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CHREST1EN 

'  DV  TEMPS, 

EN  Q.VATRE  PARTIES 

La  Première  ,  De  l'Origine  du  Chrifiianifme. 
La  1 1.  De  la  Vocation  de  tons  au  Salut  des  Chrefiiens. 
La  III.  De  la  Pureté  primitiue  du  Chrifiianifme . 
La  IV.  Du  Relâchement  des  Chrefiiens  du  Temps. 

Par  le  R.  P.  FRANÇOIS    BON  AL  ,  de  I'Obferuance 

'de  Saint  François. 


A    L  Y  O  N3 
Chez  FRANÇOIS  COMBA,  rue  Mercière  à  l'Enfcignç 


A 


MESSIEVRS 

DES  SEMINAIRES, 

EST ABLIS  EN  FRANCE. 

POVR  L'INSTRVCTION 

des  Ecclcfiaftiques'. 


4 


Faifant  part  au  Public  £<vne  féconde  Edition  du 
Chrestien  d  v  Temps,  à  qui  puis-ie 
mieux  offrir  Cet  Ouurage  qua  vous ,  qui  faites  vne 
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proftfwn  f  particulière  ,  de  viure  fumant  les  maxi- 
mes les  plus  pures  du  Chrifiianifme  ?  Si  les  dédica- 
ces des  autres  Hures  font  ordinairement  ou  des  ejfjs 
de  ci  u  dite  ,  ou  des  demandes  de  protection  ,  ou  des 
occafims  recherchées  pour  étaler  quelques  louanges 
pleines  d'vne  Jlaterie  tout  à  fait  interejfée  :  Celle 
que  te  vous  fais  icy  ,  M  E  S  S  I EV  R  S  ,  efi 
*vn  vray  ac7e  de  lu/iice  ,  cii  ie  VOUS  rends  feulement 
ce  qui  voit*  appartient  par  toute  forte  de  titres.  Ce 
nef  pas  que  ie  ne  trouue  mes  interefis  en  m *  ac- 
quit ant  de  mon  dcuoir  ,  t$  que  ie  ne  voje  que  ie  ne 
fcar.rois  rien  faire  de  plus  auantageux  pour  ce  Liure9 
qu'en  le  mettant  an  iour  9  fous  vofire  nom.  Vofre 
Compagnie  ,  <±M  E  S  S  I E  V  RS  ,  efi  en  vénéra- 
tion a  toute  la  France  ,  &  fa  réputation  efi  fi  fo- 
li dément  établp  par  tout  ,  que  ctft  rendre  vnouura- 
ge  très  -  recommandable  ,  que  de  vous  le  confacrer: 
puifuil  nef  perfonne  qui  ne  fe  pcrfuaàe  aifement , 
que  ce  qui  paroit  auec  vefire  aueu  ,  ef  digne  de  l'c- 
jiime  &  de  L'approbation  de  tout  le  monde.  Ce  finti- 
rnent  qui  vous  ef  fi  glorieux  ,  £5*  qui  rn'efl  commun 
auec  tous  les  gens  d'honneur  ,  efi  vn  témoignage 
tjue  ie  dois  a  la  vérité  \  t$  taj  pour  garends  infail- 
libles de  cette  vérité  ,  cette  rare  modifie  qui  éclate 
fur  vofire  vfage  ,  cette  deuotwn  au  fi  tendre  quelle 
efi  exemplaire  ,  qui  triomphe  dans  tous  vos  exercices 
de  pieté \  &  ce  Xeie  du  fidut  des  ames ,  que  vous  fai- 
tes paroilre  en  toutes  vos  atT;ons.  le  ne  puis  ictter 
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les  yeux  fur  ces  vertus  fi  éclatantes  ,  0*  fi  dignes 
des  ames  genercttfcs  ,  telles  que  font  les  voftrcs ,  que 
te  ne  m'imagine  ,  que  quand  ï Autheur  de  cet  ex- 
ccllcnt  Liure  faifoit  vne  peinture  fi  acheuée  du  Chré- 
tien Parfait  ,  il  fc  propofit  vofire  vie  pour  idées 
&  que  vous  efiiez,  le  modelé  ,  fur  lequel  il  defiroit 
de  former  tous  les  enfin  s  de  l'Eglifi.    En  effet  tou- 
te vofire  conduite  cjt  fi  exacle  è  fi  irréprochable^ 
vofire  conuerfation  tfi  fi  fahite  ,  fi  vofire  manière 
d'a(tr  auec  le  prochain  efi  fi  fort  hors  des  attein- 
tesV  de  Vernie  ,       Je  la  meclifonce  -,  qu'il  eft 
eut  dent  ,  que  les  Chre fiais  de  la  Trimiime  Edifie 
ne  menaient  pas  vne  vie  différente  de  celle  que  vais 
menez, ,  &  que  vefre  vertu  a  rappelle'  en  nos  tours 
cet  efprit  de  perfection  Chrefiienne  ,  qui  anima  fi 
faintement  les  premiers  Fidèles.    C'eïï  pour  cela, 
oïld  ES  S  1 EVRS  >  que  ïay  crû  d'efire  olligé  de 
vous  mettre  a  la  tefie  de  cét  Ouurage  ,  pour  aiouter 
quelque  chofe  au  crédit  qu'il  s'cfl  dé:a  acquis.  Efiant 
hors  de  doute  que  tous  ceux  qui  vous  y  verront  ,  fe- 
ront convaincus  que  l'on  peut  garder  étroitement 
toutes  les  règles,  de  bien  viure  \  puis  qu'ils  remar- 
queront que  dans  vofire  Corp*  ,  qui  efi  compofe 
des  Perfnnes  de  la  première  qualité  ,  les  Loix  de 
ï  Euangile  3  que  cét  Efcriuain  fût  par  tout  auec  tant 
d'exaclttude  ,  y  font  olferuées  auec  autant  de  vi- 
gueur ,  que  la  pureté  de  la  Foy  efi  conferuée 
par  m  y  <vous   auec  firupule.    Outre  cét  auantage 
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que  "ce  Livre  receura  de  <vo]lre  protettion  ,  il  m'en 
procurera,  <vn  autre  bien  plus  confiderable  ,  puis  qu'il 
apprendra  à  tout  le  Royaume  auec  quel  zjle  f$  quel 
refpeft  ,  ie  fuis. 


Voftre  très-humble  ,  (tf  très- 
affeBionnc'  feruiteur. 

COMBA. 
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LIBRAIRE  AV  LECTEVR. 

• 

^,  L  n'eft  pas  neceflaire  ,  MON  CHER 
^  LECTEVR,  que  ie  vous  entretienne  du 
[|  mérite  de  ce  Liure,  où  la  Tieté,  l'Eloquence  &; 
p7  la  Doclrine  font  également  admirables.  Il  a 
^  efté  fi  bien  reccu  de  tous  les  Orthodoxes,  qu'il 
feroit  inutile  d'ajouter  quelque  chofe  au  fentiment  auanta- 
geux  qu'on  en  a  dans  le  monde.  Ainfi  ie  me  contenteray  de 
vous  auertir  touchant  cette  féconde  Edition.cn  premier  lieu, 
queie  n'ay  pas  retranché  le  Panégyrique  de  feu  MON- 
SEIGNEVR  LE  DVC  D*  ORLEANS,  à  qui 
J'Autheur  auoit  dédié  ce  Volume,  non  feulement  à  caufê  que 
nous  deuons  empêcher  qu'il  ne  fe  perde  rien  desOuurages 
des  Grands  Hommes,  mais  encore  parce  que  cette  pièce  a 
eû  vne  générale  approbation  de  tous  les  Do&es,  dont  Ja  pluf 
part  n'ont  pas  crû  de  la  louer  exccfliuemcnt  en  l'appellant  vn 
Chef-d'œuure.  Et  i'ay  eftimé  que  i'obligerois  le  Public  &  la 
Pofterité  en  conferuant  a  la  curiofité  de  l'vn  &  de  l'autre  vn 
Ouurage  fi  accompli.En  fécond  lieu,i'ay  à  vous  faire  rcmar- 
quer,que  s'eftanr  glifleen  la  première  Edition  vn  grand  nom- 
bre de  fautes ,  dans  les  textes  qui  font  citez  à  la  marge  ;  pour 
remédier  à  cét  inconuenient ,  i'en  ay  fait  confronter  tous  les 
paflagesauec  les  plus  excellens  liurcs  d'où  ils  font  tirés.  Enfin 
i'ay  contribué  tous  mes  foins  pour  faire  que  l'Impreflion  fût 
des  plus  belles  &  des  plus  correctes  >  j'eftimeray  ma  peine  bien 
recomperféefiie  vois  qu'elle  vous  foit  vtile  ,  puifque  ienc 
me  propofe  point  d'autre  fin  dans  mon  trauail. 
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Termifïion  du  R.  P.  Prouincial. 

RERE  LEONARD  GALTERY,  Prnuinci.il  de  la  Pronin- 
cc  d'Aqottatne  l'Ancienne  de  l'Obfcrnance  de  S.  François.  Au  R.P. 
Pierre  Gaffardy  Exprouincial  de  noftrcditc  Prouincc , 
ou  au  R.  P.  M  a  t  h  i  a  s  D  a  y  d  o  N  D  finitctir  a&ucl  ,  Salât  eu 
noftre  Sc:g"eur.  Comme  ainfi  fo'-.z  que  le  deu  de  noftre  chirge  nous  oblige  de  tra- 
uailler  incclïammcni  à  la  gloire  de  Dieu  ,  &  au  Salut  des  .unes  ,  &  nous  ayant  efte 
reprefenté  qu'il  étoit  neccflairc  de  faire  r'imprimer  le  Liurc  intitule  Le  Cbre/lien  du 
Temps,  compofépar  ledcfunct  R.P.  François  Bonal-,Nous  vous  auons. commis 
Se  commettons  pat  ces  prefentes  anec  pouuoir  de  faire  r'imprimer  ledit  Liurc  par 
quel  Libraire  que  vous  j  îgercz  à  propos.  Fait  dans  noftrc  Conucnt  de  l'Obfcruan- 
cc  de  S.  Francis  de  Muret  le  4.  Iuin  16 66, 

F.  LG  ALTERY. 


Extrait  du  PnmUgt  du  Roy. 

P\  r  Grâce  &  Priuilcgc  du  Roy  ,  donné  à  Paris  le  30.  Décembre  1 6*4.  S<cné 
GVITONNEAV  ,il  c(l  permis  au  R.  P. F  r  a  n  ç  o  i  s  B  o  n  a  l  ,  Re- 
ligieux del'Obfcruancc  de  S.  François  ,  de  faire  imprimer ,  vendre,  &  débiter  par 
tels  Libraires  ou  Imprimeurs  qu'ils  defircra,  vn  Liurc  qu'il  acompofé  ,  intitule  Le 
Chrtflun  <in  Temps  >&  ce  pendant  le  temps  &  efpace  de  quinze  années  ,  à  compter 
du  iout  qu'il  fcraacheué  d'imprimer  pour  la  première  fois ,  &  tres-exprefles  defen- 
fes  font  faites  à  tous  Libraires  .Imprimeurs ,  &  ant.es  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'ils  foyent ,  d'imprimer ,  ou  faire  imprimer  ledit  Liurc  ,  même 
d'en  vendre  ny  débiter  d'autres  impreflions  que  de  ce  lles  des  Libraires  ,  on  Impri- 
meurs ,  qu'd  aura  voulu  eboifir ,011  ceux  qui  auronr  droit  de  luy  ,  à  peine  de  confif- 
cation  des  exemplaires  ,  dépens  ,  dommages  ,&:  interefts  ,&  de  trois  mil  liures 
d'amande, atari  qu'il  eft  plus  an  long  porté  par  ledit  Priuilcgc. 

L'Authcur  ayant  ce  lé  le  droit  du  Priuilege  r  y  dellus  au  R.  P.  Gaffardy, 
ledit  R.P.  G  a  f  r  a  r  d  y  l'a  pareillement  cédé  &  tranfporté  à  Sieur  François 
Cn  Ml  A  ,  Marchand  Libraire  à  Lvon  ,  fîiiuant  l'accord  fait  eut  r-  eux. 
La  première  Edition  futachcuée  d'imprimer  à  Paris  le  14.  luillct  1655. 
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PANEGYRIQVE 

A 

MONSEIGNEVR 

IEAN  BAPTISTE -GASTON 

DE  FRANCE, 

DVC  DORLEANS. 

Sur  le  fu]et  du  C\yrejîien  du  "Temps. 
EIGNEVR, 


Voicy  vn  So'itairc  qui  vienrau  deuant  d'vn  Victorieux, 
appelle  parles  cris  de  joye,  &  par  Us  voix  de  la  Renommée. 
Il  ne  faut  pas  s  cftonner ,  fi  le  bruit  de  votre  gloire ,  &  cette  ad- 
mirable harmonie  d'amour  &  de  rauiOemcnt,  qui  accom- 
pagne par  tout  V  O  STRE  ALTESSE  ROYALE, 
me  font  forcir  de  ma  Solitude ,  &  comme  reuenir  vn  mort  au 
monde.  S'il  meft  permis  de  prendre  ma  part  des  faneurs  du 
Ciel  qui  remplirent  toute  la  France  -}  il  eflbien  de  mon  deuoir 
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de  joindre  monapplauduîement  particulier  aux  Benedi&ions 
vniucrfelles.  Ientcns  ces  Bcncdi&ions ,  que  tous  les  peuples 
donnent  à  vôtre  retour  de  la  plus  triomphante  Campagne,  que 
Dieu  nous  ait  encore  donnée  depuis  cette  guerre,  &  qui  Ce 
peut  appellerchcz  nousja  première  ieuretc  de  nos  conqueilcs, 
àc  chez  les  Ennemis  la  dernière neccfluc  delà  Paix. 

Outre  que  ie  (cm Merois  auoir  peu  de  zelepour  le  bien  de 
I'Eftat,  ie  cro'rois  aucc  cela  manquer  de  reconnoiflance  aux 
obligations  particulières  que  iayàVOSrRE  ALTESSE 
R  O  Y  A  L  E  ;  Ci  tandis  que  tant  de  Prouinces  de  ce  Royaume 
honorent  de  tous  leurs  deuoirs  vne  fefte  fi  publique,  ie  ne  ta- 
chois  de  la  célébrer  de  ma  part  auec  toutes  les  magnificences 
priuées ,  dont  ma  condition eft  capable.  lofe  dire,  que  le  prê- 
tent que  ie  contribueray  en  cette  occafion ,  ne  fera  pas  du  tout 
indigne  d'vne  cérémonie  de  Triomphe.  Ce  n'eft  pourtant 
qu'vn  Liure  que  i'apporteray  ,  lequel  quand  il  nefc  fera  pas 
valoir  par  les  richeffes  de  mon  efprit ,  ny  par  les  ornemens  de 
moninuention,  s'authorifera  fuffifàmment  par  la  dignité  de 
fon  titre  ,  &  par  la  fincerité  de  fa  dodtrine. 

Ccft  le  Chreftien  ,  MONSEIGN  E  VR,  lequel  femblc 
aujourd'huy aux  vns neftre qu'vn  baptife  qui  peut  tout  faire, 
ou  vn  pécheur  qui  va  al'Eglifei  à  quelques-vns  vn  Hermite 
qui  ne  mange  ny  ne  boit,  ny  ne  hante  personne;  à  quelques 
autres  vn  pénitent  public,  ouvn  impeccable; à  certains  vn 
contemplateur  ténébreux, ou  vn  difeoureur  qu'on  n* entend 
point  i  a  plufieurs  vn  vifionairc,  qui  débite  fes  fonges  pour  re- 
uelations  \  &:  encore  à  d'autres  vn  cérémonieux ,  ou  vn  hypo- 
crite. Cir  leChriftianifmecfttombéà  la  diferetionde  toutes 
ces  diuerfes  opinions. 

Il  y  en  a  qui  le  prennent  pour  vn  furnom  fterile ,  vain ,  & 
fuperrîciel ,  &  non  pas  pour  vne  particulière  profefllon  d'in- 
nocence ,  &  vne  effufion  Se  onction  intérieure  de  Grâce.  Il  s'en 

trouue 
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trouue  qui  fe  figurent ,  que  la  perfection  Chrefticnneconfifte 
toure  en  l'aufteritc  ennemie  de  la  focieté,  &  toujours  armée 
contre  la  nature  ,&  non  pasenvne  vie  commune,  qui  ne 
dédaigne  pas  la  compagnie  ôc  la  table  des  pécheurs  &  des  pu- 
blicains,  non  plus  que  celle  du  Lazare  &  de  Marthe,  &  celle 
des  pefcheurs  &  des  mariniers.  Nous  ne  manquons  pas  de 
ceux-là ,  qui  font  delà difeipline du  Chreftien  vn  art  exquis 
&  rafinc  ,  de  méditer  hardiment,  &  de  parler  obfcurcment 
de  Dieu ,  de  fes  Confêils  &  defes  Myfteres,  &  non  pas  vne  rè- 
gle naïue  de  là  vraye  foy  &  des  bonnes  mœurs.  Enfin  le  Chri- 
ftianifme ,  comme  l'or  a  Ces  Alchimiftes  &  Ces  Faux-  monno- 
ycurs ,  qui  ne  pouuans  pas  en  auoir  de  véritable  s  auifent  de  le 
falfifier,.&  n'étudient  qu'a  le  contrefaire. 

Cela  m'a  perfuadé ,  que  noftre  ficelé  auoit  befoin  d Vn  tra- 
uail  exprés,  qui  tirât  au  naturel  le  vray  Chreftien  ,  pour  en 
décrier  les  faux  portraits.  Et  i'ay  volontiers  différé  de  mettre 
au  iour  vn  autre  ouurage  que  i'auois  médité  deuanteeluy-cy, 
me  refoluant  à  cette  interruption ,  pour  m  eftre  fenty  forte- 
ment infpiré  de  Dieu  de  courir  au  plus  prefle.  Et  cela  foit 
pour  ofter  la  gloire  de  la  vraye  Religion  à  ceux  qui  n'en  ont 
quel'efcorce  &  la  lettre ,  (ans  efprit  &  fans  ccuures ,  foit  pour 
leuer  le  mafque  de  defllis  les  vhages  des  deuotions  artificiel- 
les qui  n'eftudient  que  les  façons  &  les  mines ,  foit  pour  fou-- 
lager  les  ames  infirmes  de  tout  ioug  &  de  toute  charge  que 
Iefus-Chrift  n'a  point  impofée ,  foit  pour  arracher  de  la  vie 
fpirituelle  toutes  les  épines  que  le  PereCeîefle  n'a  point  plan- 
tées,foit  pour  pacifier  les  efprits  fpcculatifs,  irritez  entr'eux 
fur  des  conteftations  volontaires  &  fuperfluè's. 

Car  c'eft  vn  Chriftianifmeferieux&  necefTairc ,  M  O  N- 
SEIGNEVR,  queie  pretens  débiter  à  mon  Chreftien,. 
&non  pas  celuy  qui  fait  plus  de  fumTans ,  que  de  faints ,  qui 
fcmble  n'àuoir  rienadire/il  n'arien  à  contredire,qui  appred 
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à  difpurer  6c  à  reprendre  au  lieu  dcnfeigncr  a  bien  viure  &  à 
bien  mourir  ;  qui  Ce  tue  après  la- recherche  des  difficulccz  inu- 
tiles ,  &  néglige  1  étude  tics  chofes  importantes  i  qui  préfère 
le  fublimc  au  iolicle ,  la  controuerfc  à  la  decifion  >  &  la  vi- 
ctoire qui  s'obtient  par  le  combat  des  argumens,  à  la  paix  qui 
s'entretient  par  la  (implicite  de  la  Foy. 

Et  quand  ie  conïacre  vn  ouurage  de  cette  nature  à 
VOSTRE  ALTESSE  R  O  Y  A  L  E ,  &  le  mets  fous 
la  protection  de  voftrc  nom,  ie  ne  me  contente  pas  de  penfer 
qu'elle  aura  la  bonté  de  l'agréer,  &  ne  dédaignera  pas  de  le  li- 
re dans  le  Cabinet  3  après  m'auoirfait  fi  fouuent  l'honneur  de 
m'ouyr  en  public.  Mais  encore  ie  me  perfuade  que  voftre 
Conlcience  y  trouuera  vnc  partie  de  ce  qu  elle  a  defiré  pour 
guérir  les  troubles ,  les  dégoûts  &  les  indignations ,  pour  ne 
dire  pas  les  fcandales  que  les  diiputes  du  temps  ont  caufez 
dans  les  cfpritsdes  fidèles. 

De  ma  part  il  m'a  fcmblc,que  comme  toutes  les  raifons  de 
zele  &  de  prudence  nVobligeoient  à  donner  cette  matière  au 
ublic  j  toutes  celles  de  Iuftice  &  de  bien-feance  me  venoient 
orcer  à  vous  l'offrir  :  Car  fi  nous  contemplions  en  repos,tan- 
dis  que  vous  commandiez  aux  Armées  >  fi  nous  inuoquions  à 
noftre  aife  le  nom  de  Dieu ,  tandis  que  vous  hazardiez  voftre 
vie  pour  la  dignité  de  cette  Couronne  ,Ci  nos  iours  eftoient 
des  feftes  s  cependant  que  tous  les  voftres  eftoient  occupez  ôc 
pénibles  ;  fi  nous  lifions,  fi  nous  étudions  fi  nous  méditions  , 
fi  nous  écriuions,fi  nous  cnfeignions,&  fi  nous  prefehions  en 
afteuranec,  durant  que  vous  ne  dormiez  pasvne  heure  (ans 
péril,  6c  que  vous  trauailliezdeuant  Grauclinefans  relâches 
ne  dcuons-nous  rien  a  vos  (oins  8c  àvos  inquiétudes ,  du  fruit 
de  nos  Retraites ,  de  la  liberté  de  nos  Méditations ,  de  la  paix 
de  nos  Sacrifices ,  de  la  ioiiyflance  de  nos  Liures  &  duloi- 
fir  de  nos  Eftudes  /» 
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Ienay  garde  d'eftre  de  ces  iniuftes,  qui  croyans  neftre 
obligez  de  payer  que  les  debtes  perfonnelles,  ne  font  point 
confeience  de  retenir  les  publiques,  &  ne  s'empreflent  point 
de  s'acquiterd'vn  bienfait ,  qui  eft  deû  de  tout  le  genre  hu- 
main. C'cft  vne  ingratitude  fcandaleufe,  &  bien  pire  que  la 
malice  priuée,qui  Fraude  les  créanciers.  Il  n'y  a  point  degloi- 
re  mieux  acquife,  que  celle  qui  oblige  tout  le  monde:  Et  la 
vertu  qui  eft  vtile à  plufieurs,  mérite  d'eftre  adorée  de  cha- 
cun. Ceft  pourquoy  celuy-là  eft  indigne  de  jouyr  des  droits 
de  la  focietc  humaine ,  qui  néglige  d'honorer  le  noble  trauail 
d'vn  (èul  y  qui  fait  la  félicite  de  tous  les  hommes. 

L'Eglife  de  qui  la  deuotion  canonife  la  mémoire  des 
Saints  ,ne  manque  pas  de  cet  Arc  qui  eternife  les  noms  des 
Grands.  Eilc  eft  trop  (inccre,pour  ne  pas  auoiïer  que  le  feu 
feroit  efteint  dans  la  plus  part  de  fes  Encenfoirs ,  Ci  elle  n'e- 
toit  (èruie  ôcfecouruëdc  l'Efpce  des  bons  Princes.  Et  dés  là 
fa  reconnoillancc  n  eft;  pas  moindre  pour  eux  3  encore  qu  el- 
le foit  plus  modefte  ,que  celle  qui  a  fait  par  vne  flaterie  fa- 
crilcgc  la  plufpart  des  faux  Dieux ,  &  les  Héros  de  toutes  les 
Nations ,  &  de  tous  les  Siècles.  Il  eft  donc  jufte ,  que  comme 
tous  les  vœux  du  Monde ,  &  duDefert  fc  (ont  vnis  pour  de- 
mander voftre  Vidoire ,  toutes  les  voix  auflide  la  Cour  & 
des Cloiftres, s'accordent  pour  bénir  voftre  retour: Et  que 
toutes  les  langues,  &  les  plumes  des  plusmuetsôc  des plus 
inconnus  ,  s'efforcent  de confacrer  à  la  pofterité  les  fruits  de 
vos  confeils ,  le  mérite  de  voftre  conduite ,  &  la  gloire  de 
vosrrauaux. 

Ce  n'eft  pas  que  toutes  les  paroles  de  l'Eloquence  ,  ayent 
rien  quipuifte  égaler  ce  bruit  triomphant  ,  qui  vient  defe 
multiplier  &:  de  fe  répandre  par  les  millions  d'Ecôs  dans 
toute  la  France  \  Ce  bruit,  qui  portant  voftre  Nom  hors 
desbornesdu  Royaume, court  toujours,  Ci  l'on  peut  parler 
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de  la  forte ,  for  les  ailes  de  la  Renommée,  au  delà  des  Mon- 
ragncs  &  des  Mers  :  Ce  bruitqui  changeant  de  langage  vne 
infinité  de  fois ,  ne  s'arreftera  point  qu'il  n  aille  julqucs  au 
bout  du  Monde  ,conter  les  occupations  de  vos  jours  fans 
repos ,  &  les  foins  de  vos  nuits  fans  fommcil ,  &  entretenir  la 
curiofité  &  l'admiration  des  Etrangers  de  toutes  les  particu- 
laritez  de  vos  ordres,  &  de  vos  fucccz.  C'eft  la ,  M  ON- 
S  El  GN  E  VR,quc  nous  pourrions  abondamment  puifer 
vos  louanges  félon  le  fiecle.  L'on  fçait  bien  ,  que  toutes 
celles  que  reçoiucnt  les  PuifTans  de  la  Terre ,  ne  lignifient 
pas  mefme  chofo.  Celles  qu'on  donne  aux  vertueux,  difent 
ce  qu'ils  font;  celles  qu'on  donne  aux  autres,  difent  ce  qu'ils 
deuroient  faire.  Quant  à  moy ,  ie  ne  fuis  pas  perfonne  à  me 
hazarderd'enauanccr  icy  ,  qui  ne  foient  auoùées  de  tous 
ceux  qui  ne  feront  pas  malins,  ingrats,  eu déraifonnabîes. 

La  modeftie  d'vn  ftile  Chreftien  &  Religieux  n'eu:  pas 
propre  à  débiter  des  merucillesinuentées  ôc  incroyables  .  Et 
vn  Auteur  qui  le  refout  d'enfeigncràbien  viure,  doit  com- 
mencer par  dire  vray.  Les  Courtifans  qui  préfèrent  la  pom- 
pe ôc  le  plaifiri  la  vérité,  n'y  regardent  pas  de  fi  prés.  Ils 
croyentauoir  le  mefme  priuilege  de  mentir ,  que  les  Poètes. 
Ils  feignent  les  chofes  auifi  grandes, qu'elles  peuuent  élire.  Ils 
content  pour  faites ,  celles  qui  ne  font  que  polfiblcs  ou  fein- 
tes. Tout  leur  art  ne  trauaille,  qu'à  créer  de  rien  vne  matière 
miraculeufe,àinucnter  vne  forme  plaufible,  &  propre  à  cha- 
touiller l'efprit ,  &  à  rendre  des  fables  &  des  hyperboles  vray- 
femblablcs.  Et  l'on  appelle  leurs  faufTctez  adroitement  dé- 
guifées,  vn  langage  héroïque,  &  le  bel  air  de  la  Cour. 

Mais,  outre  que  la  Loy  Diuine  maudit  les  flateurs ,  &  que 
le  Saint  Roy  Dauid  prie  Dieu  que  le  baume  des  pécheurs  ne 
parfume  point  (à  tefte,qui  eft  la  prière  la  plus  importante  que 
nous  puilfions  faire  pour  VOSTRE  A  L  f  E  S  S  E 
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RO  Y  ALE,  &  pour  toutes  les  plus  hautes.teftes  du  mon- 
de Chreftieni  il  n'y  a  point  de  bon  fens ,  deuant  qui  cette  vi- 
cicufecomplaifance  toujours  prefte  à  s  ccrier,ôc  à  fe  rauir  de 
tout  ce  que  font  les  Grands,  ne  foie  vnebaflefle  mefTeante,  & 
qui  lent  le  théâtre,  auec  ce  qu'elle  eft  la  plus  dangereufe  en- 
nemie de  la  vertu.  C'eft  ce  quiôte  mefme  le  goût  &  le  char- 
me naturel  à  la  vraye  louange ,  après  luy  auoir  ôtc  le  crédit 
&c  la  foy  :  parce  que, comme  qui  ayme  tout  le  monde ,  n'ay- 
me  perfonne;  qui  loue  tout,  ne  loue  rien. 

Aufli  rien  ne  m  étonne  tant ,  que  cette  hardie  licence  in- 
troduite parmy  des  cfprits.ienc  dis  pas  Chreftiens,  maisfen- 
fez  ôc délicats,  d'ofer  tout  admirer  impunément  en  la  per- 
fonne  des  Princes ,  iufqu'aux  chofès  qui  font  bu  pleurer,  ou 
rire.  Car  il  me  femble  ,MONSElGNEVR,  qu  cftimer 
vn  défaut  manifefte,  ceft  non  feulement  le  reprocher  de  la 
plus  defobligeante  manière ,  &  par  la  plus  piquante  figure , 
qu'vn  reproche  fe  puifle  faire  i  c'eft  à  dire  auec  mépris  &c 
mocquerie,  qui  font  les  deux  fens  myftiques  infeparables  de 
la  contre-vérité.  Il  faut  bien  eftre  priué  de  fens,ou  i'auoir  per- 
uerty ,  pour  prendre  plaifird'eftre  ofFenfc  de  la  forte.  Vn  ef- 
pritbien  guery  des  paflions  vulgaires,&  (êmblableau  voftre, 
ne  voudroit  point  à  ce  prix  là  d'vne  Grandeur  qui  obligeroit 
tout  le  monde  à  mentir  pour  luy  faire  honneur.  Il  faut  icy 
que  tout  le  monde  fçache  pour  la  première  de  vos  louanges , 
que  voui  les  receuez  toutes  auec  la  mefme  confeience ,  ôc  la 
mefme  rigueur ,  qu'on  doit  receuoir  les  fermens-Jes  vérita- 
bles, co.nme  des  actes  de  Religion,  les  autres;  comme  des 
parjures. 

Ce  n'eft  pas  pourtant  l'inclination  de  la  plus  part  des  heu- 
reux, qui  comme  les  enfans,  veulent  (ans  cette  des  carefTes,8c 
des  flatteries.  De  là  vient,  que  les  plus  auilêz  onrdetouc 
temps  remarque ,  comme  le  langage  de  ceux  qui  font  nour- 
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ris  fous  la  Royauté  ,  efl:  ordinairement  jp\cin  d'oflcntation, 
•  &  d'vne  certaine  efpece  de  faux-tcmoignagc  oftkieux.Et  cela 
fans  doure,parceque  vulgairement  l'Eftime  paroîtle  plus  fin, 
&  le  plus  éclattant  de  tous  les  biens  de  dehors  :  Et  à  parler 
félon  l'opinion  la  plus  receue  des  enfans  d'Adam  ,  il  femble 
qu'il  n'y  aie  point  d'autre  but  de  la  vie  ciuile  que  l'Honneur. 
Surtout,  c'ell  l'enchantement  des  perfonnes  fublimes  ;c'eft 
la  faim  des  Génies  délicats  ;  c'eft  la  fureur  des  fpiritucls  jc'eft 
le  démon  des  ambitieux,  qui  laifl'cnt  courir  les  plus  Philofo- 
phes  après  la  vertu  feuere,  les  plus  débauchez  après  le  plaifîr 
grollicr,  les  plus  auarcs  après  le  profit  (brdide.  Or  parce  que 
les  Grands ,  qui  ioùylTcnt  du  refte  des  auantages  de  la  vie  en 
abondance,  né penfent  point auoirbefbin  d'autre  choie  que 
de  réputation  i  ils  changent  toutes  leurs  partions  en  la  feule 
paflion  d'eftre  honorez  i  &  mefprifent  les  bafles  &  populai- 
res, qui  ne  fc  touchent  que  de  ce  qui  fè  peut  toucher  auec  les 
organes  du  corps ,  &  ne samufent  qu'aux obiets  qui  ont  du 
poids ,  &  de  la  malle.  Ainfi  pendant  que  ceux  du  bas  cftage 
tafehent  à  fe  faire  ou  riches ,  ou  gras ,  ou  effeminez  ;  les  pre- 
miers hommes  du  monde  ne  trauaillent,qu  a  fe  faire  célèbres, 
glorieux,  ôc  illuftres. 
Aiift.  Ethic.  De  cette  forte  l'Honneur  cftant  le  feu!  bien,  comme  dit  vn 
Ancien ,  qui  peut  cftrc  donne  a  ceux  qui  poffedent ,  &  don- 
nent tous  les  autres;  parce  qu'ils  font  rauis  de  les  receuoir  de 
tous,  ils  font  fuiets  au/ïi  a  eitre  trompez  de  tout  le  monde. 
Car  comme  le  mentir  ne  coude  rien  aux  hommes,la  louange 
eft  le  plus  facile  tribut ,  &  l'encens  le  plus  prefl:  qu'ils  ayent 
à  offrir  à  qui  Ce  fatisfait  d'vn  deucir  Ci  fuperficiel ,  &  Ci  trom- 
peur. Mais  comme  ie  ne  puis  douter  que  VOSTR.E 
ALTESSE  ROYALE  n'ait  beaucoup  dauerfion de  la 
mauuaife  Fov ,  &  de  l'impudence  de  ceux,  qui  penfent  ho- 
norer leurs  Supérieurs  en  les  abufant ,  &  leur  faire  des  lacri- 
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fices  en  leur  donnant  des  illufions  &  de  la  fumée  i  I'ay  certes 
autant  de  pitié  de  l'infirmité  de  ceux ,  qui  Te  réioùyflent  & 
s'enflent  d'vn  Panégyrique  d'vn  Eloge,  &  d'vn  applaudiite- 
ment  contrefait,  qued'vne  véritable  Apotheofc.  Iecroy  fer- 
mement, qu'il  n'y  a  point  dans  le  commerce  des  hommes 
de  fraude  plus  criminelle  t  ny  d'impofture  qui  approche  plus 
du  facrilege ,  que  de  payer  en  faufle  monnoyc  la  plus  légiti- 
me &:  la  plus  facrée  de  toutes  nos  debtes  ciuiles  ;  ie  veux  dire, 
cette  vénération  que  les  peuples  doiuent  aux  Princes.Ie  vous 
connois  d'humeur,  MONSEIGNEVR  ,  à  prendre  à 
iniure  des  hommages  de  cette  efpecc,  &  à  receuoir  toutes  ces 
admirations  feruiles ,  comme  Alexandre  traita  l'Hiftoire  fla- 
teufe  de Theodule,  qu'il  iettadans  vne  riuiere  prefqueauanc 
que  d'auoir  la  patience  de  la  lire.  Il  ayma  mieux  noyer  les 
efforts  &  les  miracles  d'vne  plume  trop  auantageufe  ,  & 
fanfaronne ,  qui  rehauiîoient  la  gloire  de  fes  conqueftes  au 
delà  de  toute  mefurejque  de  laiffer  au  iour  vn  Liure  u  magni- 
fique, &  Ci  peu  fincere ,  qui  pouuoit  eftrc  crû  des  fieclcs  fu- 
turs ,  mais  qui  en  bleflant  la  vérité ,  bleflbit  ce  peu  qui  reftoic 
de  modeftie  dans  le  plus  ambitieux  de  tous  les  hommes.  Audi 
ne  craindray-je  pas  de  dire  deuant  VOSTRE  ALTESSE 
ROYALE,  que  ie  ne  tiens  pas  de  vertu  plus  puérile ,  ny 
plus  petite  au  monde  ,  que  celle  qui  ne  profite ,  ny  ne  croir, 
fi  elle  n'eft  caiollée  par  des  menfonges;  S:  qui  fe  nourrit ,  & 
s'engraiife  du  faux  bien  qu'on  dit  d'elle. 

Ce  n'eft  pas  ainfi ,  que  voftre  courage  veut  eftre  traite.  Ce 
courage  qui  n'a  pas  luccombé  (bus  le  pois  des  grandes  affai- 
res, n'eft  pas  Ci  facile ,  que  de  le  laifler  charmer  à  la  vanité 
des  grandes  paroles,  il  ne  fe  contente  pas  mefme  de  la  fu- 
jettion ,  &:  de  l'obeïflance  qui  font  des  deuoirs  plus  folides  ; 
mais  communs,  &  rendus  également  à  tous  ceux  de  voftre 
Sang.  Il  veut  de  ceux  qui  fe  diftribuent  inégalement ,  &  qui 
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ne  fe  payent  qu  au  mérite.  Car  vous  ne  feriez  guère  fatisfait 
de  voftrc  grandeur ,  quand  le  Ciel  ne  vous  auroit  donné  que 
celle  de  lanaiflancc.Et  quoy  qu'il  vous  ait  fait  fils  d Vn  Grand, 
frère  d'vn  Saint,  &  Oncle  d'vn  heureux  Monarque,  vous  ne 
penferiez  pas  eftre  beaucoup  eftimé ,  quand  on  n'eftimeroie 
autre  choie  en  voftrc  vie ,  que  la  dignité  de  voftre  Nom, 
&  1  éclat  de  voftre  Fortune.  Nos  complimens  vous  (êmble- 
roient  froids  &  infipides ,  Ci  nous  ne  pouuions  rien  dire  de 
vous  ,  MONSEIGNEVR,  qui  ne  vous  fût  commun 
auec  plufieurs  Princes  ,  qui  croyent  eftre  aftez  Princes, 
quand  on  leur  donne  de  la  Majefté ,  ou  de  l'Alteffe ,  quand 
ils  ont  la  prefeance  dans  les  affemblées ,  quand  ils  demeu- 
rent affis  entre  plufieurs  qui  font  debout ,  &  couuerts  au 
milieu  de  beaucoup  de  teftes  nues. 

Comme  Dieu  ne  vous  auoit  pas  fait  naître  d'vne  Source 
obfcure,  pour  demeurer  caché  dans  la  preffe  des  perfonnes 
vulgaires  :  Il  ne  vous  a  pas  fait  aufli  furuiure  d'vn  coté  à  tant 
daduerfitez  &  d  cnuics  au  grand  contentement  de  la  Francei 
&  d'autre  part ,  à  de  fi  precieufes  &  fi  chères  vies  à  voftre 
grand  regret,  pour  exercer  vne  de  ces  dignitez  pareffeufes  & 
molles ,  qui  ne  fe  montrent  guercs  que  portées ,  &  ne  fe  font 
adorer  qu'à  l'ombre. 

Son  admirable  Prouidence,  qui  vous  deftinoit  dés  long- 
temps à  eftre  l'appuy  d'vne  longue  Minorité,  &:  le  fecours 
d'vne  Régence  difficile,  ôc  qui  vous  deuoit  donner  vne  Ci 
grande  part  en  i'Adminiftration  de  tant  d'affaires  épineufes  -, 
en  vn  temps  où  la  difeorde  allumée  par  tous  les  Eftats  Chre- 
ftiens  3  fembloit  ne  Ce  pouuoir  éteindre,  que  par  le  refte  de 
noftre  fang ,  ny  étouffer,  que  par  la  dernière  ruine  des  peu- 
ples, ny  arrêter,  que  parla  laftitude  &  par  l'impunTance  des 
Couronnes:qu'a- telle  fait?  Elle  a  voulu  vous  faire  première- 
ment palier  par  des  orages  particuliersjdeuant  que  vous  don- 
ner 
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ner  le  timon  dans  les  tourmentes  publiques,  &  vous  obliger 
à  vaincre  voftre  fortune ,  deuant  que  dompter  les  Ennemis 
de  l'Eftat.  Elle fçauoit  bien  ,  que  d'vn  mal-heureux  Confiant, 
il  fe  pouuoit  faire  vn  fage  Libérateur.  Elle  fçauoit  que  la  pa- 
tience eft  vnefacheufeEfcole,  mais  tres-vtile  à  ceux  qui  naif- 
fent  Grands,  ôcquinefontiamais  plus  dignes  de  comman- 
der aux  hommes  ,  que  quand  ils  ont  commandé  à  leurs  ref- 
fentimens.  Elle  fçauoit  que  la  tempête  fait  le  Pilote,  que  le 
fer ,  le  marteau  &  la  lime ,  n'épargnent  pas  le  plus  riche  me- 
tail  pour  le  polir,  &  pourluy  donner  vne  façon  aufïi  noble , 
que  le  prix  de  la  matière  ;  que  les  VaifTcaux  les  mieux  baftis  Ce 
pourrifTent  à  la  rade ,  s  ils  font  trop  long-temps  à  l'ancre  fans 
faire  voyage.  Enfin  elle  fçauoit  bien ,  que  fi  les  vies  de  Io- 
feph ,  de  Samfon  &  de  Dauid  auoient  efté  nourries  parmy 
les  fleurs,  ou  auoient  demeure  toujours  couchées  dans  les 
délices,  elles  pouuoient  fc  flétrir  durant  vne  de  ces  longues 
paix,  dont  tous  les  iours  ne  font  que  des  nuits  lumineufes,puis 
qu'on  y  dort  inceffamment. 

N'eft-ce  pas  pour  cela  mefme  ,MONSEIGNFVR, 
que  Dieu  a  fait  croître  voftre  expérience  parmy  les  contra- 
dictions &  les  refiftances  ?  pour  cela,qu'il  a  fait  plcuuoir  tant 
de  fiel  &  d'amertume  fur  la  tefte  la  plus  proche  de  la  premiè- 
re Couronne  de  l'Europe?  pour  cela,  qu'il  vous  a  fait  gagner 
en  fouffrant  les  auantages  qui  vous  cftoient  acquis  en  naif- 
fant?  Perfonne  ne  deuinoic  encore  la  félicité  qu'il  preparoità 
noftre  temps ,  lors  qu'il  cfTayoit  ainfi  voftre  vertu  ,  &  qu'il  l'a 
conduifoit  par  tous  les  degrez  de  lcprcuue  héroïque,  par  les 
foupçons ,  par  les  calomnies ,  par  les  embufehes ,  par  les  fui- 
tes &  par  tous  les  hazards,  dont  vne  vie  illuftre  peut  eftrc  in- 
commodée, &:  vne  gencreufe  fortune  obfcurcie.  Nous  vo- 
yons maintenant  auec  admiration  ce  qu'il  vouloit  faire  de 
VOSTRE    ALTESSE    ROYALE.  Nous 
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goûtons  auiourd'huy  les  doux  fruits,  que  cette  faifon  qui 
nous  fembloit  fi  rude ,  a  heureufement  élcucz  &  nourris. 

Les  autres  opineront  icy  comme  il  leur  plaira.  Mais  ie 
confefle,que  ie  d'appris  iamais  fi  bien  par  les  exemples  des  II- 
luftrcs  morts,quc  i  apprens  en  voftre-perfonne^e  quelle  for- 
te les  plus  belles  parties  d'vne  vie  ncfont  pas  toujours  les  plus 
éclatantes.  Comme  dans  les  excellentes  peintures  3  il  y  a  des 
ombres  &  des  enfoncemens,  qui  font  plus  eftimez  de  ceux 
qui  s'y  entendent ,  que  les  endroits  les  plus  vifs  &  les  plus  co- 
lorez :  Il  faut  marquer  aufli  dans  le  cours  de  vos  auantures 
certains  endroits ,  qui  pour  n'auoir  pas  tant  de  lumière  que 
les  autres ,  ne  méritent  pas  moins  noftre  attention.  Vos  (or- 
ties eh  Lorraine  &:  en  Flandres ,  &  vos  retraites  à  Blois ,  font 
des  obfcuritcz  qui  feruirontà  faire  paroiftre  vn  iour  le  plus 
grand  relief  de  voftre  Hiftoire.  Elles  feront  confiderées  des 
Sages  auec  comparaifon  al  état  prefent,  &  auec  autant  de 
foin,  que  les  Aftrologues  étudient  les  Eclypfes  des  grands 
Aftres.  Et  ie  ne  penfc  pas  que  voûs-mefme,  MON  S  E  I- 
GNEVR,  puiifiez  iamais  tourner  vos  yeux  fur  le  pa(Té,fans 
vous  fentir  heureux  de  la  mémoire  du  mauuais  temps ,  &: 
fans  chanter  à  Dieu  auec  les  Saints. 

Et  nuits ,  '&*  tours ,  bemffeOe  Seigneur  : 

BeniJfez.Dieu  3  ténèbres lumière. 

Car  quel  plaifir  doit  auoir  VOSTRE  ALTESSE 
ROYALE,  de  Ce  fouuenir  des  rifques  qu'elle  a  courues , 

d'oiïir  dire  intérieurement  à  voftre  confcicnce }  fay  cede 
au  temps  &  à  la  necefïké ,  fans  iamais  confentir  à  vn  crime 
noir,  nyà  vne  indigne  lâcheté  ? 

En  vn  temps,  où  la  prudence  de  ce  monde  ,  qui  vous 
trouuoit  trop  puilfant  pour  fes  pretenfions ,  ne  vous  pouuoit 
iamais  voir  aflez  oififpour  fon repos,  ny  aflez  éloigné  pour 
fafeurcté.  En  vn  temps,  où  le  crédit  de  voftre  prefence  & 
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lefuccez  de  vos  emplois,  donnoient  des  gefncs  à  la  défian- 
ce ,qui  s'alarme  de  tout ,  &  à  qui  tout  grand  pouuoir  eft  fuf- 
pecl ,  fi  elle  ne  peut  ou  le  fupprimer ,  ou  le  foûmettre ,  ou  le 
débaucher,  ou  le  conduire,  ou  le  gagner,  ou  le  perdre.  En 
vn  temps ,  où  l'on  preftoit  à  toutes  vos  actions  des  fens  con- 
traires à  vos  penfées,  où  vous  eftiez  en  continuelle  peine  de 
défend re  voftre  inuiolable  fidélité  contre  les  foupçons,  où 
quelque  party  que  vous  prifliczdans  les  délibérations,  il  vous 
cftoient  tous  également  dangereux.  En  vn  temps ,  où  le  droit 
de  parler  franchement  eftoit  bien-tôt  pris  pour  vne  entre- 
prife  ouuerte,&  le  filencc  pour  vn  fecret  dcfTein.  En  vn  temps 
où  Ton  redoutoit  voftre  fejourà  la  Cour ,  comme  vne  chofê 
contraire  à  la  fâifon ,  &  pefante  aux  affaires,  &  vos  abfences 
eftoient  mal  interprétées,  comme  des  témoignages  de  mé- 
contentement affc&é,  ou  autant  de  prétextes  de  remuement. 
En  vn  temps,  où  Dieu  pour  vous  faire  goûter  toutes  lcsefpe- 
ces  de  priuation,  permettoit  que  vous  fuffiez  comme  étran- 
ger dans  le  Louure,  interdit  dans  voftrc  apanage,banny  dans 
voftrc  pays,  priuédes  douceurs  légitimes  de  voftrc  mariage , 
dos  bonnes  grâces  du  Roy  voftrefrcre,  de  la  confolation  & 
des  larmes  de  la  Reynevoftre  Mere,des  fruits  de  l'étroite  liat- 
fon  &  confiance  de  la  Rey  ne  voftrefœur,  &dcs  carefles  in- 
nocentes de  Madame.  En  vn  temps  enfin,  où  ienefçay  par 
quel  mal  entendu  ,MONSElGNEVR,  il  eftoit  mal  aifé 
d'eftre  voftre  feruiteur,  fans  cftre  tenu  pour  coupable,  ou  de- 
uenir  mal  -  heureux  \  où  il  y  auoit  fort  peu  de  différence  entre 
le  déftin  de  vos  Fanons  &  celuy  des  Rebelles;  où  vous  aymer 
&  périr ,  fembloit  à  beaucoup  de  gens  vne  mefme  cho(è  ;  où 
vous  donner  de  bons  confeils ,  vous  rendre  de  bons  feruiecs , 
&  faire  vne  bonne  fin ,  paffoitdu  pour  impofliblc ,  ou  pour 
miracle.Ence  temps  fi  difficile  5c  fi  fatal  à  voftre  repos,  vôtre 
amc  n'a  pas  perdu  fa  fanté  ,  ou  fi  elle  a  fenty  quelque  cf- 
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pece  d'émotion  ,  l'on  peut  dire  quelle  n'ejl  point  paffee  en 
fîcuré. 

De  toutes  les  penfees  funeftes  &  tragiques  qni  peuuent 
pafler  dans  vn  efprit  prefTé,vous  n'en  aueziamais  accepte  au- 
cune ,  qui  vous  puifle  laifler  du  remord ,  ou  de  la  honte.  Ia- 
mais  vne  vengeance  fecrette ,  illicite ,  ou  précipitée ,  quoy 
que  fecourue  par  tant  de  facilité,infpirée  par  tant  de  confeils, 
iuftifiée  par  tant  de  pretextes,prefentée  par  tant  d'inftrumens, 
n'a  eu  fur  vous  le  pouuoir  de  faire  trébucher  la  balance ,  ny 
tourner  t*é pce  de  la  Iuftice  contre  aucun  Authcur  de  vos  dit 
grâces.  Et  fi  voftrc  douleur  a  éclaté ,  ce  n'a  eux  que  par  les 
voyes  d'honneur,  &  lors  qu'elle  a  efté  contrainte  par  cette 
Loydefer.  l'appelle  ainfi  la  neceflitc,  qui  dans  le  myfterc 
de  la  fable,  commande  aux  Dieux  &  aux  hommes,  ôc  dans 
la  vérité  de  l'hiftoire  opère  fouuent  auec  Empire  tyrannique 
fur  i  efprit  des  grands  &  des  petits ,  ce  que  Saint  Paul  dit  de  la 
loy  des  membres  fur  la  vie  mefme  des  predeftinez ,  &  fait  fai- 
re fouuent  ce  qu'on  ne  veut  point. 

Ceft  la  fatisfaction  prefente ,  qui  vous  reftede  vos  trauer- 
fes  paflecs ,  MONSEIGNEVR.&  de  toutes  les  playes 
que  vôtre  cœur  a  receuè's  de  la  mauuaifc  fortunc,y  en  a-t'il  vne 

!)ourfi  profonde  &  fi  fanglante  quellcait  efté ,  dont  vous  ne 
oyez  rauy  de  remanier  maintenant  les  cicatrices,  &  d'en 
rendre  grâces  à  cette  diuine  main ,  qui  releue  les  abatus ,  & 
qui  fçait  rendre  la  vie  à  ceux  quelle  a  mortifiez  ?  Pour  moy, 
ie  confefTe  ingenuément  à  VOSTRE  ALTESSE 
ROY  A  LE,  que  ces  matière  s  qui  me  furent  en  autre  temps 
fi  affligeantes  &  fi  odieufes ,  font  auiourd'huy  les  plus  agréa- 
bles fujets  de  mes  rauhTemens  :  Et  ie  ne  puis  penfêr  fans  me 
tranfporter  de  ioye,comme  Vous  auez  franchy  tous  les  mau- 
uais  chemins,  qui  mènent  à  la  gloire,  où  vous  auezpû 

méfier  vos  pas  auec  les  traces  des  plus  illuftres  vies  ,  qui 
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font  &  feront  iamais  ou  nos  Exemples  ,  ou  nos  Mi- 
racles. 

Non  ie  ne  me  puis  laffer  de  confiderer,combien  de  temps 
il  vous  a  fallu  tenir  en  garde  &  en  defence  au  milieu  des 
broùillerics  de  la  Cour ,  &  des  diuifions  domeftiques:'  Com- 
bien de  fois  à  la  fin  d'vn  accommodement  l'cfprit  de  difcor- 
de  a  tramé  de  nouuelles  ruptures  ?  Par  combien  de  refTorts 
les  mauuais  Anges  qui  prefident  à  l'intereft ,  &  infpirent  la 
ialoufie  ,  ont  tâché  de  vous  approcher ,  ou  éloigner  à  la 
proportion  de  leur  optique  ?  Car  quel  aueugie  n'a  pas  aper- 
ceu  que  ces  deux  pallions,  qui  ne  partent  iamais  des  grandes 
Cours,  qui  fc  glifTent  fouuent  dans  les  compagnies  priuées 
des  plus  faints,  comme  le  fcrpent  parmy  les  fleurs  du  Pa- 
radis ,  &  qui  mefme  ont  fait  autrefois  de  fi  notables  dé- 
gafts  dans  les  familles  des  Patriarches  ,  ont  efté  les  prin- 
cipales à  qui  vous  auez  eu  le  plus  à  faire  -,  &  qui  fèmbloient 
vous  vouloir  toufiours  à  la  portée  de  leur  veuë.  le  dis  de 
cette  veuë  malade ,  à  qui  les  defirs  &  les  apprehenfions  in- 
compatibles ,  troublent  continuellement  les  images  ?  Hors 
de  certaine  dhtanec  vous  n'eftiez  iamais  en  repos,  foit  que 
vous  fuflîcz  trop  vifible,  foit  que  vous  deuinfficzinuifible. 
Trop  prés  vous  blefïiez  de  voftre  éclat  les  yeux  de lenuie. 
trop  loin  ,  en  difparoiiTant  vous  allarmiez  la  crainte. 
Prêtent  3  vous  incommodiez  quelque  fortune  particulière  : 
abfcnt ,  vous  mettiez  au  hazard  la  publique. 

Il  n  y  a  point ,  (ans  mentir ,  de  peinture  plus  delicieufe 
à  voir,  que  la  méditation  d'vne  vie  qui  après  mille  péni- 
bles agitations  3  après  mille  douteufes  diuerfïtez  ,  aboutit 
enfin  à  vne  riche  moiffon  d'honneur  &  de  triomphe.  Les 
inégalitez  des  temps ,  &  les  reuolutions  desaccidens,  font 
aflaifonnées  d  vn  certain  plaifir  piquant  &  ingénieux.  Au 
lieu  quvne  vie  immobile  ,  &  toute  d'vne  pièce  ,  eft  vn 
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perpétuel  fommeil  fans  fonge.  En  vérité,  vnc  hiftoire  fans 
malheur  eftpluftoft  le  tableau  d'vnç  douce  &  longue  mort, 
que  la  defeription  d'vne  vraye  vie.  Que  fi  la  prouidence 
ne  tenoit  qu'vn  train ,  fi  la  nature  ne  fçauoic  qu'vne  route, 
fil  'année  n'auoit  qu'vne  fai(bn,fi  la  fortune  ne  ioùoit  qu'vne 
pièce  ;  où  feroit  ia  beauté  de  l'ordre  ,  qui  nous  rauit  ?  la 
variété  des  effe&s ,  qui  nous  furprend  ?  la  grâce  de  la  nou- 
ucauté  ,  qui  nous  charme  ?  le  changement  de  Théâtre, 
qui  nous  defennuye  ?  le  diuertifTcmene  des  fucccffions, 
qui  nous  delafle  ?  la  contrariété  des  euenemens  ,  qui  nous 
confole  ? 

Dieu  qui  eonnoît  bien  nos  dégoûts  ,  &  nos  maladies, 
mefnage  fagement  cette  alternatiue ,  de  biens  &  de  maux  j 
&  par  vn  mélange  régulier  de  chofcs  oppofées  ,  par  vnc 
certaine  compofition  d'amertumes  ,  &  de  douceurs  bien 
appreftées ,  il  purge  ôc  nourrit  les  ames  délicates ,  ou  mal 
faines  ;  il  roidit  &  renforce  les  courages  tendres  i  il  pouruoic 
à  la  corruption  des  profperitez  trop  longues  ;  il  preuient  le 
defcfpoir des  majheureux ennuyez.  Et  pour  tout  dire,  du 
poifon  il  fait  le  remède  ;il  contraint  le  mal  de  feruirà  la 
(ànte ,  la  douleur  au  plaifir ,  le  malheur  à  la  félicité.  C'eft 
pourquoy  les  Lecteurs  les  moins  curieux,  &  les  plus  ftu- 
pides ,  qui  n'ouurent  gueres  des  Liures  ,  que  pour  Ce  (bu- 
lagerdu  poids  de  l'oifiueté  ,  &  pour  perdre  le  temps  agréa- 
blement ,  fe  réueillent  ,  &  Ce  rendent  attentifs  au  récit  de 
quelque  accident  eftrange. 

Et  dans  les  Fables  mefmes ,  dans  les  Romans ,  dans  les 
Tragédies ,  où  il  n'y  a  ny  bien  ,  ny  mal ,  que  celuy  que 
l'Efcriuain  a  imaginé,  l'on  ne  laifle  pas  de  pleurer  des  ca- 
lamitez  feintes  auec  des  véritables  larmes,  &  defouhaiter 
tout  de  bon  à  des  perfonnages  qui  ne  furent  jamais ,  la  fin 
des  infortunes  ÔC  des  douleurs  qu'ils  n'ont  iamais  fendes. 

Il 
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Il  eft  donc  certain ,  MONSEIGNEVR,  que  vous 
feriez  priué  du  plus  pur,  &du  plu*  fenfible  contentement  de 
voftrc  fortune  prefente ,  fi  vous  ne  remarquiez  pas  la  diffé- 
rence de  la  précédente  i  Et  vous  feriez  bien  marry,ie  m  alTeu- 
re ,  de  n'auoir  pas  éprouué  les  maux  qui  ne  font  plus  t  &  dont 
le  fouuenir  raffine  le  goût  des  biens  que  vous  poiTedez.  le  ne 
fais  point  de  dimcultc,que  Dauid  aflis  fur  le  Throne  de  Saùl, 
ne  fe  figurât  fouuent  auec  plaifirlcsCaucrnes  d'Odollam,  & 
d'F.ngaddi,où  il  s'clloit  autrefois  caché*,  les  Cours  des  Roys 
dcGcthcV:  de  Moab  où  il  s'eftoit  réfugié,  &  les  coups  de  lan- 
ce qu'il  auoitheureufement  euitez.  Il  n  y  a  pas  moins  de  fu- 
jet  de  croire,  que  François  le  premier  de  nos  Roys  de  ce 
nom,  à  fon  retour  d'Efpagne  ,  ou  il  auoit  efté  vn  an  pri- 
fonnier  de  guerre ,  dés  qu'il  eut  goûté  la  ioye  de  la  liberté  ,  fie 
bâtir  exprès  le  Chartcau  de  Madrid ,  comme  vn  aduertilTe- 
ment  du  mauuais  fort  qu'il  venoit d'échapper,  &  pour  au- 
gmenter le  fentiment  de  fadeliurance,  il  voulut  auoir  tou- 
jours à  la  veué  du  Louure  cette  perpétuelle  image  de  fa  Pri- 
fon.  Et  qui  doute,  que  Louys  onzième  depuis  fon  auene- 
ment  à  la  Couronne ,  ne  fe  fouuint  volontiers  &  bien  ioyeu- 
femenc  du  fejour  qu'il  auoitefté  obligé  défaire  en  Flandres 
parla  neceflîté  de  (à  difgrace  ,  lors  qu'il  eftoit  encore  fous  la 
puiflance  de  Charles  fon  Pere,  &  qu'il  ne  fit  fon  diuemfle- 
ment  de  Roy  ,de  fon  bannhfemcnt  de  Dauphin. 

Quand  VOSTRE  ALTESSE  ROYALE 
auroit  coulé  tous  fes  iours  parefTeufcment  dans  les  plaifirs 
du  Louure ,  &  comme  vne  eau  dormante,ou  vnc  mer  morte, 
n'auroit  ny  fait,ny  entendu  aucun  bruit  autour  d'elle  i  qu'au- 
roit-elle  veu ,  qu  vne  feule  figure  de  ce  monde ,  qui  pa(Tc ,  & 

3u  vn  feul  vifage  de  la  fortune  qui  en  a  tant  .«'Mais  le  mon- 
e  vous  a  montré  en  diuers  temps  toutes  fes  pcrfpecliues. 
Vous  aucz  étudié  cette  Fortune  de  tous  les  fens  qu'on  la  peut 
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voir  :  Er  vous  en  aucz  efté  regardé,tantôt  aucc  des  yeux  ma- 
lins, tantôt  auec  des  œillades  caretfantes.  Enfin  vous  auez 
cprouuéquela  Cour,  comme  l'Océan,  eft  vnc  région  de 
vents  contraires,  &  que  chacun  de  ces  Elemensafon  flux 
&  fon  reflux ,  dont  l'vn  n'eft  pas  plus  le  tourment  des  Philo- 
fbphes ,  que  l'autre  eft  la  frayeur  des  Politiques. 

C  eft  auili  là ,  où  vous  deuez  auoir  acquis  cette  haute  Phi- 
Iofophicdu  Chrifthniîine,  également  rare  aux  Grands, cV: 
digne  des  Grands,  &  qui  eft  aufïî  Royale  quelle  eft  Apoftoli- 
que.  l'entens  cette  feience,  de  laquelle  Saint  Paul  a  bienofé 

ïtiMfcfe  ^  venter.mais  après  mille  difgraccs,  qui  ont  commencé  Ton 
Martyre  long- temps  deuant  le  dernier  coup  d'Efpéc,  qui 

ftcfumê  &  couronna  fatefteen  la  coupant.  le  [çay>àil-\\3porhr  lancccfité, 

peounam  bltn  f**  *  abondance. 

Vhù'if.  4.  *c  nc  ^s  Pas  cccy 1  Pour  confondre  ceux  qui  ne  vous  ref- 
fembleront  pas  M  O  N  S  E  I  G  N  E  V  R  \  ny  pour  faire  des 
reproches  à  ceux  à  qui  ie  dois  du  refped.  Mais  y  a-t*il  de  plus 
honteufê  ignorance,  que  de  nefeauoir,  ny  eftre  heureux ,  ny 
eftre  mal-heureux  ?  Certes  comme  par  vne  iufte  loy  de  la  di- 
uine  Sagefle,  les  grandes  conditions  nc  peuuent  auoir  de  pe- 
tits biens  ,  ny  de  petits  mauxi  par  vnc  (âge  permiffion  de  la 
diuine  Iuftice ,  elles  fe rendent  méprifâbles  &  ridicules ,  lor's 
u'elles  fc  trouuent  iointes  aucc  de  petits  courages.  Et  per- 
onnene  fedoit  étonner  de  voir  perdre  le  crédit  à  ceux  qui 
ne  fçauent ,  ny  endurer  le  mal  lans  perdre  la  confiance ,  ny 
durer  dans  le  bien  fans  perdre  la  modération.  De  forte  que, 
qui  veut  fou  tenir  les  droits  d'vne  haute  nahTancc ,  &  confer- 
uer  fans  fe  flétrir  cette  pure  fleur  de  réputation ,  par  laquelle 
il  plaît  à  Dieu  d'authorifer  fur  la  terre  la  dignité  des  grands 
Nomsill  fe  méconte  bien  fort  ..s'il  nctudie fèrieufcmentfous 
la  difeipline  des  deux  fortunes ,  les  leçons  de  la  Priuarion  .  & 
dclaloùifTancc  iEt  s'il  ne  fefait  aufli  habille  en  l'art  de  fc* 
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pafler  de  tout,  qu'en  la  fcience  de  ne  manquer  de  rien.C'eft 
à  dire ,  s'il  n'apprend  en  tout  temps  àchanger  de  vertu,quand 
les  chofes  changent  de  face. 

Puis  qu'il  faut  donc ,  que  les  Maiftres  des  autres  pafTent 
parles  mains  de  ces  deux  Maiftrefles ,  &  que  de  tout  temps 
elles  ont  pris  le  droit  de  régner  tour  à  tour  lùrlcs  teftes  les 
plus  illuftres  j  le  dois  louer  Dieu ,  MONSEIGNEVR, 
de  ce  que  vous  elles  quitte  de  la  plus  rude , &  me  rejouy  r  auec 
VOSTRE  ALTESSE  ROYALE,  de  ce  qu'elle  ' 
nous  a  témoigne  auoir  vne  opinion  plus  Chreftienne  ,  que 
ceux  qui  croy  ent  que  la  patience  cft  la  vertu  d'vn  particulier, 
&  le  vice  d'vn  Prince.  L'Aftrologie  ne  connoît  point  d'E- 
ftoilesauCiel,  qui  gardent  toute  la  pureté  de  leur  influence 
hors  de  leurs  maifons  &  de  leurs  Thrônesiôc  il  n'en  cft  point 
de  fi  heureufes ,  qui  ne  gâtent  leurs  bons  rayons ,  &  ne  per- 
dent beaucoup  de  leur  vertu  bien-faifante  ,  dans  les  lieux  de 
leur  exil  &  de  leur  cheute.  La  Morale  trouue  fort  peu  d  ames 
égales,  faites  à  lepreuue  de  toutes  les  reuolutions  de  cette 
grande  roue ,  fur  laquelle  tourne  tout  ce  qu'on  appelle  Affai- 
res du  grand  Monde;  &  qui  ne  s  affoibliiTent  point  en  defeen- 
dant  du  bien  au  mal ,  ou  ne  (e  mcconnohTent  point  en  re- 
montant du  mal  au  bien.  Car  auoir  du  mal,  eft  vne  chofe 
communeà  toute  forte  d'hommes  :  mais  feauoir  porter  le 
mal,  n  appartient  quauxplus  grands  des  hommes.  Comme  penuriam. 
auffi  d'auoir  du  bien  de  refte  ,  chacun  en  eft  capable  :  mais  de  ^oral*^ 
fçauoir  viure  dans  l'abondance  du  bien, c  cft  feulement  le 
propre  de  ceux  que  l'abondance  ne  peut  corrompre.  n^rrir1*0' 

Après  auoir  donc  exercé  la  plus  difficile  partie  de  la  Mora-  aurcmabun- 
le  Héroïque,  qui  eft  la  prudence  de  nauigerloin  du  port  en  oificoram 
dépit  du  vent  contraire ,  &  malgré  la  mer  irritée  ;  Il  vous  rç-  abuX°tu 
ftoit  à  mettre  en  vfage  l'autre  moitié  de  la  Philofophie  des  ^£J°r- 
Piinccs ,  qui  cft  raddrelfedc  ménager  fagement  la  profperitc 
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de  vos  affaires  ,  &  de  trauailler  glorieufement  à  celles 
de  l'Eltat.  Il  y  auoit  bien  de  l'apparence  ,  que  celuy  qui 
ne  s'efloit  pas  ennuyé  de  bien  efperer  ,  quoy  que  les  bé- 
nédictions de  Dieu  qui  ne  luy  pouuoient  manquer ,  luy 
vinflent  lentement,  ne  fe  lafTcroient  pas  de  bienfaire,quand 
elles  fcroicnt  venues  en  foule,  &  auec cette  bien-heureufe 
profufion  que  nous  voyons  aujourd'huy. 

Toutefois  la  conjecture  n'efl  jamais  fi  afTeuréc  que  l'ex- 
périence. Il  nous  falloir  voir ,  &  toucher  ce  que  nous  deui- 
nions.  Il  s'cfl  trouuédes  Apoflrcs  ,  qui  vouloient  mourir 
auec  Iefus-Chrifl  en  fa  tribulation  ,  &  qui  pourtant  après  fa 
mort  ,  ne  voulurent  jamais  croire  fur  autre  témoignage, 
que  celuy  de  leurs  yeux,  &  de  leurs  mains ,  le  miracle  de  fa 
Refurrccîion.  Ce  n'efloit  pas  afTez  pour  confirmer  la  Gloire 
de  voflre  vie,MONSE!GNEVR,  que  de  vous  auoir 
veu  occupé  à  combattre  conflamment  les  caprices  &  les  ré- 
pugnances d'vn  temps  contraire,  il  falloit  pour  conuainerc 
les  incrédules,  &  pour  forcer  les  opiniaflres,  montrer  fi  vous 
auiez  de  la  vertu  pour  vne  faifon  florifTante  &  tranquille. 
Car  s'il  y  a  des  biens ,  aufli  bien  que  des  maux  ,  dont  le  poids 
eft  intolérable  \  Et  s'il  ne  faut  pas  moins  de  fermeté  de  cœur, 
pour  rcfifler  aux  charmes  du  monde  ,  qu'à  fes  outrages  ;  Il 
cfloit  temps  de  pratiquer  la  fagefle  actiue  &  pompeufe,  après 
auoir  fait  profeffion  de  la  vertu  retirée  ô^fouffrante.* 

Toute  la  terre  fçauoit  bien  ,  que  la  NoblefTe  de  vo- 
ftre  ame  efloit  égale  à  celle  de  voflre  Sang.  La  France ,  la 
Flandres  ,  &  la  Lorraine  ,  auoient  eflé  témoins  de  voflre 
contenance  dans  les  accidens  fâcheux.  Mais  quelques 
malines  influences  d'Eflat  auoient  long-temps  ofté  à 
voflre  Courage ,  &  à  voflre  Generofité  ,  les  célèbres  Oc- 
cafions ,  &  les  Théâtres  dignes  de  voflre  Nom,  &  de  voflre 
Rang  :  Et  il  vous  manquait  iufques  icy  vn  champ  afTez 
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fpatieux  &  aflez  vafte  ,  pour  exercer  tout  voftre  Génie 
dans  Ta  pleine  liberté  ,  &  félon  toute  Ton  eftenduc. 

Les  grands  emplois  vous  attendoient  auec  tout  le 
bonheur  ,  dont  Dieu  a  de  coutume  de  bénir  la  bonne 
caufe.  Le  Confeil ,  &  les  Armées  du  nouueau  Roy  voftre 
Neueu  vous  demandoient  ,  pour  prefider  à  fa  luftice , 
&  pour  accroiftre  fes*Conqueftes.  Nous  vous  l'auoùons, 
MONSEIGNEVR,  c'eft  Jà  que  nous  voulions  ap- 
prendre ce  que  vous  fçauiez  faire,  après auoira(Tez com- 
pris ce  que  vous  pouuiez  fupporter.  Auparauant  en  vous 
voyant  ,  il  fembloit  voir  à  ceux  qui  s'y  connoiflbient, 
quelque  Phidias  ;  non  pas  fins  Art ,  mais  fans  metail, 
&  fans  yuoire.  l'euffe  plutoft  dit  vn  Moyfe  ;  non  pas  fans 
fagefTe  ,  mais  fans  Ifraêlites  ,  &  fans  miracles  :  En  vn 
mot ,  le  Magnanime i  non  pas  (ans  Vertu,  mais  fans  Oc 
eafion. 

Qui  eût  pourtant  jamais  dit  alors  >  que  dans  le  Ciel  qui 
paroiflbit  fi  nuageux  fur  voftre  tefte ,  &  qui  faifoit  vos  îours 
fi  fombres  ,  il  eftoit  cependant  arrefté  ,  que  VOSTRE 
ALTESSE  ROYALE  auroit  l'honneur  de  continuer, 
&  mefme  d'acheuer  fans  doute  fous  la  Régence  de  noftre 
Reyne  ,  ce  grand  &  pénible  ouurage  commence  par 
Louys  treizième  fon  cher  Efpoux  ôc  voftre  Frère  ,  qui 
doit  donner  la- tranquillité  générale  à  toute  laChreftien- 
té  ?  Qui  eût  dit  que  vos  Confcils  &  vos  trauaux  fé- 
condez de  la  vaillance  de  tant  de  grands  Princes  ,  ôc 
d'vne  fi  braue  Noblefle  ,  &  de  la  fidélité  dvn  M iniftre 
fi  excellent  ,  ayderoient  fi  puifTamment  à  mettre  la  der- 
nière main  aux  affaires  de  l'Europe  ,  &  à  calmer  les 
vents  &  les  orages  qui  agitent  la  meilleure  partie  de 
l'Vniuers  ?  Qui  eût  dit  ,  que  vos  Vi&oires  coronne- 
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fang ,  qui  fc  vcrfe  depuis  ii  Long-temps  en  Efpagne  l  en  Italie, 
en  Flandres ,  &  en  Allemagne  ;  ôc  feroient  la  conclufionfi 
defirée  d'vne  guerre  de  tant  d'années  ?  Qui  euftdit  pour  lors, 
que  Dieu  vous  referuoir,  pour  contribuer  les  principaux  foins, 
q  iidoiuent  acquérir  à  noftre  Roy  pardeflus  ienom  de  Con- 
quérant (  quieft  vn  des  glorieux  héritages  que  le  Roy  fon  Pè- 
re luy  a  laine  )  ecluy  de  Pacificateur  dé  toute  la  terre  (  que  luy 
méritera  la  pieté  de  la  F.eyne  fa  mère  )  pour  joindre  en  vne 
mefme  perfonne  la  gloire  de  l'inuincible  Dauid ,  &  la  profpe- 
rité  du  pacifique  Salomon  ? 

Ccft  MONSEIGNEVRioùla  prudence  de  la  chair, 
&  les  conjectures  humaines  ne  pouuoient  pas  pénétrer  i  &  ce 
que  Dieu  feuldans  fes  iugemens  (ecrets,dont  Iesabyfmes  font 
adorables,  preparoità  ce  nouueau  Règne.  C'eft  par  ces  au- 
gures de  bon-heur ,  qu'il  a  voulu  donner  commencement  à  la 
vie  ,  &  à  l'Empire  de  ce  jeune  Prince.  Il  neft  pas  fi-toft  venu 
au  monde  ,  qu'il  eft  entré  dans  vn  Thrône  affermy  ,  ôc  enno- 
bîy  de  mille  trophées  ;  &a  trouué  vn  Eftat  purgé  de  tous  les 
maux  qui  l'ont  iamais  incommode:  Les  fources  des  rebellions 
fechées  »  les  racines  des  factions  arrachées ,  la  Monarchie  por- 
tée au  dernier  point  de  fon  éleuation  :  vn  tempsde  fer& de 
fang  pour  tous  les  autres  3  mais  vn  fiecle  d'or  pour  luy  ;  puis 
qu'il  moiffonne  (âns  auoir  femé  ,  qu'il  gagne  des  victoires 
plurofl  que  dcfc,auoir  commander  ,  qu'il  triomphe  prefque 
deuant  que  de  régner. 

Rares  parties  d'vne  félicité  inoùye  !  mais  qui  routes  fon- 
dées fur  vn  âge  trop  bas  &  trop  tendre  pour  agir  tout  feul ,  Se 
pour  régir  de  foy-mefmc  ,  feroient  bien-toft  auortées  deuant 
leur  maturité  ;  il  auec  la  fageffe  &  l'authorité  de  l'incompara- 
ble R  egente,  l'affection  &  le  courage  de  VOSTRE  AL- 
TESSE ROYALE  auoient  manqué  aux  befoins  de  ce 
bien-heureux  Mineur.  Car  s'il  a  iamais  cfté  vray  dédire,  au 
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langage  des  lettres  profanes,qu'il  fait  bon  venir  au  monde  lors 
qu'Hercule  y  a  paflc  *  parce  qu'il  reftc  après  luy  peu  de  Mon- 
ftres  à  dompter  :  Il  n  cft  pas  moins  certain ,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  inutile  à  vne  main,qui  ne  vient  que  de  fortir  du  maillot, 
que  la  lourde  MafTuë  d'vn  Héros  -,  fi  on  ne  luy  preftc  vn  bras 
déjà  fait ,  qu'  la  puiffc remuer. 

Mais  permettez  moy,  M  O  N  S  E  I  G  N  E  V  R,  défai- 
re icy  vne  confideration  Chreftienne  auec  liberté ,  &  de  vous 
dire  deuant  que  palTcr  outre  \  qu'iln'y  a  perfonne.fous le  Ciel 
plus  obligée  que  VOSTRE  ALTESSE  ROYALE, 
d'ay  mer  les  caufcs  de  fes  peines  >  puhque  voftre  bon-heur  a  fi 
bien  change  toutes  les  offenfes  en  autant  de  feruices,&  que  les 
mefmes  mains,  qui  (cmbloient  vous  martyri'er.,  vous  couron- 
nent. Car  lauTant  à  Dieu  le  droit  d'examiner  les  intentions 
de  ceux  qui  font  deuant  luy ,  &  prefumat  toujours  Chrétien- 
nement, quelles  font  plusfauorablementiugécs  dans  le  Ciel, 
quelles  n  ot  cfté  interprétées  fur  la  tcrrejNeft-il  pas  vray,quc 
leurs  effets  reiiflîfTent  à  voftre  auantage?N'eft  il  pus  vray.quon 
diroitaujourd'huy,  qu  allans  à  vne  autre  vie,  &  comme  en- 
trans  dâs  la  çcene  pour  ne  reuenir  plus  au  rhearre,ils  ont  pris 
lur  eux  ce  qui  paronToit  de  plus  de(àgreable,&  de  plus  odieux 
dans  les  jperfonnages  qu'ils  eftoient  obligez  de  jouer  3  &  ont 
cm  porte  s'il  fe  peu tdirc,l'aigreur&  l'amertume  des  Affaircsi 
Comme  pour  ne  laifferau  temps  de  voftre  Action, &  du  Mi- 
nifbre  prefent  ,  que  la  plus  pure  ,  &  la  plus  exquife  partie  de 
rAdminiftraticn  ? 

Tellement  que  fi  iamais  au  milieu  de  voftre  fplendeur  & 
de  voftre  ioye ,  il  vous  reuient  quelque  image  des  dégoûts 
que  vous  aucz  receus  ;  vous  aymerez  mieux  fans  doute  bénir, 
comme  les  îuftes,  l'adorable  conduite  de  Dieu  fur  vous,  que 
vous amufêr  .comme les  imparfaits,  à  maudire  la  patfïon 
qui  animoit  autrefois  les  hommes  contre  vous.  Le  iuccés 
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nous  corraainc  a(Tezmanifclt.emcnt ,  que  vous  fcmiez  alors  y 
fans  le  fçauoir ,  ce  que  vous  cueilliez  à  cette  heure  ,  que  les 
épines  qui  croiflbient  fous  vos  pas ,  vous  ont  produit  cette 
belle  moiflonde  rofes  ;  Et  partant,  que  dans  tout  le  cours  de 
cette  vie ,  quelque  temps  qu'il  rafle ,  nous  n'auons  qu'à  biffer 
faire  le  çrand  Maiftredu  monde,  qui  nous  aborde  où  il  luy 
plaît.  Ceft  folie  aux  paifagers  de  vouloir  dilputer  au  milieu 
de  la  mer  contre  leur  Pilote.  Pourueu  que  l'on  arriueau  port, 
qu'importe ,  que  ce  foit  à  coups  de  rames  ou  de  vagues  t 

De  moy,ie  ne  fçaurois  auez  confidercr,  comme  Dieu 
confie  volontiers  vn  Eftat  riche  en  honneur,&  en  réputation, 
ma  s  lafle  des  maux  d'vne  guerre  opiniâtre ,  entre  les  mairis 
d'vne  Princeflc,  que  la  Croix  de  Iefus-  Chrift  na  pas  épar- 
gnée .  Comme  Dieu  ne  trouue  point  à  donner  vne  plus  pro- 
pre,ny  plus  foiide  confolation  à  la  viduité  d'vne  Reine  char- 
gée tout  d'vn  coup ,  &  de  l'affliction  de  fa  perte ,  &  du  fais  de 
tout  vn  Royaume ,  que  le  confeil  &  la  fidélité  d'vn  Frère,  qui 
a  bû  fa  part  du  breuuage  amer  dans  la  mefme  coupe  qu'elle  : 
Comme  Dieu  enfin  ayant  à  fecourir  puiflamment  l'Enfance 
d'vnRoy,quiabefoin  d'attendre  encore  quelques  années 
cette  raifon  parfaite ,  qui  doit  fouueraincment  iuger  de  tour, 
&  commander  à  tous,  n'a  pas  crû  ponuoir  l'appuyer  d'vn 
meilleur  &  plus  ferme  fupport,  que  de  la  conduite,  &  du  cré- 
dit d'vn  Oncle,  qui  a  pane  par  tous  les  rigoureux  exercices 
de  la  v raye  confiance,  &  de  la  vertu  mal-heureufe. 

Cela  demeureroit  plus  obfcur,  &c  ne  feroit  gueres  bien 
bien  aperceu,  que  par  la  méditation  des  plus  attentifs  i  fi  tou- 
te la  France  ne  voyoit  en  fuite  de  tant  d'oppofitions,  qui  ont 
trauerfc  vosvoyes  &  retardé  vos  vœux,  de  quelles  bénédi- 
ctions Dieu  accompagne  les  iuftes  intentions  delà  Reyne,  & 
les  nobles  occupations  de  VOSTRE  ALTESSE 
ROYALE. 
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Nous  auons  admiré  aifcc  raifon  les  auantages  de  la  cam- 
pagne précédente ,  qui  ont  efté  les  premiers  rayons  du  grand 
îour  où  nous  fommes.  S'ils  ne  furent  pas  honorez  du  témoi- 
gnage de  vos  yeux ,  ce  fut  parce  que  l'Eftat  &  le  Louure  vous 
demandoient  auprès  de  leurs  Maieftez  ,  comme  le  Confb!a- 
teur  de  la  Mère',  &  le  Confcruateur  du  Fils.  Ceux  qui  vous 
euflent  voulu  voir  agir  fur  les  lieux  en  personne,  vous  y  fenti- 
rent  bien  opérer  par  influence  ,  &  iugerent  facilement  ce  que 
leur  Generaliilîme  eût  fait ,  s'il  eût  efté  nrefent ,  par  les  heu- 
reux effets  dvn  ordre,  &  d'vn  confeil  fi  fagement  pris  &  fi  hé- 
roïquement exécutez.  Certes  le  Ciel  fut  plus  prodigue  à  nous 
obliger,  que  nous  n'eftions  hardis  à  luy  demander.  Les  fuc- 
ecz  ujrpaflcrent  nos  attentes ,  &  confondirent  celles d'Efpa- 
gne  &  de  l'Empire.  Et  fi  le  ducil  de  cette  funefte  année  nous 
cûtpermisde  fentir  pleinement  ce  que  nous  gagnâmes  de 
bien  &:  de  gloire  fur  noftre  frontière  de  Champagne  ,  dans- le 
Luxembourg,  en  mefme  temps  que  nous  perdions  icy  vn 
Roy,  dont  nous  euflions  volontiers  racheté  la  vie  de  toutes 
nos  vies&  de  toutes  fes  conquêtes  ;  il  faut  auoùer  que  nous 
n'eulmesiamais  p4us*dc  fujet  qu'alors  de  nous  réjouir.  Mais 
les  foufpirs  ddaîlcynequi  plcuroit  vn  Efpoux  incompara- 
blement plus  cher  à  fon  coeur,  que  fa  Couronne  &  fa  vie  j  &: 
la  douleur  détoure  la  France,  qui  regretroit  vn  Prince  (ans 
égal  • ;  eftoient  des  troubles  norables  à  noftre  fefte,  qui  cor- 
rompoient  la  pureté  de  noftre  triomphe.  Et  par  confequent 
ledéplaifirdcs  vaincus  receuoit  beaucoupde  diminution  de 
l'affliction  des  victorieux  ;  &  la  perte  d'vne  feule  Pcrfonne  fa- 
crée ,  que  la  mort  nous  auoit  rauie ,  leur  fembloit  fins  com- 
paraifon  plus  irréparable,  que  celles  d'vne  bataille  &  d'vne 
place  que  nous  gagnions  fur  eux.  De  cette  forte  ils  furent  au- 
cunement confolcz  de  tant  dé  leur  fâng  qui  fut  verfé  par  les 
larmes  qu'ils  voy  oient  couler  de  nos  yeux.  Et  l'on  peut  dire, 
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que  leur  fortune  fut  vaincue ,  mais  non  pas  leurefperance. 

S'il  leur  demeura  allez  de  force  pour  fe  défendre  &*p°ur 
nous  refiftcriil  leur  refta  bien  cjicore  plus  de  mauuaifescon- 
iecturcs  &  de  finiftres  prefomptions.  Carne  le  promirent-ils 
pas  incontinent,  qu'vne  rcuolution  de  Cour  renuerferoic 
bien-tôt  chez  nous  l'heureufe  Adminiftratfon  des  affaires? 
Que  la  nouucautédes  Adeurs  ôc  des  Perfonnages ,  change- 
roit  la  face  de  la  Scène,  &  l'ordre  du  Théâtre  ?  Que  la  pru- 
dence &  la  vigilance  fc  relâcheroient  dans  la  viduité  d'vne 
Reynedefblée  idans  la  Minorité  d'vn  Prince  de  cinq  ansj 
dans  la  confternation  générale  de  tout  le  Royaume  afflige  j. 
Enfin  dans  la  laffitude  de  toujours  attaquer  &  de  toujours 
vaincre  ;  &  âpre*  beaucoup  de  vaines  promeifes ,  de  donner 
vue  fin  à  cette  longue  guerre  qui  ne  finiffoit  iamais  ?  Et  pour 
n'en  point  mentir,  nous-mefmesne  connoiflans  pas  les  pen- 
feesde  Dieu  en  noftrefaueur,  nous  eftions  fort  tentez  d'aller 
à  cette  opinion  craintiue.  Nous  n'ofions  pas  bien  donner 
toutes  nos  voiles  au  bon  vent,  ny  nous  abandonner  abfolu- 
mentau  gré  de  noftre  profpcrité.  Nous  auions  des  ombrages 
d'elle  au  milieu  de  la  victoire.  Et  que  fc/auions  -  nous  >  fi  elle 
nous  rioit  pour  nous  trahir ,  &  fi  fes  careiTes  eftoient  ou  des 
faueurs  /ou  des  embûches. 

Il  faut  le  confelTer  auiourd'huy  qu'il  n'y  a  plus  de  danger 
que  les  Ennemis  nous  entendent ,  ny  qu'ils  profitent  de  no- 
ftre peu  de  foy.  Il  ny  auoit  quafi  que  les  crédules,  qui  euiTent 
lahardielTc  de  croire  a  la  belle  apparence  d'affaires,  qui  com- 
mença fi  tôt  à  nous  luire  tout  d'vn  coup  après  la  mort  du  feu 
Roy.  Peu  de  fagesauoientraiîeurancedefier  àcette  première 
aurore  de  bien  >  qui  vint  poindre  dans  vn  temps  fi  noir  fc  Ç\ 
funefte.  Ileftà  croire  que  celuy  qui  reuiendroitauec  la  tour- 
mente charge  de  marchandifes"  precieufes  &  des  trefors  des 
Indes,  ne  conteroit  pas  incontinent  au  premier  beau-temps. 
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les  richeffes  de  fa  charge  pour  Tiennes ,  dans  vn  vaifleau  qui 
vicndroit  de  perdre  fon  Pilote.  Nous  redoutions  ainli  nos 
propres  conquêtes;  &  plus  aifeurez  de  leur  Iufl;ice,que  de 
leur  durée,nous  ne  pouuions  pas  bien  nous  perfuader  qu'elles 
fufl'ent  véritables ,  dans  vn  temps  incertain  &  douteux.  Les 
euenemens  les  plus  fauorables  nous  croient  fufpectsinous  n'a- 
uions  que  des  ioyes  tremblantes  ;  les  bonnes  nouuelles  ne 
defeendoient  pas  iufqu'au  fonds  denoflrè  ame.  Enfin  ,  tout 
ce  que  nous  gagnions ,  &  que  nous  prenions ,  nous  fembloit 
des  prefens  de  mauuais  prefige. 

Mais  depuis  la  prife  de  Graueline  ,  a  qui  ne  fcmble-t'il  pas, 
MONSEIGNEVRi  que  nos  Affaires  font  paruenuës  à 
ce  dernier  degré  de  feurcté,  où  les  deffiances  que  nous  auions 
du  bon -heur  public  doiuent  cefferîC'eft  le  coup  d'Eftat 
d'importance ,  qui  a  fait  fentir à  la  Reyn^  &  au  Royaume, 
ce  que  veut  dire  vaincre  nettement.  Voila  par  la  grâce  de 
Dieu  la  nouuellc  Régence,  le  nouueau  Règne  &  le  nouueau 
Miniftere ,  hautement  confirrnez  en  l'ancienne  poffeflion  de 
bien  rciïflir  ;  &:  la  réputation  de  nos  Confeils  &  de  nos  Ar- 
mées, maintenue  fans  relâche  dans  lacoiitumede  ne  man- 
quer iamais  rien  de  ce  que  nous  entreprenons, d'emporter 
tout  ce  que  nous  attaquons,dedcliurcrtout  ce  que  nous  pro- 
tégeons. C'eft  à  dire ,  que  Dieu  ne  voulant  pas  que  les  bons 
fuccez  fc  fcparentdc  la  bonne  caufe,  a  ordonné,  que  ce  fut 
VOSTRE  ALTESSE  ROYALE,  qui  ôtat  aux 
enuieux  de  cette  Couronne  route  la  confolation  de  leurs 
mauxpaflez,  par  la  honte  de  leur  mal-heur  prefent,  &  par  le 
defcfpoir  d'vn  meilleur  auenir. 

On  ne  pouuoit  leur  tirer  de  Tefprit ,  quvne  Ci  heureufe  de 
redoutable  tefle,  comme  celle  que  nous  venions  de  perdre  , 
pùttombcrfans  entraincr la  France auec  elle.llscroyentdcja, 
que  pour  porter  bon-heur  à  nos  entreprifes,  il  nous  faudroic 
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porteries  os  de  nos  morts  dans  nos  Armées i  ne  fçachant 
pas  quelle  prouifion  de  vertu  viuantc  Dieu  nous  lauToit  de 
refte  i  ôc  que  la  iuftice  de  nos  deiTeins ,  ôc  la  valeur  de  la 
nation ,  font  deux  chofes  qui  ne  meurent  point. 

il  n  appartenoit  qu'à  Edouard  Roy  d'Angleterre  de  croire 
vainement ,  que  quelque  fatalité  auoit  attaché  la  vi&oirc 
à  fa  prefence  ,  &  d'obliger  fur  cette  créance  fon  fils  par 
ferment,  de  conferuer  fon  corps  mort,  afin  de  letranfpor- 
ter  en  toutes  les  guerres  qu'il  auroit  contre  les  Eicoûois , 
fur  lcfquels  il  auoit  touliours  eu  le  delTus  en  perfonne. 
Comme  s'il  eftoit  aiTeuré  ,  que  la  bonne  fortune  fe  fût  obli- 
gée de  ne  quitter  iamais  Ces  reliques.  Si  les  Efpagnols  elloienc 
d'vn  femblable  auis ,  &  s'ils  pentoient  tout  groflïeremcnr, 
que  les  auantages  de  nos  armes  fuiuoient  les  membres  de 
quelque  perfonne  fortunée  ,  &  non  pas  la  prudence  des 
Confeils ,  ôc  le  courage  des  exécutions  ;  ils  auoient  quelque 
fuiet  de  fc  figurer  il  y  a  vn  an  ,  que  noftxe  gloire  ôc  noftrc 
félicité  eftoient  allées  au  Tombeau  auec  le  Roy  qui  venoit 
de  nous  manquer  :  que  cette  Campagne  (croit  la  première 
interruption  de  cette  longue  fuitte  d'heureux  euenemens, 
que  les  gains  de  tant  de  combats,  ôc  les  prifes  de  tant  de 
Villes  ôc  de  Prouinces  entières  auoient  enchainez  :  qu'enfin* 
pour  dire  tout  en  vne  parole ,  nous  eftions  arriuez  en  la  fa- 
tale année ,  qui  deuoit  réduire  à  rien  les  continuelles  béné- 
dictions de  dix  années  toutes  vi&orieufes.  Difons  comme 
eux ,  &  y  ajoutons  s'ils  veulent  ,  que  iufqu  a  Graueline  il 
cftoit  permis  non  feulement  de  faire  des  prédictions  fu- 
nelles  j  mais  encore  de  douter  que  les  Ennemis  deffaits  à 
Rocroy  ôc  à  Thionuille  ,  ne  fuiTent  des  bleiTez  euanoùys 
quipouuoientfcréuciller,ôc  reprendre  du  cœur  &  des  forces. 
Mais  enfin  vous  leur  auez  fait  voir,  M  O  N  S  E I G  N  E  V  R* 
que  leurs  fabulcufes  prophéties  n'eiloient  que  des  oracles 
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inutiles  &  malins  i  c'eftàdire,  des  fauxiugemens  fubornc* 
par  de  mauuais  defirs  :  que  nous  n'auons  pas  tout  perdu, 
tandis  que  voftre  vertu  furuit  à  nos  pertes  :  que  la  mefme 
caufe  demeurant  auec  fon  bon  droit ,  ôc  voftre  bonne  con- 
duite ,  les  mefmes  fuccés  toujours  la  deuoient  fuiure  âuec 
tout  le  bonheur  accouftumé  :  &  qu  après  tout  ,  non  feule- 
ment leurs  morts  des  années  paflées  ne  font  point  reflufcitez, 
mais  les  noftres  mefmes  ne  nous  font  plus  ncceflaires. 

De  façon  que  fi  iufquesicy  les  autres  les  auoient  vaincus, 
vous  cftes  le  premier  qui  les  a  conuaincus.  Car  quoy  qu'ils 
n'euflent  pas  leur  première  &  leur  pleine  vigueur  pour,  nous 
renuerfer  -t  ils  auoient  pourtant  aflez  de  chaleur  pour  fe  re- 
leuer,  aflez  d  opiniâtreté  pour  nous  denier ,  &  aflez  d'halene 
pour  reuenir  aux  prifes.  Enfin,  ils  auoient  encore  le  dernier 
effort,  &  ce  coup  de  defefpoir  -,  qui  comme  la  morfure  de 
la  neceflitc  irritée,  efl:  plus  furieux  &  plus  à  craindre  mefmes 
dans  les  plus  foibles,  que  le  premier  choc  des  plus  forts  ; 
&  reflcmble  au  fracas  des  ruines,  qui  fe  brifent  fur  ce  qu'elles 
accablent.  Maintenant  à  la  bonne  heure  ils  feront  contraints 
d'auoùcr  ,  qu'il  vaut  mieux  nous  céder,  que  nous  irriter j, 
&  iious  rechercher,  que  nous  combattre  ;  &  que  la  guerre 
leur  ayant  efté  cy-deuant  mal heureufe,&  la  vi&oire  toujours 
impoflible,  la  paix  leur  eft  déformais  aufli  ncceflairc,.qu  clic 
nous  doit  eftre  honorable. 

Ainfi  d'vn  feul  coup  ,  en  montrant  ce  que  vous  nous  va- 
lez ,  &  ce  que  nous  vous  deuons ,  vous  venez  de  montrer,  & 
à  lefperance  des  Ennemis  ,  &  à  la  conjecture  des  indiffe- 
rens ,  &  à  la  crainte  mefme  des  Amis  ,  que  ny  la  mort  d'vn 
Roy  toujours  triomphant  ,  ny  la  tendrefle  d'vn  Succcfleur 
encore  enfant  ,  ny  la  défolation  d'vne  Régente  occupée  à 
pleurer  fon  Veuuage ,  ny  tous  les  autres  changemfcus  du  Ca- 
binet ,  ne  font,  point  des  empefehemens  aflez  forts,  pour 
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arrefter  cette  continuelle  rapidité  de  victoires  ,  dont  Dieu  a 
toujours  fauorifé  cet  Eftat.  ht  cela  cil  d'autant  plus  remar- 
quable j  que  vous  l'aucz  exécute  d'abord  que  le  Ciel  vous 
a  ouuert  la  porte  de  l'honneur  pour  vous  donner  l'entrée 
à  li  direction  des  affaires  ,  que  la  malice  du  fiecle  vous 
au  oit  fermée. 

Ce  qui  m'oblige  de  nouueau  ,  MONSEIGNEVR, 
à  vous  demander  permillion  de  rappellcr  encore  vne  fois  le 
parte  en  voftre  mémoire  ,  pour  dignement  iuger  des  choies 
prefentes.  Car  il  (embie  apparemment ,  que  Dieu  n'ait  épar- 
gné voftre  trauail  durant  tout  ce  temps- là ,  qu'àdefleinde  le 
referuer  tout  entier,  &  tout  frais  pour  vne  fi  importante  con- 
joncture. 

Il  narriue  que  trop  ordinairement  ,  que  les  Grands  de 
voftre  nauîance  par  vn  excez  de  bon-heur  ont  cette  difgrace; 
qu'on  les  applique  à  de  grandes  occupations,  deuant  que  d'à- 
uoir  acquis  de  grandes  vertus.  Et  comme  Ci  leurs  Génies  fça- 
uoient  toutes  chofes  deuant  que  de  rien  apprendre  -y  Comme 
fi  le  Ciel  libéral  leur  donnoit  pour  rien  ,  ce  que  l'eftude  &  les 
années  vendent  bien  cher  aux  autres  ;  Comme  s'ils  auoient 
tout  le  bien  moral  fans  exercice  ,  auflî  bien  qu'ils  poffedtnc 
celuy  de  la  fortune  fans  trauail  ;  Comme  fi  les  dons  de  Dieu, 
&  les  richefles  de  l'cfprit  leur  venoient  par  nature  ,  tout  de 
mefme  que  l'honneur  ,  &  la  dignité  du  dehors  leur  viennent 
par  fuccefllon  ;  Ils  Ce  jettent  fâns  préparation  &  fans  expérien- 
ce ,  dans  lescharges  militaires  & ciuilcs.  Et  de  la  forte  ils  ont 
fouucnt  la  hontp  de  faire  des  fautes ,  lors  qu'on  attend  d  eux 
des  miracles  \  &  d'exercer  des  charges  ^  qu'ils  n'ont  pas  enco- 
re méritées. 

Il  eft  bien  certain  ,  que  leur  rang  leur  donne  des  priuileges 
par  demis  Tes  loix  :  mais  il  ne  leur  donne  pas  celuy  d'eftre  ha- 
biles fans  apprentiffage.  le  leur  accorde,  que  poureftre  Prin- 
ces 
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ces  ,  il  ne  leur  faut  que  naiftre  >  mais  il  medoiucntauoùer 
auiîi ,  que  pour  eftre  grands  Princes ,  il  le  faut  deucnir.  Com- 
me tousles  autres  hommes ,  ils  font  enfans  plutoft  cjue  d  e- 
ftre  hommes  i  ils  font  pécheurs  plutoft  que  d'eflrc  fen&irîczi 
ils  font  nouices  deuantqued'eftremaîftres  &  fur  tout  en  l'Art 
le  plus  noble  &:  le  plus  difficile  de  tous ,  qui  fait  profeflion  de 
commander  aux  autres.  Ceft  pourquoy  ils  font  obligez  d'al- 
ler à  i'Efcole ,  pour  monter  au  Tribunal  j  Ils  ont  bcfotn  duBa- 
pteme  &  du  Catechifme  ,  pour  eftre  faits  Chrcftiens  ;  Et 
ceft  par  l'inftitution  &  la difcipline  qu'ils  fe  doiuent  rendre 
dignes  de  la  grandeur  qu'ils  ont  trouuée  en  naiftant ,  &  des 
maniemens  publics  qui  les  attendent ,  &  quafi  les  cherchent 
dés  les  premiers  iours  de  leur  vie. 

L'impatience  &  l'ambition  de  ceux  qui  font  naisfupe- 
rieurs  ,  ont  bien  de  la  peine  à  s'afl  ujettir  à  Tordre  des  degrez, 
&  à  la  fuite  du  temps.  Ils  ont  vnc  chaleur ,  &  vnc  auidité  de 
courage  ,  qui  les  précipite  fubitement  aux  plus  importans 
commandemens  :  parce  qu'ils  croyenteftre  au defTus deecs 
lentes  acquittions  qui  fe  font  par  l'vfàge  dc«  affaires ,  par  la 
diuerfité  des  accidens  ,  &  par  les  elfais  du  bien  &  du  mal. 
Mais  auffi  rarement  voit -on  ces  adminiftrations  antici- 

i^ces  reùflir  à  l'auanfage  de  i'Eftat ,  &  à  leur  honrftur  panicu- 
ier.  Quoy  fi  elles  font  en  quelque  heureux  tempérament, 
des  obligations  de  fe  rendre  dignes  de  leurs  emplois;  elles 
font  en  d'autres  3descau(cs  fatales  de  leur  infamie,  &  delà  ruiV 
ne  du  bien  public. 

Ce  n'eft  pas,  M  O  N  S  E 1 G  N  E  V  R  ,  par  les  deffauts  des 
autres  ,  que  ievoudrois  agrandir  voftre  vertu.  Mais  ic  fou* 
hairerois  bien  ,  que  tout  le  monde  obferuât  comme  moy, 
qu'encore  qu'elle  fût  de  celles  qui  n'ont  pas  befoin  detanc 
dannées  de  repos  pour  fe  préparer  à  faire  de  grarules  choies: 
toutefois  Dieu  qui  vouloit  Tachcuer,  &:  lexpofci  à  toute  cf- 
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prcuuue  ,  a  trouué  bon  d'en  différer  les  principaux  fruits  iuf- 
qu'à  cette  faifon.  Je  laifle  à  iuger  ,  fi  c'eit  ou  pour  mortifier 
les  ambitions  des  plus  haftez  par  l'çxemple  de  voftre  mo- 
dération i  ou  afin  de  mettre  vos  actions  à  part  ,  &  com- 
me en  leur  iour  ,  &  tf*e  ne  pas  confondre  leur  gloire  dans 
la  concurrence  d'autres  noms  ,  qui  pouuoicnt  ou  fe  l'attri- 
buer ,  ou  luy  faire  ombre ,  ou  pour  le  moins  le  partager  auec 
vous.  Mais  fur  tout  3  il  elloit  necellairc  de  conduire  de  la 
forte  l'ordre  de  vos  auanturcs ,  pour  faire  voir,  que  celuy  qui 
dans  vn  eftat  périlleux  auoitfireu  tout  attendre  lans  rien de- 
fefperer  ,  dans  vne  condition  contraire  fçauroit  tout  entre- 
prendre (ans  trop  hazarder.  Cari  parler  /aine  ment,  il  n'y  a 
point  de  plus  feure  feience  pour  les  affaires  du  monde,  que 
i'Experience  :  Et  fi  toutes  les  expériences  ont  le  temps  pour 
leur  Maiftre,  la  plus  pat  faite  de  toutes  eft  la  difciplc  du  mau- 
uais  temps. 

Aufli  après  cette  longue  &  difficile  école  ,  il  ne  vous  cou- 
ftera  rien  déformais  deiairetoutes  les  nobles  fondions  d'vne 
perfonne  heureufe  3  ayant  fi  bien  accomply  celles  d'vn  Sage. 
Comme  déformais  il  n'eft  plus  temps  de  pleindrc  vos  plai- 
firs  -,  il  n'y  aura  iamais  lieu  de  douter  de  voftre  courage. 
Quand  nofls  n'aurions  d  autres  preuues  de  cecy ,  que  ce  que 
VOSTRE  ALTESSE  ROYALE  vient  de  faire  au 
fiegedcGraucîinc,il  cftaifé  de  iuger  qu'ayant  vne  inclina- 
tion qui  ne  fe  (àtisfait  pas  d'vne  grandeur  oyfiue ,  vousauez 
aufli  vn  cœur  qui  ne  demande  pas  des  félicitez  gratuites.  Cet- 
te ardeur  incroyable  qui  a  commencé  i  entreprife  j  cette  vigi- 
lance &  contention  extraordinaire  defprit  &  de  corps ,  qui 
l'a  fi  régulièrement  auancée  ;  cette  diligence  &  afliduité  pon- 
ctuelle, qui  1'afipromprement  conduite  àla  fin  i  cette  noble 
&  (age  inquiétude  ,  qui  n'a  rien  oublié  d'vtile ,  qui  a  fceu 
profiter  de  tous  les  accidens  impreueûs,,  qui  a  ménagé  toutes 
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les  plus  petites  occafions ,  &  n'a  pas  perdu  le  moindre  de 
ces  momens  importans  qui  ont  des  ailes  par  tout  ,  &  qui  à 
la  guerre  font  encore  plus  volages  :  Ne  font-ce  pas  des  argu- 
mens  vifibles  de  la  coopération  que  vous  auez  apportée  à 
la  faueur  du  Ciel?  Et  qui  ne  voit,  que  s'ils'eft  déclaré  ou- 
uertement  à  l'auantage  de  nôtre  caufe,  comme  toujours ,  ce 
n'a  pas  cfté  pour  obliger  vn  négligent ,  ou  vn  endormy; 
mais  bien  pour  couronner  vn  laborieux  ,  &  vn  infatigable? 

le  ne  dis  rien  en  particulier  du  foin  journalier  de  vifiter 
les  trauaux  du  Siège  j  d'épargner  le  fang  des  Soldats  ,  com- 
me celuy  de  vos  Enfans ,  &celuy  des  Volontaires  plus  que 
le  voftre  ;  d'vfer  de  l'authorité  de  Generaliffime  dans  les 
broùilleries  des  Généraux,  comme  Dieu  exerce  fa  puifTance, 
maintient  l'ordre  du  monde  dans  l'inimité  des  Aftrcs  ,  & 
dans  la  contrariété  des  Elcmensi  de  pouruoir  enfin  vnc  fi 
nombreufe  Armée  par  delà  les  chofes  necelfaires  &  com- 
modes? non  feulement  iufqu  a  l'abondance ,  mais  iufqu'aux 
délices. 

le  ne  parle  pas  mefme  de  cette  Royale  humanité ,  que 
comme  vne  partie  eflcntielle ,  &  infeparable  de  voftre  tem- 
pérament, vous  auez  tranfportée  de  la  Cour  au  Camp  5  &c 
qui  vous  a  toujours  fait  traiter  les  Princes  auec  bien-veil- 
lance,laNoble(feaucc  affabilité,  le  Soldat  auec  libéralité, 
de  l'Ennemy  auec  Indulgence. 

Cela  pourtant  mérite  bien  vne  admiration  à  part,  d'au- 
tant plus  que  la  fèueritc  des  Loix  militaires  dégénère  aifé- 
ment  en  cruauté  ,  6c  que  la  neceflîté  de  la  pon&uelle  obeïf- 
fanCe  obligea  commander imperieufement,  &  l'vtilité  de 
la  Iuftice  exemplaire  à  punir  fans  difpenfe.  Car  qui  ne  fçait 
que  la  guerre  n'cll  pas  pour  tout  le  monde  le  pays  de  la  rai- 
fon,&dela  modération?  L'authorité  des  Armes  tient  de 
Souueraine,  &  comme  vn  rayon  de  la  Royauté  ,  elle  donne 
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des  ordres ,  qui  ne  peuuent  eftre  concertez  (ans  vengeance  . 
&  puis  la  facilite  de  nuire  augmente  Fenuie  de  fe  venger.  De 
là  vient  ,  que  l'on  pafTefi  tôt  de  l'impérieux  au  fier,  &  du 
fier  au  furieux,  que  les  plus  douces  inclinations  ,fi quelque 
forte  imprefïion  de  vertu  ne  les  difcipline,  deniennenc bru- 
tales, &  farouches  ;  ôc  que  mefme  iufquaux  fimples  Géné- 
raux d'Armée ,  ils  font  les  Roys  dés  qu'ils  goûtent  d'vn  pou- 
uoir  fi  exactement  obey.  Ajoutez  à  cette  Souueraineté  de 
Commandement  l'horreur  des  combats ,  l'inquiétude  des. 
allarmes, l'extrémité  des  périls,  la  coutume  de  voir  beau- 
coup defang  répandu ,  la  familiarité  de  la  mort ,  &  la  fré- 
quence des  fupplices.  Tout  cela  déborde  les  courages ,  irrite 
les  paflions  ,&  infpircvne  certaine  humeur  brufque  ,  mal- 
faifante ,  &  fauuage,  qui  eftourTe  peu  à  peu  les  fentimens  de 
la courtoifie , &  de  la  pitié, qui fe  joué*  des  carnages  &  des 
meurtres ,  qui  fait  fa  volupté  du  tourment  d'autruy ,  &  qui 
ne  fe  lafTe  jamais  de  tuer ,  parce  quelle  tue  (ans  contredit. 

Ileftdonc  vray ,  que  fi  on  fe  laiflbit  aller  au  torrent  du 
mauuais  exemple  ,&à  la  corruption  delà  nature  ,1a  guerre 
feroitbien  tôt  vnemetamorphofe  générale  des  hommes  en 
belles.  Elle  reflembleroit  à  quelque  chofe  de  pis  que  cette 
Ifle  fabulcufe  de  la  Magicienne Circé ,  qui  comme  a  feint  la 
Pocfie ,  ne  permettent  pas  aux  voyageurs  d'en  rapporter  la 
figure  &:  levifage  qu'ils  y  auoient  apporté,  &  qui  à.  peine 
JaiflTa  cet  VlyfTe  inuiolabJe  à  fes  mauuais  charmes ,  quant  il 
fut  le  fëul  quienfortit  tel  qu'il  y  eftoit  entré  ,  8c  demeura 
Homme,  après  que  fes  compagnons  y  furent  changez  en 
Loups ,  en  Ours ,  &  en  Lions. 

D'ailleurs  quand  ie  pen(ê  à  la  puûTance  que  les  Princes 
exercent  fur  les  vies,  &  fur  les  fortunes  des  inférieurs  ;  il  efi: 
bien  cftrangc  à  mon  fens ,  que  les  hommes  abufent  fi  lâche- 
ment des  ho  m  mes,  &  qu'ils  ne  regardent  les  viles  telles  du 
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1>enplc>  que  comme  les  ioùetsde  leur  vanité, les  victimes  de 
eur  ambition,  les  proyes  de  leur  auarice,  $  les  inftrumens 
de  icur  vengeancc.Ec  quand  auec  cela  ie  coniidere  les  Ch  re- 
fttens  armez  contre  les  Chrcftiens  ;  le  ne  puis  voir  fans  d  ou- 
leur ,  ny  qu'ils  combattent,  comme  les  vincj  icanfs ,  ny  qu'ils 
vainquent  comme  les  ambitieux  ,ny  qu'ils  abufent  de  la  vi- 
ctoire comme  les  Barbares,  ny  qu'ils  dominent  comme  les 
Roys  des  Nations.  Si  l'on  doit  refpecter  la  nature  en  la  per- 
(onne  de  tous  les  hommes ,  comment  faut- il  honorer  la  Grâ- 
ce de  Iefus-Chrift  en  celle  des  Chrefticns ,  épargner  vn  fang 
qui  a  participé  a  la  Communion  de  Ton  fang,  &  ménager 
des  vies  qui  ont  efté  rachetées  par  fa  mort  ? 

Ce  neft  pas ,  M  O  N  S  E  I  G  N  E  V  R,  que  ic  veuille  in- 
troduire le  faux  fcrupulc,  qui  n'oferoicrifquer,  ny  tuer  en 
guerre  iufte.  Iefçay  que  Dieu  a  misl'Efpée  entre  les  mains 
des  Princes,  en  mcfme  temps  qu'il  leur  a  mis  la  Couronne  fur 
la  tefte.  le  fçay  que  le  Seigneur  des  Armées  cft  auiTi  bien  P  Au- 
rheurde  cette  augufte  &  redoutable  Iuftice ,  que  les  Souuc- 
rains  fe  font  eux  mefmes  contre  les  autres  Souuerains ,  com- 
me il  eftl'Inftituteur de  la  Iuflice  commune  qu'ils  rendent  à 
leurs  peuples.  le  fçay  que  le  droit  des  Armes ,  quand  il  efl  lé- 
gitime ,  n'eft  pas  moins  (àlutaire  que  l'vfage  des  loix,  quand 
•  elles  font  bien  adminiftrées.  le  fçay ,  que  quand  les  principes 
de  l'équité  naturelle  ne  font  point  confiderez,  quand  le  droit 
des  gens  cfl:  violé ,  quand  les  confeilsde  la  charité  Chreftien- 
nc  ne  font  plus  écoutez  ,  la  Iuftice  fe  peut  vtilemcnt  &  fàin- 
tement  feruir  de  la  force  contre  les  mauuaiies  conuoitifes  des 
iniuftes>&:  les  vfurpations  des  violens.îe fçay  cnfin,quc  com- 
me l'Operateur  ne  pèche  point  contre  le  public,  ny  contre 
les  particuliers ,  quand  il  employé  le  feu ,  le  poifon  &  le  fer , 
par  toutes  les  cures  où  les  règles  de  fon  Art  l'ordonnent,  Ainfi 
vn  Soldat  arme  pour  vne  caufe  iufte,  bien  loin  d'offenfer  ny 
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la  nature,  ny  la  Religion,  il  eflvn  louable  miniftre de  la  fa- 
ge  prouidence  de  Dieu,  &  de  la  (upreme  puiffance  des  hom- 
mes. Il  peut  aller  hardiment  au  combat  à  pas  de  Martyr,fans 
crainte  deftrc  homicide. Tous  Tes  coups  font  innocens.&fes 
meurtres  autant  de  facrifices. 

Mais  toujours  il  demeure  confiant  s  que  les  Confcils  de 
cette  Iuftice  meurtrière  8c  violente ,  doiuent  reietter  tous  les 
mouuemens  de  vengeance  &  de  cruauté,d  autant  plus  qu'elle 
ne  s'exerce  qu'auec  le  glaiue  &  auec  l'effufion  de  fang,  &  que 
la  foif  du  (àng  humain  ne  s'échauffe  que  trop  par  la  commo- 
dité de  l'affouuir.  Que  fi  c'elr.  pour  cela  que  le  pouuoir  des 
Armes eft  interdit  parla  loy  de  Dieu,  &  par  la  police  des 
hommes  à  tous  les  particuliers,  &  n'eft  commis  qu'aux  Prin- 
ces bien  confeillez  s  à  condition  encore  qu  ilsfoient  delmte- 
reffez  ,&  fans  ambition  &  fans  haine:  Il  faut  bien  conclure 
que  la  guerre  des  hom  mes  doit  eftre  humaine  ;  &  à  plus  forte 
raifon  que  celle  des  Chreftiens  doit  eftre  Chrefticnne ,  Ôc  re- 
tenir quelque  douceur  de  cette  Huile,  &  de  ce  Baume  des  5a- 
cremens  qui  les  ont  fanclifiez. 

En  effet,  ce  n'cft  pas  parmy  nous,  que  l'Art  militaire  doit 
eftre  vne  rage  difciplinée, -ny  vnefcience  de  rançonner  & 
d'appauurirpar  règles,  de  nuire  &  derauager  méthodique- 
ment. La  Nature  la  plus  féroce  n'eft  pas  fifçauante  à  taire  du 
mal  auec  les  griffes ,  &  les  dents  des  bêtes  carnacieres,ny  auec 
le  poifon  des  ferpens.  Cette  brutalité  ingenieufe  &  raifonnée 
a  trop  d'efprit ,  pour  demeurer  dans  l'ordre  des  impetuofitez 
animales,  où  tout  eftant  aueuglc ,  il  n'y  a  rien  de  criminel. 
Elle  paffe  dans  le  genre  des  horreurs  Diaboliques,  où  la  mali- 
ce délibérée  la  rend  moins  cxcufàble  &  plus  odieufc.  L'efpée 
dVn  honnête  homme  doit  obeïr  à  la  raifon  &  aux  loix;  & 
celle d'vn  baptizéàlaReligion&àl'Euangile  ;  &  non  pas  ny 
à  la  colère ,  ny  à  l'injufticc.  Ceux  qui  adorent  le  vray  Dieu , 

connoifTenc 


Digitized  by  Google 


PANEGYRIQUE. 

connoùTent  vn  droit  plus  haut  &  plusfacré,  que  celuy  que 
l'orgueil  &  la  fortune  du  plus  fort  ôc  du  plus  heureux,  impo- 
fent  au  foibleôc  au  mal-heureux.On  doit  mettre  quelque  dif- 
férence entre  les  querelles  des  fidèles ,  &  les  combats  des  infi- 
dèles. On  tue  les  monftres  s  &  on  amande  les  hommes.  On 
retranche  les  membres  gangrenez ,  ôconpenfe  les  curables. 
On  extermine  les  bêtes  fauuagcs,  &  ondifeipline  les  dociles. 
La  victoire  Chrétienne,  qui  ne  bute  qu'à  la  paix,  pourfuit  les 
Ennemis  {ànsdeffein  de  les  perdre.  Elle  les  veut  ranger  à  la 
rai  fon,&  après  les  auoir  humiliez  >  les  changer  en  amis.  Si 
cil  c  pouuoit,  elle  fe  defendroit  fans  offenfer  i  elle  attaqueroic 
(in  s  détruire  j  elle  puniroit  fans  coup  ferir ,  &  fe  feroit  raifon 
(ans  faire  violence.  Comme  la  bonne  médecine  voudroit 
penferfans  douleur 3  purger  fans  amertume,  &  guérir  fans 
lancette  ny  rafoir. 

Telles  doiuent  eftre  les  intentions  générales  des  Armes 
des  enfans  de  Dieu.  Bien  loin  certes  des  penfées  fanguinaircs, 
qui  ont  donné  lesfurnomsde  Fléau  du  genre  humain, &  d'Ire 
de  Dieu  à  desbrigans  publics ,  que  les  crimes  heureux  ont 
mis  au  rang  desConquerans,  &  defquels  on  peut  dire,qu  on 
ne  connoît  pas  s'ils  ont  vécu,  que  par  les  grands  peuples 
qu'ils  ontfaccagez  ,  &  par  les  millions  d'hommes  qu'ils  ont 
fait  périr.  Toutesfois  comme  parmy  tant  de  perfonnes  qui 
ont  receu  le  caractère  du  Baptême,  &  qui  portent  le  nom  de 
Chreftien,  il  en  eft  peu  qui  en  conferuent  toute  la  fàinteré,& 
&  qui  en  obferuent  la  difeipline ,  s'il  y  a  peu  de  complexions, 
qui  demeurent  humaines  à  la  guerre,il  y  a  bien  encore  moins 
d'inftitutions,  qui  necelTent  deftre  Chrcftierrnes  dans  les  de- 
fordres  de  la  vie  militaire.  Il  ne  faut  pas  chercher  la  charité  , 
où  l'on  a  de  la  peine  à  trouuer  l'humanité. 

Mais  VOSTRE  ALTESSE  ROYALE  a  re- 
ceu du  Ciel  vn  don  de  Dieu ,  que  l'on  defire  detout  temps  à 
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ceux  qui  commandent , &c  qui  ncft  encore  guère  fofty  dé 
l'idée  de  ceux  qui  le  défirent.  le  veux  dire,  le  fecrctde  ioindre 
la  douceur  obligeante  qui  fe  fait  aymer,auec  l'authorité 
réglée  qui  fe  fait  obeïr.  Par  là  vous  auez  fçeû  commander 
ë>c  vaincre  ,  fans  vous  rendre  odieux.  Par  là  vous  auez  fçeû 
donner,  &  pardonner,  fans  perdre  vos  droits,  ny  laiifcr 
lieu  à  l'impunité.  Par  là  vous  nous  auez  appris ,  que  vous  ne 
faites  pas  moins  d'eftat  de  la  Clémence  qui  gagne  les  coeurs, 
que  de  la  Force  qui  gagne  les  Batailles  :  qu'en  vous  habillant 
d'acier,  vous  nauez  pas defpouillé  les  Grâces-, qu'en  prati- 
quant de  tous  les  Arts  le  plus  turbulent ,  &  le  plus  effroyable, 
qui  eft  le  Militaire  ;  vous  n'auez  perdu  aucune  des  ver: as 
charmantes,  Ôc  fociablcs  ,  qui  font  les  vertus  dominantes 
de  la  Paix  en  gênerai,  &  les  ornemens  propres  de  voftre 
Morale  particulière. 

Ccft  donc  beaucoup  ,  MONSEIGNEVR,  d'auoir 
cfté  victorieux  dans  fi  peu  de  temps ,  8c  aucc  tant  dauan- 
tages.  Mais  c'ell:  bien  plus  d'auoir  rendu,  comme  vous  auez 
fait,  familière  ôc  officieufe  la  victoire  ,  qui  eft:  de  fa  nature 
infolente  Se  fuperbej  &  vne  victoire  encore  fi  vaillamment 
difputce  ,  &  fi  chèrement  vendue.  Il  fe  trouue  alTez  de  digni- 
tez  3  qui  toutes  defarmees  donnent  de  la  frayeur  en  pleine 
paix:  Mais  il  y  a  peu  de  Génies  capables  de  donner  de  l'a- 
mour fous  les  Armes ,  &  d'y  exercer  auec  aggreément  ce 
rigoureux  droit  de  vie  &  de  mort,  de  feruitude  &c  de  liberté. 
Il  ne  coude  rien  aux  moins  feueres  ,  de  fe  rendre  redouta- 
bles l'efpécà  la  main.La  merueille  eft  de  charmer  en  régnant, 
de  faire  plaifir  en  faifant  juftice ,  &  de  reconcilier  vn  pou- 
uoir  fi  malfiifànt  &  fi  homicide  que  ecluy  de  la  Guerre, 
auec'vn  bon  naturel  ,  &  des  habitudes  gracieufes  faites  à 
obliger  tout  le  monde. 

Pour  vaincre  ,  il  nefilloit  eftre  que  prudent ,  courageux* 
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&  heureux.  Mais  pour  modérer  Ja  fougue  du  Vainqueur, 
Se  pour  foulager  l'infortune  du  Vaincu  ,  il  falloir  eftre 
GASTON   DE   FRANCE.  L'on  vous  a  veu  égale- 
ment brûlant  d'affection  pour  les  voftres ,  &  attendry  de  pi- 
tié pour  les  Ennemis.  Ceux-là,  qui  n'ont  guère  accouflumé 
de  rendre  qu'vne  obeïflance  forcée  ou  intereflfee  a  l'arrogan- 
ce de  leurs  Chefs ,  ont  rendu  à  voftre  modération  des  ftijc- 
tions  volontaires  &  patfionnées.  Ceux-cy  ,  quoy  que  rude- 
ment prefleZjôc  bientoft  rendus,  après  auoir  cfprouué,parmy 
les  actes  d'hoftilité  mefmes ,  des  témoignages  dVne  faueur 
inufitée,  fe  font  fournis  à  voftre  puiflance  plus  tard  qu'ils 
n'eulTent  voulu.  Les  vns  &  les  autres  prefehent  auffi  égale- 
ment voftre  valeur  &  vos  bienfaits.  Et  de  la  façon  dont  vous 
en  auez  vfc,  vous  auez  fi  bien  fait ,  que  tous  enfèmble  tom- 
bant d'accord ,  qu'il  n'appartient  qu'à  V O S T R  E  AL- 
TESSE ROYALE  de  fçauoir  meUcr  les  effets  tran- 
quilles de  voftre  rare  bonté  ,  auccque  les  plus  violentes 
preuues  de  voftre  courage  -,  conferucr  la  pureté  de  la  partie 
raifonnable  dans  le  règne  de  l'irafcibile  eftablir  vne  parfaite 
courtoific  dans  vn  commerce  fanglant ,  qui  ne  fait  profef- 
fion  que  de  defolation  6c  de  rauage.  Cela  s'appelle  auoir 
trouué  lefecrct  d'adoucir  ,  &  d'appriuoifer  le  fer  &  le  fcu,& 
de  ciuilifer  la  terreur ,  &  la  fureur  mefme.  - 

Toutes  ces  quai itez  pourtant  ne  feroientà  la  rigueur  qu'vn> 
Honnefte  Homme  ,  &:  yn  grand  Prince ,  &  l'on  y  trouue- 
roit  à  dire  celles  qui  font  le  Grince  Chreftien  i  fi  vous  n'auiez 
fait  que  polir  &  purger  les  Armes  de  tous  les  vices  inhu- 
mains &  brutaux  ;  &  fi  vous  n'auiez  donné  des  exemples  de 
Pieté  finguliere  au  milieu  de  la  licence  des  combats  &  des 
meurtres.  Ce  n'eft  pas  vne  louange  commune  ,  de  viure  hu- 
mainement dans  la  région  des  Monftres.-  Mais  tout  le- 
monde  a  veu  plus  que  cela,  quand  on  a  veu  auec  ccîifica- 
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tion  ,  que  ne  vous  contentant  pas  d  apporter  du  courage,1 
de  ia  prudence  ,  &.  de  la  bonté  morale  a  la  guerre ,  vous»  y 
aucz  introduit  &  entretenu  auecque  zclc,  le  Saint  Culte  de 
Dieu,  &  les  loix  de  l'Euangile,  pour  ajouter  au  nom  de 
Modefte  Vi&orieux,  celuyde  Religieux  Conquerant.S'abfte- 
nir  de  tous  les  plaifirs  &  de  tous  les  diuertiffemens,  non  feu- 
lement excefllfs  ,  mais  innocens  ;  mortifier  de  propos  déli- 
béré toutes  les  pallions  ,  pour  ne  laiflcr  viure  &  agir  que  la 
feule  partîon  de  bienferuir  l'Eftat  ,  &  de  vaincre  :  Ceft  fans 
doute  faire  ce  que  font  fort  peu  de  courages  choifis.  C'cfl 
furpalTer  la  vertu  ordinaire  des  Grands  mal  occupez  ,  qui 
croyent  auoir  vécu  miferablemcnt  autant  qu'ils  ont  vécu 
exemplairement  \  ôc  appellent  trilles  &  perdus,  tous  les  jours 
qu'ils  n'ont  pas  perdus  &  foùillez:C'eft  à  dire,  qu'ils  ont  pafTez 
fans  quelque  pafTe- temps  inutile  ,  ou  fans  quelque  volupté 
criminelle. 

Mais  par  deffus  cela  ,  parmy  les  violentes  &  continuelles 
occupations  d'vn  fiege  de  haute  importance  ,  faire  fon  ca- 
pital ,  &fon  premier  foin  ,  de  l'honneur  de  Dieu  ,  &de 
î'inuocation  de  fon  Nom  i  eftablir  ponctuellement  les  heures 
&  les  lieux  de  la  prière  ,  &  du  facrifice  par  tout  les  quartiers 
du  Camp  ;  faire  expofer  la  Sainte  Euchariftie  au  milieu 
d'vne  Armée  ,  comme  l'Arche  d'Alliance  au  premier  Pa- 
uillondes  Ifraëlites  introduire  la  fréquence  des  Sacrcmcns 
dans  vne  vie  de  tumulte  &  d'horreur  s  méfier  les  Saints  Can- 
tiques ôc  les  louanges  de  Dieu ,  aucc  le  bruit  des  tambours, 
&  le  fon  des  trompettes  N'efl-ce  pas  régler  fes  mœurs  bc 
celles  des  Soldats  ,  par  vne  difeipline  fuperieure  à  ladifci- 

Eline  militaire  >  N'eft-ce  pas  faire  la  guerre  auec  des  Armes 
enitesr'Et  n'eft-ce  pas  malgré  larcfiflence  du  temps  3  & 
l'antipathie  du  lieu  forcer  toutes  les  circonftanccs  qui  fauori- 
fent  l'irréligion,  qui  defereditent  les  loix  de  la  fainteté  &  qui 
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femblent  permettre  tous  les  vices  >  que  dauoirla  hardiefle 
d'eriger  vn  thrôneà  ladeuotion,  fur  le  théâtre  de  l'impiété 
meimer 

le  prendrois  plaifir  de  publier  ces  particularitcz  de  voftre 
conduite  Chreftienne  ,  M  O  N  S  E I  G  N  E  V  R  ,  fi  la  re- 
nommée ne  m'auoit  preuenu  ;  &  fi  plus  de  vingt  mille  té- 
moignages de  toute  vne  triomphante  Armée  nauoient  dc- 
pofe  toutes  ces  belles  chofes ,  deuant  que  ma  main  prit  la 
plume ,  pour  les  mettre  à  la  tefte  de  ce  Liure.  Il  mefuffira  de 
dire  ,  que  comme  toutes  les  démarches  de  VOSTRE 
ALTESSE  ROYALE  n'ont  jamis  cfté  plus  attend- 
uementcftudiécs ,  qu'en  cette  rencontre  j  jamais  on  ne  vie 
vn  fpe&acle  plus  gracieux ,  ny  plus  vénérable  tout  enfemble, 
que  quand  on  vous  aveu  fléchir  le  genoùil  deuant  les  Au- 
tels ,  pour  confulter  la  puiflance  de  Dieu ,  &  pour  appaifer  la 
Iuftice, deuant  que  de  donner  vos  ordres  aux  hommcsique 
quand  on  vous  a  veû  brûler  d'vn  bras  armé  de  l'Encens  deuant 
le  Seigneur,pour  engager  la  Prouidence  vniucrfellc  dans  Pin- 
tereft  du  pafTy  de  la  France. 

Que  vous  feruiroit-il  auffi  d'entreprendre  de  gagner  tout 
le  monde  , comme  dit  Iefus-Chriftdans  Ton  Euangile ,  &  de 
ne  vous  pas  foucier  de  fauuer  voftre  ame  ?  Et  quel  profit  au- 
riez-vous  d'eftre  célébré  dans  toutes  les  Gazettes,  &  les  Nou- 
uellesdes  païs étrangers, loue  dans  toutes  les  Hiftoires  de 
voftre  temps,&  renomme  en  toutes  langues  -y  fi  voftre  Nom 
eftoit  effacé  du  Liure  de  Vie,  &  maudit  de  la  bouche  du 
Tout- puiflant/ Si  nous  nauonspas  la  paix  auecceluy-là  ; 
c'eft  en  vain  que  nous  faifons  la  guerre  a  nos  lemblables.  Auec 
cela,  les  pécheurs  peuuent  auoir  de  la  fureur  &  du  defefpoir: 
mais  ils  n'ont  pas  la  vraye  Vaillance,  ny  le  mépris  de  la  mort. 
Leurs  premiers  ennemis  font  leurs  crimes ,  qui  les  épouuan- 
tent,  &les  fatiguent  deuant  qu'ils  foient  aux  prifes  auec  les 
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hommes ,  qui  ne  font  que  les  féconds  tenans ,  &  les  alîaillans 
les  plus  foibles.  Et  quand  la  mauuaifè  conscience  ne  feroit 
pas  incompatible  auec  le  bon  courage,  qui  ne  met  pas  le 
Ciel  de  fon  coté,ne  doit  attendre  que  de  mal-heurcufes  prof- 
peritez  &  de  faux  triomphes.  Au  lieu  que  la  Deuotion  animée 
dclaFoy,  &  de  l'innocence  d'vne  vie amandée  &  affranchie 
de  toutes  les  alarmes  du  cœur,plus  elle  craint  le  nom  de  Dieu, 
moins  elle  redoute  les  efforts  des  créatures.  C  cft  cette  reli- 
gieuse &  agifTante  Magnanimité ,  qui  force  fouuent  les  affai- 
res d'obéir  à  fes  intentions  ;  qui  arrache  les  bons  fuccés  com- 
me des  mains  de  la  deftinec,  qu  i  quand  tout  le  fore  de  la  guer- 
re panche  du  côte  des  Ennemis,fait  tourner  le  vifàge  à  la  Vi- 
ctoire vers  ceux  à  qui  elle  tournoit  le  dos  ;  &  qui  enfin  quand 
les  caufes  fécondes  fe  trouuent  courtes ,  ou  impuiflàntcs ,  im- 
petre  de  Dieu  des  miracles. 

le  ne  doute  pas  ,  MONSEIGNEVR  >  quapres  la 
juftice  de  la  caufè  du  Roy ,  ce  ne  foit  cette  difpofition  Chrc- 
ftienne,  qui  outre  la  force  naturelle  de  voftrc  eccur ,  &  celle 
que  la  raifbn  vous  a  formée  ,  vous  a  infpiré  encore  cette 
ardeur  extraordinaire  de  combattre  ,  &  cette  perpétuelle 
affeurance  de  vaincre ,  qui  ne  vous  ont  jamais  quitte  en  tou- 
tes les  alarmes  ,  &les  peines  de  ce  Siège.  Comme  je  tiens 
auffi  pour  certain  ,  quec'eftdela  mefme  Source  ,  que  vous 
cft  venue  la  confiante  inclination ,  que  le  Ciel  à  témoignée 
pour  toutes  vos  entreprifes.  Et  il  y  a  bien  de  l'apparence , 
que  c'eft  par  les  deuoirs  de  la  Pieté ,  que  vousauez  attiré  les 
bénédictions  de  Dieu  fur  Vous ,  &  furvoftre  Armée  i  &  que 
vousauez  prefté  des  mains  pures  au  Bras  Eternel  qui  vous  a 
fecouru. 

Mais  après  tout ,  je  diray  àVOSTRE  ALTESSE 
ROYALE  vne  chofe  hardie ,  &  la  prieray  de  pcfêr  auec 
plus  d'vne reflexion  cette  vérité  >  que  quoy  quelle  ait  exé- 
cuté 
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tutc  de  grand,dc  célèbre,  &  de  Chrefticn  jufques  icy ,  elle  n*a 
rien  fait ,  que  s*acquittercnuersfon  fiecle  &  Ton  pais  ,  de  ce 
qu  elle  leur  deuoic.  Car  je  ne  fçay  pas ,  s'il  y  a  de  l'enuie  aflez 
noire  au  monde  ,  pour  auoir  fait  de  mauuais  vœux ,  ou  de 
faufles  prophéties  ,  contraires  aux  bons  cuenemens  qui  ré- 
jouûTcntrEftat  ,  &  confondent  les  Ennemis.  Mais  je  croy 
bien ,  qu  il  n'y  a  ny  defir ,  ny  efpcrance  dans  toutes  les  ames 
des  bons  François  ,  qui  ait  exigé  de  moindres  effets  de 
voftre  Religion  &  de  voftre  Generofitc  i  ny  qui  s'en  pro- 
mette d'autres  durant  tout  le  cours  de  voftre  vie.  Vn  grand 
Nom  eftvn  grand  Tyran  -,  &.  quiconque  occupe  vnc  place 
comme  la  voftre  ,MONSEIGNEVR,n'a  point  de  plus 
rude  créancier  ,  que  l'attente  publique  ,  quincfc  paye  pas 
dvne  vertu ,  ny  faufle ,  ny  commune.  Qui  a  plus  receû  de 
talcns  du  grand  Econome  du  monde  ,  fe  doit  refoudre  i 
cftre  mis  à  vne  plus  haute  taxe.  Dans  vn  ordre  inférieur  l'on 
en  cft  quitte  à  meilleur  marché.  Ceux  qui  font  fur  les  bas 
rangs,  &  dans  le  gros  de  la  preffe,  auront  leur  recompenfc 
&  leur  louange  3  s'ils  viuent  médiocrement  bien  i  &  Ton  ne 
leur  demandera  jamais  au  delà  d' vne  vertu  pafTable.  Mais  il 
y  a  certaines  perfonnes  d'vne  fupreme  région  ,  que  Dieu  à 
fait  naiftre  pour  des  fins  auguftes  ;  qui  ne  font  pas  fupporta- 
bles ,  Ci  elles  ne  font  admirables. 

Voftre  vie  cft  de  celles  qui  dans  la  diftribution  des  dons 
du  Ciel  ,  des  faueurs  de  la  Nai  flanc  e ,  &  des  priuileges  de  la 
Fortune ,  ont  efté  auantagecs  aucc  profufioni  mai?  qui  auffi 
en  la faifon des  fruits ,  &  en  leftimation  des  a&ions,  font 
traitées  plus  rigoureufement  que  les  vies  priuées.  Ny  le  Ciel, 
ny  la  Terre  3  ne  conteront  pour  rien,  ecquinefera  pas  Hé- 
roïque :  Et  ce  feroit  faillir ,  que  de  vous  contenter  de  faire 
comme  les  autres.  A  tout  le  refte  du  genre  humain  la  bonne 
vie  peut  eftre  agréable  :  en  voftre  condition  la  vie  parfaite  cft 
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absolument  necefTairc.  Les  autres  font  leur  deuoir  .  encore 
qu'ils  demeurent  hommes;  c'eft:  à  dire,  qu'ils  retiennent  des 
infîrmitez  humaines ,  &  des  défauts  populaires.  Ceux  de  vo- 
ftre  forte  manquent  au  leur,  s'ils  ne  font  des  Dieux,  comme 
parle  le  Saint  Prophète ,  &  s'ils  ne  viuent  prefque  impecca- 
bles. On  ne  laiffc  pas  d  eftimer  les  autres,  encore  qu'ils  fafTent 
des  fautes  :  au  lieu  qu'outre  la  cen(ure  des  iugemens  de  Dieur 
la  médilânee  &  le  mépris  des  hommes  ne  pardonnent  point 
à  ccux-cy,  quand  ils  ne  font  pas  toujours  des  miracles. 

Dure,  mais  bien  -  heureufè  Loylqui  ne  permet  pas  aux 
Grands,  s'ils  le  fçauoient  comprendre,  d'eftre  imparfaits, 
ny  de  s'éloigner  tant  foit  peu  des  règles  du  Magnanime 
Chrétien  ;  non  plus  qu'il  n'eft  pas  permis  au  Soleil  de  Ce  dé- 
partir d'vn  point  de  (à  ligne  Eclyptique.  Au  lieu  que ,  com- 
me les  autres  Planettes  ont  plufîeurs  degrez  de  latitude,  où  ils 
fe  peuuent  écarter ,  la  foule  des  perfonnes  communes  aufli  a 
bien  plus  de  liberté  de  fe  relâcher. 

Mais  quoy  ?  l'ay  regret  de  le  dire,  il  n'y  a  pas  dans  le  Chri* 
ftianifmc  tant  de  Princes  que  ie  voudrois ,  M  O  N  S  E  I- 
GNE  VR>  qui foient bien  perfuadez  de  cette  doctrine.  Il 
paroît  bien  pourtant  ,  que  VOSTRE  ALTESSE 
ROYALE,  bien  loin  de  la  mettre  en  doute ,  ne  veut  rien 
oublier  de  tout  ce  qui  la  peut  confirmer  plutôt  par  le  crédit 
&  par  le.  mérite  de  fes  a<5iions,que  par  l'authoritc  du  difcours. 
Elle  n'a  que  des  opinions  faines ,  ôc  ne  connoit  que  rrop  par 
expérience ,  aufli  bien  que  par  méditation ,  que  plus  on  a  de 
Puiflance  en  terre ,  plus  on  a  befoin  de  Probité ,  &  plus  que 
de  tout  de  l'artiftancc  du  Ciel.  Car  il  vouseft  impoffible  de  ne 
pasfentir,  que  vouseftes  en  vn  pofte,  où  vous  ne  pouuez 
eftre  iamais  fans  amis ,  parce  que  vous  cftes  Bon,  ny  fans  en- 
nemis ,  parce  que  vous  elles  Grand.  Or  qui  ne  voie  pas ,  que 
les  amis  &  les  ennemis  de  Cour,  font  également  dangereux 
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&  funeftes  a  vn  Prince  peu  foigneux,ou  peu  foigné  de  Dieu  î 
Il  n'y  a  pas  plus  de  bon-heur  &  defagefleà  fe  défendre  con- 
tre les  embûches  &  les  attaques  des  féconds,  que  contre  les 
mauuais  intereils  &  confeils  des  premiers.  Il  faut  bien  autant 
de  vigilance  ôc  de  foucy  pour  fouler  l'ambition^  pour  ache- 
ter lauarice  des  vns,  que  pour  contreminer  la  trahifon,& 
pour  rompre  la  malice  des  autres. 

De  là  vous  iugez  bien  ,  MONSEIGNEVR,  com- 
me il eftbefoin  que  Dieu  vous  aitcouuertde  fa  Protection  ; 
&  que  s'il  s'eft  toujours  mis  au  deuant  des  traits ,  qu'on  vous 
a  lancez ,  il  continue  de  vous  loger  à  l'auenir  à  l'abry  de  tou- 
te tempête  fous  l'ombre  de  fes ailes,  ilvousafait  aflfez  com- 
prendre dans  la  fuite  de  vos  iours  inégaux,  que  tous  les  orne- 
mens  d'vne grande  NaifTance  font  fujets  à  l'inconftance  du 
temps  &  à  la  malice  des  hommes  j  que  toutes  Jes  liberalitez 
de  la  bonne  fortune  font  doureufes  &  infidelles  •>  &  qu'il  n'y  a 
que  les  feuls  fruits  de  la  Vertu  Chreftienne  ,  qui  foient  hors 
de  laiurifli&iondu  temps,  des  injures  des  hommes ,  &  delà 
portée  de  la  fortune.  Lesœuures  de  la  bonne  vie,  vous  n'en 
pouuez  point  douter,  fuiuent  les  morts  dans  l'Eternité 

le  vous  confelTe  aufTi ,  que  ce  qui  m'a  donné  plus  de  con^ 
fiance  de  vous  offrir  mon  Chreftien ,  ceft  ce  que  vous  recon- 
nohfez  deuoirà  la  grâce  de  Dieu&  du  Chrifttemfme;  après* 
auoir  vcû  que  vous  eftimez  infiniment  moins  le  bon  -  heur 
d'eftredefcendudes  Roys,  que  celuy  deftre  régénéré  en  Ie- 
fus  Chrift  ,&  que  vous  préférez  (ans  comparaifon  la  Grâce-' 
d'obcïr  a  la  Foy,  à  tous  les  droits  que  la  nailfance  vous  a  don- 
nez ,  dé  commander  aux  Prouinces  &  aux  Armées. 

Auec  cela  les  bontez  particulières  que  vous  auez  eues  dé- 
puis long-temps  pour  moy,  me  femblent  telles,  que  ne  les ; 
pouuant  payer,  ie  les  dois  au  moins  auouer.  Plus  vous  vou- 
lez oublier  le  bien  que  vous  auez  fait  >  plus  ic  me  fens  obligé 
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de  publier  celuy  que i'ay  receû , en  publiant  celuy  que  toute 
la  France  doit  à  vos  derniers  hazards,  &  aux  glorieux  tra- 
uaux  dont  VOSTRE  ALTESSE  ROYALE 
vieutde  fîgnaler  cette  fameufe  Campagne ,  digne  du  fang  de 
Henry  le  Grand , la  fouueraine  épreuuc  de  voflrc  Valeur  t  àc 
vn  des  plus  magnifiques  ornemensde  nos  Annales. 

le  ne  conte  pas  au  nombre  de  vos  moindres  faueurs,  celle 
de  mauoir  fourny  Ci  amplement  dequoy  honorer  en  vous  la 
Vertu ,  fans  flater  la  vanité ,  &  de  m'auoir  âté  du  rang  de  ces 
Efcriuains ,  dont  les  louanges  (ont  plutôt  des  vœux  que  des 
témoignages  ;  parce  qu'ils  font  nlus  obligez  d  écrire  ce  qu'ils 
fouhaitent ,  qu'ils  ne  font  prefts  a  (bûtenirce  qu'ils  écriuent. 
ïencdéguifcpas  icy  en  Eloges  publics  mes  defirs  particu- 
liers. Cepeucjueiemetsenauantdevoflre  Vie,  eftHiftoire, 
&  non  pas  Idée.  le  n  ay  que  faire  de  prêter  aucun  fens  my  fte- 
rieux  à  mon  texte.  le  parle  de  bonne  foy ,  &  à  deflèin  que 
toutes  mes  paroles  foient  prifes  à  la  rigueur  de  la  lettre,  parce 
que  ie  ne  dis  pas  feulement  ce  que  les  fages  voudroient ,  mais 
ce  que  tout  le  monde  a  vu. 

le  fèrois  demeure  muet  ,  fi  ic  nauois  trouué  dés  long- 
temps en  voflre  efprit  ,  les  grands  principes  des  qualitez 
Intellectuelles  &  Morales ,  dont  Dieu  fait  les  Protecteurs 
des  Eflats ,  &  les  Princes  Tres-Chrcftiens.  Vne  mémoire 
qui  n'oublie  jamais  les  feruices  ,  &  qui  ne  fe  fouuient  qu  a 
peine  des  injures.  Vne  volonté,  qui  en  la diftribution du 
bien  &  du  mal ,  jette  le  premier  fans  conte  ,  &  pcfe  le 
fécond  dans  la  balance  :  Ou  pour  parler  plus  naïuement, 
qui  donne  tout  le  bien  qu'on  luy  demande  ,  &  ne  repro- 
che rien  de  ce  qu  elle  a  donné  i  Et  qui  après  auoir  louf- 
fert  des  déluges  de  mal  auec  courage  ,  n'en  a  rendu  ja- 
mais vne  goutte  par  vangeance.  Enfin  mon  refpe&auroit 
toujours  efte  mental ,  &  ie  ne  Paurois  exercé  qu'entre  Dieu 
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&  moy  par  mes  Vœux  fecrets ,  &  par  ma  Deuotion  prî- 
uéc ,  fi  j'eufTe  appréhende  que  dans  la  reiïemblancc  qu'il  y  a 
des  deuoirs  légitimes  d'vne  amc  finecre  auec  les  compli- 
mens  falfihez  des  fiateurs  ,  on  vint  à  confondre  ma  voix 
auec  ce  nombre  infiny  d'acclamations  intereflees  &  corrom- 
pues, qui  ne  (è  font  iamais  fait  entendre  durant  le  fâcheux 
temps ,  &  qui  vousétourdifTent  auiourd'huy  dans  la  ferenicé 
de  voftrc  Gloire.  . 

Pour  eftimer  au  iufte  ce  que  V  O  S  T  R  E  ALTESSE 
ROYALEa  toujours  eu  de  grand ,  &  naturel ,  &  acquis, 
ie  n'ay  pas  attendu ,  ny  que  la  Fortune  ennemie  (è  (bit  laiiîée 
de  vous  agiter,  ny  que  Graueline  réduite  a  l'extrémité  vous 
ait  remis  les  Clefs  de  (es  portes  ,  ny  que  les  folemnelles 
Actions  de  grâces  de  toute  l'Eglife  Gallicane  ,  auec  les  Ca- 
nons de  l' Arfenac ,  &  de  l'Hoftel  de  Ville ,  &  les  Feux  de  joye 
de  tout  Paris,  fuiuis  de  ceux  de  tout  le  Royaume ,  m'ayent  ar- 
raché de  la  plume  ce  témoignage  de  ma  ferueur  &  de  mon 
zele  pour  voftrc  falut  ,  &  pour  voftrc feruice.  fay  toujours 
compriseeque  pouuoit  voftrc  cceur,  6c  iufqu'où  iroit  voftre 
Génie,  fi  on  leuoitlcs  obftaclesquirarreftoient  :  Et  que  les 
chofes  qui  fembloient  les  plus  impouibles  dans  la  répugnan- 
ce du  fujet,deuiendroient  faciles  dans  l'entière  liberté  de  f  El*  * 
trepreneur. 

C'eft  pourquoy  cette  prenne  publique  de  vénération  que  ie 
vous  rends  icy,  MONSEIGNEVR,neftant  que  la  continua- 
tion des  deuoirs  particuliers  que  ie  vousay  toujours  rendus 
fans  interruption  sle  ne  crains  point  que  l'on  me  conte  au 
nombre  de  ces  Grenouilles  de  Cour,vn  des  fléaux  le  plus  im- 
portun du  Palais  de  Pharaon  &  de  fon  Egypte,  quifetaifent 
&  difparoiflent  pendant  l'hyuer  ,  &  qui  ne  chantent  &  nefe 
montrent  que  dans  les  beaux  iours.  La  véritable  affection,  de 
Iafolide  fiddicé,ncdependcntpasdesfaifons,  &  ne  fuiuenr 
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pas  les  vents  >  comme  les  prétendons  mercenaires.  Certes  ie 
rougirois  bien  plus  de  confudon  en  vous  abordant  dans  l'é- 
clat de  voftre  profperitc ,  où  tout  ce  qui  peut  parler  ne  parle 
que  de  voftre  Vicloire  ;  fi  i'auois  eu  iamais  honte,  ou  crainte 
de  reuercr  voftre  Nom, lors  que  le  monde  malin  ne  l'ofbit  pas 
prononcer  >  Et  Ci  ie  n'auois  toujours  fait  profeflion  ouuerrc 
en  laiaifon  des contrarietez,  auflî bien  quenceJlc  desfaueirrs, 
d'eftimer  également  ce  qu'on  craignoit  autrefois ,  &  qu'on 
admire  aujourd'huy  en  V  0  S  T  R  E  ALTESSE 
ROYALE. 


FIN. 
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fetl  zcneral  pour  cette  dottrine.  •  34 
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fait. 

X I.  §*jtl  eflfaux.que  nous  n  ayons  plus  rien  à  faire  pour  noflre 
falut,  [mon  k  laijfer  venir  ce  que  Dieu  a  preueu,  oupredeftine 
de  toute  éternité  5  &  pourquoy  Dieu  permet  le  mal.  G 7 

XIL  giflil  n  eft  pas  vray,  que  Dieu  ait  predeftiné  abfolument 
toutes  nos  bonnes  œuures  fans  nous,  &  fans  preuoir  nottre  con- 
fentements  Et  de  U  différence  delà  predeftmation  des  Ca- 
tholiques ,  des  Pelagiens ,  des  Semipelagicns ,  &  des  Prcdcfti- 
nans ,  ou  Caluinisles.  S  6 

XIII.  Réflexions  ,  rjr  -confequences  tirées  de  la  doclrine  de  la  Pre- 
dejlination contre  les  Hérétiques,  gue  nul  Décret  de  Dieu  n  or- 
donne de  nos  allions  futures  ,fans  preuoir  noflre  coopération  : 
&  qu'il  ne  tient  point  a  luy ,  que  tous  les  hommes  ne  foient 
predeftinez.  1  *  3 

XIV.  jgue  therefie  extrême  des  Predeflinans  ,  qui  donne  trop  a  la 
Predcïiination ,  &  trop  peu  au  Franc-  arbitre  ,  s  es~i  formée  fur 
quelques  eferits  de  faint  Auguftin  mal  entendu*.  1  5  3 

XV.  Principe  de  S.  Auguftin  ,que  Dieu  eft  touft ours  preft  à  don- 
ner  ff  cours  à  four  homme  ,maà  tous  ne  font  pas  preîls  aie  re~ 
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PREFACE. 

O  r  s  quclc  S.Efprit  m'a  donne  le  mouuemenc 
d  écrire,  &  d'écrire  du  Chriftianifme  duTemps,  & 
dans  vne  fi riche  abondance  d'excellens  Efcri- 
ua ins,ie  n'ay  point  man que  de  tentations  con- 
traires à  ce  deilèin,TheDphron,qui{bnt  venues 
m'en  diuuader ,  &  qui  mronc  fait  toutes  les  objections ,  qui  fe 
pouuoient  former  à  l'égard,  &  de  ma  perfonne,  &  de  mon  fu- 
jet,&  des  Lecteurs  de  mon  fiecle. 

le  n'ay  point  oublié  de  me  direque  ie  pouuois  bien  me  paf 
fer  de  multiplier  mes  foins  (ans  neceflité,  d'ajoufter  autrauail 
de  la  Prédication ,  ecluy  de  la  plume,  &  d'expofer  vne  faculté, 
fi  médiocre  que  la  mienne  à  lacenfure  de  tout  œil ,  qui  eft 
bien  plus  rigoureufe  que  le  jugement  de  l'oreille.Ie  me  fuis  rc- 
prefentc,que  mon  fujet,  quoy  que  tres-Saint,  ôc  tres-Noblc, 
étoitaujourdTîuyfircbattu,&fitracaue,qu'ayât  pafle  partant 
de  mains,  &  après  tant  de  formes  qu'on  luy  adonnces,on  ne 
pourroit  déformais  m'auoir  guère  laifle  aucune  idée  de  refte 
dans  vne  matière  épuifec. lay  encore  emp!oyé,pour  play der 
contre  mon  entreprifejedcgouft  qu'on  a  dans  nos  iours  de  la 
plufpartdes  Liures  de  Deuotion  ,  s'ils  ne  font  poiurez  de 
quelque  piquante  Satyre ,  releuez  par  quelque  fameufè  con- 
trouerfe ,  ou  enfin  rendus  remarquables  par  quelque  eftrangc 
fingularité. 

Par  defTus  tout  cela,ie  me  fuis  oppofé  le  confeil  gênerai  de 
l' Apoftreyp*  tout  homme  fou preft,& prompt  à  oiiyr,&  tardif  à  par- 
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d"i5î£? /«r:Etcettpbdlemaxim«  que  S.  Auguftin  aforméelà  defïus, 
imus  in  vo-  pour  relier  la  conduite  du  Prédicateur  Chreilien,  adildou  Ce 

luntateha-    *.  ....  ,  .  .  J 

beat.yocem  /vd/r<r  au  J/lence  par  inclination  ,  &  ne  débiter  }a  Doctrine  que  par 

hcccrtirate.  obligation. 

j*i.i*pf*t.  Tout  cela,  Theophron,  bien  loin  de  me  détourner,n'a  fait 
que  feruir  à  l'inlpiration  de  Dieu ,  qui  ma  tellement  changé 
les  oppofitions  enraifcns ,  &  les  difluafions  en  perfuafions., 
que  les  mefmes  chofes  qui  me  confeilioientde  merepofer, 
&  de  me*taire,m'ont  encore  plus  engagé  à  trauailler,& iécri- 
re.Car,pour  ce  qui  regarde  la  portée  de  ma  force,&  la  (impli- 
cite de  mon  fujet,ic  (crois  bien  infidèle  à  la  Vocatiô  de  Dieu, 
fi  i'epargnois  ma  peine.quand  il  faut  SandlifierfonNom ,  ou 
édifier  Ton  Eglifê  ;  ie  connoiftrois  mal  fa  bonté,  fi  ie  croyois, 
qu'il  exigeât  plus  de  moy,qu'il  ne  me  donnev&  ietrahiroisfa 
caufe,  fi,  où  il  s'agit  de  fa  gloire,  de  fa  vente ,  i'allois  penfer  à 
Imtereftde  ma  vanité. 

C'efl:  en  vain ,  que  les  Efcriuains  du  monde,  pour  dire  des 
chofes  nouuelles ,  entreprennent  d'eftre  les  Créateurs  de  leur 
matierc,&  de  leur  forme.il  n'appartient  pas  a  vne  main  mor- 
tel le,de  trauaillcr  fur  le  neant.Mais  quand  celafe  pourroit,ce 
jveft  point  à  vn  Authcur  Chreftien  à  fe  mettre  en  foin/il  tra- 
uaille  en  eftoffe  neuue,ou  vféejou  s'il  conduit  fes  Le&eurs  par 
vn  chemin  frayé  ,  &  met  leurs  pas  (ur  les  piftes  des  autres; 
pourueu  qu'il  n  employé  point  fon  art  en  faueur  dumenfon- 
ge,&  du  vice,qu'il  demeure  dans  la  voye  de  la  vérité ,  &  qu'il 
marche  fur  les  vertiges  des  Saints.  Nous  ne  fommes  pas  tenus 
d'eftre  AlchimiftcsJ&  de  faire  la  Pierre  Philofophalcpour  for- 
ger des  lingots  d'or  ,  ou  d'argentmy  mefme  de  battre  de  la 
monnoye,pour  negotier  les  affaires  du  grand  Pere  de  famille. 
Noftre  deuoireft,de  faire  valoir  Amplement  &  fidèlement  le 
talent  de  la  connoiffanceJ&  delà  grâce  qu'il  nous  a  configné. 
C'eli  pourquoy.com me  la  nouucautçdespenfees,ôc  des  paro 
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les  ne  nous  doit  point  toucher ,  il  y  a  lieu  d  cfperer,  que  plus 
Argument  du  Liurefera  commué  fon  titre  modefte,moins 
noftre  Dottriné  fera  fufpccte.La  fimplicitc  s'authorife  mieux 
par  fa  bonne  Foy ,  que  l'artifice  par  les  inuentions ,  &  par  fes 
embufches.  Qui  promet  peu,&  tient  exa&ement  fa  promené, 
cft  au  moins  fidele^s'il  n'eft  pas  magnifique.LesCom  pofitions 
qui  portent  des  nomséciatans.,&  fuperbes ,  refTemblcnt  d'or- 
dinaire à  ces  vifages  enflez,qui  ont  le  coeur  flêtry  :  Ils  ont  plus 
de  montrc,que  de  forcejplusde  couleur,quede  fang  ;  plus  de 
fard,  que  de  famé. ils  brillent  plus,qu  ils  n  enfeignentiils  amu- 
fent  plas,qu*ils  n'édifient. 

Le  Chrefiien  du  Temps  eft  le  nom  de  ce  Liure,qui  dans  vn  mot" 
familier,  ôc  vfitéjiie  laifle  pas  de  comprendre  des  chofes  tres- 
grandes,&  qui  font,ou  abfolument  inconnuc$,ou  mifèrablc- 
ment  négligées  de  la  plufpart  de  ceux  qui  fe  nomment  Chre- 
ftiens.  Or  comme  ce  nom,pour  eftre  commun ,  n'a  point  de- 1 
couragé  TAutheur,  il  ne  doit  pas  aufli  rebuter  le  Lc&eur,  qui 
reconnoîtra.par  tout,  que  le  but  vnique  de  l'Ouurage  eft,quc 
fonfùjet  (bit  perfuadé,&  non  pas  qucl'Ouurier  foit  eftimé. 

Dans  ladiuerfitédes  matières  qui  s'y  traitent  Jesvnes  ordi- 
naires ,  &  les  autres  éleuées ,  les  vnes  de  Do&rine,  &c  les  au- 
tres de  Morale,  ilfêroitbien  à  fouhaiter ,  que  la fubl imité  ne 
fût  point  incompatible  auec  la  facilité.  Ceftpourquoy,entre 
les  difeours  differcns,il  s'en  trouuera  de  toute  mefure.  il  y  en 
aura  defublimes,  qui  feront  pluslongs,pour  cuiterle  péril  de 
l'embarras ,  &  de  lobfcurité  ;  il  y  en  aura  de  faciles  ,qui  feront 
plus  courts,pour  s'éloigner  du  danger  de  la  fatietc,&  de  la  laf- 
fltudc.  Mais  tous  généralement  aboutiront  à  guérir  quelque 
maladie  de  mon  ficclc,ou  quelque  ignprance,  ou  quelque  er- 
reur, ou  quelque  excez  ,ou  quelque  défaut  des  Chrciliens  de 
mon  temps.  Car  à  moins  de  cela  i'aurois  fait  confciencc  de 
rompre  mon  filcnce  i  puis  que  félon  laRcgle  de  S.  Auguitin, 

55  2  & 


Digitized  by  Google  j 


PREFACE. 

vt  Jifcamu*.  &  de  tous  les  Saçes ,  Tour  apprmdre ,  ton  y  doit  tflrc  imite  par  le 
acbct  fuaui-  charme  de  la  mérite  ;  mais  pour  enjetgner,  il  faut  y  eftre  contraint  par 
yc  autcm  do-  M  ntceljîte  de  la  chante. 

gtn nc'ceffi"  °r>ie  Puis  dire,Theophron,  que  quatre  grands  befoins  de 
ta»  cham*-  mon  temps,  m'ont  forcé  de  mettre  la  main  à  cet  Oeuure.  Le 

m.  il»/  il  î 

jtHS.in*j  premier  en; ,  l  extrême  nonchalance  de  ceux  qui  nes'inror- 
ment  jamais  du  premier  Inftitut  des  Chreftiens.  Le  fécond, 
l'erreur  dangereufe  de  ceux  qui  s'imaginent  que  Dieu  n'appel- 
le à  fa  Grâce ,  &:  a  (a  Gloire ,  que  quelque  petit  nombre  de 
Chrefticns,abandonnant  entièrement  tous  les  autres.Lc  troi- 
fiéme,la  dureté  terrible  de  ceux  qui  méprifent  toute  difeipline 
Chreftienne,  fi  elle  n'eft  au  point  de  la  plus  haute  feuerité  de 
l'Eglife  naifTante.  Le  quatrième,  la  molciTe  efféminée  de  ceux 
qui  Ce  perfuadent  eftre  afTez  bons  Chreftiens ,  pourueu  qu'ils 
viuent  comme  les  plus  imparfaits  de  leur  temps.  Ceft  ce  qui 
m'a  faiteompofer  ce  Liure  de  quatre  Parties.  La  première,  de 
l'Origine  du  Chriftianifmc.La  fccondc,de  la  Vocation  detous 
au  Salut  des  Chrefticns.  La  troificme ,  de  la  Pureté  Primitiue 
du  Chriftianifme.  La  quatricme,du  Relâchement  des  Chre- 
ftiens du  temps. 

En  effct,entrc  toutes  les  neceflicez  de  ce  (îec!e,il  eft  bien  aifé 
de  reconnoiftre ,  que  la  première,  &  la  plus  générale  eft  cette 
difette  de  la  Science  de  Dieu ,  dans  laquelle  perfonne  prefque 
ne  fe  met  en  peine  de  rechercher  la  fource  du  Chriftianifme, 
&  chacun  reiîemble  aujourd  huy  dans  l'Eglife  à  ces  Nobles 
Enfans,qui  nourris  au  village,  ne  connoilTcnt  rien  de  leur  cx- 
tradion.Les  ignoransachcués  n'en  fçauent  rienjlcs  negligens 
n'en  veulent  rien  fçauoir.  Les  libertins  font  tous  prefts  à  fe  fi- 
gurer, que  toutes  les  Religions  du  monde  font  des  Sectes  for- 
tuites, quinauTent,  qui  changent,  &  qui  meurenr,ou  parca- 
price,ou  parhazard,ou  parla  force  de  l'influencc,comme  les 
opinions,lesempires,lescouftumes,&Ies  modes.  Quelques 
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profan  es  penfenr,que  l'Idolâtrie  des  Payesaefté  la  première 
&  la  plus  ancienne  Religion  de  1'  Vniuers.  Quantité  de  Fidè- 
les ne  croyent  pas  fort  neceflairc  le  foin  d'approfondir  cette 
connoiflance  :  &  les  mieux  perfuadez  delà  Foy  Chrétienne, 
s'ils  ne  font  ébranlez ,  au  moins  fongent  ailleurs.   Ne  faut-il 
donc  pas  tâcherd'illuminer  l'ignorantjde  reueiller  les  paref- 
feux,de  ramener  le  libertin,de  conuaincre  le  profane,dc  r'af  7Pra 
furer  le  ridcie,deconfoier le  perfuadé?  j|™ea  g* 

C'eft  donc  à  cettefin  que  nous  deftinons  La  première Tar-  sio  °u°cU- 
„  ftc*,dans  laquelle  on  verra ,  quece  qui  s  appelle  maintenant  apud  Ami- 
„  Clortjitamfme  3  comme  dit  S.Auguftin  ,  eftoit  de  tout  temps  Stïï" 


initio 


„  parmy  les  ancics,&:  n'a  iamais  manqué  depuis  Iecommen-  5JJJ'  Jjj^ 
j,  cernent  du  srenre  humainjufqu  ace  que  Iefus-Chrift  eft  ve-  ^e  re  Tc- 

*  nirct  m  car. 


nu  en  Chair,  de  qui  la  vraye  Religion  ,  qui  eftoit  aupara- 

, ,   1  ■  l  1 1  l  a.  k.>  1 1 .  l  l  ^  i  1 1  ^  t.  v_  L'Aiiuit  ,  w  i  i  ■  • .  ;  .    .  -  v_  ii:i,::.!v,i;K,     \/dij  qua»  iim 


uant.commença  de  prendre  le  nom  de  Chrcftiennc.   Car,  qu« 
„  lors  qu'après  fa  R  efurrettion ,  &  fon  Afcenfion  au  Ciel ,  les  1"^]^* 
„  Apoftres eurent commencéde leur prefeher,  &quebcau-  cuml™m 
M  coup  de  gens  vinrent  a  croire ,  les  Difciples  furent  premie-  <uur™£,rtRC- 
„  rement  appeliez  Chreftiens  en  Antiochc.Le  Chriftianifme  Afcenfici*.' 
„donc  eft  la  Religion  de  noftrc  tempsj  non  pas  qu'elle  ne  fût 
aux  fiecles precedens ,  mais  parce  qu'on  nomme  de  la  forte  u^xJ^c 
en  ces  derniers  temps  cette  Religion  ancienne,dont  lacon- 
„nouTancc  &  la  pofleffion  eft  Tvnique  falut  trcs-alTeuré  des  primû'âpud 

U^mm.^  Antiochiam» 

„  nommes.  ficutr«iPtû 
Que  fi  la  féconde  partie  entreprend  d'ouurir  à  tous  les  hom-  ^flSj! 
mes  la  porte  de  la  Grâce  Chreftienne,  fans  en  exclureaucun,  |^r^Jni- 
c'eft  bien  la  vérité  de  la  Foy.qui  m'oblige  i  traiter  vn  peu  am-  remporibnt, 

I  „  •  l_        -H      r  •         W  hxccftChri- 

plemenr,ôc  auec  attention  cette  chatouilleule  matière  :  Mais  fttamiieii- 
c'eft  auflî  en  quelque  façon  le  droit  des  gens  ,  &  l'intereft  de  ^ô"^*! 
toute  la  terre  enîèmble ,  qui  lcmble  exiger  de  moy  ce  traité  £2 
plus  long  que  les  autres.  Car  ie  ne  feins  point  de  m'interefler, 
&  de  me  déclarer  en  cet  endroit  de  mon  Liure ,  pour  le  corps  mena«cPîc", 
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^"TeRft  ^U  genre  humain,  &  de  playder  comme  la  caufe  générale  de 
fitcqui  feca-  toutes  les  Nations,&  de  tous  les  fiecles.Icy  nous  prendrons  la 
ràiù™      liberté  de  mettre  au  iour  la  Théologie  du  Salut  ,  &  delà  Rc- 
ÎÎSiîjf*"  demption  vniuerfcllede  toutes  les  Ames,&  parconfequent  le 
Myflere  de  la  Grace,ôc  de  la  Predeftination,contrela  Doctri- 
ne dcfefperée  de  Caluin ,  &  des  Hérétiques  Predeftinans,  qui  . 
fe  font  couuerts  du  manteau  de  S.  Auguftin, 

Ccft  bien  en  cette  occafion,ie  vous  lauoue ,  Theophron,. 
que  ma  plume  cft  beaucoup  plus  hardie,  quelle  ne  (èroit,fi/<r 
fhreftten  duTtmps  n'auoit  point  befoin  d'Antidote  vn  peu  fort 
contre  le  venin  qui  s'eft  répandu  dans  l'Eglife  depuis  quel* 
quesannécs.Acela  prés,on  ne  peut  nier,quele  modefte  filen- 
ce  de  la  Foy  ne  fût  icy  plus  louable,  &  plus  tranquille,  que  la 
licence  de  pénétrer  dans  les  Confeils  de  Dieu,&  (fi  on  le  peut 
dire)  d  euanter  fes  fecrets.  Mais  auflG,parce  que  nous  n'entre- 
prenons pas  d  ouurir  ce  que  laClefduMaiflre  nous  a  fermé, 
ny  de  deuiner  les  cho(cs,qu'il  n  a  pas  iuge  nous  dcuoir  être rc- 
uelées;puis  que  la  peine  en  feroit  également  inutile  &  cri- 
minelle :  L'on  doit  s'aflfeurcr  par  auance,non  feulement  que 
tout  ce  que  nous  en  dirons,ne  paffera  point  ée  que  Dieu  veut, 
que  nous  entachions; mais  au(Ti,que  nous  donnerons  tout  à 
laDo&rine  dcsPeres,&  fingulierementdeS.Auguflin^ricn 
ànoftreconjeclureitoutàl'Authoritéde  la  Parole  de  Dieu,  fie 
des  Conciles ,  &  rien  à  noftre  opinion  particulière  ;  tout  à  la 
decifionde  l'Eglife ,  &  rien  au  raifbnnement,  ny  à  la  chkane 
de  la  Controuerfè. 

Que  fi  encore  Y  s  intereffez ,  ou  les  préoccupez ,  trouuent, 
que  nous  aurions  fait  plus  fagement ,  dclaifTerces  matières 
dans  le  Sanctuaire  ,  &  fous  les  chiffres  de  l'EfCole,oubien  de 
les  traiter  en  Latin,qui  femblceftre  la  Langue  des  Sçauans  :  le 
leur  puis  répliquer  auec  l'Efpi  ic ,  &  les  termes  de  S.Paul ,  qui 
nepeuucnt  jamais  manquer  de  prudence  ,  de  charité,  ny^e 
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bien-feance,ny  pafTer  pour  des  injures,ou  des  emportemensi  *«Cor".«»- 
qu'ils  fontcaufeeux-mefme,  que  ie  fais  cette  folie.  FaRus  Jum 
infipiens  3  fuos  me  coegtftis. 

Mais  d'ailleurs,comme  il  n'y  a  rien  quifoit  tant  à  craindre, 
qu'vne  Doctrine  épineufe  &  obfcure  dans  vne  Langue  vul- 
gaire^ &  que  neantmoins  nous  fbmmes  réduits  aujourd'huy, 
en  defpit  de  noftre  fens,àcettc  mai-heureufe  nece(ïité,cle 
mettre  les  Myfteresles  plus  profonds  du  Chriflianifme  entre 
les  mains  de  ceux  qui  ne  fçauent  que  lire,  pour  rendre  le  pre- 
feruatif  aufli  public  que  le  poifon  :  Il  faut  confefTer  ,  que  ce 
n'eft  pas  auec  moins  de  trauaii,  que  de  repugnance,que  nous 
auons  efté  contrains  de  demeflericy  beaucoup  de  chofes  de 
la  Prefcience  de  Dieu,de  la  Permiffion  du  pcché,de  la  Liberté 
de  l'Homme,  de  la  Volonté  de  Dieu  fur  nos  actions ,  &  (èm- 
blables  matières, lefquelles  embarafTent  communément  l'es- 
prit humain,  qui  eft  toujours  foible,  fouuent  vain,ôc  quejque 
fois  opiniâtre. 

Les  bonnes  chofes  mal  écrites  nuifent  plus  qu  elles  ne  pro- 
fitent, parce  qu'on  fe  figure  aifement ,  que  ce  qui  manque  à 
l'intelligence  du  Le£leur,manque  à  la  preuue  de  la  Do&rine. 
Ce  qui  n'eft  point  entendu,  eft  bien  -  tôt  pris  pour  faux ,  Ôc 
pour  mal  entendu.  L'on  ne  perfuade  iamais,que  par  des  cho- 
fes connues, dit  Ariftote,  &  l'expérience  l'enfeigne.  En  vn 
mot,  rien  ne  décrie  tant  la  vérité,  que  l'obfcurité.  Au  lieu  que 
les  mauuaifes  chofes  bien  écrites ,  font  vn  effet  contraire ,  & 
d'autant  plus  dangereux,  que  le  plaifird'vnbeau  difeours ,  ôc 
d'vn  fujet  facile,  charme  le  eccur  &  les  fens ,  &  que ,  comme  Fttm  acm 
dit  Saint  Augud'm ,  parmy  le -vulgaire ,  ce  qui  eft  éloquent ,  pajfe  McttènUt, 
pour  véritable.  Cela  nous  doit  obliger,  non  pas  tant  àbiendi-  affltaa* 
re,  qu'à  dire  nettement,  ce  qui  pour  l'ordinaire  ne  s'exprime 
dans  l'Efcolc,  qu'auec  des  termes  entièrement  éloignez  de 
l'vfage  commun.  Auec  cela ,  comme,  pour  fi  bien  que  l'on 
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puiiTefaire ,  il  y  aura  toujours  plus  de  gens  capables  de  lire  les 
Noiifcm.  paroles,que  d'en  bien  conceuoir  d'abord  tout  le  fens;ileftne- 
^Vnon5'  ceffaire  fur  cette  partiedu  Liure,  dedonneràmon  Ledeurle 
capis.fcd    confeil ,  que  Saint  Aueuftin  donnoit  à  (on  Auditeur  en  toute 
capta.      matière  malaiiee  :  Qu  il  ne je  bâte  point  a ouït -,  ny  de  lire  ce  qu  il  ne 
comprendra  point ,  mais  qu  il  profite ,  &  quil  étudie,  pour  le  com- 
prendre. 

Au  refte  comme  les  propofitions  extrêmes  des  Predefti- 
nans  du  Temps ,  plus  elles  paroiflent  oppofées  aux  impiétés 
des  Pelagiens,  plus  elles  portent  la  phifionomic  deuote ,  6c 
montrent  vnfèmblant  plus  fpecieux,  que  la  fimple  vérité  de 
l'Eglifèi  pour  ne  fe  point  biffer  prendre  à  cette  apparence  de 
faufle  Pieté,nous  leur  leuons  le  mafque,nous  mettons  au  iour 

Non  aide  'CUr  ^âi(lcur  naturc"e>  &  nous  laitons  aflez  au  long  les  diffe- 
diiboiai ]  rences  des  Prcdeftinations  Hérétiques ,  dauec  la  Predeftina- 
finTHoî fiot  "on  Catholique.  Car,  pourueu  qu'on  erre  r  Theophron ,  le 
fi"cuîiffiuc  Niable  ne  fe foucie  point,  quelle  erreur  on  époufe.  Que  cha- 
iiHcfior,  ad  cun  des  enfans  de  Dieu  choififfe  entre  les  filles  des  hommes , 
Lauidoi" ,  telle  qu'il  trouucra  belle  à  fes  yeux,  il  ne  luy  importe ,  fi  c'eft 
m!m£k  ou  ce  I  le-  cy  ,ou  celle  la. Pourueu  que  Samfon  deuienneamou- 
fawîiflhîuiw  rcux  ^vnc  Pni^me  >  eft  indiffèrent  aux  ennemis  d'Ifrael , 
i*™"*  que  ce  foit  de  Dalila ,  ou  d'vne  autre.  Qu'on  foit  Caluinifte, 
Defcnare-  OU  Luthérien,  Mahometan,  ou  Athée,  Pclagicn,  ou  Predefli- 
îïïmam  hç!  nant  :  quelque  party  qu'on  prenne ,  par  quelque  route  qu'on 
«Slea!8"'  segare ,  pourueu  qu'on  fe  perde,  cela  eft  indiffèrent  à  Satan. 

tSê 1      ^  nc  s*'n^orme  Pomt>  fi  l°n  t^nt  pol*r  'a  grâce  inflexible ,  & 
t\%l  '     infurmontable  de  Ianfenius  -,  ou  pour  la  liberté  entiere,&  fai- 
ne de  Pelagius.L'vnc  &  l'autre  extrémité  font  dans  le  party  du 
Pere  de  menfonge,parce  qu'elles  font  horsde  la  vérité  del'E- 
glife  noftre  Mere. 

Or,  parce  que  le  Chrétien  du  temps  n  a  pas  feulement  be- 
foin  defecours ,  &  d'inftru&ion  dans  les  difficultez  qui  regar- 
dent 
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dent  la  Foy  &  la  Doctrine ,  mais  encore  d  eclairciflèrnent  & 
de  confoUtion  dans  les  fcrupulcs ,  qui  naiflent  en  nos  iours 
touchant  les  mœurs  &  la  Ditcipline.Nous  ajoutons  vne7>«- 
Jtemc  Parrie ,  quieft,  de  la  Pureté  du  Chrtftiamfme }  pour  appai- 
fer ,  s'il  fc  peut ,  le  bruit  des  conteftations  publiques,  ou  du 
moins  les  troubles  des  consciences  particulières. Car  il  efl en- 
core à  confiderericy,  Theophron,  que  i'Efprit  malin  ne  fc 
met  point  en  peine  d'oter  aux  Seruiteurs  de  Dieu  aucun  bien 
Spirituel,  quel  qu'il  foit ,  comme  il  tâche  de  leur  rauir  la  con- 
corde ;  (cachant  bien,  que  s'il  peut  ébranler  cru  troubler  cellc- 
cy ,  il  rendra  toutes'les  autres  richeffes  de  la  Grâce  inutiles.  De 
là  vient,  qu'il  cnuie  bien  plus  à  l'Eglife  (on  vnité,que  fon  au- 
îtcritc  i  puis  quefouuent  il  seft  feruy  de  l'aufterité  des  Héré- 
tiques ,  pour  déchirer  l'vnité  des  Fidèles.  Çeft  à  dire.que  rien 
ne  tourmente  fi  fort  (à  rage  dans  les  tourmens  de  fon  Enfer , 
que  l'vnion  entre  les  Enfans  de  Dieu  fur  la  terre,commc  Ter- 
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tullienicdifoit  aux prifonniers deftinez au  Martyre-.  Paxnje- 
Jîra}bellum  efl  Mi.  Nous  auonsfenty  des  effets  étranges  de  fon 
enuie  dans  les  diuifions  qu'il  s'eft  efforcé  de  ietter  en  France., 
auffibien  touchant  i'adminiftrationdes  Sacremens,  que  tou- 
chant les  opinions  de  la  Grâce-,  &  fous  prétexte  de  rétablir 
d'vne  part  la  pureté  de  la  Théologie  de  Saint  Auguftin  ;  &.  de 
l'autre  la  feuerité  de  la  Primitiue  Eglife,  nous  auons  eu  le  de- 
plaifirde  voir,  que  les  méditations  contraires  dcsSçauans ,  & 
lesdiuerfesefpecesdcs  Deuots,  n'ont  partage  guère  moins  le 
Chriftianifme  de  noftre  (lecle,  que  les  Sectes  des  Hérétiques -, 
&  que  les  brouilleries  des  enfans  du  logis  &  des  amis^ontpen- 
fé  faire  prefque  autant  de  dégât  i  que  les  actes  d'hoftilitc  des 
étrangers  &  des  ennemis.  A  quoy  a-t'il  tenu,que  tant  de  que- 
relles particulières ,  n ayent  pafle  en  guerres  ciuilcs,  &  que  les 
Difputes  n  ayent  dégénéré  en  Schifmes  ? 

Aconfidererd'vnceil  Catholique  &  defintereffécescom- 
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bars  opiniâtres  de  plumes  &  de  langues ,  ces  partis  formez , 
animez  d'aigreur  &  de  bile  i  les  directions  oppofées  aux  dire- 
ctions, les  robes  aux  robes,  les  compagnies  aux  compagnies  ; 
&  enfin  toutes  ces  contentions  foûtenuè's  d'injures ,  d'accu  (a- 
tions ,  de  décris  »  où  l'on  interefle  les  viuans  &  les  morts  ,  les 
Saints  du  temps  parte  &  les  Dcuots  de  nos  iours.»  les  habiles  & 
les  fimplesjcs  Prélats  ôc  le  peuple,Ies  Docteurs  &  les  femmes, , 
la  Cour  &  les  Prouincesja-t'on  fujetde  croire,  que  cefoient 
là  des  fruits  de, vérité,  ou  des  productions  de  chante..' Mais . 
ne  doit-on  pas  craindre,  que  ces  zizanies  que.  lEnnemy  de 
Dieu  feme  dans  (on  Eglifè ,  nefoient  des  prefagesde  quelque 
plus  pernicieux  déchirement }  non  feulement  dans  la  Tuni- 
que ,  mais  dans  le  Corps  Myftique  de  Iefus-Chrift  ? 

Nous  fommes  trop  bien  inftruits ,  pour  cftre ,  ny  de  ces  fu- 
perftitieux,  qui  font  de  mauuais  augures  de  toutes  chofes,ny 
de  ces  myfterieux ,  qui  donnent  de  la  fatalité.au  premier  cas 
fortuit  j  ny  de  ces  effrayez ,  qui  craignent  que  chaque  mau- 
uaife  année  foie  la  Climatique  de  la  République*  C'eft  la 
terreur  panique  del'Empire  Romain»  qui  deuoit  périr  ,  lors 
qu'il  eftoit  Idolâtre. Ce  neft  pas  laxrainte  de l'Eglife Romai- 
ne, qui  luy  afuccedé,  pour  ne  finir,  qu'àucc  le  monde,  &  qui 
eftant  fondée  fur  la  Pierre,  cft  appellée  par  Saint  Pan  I  ,  h 
mrmt  Royaume  immuable,  à  plus  iufte  titre,  que  la  monragne  de  l'an- 
cien Capitoleneftoit  nommée  la  Roche  immobile. 
mnbiiT      Autresfois ,  fi  on  voyoit  à  Rome  les   entes ,  ou  les  Enfei- 
s«um       gnes  des  Soldats  bruflées  du  feu  du  Ciel,  Si  vneflein  d'abeilles 
/  iw        le  venoitpolcr  lurleraiftè  duCapitole;sil  arnuoita  vne  fem- 
me d'accoucher  d'vn  enfant,  qui  n'eût  pas  tous fes  membres; 
fi  quelque  animal  domeftique  nauToit  auec  les  ferres  d'vn  Ai- 
gle ;  c'eftoientauffi  tordes  prodiges  interprétés  au  préjudice 
du  Salut  du  Prince, ou  des  menaces  de  changement  &  dere- 
uolution  au  gouuernement  de TEflat.  Mais  nous  ne  fonde- 
rions 
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rions  pas  fi  mal  nos  conje&urcs ,  quand  nous  ofcrions  prédi- 
re parla  conit-itutionprcfentcde  nos.Ephemerides  Chrétien- 
nes,  ie  veux  dire  par  la  difpofiuon  desefprits  du  temps ,  que 
nos  iours  ne  font  pa*  fort  loin  d'enfanter  quelque  montre  de 
nouuelle  Herefie  ;  afin  que  celles  de  Luther  &  de  Caluin ,  qui 
vieillirent  &  tirent  à  leur  déclin ,  ne  demeurent  pas  lans  héri- 
tier, ny  la  vérité  fans  ennemy  ,  ny  la  Foy  fans  exercice. 

Comme  le  temps  de  la  ftupidité  &  de  l'ignorance  efl  le  pè- 
re de  la  fuperftition  ,  de  l'impoflure  &  de  la  crudelité  :  Ainfi, 
Theophron,  les  fruids  d'vn  fiecle  fçauant  &  fpirituel ,  font 
d'ordinaire, ou l'Atheifmedans les  vrays Impies ,  ou  l'hypo- 
crific  dans  les  faux  Deuots,  ou  le  fchifme  dans  les  fuperbes 
Sçauans.  Dieu  par  cette  prouidence  qui  veille  toujours  fur  If- 
racl,  peut  diiîiperles  nuées,deuant  qu'elles  (è  forment  en  ora- 
ges. Et  cependant ,  quoy  qu'il  arriue,  laifTant  les  Geans  delà 
terre  porter  leur  front  dans  les  Eftoiles,ie  tâcheray  de  me  bien 
garder  la  place  que  Noé  m'a  donnée  dans  fon  Arche,pour  me 
fauuerdc  tout  naufrage ,  &  fecouru  de  la  grâce  du  S.  Efprit, 
i'eirayeray  d'enfêigner  à  ceux  qui  dans  l'Eglilc  attendent  pa- 
tiemment la  reuelation  des  enfans  de  Dieu  &  le  iugement  du 
monde,  l'art  d'eftre Chrétien  fans  artj  c'en:  à  dire,  la  faine 
confcience,  plutôt  que  la  fublime  feienec  j  &la  vertu  poflible, 
plutôt  que  la  dernière  aufteritc. 

Car  certes  il  eft  également  fâcheux,  &  que  la  fageftè  des 
Saints  dégénère  en  l'étude  des  iubtils;&  que  la  règle  de  Salut, 
que  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrin:  a  rendue  aufîî  facile.qu'vti- 
le ,  &  pour  Je  dire  ainfi ,  auffi  fleurie ,  que  fru&ueufe/e  rrouue 
aujourcFhuy  prefque  route  affreufe ,  &  comme  heriflee  de  dif- 
ficultez  fpeculatiucs ,  &  de  certaines  broffaillcs  de  Collège 
d'vne  part  ;  &  de  l'autre ,  de  tant  d'cpineufês  méthodes  pour 
la  pratique.  Efpines,  qui  au  lieu  de  feruirde  defFenfe,comme 
des  hayes,  pour  fermer  aux  bétes  &  aux  étrangers,ie  veux  dire 
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aux  vices  &  auxerrcursjesauenuës  duiardinclos  delà  Sainte 
Efpoufe ,  vont  deja  tellement  croiftre  par  toutes  les  allées ,  & 
gagner  païs  iufques  dans  les  carreaux i  quelles  font  niellées 
déformais ,  &  confondues auec  les  fleurs,  les  fruicts  3  les  par- 
fums ,  &  les  aromates.  A  peine  les  domeftiques  de  la  Foy  y 
peuucnt-ils  rien  cueillir ,  fans  fc  piquer,  ou  fanssembarafler. 

Iefus-Chrift  enfeigne  fa  Foy  en  peu  d'articles,  &  fa  Loy  en 
peu  de  préceptes ,  &  toute  fa  Doctrine  en  peu  de  fimplcs  Pa- 
raboles. Mais  la  licence  de  raifonner,  le  loifird  ctudier,la  va- 
nité d'enchérir  fur  les  fentimens  communs  r  le  mépris  des 
mœurs  prefentes,  ont  produit  des  Difciplines,qui  ont  raffine 
fur  les  leçons  de  leur  Maiftre.  Encore  n'y  auroit-il  pas  tant  de 
lieu  de  s'en  formalifer ,  fi  les  differens  de  la  Doctrine  &  de  la 
Difciplinc  demeuroient  dansl'ombre  de  i'E{cole,ou  dans  vne 
fale  de  Synode.  Comme  les  coups  qui  fe  donnent  entre  com- 
pagnons d'exercices  auecque  des  fleurets  dans  vn  lieu  d  efèri- 
me,  ne  font  pas  d'ordinaire  fanglants  ny  mortels  :  Ainfi  tou- 
te ta  colère  &  le  zelc  qui  s'allumeroit  au  païs  desThefcs  fans 
paffer  outre  >  ne  pourroit  pas  faire  de  grands  embrafemcns> 
&  les  duels  qui  fedemefleroient  auec  des  fyllogifmes ,  &  des 
diftinctions  entre  les  Regens  &  les  Efcoliers ,  ne  porteroient 
pas  de  dangereufes  confequences.  Ou  bien  les  Pafteurs  &  les 
Scauans,  auec  leur  prudence  ,  examineroient  fans  fcandale 
publfc&fans  fedition  populaire,  ce  qui  meriteroit  d'efire 
confideré. 

•  Mais,  quand  les  opinions  échauffées  &  armées  (brtent  des 
cayers  &  des  porte-tucillcs  des  Vniuerfitez  &  des  Eftudes  des 
Docteurs ,  fc  meflent  dans  les  conuerfations  du  monde ,  & 
montent  dans  les  chaires;  quand  elles  vont  dans  les  ruelles , 
&  furies  Théâtres  i  quand  elles  inondent  la  Cour  &  les  villes: 
C'en:  alors  que  d'vne  affaire  de  Claffe  ,  \\  fe  fait  vn  intereft 
d'E^lifc  i  que  les  partis  de  Dcuotionfe  changent  en  bandes  de 
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fa&ionjque  les  contradictions  paflentcn  fchifmes^  les  cxer- 
cicesdeuiennent  des  batailles.  Et  le  pis  efl:  qu'il  n'y  a  pas  fi  pe- 
tit Partifan ,  qui  n'appelle  fon  aduis ,  Vérité,  Religion,Chri- 
(Hanifme  ;  quoy  qu'il  y  ait  plus  de  diftance  de  ce  zele  quere- 
leux,  fuffifant ,  &  amer  à  l'Efprit  de  la  Foy  Chrétienne,  que  de 
la  chicane  à  la  vraye  Iurifprudence  j  des  remèdes  folidcs  de 
l'Ame  aux  vains  amufemens  de  l'imaginationidc  ce  qui  plait, 
à  ce  qui  profite*  des  fonges  de  l'homme  aux  Oracles  de  Dieu. 

Les  cfprits  modérez  ôc  finceres  cherchent  vn  Chriftianif- 
me  plus  calme  &  plus  pacifique ,  qui  afleure  &  confole  le 
coeurjôc  non  pas  vne  Religion  fievreufè  &  agitée,qui  d'abord 
fait  des  tranfports  auccrueauj  &  qui  tourmente  &  gefnc  !a 
confciencc,  au  lieu  de  la  guérir.  Et  ie  ne  fçache  guère  perfon- 
nc  dcbonfens  &:  de  bonne  Foy,qui  ne  felafle  enfin  de  ces  Li- 
mes &:  de  ces  difcours,  qui  font  gloire  de  rendre  fufpe<5tcs, 
tantôt  les  opinions  les  mieux  receuës ,  tantôt  les  pratiques  les 
plus  approuuces  de  l'Eglife  vniuerfelle.  On  en  demande  de 
toutes  parts  auec  ardeur ,  qui  appaifent  efficacement  les  paf- 
fions ,  en  éclairant  naïuement  la  raifbn  »  qui  nous  inftruilcnt, 
fans  nous  troubler  i  qui  nous  corrigent,  fins  nous  defefpercr, 
&  qui  nous  difpofent  à  éuiterles  vices  des  Incirconcis.à  detc- 
fter  les  relâchemens  des  faux  Chrétiens  ;  à  nous  acquiter  fidè- 
lement du  ferment  de  noftre  Baptême ,  &  des  règles  de  l'E- 
uangile.  C'efti'intcntion  générale  de  tout  le  Liure,mais  par- 
ticulièrement de  la  troificme  Partie. 

Enfin,laquatricme,Theophron0attaque  tellement  les  relâ- 
chemens des  çhreftiws  du  Temps  en  gênerai,  qu'elle  tâche  pas 
tout,de  dire  la  vérité,  fans  offenfer  laCharité,&  n'entreprend 
point  de  découurir  les  blcffeures  du  Corps  de  l'Eglife,  que 
pour  y  appliquer  vn  appareil.  On  y  verra  les  grandes  (ources 
des  maux  dufiecle;mais  auec  les  rcceptes,pour  s'en  preferuer, 
&  le  regime,ôcla  méthode  pour  les  panfer.  Que  fi  le  Lecteur 
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malade  y  trouuc  des  chofes.quMuy  deplaifent,  ce  ne  fera  pas» 
que  Ton  îugement  les  puifle  crouuer  faullcs  i  mais  peut-eltre, 
Ton  gouit  ne  les  trouuera  pas  aflez  bonnes  ,  pour  eftre  tiop 
vrayes. 

Car c'cft  l'humeur  peruerfè  des  hommes,qui  onc  naturelle- 
ment inftin&,&  pallion  pour  la  veritéiquila  cherchent  auide- 
ment  en  plufieurs  chofes ,  où  mefmc  il  ell  fort  lai-orieux  de 
la  chercher,  &  plus  inutile  encore  de  la  trouucr  -,  &  qui  fc  ré- 
joùy(Tent,&  seftiment heureux  de  Tauoir  trouuée.  Et  cepen- 
dant,il  y  a  des  ventez  fi  aiiées,fi  vtilcs,&  fi  ne  elTairps^ui  les 
choquent,lesirr!tent,&  leur  donnent  de  Pauerfion  pour  ceux 
qui  les  publient. D'où  vient  (6  mon  Dieu!)  vn  mal- heur  fi  bi- 
zarre^! capricieux ,  &:  fi  déplorable,  oifoit  autresfois  S. Augu- 
ftill  ?  Sinon,  de  cequon  ayme  de  la  Jo  te  la  -ueritéy  que  tous  ceux  qui 
ayment  autre  chofe  poudroient  que  ce  qùih  ayment Jut  la  ftntéiEi 
parce  quils  ne  <voudt oient  point  fe  tromper  ^  ils  ne  ^veulent  pas  eftre 
conuameus,  qu'ils  fe  trompent.  Comme  ceUMshayjfent  la  -venté  pour 
t amour  de  ce  qù ils  ayment  au  lieu  de  la  ajerite.  Ils  t ayment ,  quand 
elle  briâe\ils  la  deteftentyquand  elle  reprend. Car ,comme  ils  ne  ^veulent 
point  eftre  trompez^ft)  ^veulent  tromperais  î  ayment,  quand  elle  fe  dê- 
couure  elle  mefme\is*  la  bay  ffent ,  quand  ils  Jont  dccouuerts  par  elle. 

Nous  pourrons  trouuer  cette  indifpofuion  dans  l'efprit  de 
quclques-vns  de  ceux  qui  liront ,  en  cette  dernière  Partie,  de 
mon  Liure,  vne  vérité  mora'e  amplement  trairce ,  qui  eft  la 
capitale  de  toutes  les  autres,  &  que  ie  mets  en  fait ,  comme  le 
plus  grand  Principe  des  relâchemens  de  noftre  fiecleifçauoir, 
que  la  plufpart  dcsChrefttens  du  Temps quife  perdent,ne  periË 
fent,que  pour  imiter  les  autres.C  eft  vn  texte,  Theophron,fur 
lequel  ie  voudrois,que  tous  les  Prédicateurs,  &  les  Autheurs 
préchafl'entaujourd'huy  ,  &c  qu  ils  remplirent  toute  la  terre 
de  traitez  de  cette  matiere.Car  comme  ie  fuis  bien  delauisdc 
ceux  quifè  plaignent  de  la  quantité^non  feulement  des  mau- 
vais 
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uais  Uures,mais  des  inutilesjic  ne  puis  auffi  aflfcz  demander  à 
Dieu  I  abondance  des  bons.  Qui  peut  confiderer fans  rougir 
dehonte,mais  fans  mourir  de  douleur,  que  l'erreur  &  le  vice 
fe  ventent  de  tant  de  bons  ouuriers ,  qui  n'eftudient  qu  a  faire 
pécher  les  hommes  ,  &c  qui  confacrent  toutes  leurs  veilles  à 
î'Enfer?La  vanité,  &  la  volupté  ont  tant  de  plumes  à  leur  fer- 
uice  ,  qui  ne  font  qu'ajouter  charme  fur  charme  à  la  nature 
corrompuè.La  Poëfie  profanejes  contes  d'amour,  les  Româs 
pernicieux^qui  ne  font  que  fouiller  les  yeux  &  les  coeurs  de  la 
jeuneue  ChrefHenne  3  rempInTent  les  ruelles^  les  cabinets, 
fans  que  perfonne  le  trouuc  mauuais.  Les  Idoles  occuperont 
tant  de  Sculpteurs,&  de  Peintres;&  la  vérités  la  vertu  à  pei- 
ne auront  elles  le  crédit,  detrouuer  vn  pinceau  pour  tirer  leur 
portraidt  jou  vncifèau  pourtailler  leur  Image? Que  fi  le  Diable  * 
àïèsDo&eurs^&fcsEfcriuainsenfigrand  nombrequi  netra- 
uaillcnt  qu'a  deftourner  lésâmes  de  lavoye  du  Dieu  de  leurs 
Peres,pour  les  acti  eraa  feruice  des  Dieux  étrangers  ;  fera  t'il 
dit.quel'Eglife  manquera  de  fidèles  Prophètes,  qui  annocenc  . 
en  Sion  le  nom  du  Scigncur?Pour  vn  Moy(è,qui  eft  en  Ifracl, 
il  y  a  tant  de  Deuins,&  dEnchanteurs  en  Egyptctant  de  Ma- 
giciens ,  qui  font  valoir  leurs  faux  miracles  dans  la  Cour  de 
Pharaon. 

S'il  fe  faut  fâcher  de  quelque  fecondité,c'eftde  celledu  mal, , 
&  non  pas  du  bien.il  faut  s  eftonner  de  la  difette de  I  éloquen- 
ce Sainre,au  prix  de  la  profane  ;  &  de  ce  que  la  raifon  humai- 
ne,&lafcience  du  fiecle,comme  les  feruantes Egyptiennes^ 
ArabeSjConçoiuent  fi  facilement,&  enfantent  bien- ton;  leurs 
fruits  reprouuez;&  que  la  Doctrine,&  la  Discipline  de  Salur, 
Semblables  aux  Efpoufês  des  Parriarches,font  fterilcs ,  &  ne 
font  leurs  productions  que  rarement,bicntard,  &  encore  par 
miracle.  Cependant,  quand  l'Eglife  de  Dieu  ne  trouuera  plus 
de  langues ,  ny  de  plumes,  pour  enfeigner  la  Loy  de  Dieu,lc 
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prou.iy.8.  Fils  de  l'Homme  ne  trouuera  plus  de  Foy  fur  la  terre  :  lorsque 
la  'Trophetu  manquer  a  Je  peuple  jer a  difiipe.  Ce  n'efl:  pas,qu'il  n'y 
ait  allez  de  chofes  écrites  de  la  vie  Spiritucle,  &  mefmc  de  la 
plus  cminente.Mais  le  defir  des  bonnes  ames  demande  de  ces 
Volumes  Diuins,qui  félon  le  dire  d'£zechiel,ne  font  pas  feu- 
lement bonsàlire,mais  à  manger. 

l'auroistropdeprefomption ,  fi  ie  me  promettois  de  don- 
ner au  public  vne  compofition  de  cette  qualité.  Il  me  fuffit 
d'efpcrcr,Thcophron,qu  entre  toutes  les  parties,  vous  recon- 
noillrez,quc  LaTroiJîéme  e(t  de  telle  nature.qu  elle  ne  doit  pas 
cftre  feulement  leuë,mais  fauource  &  digerce.  Or  pour  com- 
mencer moy-mefme  le  premier  ce  que  ie  veux  confeiller  aux 
autres, fi  deuant  tous  mes  difcours,ma  fincere  depofition  peut 
auoir  quelque  crédit ,  ie  rendray  gloire  à  Dieu ,  ôc  ce  témoi- 
gnage à  la  vérité  ,  que  iay  commence  mon  Chrejîien  bien 
moins  Chrcftien  que  ie  ne  me  fens  vouloir  cftre  par  la  mife- 
ricorde  de  Dieu.  Plaifc  à  cette  mefme  mifericorde  ,  Theo- 
.  phron ,  que  vous  fortiez  plus  Chreftien  de  cette  lecture  ,  que 
vous  n'y  e  (le  s  entré. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Qt/ilya  peu  de  Chreftiens  >  qui  /fâchent  la  première 
inftitution  âe  la  Migion  Chreftienne  ,  oh 
qui  y  penfent. 

îHiti  Éi        i  ^  ' 

V  a  n  d  on  confidere,  Thcophron  ,  auec  quelle 
application  tout  le  monde  prelquc  trauaille,  ou  à 
l'cftudedcs  Sciences,  ou  a  l'expérience  des  Arts, 
ou  à  la  conduite  des  Affaires,  ou  aux  neceflitez  de 
cette  Vie  >  il  cft  impoflible  de  n  auoir  pas  mal  au 
cœur,  dés  qu'on  vient  à  comparer  a  cette  diligen- 
ce, &  a  cette  ardeur,  la  mollefle  &  la  lafcheté,auec  laquelle  chacun 
iè  porte  à  la  connoiilance  de  Dieu,  &  aux  intereftsde  la  vie  future.  jwtawtti 
Il  eft  fans  mentir  bien  eftrangc  ,  que  les  Enfans  de  ce  fieclc  foient,  Jgf  lf*^,i> 
non  feulement  plus  habiles  en  leurs  negociatioos,commeditnoftre  génération 
Seigneur  Iefus- Chômais  encore  plus  laborieux,plus  a&ifs,plus  vi-  ^  £nt  Lar- 
gilans,  ©c  plus  curieux  fans  comparailbn,que  les  Enfans  de  lumière. 

A  i.Tant 
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* .  Tarn  de  fweiir  8c  de  patience ,  pour  vitrre  i  &  fi  peu  de  réfle- 
xion ,  6c  dfefFort  pour  bien  viurc  ,  le  pour  viurc  éternellement  • 
Tant  d  embarras  &.  de  feruitude,  pour  eftablir,  ou  pour  conferuer 
fa  fortune  \  5c  lî  peu  de  refolution  &  de  contrainte,  pour  aflTurer 
fon  falut Tant  de  méditations  te  de  veilles,  pour  acquérir  le  nom 
de  Do&e,  &.  ii  peu^l'attention  Scdc  conduite,  pour  mériter  le 
nom  de  Chreftien. 

3.  Cela  cl\  d'autant  plus  honteux,  &  plus  déplorable ,  que  nous 
trouuons  en  toute  condition  ,  grand  nombre  de  perfonnes  ,  qui 
veulent  tout  fçauoir ,  horfmis  l'art  de  fe  lauuer  j  6c  n'ignorent  la 
fondation  d'aucune  Republique,  d'aucun  Eftat ,  ny  d'aucun  Em- 
pire :  &.  cependant  ils  font  comme  étrangers  dans  leur  pays  natal, 
&  iufques  dans  les  murailles  de  leur  propre  maifon  >  puis  qu'ils 
ne  s'informent  iamais  de  l'eftabliflemcnt,  &  du  droicr.  du  Royaume 
de  Dieu,  qui  doit  ejlre  au  dedans  deux. 

4.  Certes  on  s'eftonneroit  de  voir  entre  les  hommes, des  infen- 
fés ,  qui  marcheroient  toufiours,  iàns  pouuoir ,  ny  dire  où  ils  vont, 
ny  fe  fouuenir  d'où  ils  viennent.  Et  l'on  ne  s'eftonne  point  de  trou- 
nerparmy  les  Chreftiens ,  tant  d'ames ,  qui  viuent  lans  fe  foucier 
de  rien  connoiftre,  ny  de  l'inftitution ,  ny  du  but  de  la  Religion,, 
qu'ils  profeffent.  le  fçay  bien ,  que  la  principale  raifon  ,  pour  la- 
quelle on  prend  plaiur  de  nourrir  ai  nu  à  efeient cette  connoiiTance 
incertaine ,  &  qui  trouble  la  feience  du  falut ,  c'en: ,  pour  fe  fou- 
lager  de  l'importunité  d'vne  confcience  trop  fçauante,  trop  exacte, 
&  trop  fenfible.  Car  en  vérité  if  garder  les  chofes  de  prés  ,  il 
fcmblc  a  caufe  de  ccla,que  les  hommes  s'arreftent  comme  à  l'efcorce 
du  Chriftianifme,  &c  ne  font  que  l'effleurer  i  ne  voulant  rien  appro- 
fondir ,  de  peur  d'aller  iufques  au  vif  ,  ou  de  trouucr  l'amer.  /// 
ne  veulent  pas  fçauoiry  ce  qutl  faut  faire ,  de  peurd'eftre  obligés  de  faire 
ce  qu'il  faut.  Outre  que ,  comme  la  befte  ne  s'efnaeut  point  des  rai- 
fonnemens  d'vn  Philofophe  >  ny  des  affaires  d'Eftat  5  l'homme 
animal  ne  comprend  guère  mieux  les  chofes  de  Dieu.  C'eft  pour- 
quoy  entre  les  hommes,  qui  ont  plus  de  chair  que  defprit  ,il  s'en 
rencontre  bien  moins  de  ceux,  qui  fc  1  ai  lient  toucher  d'vne  impref- 

Non  recipk  fion  viuc ,  &  pénétrante ,  par  les  objets  inuifibles,  rcuelés,  Ôcpro- 

prildeotlz  b*  m's  J  H06  ^C  ccux  >  Sm  ^e  ^a*Ûfiot  faifir  8c  emporter  par  les  charmes 
nifi  cadixe-  fènfibles,  maflifs ,  &  prefens.  Pour  important  &  folide  que  Colzvn 

famurUhiVCr"  difcours  > il  »eft  &aert  'fa**'  » iiL  *V  informe  À  f  inclination  de  ceux  qui 
corde  cius.  t  entendent,  il  faut  eftre  défia  de  Dieu ,  pour  ouïr  les  paroles  de  Dieu ,  dit 
u.  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift. 

j.Delà 
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5.  Delà  vient,  que  tant  de  monde  va  d'ordinaire  aux  obligations 
de  la  Religion  d'vn  mouuement  fi  lent ,  &  fi  tardif,  fie  d'vne  affe- 
ction fi  froide  fie  filanguiflante.  Delà  vieut,que  laplufpart  fe  con- 
tentent de  couler  légèrement ,  fie  fuperficielement  furies  deuoirs 
de  la  confeience  ,  fie  fur  les  elperances  de  l'éternité.  Delà  vient, 
que  noftre  mémoire ,  &  nos  delirs  ne  font  guère  que  glifTcr  fur  les 
matières  de  la  Foy  }  au  lieu  qu'ils  s'enfoncent ,  fie  s'il  le  peut  dire , 
s'acharnent  &  s'incorporent  auec  les  affaires  ,  fie  les  foins  de 
l'honneur,  du  profit,  du  plaifir,  fie  des  autres  auantages  de  ce  Mon- 
de. Delà  vient  enfin,  que  le  gros  des  Chreftiensne  fe  charge  guère 
de  Théologie ,  c'eft  à  dire ,  delà  feienec  de  Dieu.  L'on  n'en  prend 
que  par  grains  pefez  ,  fie  par  gouttes  comptées  >  fie  pour  fi  petite 
qu'en  foit  la  dolc ,  l'on  croit  toufionrs  en  auoir  trop.  Au  lieu  que  de 
l'Economie  ,  de  la  Politique,  ÔC  des  diuers  genres  de  négoce  dans 
la  vie  ciuile  ,  ou  mcfme  de  leftude  fpeculatiue dans  la  vie  retirée, 
c'eft  à  dire,de  la  prudence  delà  chair  à-  delà  fagejfe  du  fiecl  ^felon  le  ft  y  le 
de  l'Apoftre  S.  Paul,  tous  en  amaflent  fans  mefurc,  fie  fans  compte: 
ce  quelque  excez  qu'il  y  ait ,  ils  ne  penfent  iamais  en  auoir  allez. 

6.  Mais  ne  nous  trompons  pas  fi  grolficrement ,  Theophron, 
puifque  l'eftude  elfcntiele  du  Chreftien ,  c'eft  comme  dit  le  meime 
Apoftre,  d?  fçauoir  Icfus-Chrijl.  Noftre  premier  art ,  noftreprinci-  Abfir.merci- 
pale  difciplinc ,  noftre  grande  aifaire ,  c'eft  le  Chriftianifme  ,  Htc  I^JJ^jj: 
Mtditarc,  in  hu  efto.  Sçachons,quc  fi  nous  ne  i  eftudtons,  nous  y  re-  icfum  cW 
nonçons  j  fie  qu'icy  la  faute  de  foin ,  fie  la  faute  de  fens,n  cft  qu'vne  û*m- 
mcïmechofe.  \.tZ'.\[\%. 

7.  Or  il  n'y  a  rien  ,  dont  le  Chrcftien  fe  doiue  plùtojfi  inftruire  , 
que  de  fon  lnftitution  fie  de  fon  Origine,commc  les  premières  cho- 
ies que  les  enfans  connoilfent ,  font ,  leur  nom  ,  fie  les  pareils, qui 
leur  ont  donné  le  nom  fie  la  vie ,  en  les  mettant  au  monde* 


CHAPITRE  SECOND. 

Que  cette  mftruBion  du  Chreftien  regarde  principalement  les  Fidèles, 

&  non  pas  les  Athées. 

1.  TL  n'y  a  que  la  ftupidité,  l'indcuotion  &  l'Atheifine  ,  quide- 
JL  meurent  fans  inquiétude  dans  l'ignorance  de  ce  point.  La 
ftupidité  des  incapables ,  cft  digne  de  compalfion  6e  de  pardon,  lors 
qu'ils  ne  pemientpas  le  comprendre.  Mais  l'indeuoxion  des  ncgli- 

A    z  gens, 
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gens ,  cft  di^ne  de  blafme,  &  indigne  d'exeufe  ;  parce  qu'ils  penfent 
ailleurs,  &  n  eftiment  pas  afles  leur  vocation  pour  examiner  ferieu- 
fement ,  au  moins  vne  bonne  fois  en  leur  vie ,  quels  font  lestenans 
&  les  aboutiiTans  de  la  Religion ,  qu'ils  profeflent  i  de  quelle  main 
»  ils  la  tiennent  >  &  fur  quels  titres  elle  ronde  les  droits  ,  où  eft  fa 

première  fource  >  &.  quel  eft:  le  chemin  ,  par  ou  elle  eft  delcenduë 
iufqu  a  eux. 

i.  Et  cependant  pour  vne  pîcce  de  terre  entre  quatre  hayes,pour 
trois  deniers  de  ce  n  fuie ,  pour  les  efpines  &  les  chardons  d'vn  mor- 
ceau d'héritage  ,  pour  quelque  mefehant  arpent  de  garenne  ,  de 
taillis ,  ou  de  lande ,  quelle  peine ,  quelle  induftrie ,  quel  empreflè- 
ment  n'employé  pas  la  vilaine  &  maîhcureufc  auarice ,  fons  le  nom 
fpecieux  d  affaires  ?  le  meurs  de  honte  pour  nos  ChrcÛiens ,  Théo- 
phron ,  de  voir ,  que  s'il  eft  queftion  d'vn  procez ,  ou  d'vne  acqui- 
îkion ,  il  faut  qu'vn  cfclaue  de  fon  mefnage  perde  les  yeux,  &  gefne 
fon  cerueau  a  lècoùer  des  Parchemins  poudreux ,  a  lire  des  Efcritu- 
res  importunes ,  à  déchiffrer  des  Contrats  demy-effacés ,  à  deui- 
ner  des  Pancartes  vfées.  Que  s'il  s'agit  de  safleurer  l'héritage  du 
Ciel  pour  vne  éternité  ,  tout  le  monde  dort  en  repos  &  làns  loucy, 
comme  fur  le  cheuet  d'vne  molle  &  commode  ignorance.  Chacun 
s'en  rapporte  aux  Docteurs  ,  qui  doiucnt  fçauoir  ce  qui  en  cil. 
On  fe  contente ,  que  la  Bible  contienne  toute  la  vérité  de  la  créan- 
ce, fans  fe  mettre  en  aucun  deuoir  d'apprendre,  depuis  quand,  ôc 
comment  cette  vérité  eft  venue  au  monde 

3.  Si  nous  ne  pointons  pas  animer  les  ftupides  ,  reueillons  au 
moins  les  negUgens.  Car  quant  aux  Athées ,  bien  que  ce  difeours 
leur  puifle  feruir ,  s'ils  le  litent  de  bonne  foy  ;  ce  n'eO:  pas  pourtant 
en  droite  ligne  que  ie  les  regarde^  Mon  deflein  n'eft  pas  icy  de  ca- 
techifer  vn  infidèle  ,  de  difeipliner  vn  profane ,  ny  de  naturalilcr 
vn  eftranger.le  pretens  en  tout  cet  Onurage  traiter  auec  vn  Baptifé, 
trauailleràla  fan&ificationd'vn  Chreftien  ,  &  rendre  quelque  fer- 
uicc  aux  d  omet  tiques  de  laFoy.C'cft  pourquoy  ic  fuppofe,prefque 
par  tout ,  les  principes  de  la  Religion  ;  &L  n'entens  parler  qu'à  des 
cfprits  inftruics  &  pcrfuadésde  la  foy  de  nos  myfteres£t  de  nos  loixj 
&  pour  le  dire  ainfi,  aux  Brebis  de  laMaifond  lfracl,&  auxEnfans 
du  Royaume.  AuflTt  bien  les  impies  volontaires  ne  fe  doiuent  pas 
coniïderer ,  comme  des  hommes  raifonnables ,  qu'il  faille  perlita- 
der  >  mais  comme  des  monftres ,  qu'il  faut  exterminer., 
f  4.  On  peut  donc  aller  chercher  ailleurs  quicy,  des  remèdes  pour 

ces  incurables ,  qui  érigent  en  titre  de  force  vne  infolentc  audace 
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de  tout  nier ,  6c  vnc  obftination  opiniaftre ,  à  ne  fc  rendre  iaimis  à 
aucune  authoritc,  6c  à  n'aiioucr  pas  la  raifon  mcfme,  fi  elle  choque 
leur  plaiiir  ,  ou  leur  phantaifie.  A  ce  genre  de  Démons  il  faut  dau- 
cres  Exorcifmcs,  que  des  paroles.  Ils  croyenteftreaflez  fort  Se  in- 
uincibles,  quand  ils  ont  ditd'vn  ton  impudent  ,  qu'Eftre  fage  6c„ 
homme  de  bien  ,eft  feulement  vne  façon  de  parler  inuentée,  pour  „ 
incommoder  la  nature  >  que  l'Ethique  cft  vne  graue  rei  uej»  la  Re  „ 
ligion  ,  vnedeuote  folie  *  la  Théologie  ,  vnc  fuperftition^fcitc  en 
méthode  i  l'enfer  6c  le  Paradis,  deux  belles  fables  à  mettre  en  me-  „ 
fure ,  en  rime ,  8c  en  ehanfon  >  lesloix  ciuiles,  vne  fpecieufe  tyran-  „ 
nie  i  la  raifon,  vne  opinion  inueterée  j  la  confcicnce  ,  vneterreur,, 
paniquej  les  bonnes  mœurs  ,  des  couftumes  que  la  longueur  du,, 
temps ,  ôc  lafoiblefle  des  confentemensont  authoriféc  :  en  vn  mot,  „ 
que  vertu ,  pureté  ,  bien-leance,  faindeté ,  oraifon  ,  charité,  iufti-  „ 
ce,  6c  tout  ce  qui  cft  contenu  fous  le  bien  honnefte  6c  religieux,,, 
ce  ne  font  que  des  noms  artificiels  6c  plaufibles ,  fous  lcfquels  on  a  „ 
confacré  le  joug ,  6c  accrédité  les  chaînes ,  qu'on  a  impofées  à  la  li-  „ 
bertédclelprit  humain  ,  pour  le  faire  miferable  par  règles.  „ 

5.  Voilà  vn  horrible  abrégé  des  principes  de  cesEfprits  ,  qui 
s'appellent  Forts ,  parce  qu'ils  ont  allés  de  hardiefle  ,  6c  de  rage , 
pour  s'arracher  cux-mcfmes  les  yeux  de  lame  j  pour  perfuader  à 
leur  conlcience ,  qu'il  n'en  faut  point  auoir  aucune ,  6c  à  leurs  vices 
qu'il  n'y  a  point  de  juftieequi  les  recherche  >  pour  démentir  les  dc- 
pofitions  de  la  nature>6c  du  mondeipour  fe  reuoltercontre  tout  or- 
dre ,  afin  de  pécher  auec  moins  de  remord  5  enfin  ,  pour  dire  vn 
éternel  adieu  à  Dieu  mefmc. 

6.  Le  moindre  rayonne  fens  commun  peut  iuger ,  fi  c'eft  Force , 
ou  Fureur  jmaibdifons  que  c'eft  l  vn6c  l'autre  cnfcmble  ,  puis  qu'il 
y  a  vne  force  de  ftcvre,ôcde  frcnefie  plus  mortelle  que  lafoiblefle, 
dont  les  efforts  font  plus  violens ,  que  ceux  de  la  fante  ,  6c  qui  obli- 
gent les  Médecins  à  lier  les  furieux.  Cette  débauche  d'cfprit  a  efté 
de  tout  temps  ,6c  en  tout  pais^'objecr.  de  l'abomination  vniucrfcllc 
du  genre  humain. 

7.  Mcfme  entre  lesPayenslcs  efprits  les  plus  forts ,  6c  les  moins  Magnor. 
religieux  ,  en  ont  eu  horreur.  Ariftorc  ne  parle  de  la  Diuinité  dans  1 
tous  ieseferits  ,  que  le  moins  qu'il  peut.  Ncantmoins  n'ayant  peu 
sempefeher  de  reconnoiftre  TVnité  6c  la  fouueraineté d'vn  Dieu 
en<Philofophe  >  6cnepouuant  admettre  d'autres  Dieux  après  luy  , 

que  des  efprits  inférieurs,  6c  dependans  de  cette  première  caufe  , 
6c  de  ce  premier  mouuant ,  le! quels  il  appelle  Intelligences ,  6c  que 

A    3  nous 
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Si  qoempiam  nQUs  appelions  Anges  -,  il  a  dit  nettement,  que  faire  profeflion  de  ne 
«ri$ït«p^cram^rcaiicun  Dieu  »  cc  neft  pas  Force,  ceft  Manie, 
dum.vt  ne      S.  C  eft  ce  qui  m'a  fait  coufiours croire  ,  Theophron ,  que  s'il  y 
qmdcDcos  a  parmv  les  fidèles  des  blafphcmateurs,  qui  abufent  fi  éperduement 

metuat .  ïam  ,  .    .  .  *  ,    i,  *  ,  T..  . 

non  forcis ,  de  la  raiion  &  de  la  parole ,  contre  le  C reateu r,  duquel  ils  tiennent 
fucrilCmcnl  ^a  vo'x  ^  ^amc  »  ils  ne  fe  gueriûent  guère  auec  des  exhortations, 
&c  des  ^bres.  Cette  cure  s'entreprend  plusheureulementauecque 
dcsfupPffccs ,  ôclcs  Magiftrats  ne  peuueut  faire  des  facrifices  plus 
agréables  à  Dieu,  ny  plus  falutairesau  public,  que  de  condam- 
ner ces  langues  à  eftre  coupées  iufques  aux  racines.  Et  certes  , 
bien  loin  d'eftre  foufrerts dans  la  bergerie  de  l'Egide,  ils  méri- 
tent ,  non  feulement  de  viurc  au  rang  des  beftes  muettes  ,  8c 
brutes  >  mais  encore  d  eftre  mis  audeflous  des  plus  venimeufes  & 
malfaifaraes  :  puifquc  celies-cy  auecque  leurs  firflcmens,lcurs  cris, 
&.  leurs  hurlemens  inarticulés  ,  beniûcnt de  tout  leur  pouuoirla 
puiiTance  de  Dieu ,  dont  les  Athées  veulent  fupprimer  l'exiften- 
ce.  Car  ceft  en  ce  fens  que  Dauid  inuite  à  la  Louange  du  Seigneur, 
les  oyfcaux  ,  les  ferpens ,  les  troupeaux,  les  dragons ,  les  animaux, 
&  les  poi0bns  j  pour  faire  vn  concert  de  voix  contre  l'Atheifme, 
de  tout  ce  qui  vit  dans  les  Abyfmcs  ,  de  tout  ce  qui  rampe  fur  la 
terre ,  de  tout  ce  qui  paît  l'herbe  à  la  Campagne  ,  de  tout  cc  qui 
nage  dans  l'Eau ,  fie  de  tout  ce  qui  vole  en  l'Air. 

9.  Renuoyons  donc  cette  efoece  de  gens  dcfcfperez  au  tribunal 
de  la  Iuftice  publique ,  puis  qu  ils  ne  veulent  point  acquiefeer  à  ce- 
luy  de  leur  propre  confeience >  laquelle  pourtant ,  comme  l'aflèure 

Lib  dcTcft.  Tertullicn,en  tous  les  cfprits  les  plus  corrompus  mefme ,  fe  trouue, 
malgré  qu'ilseu  ayent ,  aature/lemem  chufiïenne ,  &  leur  fert  detef- 
moin  irréprochable  contre  leur  propre  irreligion ,  &  contre  leurs 
defreglemens,en  faueurde  la  pieté  &  de  la  vérité  reuelée. 

10.  Encore  que  la  lumière  de  ce  que  nous  allons  traiter ,  puifle 
fuffiie ,  pour  conuaincre  des  impies  ;  ce  n'eft  pas  à  eux  proprement, 
que  nous  l'addreflbns.Nous  parlons  de  propos  délibéré  auxChre- 
ftiens,qui  pour  fçauoir,  l'Origine  du  Chriftianifmc,doiuent  appren- 
dre ,  premièrement,  qui  eft-ce  qui  l'a  inftitué  :  Secondement  ,  en 
quel  temps  il  a  pris  fa  naiffance  :  En  troifieftne  lieu,  par  quelle  voye 
il  eft  venu  iniques  à  nous. 

11.  Si  ces  trois  chefs  font  ignorés  par  le  peu  de  foin ,  qu'on  a  des 
chofes  de  Dieu  ,  il  faut  dire ,  que  les  hommes  font  des  aueugles  vo- 
lontaires ,  &  des  enfans  de  ténèbres ,  qui  veulent  mal  an  iour ,  com- 
me les  oy féaux  no&urues  0  &  les  animaux  foûterrains.  Mais  nous, 
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Thcophron,  nous  fçauons  que  la  plusfrequente  Prière ,  que  Dauid  pklm.  «««• 
faife  à  Dieu  ,  c'eft  qu'il  luy  ouure  Us  yeux  ,  &  luy  montre  les  voyes  de  fa 
iufiiee.  Nous  fçauons ,  que  le  mefnie  Saint  Royn'eftime  point  de 

£lus  haut  bon  heur  en  cette  vie ,  que  celuy  d'apprendre  de  Dieu  mefme 
1  Loy  ,  qù il  donne  aux  hommes.  Nous  fçauons  de  Iefus-Chrift  noftre 
Seigneur ,  que  jitonneH  amy  delà  lumière^  ton  ne  peut  epe  fidèle.  Nous 
Sçauonsde  Saint  Paul,  gicles  armes  du  chreftien  font  des  armes  de  lu- 

mure 

iz.  Et  de  tout  cela  il  faut  conclure  ,  que  le  defir  gênerai  de 
fçauoir  ,  qui  eft  fi  naturel  à  tous  les  hommes ,  félon  Ariftote ,  ne 
diftingue  pas  dauantage  l'homme  de  la  befte  s  que  le  zele  de  con- 
noiftre en  particulier  tout  ce  qui  appartient  à  la  Religion  Chrcftien- 
ne ,  diftingue  le  fidèle  de  Tin  fidèle. 

1 3.  C'eft le  eara&cre  &  la  différence  propre,  à  quoy  on recon- 
noit  le  vray  Chreftien ,  d'auecque  le  faux.  Car  comme  les  vifages 
laids  n'ayment  point  à  s'approcher  des  miroirs  ,  le  faux  Chreftien 
fuie  tant  qu'il  peut  la  rencontre  des  vérités  diuines ,  où  il  ne  voit, 
que  fon  deuoir ,  &.  fes  défauts  3  fes  obligations ,  fie  l'es  debtes  ;  les 
péchés  &  fes  fupplices. 

14.  N'eft-il  pas  vray,  que  tu  éuites  tant  que  tn  peux ,  de  penfer 
à  Dieu,  parce  qu'il  eft  trop  Saint  i&  de  regarder  dans  ta  confeien- 
ce,  parce  qu  elle  eft  trop  coupable  ?  Ainfi,  malheureux,  tu  ne  veux, 
ny  connoiftre  Dieu  ,  de  peur  de  le  craindre ,  ou  de  luy  obeïr  >  ny 
te  connoiftre  toy-mefmc ,  de  peur  de  te  defefperer,  ou  de  te  con- 
uertir. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  cécinconuenient,  cftudions  fcrîeufe- 
ment  cette  feienec  des  Saints.  Or  la  première  leçon  de  toutes,  eft 
celle ,  qui  nous  ramené  à  la  fourec  ,  &  à  l'autheurde  la  Religion, 
que  nous  profelTons. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Jgue  le  Chrifiiamfme  eft  au  Monde  depuis  le  commencement 

du  Monde  mefme. 

t.  TE  fçay  bien ,  qu'il  y  a  peu  de  gens ,  qui  ignorent,  que  c  eft  de 
JL  Iefus-Chrift,  que  nous  anons  receu  auecque  le  Nom,  les  Loix, 
Se  les  Sacremens ,  qui  nous  font  Chreftiens.  Mais  comme  par  touc 
Ibn  Euangile,  il  dit  luy-mefme ,  qu'il  ne  parle  point  de  fon  autho- 
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io«.7.i  t.   rite*  prîucci  gue fa  Doiïrine  neft  p*r  de  luy ,  mais  du  Pere  qui  ta  enuoyh 

ioan  i  i  &  1m  t0Ht  C€  1  **  mon<ie  »  *l  **)  fon  pere.  '•  A  paroit  bien 
parla,  mie  lefus-Chrift  ne  voulant  pas  s'attribuer  l'eftabliflerucnt 
de  la  Religion ,  qui  porte  fon  nom ,  6c  la  déférant  à  Dieu  fon  Pere, 
il  prétend  que  nous  en  prenions  de  plus  loin  la  fondation.  Il  veut 
dire,  qu'encore  qu'il  foie  Dieu,  &  Homme  tout  cnfemble  *  neant- 
moins  en  qualité  de  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  Fils,  il  nous  renuoye  à 
Dieu  fon  Pere ,  comme  à  noftre  premier  Inftitutcur,  duquel  il  tient 
la  million  pour  nous  inftruire  :  &  en  qualiré  d'Homme,  parce  qu'il 
n'a  efté  enuoyc  aux  hommes,  qu'au  milieu  des  fiecles  >  il  nous  veut 
faire  comprendre ,  que  la  Religion  des  Chreftiens  eftoit  née  fur  la 
terre  long-temps deuant  que  fon  Humanité  fuft  née  en  Bethcleem. 

2 .  En  effet ,  encore  que  le  nom  du  Chriftianifmc  ne  fut  pas  de 
tout  temps  au  monde  ,  la  Religion  ne  lailToit  pas  d'y  eftre  }  parce 
que  la  vertu  de  lefus-Chrift ,  les  promettes ,  fa  foy,  fon  efperance, 
&  fes  mérites  y  eftoient  :  Demefme,  qu'encore  que  fa  prefence 
vifible  ne  foit  plus  icy  bas  auec  nous ,  depuis  plus  de  mille  llx  cens 
ans  j  toutefois  la  Grâce  ,  fon  Authorité,  fa  Doctrine,  &  fon  Efprit 
y  font,  &  y  feront  iufqu'à  la  confommationdu  fiecle.  C'eft  la  pre- 
mière maxime  fondamentale  de  noftre  Théologie  ,  que  Saint  Paul 
nou*  exprime  en  ces  termes  remarquables  :  Icfus-Christ  hier*  &au- 

hodic&in  jourefbuy ,  &  a  jamais.  C'eft  à  dire  ,  qu'encore  qu'il  ne  foit  defeen- 
*HCf*\  8  ^U  <îu  aiî  mmcu  ^es  ficelés ,  &  qu'il  n'ait  paru  qu'en  Iudée ,  il  a  re~ 
r' ty  '  fpandu  pourtant  l'influance  de  ion  opération  en  tous  les  ficelés ,  à 
tous  les  peuples ,  &fous  toutes  les  Loix  i  au  temps  pafle,  prefent  & 
à  venir  5  aux  peuples  Gentil ,  Iuif  &  Chrcfticn  \  fous  la  Loy  de  la 
Nature ,  fous  la  Loy  des  Figures ,  &  fous  la  Loy  de  la  Grâce. 

3.  Pour  cela  il  cft  efcrit,que  cet  Agneau  a  efté  immolé  des  l'Ori- 
gine du  monde ,  parce  que  le  Sacrifice  futur  de  cette  Viâime ,  qui 
deuoit  expier  les  péchés  du  monde  ,  a  efté  de  tous  temps  prefent 
aux  yeux  de  la  Diuine  prefeience  ,  &  à  l'Efoerance  des  Anciens  Fi- 
dèles. Abraham  a  veu  le  tour  du  Seigneur  ,  il  l'a  veu ,  &  s* en  ejl  réjouy  : 

°  "  mais  il  ne  l'a  pas  veu,comme  les  A  poftres ,  aufquels  noftre  Seigneur 
M2tc.1j.17.dit ,  que  Plujieurs  auoient  voulu  voir deuant eux  >ce  q»  'ils voyoient  alors : 

4.  Nous  voyons  encore  aujourd'huy',  la  même  Lumière  ,  mais 
d'vne  autre  manière  que  les  vns  &  les  autres.  Car  il  cft  de  ce  jour 
de  Grâce  ,  comme  du  jour  de  la  Nature  ,  Thcophron  ,  lequel  en 
tous  les differens climats  delà  terre  ,  coule  d'vne mefme  fource,  & 
ne  vient,  que  d'vn  mefme  Soleil.  Mais  il  ne  jette  pas  partout,  fes 
rayons  en  mefme  afpeâ,  ny  en  mefme  ligne  j  puis  qu'il  bat  à  plomb 

ceux 
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ceux  qui  font  fousl'Equino&ialtau  lieu  qu'il  luit  feulement  de  biais 
à  ceux  qui  habitent  fous  les  Tropiques  >  8c  ne  regarde  que  de  bien 
loin  ceux  qui  viuent  fous  les  Cercles  des  Pôles.  Ainu  la  reuclation 
de  la  Doctrine  Chreftienne  a  efté  en  tout  fiecle  la  mefmeenfoa 
cirence  fie  en  fa  vérité  >  encore  qu  elle  n'ait  pas  efte  en  tout  temps 
diftribuée  en  mefme  degré ,  en  melme  mefure ,  fie  en  niefme  abon- 
dance. De  forte  que  nous  pouuonsdire  ,  aue  lefus-Chrift  a  fait 
le  iour  de  toutes  les  Loix  ,  comme  le  Soleil  raitceluy  de  toutes  les 
Zones,  fie  de  la  Glacée  ,  fie  de  la  Tempérée ,  8c  de  la  Torride.  Ic 
veux  dire ,  qu'il  eft  le  leul  princï de  la  lumière  fpirituellc  ,  fie  de  la 
Grâce  furnaturellc  en  tout  le  cours  de  la  durée  du  monde ,  à  le-* 
gard  de  ceux  qui  ont  vefeu ,  en  la  Loy  Naturelle ,  en  la  Loy  Eicrite, 
ic  en  la  Loy  de  l'Euangile. 

5 .  Les  Difciples  6c  les  Auditeurs  du  Meflie  ont  veu  de  prés ,  fit 
prefent  à  leurs  yeux  ,  ce  que  les  Patriarches  ont  attendu  de  loin ,  fie 
futur  après  leur  mort ,  fie  ce  que  nous  croyons  pafle  long-temps 
deuant  noftre  naiflance.  Voyés-vous  de  quelle  forte  Abraham  a  veu 
auec  joyeleiourdu  Seigneur  ,  fie  non  feulement  Abraham  ,  mais 
toute  l'Eglife  Ancienne  du  premier,  fie  du  fécond  monde  ;  c*eft  à 
dire  ,  du  monde  peuplé  par  Adam  iniques  aux  Géants ,  fie  du  mon- 
de repeuplé  par  Noc  depuis  le  déluge. 

6.  Car  encore  qu'il  ioit  vray  ,  que  cette  Antiquité  reculée  ne 
connoilloit  pas  lefus-Chrift  ,  ny  le  Chriftianifme  il  diftinctement, 
que  les  Chreftiens  meimes  >  toutefois  elle  rcntreuoyoit,commc  l'on 
fait  les  objecta  efloignes  dans  vne  grande  obfcurité  ,  fie  dam  vne 
longue  diftancc.  Et  cela  furHfoit  pour  fon  Eftat  d'alors ,  qui  eft  ex-  Eo  *Pft ;ftat 
primé  par  celuy  de  cette  Efpoufe  du  grand  Cantique  ,  laquelle  dit,  fcm,PafpT" 
qu  elle  s'appercoit  de  Ion  Efpoux  derrière  vneeloiÇon^àtrAHerslcs  treil-      per  fe- 
les  &  les  uloufies.  ?c(ins>  Pro' 

7.  Par  ce  moyen  il  demeure  tres-conftant ,  que  la  Religion  de  cancdlos. 
Iclus-Chrift  cftoit  au  monde  ,  deuant  l'Humanité  de  lefus-Chrift:  C«M,>-*  »* 
parce  quelle  eftoit  enucloppée  dans  les  Myfteres  des  premiers  Fi- 
dèles ,  aulTi  entière  qu'elle  eft  au  jourd'huy  dans  les  Sacremens  des 
nouueaux  Chreftiens    ficquainh"  le  fruit  de  l'incarnation  a  précè- 
de le  temps  de  l'Incarnation  ,  parce  qu  elle  a  opéré  dans  l'Efperan- 

cc  des  Anciens ,  qui  l'attcndoient  lors  qu'elle  eftoit  à  venir ,  le  mef- 
me Salut  quelle  opère  dans  la  Foy  des  Modernes  ,  qui  la  croyent 
après  qu'elle  eft  paftéc. 

S.  Et ceft  vne  vérité, que  peu  d'cfprits  confiderent auec  l'admi- 
ration qu'elle  mérite  Cependant  elle  ciclaircic  toutes  lcsdirriçul- 
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tés,&  décide  toutes  îcsqucftions,qui  fcpcuuentraire.ou  par  l'igno- 
rance qui  doute  de  tout,  ou  par  la  feience qui  difpute  tout  ,  ou 
par  l'impiété  qui  ne  croit  rien  i  lbitfurle  changement,  qui  parok 
auoir  efte  fait  des  Loix ,  &  des  myfteres  de  l'ancien  Teftament  au» 
préceptes ,  &  aux  Sacremens  de  l'Euangile  j  foit  furie  retardement 
du  temps,  auquel  leVerbeDiuin  s'eft  fait  chair,  &.  le  Chriftianifme 
a  eflé  eftably.  Car  il  peut  fcmbler  d'abord d  vne  part,  que  Dieu  fc 
foitdedit  ,  &  qu'il  ait  defapprouué  la  Religion  des  Iuifs  ,  lorsqu'il 
s'eft  .unie  d'abroger  à  la  fin  leurs  cérémonies ,  Se  d'inftituer  la  nou- 
uelle  Alliance  tt  d'ailleurs  ,  on  peut  trouuereftrangc ,  qu'il  fe  foit 
refolu  fi  tard  d'apporter  vn  remède ,  qui  eftoit  fi  nece  (l'aire  pour 
fauucr  le  monde  perdu  ,  &.  pour  en  feigne  r  la  véritable  Religion 
après  tant  de  fiecles  derrcur,5c  de  corruption  vniuerfelle,qui  auoit 
précède  la  venuédelefus-Chrift. 

9.  Celfe,  Porphyre,  lulian  l'A  portât,  &  tous  les  autres  Anciens 
Aduocats  de  l'Idolâtrie  r  ÔC  ennemis  déclaré  du  nom  Chreftien, 
n'ont  pas  manqué  de  former  ces  oppofittons ,  U  de  faire  ces  repro- 
ches >  quand  ils  ont  entrepris  d'eferire  contre  l'eftablincment  du 


quedefe  figurer,  ny  qu'il  ait  change 
ou  defauoué  les  premières  pcnlécs  ,  quand  il  a  fondé  la  Religion 
Chreftienne  fur  les  ruines  de  la  ludaique  j  ny  qu  il  ait  trop  tardé  a 
reformer  les  opinions ,  &les  mœurs  des  hommes,  quand  il  a  tant  de- 
meuré à  nousenuoyer  fon  Fils  no  lire  Rédempteur. 

10.    Cela  pourroit  auoir  quelque  apparence ,  fi  reftabliflemenc. 
du  Chrifiianilme  n'auoit  commencé  >  qu'à  la  n ai  (Tance  de  Icfus- 
Chrift  i  c'eft  à  dire  ,  depuis  l'Empire  d'Augufte  à  Rome  ,  &  le  Rè- 
gne d'Herode  en  ludee.  Maiscc  qui  trompe  les  Infidèles  dans  leur; 
calcul ,  c'eft ,  qu'ils  ne  fçauent  pas ,  que  la  fondation  de  noftre  Re- 
ligion eft  de  mcfme  date,  que  la  fondation  du  monde }  que  l'Eglife. 
de  Dieu  eft  aufli  ancienne  que  tout  le  genre  humain  }  &  que  fi  le: 
nom  deChreftien  a  pris  fon  commencement  dans  Antioche,laFoy. 
c  An»  >  j^uGhrcftien  a  pris  le  fien  dans  le  Paradis  Terreftrc. 
mr  ii'oruaT  •  J  1  •         ceux-là  donc  cejfent  de  fe  fluindre  (pour  parler  anx  termes. 
<iuerclx,  qai  (fu  grand  S.  Léon  ,  )  qui  ofettt  auec  impiété  s'en  prendre  à  la  conduit  te  do 
îmwc*uini$  ®M*  y  &  l'Accufer  cfAuairftit  ttAtftre  trop  tard. neftre  Seigneur  lcÇtu-Clwïft  :  : 
difpcnfatio-  tomme  fi  U  mefmegtâce  ,  qui  a  ejié  faite  su  dernier  âge  du  monde  ,  n  auoit. 
JÎJÎie,,  J  Y<u  eft c  accordée  aux  fuclc s  précèdent,  gu  Ut  [cachent ,  que l'J ne  ai nation  du 
iniiu:  N»-  Herbe  a  Autant  profité  aux  Amett  tan  du  qttttie  eftoit  ÀfAtre ,  que  depuis  quel- 

le 
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le  *  efié  faite ,  &  que  le  myfiere  du  falut  des  hommes  n'a  iamais  ceffevn  feul  jMttrii  tar- 
moment  dans  toute  (Antiquité.  Ce  que  les  Apojlrcs  ont  pre fiche ,  les  Prophètes  fancurt 
tont  auparâuant  annoncé  ;  &  d'**  f  e peut  pas  dire ,  qu'on  ait  veu  accomplir  q°?m  pt*tc- 
trop  tard  ,  ce  qù  on  a  creu  de  tout  temps.  Maïs  il  eft  vray  ,  que  la  f'ge/fc  &  l<*  ['bu$  *H£at 
bonté  de  Dttu  par  le  retardement  de  ce  grand  œuurc  de  noftre  falut ,  nous  a  impenfum, 
voulu  rendre  plus  capables  de  Ça  Vocation  ;  afin  que  ce  qui  auoit  ejle  par  auan-  JJJ,0^"  j|u" 
ce prophetifé  durant  tant  de  fiecles  par  quantité  de  diuers fignes  ,  de  diuerfes  artatc  eftge. 
voix  ,  dr  de  diuers  myfiere  s  ,  ne  fut  plus  mis  en  doute  en  ces  tours  de  l'Euan-  fo»1»»  V«M 
gile  i  &  q»e  t*  naiffance  d vn  Dieu,  qui  deuoit  furpaffer  tout  miracle, &  toute  „«  wôwlic 
intelliqence  format  en  nous  vne  Foy  d  autant  plu*  ferme ,  quelle  auoit  efiê  dé-  r"lc  Jd*  • 
japrefchèe  depluslom,  éplusfouuent.  Ce  n'efi  donepointpar  vnnouueau  Tc^ï 
confeil ,  ny  par  le  mouuement  dvne  tardiue  compafiion ,  que  Dieu  s  eft  auifé  f»lu"s  •»*• 
de  pouruoir  aux  affaires  du  genre  humain,  il  a  eftablydés  U  confia ut  ion  du 
monde  vn  mefme  principe  de  falut  pour  tous  les  hommes.  La  Grâce  ,  parla-  aotiquitare 
quelle  il  a  toujours  iufltfic  tout  cequ  ily  a  jamais  eu  de  Saint ,  a  bien  efié  q^^. 
augmentée,  lorfquc  Iefus-Chrifi  efi  né  >  mais  elle  ri  a  pas  commancé  pour  lors:  dicaucrunt 
Et  ce  myftere  de  miferkorde  prodtoieufe  ,  dont  tVniuers  eft  maintenant  rem-  APoftol>hoc 

,  n ,  r-  r  r    r-      i    r  •  »  .  annuocuuo 

ply  ,  a  efte fi  efficace  mejme  en fes Jtmples figures,  que  ceux  qui  l  on  creu,quand  runc  fro- 
il  ri  efi  oit  que  promis,  ri  ont  pas  moivs  gagné ,  que  ceux  qui  font  receu,  après  Phctar  ;.  DCC 
qu'jl  a  efié  donné.  pletum.qcod  ' 

leirper  eft 

etrdicum.  Sapicntia  rcto  &  be nîgniras  Dci  hae  falutiferi  operis  mora  capaciores  nos  fax  vocationis  efteit  ;  Tt 
quod  multis  fignis  ,  mulris  vocibus ,  multi'quc  myfleriis  per  tôt  fucrat  facula  prxnunciatum  ,  in  hîs  dictai 
tuangclij  non  clT.-r  ambiguum .  &  natiuitas ,  qoa:  omnu  muacula ,  omnemejuc  intclligentix  erat  exceflura  men, 
furaui ,  tantô  conftantiorcm  in  nobis  gignetet  fidem  ,  quantô  prxdicatio  cius  &  antiquior  prarceflirtet  &  cre- 
brior.  Non  itaquî  nouo  confilio  ! eu»  rebus  humanis  ,  nec  fera  miierationc  confuluit  :  fed  i  conftitutione  mua- 
di  vr.â  candc'mque  omnibus  cauf.mi  falutis  inllituit  Graiiaautcm  Dei,  qui  fcmpcr  cfl  vniuccfîtas  iuitihcati  San, 
dhirum  ,  aufta  cil  Chriflo  nafccntc ,  non  carpra  Et  hoc  rragnar  pictatis  Sactamentum  ,  quo  totus  iam  mundus 
implctus  eft ,  tam  poteni  c tiam  in  fuis  fignificat ionibus  fuit ,  vt  nou  minus  adepti  fint,  qui  in  Hlud  ctcdidcrc  pto- 
,  quara  qui  fufcçpcic  donatum ,  S  Lttftrm.}.  (*- 


la.  Qui  eft. ce  qui  ne  voie  manifeftement  dans  cette  admira- 
ble Doctrine,  comme  lcChriftianifme  ,  dont  nous  faifons  autour* 
d'huy  profeflîon  ,  n'eft  pas  vne  Secte  de  quelques  particuliers  ,  ny 
l'opinion  de  quelque  peuple  ,  ny  la  mode  de  quelque  temps >  mais 
que  c'eft  la  Religion  de  tous  les  hommes  ,  de  tout  Je  monde  ,  &  de 
tous  les  ficelés  ?  Et  partant  ce  n'eft  pas  feulement  erreur ,  mais  folie, 
de  A'imaginer,  que  la  créance  du  Chrefticn,  foit  vne  inftitution  mo- 
derne i  ny  que  la  iucceflion  des  myfteresdifferens  dans  la  différen- 
ce des  temps  ,  /bit  vn  changement  de  Religion.  Ce  n'eft  que 
la  continuation  ,  l'accroiflemcnt  ,  6c  la  perfection  de  la  meirne 
Foy. 

13.   De  cette  forte,bien  loin  que  Dieu  ait  pris  de  nouueauxdef- 
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fc'ms  ,  quand  il  a  inftitué  fon  nouueau  Tcftamcnt  :  il  n'a  fait  qu  ac- 
complir les  anciennes  promeuves  ,  6c  vérifier  les  vieux  Oracles  de  fa 
première  Alliance.  Et  tant  s'en  faut ,  que  le  Chriftianifmc  fait  la  de- 
ftr  ucrion,  ou  l'anéanti  ffement  de  la  Deuotion  de  nos  PredecefTcars* 
il  en  eft  le  but ,  |e  comble ,  &  le  couronnement.  D'où  vient ,  que  la 
i.  Cor.  «0.4.  mefme  pieté  ,qui  nous  doit  fauucr  ,  lesafauués,  lisant  mange,  dit 
S.Paul  ,  ttvne  mefme  vi.tnàe  fp  traite  lie  ,  &  ont  ben  d'vn  mefme  euuage 
Ronu©  4  fp'******  >  &  l* pierre  qui  les  fai*atf,eftûit  lefm-Chrift  ,  qui  nous  a  précè- 
des. lefus-Chrifi ,  dit  le  mefme  Apoftre ,  tfiott  U  fin  de  leur  Ley,  com- 
me il  eft  le  fujet'de  noftre  F uangile.  Et  deuant  qu'ti  fuft  defeendu 
du  Ciel  enterre,  il eftoit  1'objecr, de  leurdefir  ;  comme  depuis  qu'il 
eft  monté  de  la  terre  au  Ciel ,  il  eft  l'objcft  de  noftre  Foy .  De  for- 
te que  fi  auant  fon  Incarnation  les  Prophètes  à  noftre  égard  l'attcn- 
doient ,  comme  le  Pere  du  fîecie  futur  >  depuis  fa  mort ,  les  Chre- 
fticns  à  l'égard  des  anciens  fidèles ,  le  recomioiilcnt ,  comme  le  de- 
faédufiecïepairé. 

14.    Ainû  ,  Theophron  ,  comme  vn  mefme  Aftre  eft  tout  en- 
femble,  ôc  f  eûoiledu  foir  ôc  l'eftoilc  du  matin  >  vn  mefme  Sauueut 
auffi  a  feruy  au  falut  des  premiers  ficelés  ,  fie  des  derniers  :  il  a  cf- 
clairc  les  deux  peuples  des  deux  Tcftamens  1  &  l'ancienne  Syna- 
Faftumeft  gogue ,  Se  le  nouueau  Chriftianifme  ,  ne  font  qu'vn  mefme  corps 
»efpc«  se    d'Eglife  &  vnc  commune  Religion  i  comme  le  foir  fie  le  matin  ne 
vnus.       *onc  qu  vn  tour.  Car  d  vne  part  tous  les  Saints ,  qui  ont  deuance  le 
Ce»,  /.j.    temps  du  Rédempteur ,  ont  cfté  fancr,ifiés  ,  fie  faits  membres  de  Ic- 
fus-Chrift  par  la  Foy  de  la  Rédemption  vniuerfcllc  en  la  femence 
Abrah* a  d'Abraham  ,  auquel  les  promefTes  auoientefté  faites.,  Et  d'autre, 
a*  {a™  rc*  cofté  tous  les  fidèles  ,  qui  viennent  dans  l'Eglife  depuis  l'Afcen^ 
nes.&'feœini  "°n  du  Sauucur  ,  qui,.ne  l'ont  point  veu  en  chair ,  non  plus  que  les 
ciu*.        precedens  ,  appartiennent  à  ion  Corps  ,  auffi  bien  que  ceux  qui 
c*1' 5*       ont  cfté  contemporains  de  fa  Vie ,  auditeurs  de  fa  Doctrine ,  fpe- 
c\ateurs  de  fes  miracles.  Er  cela  ,  Theophron ,  en  vertu  de  la  Foy, 
qui  confent  par  fa  confeflion  aux  choies  paiTces  ,  comme  lEfpe- 
tanec  des  Anciens  safkuroit  par  anticipation  des  choies  à 
venir. 

tr run/ïï-  2  5 •  N*y  rEfperance  des  premiers  n'a  cfté  confondue",  ny  laPoyv 
bcrajii'ços  :  des  féconds  ne  peut  eftrc  trompce.Les  premiers  n'ont  pas  reclamé - 
eci„ma-  cn  vajn  j€ur  Libérateur ,  quoy  qu'il  ne  fuft  pas  encore  né  >  parce. 


itérant 


faïui  fa«i  qu'ils  l'ont  regardé  abfent,  comme  s'il  euft  efté  prefent.  Et  nous 
iZm  1  ^ommes  *cs  derniers,  nations  rien  perdu,  pour  n'auoir  pas  efté 

.m.    tc^moins  jc  ^ncaxnatioi]  du  Fils  de  Dieu  >  encore  que  nos  yeux  ne 
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fe  rencontrent  plus  au  monde  5  parce  que  nous  l'adorons  morcy 
comme  fi  nous  lauions  trouuc  viuanc. 

J  6.  Les  premiers  font  femblables  à  ceux  »  qui  fe  font  lcués  de-  ; 
uant  le  iour  ,  fie  qui  ont  chemine  àlafaueur  du  crepufculc,  fans  •ao•1,• 
voir  encore  le  Soleil  leué  fur  leur  Orizon,  quoy  qu'ils  ayent  apper- 
ceu  quelque  lueur  de  fes  approches  à  trauers  les  ténèbres  de  la  nuit, 
qui  s  en  alloit.  Les  féconds  reflemblent  à  cette  Magdelaine  con-Suas  mté 
uertic,qui  fe  profterne  derrière  les  pieds  de  Iefus-Chrift }  fie  à  cette  ^"*lï*de* 
femme  Hemorrhoifle ,  qui  pour  guérir,  porte  fa  main  à  la  frange  Luc.?.). 
de  fa  robe  par  derrière.  Car  félon  les  fentimens  des  Saints  Do&eurs  Ac.ccJpn»e- 
de  l'Eglifc,  s'approcher  par  derrière  du  Sauueur,  ne  figniric  autre  fimb.-um 
chofe  ,  finon  le  fuiure  auecque  la  Foy,  par  la  feule-  oiïyc  de  fa  'fû»1»»*» 
(impie  parole  ,  fans  le  voir  en  face,  fit  fans  ioùyr  des  auantagesde  CcTa 
là  prefence  fenfiblc.  <  «"g*f° 

17.  Ainfi  l'Eglifc  de  nos  iours  ,  qui  depuis  l'incarnation  &la^n"u^e" 
Groix,  reçoit  la  Prédication- de  i'Euangile,  va  proprement  après  ciu»,  f.»iua 
lefus-Chrift  :  parce  que  v  comme  enfeigne  S.  Pierre  Ghryfologue,  5^2^ 
elle  vient  à  fa  fuite  dans  le  dernier  temps ,  fit  fe  confacre  à  luy  par  trô.  hoc  eft, 
vn  ferment  occulte  de  fidélité  i  &  fans  voir  fon  viface ,  elle  le  con-  fi<lci  ^ui' 
tente  de  toucher  la  Robe  >  lorlque  participant  a  les  Sacremcns,qui  cbyfitfirm, 
font  comme  des  veftemens  qui  couurent  la  Réalité  de  fa  prefence,  K»"* 
&.  communiquent  l'influence  de  fa  grâce  j  elle  croit  en  luy  tout 
mort  qu'il  eft  >  fie  perfuadée  comme  par  lès  feules  dépouilles,qu'elle 
trouuedans  le  Sepulchre  du  Crucifié ,  ellcconrefle  ,  fit  prefche  U» 
gloire  du  RclTufcicé. 


CHAPITRE  QJVATR«'ME. 

J%ue  la  ReligwnChreftienne  ri  eft  pas  une  nouueile  ,ny  n>nc  diffé- 
rente Religion  de  celle  dis  premiers  hommes. 

ii  JT*\  Es  deux  Eftats  du  genre  humain  font  des  Conduites  mer- 

ucilieufesdvne  égale  fageiTe  ,  qui  demeure  immobile  en  Qlria  fic 
mou  uant  toutes  chofes ,  bc  qui  ne  fe  change  iamais  dans  les  chan-  congmcbar, 
gemens  des.  chofes  muables.  Car,  comme  1  ont  divinement  obferuc  ]^scrr°  "* 
les  Saints  Pères  ,  Les  premiers  peuples  dénotent  efire  inftruits  dételle  vtquxraw- 
forte  quU  recettjfent  couuert ,  ce  quils  ne  pouttoieni  pas  porter  defeaunart-,  b"c"t°no£" 
Qr  que  C  Evangile  fujl  plus  authorifè  ,  venant  après  que  toutes  les  pages  du  u2£c»fiifr 
Tcjiamcnt  luj  auroient  feruj  de  preuve^  par  tant  de  figniji dations  ,  par  jjV««M  s  & 
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fu!LCrU«  Um  de  m,râcles  »  à-  par  tant  de  myfieres.D  ailleurs  il  fallait,  encore  que 
cïitoH?-'  Icftis-Chrift  cftant  venu  après  de  fi  longues  difpofitions  ,  6c  de  fi 
jjS^^a  fréquentes  promettes  ,  diiparut  aux  yeux  des  hommes,  fie  nede- 
myiî«ii$Svc-  meurat  pas  toujours  fur  la  terre  i  parce  qu'il  cftoit  expédient ,  pour 
teris  Tcfla-  rendre  noftre  Foy  plu*  excellente  &  pi, m  ferme ,  que  les  châjes  ,  qui  auoient 
œc^defemî-  e-fe  v*fiMes  Pa$*Bent en Sacre/nensy  &  f * la  place  de  U  tyeu'é ,  //  fit  Juc~ 
rcnt.s.  Lee  céder  la  DoÙrine ,  qui  deuoit  auoir  le  crédit  defefajre  future  par  Us  cœurs 
*Mf  dtm-  des  fidèles,  illnmi  nés  des  rayons  du  Ciel. 

icaque  Rc-  i.  S'il  y  a  donc  de  la  différence  entre  les  Cérémonies  des  An-  - 
demptoris  cicns ,  &  les  chofes  Sacrées  des  Chreftiens ,  il  y  a  vn  mcrueilleux 
foon»**  accord  aufli ,  en  ce  que  les  vns  &  les  autres,  ne  fignifient  qu'vne 
fuit.io  sa-  mcfme  choie,  &  n'aboutiffcntqua  vn  mefme  poinft.  Tous  leurs 
"S"  &  niyfteres  leur  promettoient ,  que  leur  Meflic  viendroic  *  tous  les 
Tt  fides  ex-  noftres  nous  proteftent  qu'il  eft  défia  venu.  Leur  Agneau  Pafchal, . 
cJ&sic  rous  ^eurs  Sacrifices,  &  leurs  folemnités  leur  prefehoient  ,  que  le 
fiimiôr.  vu  Sang  6c  la  Mortd'vn  innocent  feroit  vn  iour  le  prix  de  leur  redem- 

ariiufuë-  Ption '  &  ^ m°yen ^c  ^cur &mc-  Noftre  Bapcefme,  noftre Eucha- 
cciiîi.cuius  riftie ,  6c  tous  nos  autres  Sacremens,  nous  annoncent ,  que  l'Im- 
Authonta-  molation ,  la  Mort  ôt  la  Refurrcction  du  Rédempteur  eft  defia 
iSuMinata1*  arriuée  >  £c  que  nous  luy  deuons  noftre  rançon  &  noftre  deli- 

radîiscrc  urance. 

cordaTcjue.  3*  Or  H  c^  éuident ,  que  fans  diuifer  l'vnité  dVnc  mefmc 
ientur,5.^«  Religion ,  la  diuerfité  des  temps  requeroit  la  différence  des  my- 
*4<*ffir.  fteres  :  d'autant  qu'il  falloir  que  les  vns  reprefentaffent  la  véri- 
té promife  ,  Ôc  que  les  autres  montraient  la  vérité  accomplie. 
Car  fi  nous  voyons,  que  dans  le  commerce  ordinaire  des  hom- 
mes ,  autre  eft  le  ftyle  des  obligations ,  autre  le  ftyledes  quittan- 
ces )  n'eftoit-il  pas  aufli  conuenable  ,  que  les  obferuances  du 
vieux  Teftamcnt  fuffent  diftinguées  de  celle  du  nouucau  i 
puifque  J'ancicnne  Loy  n'eftoit  rien  ,  que  la  promette  de  tout, 
ce  qui  nous  deuoit  eftre  donné  par  l'Euangile  ,  6c  que  l'E- 
uangile  eft  comme  le  payement  de  tout  ce  qui  eft  fignifcé  par 
la  Loy.  -  . 

4-  Que  fi  l'on  s'eftonne  ,  que  Dieu  ait  exigé  vn  autre  culte 
extérieur  de  nos  Prcdecetteurs,  qu'il  n'exige  plus  de  nous  >  6c  qu'il 
vucille  aujourd'huy  de  nous  vn  autre  feruice  plus  dégagé  ,  plus  fo- 
lide  ,  6c  plus  fpirituel ,  que  celuy  du  temps  paffé  :  Pourquoy  ne 
seftonne-t'on  pas,que  le  Laboureur  au  Printemps  ne  demande  en- 
core à  la  terre  qu'il  a  femée  ,  que  de  l'herbe  }  ny  à  fes  arbres  ,  que 
des  Heurs  feulement  ?  Au  lieu  que  quand  la  faifon  de  la  rccoltc  arri. 

uc, 
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ne ,  il  eft  bien  aife ,  que  l'herbe  iaunifTe  &.  fe  defcichc  fur  la  tige ,  & 
qu'elle  deuienne  paille  &  chaume  :  Ecil  n'eftpas  fafché  ,  qucles 
fleurs  fe  fanent,8c  fe  laiflenc  aller  à  terre,  ôc  quelles  fe  changent  en 
fumier ,  pour  faire  place  aux  fruits. 

5.  Nous  difons  au(Ti,quc  le  Créateur  du  monde,  dans  les  premiè- 
res faifons,a  retiré  des  hommes,ccrtainsdctioirs,qui  ne  coniiftoient 
qu'en  figures ,  en  prédictions  ,  en  préparatifs,  &  en  cfperanccs  de  la 
moiflbn  future.  Mais  aux  derniers  temps ,  comme  dans  l'Automne 
du  monde,  &  en  la  maturité  des  fiecles,  il  a  laifle  flaiftrir  &.  tomber 
ce  premier  fueillage  deceremonies,lorfquclesCicux  ont  vcrlé  Leur 
roléed'enhaut,  &  les  nuées  ont  cnuoyé  le  Iufte,lorfquc  la  terre  s'eft 
ouuerte,&  agermé  le  Sauueur,lorfquc  toute  chair  a  veu  le  falut  de 
Dieu  aux  iours  de  l'Incarnation. 

6.  En  effet  fi  le  retour  des  perfonnes  abfentesfait  cefler  les  efcritsj 
Se  fi  ia  viue  voix  &:  la  conuerfation  rendent  la  plume  &  les  Mefla- 
gers  inutiles  ,  la  venue  de  Iefus  Chrift  ne  doit-elle  pas  mettre  fin 

aux  chiffres  de  l'ancienne  Efcriture,à  l'obfcurité  des  Oracles,  aux    . .  fl 
Enigmes  desfignes  ,&  desPiopheues?l'on  prend  plaifir,dit  S.Pierre  pirtoia.fcd 
Chryfologue ,  de  receuoirdes  nouucllesd'vn  amis  i'mais  ccft  juf-*r9  «lum»e: 
qu'à  ce  qu'il  foit  venu  luy-mcfmc.   La  promcfTe  eft  necclTaire  ;  ""f"  Vccclv 
mais  ccn'cfl  que  jufqivau  payement  de  ladebte.  Les  fleurs  lont  farimn  chi. 
agréables  i  mais  ce  n'clt  que  julqu'à  ce  que  les  pomes  arri-  kf^""^ 
lient.  La  prefenec  donc  fait  finir  le  commerce  des  Lettres  }  le  debitifoiu* 
payement  raie  rompre  la  promeuve  i  les  pomes  congédient  le*  G£j 

flClirS.  vf'quc  dum 

7.  Qu'on  ne  demande  donc  plus  ,  Pourqnoy  vne  mefme  Re-  ^J1"*^ 
ligion  ,  dont  vn  mefme  Dieu  cil  le  Principe ,  dont  vn  mefme  le-  pTiîentia* 
fus-Chrift  eft  le  Médiateur  ,  s'eft  exercée  û  diuerfementdeuant£p,ftolam 

après  l'Incarnation.  Qu'on  ne  trouue  plus  eftrange  ,  fi  n'y •roi"îo  cK- 
ayantqu  vn  ieul  moyen  de  Rédemption  ,  vnfeul  Rédempteur  de^ionem, flo- 
cons les  hommes ,  vn  fcul  Nom,  auquel  il  faut  que  tout  le  monde  fe  JJjJjS* 
iàuue  ,  vn  .feul  Chef  de  toutes  les  Eglifes,  vnc  Foy  toute  femblablc, 
&  vnc  commune  Adoration ,  les  hommages  pourtant  ont  efté  fi  dif-  (B  ^'<r* 
feram. 

8.  Nous  voyons  tous  les  iours  ,  Theophron ,  que  félon  la  di- 
nerfe  fituation  du  Soleil ,  &  les  diuerfes  heures  du  iour  ,  les  ombres 
font  plus  longues,  ou  plus  courtes.  .-Quand  nous  auorvs  cet  Aftre 
derrière  nous  ,  l'on  voit  dos  ombfes-aiier  par  toutdeuant  nous ,  6c 
dés  que  le  Soleil  eft  deuanc  nos  yeux  ,  les  ombres  tournent ,  chan- 
gent de  place,  ôenous  fuiuenL  Ainfilesobfcuricésfic  les  allégories- 

myfterieufes 
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myfterieufcs  du  vieux  Teftatnent  ,  cftoient  plus  grandes  &  plus 
fombres ,  6c  les  hommes  d'alors  les  auoient  toute  s  audeuantdeleur 
veue  i  parce  que  le  Soleil  de  la  Grâce  venoit  bien  loin  après  eux. 
Maintenant  que  les  Chreftiens  regardent  d'vn  autre  fens  Ici  m- 
Chrût  ,  l'vnique  Lumière  du  monde,  ôc  qu'ils  ne  le  confiderent 

Élus  comme  deuant  venir  ,  comme  promis,  ny  comme  peint  dans 
:s  Images  de  la  Loy  Mofaïque }  mais  qu'ils  le  trouuentaéja  venu, 
Incarné  ,  Crucifie  ÔC  Reflufcité  dans  l'Euangile  i  ils  le  voyent 
comme  l'Aftre  du  iour  en  fou  Midy  ,  ou  il  ne  fait  point  d'om- 
bre. 

9.  Par  où  il  eft  bien  aifé  de  comprendre ,  que  nous  n'auons 
point  d'autre  Religion ,  que  celle  de  toute  la  Sainte  Antiquité  >  que 
le  mefme  Sauueur  ,  qui  nous  fait  Chreftiens ,  a  fait  les  anciens  Fi- 
dèles »  que  les  ficelés  ont  changé  de  Cérémonies ,  mais  non  pas  de 
Foy  ,  que  nous  fommes  Venus  en  mefme  iour  ,  mais  non  pas  en 
mefme  heure  j  que  nous  ne  fommes  pas  efclairés  d  vne  autre  Lu- 
mière ,  quoy  quelle  nous  luy  Ce  d'vn  autre  regard  »  8c  que  lauanta- 
ge  que  nous  auons  fur  nos  Percs ,  ceftdepoifedcr  ce  qu'ils  ont  ef- 
peré  i  d'auoir  TOriginal,  dont  ils  n'ont  eu  que  les  Peintures  j  Ôcde 
voir  le  plein  iour , dont  ils  n'ont  veu  que  l'Aurore.  De  forte  que 
ce  qui  a  efté  prédit  de  tout  temps ,  perfuade  ôc  affermit  noftreFoy, 

Emdimur  ^lcn  ^om  ^c  ^  contre^irc  >  &  ce  qui  a  cite  accomply  en  la  Pleni- 
prad^i'™  tude  du  temps ,  enrichit  ôc  perfe&ionnc  noftrc  Eghfe ,  bien  loin  de 

dicamur  im-  l'altérer. 

fls,ï  10.  Or  il  eftoit  neceflaire  en  cét  endroit,  pour  aller  droit  à 
r*fc  Dm.  rinftitution  du  Chriftianifme ,  de  faire  voir  par  auance ,  ce  qui  fera 
encore  autrement  efclaircy  ailleurs  ,  que  ce  n'eft  pas  feulement  le 
peuple  Chreftien  qui  reconnoit  lefus-Chrift  pour  Inftitutcur  de 
fon  Euangile  ;  mais  qu'il  eft  T  Authcurde  tout  ce  qu'il  y  a  iamais  eu 
de  Rcuelation  ,  de  Grâce  ,  de  Pieté  ,de  Salut  &  de  Vérité  en  tou- 
tes les  Générations ,  Se  en  toutes  les  Nations  i  &  que  la  Créance  de 
tous  les  Anciens  Iuftes ,  Se  la  noftre  ,  n'eft  qu'vne  mefme  Religion 
Chreftien  ne. 

n.  Mais  parce  quele  mefme  lefus-Chrift  F  ilsde  Dieu  tient  de 
Dieu  fon  Pere,  ôc  fa  Diuine  Origine  dans  l'Eternité  ,  &  là  MifTion 
Humaine  dans  le  temps ,  ôc  qu'en  tout  ce  qu'il  nous  enfeigne ,  il  ne 
s'authorife  que  de  Dieu  ,  ÔC  nous  renuoye  toujours  à  luy  ,  il  faut 
voir  ,  comme  la  Doctrine  Chreftienne  neft  pas  vne  inuention  de 
l'homme  :  ÔC  que  c'eft  vn  Inftitut  de  Dieu  fcul  :  que  ce  n'eft  pas 
vne  Production  du  temps,  de  i'Eftude ,  ou  de  l'Experiance  :  mais 

vne 
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Reuclation  infpirée  de  tout  temps  ,  deuant  toute  Méditation, 
&  auparauanc  qu'il  y  euft  aucune  Elcole  au  monde  ;  que  ce  n'eft 
pas  vn  efFet  de  la  Lumière  naturelle,de  la  Raifon,  ny  de  l'inftin&j 
mais  vn  don  du  Ciel ,  &  le  plus  bel  ouurage  du  Saint  Efprit. 


CHAPITRE  CINQ^yiE'ME. 

J^ue  les  premières  Origines  des  Chcfes  font  obfcures ,  &  malaifees 
à  trouuer ,  au  lieu  que  celle  des  Chrefitens 
eft  tres-mamfefte. 

r.  TVT  Qv  s  ne  pouuons  pas  ignorer ,  que  le  Chriftianifme  pro- 
i. N  cède  de ^ieu ,  &  qu'il  eft  de  melme  âge  que  toute  la  Na- 
ture ,  û  nous  fçauons  que  le  Genre  humain  n'a  iamais  efté  fans 
Religion ,  que  la  Création  d'Adam,  fie  l'Inftitution  de  vray  Fidèle, 
font  d'vn  mefmc  iour }  8c  que,  pour  tout  dire  en  vn  mot,  le  premier 
Homme  a  efté  le  premier  Chreftien.  Or  il  eft  ainfi ,  Theophron, 
&  perfonne  n'en  peut  douter ,  que  celuy  qui  a  donné  à  l'homme 
la  Raifon ,  luy  a  amTi  infpiré  en  mefme  temps  la  Religion,  ôc  que 
dés  qu'il  y  a  eu  au  monde  vne  Ame  Humaine ,  il  y  a  eu  d'abord  vne 
reuelation  Diuine. 

1.  C'eftpourquoy  quand  la  Philofophie  définit  l'homme  vn  Ani- 
mal raifonnable,Ia  Théologie  le  peut  encore  mieux  définir  vn  Ani- 
mal Religieux.  Que  fi  Tertullien  a  eu  raifon  d'afTeurer,  que  quand 
Dieu  manioit  la  fange,  dont  il  fit  Adam,  il  auoit  en  fa  penfée  Iefus-  Osodcum* 
Chrift,  qui  deuoit  cftre  Homme,  comme  l'Original  de  fa  befoigne»  «  Vimeba 
M  n'eft  pas  moins  vray  de  dire,  que  quand  Dieu  fufpendoit  le  Ciel, 
&  fondoit  la  terre,il  ne  penfoit  ou  a  y  loger  ccux,qui  deuoient  cfpc-  «°«itab»t« 
rer&  croire  en  Iefus-Chrift.  *    homo  futu* 


rus. 


3.  Mais  nous  ne  comprendrons  iamais  bien  cela,  fi  nous  nefuppo-  7V""U* 
fons,que  Dieu  n'a  formé  les  chofes  de  la  Nature  ,  que  pour  eftablir 

les  myfteres  de  la  Grâce. C'eft  pour  emoy  l'on  doit  fe  perfuader,quc 
s'il  a  crée  le  monde,ç'a  efté  pour  fc  baftir  vn  TempleiSt  s'il  y  a  mul- 
tiplié les  hommcs,ça  efté  pour  ne  manquer  iamais  d'Adorateurs. 

4.  L'Apoftre  S.  Paul  eft  le  premier  Théologien* ,  qui  a  plus  Omn.a 
clairement  &  decifiuement  annoncé  cette  Doctrine,  quand  il  nous  *cfirar°«>r. 
a  enfeigné  ,  que  l'Ordre  des  defleins  de  Dieu  eft  tel ,  qu  il  a  fait  Chrirt!!"0 
te  monde  pour  l'homme  >  t homme  pour  lefus-Chrift ,  &  lefw-Clmji  pour  Chriftus  au* 
Vit*.  C'cft  pourquoy  par  le  mefme  droic-t  que  Iefus-Chrift  ap-  tcm  De' 
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partient  à  Dieu,  les  hommes  appartiennent  à  Icfus-Chrift,  &Ic 
monde  aux  hommes. 

5.  Selon  cet  ordre  il  falloit,quc  dés  qu'il  y  auroit  vne  famille  dans 
TVniuers ,  il  y  eut  vne  Eglile ,  dont  Ielus-Chrift  rut  le  Chef,  &  vn 
Culte }  par  lequel  Dieu  fuft  religieufement  feruy.  D'où  vient ,  que 
ces  deux  premières  Créatures,  qui  n'eurent  iamais  de  Parens  ,  ny 
d'AzeuJx,  &dontrvnenaiquitduiimon,  &.  l'autre  d'vn  os  entre 
les  mains  de  Dieu ,  firent  vne  Société,  qui  en  donnant  le  commen- 
cement à  la  race  des  Hommes ,  commença  dés  l'initant  l'aflemblée 
des  Fidèles.  Et  tous  ceux ,  qui  ont  depuis  adoré  le  vray  Dieu  ,  n'en 
ont  adoré  d'autre  que  le  Créateur  d'Adam  6c  d'Eue  ,  &  Pere  de 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift.  Ce  font  là,  Theophron,  les  premiers 
fondemens,  &  les  propofitions  générales  de  la  Diuinité,  &  de  L'An- 
tiquité de  noftre  Religion. 

6.  Mais  ce  qu'il  y  a  icy  de  plus  digne  d'eftonnefnent,c'eft  de  voir 
par  quelle  miraculeufeProuidence  le  monde ,  qui  eft  fi  vieux ,  6c 
qui  oublie  Dieu  fi  volontiers,  a  conferué  iufqu'aujourd'huy  la  mé- 
moire auffi  fraifche  de  Teftabliflcment  du  premier  culte  de  Dieu,6c 
de  la  perpétuité  de  fa  Tradition ,  que  des  chofes ,  qui  ne  font  faites 
que  d  hier.  Car  comment  s'eft-il  peu  faire,  qu'à  trauers  tant  d'er- 
reurs &  d'impiétés ,  &  après  vne  fi  démefurée  longueur  de  temps, 
qui  deuore  toutes  chofes,  cette  Doctrine  de  Salut  ait  toufiours  refté 
viclorieufe  de  l'oubly  &  des  années  ?  Arreftons  nous  vn  peu  fur 
cette  confideration  ,  pour  voir  auecque  rauiflement ,  par  quelle 
voye  nousfçauons  fi  affirmatiuement  le  détail  de  noftre  Diuinc  6c 

■P&lm.4j.T.i.  ancienne  Origine.  Nos  Pères  nous  ont  annoncé  fOeuure  que  tu  as  ac- 
complie en  leurs  tours  ,  aux  tours  anciens. 

7.  Tout  le  monde  aduouë ,  qu'il  n'y -a  rien  de  plus  difficile,  ny 
de  plus  efpineux ,  que  la  recherche  des  premiers  principes  des  cho- 
fes, &  fingulieremcnt  des  grandes  chofes.  Il  faut  bien  remuer  du 
terrein,  6c  renuerferdu  grauois,  pour  mettre  au  iour  les  fondemens 
profonds  des  grands  Edifices.  Cela  eft  également  vray,  quoy  que 
diuerfement ,  dans  la  Philofophie ,  &  dans  l'Hiftoire. 

8.  Car  premièrement  aux  chofes  naturelles,n'eft-ce  pas  la  Croix 
de  tous  les  Phyficiens,que  le  tourment  de  chercher  leurs  principes? 
A  qui  remarque  de  prés  le  procédé  de  la  Nature,  ne  s'emble-il  pas, 
que  comme  fi  elleeftoit  honteufe,  ou  jaloufe,  qu'on  la  vit  com- 
mencer fes  trauaux ,  elle  choifit  les  ténèbres  &  les  cachettes ,  pour 
nous  en  dérober  la  veuë,  6c  cherche  exprés  les  Sepulchres,  comme 
i\  elle  pren oit  plaifir  à  ne  trauaiUer  que  fous  terre  ,  6c  la  lumière 
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eftcinte.  Car  ie  vous  prie,  Thcophron,  que  fait  autre  chofc  la  Natu- 
re, quand  elle  enterre  les  grains,  les  pépins  &  les  racinesiquand  elle 
enuclope  les  pouflins  fous  les  coques  des  œufs  >  quand  elle  enferme 
les  Enfans  dans  les  entrailles  des  Mcrcs>fi  ce  neft  quelle  affc&c  de 
nous  cacher  les  générations  des  plantes,Ôc  les  origines  des  animaux? 
]  1  n'eft  pas  temps  de  montrer  icy,qu'il  en  eft  de  mefme  de  toutes  les 
autres  lcicnces,quc  de  la  Phyfiquc.il  eft  par  tout  auffi  mal-aiféd'en  po. 
trouuer  les  commencemens ,  qu'il  eft  important  &  auantageux  de  «fftwcvaii. 
les  auoir  trouués.  Et  la  raifon,  qu'en  rend  Ariftote,  c'eft  que  les  Prin- 
cipes  font  grands  en  Vertu,  &.  très-petits  en  Volume  &  en  apparen-  minimum, 
ce,  &  partant  prcfqrte  imperceptibles.  m?mjïirpe- 

9.  L'on  peut  aifément  voir,  fi  les  Hiftoriens  ont  plus  de  facilité,  au  eft. 
que  les  Philofophes,  à  pénétrer  iufqu'aux  commencemens  descho- 

les.  Certes  fans  parler  des  nailfances  des  grands  Empires,  des  Eftacs  "  9' 
Souuerains,  ou  des  Republiques,il  ne  faut  que  voir  leulemcntceux 
qui  s'amufent  à  la  vanité  des  Généalogies.  Pour  trouuer  quelque 
miferable  titre  de  Grandcur,ou  de  NobleflTe  par  leSang,ôc  par  l'Ex- 
traction, qu'elle  peine  n'a-ton  pas  dans  vn  petit  nombre  d'années,* 
démefler  la  conrufion  des  Noms,6c  des  Races>à  diftinguer  l'embar- 
ras des  Alliances ,  ôc  des  Armoiries  >  à  débrouiller  les  partages  des 
Terres  &.  des  Scigncuriesjà  tirer  au  iufte  les  lignes  droites  &.  colla- 
térales. 

10.  Il  n'y  a  point  de  calcul  plus  fujet  à  erreur.  Aiiflï  n'y  a-il  point 
d'erreur  plus  vniuerfclle  au  monde,que  celle  qui  eftablit  l'honneur 
fur  vn  fondement  fi  douteux  •.  6c  fi  mal  a{furé  ,  &  qui  eft  pourtant 
l'objcci  le  plus  délicat  de  l'ambition  commune.  La  hardielTe  d'vn 
coup  de  plume  dans  la  branche  d'vn  arbre  fait  de  mauuaife  foy,fera 
voir  parla  reflémblance  de  quelque  vieux  Nom  ,  ou  de  quelques 
Armes,  ou  d'vne  Alliance  fuppofec,  qu'vn  homme  de  fortune  &  de 
néant  fe  trouue  plus  Noble  vn  matin,  que  fes  Anceftres  n'auoient 
iamais  fçeu  depuis  plufieurs  fiecles.  Et  ne  voit- on  pas  tous  les  iours 
des  Flatteurs  gagés  pour  faire  des  faux  Illuftres  ,  aucc  des  menfon- 
ges,  ou  groflierementimpudensjou  fubtilement  vray-fcmblables  ? 

1 1.  Or  ce  qui  fauorife  le  plus  cette  falfification,  Theophron,  ce 
font  les  ténèbres  de  l'Antiquité,  &  l'immenfité  des  chofes  oubliées. 
Le  temps  pafle  efl*vn  abyfme  vafte  &  obfcur,  où  l'on  ne  *roit  rien 
que  ce  qui  en  demeure  dans  l'obfcruationdes  hommes,laquelle  n'eft  . 
iamais  fi  foigneufe,  ny  fi  ponctuelle ,  qu'elle  conferue  exactement, 
&.  en  détail  la  mémoire  de  tous  les  éuenemens ,  fans  orniflîon  & 
fans  interruption,  comme  des  Mariages,des  Nai{ranccs,dcsSiiccef- 
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fions ,  &  des  antres  menues  particularités  de  chaque  famille.  C'eft 
pourquoy  en  matière  de  Généalogie,  comme  les  morts  ne  reflîifci- 
tent  point  pour  démentir  ôtdefauoiier  les  viuans  ,  l'ignorance  des 
chofes  paflëes  lauTe  facilement  prendre  cours  aux  impoftures  pre- 
fentes. 

1 1 .  Par  le  me i  me  principe  il  nous  voulons  monter  bien  auant 
dans  les  degrés  des  plus  Anciennes  &  des  plus  Illustres  Extractions, 
nous  trouuerons,ie  dis  au  milieu  des  Maiions  mcfme  Royales, où  il 
y  a  tant  de  iour  &c  d éclat ,  que  la  noire  nuicr.  nous  prendra ,  deuant 
que  nous  puiffions  arriuer  iufquaux  dernières  racines  des  Tiges. 
Suiuez  pas  à  pas  l'ordre  des  Genercujonsde  cefgrandes  &  fuperbes 
Races,qui  commandent  aujourd'huy  à  l'Vmucrs,  ie  fuis  a(Teuré,que 
la  lumière  de  la  plus  haute  &  de  la  plus  fidèle  narration  ne  vous  con- 
duirapas  bien  loin.  Mais  comme  fi  le  flambeau  de  la  vérité  venoit  à 
sefteindre,quand  on  penfe  s'approcher  de  la  fource  dcschofes,rHi- 
ftoire  comme  vn  Guide  qui  ne  içait  plus  le  chemin,  ny  la  Carte,s'ar- 
reftera  tout  court  au  boutde  quelques  centaines  d'années ,  &.  vous 
abandonnera  entre  les  mains  de  laPable.Auffibien,fi  Ton  s'auançoit 
par  trop  dans  cette  cormoifi'ahce ,  l'on  chercheroit ,  fans  doute ,  ce 
qu'on  ne  veut  pas  trouuer  >  c'eft  à  dire,  des  PredccefTeurs  fans  hon- 
neur ,  &  descommencemens  honteux >  que  l'orgueil  du  monde  eft 
bien  aife  d'ignorer  par  neceflité  ,  ou  de  fupprimer  par  adrcfTe.  Car 
s'il  en  faut  croire  Platon,U  n'eft  point  de  fi  grand  Roy  au  monde,qui 
ne  vienne  de  quelque  valetjil  n'eft  point  de  fi  chetif  valet,  qui  ne 
defeende  de  quelque  Prince. 

13.    Il  n'y  a  donc  rien  de  fi  méfié  ,  ny  de  plus  confondu  parmy 
les  hommes ,  que  le  Sang  qu'on  appelle  Noble ,  ou  Roturier.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  incertain  ,  de  plus  fujet  à  caution  ,  ny  de  plus  mal  ga- 
renty,  que  l'ancienne  Origine  des  familles,foitdc  celles  que  la  prof- 
perité  fait  encore  florir,  foitde  celles  que  l'injure  du  mauuais  temps 
Omniaifta  araua^es.  Depuis  le  premier  Homme  jufques  à  nous ,  vnevicif- 
longa  mie-  fltllde  de  parens ,  tantoft  célèbres ,  tantoft  obfcurs ,  a  roulé  diuerfe- 
tas  mifenir,  ment  &  altcrnatiuement  le  longde  la  ligne  de  la  propagation, 
îcorfumfôr-  ^  n'en  va  pas  ainfi  ,  Theophron  ,  de  la  Généalogie  des 

tunavcrfaiiit  Enfans  de  Dieu.  Et  véritablement  ce  qui  demeure  fi  conçus  &  fi. 
senttaf.  44.  brou]jj^  jcs  Générations  des  Enfans  acs  HonHucs ,  malgré  tou- 
rc  la  diligence  &  lacuriofiré  des  Ambitieux  ,nousdoit  bien  faire  ad- 
mirer la  certitude  &  léuidence  de  l'Origine  du  Chriftianifmc  Se 
des  Chrefticns  :  quoy  que  cette  Origine  ,  comme  nous  allons 
voir  ,  foitfi  ancienne  ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  précède  l'on  Antiquité, 

que 
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que  la  feule  Eternité.  Car  ie  puis  mettre  en  fait ,  que  dans  tous  les 
monuniens  des  ficelés  pafles  ,  ôc  dans  tous  les  threfors  de  la  mé- 
moire des  hommes,il  ne  refte  en  la  terre  rien  de  fi  clair,ny  de  mieux 
prouué ,  que  la  première  fource  de  noftre  Religion  ,  fon  progrés  6c 
la  drtrée  jufqu'à  nos  iours. 

15.  Le  commencement  de  tes  paroles  esl  vérité ,  dit  le  Prophète  a  no- 
ftre Dieu.  Ce  qui  ne  fe  peut  dire  du  commencement  d'aucune  Hi- 
ftoire  particulière  du  Monde  ,  que  de  celle-là  feule  ,  qui  eft  la  plus 
ancienne  ,  6c  la  plus  difficile  à  deuiner  i  fçauoir  celle  du  commen- 
cement du  Monde  entier  >  du  premier  eftablilTementducultede 
Dieu ,  qui  eft  la  fource  de  la  vérité  Chrcftiennc  i  6c  de  la  naifTance 
6c  fucceflion  des  vrays  Adorateurs.  Car  voudriés-vous ,  par  plaifir, 
faire  la  recherche  des  principesdes  Villes,  des  Republiques  ,  &des 
Monarchies  les  plusfameules ,  pour  voir  dans  les  Mémoires  desEf- 
criuains  les  mo^ns  fufpe&s,  6c  de  la  meilleure  foy,  non  pas  vn  rayon 
de  fidélité  ,  ny  vne  ombre  de  fincerité  ,  mais  vne  apparence  feule- 
ment de  vray-fcmblance  ?  Vous  trouuerez  bien  ,  que  c'eft  encore 
pis  incomparablement  ,  que  de  l'Origine  des  Races ,  ÔC  des  extra- 
ctions i  quoy  que  les  fondations  des  grands  Eftats  ,  comme  chofe 
plus  mafliue  ,  plus  vafte ,  plus  cftcnduë ,  &.  plusexpofée  à  la  lumie- 
rc,6c  à  la  veuede  toute  forte  d'yeuXjdeulTent  auoir  plus  de  tefmoins, 
&.  plus  d'obferuateurs ,  puis  que  plus  de  monde  y  eft  intereffé  ,  6c 
que  les  chofes  publiques  ont  plus  de  Corps ,  plus  de  Volume  ,6c  par 
confequent  plus  de  priic  ,  6c  fe  voyent  de  plus  loin  que  les  affaires 
des  Maifons ,  6c  des  Familles  particulières. 

ï6.  Pour  ne  samufer  point  au  détail  inutile  ,  6t  njperflu  de  tant 
d'eftranges  commencemens  que  Ion  donne  aux  anciennes  Villes; 
ou  de  Troye  ,  dont  les  Dieux  lont  les  Maiîons  j  ou  de  Thebcs  qui 
fe  baftit  d'elle-mefme  au  fon  dvn  violon  >  &  fans  parler  non  plus  au 
long  ,  de  ce  qui  n'eft  guère  moins  bizarre  dans  les  premières  origi- 
nes des  Empires  de  Perfe  ;  8c  de  Rome  j  ie  veux  dire ,  ou  de  la  Bi- 
che Nourrice  de  Cyrus,  ou  de  la  Louue  qui  donna  famammclle  à 
Romulus  2c  à  Romusj  y  a-ùl  vnfcul  commencement  prefque  de 
.  tous  les  Royaumes  où  nous  viuons  encore  à  pre(cnt,qui  ne  foit  cor- 
rompu 6c  deshonnoré  par  des  contes  faits  à  plaifir  ou  ridicules ,  ou 
incroyables,  que  les  Poètes  preftent  aux  Hiftoriens,  ôc  que  les  Hi- 
ftoriensen  leseferiuant,  ny  ne  peuucnt  approuuer,  s'ils  font  Sages, 
ny  ne  veulent  atuTi  contredire,  pour  ne  fçauoir  rien  de  mieux, com- 
me s'il  ne  valoit  pas  mieux  ne  rien  dire  que  mentir. 

17,    Allez  moyperfuader  par  exemple  la  fidiondeFrancus  fils 
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de  Priam  ,  qui  le  fait  venir  fugitif  de  Phrygie  fonder  les  peuple* 
François  en  Europe ,  lefquels  après  ont  fait  de  la  Gaule  la  France. 
N  eft-ce  pas  vn  Roman  à  faire  vn  Poème  Epique  ,  copié  fur  ecluy 
du  fameux  Enée,  que  les  Anciens  Poètes  ont  fait  encore  le  Chef  fie 
la  Source  du  Sang  ,  fie  de  l'Empire  Romain?  Peu  s'en  faut,  que^our 
faire  plaifir  à  Homère  ce  premier  Ouuricr  ,  fie  Peredes  Fables ,  la 
plus  part  des  Authcurs  prophanes ,  n  ayent  confpiré  de  faire  forcir, 
ou  du  Sac ,  fie  de  l'Embrafcmentde  Troyc  ,  ou  du  grand  ventre  du 
Cheual  de  bois  que  les  Grecs  y  fabriquèrent ,  toute  la  première 
Nobleflc  des  Héros,  fie  des  Potentats,  qui  ont  inftitué  les  Domina- 
fions  ,  fie  les  Polices  de  Ja  terre.  Les  Mefchans  mont  conte  des  Fables, 
dit  Dauid  à  Dieu  ,  mâts  ce  riejl pns  comme  ta  Loy.  Et  c'eft  pour  cela 
que  l'Autheurde  nos  Anciens  monumens  s'appelle  FideU  en fes fi- 
nies érle  Die»  de  vérités  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  dit,que  toutes  fes  eeu- 
â/res  font  faites  en  Foy\hL  que  le  commencement  de  fes  propos  eft  vérité.  Au 
lieu  ,  que  les  hommes  font  des  Artifans  de  manfonge ,  qui  fongenc 
plus  à  1  embeluTernent  d Vn  beau  conte ,  qu'à  la  relation  de  la  fim- 
ple  vérité  $  foit  qu'ils  ne  la  connoiffent  pas  >  foit  que  celle  qu'ils 
eonnoifleht ,  leur  femble  trop  baffe ,  fie  trop  rampante ,  pour  la  met- 
tre à  la  teftede  leurs  fuperbes  narrations. 

1 8.   Tite  Line  n'ayant  à  rendre  conte  que  des  affaires  d'enuiron 
fept  cens  ans  ,  qui  n  eft  pas  vne  fort  grande  vieillcflc ,  deuantque 
d'entrer  dans  fon  Hiftoire  ,  fie  de  rapporter  par  quels  commence- 
mens  Rome  fuft  eftablie  ,  femblc  fe  montrer  aifez  naïf  j  pour  ne  dif- 
fîmuler  point  cette  vanité  >  mais  il  ne  fe  fent  point  afles  fort  pour  en 
découurir  la^rité  i  ny  ne  veut  point  cftre  pour  le  moins  afles  fin- 
Tit  tiu.in  cere  pour  en  taire  la  Fable.  Vn  peu  Cenfeur,ôe  beaucoup  Flatteur, 
Proiog.Hift.  il  eft  d'auis  quon pardonne  k  t  Antiquité  U  licence  de  meflcrle  vray  auec  le 
faux ,  pour  rendreplw  Auguftes  les  premières  fondations  des  Eftats  :  è  que 
s  il  faut  permettre  à  aucun  peuple  de  Confacrerfon  Origine  ,&dcla  rapporter 
i  des  Dieux  comme  a  fes  Authcurs  ,  la  gloire  que  le  peuple  Romain  seïlac- 
quife  par  les  armes  ,  eft  telle  5  que  quand  il  fe  vante  principalement  iauoir 
Mars  pourfon  Pere ,  &  pour  Pere  de  fon  Fondateur,  il  mérite  bien  que  les  au- 
tresN  ations  fupportent  au/si  patiemment  cela  ,  comme  elles  portent  le  joug 
de  fon  Empire.  C'eft  à  dire  ,  que  les  Maiftres  des  hommes  font 
des  Maiftres  menteurs  ,  fie  que  comme  les  plus  forts  fie  les 
plus  heureux  ,  ils  veulent  auoir  ,  parmy  les  autres  Priuile- 
ges,  celuy  de  débiter  telles  impoftures  qui  feront  à  leur  auan- 
tage,  fiedabuferde  la  crédulité  desfoiblcs  fie  des  malheureux.  Les 
Chreftiens  ont  cette  confolation  ,  de  trouucr  vn  procédé  bien  op- 
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pofé  dans  l'inftitution  ,  6c  dans  l'origine  de  leurFoy,  dedans  les 
commencemens  de  leurs  Hiftoircs. 

19.  Sur  quoy  il  faut  obfcruer  deuant  que  de  pafTer  outre  ,  que 
ce  neft  pas  pour  vnc  fin  ordinaire  ,  que  les  Euangeliftcs  ont  efté  il 
ponchiels  à  marauer  ,  comme  ils  onc  fait  ,  toute  la  lifte  des  Ayeulx 
de  Iefus-Cbrift  ielon  la  Chair.  Leur  intention  n'eftoitpas  lcule- 
nient ,  de  recommander  fa  Naiflance  par  la  îplendeur  de  fa  Race 
Sacejéotale  8c  Royale ,  comme  font  les  Efcriuains  profanes  des  vies 
illun^R.  Us  auoient  vnc  plus  haute  viiee  ,  quand  ils  l'ont  conduite 
de  degré  en  degré  depuis  l'Enfant  né  iufqu'a  Dauid  ,  de  Dauid  iuf- 
qu a  Abraham ,  d'Abraham  iufqu  a  Noë,  de  Noc  iufqu  a  Adam  ,  8c 
d'Adam  à  Dieu. 

10.  LedefleinduS.Efprit,quigouuernoit  leur  plume,  eftoit  de 
faire  la  Généalogie  duChriftianifme,  en  faifant  celle  de  noftre  Sei- 
gneur j-  8c  de  laifler  au  monde  la  parfaite  connoiflance  du  cours  & 
de  la  continuation  de  cette  vnique  Foy ,  qui  lie  le  temps  prefenc  au 
pafle  ,  la  Pofterité  à  l'Antiquité ,  le  nouueau  Teftament  à  la  vieille 
Loy  ,les  derniers  Hommes  aux  premiers ,  les  Chreftiens  aux  Juifs, 
les  Apoftres  aux  Patriarches  ,  les  Patriarches  aux  premiers  Parens, 
8c  les  premiers  Parens  à  leur  Créateur. 

11.  C'eft  pour  cela  ,  félon  la  remarque  de  S.  Léon ,  qu'*«  corn-  D.Leofcrm. 
-  mencement  de  fEuangile  S>  Mathieu  a  parcouru  a  efeient  tout  C  ordre  des  ,0-d*N«in. 

Générations  ,  afin  de  faire  voir ,  que  la  promejfe ,  qui  auo'tt  ejlé  faite  à  Abra- 
ham ,  auoit  ejlé  accomplie  en  Iefus-Chrifl  :  Et  par  là  il  a  monflrè ,  en  qui  c'e* 
fioit  que  la  bénédiction  auoit  ejlé  préparée  à  toutes  les  Nations.  S.Luc  aufsi  a 
tiffu  toute  la  fuitte  entière  de  lExtraclion  depuis  la  naijfance  du  Sauueur,  en 
remontant  iufqu  k  la  plus  haute  fource  ;  pour  enfeigner  que  me/me  les  vieux 
Siècles ,  qui  auoient  deuancé  le  Déluge,  auoient  encore  liaifon  auecque  ce  my. 
Jlere  ,  è  q*e  ton  Us  degrés  des  Succefions ,  a  les  prendre  dés  le  commence- 
ment ,  ne  tendoient  qùa  cetuj  ,  en  qui  feulepit  le  falut  de  tous. 

11.  Ceft  par  ce  long  canal ,  que  la  Religion  du  vray  Dieu  ,aufTi 
bien  que  le  Sang  d'Adam ,  a  coulé  iufqu'a  nos  fieclcs.  C'cft  par  cette 
fucceflion  continue ,  comme  par  vne  chaifnede  Tradition  hérédi- 
taire ,  que  la  vérité  reuelée  eftdefcenduc  de  Pere  en  Fils  iufqu'a 
nous.  Et  il  me  fcmble,  que  ie  voy  vn  grand  fleuue  dont  la  fontai- 
ne iallic  dans  le  Paradis  Tcrreftre ,  8c  qui  roule  fes  flots ,  5c  les  rou- 
lera toujours  iufqu'a  la  fin  du  Monde ,  tantôt  en  ligne  droite  ,  tan- 
tôt en  (èrpentant.      •  • 

15.  Ce  neft  au  commancement  qu'vn  petit  ruifleau  ,  quand  il 
n'y  a  qu'vne  famille  :  depuis  en  allant  il  augmente  fes  eaux,  il  eflar- 
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git  Ton  lit  :  &  dans  lalongucur  de  facoiirfc,  il  pafle  à  trauers  tous 
les  fiecles  de  l'Impiété  &  de  l'Idolâtrie ,  comme  a  trauers  des  Mon- 
tagnes &  des  Rochers,  Tantôt  durant  la  Pieté  floriffante  d'Ifraèl, 
il  arrofe  des  plaines  fertiles  &  des  grades  valées ,  mais  encore  peti- 
tes ,  eftroites ,  &  de  peu  d'eftenduë  î  lorfquc  le  Nom  de  Dieu  n'e- 
ftoit  connu  ny  honnoré  qu'en  ludée.  Tantôt  fe  rendant  en  diuers 
bras  ,  il  va  former  des  Ifles ,  qu'il  enferme  &  embrafle  >  quand  les 
[uifs  fe  répendent  &  fe  méfient  par  toutes  les  Nations ,  &  y  mnfez- 
uent  laconnoifTance  d'vn  feul  Dieu  parmy  le  Paganifme  adomé  au 
culte  des  Diables.  Enfin ,  le  Déluge  de  i'Efprit  de  Dieu  inondant  la- 
Terre  ,  fe  répendant  fur  toute  chair  ,  &  fubmergeant  toute  Hau- 
tefTe ,  comme  le  Déluge  d'Eau  noya  tous  les  Gcans ,  il  eft  venuabo- 
Aqnçmulcat,  \[r  la  pluralité  des  Dieux  ,  &  de  plufieurs  Eaux  n'a  raitqu'vn  feul 
popuiiomlu.  £iemem .  c'ep^  a  dire, de  diuerfes  Nations,  Se&es  &  Langues,  a  for- 
Congrcga-  me  vne  feule  Eglife ,  qui  eft  la  Congrégation  des  Fidèles  ,  comme 
runcap$£ laMer cftlaflcmblagcdc  toutes  les  Riuieres. 

uii  Maria. 

G  en,  I.  - 

CHAPITRE  SIXIEME. 

Que  la  Religion  des  Chreftiens  tient  fin  Inftitution 

de  Dieu  feuL 

i .  TV  /T  Aïs  pour  auoîr  la  confolation  entière  de  bien  fçauoir,d'où 
«LVj.nous  vient  noftrc  vraye  NoblefTe  ,  ôtnoftre  Inftitution, 
jetions  encore  vne  fois  les  yeux  fur  cette  chaine  Sacrée  ,  que  nous 
tenons  des  Euangeliftes.  En  l'vn  des  deux  bouts  nous  trouuerons 
Dieu  ;  en  l'autre  l'homme  Dieu.  En  l  vn,  le  Créateur  d'vn  homme 
innocent  j  en  l'autre ,  le  Rédempteur  des  hommes  Criminels.  En 
Tvn  ,  Dieu  donnant  la  vie  à  l'Homme  j  en  l'autre  ,  l'Homme 
Dieu  ptenant  naiflàncc  d'vne  femme.  Or  queftxe  que  nous 
apprennent  ces  deux  extremkés,fi  ce  n'eft  que  toute  Religion  abou- 
tit à  Iefus-Chrift >  c'eft  à  dire ,  à  humanifer  Dieu ,  pour  diuinifer  les 
hommes  j  &  qu'elle  prend  fou  commencement  delà  Création  ,  Se 
de  Dieu  ;  c'eft  à  dire  ,  qu'elle  eft  née  auecque  le  premier  Homme, 
&  ne  icconnoit  d'autre  Autheur  que  Dieu  * 

î.  En  effet  de  quel  autre  ,  que  de  Dieti  rffcfme,  pourrions  nous 
apprendre ,  comme  if  veut  eftre  ferny  ?  Ariftote  a  donné  des  louan- 
ges à  vne  rcfponfe  que  fil  Simonides à  Hieron , qu'il  nappattenoic 

qu'à 


Digitized  by  Google 


De  l'Origine  du  Chrtftianifme.  Chap.VI.  tj 

qu'à  Dieu  d'eftre  Metaphyficien  i  c'cft  à  dire,4e  connoiftre  &  d'ex- 
pliquer les  chofes ,  qui  font  au  delà  de  la  Natuic.  Mais  combien 
eft-il  plus  vray  ,  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'inftituer  le  Chriftia- 
nifme,  qui  veut  dire  enieigner  à  l'homme  le  moyen  de  viure  par 
deffus  l'Humanité,  ôc  de  vaincre  en  foy-mefmc  la  Nature  mefme  ? 
Pour  cela  vn  Prophète  appelle  les  Fidèles  du  fécond  Teftament,les 

Front  doci- 

Difciples  de  Dieu.Car  fi  vn  pur  hommè  s'eftoit  ingéré  d'ordonner  du  b'i«  D«- 
culte  de  Dieu,chacuncroiroit  auoirdroictd'adjoufter,de  diminuer, 
fie  de  controoller  fur  l'inuention.Celuy  qui  doit  obéir,  fe  perfuade- 
roitd'cn  fçauoir  autant,  queceluy  qui  commandejôc  vnc  chofe  efta- 
blic  parla  raifon  pourroiteftre conteftée par vne autre  raifon.Ainft 
il  n'y  auroitdeconftant,ny  de  certain  dans  la  Religion,  que  l'incon« 
ftance  fie  rincertitude.  Dieu  donc  s'eft  referué  le  projet  fit  la  con- 
duite de  reueleraux  homes letabliflement ôc  l'ordre de fon  feruice. 

3.  En  fjgnedc  quoy  nous  obferuonsdans  la  Sainte  Efcriturc,quil 
a  voulu  eftrc  lu  y  mefme  le  Mathématicien,  8t l' Architecte  de  trois 
les  plus  notables  ouurages,que  l'Hiftoire  Sacrée  nous  propofe.  Pre- 
mièrement,^! V  aifleau  qui  fauua  les  hommes  des  Eaux  du  Déluge 
vniuerfcl.  En  fécond  lieu,  du  Tabernacle  de  l'Alliance  des  Ifraèlites  * 
dans  le  defcrt.Et  pour  le  troifiéme,du  fameux  Temple  de  Ierufalem, 

qui  font  tous  trois  les  Exemplaires  de  fon  Eglife.C'eft  Dieu  fcul,qui 
a  efté  l'Autheur  de  cette  Arche  fi  renommée, dont  il  ordonna  la  fa- 
brique au  iufte  Noé,  il  luy  en  marqua  la  matière,  la  façon  5c  la  for- 
mc:ilen  prit  les  longueurs,les  largeurs  &  les  profondeurs: il  luy  prci- 
criuitiulques  aux  départemens,  auxeftages,  aux  endroits  de  la  fe- 
neftre  &  de  la  porte,fit  iufqu'au  bitume,  pour  calfutrcr  le  Nauire. 

4.  C'eft  encore  Dieu  feul,qui  fut  l'Inuenteurde  ce  Sacré  Tabcr- 
#  nacle,dans  lequel  il  vouloir  eftre  adoré,fit  confulté  des  Fidèles  d'If- 

raël,ficdoù  il  leur  ftndoit  fes  Oracles.  11  en  forma  luy-mefme  le 
deflein,fic  appella  Moyfe  dans  la  nuée  fur  le  fommet  de  la  montagne 
de  Sina,pour  luy  en  defcouurir  l'artifice  fie  la  conftrudion.il  luy  en- 
feigna  les  eftofes,  &  ne  laififa  aucune  mefurede  toutes  les  parties, 
qu  il  n'obferuaire  exademcnt.Là  il  defleigna  la  figure  fie  lacompo- 
fition  de  l'Arche,  la  Table  des  Pains,  le  Chandelier  à  fept  branches, 
les  Couronnes,les  Vafes,le  Propitiatoire,  les  Chérubins,  le  Voile,le 
Pauillon  ,  auecque  leurs  ornemens  ,  ôe  leurs  accompagnemens, 
iufques  aux  boucles ,  aux  anneaux  fie  aux  couuerturcs ,  iufques 
aux  colomnes  ,  auecque  leurs  bafes  &  leurs  chapiteaux  5  fie  puis 
lAuccl  Scies  inftrumens,fie  les  meubles  des  Sacrifices  :  fie  enfin 
les  habits,  fit  la  confee ration  du  Pontife  aucc  les  cérémonies  les 
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plus  menues  des  Oblations  &  des  Victimes  en  détail. 

5.  Enfin ,  Dieu  fuft  le  feul  Entrepreneur  du  célèbre  &  riche 
Temple  de  Salomon.  Il  en  reuela  l'Architecture  par  vne  lumière 
infufeàce  Roy,&  luy  donna  d'enhaut  vne  parfaite  connoiûance  des 
dimcnfions,de  tous  les  membresdepuislesfondemensiufqu'aufai  fte 
de  cet  Augufte  Edifice,  promis  au parauant  à  Dauid  Ion  Père  ,  qui 
durant  fon  règne  en  auoit  prépare  les  dépenfes  &  les  plus  pretieux 
matériaux. 

6.  Tout  cela  ne  lignifie  autre  chofe,  Theophron,finon  que  l'Art 
&  le  cran  ail  de  l'homme  ne  fe  doiuent  point  mêler  des  plus  petites 
circonftancesde  ce  qui  appartient  à  la  Rcligion,fans  Tordre  exprés 
de  Dictij&  que  c'eft  vniquement  à  luy  d'eftablir  les  moyens,dont  il 
veut  fauuer  les  hommes.de  dider  la  manière  dont  il  veut  eftre  hon- 
noré,  &  de  fe  baftir  l'Eglife,  où  il  veut  habiter. 

7.  Que  fi  nous  voulons  encore  chercher  plus  exactement ,  de 
quelle  forte  ^connoiflànce  du  culte  Ditiin  cil  venu  de  Dieu  à 
l'homme,  ôttrrn  feul  homme  a  tous.  Suiués-moy,  Theophron  ,  ôc 
fçachés  premièrement,  que  l'homme  eft  débiteur  à  Dieu,  dés  qu'il 
eft  homme.  11  doit  à  Dieu  tout  ce  qu'il  eft,  &  qu'il  a,  &  tout  ce  qu'il 
peut  auoir,  &  qu'il  veut  eftre. -L'homme  peut  eftre  Saint,  &  il  veut 
eftre  heureux.  Il  doit  donc  par  fa  fainteté  payer  ce  qu'il  en  a  receu, 
&  acquérir  ce  qu'il  en  efpere.U  a  receu  de  fa  Pui (Tance  Diuine  1'Eftrc 
dans  le  temps  :  il  efpere  de  faMifericorde  la  félicité  dans  l'Eternité. 
Y  a-t'il  rien  de  plus  iufte,que  de  vouloir  reconnoître  les  grands  biens 
qui  luy  font  défia  donnés  ?  Y  a-t'il  rien  de  plus  auantageux,que  d'en, 
pouuoir  mériter  de  plus  grands,  qui  luy  lont  encore  promis. 

8.  Or  tout  ce  que  le  Créancier  exige  de  ce  redeuable,c'eft  l'ado- 
ration, l'amour,ôc  l'obeiffance^arce  <jn'il  n'y  a^oint  d'autre  feruice 
digne  d'vn  tel  Bien-facteur.  Et  cela  s  appelle  Religion,  laquclle,en 
honorant  le  Créateur,  fandifie  la  Créature.  Aufli-toft  donc  ,  que 
l'homme  eft  crée,  Dieu  veut  eftre  adoré  i  &  du  moment  que  cet 
Animal  eft  raifonnable,  il  eft  obligé  d'eftre  Religieux  5  parce  qu'il 
u'eft  pas  fait  feulement  pour  eftre  homme, mais  pour  fe  rendre  fem- 
blable  à  Dieu  ■■>  c'eft  à  dire ,  pour  eftre  Saint  &  bien -heureux. 

p.  Maintenant  fi  c'eft  à  tout  Seigneur  à  régler  les  hommages  de 
fes  Valfaux  ,  8c  à  tout  Souuerain  a  difpoferdela  façon  qu'il  veut 
eftre  ferny  de  fesfujets  5  il  appartient  bien  plus  auCreateur,d'efta~ 
blir  par  fon  Authorité,&  par  fa  SagefTe,les  deuoirs  de  noftre  recon* 
noiflàncc,  &  les  règles  de  noftre  mérite.  C'eft  donc  du  Legifla- 
<eur ,  que  les  hommes  peuucnc  apprendre  les  Loix,  qu'il  leur  a  im- 
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pofées.  C'eft  au  Donateur  à  faire  fes  conditions,  6c  à  mettre  dans  le 
Contrad  telles  claufes  qu'il  lu  y  plaift }  6c  à  celuy  qui  les  accepte,  a 
fatisrairc  aux  Charges.  Aulïi  ce  que  tout  le  monde  appelle  propre- 
ment Religion ,  eft  appelle  dans  le  ftylc  de  toutes  les  Saintes  Eicri- 
tures  très- proprement  des  noms  d Alliance ,  de  Patte ,  de  Conuentiont 
de  Serment,  6c  de  Tejlament  \  Et  cela ,  d'autant  que  fi  Dieu  ne  traitoit 
luy-mefme  auecque  les  hommes,dece  qu'il  leur  promet,d'vne  part, 
6c  de  ce  qu'il  leur  demande,  de  l'autre  ;  il  n'y  auroit  point  de  Reli- 
gion au  monde  >  puis  qu'elle  ne  contient  autre  choie,  que  les  loix  du 
commerce  des  hommes  auecque  Dieu  \  &  comme  les  art  ii  le  s  de  la  Capitu- 
lation ,  qui  fe  paffe  réciproquement  entre  Dieu  &  les  hommes.  1 

10.  Or  le  premier  traittédel'Vniuers  fuft  fait  auec  Adam  ,  lors 
qu'après  fa  création ,  Dieu  luy  donna  l'Empire  de  la  terre  ,  la  per- 
miflion  de  manger  de  tous  les  fruicts,  à  l'exception  d'vn  feul  arbre. 
Mais  l'ayant  violé,  il  fuft  renoué  par  la  promelTe,  que  la  race  d'Eue  Gcn  tf 
eferaferoit  la  tefte  du  Serpent,  Autheur  6c  Conleiller  de  fon  crime.  ' 

11.  L'Alliance  fuft  refaitte  auecque  Noë,  quand  deuant  que  de 
faire  périr  le  monde  par  le  Deluge,il  luy  commanda  de  baftir  l'Ar- 
che^ luy  donna  l'ordre  qu'il  deuoittenir  pourfe  fauuer  auec  fa  fa- 
millc,6c  les  referuesdes  animaux,  &  pour  repeupler  la  terre.  G«n.n,rj.* 

1 2~  Le  mclmc  pacte  fuft  confirme  auec  Abraham  Se  fa  race,lorf- 17'1* 
que  Dieu  le  tira  hors  de  Ion  pais  de  Chaldéc ,  pour  l'cnuoycr  Pc-  j'ccrgo  au* 
lerin  en  la  terre  de  Chanaan  >  qui  dcuoit  eftre  l'héritage  de  les  def-  Ccm  mcam, 
cendans>6c  lors  qu'il  bénit  en  luy  toutes  lesNations,qui  viendroient &  c"rt°Hie* 

deluv  rimp^um 

13.  Cette  conuention  fut  rcïtcrcc,fic  continuée  auecque  Movfe,  >n  pc- 
lorfquc  Dieu  luy  donna  laloy  pour  lfraè'1,  après  la  dcliurance  de  fa  SÏ^J<p0. 
feruitude d'Egypte ,  fur  lacime  du  mont  de  Sina  >  5c  qu'il  luy  corn-  puhs-.mea 
manda  de  dire  à  fon  peuple  s  Si  vous  écoutés  ma  voix ,  &  gardés  ma  trtc 
paclion ,  vous  ferés  comme  mon  partage,  entre  tous  les  peuples  \  car  toute  la  & 
terre  eft  a  moy:  &  vo:u  me jerés  vn  Royaume  Sacerdotal^  vne  Nation  Sainte.  mihi  in 

r-    r  C  J        •        •  n  11  '  !  icgnum  Si- 

14.  Enhn,  cette  confédération  sclt  renouucllee  encore  plus  au-  ccrdoulc,  & 
thentiquement,  6c  d'vne  manière  plus  folcmnelle  6c  plus  generalle  gen*  f*0*»* 
auec  tous  l'es  peuples  du  monde  j  8c.  pour  la  dernière  fois ,  ça  efté  f^'ànii 
quand  le  ferment  de  Dieu  fait  aux  Patriarches,  s'eft  ponctuelle-  dam  quod 
ment  exécute,  6c  accomply  :à  fçauoir  à  la  venue  de  Icfus-Chrift  ^Xam 
Fils  de  Dieu  5  lorfque  s'eftant  fait  Homme ,  il  a  publié  à  tous  les  parrem  n«. 
hommes  fon  Euangile  -,  qui  s'appelle  pour  cela  le  Nouueau  Te- 
Jiarncnt ,  cy-deuant  promis ,  prédit,  6c  figuré  par  tous  les  Myftc-  nobi*. 

rcs ,  par  tous  les  Oracles  ,  6c  par  toutes  les  Hiftoircs  de  l'Ancien  lU( 

D    z  Te  il  am  cm. 
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renient  dicit  Teltaracm.  Voicy  ,  la  tours  viendront  }  die  le  Seigneur  dans  la 
Fwiam^o*  prophétie  de  Icrcraie ,  que  Je  fafjiray  vne  alliance  nouuelie  anec  la  Maifon 
inui  liraèi.fc  d'jjraei ,  &  la  Maifon  de  lucl.t ,  non  pas  félon  le  p*cle ,  que  ïay  fait  auecque 

fœTu"'  no-  ^urs  Peres  *  ***  *****  h°rs  A*  *****  d'Egypte, pacle  f  mis  ont  misa  néant. 
au  p.-,,  non  fie-  i  j,  Et  a  p  i es  tout  cela  il  n'eft  pas  mal  ailé  de  comprendre  pour- 
ûumUBquoï  9uoy  ^a  Religion  dans  le  temps  ,  &  de  fa  naiflanec  8c  de  fa  perre- 
pcpigl  cùm  et  ion  ,  cil  appellée  Teftament  au  langage  du  Saint  Efprit.  Car  en 
Patribuico-  tout  tcmps  fa  Religion  ,  Theophron  ,  n'aefté  ,  ny  ne  peuteltre, 
cerem  cos  que  la  volonté  de  Dieu ,  exprimée  aux  nommes  ,  auecque  les  con- 
de  terra  JE-  ditions  fous  lefquellcs  ils  ont  receu  l'vfogc  des  biens  de  la  Nature, 
« uod  ûîuum  &  àc  la  Grâce  en  ce  monde ,  8c  peuuent  prétendre  l'acquifition  des 
fecemnt.  biens  éternels  en  l'autre  vie.  Car  qu'eft-ce  que  le  vieux  Teûa- 
fmM.ii.fi  mcnc  ^  ^  ^  n»c^  ja  Rciigion  naiflante  à  1  égard  du  genre  humain, 

aQuanto  t£-  encore  groffier  durant  le  temps  de  Ton  Enfance  ,  fie  de  Ton  infirmi- 
ÊaadMcft,  ^  ?  Etqw  cft  ce  aujourd'huy  que  le  nouucau  Teftament  ,  finonla 
Dihii  diffère  mei  me  Religion  à  1  égard  du  meihie  genre  humain ,  quand  il  cil  ar- 
fcD^riw  ril1*  *  1  âge  de  la  railbn,  8c  de  l'a  force  >  c'eft  à  dire ,  lors  qu'il  eft  plus 
omnium,  fed  inftruit,  plus  illuminé  8c  capable  d'vne  plus  ample  reuclation,  d'vne 
b  b  &M?t i  P'us  ^u^'me  Theologie,8c  d'vne  morale  plus  héroïque, 
ribus cft.vfq,  *  <>•  De  cette  forte  donc,  comme  le  Teftament  eft  dans  les  Loix. 
ad  prxfini-  Humaines  vnedifpofition  inuiolabledu  Tcftatcur  ,  par  laquelle  il 
àPtfRjraJt  ordonne,  à  quelles  perfonnes ,  fie  fous  quelles  charges  l'on  Heredi  . 
nos  cum  ef  dite  doit  eftrc  diftribuée  8c  pofledéc  :  Ainfi  le  vieux  &  le  nouucau 
J^fubPcalcU,l"  Teftament  de  nos  Efcriturcs  ,ne  contiennent  rien  ,  que  les  Ordon- 
nais mun- nances  Paternelles  de  Dieu  ,  comme  Pere  commun  de  toutes  les 


ferSwî.  ames.Par  elles  il  déclare  dans  le  premier,ce  qui  appartient^  ce  qu'il 
jruientcf.  commancjc  £  fa  ^nç3LDS  Mineurs,dés  qu'ils  léront  émancipés, 
b  Duorum  17.  Ceft  vne  Iurifprudcnce  Diuine,quc  S.Paul  nous  a  découuertc, 
wnrSS?"  quand  il  dit  ,  que  a  tandis  qmef  Héritier  efl  emort  petit ,  il  ne  diffère  en 
rentiam  fie  rjen  JH  jeruiteur,  quoy  qui  il  fait  Matftre  de  tom  les  biens  :  mats  il  eft joui  les 
fn  iîlofint ?C  Tuteurs  &  Curateurs^  iufquuu  temps preferit parle  Pere.  Aupt  noja,torfque 
oucra  femo-  nous  eft  ion  s  petits ,  nous  fet  nions  aux  Eléments  de  ce  monde.  Et  c'eft  au  Ai 
nia,  m  »Ao  cetcc  doctrine,qui  a  fait  dire  à  S.Auguftin,que  b  la  différence  des  deux: 

plora  Hoc.  '  \  .r  a       .    * ,  i     r    *  /  t 

rorum ,  in  il-  Tefiamens  confijle  en  ce  que  le  premier  porte  les  chorges  des  jeruttcjirs  j  £r  le 
lo  cognofca-  fecû/jd  Uçloire  des  En  fans. En  celtiy-là  f on  connoit  les  prédictions^  les  pre~ 
ratio  foùct  juges  de  nofire  pojjefitons  en  celuy-cy  l on  trouue  la  pejjefto»  me/me, 
donjyuiilo  jg  n  fatu  donc  demeurer  dacord  ,  que  la  vraye  Religioa 
cScù°r!pfa.  feroit  inconnue  à  tout  ejprit  humain  ,  fi  l'Efprit  Diuin  ne 
AH-to  6  ^-rauoit  communiquée  8c  rclpanduc  dans  le  cœur  ,  ou  prefehée 
'Zluuit  à  l'oreille ,  ou  eferite  dans  quelque  Liure  ,  ou  confignée  à  quelque 
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affcmblce  de  fidèles.  Car  comme  il  a  cfté  montre  ,  la  Religion  n'eft  ^JJj^jjj 


rien  qu'vn  Arrefté  entre  Dieu  Se  les  hommes ,  qui  fc  peut  appcller  popu  um  ,& 
tantoft  Alliance  a  ,  à  caufe  que  c'eft  par  là  que  Dieu  prend  vn  cer-  JJ° JCJÎ!^  6 
tain  nombre  d'hommes  pour  Ion  peuple ,  ce  le  peuple  le  reçoit  pour  7. 
(on  Dieu.  Tantoft  Paclion  l> ,  parce  qu'il  y  a  deux  parties ,  qui  s'y  Jj^JjjJjj*" 
obligent  mutuellement  s  Dieu  a  fournir  fa  Grâce  ,  &  la  protection  mcum.cririi 
en  cette  vie  ,  &.  fes  recompenfes  en  l'autre  ;  8c  les  Fidèles  à  luy  ren-  mihl  >n  Pc- 
dre  rhonneur,lc  leruice,  8c  Tobcy  {Tance  qu'il  voudra.*  Tantoft  Cou-  "'^J*'  **' 
tte/ition  c  ,  parce  que  les  hommes  fontreceusà  trauaillerdansles c  N°nnc  « 
biens  du  Seigneur  en  ce  monde  ,  8c  il  leureftablit  vn  ronds  pour  les  ^"-^mc- 
payer  dans  l'Eternité.  Tantoft  Serment  d  ,  parce  que  Dieu  y  engage  cum?  vtmtk. 
d'vne  part  la  liberté  de  la  Parole ,  par  la  fidélité  de  Tes  promellés  >  8e  J0^*  . 
l'homme  de  l'autre cofté,la  fincertté  de  Ta  Foy.dans  les  vœux  des  Sa-  cunftu  t  ca* 
cremes.Tantôt Tejlarmm e ,dautant  que  Dieu diTpoic de  ion  Hérita- 
gc  éternel  en  faneur  des  hommes>ôc  les  hommes  y  acceptent  l'here-  vobi$  jua- 
dité  auec  les  charges.  Et  parce  que  par  tout ,  où  il  y  a  Tcftament ,  il  0u* cil  Do- 
faut ,  dit  S.  Paul ,  que  la  mort  duTe/lateur interuienne ,  (  vne  difpofition  iTd^a  dik, 
n'eftant  pas  ferme  durant  la  vie  de  ecluy  qui  l'a  faite,  àeaule  q»à *><  vos  &cu- 
toutc  heure  il  peut,  ou  y  adjoufter,  ou  en  retrancher,  ou  lacalTer  du  men'""^^ 
tout ,  )  pour  cela  Dieu  viuant  6c  immortel  durant  le  premier  Tefta- mraim  Pam. 
ment  ,  qui  deuoit  cftre changé ,  a  voulu  mourir  en  TeftabliiTcment1^' 
du  fécond  , qui  cft  immuable.  c  Vbicaira 

i  o.    Adiouftons  v  encore  la  penfée  d'vn  Ancien,  qui  a  cftè  attri-  Tdlamcntû 

b>     \  c-     a  n«  -i-  r  ,  ^-  /i  cil,  mors  ne« 

uec  a  S.  Auguitin  ,  ce  mile  parmy  les  ceuures.  Le  vieux  Tcjtament,  ccflc  cft  ia. 

dit- il ,  *  ejlé  fermé ,  &  cacheté  ,  ceji  i  dire  ,  couuert  d  vn  grand nombre  de  Ktcedai  Te- 

myjleres,  iujqua  la  Pajsion  ,  <&  à  la  Refurreclionde  lefus-ChriJî,  Car  comme  al^l''^^' 

/  on  ne  fait  point  de  T ejlament-,que  quand  on  penje  à  mourir^  ton  le  cacheté  enim  iq 

wfqucj  à  la  mort  du  Tejlateur  ,  &  ton  ne  f  euure  qn  après  quil  eji  decedé:  ^mqiùmcll* 

Awji  après  la  mort  de  nvjlrc  Seigneur  tous  les  myjli res  ont  ejlê  tendes.  H.br.9.6. 

ic.    Or  icy  ie  vous  demande  ,  Thcophron  ,  comment  fçaura-,,     ^  A 

con  ce  que  porte  ie  I  eltament ,  que  par  le  Teltateur  melmc  ,  qui  mcntumfuit 

doit  manifelter  l'a  dernière  volonté  ?  Comment  les  promclTes  du  figrt*««>  * 

ierment  ,quc  parceluy  ,  qui  lésa  lurees  \  Comment  les  articles  de  eftmyftcfio- 

ia  Conueocion  ,  que  par  le  premier  traitant  qui  a  conuenu  ?  Conwum  P,c.nuu- 

ment  les  conditions  du  Pacte  ,  que  par  celuy  qui  lésa  impofées?  tQ^uod^r- 

Comment  les  elauTes  de  l'Alliance  ,  que  par  celuy  qui  les  a  ad-  «jue  ad  vf}f. 

dreflees  f  Concluons  donc  ,  que  Dieu  eft  le  feul  Lcgiflateur,  f^toiSl" 

&  le  feul  Docteur  ,  qui  a  droit  de  faire  8c  d'enfeigner  des  LoixCbnfti  n  i. 

à  la  confeience.   Il  n'y  a  Ange,  ny  Homme,  s'ils  ne  font  impo>  ^Snarura' 

fleurs,  qui  fe  méfient  d'ériger  Leurs  inuentions  en  titre  de  Religion,  modo^c/u 

m  D    3  Et 
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Et  partant  nous  emportons  cecy  de  toute  cette  déduction ,  que 
qoeld  facial  cotnmc  »*  n'eft  point  de  la  IurifdiéUon  de  la  Créature ,  d'inftituer  le 
motituri,  &  culte,qui  doit  eftre  rendu  à  Dieu  j  il  n'cft  point  auffi  en  noftre  puif- 
Ccoacur  *fqi  fancc  ^e  dcuincr  jamais  le  détail  de  cette  inftitution  ,  s'il  ne  nous  Ja 

ad  morrem  j  .  ' 

Tcflaiorii  &  reuele  luy-melmc.Nous  manquons  pour  le  premier  d  au  thon  te  ;  àc 
port  mortem  nour  [c  fecond.de  connoifTance. Car  qui  ne  lent, qu'on  ne  peut  ap- 
nia  myftcria  procher  de  Dieu,qu  autat  qu  11  le  daigne  abbaillcr  vers  nous?A-t  od 
rcudantur.  jamais  fceu  de  Tes  volontés  autre  choie ,  que  ce  qu'il  en  a  voulu  ap- 
kSilmUS.  prendre  ?  Ncft-ce  pas  vn  Soleil  ,  qui  ne  fe  peut  voir  fans  le  Soleil 
».t#wi/.4.   mefme  ?  Il  y  a  plus  encorcipuifque  par  defllis  cela,c eft  vn  Aftre  vo- 
m  Apc*iyf[.  lontairCj  Maiftre  abfolu  de  fes  Rayons.  Car,outre  qu'il  eft  inuifible, 
pour  eftre  trop  vifible  ,  &  ténébreux  à  force  de  lumière  ,  il  ne  luit 
point  par  neceffité  >  il  retient,  &  refpand  fes  influances  par  élection. 
Son  EUencc,fes  Côfeils,ôt  fes  Décrets  font  fi4ôrts  au  deflusde  no- 
ftre eftre,  de  noftre  veuc,&  de  noftre  conje&ure  ;  que  fans  luy,plus 
on  le  cherche,  moins  on  le  trouue  i  plus  on  le  veut  atteindre,  plus  il 
femble  qu'il  s'enfuit.  Lc  monde  eft  de  petit  volume  au  pris  de  fa 
Grandeur  i  le  Ciel  eft  vnc  bafle  cabane,au  pris  de  fa  Hauteur,  le  So- 
leil eft  vn  charbon  efteint,  au  pris  de  fon  Elciat.  Celuy  qui  penie  s'y 
cfleuer,{c  précipite  j  ôt  il  n'cft  point  d'ceil,qui  oie  le  regarder,qui  ne 
s'aueugle.  S'il  veut  demeurer  dans  fa  Majcfté  ,  nousdemeurerons- 
dans  noftre  neant,&il  ne  nous  fera  jamais  acceffible. S'il  ne  fe  refouc 
de  fonir  de  fa  fplendeur,nous  ne  fortirons  point  de  nos  tencbres,&: 
il  nous  fera  toujours  inconnu. 

ii.  C'eftpourquoy contenons finceremcnt/ania^lu&ardc^quc 
toute  noftre  Théologie  n'eft  que  fa  rcuelationi  que  noftre  monter, 
n  eft  que  fon  defcendre;que  noftre  fçauoir,  n'eft  que  croire  en  luyj 
que  noftre  Religion,n'cft  que  faire  ce  qu'il  nous  disque  noftre  Sain- 
iacaiî  h™  lct^'  n  e^  tluc  lel*eruir,comme  il  l'ordonne  ;  Enfin ,  que  le  chrejtie*. 
ber,  qui  cor-  n'a  point  d'autre  Inftitutcur,que  fon  Créateur*  &  que  U  Maiftre  du- 
J'jJ'j   qnel  il  tient  fa  do  H  n  ne ,  a  fa  Châtre  dans  U  Ciel, 
tmà.i.hif,     *i.  Quoy  que  par  là,Theophron,nous  demeurions  cfclaircis  de 
ces  deux  poincîs,que  la  Religion  des  Chreftiens  ne  reconnoit  point 
d'autre  Autheur  que  Dicu,2t  qu'elle  eft  auffi  ancienne,que  la  natu- 
re des  hommes  >  il  me  femble  pourtant  qu'il  n'eft  pas  encore  temps 
de  laiiîer  là  cette  matière.  Il  eft  expedient,que  nous  comparions 
l'origine  des  chofes  humaines  à  cette  Inftitution  Diuine,&  que  nous 
voyons  s'il  y  a  quelque  Antiquité  au  monde  ,  qui  ne  cède  point  à 
l'Antiquité  du  Chriftianifme. 

« 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

Quil  riy  a  rien  de  plus  ancien  au  monde  ,  que  la<DoÛrine  du 
Chnfttanijme  ,  <&  quelle  précède  4 Idolâtrie  ,  er 
terreur  de  la  pluralité  des  Faux-Dieux. 

i.  O I  ceux  qui  ont  quelque  commerce  aucc  les  Liures ,  veulent 
O  prendre  le  foin  de  conférer  &  de  vérifier  les  principales  cho- 
ies ,  qui  fe  font  fauuées  iufques  icy  de  la  violence  du  temps,  &:  dont  • 
la  connoiflance  nous  a  efté  enuoyée  des  fiecles  les  plus  recules  >  ils 
en  pourront  trouuer  icy,non  pas  vn dénombrement  particulier.mon 
defléin  ne  me  le  permet  pas,maisvne  Méthode  générale,  pour  s'en- 
quérir &  pour  s'inftruire  du  credit,&  de  l'ancienneté  de  noftre  Re- 
ligion par  toute  l'Antiquité  mefme.. 

i .  Et  ce  qu'il  y  a  de  merueilleux ,  Thcophron  ,  ceft  que  nous 
pouuons  hardiment  rectuoir  en  cette  caufe  ,  non  feulement  nos 
Amis,  &  les  Indifferens ,  mais  encore  nos  Ennemis  ,  pour  tefmoins. 
Car  les  Religieux»  &  les  Prophanes,les  Iuifs,&  les  Paycns>les  Polis, 
&  les  Sauuages  >  les  Philofophes,  6c  les  Ignorans  }  les  Princes,  &  les 
Peuples,ie  dis  plus,les  Hommes,&  les  Diables,bon-gré>malgré,  fer- 
uiront  également  à  noftre  preuue.  H  faut  bien  que  la  vérité,  dont  ie 
traite,  foit  a(Tcurée,lumineufe,ôc  forte,fi  elle  contraint  le  menfonge 
mefme  de  depofer  pour  elle  ;  fi  les  ténèbres  contribuent  à  la  rendre 
éuidente  j  files  muets  la  prefehent  par  leur  filence  >  fi  ceux  qui  tra- 
uaillçnt  à  la  combattre,  lauthorifentifi  lesmorts,qui  ne  font  plus>ne 
iûiircn  t  pas  de  parler  aux  viuansen  faraueur» 

3.  l'ay  déjà  dit,  que  ce  n'eftoit  pas  mon  but,  de  conuaincre  icy  les 
Incrédules  5  parce  que  ie  n'eferis  que  pour  les  Chreftiens.Mais  ie  ne 

veux  pas  auffi  refuler  ce  feruice  â  la  defencedela  plus  ancienne,  8c  # 
de  la  plus  Diuinc  Inftitution  du  monde.Afin  donede  ne  point  aban- 
donner l'auantage ,  que  les  lettres,  &  l'eftude  nous  nrefentent,  pour 
montrer  que  ce  que  le  Chriftianifme  croit  &  enleigne  ,  eftoit  au 
monde  deuant  tout  ce  que  les  hommes  ont  in ue n té  ou  enfeigné,par- 
courons  ce  qui^fe  trouue  de  plus  vieille  date  dans  la  mémoire  des 
hommes. 

4.  On  m  anottera- .  que  toute  l'Antiquité  du  genre  humain  fe 
trou  ne  ,  ou  dans  les  Rituels  des  Religions  vrayes  ou  faillies  >  ou 
4ians  les  Chronologies  réglées  >  ou  dans  les  Hiftoires  5  ou  dans  les 

Fablesj 
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Fables  i  ou  dans  les  Sciences  ;  ou  généralement  dans  les  Liures. 
Car  il  n'y  a  que  ces  voyes  ,  par  lefquelles  les  Lettres  humaines  nous 
onteonferue  quelque  connoiflanec  des  chofesciloignéesde  noftrc 
âge.  Or  nous  allons  voir  ,  Theophron ,  comme  tout  cela  donne  le 
deuanc,  fansle  contefter ,  à  la  vérité  ChreflUnne. 

5.  Premièrement  #fans  nous  embarrafler  dans  la  confideration 
des  fuperftitious  infinies  de  diuers  peuples  Gentils  ,  il  fuffira  de 
prendre  l'Idolâtrie  en  general,qui  cft  celle  qui  a  multiplié  les  Faux- 
Dieux.Car  on  peut  dire  ,  quelle  clt  vne  des  plus  anciennes  Reli- 
gions du  monde  ,  fi  elle  mérite  ce  nom  :  mais  il  vaut  mieux  dire, 
vne  des  plus  anciennes  Impietez.  Autrefois  elle  a  prefque  occu- 
pé toute  la  terre  habitable  durant  plufieurs  ficelés.  C'a  cité  la 
Religion  des  premiers  Roy  s  &  des  Conqucrans ,  des  grands  Empi- 
res ,  &  des  plus  fameufes  Républiques  j  des  Philofophes  ,  &  des 
Eloqucns.  C'cft  elle  proprement ,  qui  aeftably  le  Diable  Prince  de 
ce  monde  i  &  par  elle  cet  Efprit  d'orgueil ,  précipité  du  Ciel ,  s'eft 
voulu  faire  Dieu  de  ce  fiecle  i  &:  trouuant  le  moyen  d'aueuglcr  les 
ames  des  Infidèles ,  il  seftdreffé  durant  long  temps  vn  thrône  fur 
.  la  terre,  pour  contenter  l'ambition  ,  qu'il  auoit  eue  de  monter  fur 
1  c  les  Aftres ,  &  de  rc trembler  au  Trcs-haut.  Enfin  ,  le  crime  principal 


tu  humani  du  genre  humain  ,  le  plus  granddefordre  du  fiecle ,  toute  la  cauiè 
cuu^reaiw"  ^u  iugement ,  c'eft  l'idolâtrie ,  dit  Tertuliicn. 
tota  caufa  '  6.  En  erfer,le  culte  de  plufieurs  Diuinités  ne  tarda  pas  long-temps 
j^da'tcVa  Itl°"  à  s'introduire  parmy  les  hommes  après  le  peché  d'Adam.  Les  le- 
Ttrtuti.nb.it  menées  en  furent  jettees  par  le  Serpent  dans  le  Paradis  Terrcftre 
jdoUi»tr.c.  i,  ^s  ccttc  première  conuerfation  fatale ,  qu'il  euft  auec  Eue ,  quand 
Eritisfic*  il  1» y  donna  enuie  à'ejlre  Deeffe. 

Dij  G«f.3  î.  7.  Cette  impieté  corrompit  bien-toit  dans  la  race  d'Eue ,  mais 
diuerfement ,  les  Grands ,  les  Sçauans,  &  le  Peuple.  Les  Grands  fu- 
rent gagnés,  parce  que  le  Diable  leur  fit  faire  part  de  fes  adorations, 

•  &  comme  s'il  les  aflocioit  à  fes  honneurs  Diuins,  il  les  fit  mettre 
eux-mefmesau  nombre  des  Dieux.  Les  Sçauans  entrèrent  dans  ce 
party  ,  par  le  moyen  delà  Magie  ,  5c  par  la  curiofité  des  faux  mira* 
cles.  Ce  quieft  aile  de  voir  par  les  preftiges  ,que  les  Sages  d'Egypte 

1    7  lt'  font  dans  l'Exode  deuant  Pharaon ,  pour  combattre  la  puiflTanccmi- 
raculeufè  de  Moyfe.  ;  * 

8.    Et  de  fait  S.  Auguftin  rapportant  là  deflus  la  doctrine  d'Her- 
mes  Trifmcgifte  ,  ce  célèbre  Egyptien,  eferit ,  qu'il  enfeignoic , 
qu'il  y  auoit  deux  fortes  de  Dieux.  Les  uns  ,  que  le  Souuerain  Dieu  auoit 
faits i  &  d autres ,  qui  eftoUnt  faits  parles  hommes,  il  difoit,  que  ces  derniers 

•  *  ■  A 
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fe  faifoient  en  confacrant  des  Jlatués  vifibles,  dans  lesquelles  par  vn  Art  par-  J*^^  f 
ùculicrjn  appelloit  certains  Efprits  inuifibles^qui  s  y  renàoient^é  y  ejlablif-  CCrc  eamq 
ffient  leur  demeure.,  comme  des  âmes  inuitées  pour  animer  ces  corps  emprun-  ^a8n'1™I, 
tés  &  préparés  ;  &  pour  y  receuoïr  des  feruices  Religieux  de  ceux  ,  qui  leur  Deosfacirî 
eftoiet  deuots.Ez  ce  grad  pouuoir  dôné  aux  homes  de  faire  des  Dieux,  dl  ««pile 
qui  eft  cftimé  fi  admirable  par  Mercure  Trifmegifte  ,  qu'eft-il  autre  rdUre». 
chofc,que  la  Magic  Diaboliquc,de  tout  teps  exercée  dans  l'Egypte?       co.  f. 

9.  Enfin  ,  comme  la  multitude  fuit  facilement  l'exemple  des  d*^7"''' 
Grâds,&:  n'eft  pas  alTez  forte  pour  refifter  à  la  perfuafiô  des  Sçauas, 
auecccquel'ignorâce  eft  naturellement  fuperftiticufe,8c  que  l'Ido- 
lâtrie fauorife  ladebauche}apres  que  l'illufion  des  Démons  euft  abu- 

fé  la  Grandeur,fic  la  SageiTe  de  ce  monde  >  ils  n'eurent  pas  beaucoup 
de  peine  à  faire  embralTer  au  peuple  vnc  Religion,en  laquelle  châ- 
cû  auoit  le  priuilege  de  fe  faire  des  Dieux  à  fa  pofte  &  à  fon  humeur. 

10.  Ainfi  parmy  les  Aflyricns  ,  chaque  ville  eftoit  bien  aife, 
d'auoir  fon  Dieu  à  part.  Parmy  lesPcrfans  ,  on  trouuoit  fort  beau, 
d'en  auoir  autant  que  le  Ciel  auoit  d'Eftoiles  ,  &  la  terre  de  feux. 
Parmy  les  Egyptiens ,  chacun  prenoit  plaifir  de  femer  &  de  planter 
fes  Dieux  dans  la  terre  ,  fie  d'en  tenir  autant  en  fa  puillance  ,  qu'il 
auoit  de  graines  ,  8c  d'oygnons  en  fon  iardin.  Parmy  les  Grecs ,  il  ne 
falloit  qu'auoir  del'efprit  ,  pourinuenter  vnc  nouuellephantaifie, 
ôc  l'crigcren  Diuinité.  Enfin  parmy  les  Romains  ,  à  melure  qu'on 
failoit  vanité  de  conquérir  beaucoup  de  Prouinces ,  6c  de  s'enrichir 

de  leurs  dépouilles,  on  fit  aufli  deuotion  d'adorer  plufieurs  Idoles,  Hxc  aneem 
&  d'aflemblcr  dans  leurs  murailles  toutes  les  fupcrftitions  des  Bar-  «imus  iso- 
bares vaincus.  Cette  ville  en  deuenant  la  capitale  du  monde  ,  de-  "^,0*,^°," 
uint  la  maiftreiTe  de  toute  impiété  ,  &  comme  dit  le  grand  Pape  S.  tofcm ,  CUm 
Léon  ,  la  mal-beurtuCe  méconnoilfant  î  Authcnr  de  fon  éleuation ,  lors  quel-  rne,  omm" 

/  /  •        r       \  »  •  11     i     ,r  ■  ,  bus  domina. 

le  commandott prefque  a  toutes  les  Nattons ,  elle  obey  Joit  aux  erreurs  de  tous  rctur  genti- 


. omnium 


(es  luiets  i  rr  s  tmaqtnott  auoir  ama  je  beaucoup  de  Relmon  ,  Parce  au  elle  ne  us  o 
refujoit  aucun  menjonge.  uicbac  erro- 

11.  Il  eft  bieneftrange  ,  Thcophron  ,  que  l'opinion  de  la  plu- nbu5>*bma- 
ralité  des  Dieux  ,  qui  eft  fi  extrauagante  ,  Se  fi  oppofée  au  îens  Etui  II". 
commun  ,  Se  à  l'inftind  de  la  nature  ,  ait  efté  vnc  maladie  de  l'Ef-  furapfiircre. 
prit  humain  fi  vniuerfellc  iufqua  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu.  Î!?!?1!!,!?' 

quia  11  ui  <ixq 


nir  Idolâtres.  C'eft  le  fens  de  cette  Parabole  de  Icfm-Chriftcn  {rtf**1* 
l'Euangile  de  Saint  Luc  ,  où  quand  le  Pcrc  euft  fait  le  partage  à  l^.iS.ij. 

E  deux 
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deux  de  fes  Enfans  ,  le  fins  ieune  ,  peu  de  tours  Apres ,  st»  alla  bien  loin 
prma'pio?™  ex  voya&  >  **  &  diftpa  tow  ftsbiens.  Car  cela  nous  apprend ,  dit  Saint 
lomundifc  Pierre  Chryfologue ,  que  dés  le  commencement  du  monde Je  Gentil  s 'en 
îlîtti'ad0"  mm*J  *'e*  vtfi**uMs  tàk*t  &  que  dâ- lors  vne  partie  du  genre  hum  un 
Iiolorutn    fe  détacha  Jet  autre,  &  par  vue  feparatio»  et  Efpritplm  que  de  lieu ,  elle  errai 


XwSmaL  "S***"*  **ml*  &  Dtabl'  >  bin  du  vray  Dieu. 

SajETy1      ii.    Mais  après  tout ,  quelque  vieille  que  foit  l'idolâtrie,!*  mef- 
gionem^ni-  mc  Parabole  a  railbn  de  dire ,  que  celuy  des  deux  frères,  qui  £c  dé- 
eriiu'*^noi  baucha  hors  de  la  maifon  de  ion  Père ,  eftoit  le  plus  jeune  :  parce 
foco.cirj/it  que  le  Fidèle  eft  encore  plus  ancien  dans  le  monde  ,  que  l'Idolâtre- 
*       ét  la  vraye  Religion  a  le  droit  de  primogeniture,par  deflus  la  faufle. 
Car  pour  aller  au  fonds  de  cette  doctrine  ,  tout  le  genre  humain 
n'eft  pas  tombé  dans  la  défection  ;  toute  la  famille  n  eft  pas  fortie  de 
la  maifon  paternelle  5  l'ai  fné  a  toujours  demeuré  au  logis  ;  ce  ft  à  di- 
re ,  que  Dieu  de  tout  temps  a  eu  des  vrays  Adorateurs  auec  luy,qui 
précèdent  en  âge ,  aufli  bien  qu'en  dignité  ,.les  feruitcurs  des  Idoles. 
Nous  feauons  en  effet ,  que  foit  dcuant,.foit  après  le  Déluge,  le  gen- 
re humain  a  efté  long-temps  diuifé  en  deux  ;  Premièrement ,  en 
Enfans  de  Dieu  ,  &  en  Enfans  des  hommes  >  &  puis  en  Hé- 
breux ou  lfraclites  ,  &  en  Gentils  ou  Payens  >  c'eft  à  dire  ,  ea 
Religieux  ,  ôt  en  Propfyanes  i  ou  bien.  en.  Fidèles  ,  &  en  Ido- 
lâtres. V' 

13.  Or  y  comme  la  dtuifion  vient  depuis  l'imité  r  le  menfonge 
imite  la  vérité  i  le  Sophifme  contrefait  la  raifon  ,  l'Art falfifie  la  na- 
ture }  la  corruption  ne  le  Eût,  que  fur  les  chofes  pures  >  la  pourritu- 
re fur  les  fraiiehes  >  la  maladie  fur  les  parties  faines  ,  la  rupture  fut 
les  membres  entiers  enfin,  le  défaut  fur  la  perfection  ;  Ainli ,  Théo- 
>hron,  Le  culte  des  Faux-Dieux  n  eft  venu,  qu'après  l'Adoration 
l'vn  feul  Créateur.  Le  Paganifmc  par  confcqucnt  eft  vne  erreur 


plus  jeune  que  laFoy  du  Chriftianiime  j  parce  qu'il eft  vray  dédire, 
que  toutes  fortes  de  fuperftitions  fuppoient  les  productions  natu- 
relles &  réglées.  En  va  mot  donc  ,  le  Payen  eft  plus  moderne  ,  que 
le  Chreftien  dans  le  monde  i  comme  l'Enfant  Prodigue  eft  le  cadet 
^,efçca-  du  Sage  Fils  dans  la  maifon  de  fon  Pcrc. 

1 4.  Aufli  pour  vuider  bien- tôt  cette  queftion  de  fait ,iP ne  fau- 
droit  que  faire  vn  fimple  rapport  de  l'Antiquité  du  Chreftien  auec 
l'Antiquité  du  Payen.  Là  on  verroit  d'abord  ,  que  nos  hommes 
naiiTent  long-temps  deuant  leurs  Dieux ,  que  le  nom  dé  Saturne, 
qui  eftoit  commun  aux  plus  Anciens  des  grandes  ramilles,  a  efté  at- 
tribué au  plus  ancien  des  Faux-Dieux ,  que  le  plus  vieux  des  Satur- 
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ries  cftoit ,  ou  noftre  Noc ,  ou  Cham  fon  Fils ,  que  leur  Ofy  ris  ado-  £sj; 
ré  en  Egypte  ,  eftoit  le  plus  jeune  des  Enfans  de  Cham ,  que  noftre  ^  ofaT 
Bible  appelle  Milraim  Se  qui  prit  ce  pays-là  pour  fon  partage  :  que 


leur  Iupiter  fi  renommé  ,  s'ils  entendent  celuy  qu'on  furnomma  G'"',0  «' 
Bclus  ,  n'eft  autre  que  le  Baal  de  noftre  Gencfc  ,  Fils  de  ce  Nem- 
brod ,  qui  fuft  le  premier  vfurpateur  de  la  domination.  Que  fi  c'eft  qJJJJJ  * 
Iupiter  qu'on  a  furnommé  Chammon  ou  Hammon  ,  c'eft  encore  ce  jEthiopon 
Cham  Fils  de  Noë  ,  dontla  Lybie  auoit  fait  fon  Dieu  ,  parce  qu'il  eft  J?^1* 
alTeuré  ,  qu'il  s'alla  eftablir  en  cette  Région.   Et  c'eft  là  le  plus  loin  til Slmibuï 
que  peut  monter  la  mémoire  des  Autheurs  les  plus  Anciens,qui  ont  «que  indit 
quelque  crédit  dans  le  nombre  des  Hiftoriens  profanes.Car  pour  le  <™AmmoPn" 
Iupiter  de  Crète  ,  &  Saturne  fon  Pere  ,  qui  fe  firent  adorer  en  Gre-  mtro».  in  ' 
ce  à  l'exemple  des  autres  plus  anciens  de  mefme  nom  ,  ce  fontdes  J^"1' 
Princes  venus  long-temps  depuis  Moyfc  ,  de  qui  le  temps  précède  a \ao  Ag7. 
toutes  les  Hiftoires  Grecques  ,  cfmme  nous  dirons  plus  bas.  Que  Qe  jgj 
fi  les  Dieux  des  Gentils  ,  dont  on  trouuc  les  noms  dans  l'Antiquité  pa0rr'j'  ^ 
connuë,font  venus  fi  tard  au  monde,  qu'ils  font  tous  nés  long-temps  ptiorum  lin- 
dcpuislc  delugc,&  après  vn  grand  nombre  de  Générations  du  gen- gu*  d,cuur' 
re  humain  >  iugez  fi  leur  culte  peut  eftrc  ancien  ,  puis  que  leur  ori- 
cinc  eft  fi  nouuclle.  C'eft  auflià  raifon  de  leur  nouueauté,quc  le  _ 
S.  Efprit  dans  nos  Efcriturcs  n'appelle  point  autrement  tout  cexc  Dcm re- 
vieux peuple  de  Diables  ou  d'Hommes ,  érigez  en  Dieux  ,  que  ales^m,  nc^uc 
Divinités  récentes  ,  ou ÏJlwgeres. 


.     .     CHAPITRE  HVITIE'ME. 

Que  la  Foy  du  Chnftiantfme  eft  plus  ancienne  ,  que  toutes  Us 

Chronologies  du  monde. 

• 

i.  apres  auoir  veu  ,  que  toute  l'Antiquité  Paycnne  n'a 

V^Jricn  d'ancien  à  l'égard  de  la  Chreftienne  :  mais  que  com- 
me la  fièvre  fur  nient  à  la  fanté ,  &  le  vinaigre  ne  fe  fait  que  du  vin, 
ainfi  la  vanité  des  Faux-Dieux  n'eft  arriuée  ,  qu'après  la  vérité  du 
Dieu  Eternel ,  il  ne  nous  feroit  pas  difficile  de  montrer  ,  que  nous 
ne  connoifibns  point  en  tous  les  Efcrits  Prophancs  ,  de  Chrono- 
logie ,  qui  aille  fi  auant  ,  que  la  nai fiance  de  noftre  Foy .  Mais  il 
nous  doit  fuflBre  de  fçauoir ,  que  les  feules  Chroniques  des  RÔys  6c 
des  Prophètes  de  Iudce  ,  fans  parler  des  années  des  luges  d'Ifracl, 
ny  des  fiecles  des  Patriarches  ,  qui  font  tous  les  Pères  de  noftre 

E    i  Seigneur 
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Seigneur  Iefus-Chrift ,  &  les  Depofitaires  de  noftre  Religion ,  pre* 
cèdent  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  clair ,  &  de  plus  certain  dans  les  ob- 
feruations  des  temps,Iaiflees  par  les  Ennemis  mefme  des  Chreftiens 
&desluifs. 

1 .  Nous  laiflbns  ce  calcul  aifé  à  faire  à  ceux  qui  ont  le  loifir  ,  le 
fçauoir,  les  Liures,  5c  lacuriofité  mous  renuoyons  les  autres  à  ceux 
qui  l'ont  déjà  fait.  Ce  qui  ne  fe  peut  obmettre  icy  ,  quoy  que  nous 
nous  haftions  de  pafler  au  plus  ncceiTaire  ,  c'eft  que  lEfcriuain  le 
plus  nouueau  de  noftre  Bible  fe  trouue  plus  ancien ,  que  tous  les 
plus  croyables  Chronographesdcs  temps  idolâtres  >&  que  les  Grecs 
ne  içauoient  pas  feulement  conter  encore  les  heures,  que  le  peuple 
de  Dieu  contoit  par  fiecles  ,  &  par  milliers  d'années  la  fuite  de  les 
q 'ïïôjh^  Générations.  Les  derniers  de  nos  Prophètes ,  dit  Tertullien ,  quoy 
i*  «fi  Moy-  que  venus  long  temps  après  Mo|ie ,  fc  troutient  encore  plus  An- 

ni  Stlmc  cicns  >  *îuc  *cs  Prcmiers  LegiflatclR ,  &  Hiftoriens  des  Nations.  En 
ttikai  ta-  effet ,  que  nous  peut  dire  de  remarquable  tout  le  babil  de  la  Grèce 
T"oSSr  cn^em^e  »  deuant  la  captiuité  des  Iuifs  en  Babylone  ?  Si  elle  a  quel- 
depr  hen-  que  choie  digne  d'eftre  efeouté  ,  a  eft-cc  pas  le  temps  des  Acade- 
duatur  pri-  mies  t  &  <jc  fes  Philofophes  ?  Mais  >  outre  ce  que  nous  en  dirons  de 
fln$'  fapiow  P^us  exprésen  la  fuite  de  ce  difeours,  le  feul  Efdras  eft  le  dernier  de 
tibus  Legif-  tous  ceux  qui  ont  traitté  des  chofes  Iudaïques  dans  l'ancien  Canon 
Hiftof  ïïs*  ^e  nos  Saintes  Efcriturcs  :  Et  toutefois  il  fe  trouue  ,  qu'il  viuoit,  de- 
Ttrtuii.  i»  uant  que  Socrate  ouurit  à  Athènes  cette  Efcole,de  laquelle  font  for- 
<*t>bg>      tics  toutes  les  Se&es  de  fes  Philofophies. 

3 .  Que  fi  les  Grecs  veulent  encore  appeller  les  Poètes  au  fécours 
de  leur  courte  mémoire,  au  défaut  des  Hiftoriens,  que  pourront-ils 
nous  conter  de  plus  efloigné  ,  cme  le  temps  de  la  guerre  de  Troye  ? 
Et  cependant  quand  on  leur  palferoit  cet  Article  fabuleux ,  on  ver- 
roit  toujours ,  qu'il  ne  tombe  qu'au  temps  des  luges  d'Ifraêl.  Com- 
ment donc  auront-ils  vne  vérité,  qui  puifle  atteindre  à  la  noftre,. 
puifque  Iahardieflede  leurs  menfonges  ne  peut  pas  feulement  ap«- 
procher  la  vérité  des  chofes,  que  nous  pouuons  appeller  Modernes 
aux  prix  de  noftre  première  origine  l 

4.  Vous  Voyez  icy,Theophron,queie  ne  fais  point  mention  du 
tefmoignagedes  Romains.  Car  eftant  de  beaucoup  plus  ieunes  que 
les  Grecs  ,  ils  ne  peuuent  pas  prétendre  d'entrer  en  comparailon 
auec  noftre  Antiquité.  A  la  vérité  à  l'égard  des  chofes  prefentes,  les 
Hift&res  Romaines  {èmblcnt  vieilles  j  les  Annales  lefont  cncore 
plus  que  les  Hiftoires  >  les  Faftes  plus  que  les  Annales.  Maistout 
cela  ne  nous  mènera  pas  fort  auant ,  $l  nous  trouuerons  bien  tofl: 

ce> 
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ce  temps  niais  &  fauuage,  auquel  pour  n'oublier  pas  le  nombre  des 
Ans  à  Rome ,  l'on  ne  fâifoit  que  ficher  folemnellcment  vn  clou 
tous  les  mois  de  Septembre  à  la  muraille  du  Temple  de  Minerue. 
Ce  peuple  >  qui  depuis  a  efté  le  maiftre  du  monde  ,  n'auoit  point 
alors  d'autre  Chronologie,  que  cette  inuention ,  où  chacun  alloit 
lire ,  en  contant  autant  de  Clous ,  autant  d'Années.  Et  ncantmoins 
cette  Enfance  Romaine,  ou  plutoft  cette  première  Barbarie n'eft 
à  vray  dire  qu'vne  nouuelle  de  l'autre  iour }  ie  ne  dis  pas  auprès  de 
la  Gencfe,  ny  de  l'Exode  i  mais  auprès  des  floriûantes  années  du 
Royaume  d'iiraël. 

5.  Il  faut  donc,  que  ce  fonds  d'Antiquité  Latine  nous  renuoye,- 
des  Clous  de  Rome,  aux  Olympiades  Grecques.  Mais  de  ces  Olym . 
piades ,  la  moitié  ,  pour  le  moins  ,  contient  vn  temps  abfolumenc 
fabuleux  :  Et  qui  veut  pénétrer  au  delà  de  la  première  ,  ne  trouue,. 
que  nui&,  filence ,  &  ignorance.  De  forte  que  ,  pour  le  faire 
court ,  la  mémoire  du  Genre  Humain  feroit  fans  adrefle ,  &  fans 
conduite»  à  l'égard  de  tous  les  fiecles  pafles,  fi  Dieu  n'auoit  mis 
en  referue  la  vérité  des  chofes  dans  les  Saints  Efcrits  de  noftre  Re- 
ligion. C'eft  là  que  la  narration  de  Moyfe  nous  mené  fidellcment 
par  vn  chemin  ,  que  perfonne  n'a  peu  montrer  au  monde,  que  luy. 
Chemin  pourtant  fi  droit  &.  fi  feur,  que  fans  interruption,  &  fans 
détour ,  il  monte  de  génération  en  génération  ,  &  aboutit  enfin  à 
la  première  fource  des  hommes  ,  &  du  monde  mefme.  Et  c'eft  ce 
que  nous  admirons  auec  eftonnement  i  &£  que  nul  Autheur  n'a 
iaraaispû.  démentir.  Et  ceft  ce  que  nous  croyons  auec  fermeté  ,  & 
contre  quoy  l'infidélité  raefme  n'a  iamaîs  feeti  eftablir  vn  fait  con- 
traire. Etceft  furquoy  nous  eftabliflbns  l'antiquité  de  noftrc  Foy,  ÎJjJfjJ* 
laquelle  n'a  iamais  manqué  dans  tout  le  cours  des  ficelés ,  &  Que  (esetiam Sa- 
Iclus-Chrift  a  authorilce  ,  lors  qu'il  a  authorifé  U  chaire  de  Moyfe,  «on»  no», 
comme  le  ficge  de  la  vérité  infaillible  &  perpétuelle  ,  qui  doiefub-  ETnai* 
iîftcr  iuiqu'à  la  fin  du  monde.  Quand  ce  Moyfe  ne  feroit  pas  oc  (Jufn  r"> 
plus  ancien  de  neuf  cens  ans  ,  que  le  plus  vieux  Saturne  oet  SEm^ 
Payens,  comme  dit  Tertullien  ,  combien  cft-il  plus  Diuin  quediuinior 
luy,  &  que  tous  fesdefeendansi  puis  qu'il  n'y  a  rien  déplus  Di- 

uin,  que  d'auoir  deuiné  tous  les  noms,  tous  les  degrez  &  tous  nuis  hunu- 
les  temps  de  toutes  les  races  ,  &:  généalogies  du  genre  humain,  Jj  *,JJ3j 
depuis  le  commencement  du  Monde  >  oooque "pet 

6.  Delà  vient  ,  que  l'Eglife ,  dans  les  Conciles  vniuerfels ,  n'a  ^°gu,a* 
point  datte  les  Confeffions  de  Foy  ,  &  les  Règles  de  la  Difcl-  S"0' 
plinc  Chreftienne,.ny  du  Règne  des  Princes ,  ny  du  temps  des  t«npo»tî- 

*    3  Confuls,bu,d^ 
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fiuupio-    Confuls,  comme  l'on  a  accouftumé  de  datter  les  actes  des  autres 
uf^utem   aflemblées.  Ce  qui  eft  de  tout  temps ,  ne  dépend  pas  des  iours,  ny 
operis  «di  des  années.  Noftre  Foy  ,  qui  eft  le  Royaume  de  Dieu  en  terre,  ne 
ninatiooc    s*a{fu  ;ettit  pas  aux  Reenes  des  hommes,^  n'a  rien  de  commun  auec 
tuii.  i.  i*    les  Loix  des  chofes  mortelles  ,  qui  nai  tient  ÔC  meurent  tour  à  tour. 
Amm.e.14,.  £jje  deuance  le  plus  haut  calcul  des  Ephemerides ,  8c  des  Annales. 
Il  n'y  any  Fades,  ny  Archiues ,  qu'elle  ne  précède.  Son  Sabbat  eft 
la  première  Feftede  l'Vniuers.  Les  noms  des  Calendes  des  Non- 
nes} &  des  Ides  ,  font  venus  plufieurs  (iecles  après.  Il  n'y  au  oit  ny 
Empire,  ny  Confulat,  8c  il  y  auoit  pourtant  vn  Dieu  adoré ,  vne 
Communauté  de  iuftes,  8c  vne  Foy,  qui  vniflbit  les  iuftes  à  Dieu. 

Mais  pourfuiuons  8c  fçachons,  s'il  y  a  d'autres  monumens  au 
monde ,  qui  nous  faflent  foy  de  quelque  antiquité  comparable  à  la 
noftre. 


CHAPITRE    NE  VFIE'ME. 

Que  la  Religion  des  Chreftiens  efi  fins  ancienne  ,  que 

toutes  Us  Htftotres. 

i.  /"I O  m  me  l'Hiftoire  eft  la  Gardienne  des  chofes  paflecs,c'eft 
X^/le  tcfmoinle  plus  ordinaire  qu'on  confultc  pourceia/Tous 
les  peuples ,  dés  qu'ils  ont  feeu  eferire ,  ont  eu  cét  vlage  8c  ce  foin, 
de  retenir ,  comme  ils  ont  peu ,  les  chofes  notables,  que  le  cours  du 
temps ,  comme  la  rapidité  d'vn  torrent ,  emporteroit  dans  l'oubly, 
pour  les  garder  8c  en  faire  part  a  la  Pofterité.  Par  cét  artifice  plus 
admirable ,  qu'il  n'eft  communément  admiré ,  l'on  donne  vne  fé- 
conde vie  aux  Morts  :  on  fait  durer  les  actions ,  encore  que  les 
.  Acteurs  ne  foient  plus  :  on  fait  parler  ceux ,  qui  iè  taifent  .  on  raie 
agir  ceux  qui  fe  repofent ,  8c  la  plume  des  Hiftoricns  opère  tous 
ces  miracles ,  depuis  qu'on  a  trouué  l'inuention  de  fixer  les  actions, 
8c  d'arrefter  les  paroles  des  hommes,  qui  de  leur  nature  font  vo- 
lages 2c  fugitiues ,  &  de  les  expofer  à  la  veuc  de  tous  ceux  ,  qui  les 
voudront  lire.  C'eft  par  là,  que  Dieu  nous  a  voulu  faire  riches  fie 
fages  des  exemples  8c  des  peniées  d'autruy,heritiers  de  tout  l'eforic, 
&  de  toute  la  vertu  des  étrangers ,  8c  prefem  à  toutes  les  médita- 
tions^ à  tous  les  difeoursdes  abfens.Car  nous  en  tirons  les  meûnes 
auantages ,  que  fi  nous  auions  vefeu  en  tous  les  ficelés,  fi  nous 
cftions  de  toutes  les  nations ,  8c  fi  nous  auions  aflifte  à  toutes  les 

affaires 


Digitized  by  Google 


De  l'Origine  du  CWiftiamfnH ».  (Eh a  p.  IX.  39 

affaires  de  la  terre.  N 'eft-ce  pas  celle ,  qui  enfeigne  aux  hommes  la 
Prudence  parabbregé  ?  Les  ieunes  y  acquièrent  en  peu  deiours  le 
profit  de  plufieurs  années,  Se  les  vieux  celuy  de  plufieurs  vies  ;  6c 
tout  le  monde  enfin  y  trouuc  vne  expérience  racourcie. 

i.  Auûl  fc  petit-il  dire ,  que  fans  la  commodité  del'Hiftoire, 
encore  que  les  ames  foient  immortelles  quant  à  leur  fubftancc,elles 
i croient  mortelles  quant  à  leur  réputation.  Le  nom  &  les  vies  des 
hommes  s'enfeueliroientdans  vn  mefme  fepulchre ,  auecque  leurs 
Reliques  &  leurs  Cendres.  Mais  l'induftrie  des  lettres  par  vn  rare 
•Aon  du  Ciel ,  eft  le  vray  fecrctdeconferuer  la  mémoire  deschofes 
palTées ,  &l  des  perfonnes  mortes ,  de  m  c  1  me  qu'il  y  a  des  drogues  8c 
«les  Aromates  pour  embaumer  les  corps  morts  ,&  les  preferuerde 
corruption. 

3.  Que  cette  muention  foit  ancienne  dam  le  monde ,  perfonne 
n  en  peut  douter  :  Mais  il  faut  auflî  tomber  d'accord ,  que  tout  ce 
qui  fc  lit  dans  les  Hiftoires  les  plus  anciennes  des  Empires  &  des  Ré- 
publiques ,  au  prix  de  l'Hiftoire  Sainûedes  Hébreux,  n  eft  qu'vne 
nouucauté. 

4.  Qu'auons  nous  àfeire,  Tfceophron  ,  de  nous  engager  icy  à 
vn  détail  épineux  ?  Il  ne  faut  que  ietter  les  yeux  fur  le  texte  naif  de 
la  création  du  Monde,  &  fur  la  fuite  admirable,  pour  eftre  infirmes 
de  toutes  les  chofes  humaines,  de  tous  les  premiers  Hommes,  des 
chefs  des  Familles ,  des  inuentions  des  Arts ,  des  fondations  des 
Villes  &  des  Empires,&  de  leurs  Authcurs^par  nom  &  par  fur-nom. 
Apres  cela  il  nTeft  aucunement  neccflàire  devifiter  les  Bibliothè- 
ques, pour  vérifier  files  Romains  ou  les  Grecs,  ou  d'autres  plus 
reculez ,  ou  moins  proches,  ont  de  meilleurs  mémoires. 

5.  Qui  ne  fçait  que  les  Romains  ne  (c  fouuiennent  point  de  pins 
loin  ,  que  les  Boucliers  tombez  du  Ciel ,  &  les  Lances  fleuries,  qui 
ne  font  que  des  Romans  ridicules  de  la  vieille  Italie  ?  Et  fi  les  €recs 
ont  vne  antiquité  plus  ferieufe,elle  ne  pafle  pas  le  règne  de  Darius; 
c  eft  à  dire ,  1  Empire  des  Perfcs ,  qui  eft  pofterieur  à  celuy  des  Me- 
dcs.  Les  Studieux,  obferuateurs  de  cette  matière  vous  dironr,  que 
la  dernière  borne  de  la  connoiflance  de  Plutarquc  ,  c  eft  Tbefee  > 
que  celle  de  Diodorede  Sicile  ;  c'eft  lnâchu*  j  que  celle  de  Pom- 
pcius  Trogus,  c'eft  Niom  \  que  celle  du  dode  Varron,  c'eû  le  règne 
des  Sicyoniens. 

6.  C'eft  à  dire,  qu'ils  font  des  efforts  vains  &.  inutiles,  pouc 
atteindre  le  commencement  du  Monde  ,  U  a  peine  peuuent-ils 
lien  defcouurir,  qui  égale  laagedc  noftre  Moyle,ou qui  s'approche 

du 
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du  temps  de  noftre  Abraham.  En  erTecT.  les  Sçauans  font  encore 
à  trouuer  vn  Efcriuain  ,  qui  nous  fçache  rien  apprendre  ,  hors 
du  Chriftianifme  ,  de  cet  interuale  ,  qui  cft  entre  Abraham  & 
Moyfe. 

7.  De  là  on  peuciuger  ,  quelle  immenfité  de  fiecles  refte  en- 
core inconnue  à  ceux  qui  n  ont  pas  le  lecours  de  nos  Efcritures. 
Car  il  eft  très-certain  ,  que  tous  les  peuples ,  horfmis  les  Iuïfs ,  & 
ceux  qui  les  ont  fréquentez  ,  ont  ignoré  ce  qui  s'eft  pa(Té  dans 

Hanccrgo  le  monde  depuis  fon  origine  iufqu'à  Noc.  Ce  qui  a  fait  dire  bien 
«tatem  Do-  à  propos  à  Sainct  Auguftin ,  Que  tout  le  temps  qui  a  précédé  ft 

mine  qu«i  me  _,, _  •  «    •  ^^^b»»    _m~»  • 

Tixiffenoa  Déluge  fc  doit  tenir  pour  la  plus  bafle  enfance  du  genre  Humain, 
memini,  de  de  laquelle  le  Monde  n'a  conferué  aucune  mémoire.  Car  il  a  rai- 

JSIdtft  *°n  ^c  dire  »  Qi.1  'I  cn  c&  <*e  mzfae  >  <luc  <*c  l'enfance  de  chaque 
qium  me  homme  particulier,  où  l'on  ne  fçait  pas  encore  parier  ,  &  qui  eft 
3&fïnfanû- vn  touc  à  ^aic  oublié ,  après  lequel ,  quand  on  cft  grand ,  on 
buscomeci:  nefefouuientplus,  comment  on  y  a  vefeu  ,  &  dont  on  ne  fçait 

?ftaa3îL  rien  »  ^uc  Par  *c  raPPort  des  Plus  *gez  >  011  Par  conjecture  ,  & 
fida  conie-  par  comparaifon  des  autres  enfans. 

8.  En  effet,  Theophron  ,  pour  cetre  faifon  fi  efloignée,  de 
num™?aîc  comme  abyfmée  dans  les  ténèbres  delà  dernière  antiquité ,  il  n'y 
huievirx  a  que  les  Fidèles ,  qui  en  fçachent  des  nouuclles  certaines ,  quoy 
uofnToY'  9UC  ^ort  abbregées,  6c  telles  que  Dieu  aiugé  deuoireftrc  neceflai- 
fxcuio.  res  ,  pour  auoir  la  connoiffanec  de  la  fource  ,  Se  de  la  fuite  de 
gS**     n°ftre  Religion  par  celle  de  noftre  propagation.  Et  cela  nous 

infantia  montre  fufRfammcnt  que  la  vérité  de  noftre  Foy  eft  plusancicn- 
ucft  Pquod  ne  06  Plus  autnoriféc ,  que  la  Foy  de  toute  Hiftoîre. 

fari  nô  po/fie    _    |   

qnara  proft- 

faST  CHAPITRE  DIXIEME. 

obliuio,Gcut  • 

himaK*        ^3*  ^  R€^iion  Chrefttenne  eft  plus  ancienne  ,  que 
ddeta  di-  toutes  les  Fables, 

hiuio. 

deciJhVei.  i .  /^t  E  n'eft  pas  affés  de  faire  confeffer  à  l'infidélité  mcfme,  que 
rinftitution  de  noftre  Fov  eftoit  au  monde  deuant  toutes 
les  faufles  Religions  ,  &  que  fon  antiquité  deuance  toute  la  mé- 
moire des  Chronologies,  &des  Hiftoires.  Il  nous  refte  encore  de 
faire  voir  ,  que  la  vérité  Chreftiennc  eft  plus  ancienne  que  les 
Fables  ;  que  la  Science  de  Salut  précède  toutes  les  feiences  du  fie- 
clejêt  que  tous  les  Liures  du  monde  ne  font  venus  qu'après  nos 

Saintes 
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Saintes  Efcritures.  C'cft  ce  queTcrtullien  reprefentoic  auec  autant  °mn« 
de  force  &  de  hardiefle,que  de  bonne  grâce ,  aux  Pontifes  Idolâtres  S,omorfi 
de  Rome  dans  fon  éloquente  Apologie  pour  les  Chreftiensde  fon  s»  nutcriai. 
temps  ,  quand  il  leur  difoit ,  que  le  feul  Pentateuque  de  Moyfc  SÏÏS^tcra- 
compofé  de  cinq  petits  cayers  ,  fe  trouue  incomparablement  plus  ni  cûiu%ie 
ancien  que  toute  la  plus  haute  Antiquité  desmonumens  humains.  ftjrlt  ve(\"' 
Le  portefeuille  dvn  Jeuldenos  Prophètes  ,  dit  a  ,  qui  contient  tout  letbre-  pierafque  te 
for  des  myfitres  Judaïques  ,  (jr  chrefiiens ,  devance  de  beaucoup  de  fiecles  vtbcs 
toutes  les  plus  vielles  affaires ,  les  origines  des  ebofes  ,  les  fources ,  (jr  les  fon-  î^cum  èa^ 
t  aines  des  plus  anciens  eferits ,  voire  mefme  plusieurs  Nations ,  (jr  beaucoup  memo- 
de  villes  fameufes,  les  principes  des  HifioireSfdr  des  Mémoires ,  iufque  mej-  déniée  Jjg! 
me  à  finuention  des  Figures  des  Lettres ,  qui  [ont  les  Interprètes  &  les  G ar-  gies  lirtcra- 
diennes  des  chofes  pajfées  :  c'ejl  en  dire  trop  peu  encore  ;  vos  Dieux  mefme  s,  Sd^ue 
va*  Temples ,  vos  Oracles ,  (jr  vos  Sacrifices .  r«um.&:>- 
i.  Certes  ie  croirois  abufei  de  mon  loifir,  &  de  ma  plume,  aufli  W*&J?" 
bien  que  de  la  patience  des  Lecteurs  ,  fi  ie  m'amufoisicy  à  ramafler  mus  ;  ipfot, 
des  oblcruations  fuperfluesôc  ambitieufes,pourgroflîr  vn  difeours,  Dc°s 
que  ie  cherche  d'abbreger  ,  afin  de  paflerau  plus  important.  Mais  ïerapu'  ,,p& 
perfonne  ne  peut  iuger  inutile  de  fçauoir  ,  qu'il  n'eft  rien  ny  dans  °«cuia  ,  & 
l'inuention  des  hommes ,  ny  dans  les  illufions  des  Démons ,  qui  ne  [^"im™"* 
nous  férue  à  cftablir,ôc  perfuader  l'ancienne  Origine  du  Chriftianif  phetx  ferini» 
me.  L'impofture  du  Diable  ,  &  l'erreur  de  l'homme  onteon-  f*'f" 
couru  cnfemble  dans  l'efprit  humain  pour  forger  les  Fables  ,  qui  dcturXïfau- 
font  des  menfonges  merucilleux  Se  incroyables,compofés  au  défaut ru$  colIo«- 
de  la  vérité  ,  pour  entretenir  la  fuperftition  par  l'obfcurité  ,  &  pour  iudaïci'0fa- 
amufer  la  crudelité  par  l'admiration.    '  «amenci.* 


3.    Oriene  veux  pas  me  contenter  de  dire  feulement  ,  que  de 


indc  eciam 
noftri. 

tout  ce  que  le  Paganifme  a  iamais  feint  de  cette  nature  pour  enri-  Tenuii.  dp. 
chir  fa  faulTe  Theoiogie,&  les  myfteres  impics,le  monde  n'en  auoit  tt£' 
jamais  ouy  parlerdenant  le  temps  des  luges  d ifraèl.  S.Auguftirt  a  rai-  rudicam  t*. 
ion  de  l'afleurer  de  la  forte  pour  l'analogie  des  temps,  quand  il  trait  poribus ,  fa- 
te  cette  matière  contre  les  Payensen  fa  Cité  de  Dieu.  Mais  ie  dis  fuun*fia* 
plus ,  Theophron  ,  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  ancien  dans  les  fixions  ^•^•'•'»- 
fabuleufcs  ,  hors  des  crimes  des  hommes  ,  que  les  Idolâtres c"",rfl3* 
ont  transferez  &  attribuez  à  leurs  Dieux,fe  trouucra  inuenté  fur  les 
Traditions  &  fur  les  Narrations  falfifiécsdenoftreGene£e,denoftrc 
Exodc,&  de  nos  Chroniques. 

4.  Cecy  ne  meriteroit  pas  aujourd'huy  d'eure  l'objecldeno- 
ftre  attention  ,  fi  nous  n'en  retirions  vn  auantage  manifefte  pour 
U,  Religion  que  nous  profcfTons.    Mais  par  exemple  ,  les 

V  hommes 
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hommes  qui  Ii(ênt,peuuent-ils  douter,  que  ce  ne  foit  fur  la  cheute 
o*f*H*u  de  Lucifer  j  ^  aes 

mauuais  Anges  ,  qu'Empcdocles  appelle  les 
Démons ,  tombez,  des  Cieux  ,  Se  qu'Homère  a  feint  fa  DeefTe  Atcy 
qui  fignifie  Dcgaft  en  fa  langue  ,  Se  qui  pour  auoir  troublé  le 
Ciel,  M  précipitée  en  ce  bas  monde ,  où  elle  met  tout  le  genre 
Humain  en  defordre. 

5.  Qu'on  me  die ,  que  la  terre  fous  le  nom  de  Cibele,  cft  tenue 
des  Théologiens  Payens  pour  la  plus  ancienne  de  leurs  Deefles,  &. 
pour  la  Mere  de  leurs  Hommes,&de  leurs  Dieux  ?  N'cft-ce  pasvn 
conte  fondé  fur  la  création  de  noftre  Adam ,  le  Chef,  6c  le  Pcre  de 
tous  les  Hommes,  grands  Se  petits ,  qui  a  efté  fait  du  limon,  Se  à 

Cca.t  70.   qui  Dieu  a  dit ,  Tu  es  terre ,  dr  tu  retourneras  en  terre  ? 

6.  Le  Chaos  des  Phéniciens ,  Se  les  ténèbres  des  ^Egyptiens,  & 
la  nuid ,  Se  Fair  fpirituel  des  Anciens  Poètes,  Se  des  premiers  Phi- 
lofophes ,  dont  ils  difent,  que  le  monde  a  efté  engendre  &  enfanté, 
que  font-ce  que  des  Romans  faits  à  plaifir ,  qui  ont  efté  dérobez 
de  nos  véritables  reuelations  >  &  que  des  Commentaires  ,  qui  ont 
gafté  la  Lettre  ,  qui  porte ,  que  la  terre  eftoitvuidc  Se  nue,  que 
les  ténèbres  eftoicntfurlafacedcrabyfmc,  Se  qucl'EfpritdeDicu 
eftoit  porté  fur  les  Eaux  ?  L'Androgynemefmede  Platon,  c'eft  à 
dire,  cét  Homme-Femme,  qu'eft-ce  qu'vne  corruption  du  texte 
de  Moyfe  mal-entendu,  qui  dit,  que  Dieu  créé  l 'Homme  majlc  & 
femelle ,  &  que  la  Femme  fujt  tirée  du  cofîé  de  î Homme?  Le  iardin  des 
Hefperidcs,  dans  lequel  vn  dragon  gardoit  des  pommes  d'or,  n'eft- 
ce  pas  noftre  iardin  d'Eden  falfirié ,  où  il  y  a  vn  Pommier  défendu  >. 
&:  vn  Serpent  qui  fe  trouue  auprès  de  l'Arbre  ?  Ou  bien  le  iardin 
d'Alcinous  fi  exactement  fie  fi  amplement  deferit  dans  Homère, 

leftin,  in  n'eft-  ce  pas  le  Paradis  de  volupté  de  noftre  Genefe,  comme  l'a  bien 
APoloS-     obferué  le  Philofophe  6e  le  Martyr  S.  Iuftin  ? 

7.  Ainfi  fur  le  Déluge  du  temps  de  Noc  ,  ils  ont  forme  leur. 
Fable  de  Deucalion.  Sur  la  diuifion  des  langues  à  la  Tour  de 
Babel,  ils  ont  fait  la  defeription  de  leurs  Géants,  foudroyez  pour 
auoir  voulu  efealader  le  Ciel.  Sur  les  Hiftoires  du  Serpent,  qui 
parle  à  Eue  au  Paradis ,  &  du  BuilTon  ardant  qui  parle  à  Moyfe, 
Se  fur  les  changemens  de  la  Femme  Loth  en  ftatuc  de  fel  ,  de 
la  Verge  de  Moyfe  en  Serpent  ,&  de  la  vie  ciuile  de  Nabu- 
chodonofor.  en  fa  vie  folitaire  &  fauuage  :  L'on  a  débité  des  arbres 
&e  des  fleuues ,  qui  ont  parlé  >  6c  mille  transformations  de  pierres 
en  hommes ,  Se  des  corps  humains  en  oylcaux,  en  beftes,  en  rieurs,, 
en  fontaines  àc  en  riuiercs. 

S.N'ont-ils 
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8.  N'ont-ils  pas  allumé  le  Phlcgeton  de  leur  Tartare,  au  fleuue 
de  feu  de  la  viiion  de  noftre  Daniel  j  N'ont-ils  pas  inucnté  le  Datt- 
fin  de  leur  Arion,  fur  la  Baleine  de  noftre  Ionas  ?  L'ambrofie  de 
leurs  Dieux ,  fur  la  Manne  de  nos  Ifraëlites  ?  La  boite  de  leur 
Pandore ,  fur  noftre  péché  originel. 

9.  Enfin  ,  Theophron  ,  pour  nous  dépefcher ,  qu'eft-cc  que 
leur  Deucalion&c  leurPyrrha,  que  des  noms  changez  à  noftre 
Noë  &  à  fa  femmcjles  Réparateurs  du  monde  renouuellé  ?  Qu_'eft- 
ce  que  leur  Iapetus ,  qu'vn  perfonnage  qui  iouc  noftre  Iaphet? 
Qu'eft-ce  que  leur  Hypolite,  qu'vne  matiuaife  imitation  de  noftre 
Ioleph  >  Qu'eft-ce  que  leur  Hercule  ,  qu'vne  faufle  copie  de 
noftre  Samlon  ?  Queft-ce  que  leur  Iphigenie ,  qu'vne  Tragédie, 
qui  reprefente  la  tille  de  noftre  lephté  ?  Qu'eft-ce  mefme  que 
leur  Platon,  le  plusDiuin  de  leurs  Philosophes ,  &  que  l'on  peut 
appcller  vn  Poète  en  profe,  auec  toutes  fes  Fables ,  fi  ce  n'eft  va 
Moyfe ,  mafqué  en  Payen  ,  &.  habillé  à  la  Grecque  ? 

10.  Prononçons  donc  à  l'honneur  de  la  Loy  primitiue,  Se  par 
les  productions  mefmes  des  Infidèles ,  que  les  plus  plaufibles  &.  les 
plus  anciennes  parties  de  leur  cabale  ,  n'ont  efté  que  des  lambeaux 
defehirez  de  noftre  Théologie. 

11.  Il  n'y  a  point  de  caulé  mieux  gagnée  ,  que  celle  où  nous 
eftablilfons  noftre  droit  par  les  pièces  propres  de  la  partie.  Or  icy 
les  faux  titres  mefmes  de  la  Gentilité  font  des  tefmoignagcs  mani- 
feftes ,  qui  prouuent  les  veritez  originelles  de  la  première  Reli- 
gion. Car  ,  Theophron  ,  fi  l'Eftre  précède  le  Paroiftre  ,  (i  ccqui 
eft  fait,  va  deuant  ce  qui  eft  contrefait  j  fi  toute  corruption  fup- 
pofe  vne  Génération  j  fi  les  Portraits  ne  lé  tirent  qu'après  le  natu- 
rel &  le  vif  i  fi  la  faufte  monnoye  fe  fait  fur  la  bonne,  &  le  faux 
feing  fur  la  vraye  fignature  i  Enfin  fi  l'vfage  légitime  eft  toufiours 
premier  que  l'abus  i  il  n'y  a  point  lieu  de  douter  ,  que  les  fuperfti- 
tions  fuggerées  par  les  Démons,  ne  foient  venues  fur  la  terre  depuis 
la  Foy  infpirée  de  Dieu  ;  que  leurs  feruiecs  ne  foient  des  imitations 
de  nos  Sacrifices  5  2t  qu'enfin  leurs  menfonges  foient  autre  chofe, 
que  des  fabrications  de  noftre  Doctrine. 

1  z .  La  taifon  en  eft  éuidente  dans  les  principes  de  la  Philofophic 
auoucz  de  tous.  Gar  le  mal  forment  au  bien,  dont  il  n'eft  que  la  prt- 
uation }  d'autant  que  le  mal  n'eftant  pas  vn  eftre,  ny  vn  ordre,  mais 
la  corruption  de  ce  qui  eft,  &  vn  détordre  i  comme  il  ne  peut  d'vn 
cofté  fublîfter  en  foy- mefme,  il  ne  peut  aufli  d'ailleurs  fc  placer  vidUomnM 
au  monde  nulle  part ,  que  fur  les  choies  eftablics  &  rangées  >  ny 
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vaî,icbona^  s'appuyer  que  fur  le  bien  :  parce  que  toutes  les  chofes,  que  Dieu 

Sn  *ota?na°  a  faites,font  bonncs:Et  parce  que  tout  ce  (juiejide  Dieu.ejl  bien  ordonné. 

tafunt.        .13.  Car  comme  dit  S.  Bafile ,  l'Ouurier  qui  a  forgé  fcfpée,  ne  la 
pas  faite  auecque  la  rouille  j  ny  Dieu  ,  cjui  a  créé  l'homme ,  ne  l'a 
pas  créé  Idolâtre  ,  ny  Superftitieux  »  il  1  a  fait  Religieux  fie  Fidèle, 
Comme  donc  la  pourriture  eft  lur  le  bon  fruit,la  moulTe  fur  l'arbre, 
fie  la  vieillefle  fur  la  force  de  la  vie }  Ainfi  l'erreur  8e  l'impiété  fe 
font  formées  fur  laFoy ,  8t  fur  la  pieté  des  premiers  hommes.  Me 
demandés-vous ,  comment  ?  Hefas  /  Le  Diable ,  qui  s'eft  glifle  en 
Serpent  dans  le  Paradis ,  y  a  corrompu  les  fleurs  fie  les  fruits,  de  fon 
haleine  venimeufe.  Mais  il  a  encore  bien  fait  plus  de  rauage  dans 
les  biens  Spirituels  de  l'homme ,  que  dans  fes  richefles  naturelles. 
Il  a  rcmply  fon  Efprit  de  ténèbres ,  fon  imagination  de  grotcfqucs , 
&  fon  appétit  d'cxrrauaganccs.  Il  a  altéré  toutes  les  reuelations 
par  fes  illufions ,  fie  confondu  la  pureté  des  lumières  Diuines  par 
icsfabuleufes  impofturcs. 

14.  C'eftvn  voleur,  qui  eft  entré  par  la  brefche  dans  Iamaifon, 
fie  a  pillé  ce  qu'il  a  peu,fie  pour  rendre  fes  larcins  mefconnoiflables, 
il  les  a  déguilez.  C'eft  l'homme  ennemy  ,  qui  eft  venu  gafter  vne 

Inimicos     terre  bien  cultiuéc  i  8e  y  a  femé  fon  yuroye  fur  le  bon  grain  de  Dieu. 

fciTvnauu Ct  ^r  aPres  *lue  ^Cs  nouuc^cs  additions  fc  font  confondues  auec  les 

zinnia.  premières  inftitutions ,  comme  la  bonne  herbe  croift  auec  la  mau- 
uaife  »  il  a  efté  malailé  de  diftinguer  les  premières  fcmences,d 'auec- 
que les  fécondes.  Limpofteur  a  voulu  pour  lors  faire  palfer  l' Art 
pour  la  Nature  ,  le  mal  pour  le  bien,  le  faux  pour  le  vray,  fie  a  dé- 
bité fes  copies  pour  des  originaux,  8c  fes  fables  pour  des  veritez. 

Cuius  funt  c'eft  où  aboutillbit  la  malice,  la  rufe,fie  rinduftrie  du  Diable  >  Dont 
le  meftïer  eji ,  dit  Tertullicn ,  de  renuerfer  la  vérité  &  de  contrefaire  Us 

litatem,  qui  Myfteres  de  Dieu  dans  Us  fwgeries  des  idoles. 

5^2JJue  15.  Dans  cette  confulion  les  abufez ,  qui  n  econtoient  pas  leur 
mcototum  confeience,  U  qui  ne  fçauoient  pas  nos  Efcritures,  fe  perfuadoient 

^tdoloram  *îu  ^  nV  *uo'lt  P°int  au  mondc  de  vraye ,  ny  d'ancienne  Religion, 
myftcriis  que  celle  des  Idoles  fie  des  Fables.Maisceux  à  qui  il  a  efté  donné  de 
xmulatur. ,  feauoir  les  fecrets  du  Royaume  de  Dieiun'ont  pas  bcacoup  de  peine 

TertWl.  l.dt  J*  _    x  f  ,  .  j        1  a     •      •  ±  F  »  1 

triferift,  à.  trouuer,  fie  a  montrer  clairement  dans  leur  Antiquité  lamte,  les 
*d*trf.h*r>  nouucautez,  fie  les  inuentions  de  toutes  les  Religions  profanes. 

1 6.  Il  ne  faut  que  lire  peu  de  lignes  de  noftre  vieux  Tcftamenr, 
pour  voir  ,  comme  nous  auons  défia  veu  ,  que  le  Diable  n'a 
compofé  le  Paganifme  ,  que  des  larcins  qu'il  nous  a  faits.  Ses 
Fables  font  controuuées  fur  nosHiftoires  >  fes  Oracles  fur  nos 

Reucla 


Digitized  by  Google 


De  l'Origine  du  Chrtflianifme.  Ch  a  p.  X.  45 

Reuelations  5  fes  Cérémonies  fur  nos  Myfteres  *  fes  Mctamorpho- 

fes  fur  nos  Miracles. 

17.    Ce  n'eft  pas  d'aujourd'huy ,  qu  on  remarque ,  que  cet  Ei- 
prit  d'erreur  &.  de  menfonge ,  ambitieux  des  honneurs  Diuins  ^  a  li 
fort 
fes 


tulHcn^cntr autres,  a  obferué  dans  les  fuperftitions  de  Numa  Pom-  sSôtîiii 


jfcgci 

nifeftement  auoir  trauaillé  auec  vn  foin  exad  &  curieux  ,  à  con-  îjgjJJ* 
trefaire  iufqu'aux  plus  menues  obfcruances  du  Leuitique  des  Iuifs.  &  vj(j  pfo; 

1 8.  Nous  auons  donç  vnc  Foy  plus  ancienne  que  les  Fables  des  <«u6. 
Infidèles  ;  puifque  nous  auons  montré ,  qu'elles  ont  fait  leurs  Hc-  jnSiï!* 
ros ,  de  nos  Hommes  llluftres  i  leurs  Demy-Dieux,dc  nos  Patriar-  votons  eu*. . 
ches  }  comme  leurs  Génies ,  de  nos  Anges ,  &  leurs  Dieux  mefmcs,  £5S£ 
de  nos  Diables.  m"s  •  nénne 

1 9.  Que  s'il  eft  vray  que  leurs  Poètes,  Autheurs  déroute  la  Fa  £J^J| 
ble  ,  ne  font  que  les  finges  de  nos  Prophètes ,  &.  les  corrupteurs  de  morofitarcm 
nos  Hiftoriens  >  il  feroit  bien  aufli  facile  de  iuftifier ,  que  leurs  Phi- illa™  !«J«î. 
lofophes  ne  font  que  de  mauuais  apprentifs  de  nos  Théologiens.  utu,cft? 
Cela  fe  peut  voir  ,  en  comparant  l'origine  des  Sciences  Humaines,  rwau* 
auec  l'origine  de  noftre  Religion  :  car  il  faut  donner  quelque  chofe  ' 
à  l'humeur  des  Sçauans  du  fiecle.  Mais  fi  faut-il  aufli  en  mefme 

temps  les  forcer  d'auouer ,  qu'il  n'y  a  point  d'Antiquité  dans  toutes 
les  Se&es  &  dans  tous  les  Partis,  que  les  Lettres  &  lesEfcoles  on  ja- 
mais formez  dans  le  monde,  qui  arriue  à  l'Antiquité  de  la  Doctrine, 
&  de  l'Eglife  des  Chreftiens. 


CHAPITRE  VNZIE'ME 

«.  * 

Que  la  DoBrine  Chreftienne  eft  plus  ancienne  ,  que  toutes  les 
Sciences  ,  &  premièrement  plus  que  la  Philofophie. 

1 .  T)Our  prendre  cette  matière  dans  fa  fource ,  nous  deuons  fup- 
JL  pofer  ,  que  Dieu  auoit  fait  le  premier  Homme  également 
fçauant  &  innocent  i  &  que  quand  il  defobeyt  à  Dieu ,  la  feience 
J&t  naufFrage  auec  fou  innocence.  Car  en  perdant  les  délices  du 
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Paradis  ,  &  l'immortalité  de  fon  corps ,  il  perdit  auffi  les  priuilegcs 
fie  les  lumières  de  fon  efprit.  Qui  veut  fçauoir  le  détail  de  cette 
perte ,  le  doit  fouuenir  que  les  Richefles  fpirituelles  de  l'Ame  rai- 
lbnnable  ,  qui  1  annobliiîent  fie  la  releuent  par  deflus  la  nature  des 
autres  animaux,confiftent  en  trois  fortes  de  biens,dont  le  feulhom* 
me  efl:  capable,  qui  font  le  bien  Intellectuelle  bien  Moral,fie  le  bien 
Theologique. 

i.  Le  bien  Intellectuel ,  comprend  toutes  les connoiflances,qui 
fe  peuuent  acquérir  par  la  Méditation  ,^>ar  la  Difcipline ,  par  l'E- 
ftude ,  fie  par  rExperiance ,  comme  les  Sciences ,  les  Arts  fie  les  in- 
duftries  i  qui  font  tes  threfors  ,  fie  les  ornemensde  la  partie  intelli- 
gente. Le  bien  Moral ,  comprend  toutes  les  louables  habitudes  de 
la  Prudence,  &  des  autres  Vertus ,  qui  modèrent  les  palfions  bru- 
tales ,  fie  règlent  les  mouuemens  vicieux,  fie  qui  difpofent  &  accou- 
ftument  les  volontczdes  Hommes  à  faire  des  actions  iuftes ,  genc- 
reufes ,  honneftes  ,  vtiles  au  public,  fie  dignes  d'vn  efprit  raifonna- 
ble.  Le  bien  Theologique ,  comprend  les  Lumières  6c  les  Reuela- 
tions  des  My Itères  fie  des  Préceptes diuins,  pour  connoiftrccc  que 
Dieu  veut  desHommesi  les  infpirations  fie  les  lecours  furnaturels, 
pour  rendre  l'obcynancc  fie  le  feruicc  que  les  Hommes  doiuent  à 
Dieu. 

3 .  Or  il  eu  certain  ,  Thcophron  ,  que  le  péché  d'Adam  a  dé- 
noiïilfé  l'Efprit  humain  de  tous  ces  biens  enfcmblc ,  quoy  quediuer- 
lemcnt.  C'eft  ce  Prodigue  débauché  ,  qui  a  duTipé  tout  Ion  patri- 
moine ,  loin  de  Dieu  fon  Pcre.  Il  luycft  pourtant  demeuré  quel- 
ques reliques  de  fon  débris.  Car  dans  cette  pauureté  générale  de 
km  ame  ,  auflibien  quedans  la  nudité  de  fon  corps  ,  Dieu  en  luy 
oftant  les  dons  de  fa  Grâce  ,  luy  laifla  les  droicts  de  fa  Nature  >  ccft 
à  dire ,  la  raifon  fie  le  franc-arbitre ,  pour  reparer ,  comme  il  pour- 
roit ,  quoy  que  miferablement ,  fa  nudité  extérieure  ,  fie  fa  pauure- 
té intérieure.  Il  a  encore  les  mains  de  refte  auecque  fes  fens ,  pour 
gagner  fa  vie  »  fie  fa  nourriture ,  en  travaillant  fie  labourant  la  terre, 
fie  pour  fe  faire  des  habits ,  fie  desdeffences  àcouurir  fon  corps,ex- 
polé  à  toutes  les  injures.  Il  luy  refte  de  mefme ,  de  toutes  les  trilles 
ruines  de  fa  fortune  vn  entendement  fie  vnc  volonté  ,  pout  acqué- 
rir les  Sciences  Humaines  ,  fie  pour  s'appliquer  à  l'ordre  de  la  vie 
ciuile;  ceftàdire,  pour  contenter  en  quelque  forte  fon  appétit  af- 
famé de  fçauoir,fic  pour  habiller  de  quelque  ornement  naturel  vne 
ame  ,  qui  fe  trouuoitau  monde  toute  nuë. 

4-    Mais  tout  cela  ne  fe  peut  foire  déformais  ,  qu'à  la  fueur 

du 
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du  vifage  d'Adam  &  de  fes  defcendans  3  ccft  à  dire  ,  auecque 
douleur  Se  trauaîl  :  car  pour  me  iervâr  des  Paroles  de  S.  Auguftin,  muUimod* 
Que  veulent  dire  ces  terreurs  de  tant  de  fortes  ,  quon  employé  pur  détourner  Jj^gj; 
'ks  Enfans  de  leurs  mauuaifes  inclinations  ?  Pourquoy  les  Pédagogues  &  Us  bedispu». 
Regens  ?  Pourquoy  les  férules  &  les  fouets  ?  Pourquoy  les  verges  ,  &  cette  dij-  ^J™; 
cipline  qui  félon  la  Sainte  Ecriture  ne  doit  iamats  eftre  ejloignce  du  fis  bien-  betur  >  o^id 
aymè^de  peur  qu  il  ne  crotffe  fans  eftre  dompte  ,  &  queftanideuenudur  on  JJJgJg* 
ne  puiffe  le  dompter  qu'à  grande  peine ,  ou  quon  ne  le  puiffe  plu*  du  tout  ?gueRt]  ,quid  £r. 
fait-on  tar  toutes  ces  peines  ,ftec  neft  quon  tafebe  de  vaincre  l'ignorance ,  &  £»  | 
de  brider  la  mauuaifc  conuoitije  ;  deux  maux  auecque  le/quels  nom  v tuons  en 

vitgi^quid 

cefiecle* Encffct  ttëù  peut-ilvenir,  que  nous auons  de  la  peine  anous fouue-  d.ic.piinaii- 
trif,  é  notu  oublions  fans  peine  ?  Que  nous  n apprenons  qui  force  de  tra-  J^fB* 
uail  ,  è  nom  ne  fentons  point  de  trauail  a  ne  rienfçauoir  ?  Que  nous  auons  d.cit ,  dilcai 
bien  du  mal  â  eftre  habiles ,  &  nous  fommes  pare/feux  yfans  qutl  nous  en  cou-  «g  ^ 
fie  rien.  d>,nccrcic« 

î .  Tous  ces  fupplices  de  nos  années  puériles  ,  6c  cous  les  tour- 
mens  domeftiques,que  nous  tentons  depuis  dans  nos  eltudes,quand  ua  durus. 
nous  fommcsplus  âgez  ,  fans  parler  des  peines  publiques  eftabhes  ™™P$< 
par  les  Loix  aux  crimes  des  mefehans ,  nous  preichentlcs  difhcul-  non,f  offit, 
tez  eftranges,qui  font  demeuréesà  la  Nature  Humaine  \  feulement  Quid  aguut 
pour  acquérir  de  pour  conferuer  quelques  chenues  reftes  des  biens  0^Tnifî 
purement  naturels,  que  l'homme  a  perdus  :  Ccft  a  dire,  pour  obtc-  vtdcbdictut 
»ir  ,  &  pour  retenir  quelques  petits  rayons  de  feience ,  ou  quelque  |** 
kgere  teinture  de  bonnes  mœurs.  Car  pour  les  biens  Thcologiques  dirai  rcf«- 
&  furnaturcls ,  il  n  v  a  pointe  moyen,  ny  d  cfperance  de  les  auoir  «» 
par  nos  propres  forces.  Çelïïy  ,  qui  nous  les  a  oftez  par  la  luitice,elt  hoc  fjtcuIo 
le  (cul ,  qui  nous  les  peut  rendre  parfa  mifericorde  ,  quand  nous  y  jg"»^ 

auons  renoncé  par  noftre  crime.  t       eu ,  quod  ai 

6.  l'ay  auancé  ces  confiderations,Theophron,  pour  venir  par  laboïc  me- 

kdroit  chemin  àlavraye  antiquité  des  fciences  humaines  ,&  de  la  KgJ 
Foy  Diuine.  Car  il  faut  dans  le  bon  ordre  connoîftrc  la  façon,  dont  obiiuifd- 
lc  premier  Sçauant  a  perdu  tout  d'vn  coup  cette  facilité  originelle  ™;cic™£; 
de  fçauoir  toutes  chofes,auparauant  que  nous  cherchions  le  temps,  mw,çiae  ja. 
auquel  fes  Enfans  ignorans  ont  depuis  tafché  peu  à  peu  de  ramaûer  JjJJjg; 
les  debrf  s  ,  ou  de  rallumer  les  eftincelles  des  fciences  perdues  dans  borc*  (trcnui> 

le  cours  des  fiecles.  #  fnmcfiv 

7.  Or  il  eft  fansdoute  ,  qu'encore  que  la  première  de  toutes  les 


fciences ,  qui  eft  la  Théologie  ,  foit  la  première  perte  que  le  genre  ^.m  î- 
Humain  deuroit  auoir  faite >  Dieu  pourtant  par  vnc  bonté  admira-  ui'l  (Mp  il> 
ble  ,  qui  reluit  au  milieu  de  fa  feuerité  n'a  pas  voulu  eftemdre  tout 
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à  fait  cette  lumière  mais  délibérant  de  fauucr  encore  l'homme  cri- 
minel parla  voye  de  la Redemption,il  a  voulu  conferuer  cette  Do- 
ctrine infpirée  perpétuellement  dans  le  monde.  Car  parmy  les  ténè- 
bres vniuerfelles  de  l'ignorance  &  de  l'impiété,  qui  ont  àueuglé  de- 
puis toute  la  terre  ,  ils'eft  toujours  referué  quelques  Fidèles ,  qui 
ont  honnoré  fon  Nom,qui  ont  gardé  fon  Alliance,qui  ont  feeu  l'Arc 
dappailer  fa  Iuftice ,  &  n'ont  pas  oublié  fes  Préceptes. 

8.  En  effet  Adam  quand  il  fuft  dépouillé  de  la  Iuftice  originel- 
le ,  ne  perdit  point  auec  elle ,  la  Foy  ,  ny  la  mémoire  de  toutes  les 
Rcuelations  8c  des  Loix  du  feruice  de  Dieu,  qui  luy  auoient  efté  en- 
feignées.  Mais  durant  fa  longue  8c  prodigieufe  Pénitence  de  neuf 
cens  ans,il  pafla  tous  ces  trilles  fiecles  de  larmes  dans  l'cfpcrance  de 
la  remiflion  par  les  mérites  du  Médiateur  promis  à  fa  Race,viuant, 
Se  apprenant  à  fes  enfans  de  viure  félon  les  règles  qui  luy  demeu- 
roient  imprimées  dans  lame ,  eferites  intérieurement  de  la  main  de 
Ion  Créateur. 

9.  Cette  imprefîion  s'appelle  Loy  de  Nature ,  laquelle  excitée 
parl'infpiration  continuelle  du  S.Efprit ,  8c  entretenue  par  la  Tra- 
dition des  Parcns ,  &  par  la  fuccelîion  des  Enfans ,  a  palTé  de  Géné- 
ration en  Generation,comme  vn  flambeau  donné  de  main  en  main. 

Non  extio-  £t  c'eft  ce  qui  doit  nous  reprefenter  l'Eglifede  tout  temps  fembla- 
nSeVucer-  D^c  à  cette  femme  forte  de  Salomon ,dans,la  Mai  fon  de  laquelle  la  lu- 
oa  eiu$.  miere  brufle  tontes  les  heures  de  la  nuid.  La  première  Foy  d'Adam 
emurè.vù.  ne  s»cft  iamais  vniueriéllement  amortie  le  long  des  fiecles  les  plus 
ténébreux.  ^ 

1  o.  Il  n'y  a  plus  donc  à  douter ,  quWa#Theologie ,  c'eft  à  dire, 
la  feienec  du  falutdes  hommes  8cdu  feruice  de  Dieu  ,  ne  foit  la 
plus  ancienne  ,  comme  la  plus  immuable  de  toutes  les  Sciences} 
comme  elle  eft  vn  prefent  de  Dieu ,  8c  non  pas  vne  acquifition  des 
hommes  s  elle  a  précédé  toute  inuention  fie  tout  art,  6c  s'eft  con- 
feruée  par  infpiration  ,  8c  non  pas  par  cftude.  Les  autres  difei- 
plincs  ,  qui  dépendent  du  trauail  de  l'Efprit,  font  plus  fujettes  à  pé- 
rir, que  cette  Sapience  qui  vient  du  S.Efprit.ll  eft  plus  ailé  de  croi- 
re ,  que  d'eftudier  :  comme  il  eft  aufli  plus  necelTaire  d'eftre  fidèle, 
que  d'eftre fçauant.C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s  eftonner,iî  la  do- 
ctrine du  Ciel  a  demeuré  toujours  quelque  part  faine  8c  entière  par- 
my les  hommesdepuis  fa  première  infiifionjau  lieu  que  les  connoif- 
fances  humaines  fe  font  bien-toft  éclipfées,fic  tardent  long-temps  à 
reuenirau  mondc,fic  à  fe  perfectionner  à  caufe  de  leurs  difncultés,8c 
des  ténèbres  de  noftrc  Eiprit,6c  des  négligences  de  noftre  courage. 

11.  Mais 
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11.    Mais  aueccela,  Thcophron,  quand  il  faudroit  recher- 
cher encore  le  dernier  fonds  ,  &  la  fource  primitiue  des  fcienccs,  J^JS^ 
nous  trouuerions  au  bout  vne  antiquité  plus  profonde  ,  que  toute  Phiiofophiî. 
celle  des  Hiftoires  connues,  &qui  eft jointe  auec  l'Antiquité  de  JjJ^^j™ 
noftre  Foy.  Il  eft  vray  ,  qu'il  eft  à  fuppofer  icy  ,  que  les  Sciences  aiiquid  voie 
ont  eu  deux  commenceroens  ,  ou  pluftoft,  que  comme  le  Genre  Jan^tomi" 
Humain  a  commencé  en  fa  Création  vne  fois  par  Adam  ,  6c  a  efté  H*  cempou 
reftably  en  fon  renouuellement  vne  autrefois  par  Noë  :  Ainfi  Mettwib 
les  Connoiflances  ,  les  Arts ,  Ôc  les  Lettres  Humaines ,  ont  vne  in-  EStaîn 
ftitution  éloignée  de  la  naiflance  du  premier  Monde  crée  &  vne  yocaucnwt , 
inuention  moderne  ,  en  diuers  temps  ,  &  en  diuers  endroits  du  ^StoS?1" 
Monde  repeuplé  ?  Apres  qnoy  nous  auons  à  fouftenir ,  qu'en  ftudia  da- 
tout  fens  les  premiers  Sçauans  de  l'Vniuers ,  ont  efté  les  premiers  "^JSjSJ 
Patriarches  de  noftre  Religion.  C'eft  ce  qui  ne  feroit  pas  difficile  n«g  Tapicn- 
à  prouuer  ,  puis  que  l'Egypte  mefme  ,  qui  fe  vante  rauflement tCÏ  vcl  phi- 
de  la  vanité  de  fes  anciennes  Efcolcs  ,  &  qui  autrefois  a  repro-  ctl^Z  fed 
ché  iuftement  à  la  Grèce  ,  qu'elle  ne  pouuoic  montrer  vne  Scien-  "mm  poft 
ce  qui  euft  les  cheueux  blancs.   Cette  Egypte  ,  dis- je  ,  fi  fçauantc  ^"htàb X 
n'eft  rien  elle  mefme ,  qu'vne  Efcoliere  des  Enfans  de  Noc ,  ou  des  iofèph, 


ninn- 


Enfans  d'Ifracl.  ru™  ™im 

11.    Car  pour  commencer  entre  toutes  les  Dilciphnes  par  cei-  Mofcn.  Eo 
le  qui  porte  vn  nom  plus  célèbre ,  &.  qui  s'appelle  Philofophie  :  a  ^utp=  «n»- 
Cettetfpece  dejlude  n'a  commencé  en  ce  pays-là ,  comme  dit  S.  Auguftin,  MoLnàlus 
que  du  temps  de  ce  Mercure  ,  qu'on  a  nommé  T rifmegifte  j  à  la  venté  long-  ert,  fuirtc  rc. 
Umps  deuant  les  Sages ,  &  les  Philofophes  de  la  Grèce  ;  mais  aufi  long  temps  Saille 
après  Abraham ,  lfaacy  lacob  ,cr  lofeph ,  puifque  c  ejl  encore  depuis  Moyfe.  magnu»  a- 
Car  au  mefme  temps  que  Moyfe  nafquit,  on  trome  qÙAthlas,  ce  grand  Ajlro-  £°ISei 
logien  ,  frère  de  Promethée ,  ejioiten  vie ,  quifujl  ï ayeul  maternel  du  vieux  fratcr.matcr. 
Mercure ,  de  qui  ce  Mercure  Trifmegifte  a  efté  le  petit fis.  Et  que  peut-on  J"rc*u" 
dire  après  cela  de  la  Philofophie  d'Athènes  8c  de  Rome  ?  La  plus  maioris ,  cu- 
ancienne  des  Grecs  parla  confeflion  de  Porphyre  mefme  ,ennemy  jjjj,"^^ 
mortel  des  Chreftiens  &  des  Iuifs,n'eft  venue  pour  le  plus,que  mil-  TiifmègU 
le  ans  après  Moyfe. bEtvn  Poète  Romain  à  dit,que  cette  profeflion  *!as  M«cu- 
auoit  efté  portée  à  Rome,comme  choie  nouuelle  auccque  le  poivre  2J,  M.  /.g. 
&  les  Palmiers.  deciuitu.i9. 

1 3.  Pour  fi  peu  que  nous  interrogions  les  plus  Nobles  Autheurs,  bi  cum^ijél 
&:  les  Chefs  des  plus  feauantes  Se&es  ,  ils  depoferont ,  comme  rc  &  pairai*. 
ils  ont  veu  naiftre  au  monde  cette  Science  ,  &  nous  montre-  £™j4, 
ront ,  s'il  faut  dire  ainfi  ,  fon  Berceau  ,  &  fes  Maillots.  c  Arifto-  caP  \.  mc- 
te  ,  qui  fe  peut  appelle*  le  Tyran  de  l'Empire  des  Sciences ,  &  le  taf  h,5« 

G  Souucrain 
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Souuerain  Potentat  du  raifonnement  moderne  ,  nous  dira  que 
Mctaph.«p  lcs  Anciens  philofophes  ont  bien  trouué  quelques  veritez  impor- 
tantes, mais  qu'elles  leur  ont  efchappé  de  la  bouche  ou  de  la  plume, 
fans  fçauoir  ce  qu'ils  difoient ,  fie  pluftoft  par  auanture  que  par  dei- 
^"^î^  fein.C'eft  pourquoy  il  ne  fait  pas  confeience  aufli  d'attribuer  leur 
ânes  expo  Doctrine  au  hazard  ,  plus  qu'à  la  Science ,  fie  les  compare  à  ceux 
liûtur.Nunc  qUj  vont  à  la  guerre  ,  fans  auoiriamais  fait  des  armes,  Ils  peuuent 


cût.nunc  ad.  donner  de  bons  coups  en  fe  démenant,  mais  par  impetuofité,8e  non 
dita  oaoigiiipas  par  règle. 

unie*  mtA  H-  Le  mefme  Philofophc  parlant  de  la  perfection  delà  Mcta- 
trgmith  me-  phyfique  ,  fie  s  en  voulant  attribuer  la  gloire,  nous  affeurera  que 
^mïarx  ^cs  Sçauans,  qui  l'ont  précédé  en  vn  fens  ont  tous  dit  ,  &  en  vn  tens 
\Ly  n'ont  rien  dit  du  tout  :  parce  qu'ils  ont  parlé  obfcurement.  Ce  qui 
VL  "mïiitZ y*  ^aic  Pen^cr>  £îue  l'Ancienne  Philofophie  reflembloit  au  jargon. 
T>  Txt  'ùndf  des  Enfons  ;  qui  bégayent.  Ils  difent  véritablement  tous  les  mots, 
«T'"'  *  ^uc  nous  ^on$  '  ma*s  *k  ^cs  prononcent  fi  mal ,  qu'on  a  de  la  peine 
fau'f™™»-  à  les  entendre  ,  jufqu  a  ce  que  leur  langue  foittout  à  rait  dénouée. 
ù  gMM»j  Lucrèce ,  Virgile ,  Seneque ,  Pline ,  fie  tant  d'autres  Autheurs ,  ex- 
^fiu^tve-  priment  encore  plus  clairement  cette  nouueauté  ,  fie  content  fort 
nù^bfirufum  peu  d'annecs  depuis  la  naifTancedu  fçauoirsfie  des  premiers  Sçauans 
txenitm  jU(qU'^  leur  temps.  Les  Poètes  s'accordent  icy  auecqucles  Philofo- 
Ttnc  '  *he>  plies ,  qui  parlent  de  l'enfance  des  Arts  ,  comme  d'vne  chofe  a£Tez 
ftimum  fiu-  proche  deleur  temps ,  ôe  de  l'accroiflement  des  Sciences  inuentées, 

m  finftn  ca-  *    ,r  •      ..  j  • 

mata,-.       quile  continue  de  îour  cniour. 

NmitM  cam  x  jt  Dites  moy  ,  Theophron  ,  s'il  fe  peut  rendre  vn  tefmoigna- 
w^&rnmi  £>c  Pms  cxPrés  de  la  nouuelle inuention  de  la  Philofophie ,  puilque 
va'féat,  feulement  enuiron  le  temps  d'Alexandre  le  Grand  ,  félon  le  fenti- 
J£hi2rœcm  d'Ariftote  fon  Maiftre  ,  cette  Science  eft  comme  fortie  de  fes 
9«t '  lycamu  Maillots  ,  Elle  a  cefTé  de  bégayer  ,  elle  a  commencé  de  bien  for- 

vT^Geûre  mer  Par°les  >  ^c  **c  D'en  expliquer  ,  fie  de  fe  faire  entendre, 
i.  °  r  Mais  pour  defcouurir  tout  d'vn  coup  cette  nouueauté  ,  il  ne  faut 
fun^m^'ïc"1 1UC  ^  f°uucn""  y  °»uc  toutela  Philofophie  profane  vient  de  deux 
anni  <x  quo  branches. 

imtîa  Sapïf-  j  La  première  ,  a  efté  appellée  Ionienne ,  à  caufe  de  Thaïes 
$înfM**fuJ  Milefien  ,  qui  en  a  efté  llnftitutcnr ,  fie  que  Tertullien  appelle  le 
l*b.  Prince  des  Phyficiens  :  de  laquelle  fe  font  formées  depuis  les  qua- 
âtcMtel. trc  Sedcs  famcufes>r Académique,  fondée  par  Platon  j  la  Peiipate- 
Prirceps  tique ,  par  Ariftote  >  la  Cynique,  par  Antifthenes  j  la  Stoïque ,  par 
r«ÛïïS  Zenon-  La  ^conde  branche  a  efté  la  Philofophie  Italienne  à  eau- 
màurJÙr.   fc  de  Pythagore  >  qui  en  a  efté  l'Autheur  ,  peut- eftre  parce  qu'il 

cftoit 


Digitized  by  Google 


De  (Origine âu Chriftianifme.  Chap.XI.  51 

eftoit  Italien ,  ou  parce  que,quoy  qu'il  fuft  natif  de  Samos,  il  alla  vi- 
ure  &c  philofoplier  en  cette  partie  de  l'Italie,  qu'on  nommoit  autre- 
fois la  grande  Grèce ,  fie  qui  eft  aujourd'huy  la  cofte  du  Royaume 
de  Naples.  Là  il  acquit  la  réputation,  qu'il  n'a  jamais  perduc,melme 
après  la  mort ,  puiique  fa  mémoire  luy  a  conferué  le  nom  de  Mai- 
Are  de  la  Philoiophie.  De  fon  Efcole  font  fortics  d'autres  Sectes, 
comme  celles  des  Epicuriens  ,  &  celle  des  Sceptiques,  ou  Pyrrho- 
niens.Or  pour  reuenir  à  Thaïes  reconnu  Fondateurdes  plus  ancien- 
nes familles  des  Philofophes,ne  confeflc-t'il  pas  luy-mefmedans  vne 
Epiftre  qu'il  eferit  à  Pherecides  alléguée  par  S.  Clément  A lexan- CIem  AleT> 
drin ,  qu'il  auoit  appris  ce  qu'il  fçauoit  des  Egyptiens.  Il  fuft  depuis  lib.i. 
imité  parPlaton,qui  femit  àHeliopolisfousladifciplined'vn  Egyp- 
tien ,  de  l'Efcolede  Trifmegifte.Et vousaueztantoft veu,  Theo- 
phron,que  ces  plus  habiles  Egyptiens  ne  font  que  des  Enfans,au  prix 
de  nos  Patriarches  ,  Ôc  que  ce  font  des  Difciplesde  nos  vieux  An- 
ccftres. 

17.  Quant  à  Pythagore,  Fondateur  de  la  féconde  Philofop hic, 
qui  n'a  paru  au  monde  qu'au  temps  que  les  Inifs  font  reuenus  de 
la  captiuité  dcBabilonne  ,  tout  le  monde  voit  qu'il  eft  venu  trop 
tard  ,  pour  difputer  la  prefeance à  l'Antiquité  delà fagciïeChre- 
ftienne.  Bien  loin  de  là  ,  il  n'a  rien  de  folide  dans  toute  fa  Doctrine, 
qu'il  n'ait  puiféde  nos  fources.  Ce  qui  eft  tellement  vray ,  que  lofe-  côcrl  Apioo. 
phe  fouftient,  qu'il  doit  les  plus  grandes  richeftes  de  la  Pilofophie  à  &  »t-  An- 
la  Synagogue  des  Hébreux  ,  &  que  la  difeipline  Morale  des  Pytha-  [jjjft 
goriciens  n'eft  rien  qu  vne  imitation  de  la  Vie auftere  des  Iuifs  Ef- Beiiuiud.  ' 
feniens.  Aufli  eft-il  certain,  non  feulement  que  ce  Philofophe  auoit c'7' 
cftudié  fous  les  Egyptiens,  fous  les  Arabes,  fous  les  ^Chaldeens, 
&  fous  les  Phéniciens  ,  comme  le  tefmoigne  Diogene  ,  &  les 
autres  ,  qui  efcriuent  de.  fa  vie  ,  mais  qu'il  habita  long  temps  au 
Mont-Carmel  ,  où  cftoient  les  en  fan  s  des  Prophètes  ,  où  il  apprit 
beaucoup  de  Myfteres,  &  de  veritez Diuines  de  laLoy  Mofaïque. 
Ce  qui  peut  fans  doute  auoir  donné  lieu  à  Saint  Ambroife  de  croire, 
que  Pythagore  eftoit  lu  if  de  naifTance  ,  &  à  d'autres  Chrcftiens  de 
parler  iufques  là  ,  qu'ils  l'ont  tenu,  quoy  que fauflement ,  pour 
le  Prophète  Ezechicf.  Cela  pour  le  moins  eft  bien  confiant  ,  Se  at-  J-Jem-  Alex, 
tefté  par  Clément  Alexandrin  ,  qu'il  seftoit  fournis  à  la  Circon-  ' 
Cifion  entre  les  mains  des  Preftres  d'Egypte  ,  pour  eftre  admis 
à  la  connoiflance  de  leur  fecrette  Doctrine  ,  qu'ils  tenoient  des 
Hébreux. 

18.  Tant  y  a  que  la  Philofophic  des  Paycns  doit  en  toute  façon 
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céder  le  droit  d'aifnefTeà  la  Sapience  des  Chrcftiens,  qui  font  au- 
jonrd'huy  les  vniques  héritiers  &  les  vrays  Enfans  fpîrituels  d'Abra- 
ham ,  &  par  conlequcnt  les  Poflefleuss  légitimes  ëc  vniuerfelsde 
toutes  les  Benedicbions  ,  puis  qu'ils  ont  recueilly  les  fruits  de  toutes, 
les  promefles.Et  c'eit  ici,ou  il  faudroit  bien  s'eftonner  decettemer- 
ueillculc  2c  pu  i  (Tante  Prouidence  du  Dieud'ifracl ,  Peredenoftre 
Seigneur  Iefus-  Chrift ,  laquelle  a  fait  fubliftor  la  vérité  de  falutau 
milieu  des  menfonges,  des  rablesja  fait  paflcrla  Théologie  premiè- 
re infufe  dans  l'Eiprit  du  premier  homme  à  trauers  les  erreurs  de 
tous  lesfiecles  ,  .ôcaconferuélalumicredefaReuelationparmyla, 
longue  nuit  de  l'ignorance  vniucrfelle. 

19.  Car  tandis  que  les  Sciences  humaines  coudoient  fî  cher  à 
trouuer  par  toutes  les  Nations  de  l'Vniuers,  il  y  auoit  vn  peuple 
Vt  haberetchoifi  en  vn  petit  coin  de  la  terre ,  qui  auoit  en  depoft  la  Science  de 
P^^^^'Dieu  >  Vn  peuple  héréditaire,  parce  qu'il  venoit  du  Créateur  par  Adam 
VtM.  4.»o  de  Père  en  Fils,  fans  difeontinuation  5c  fans  vuide ,  Vn  peuple  confacré 
ropulusUn  0  particulier  a  Dieu  ,  vn  peuple  feparé  de  tous  les  peuples  du  monde,  vn 
\\xo,Tcz\c~Roya,4n*c  Sacerdotal  ,vne  petite  Nation  compofée  d amis  de  Dieu,  parce 
git  Domi- que  Dicuneluy  ccloit  rien  ,  qu'il  luyconfioit  tous  fes  fecrets ,  qu'il 
fuujn,  u  fa  Y  eftabliffoit  fa  refidenec ,  fon  Efcolc  &  fes  Oracles.  C'eftoic  le  peu- 
ci  popuius  pie  defeendu  de  la  famille  d'Abraham ,  auec  lequel  Dieu  auoit  fait 


SlSi^vnc  fi  eftroite  liaifon  ,  qu'il  ne  s'appelloit  que  le  Dieu  d'Abraham, 
puiis  qui  ût  &  de  fa  race  ,  iufqu  a  dire  a  les  Defcendans  par  le  prophète  lere- 
Mi,n  tf""' mie  :  Comme  vne  ********  efi  attachée  fur  les  coftez.  de  [Homme  ,  i*- 
tÛ  cn'imfe  **»  ainft  ioint  à  moy  toute  la  M  afin  etlfraèl  &  toute  la  Mai/on  de  Iu~ 
paraiii  cos  ^>  afnquilfujfent  mon  Peuple  ,  &  mon  Nom  ,  &  ma  Louange  ,  &  ma 

I  ibi  in  h*-  _  1  . 
rcdicatcmdc0^^' 

vniuerfispo-  20.  Où  voit-on  ailleurs ,  Theophron ,  qu'il  fe  foit  iamais  trou- 
mS'm*  u*  vn  Peuple  entier  tout  Iurifconlultc  ?  des  Enfans  >  ôcdcsFem- 
Et  vosciitismes  tous  Philofophes  ?  Des  Laboureurs  8c  des  Bergers  tous  Theo- 
'"  um  Saccr  '°g*cns  ?  ^c  ced  pourtant  ce  que  nous  pouuons  dire  des  Ifraëlites, 
fotaic. aC"  Pères  £c  Prcdcceflcurs  des  Chrcftiens  i  Car  tandis  que  les  autres 
p*Kfou$i'i  ^ommcs  viuoient  comme  des  belles  ,  ccux-cy  conuerfoientauec- 
congiutioA-  que  les  Anges.  Les  Romains  eftoient  encore  à  naiftre  ,  &.  les 
tus  cftDcus,  Grecs  eftoient  encore  des  Sauuages ,  qui  fe  nourriflbient  de  glands 
«s  "Stfïq,  &  de  racines ,  lorfqtie  ceux  cy  mangeoient  de  la  Manne  du  Ciel, 
femen  eortî  fie  ne  viuoient  que  des  miracles.  Les  plus  polis  du  Genre  Humain 
r0f«/COo.I4.  "C  connoufoient  ny  Loix,  ny  Polices  i  &.  les  plus  grofliersde  ceux- 
jmm.ii.  cy  fçauoient  par  cœur  la  Loy  de  JDicu  &  les  Règles  de  fon 
Jcruice. 
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xi.  Où  eftoicnt  les  Philofophes  du  temps  que  Dieucomman- 
doit  à  Abraham  de  quitter  fon  païs  de  Chaldée  ,  ou  de  facrifier 
ion  Fils  Ifaac  fur  la  montagne  de  la  Vifion  ?  Où  eftoient  les  Aca- 
démies,  les  Lycées,  les  Portiques,  8c  toutes  les  Efcoles, du  temps 
que  Dieu  parloit  à  Moyfe  dans  la  nuée  8c  parmy  k*s  efclairs  8c  les 
tonnerres  de  Sina  ?  Où  eftoicnt  les  Loix  ,  les  Codes  ,  8c  les  Di- 

f eftes,  du  temps  que  Dieu  efcriuoit  fur  la  pierre  les  dix  paroles 
e  fon  Decaloque  ?  Certes  le  monde  n'a  point  d'antiquité ,  qui 
n'auoiïc  que  la  première  Do&rine,  la  plus  ancienne  Iuriiprudence, 
&  la  plus  vieille  Morale  c'eft  la  Tradition  d'Abraham  ,  6c  la  Loy  4 
de  Moyfe  jc'eft  à  dire,  la  SagefTe8cla  Théologie  des  Hébreux. 

!      I      I  .  -  ■■      .      ■   , 

CHAPITRE  DOVZIE'ME. 

Suite  du  me  fine  Dïfcours ,  &  <vne  Digreffon,  comme  la  plus  an- 
cienne DoElnne  des  Hommes  Sçauans  j  ejl  non  feulement  Mo- 
derne y  mais  puérile  uaine  au  prix  de  la  Dotlrine  Çhre- 
ftienne~ 

i.  "V  T  Entablement  il  y  auroit  de  l'Enfance  ,  &  de  la  honte  de- 
V  s'amufer  dauantage  à  cette  comparaifon.  Car  que  faifons 
nous  icy ,  quand  nous  nous  informons  de  l'Origine  des  Efludes, 
8c  de  l'Antiquité  de  tout  le  fçauoir,  fi  ce  n'eft  que  nous  cherchons, 
depuis  quand  l'vfage  du  Compas ,  de  la  Règle  8c  des  Gettons  eft 
parmy  les  hommes  ?  Quand  eft-cc  ,  que  les  Syliogifmes ,  ÔC  i'En- 
thymeme  font  venus  au  monde  i  S'il  y  a  long-temps  que  l'£xordev 
la  Narration  &  l'Epilogue  fe  font  introduits  dans  la  Société  Humai- 
ne ?  De  quand  ont  commancé  les  tours  de  paue-paiTe  ?  En  vn  mot, 
depuis  quel  temps  on  perd  le  temps  ferieufement ,  8c  on  fe  tour- 
mente Tefprit  par  méthode  6c  par  règles  ? 

x.  En  effet,  en  comparaifon  de  cette  Dinine  Sageflede  nos  An- 
ciens, qu'ont  efté  toutes'les  feienecs  des  Gentils  que  des  vanitez,  ou 
des  curiofitez,  ou  des  afflictions  d'Efprit,  lesvnes  mefchantcs,les 
autres  fuperfluës,  &  toutes  pénibles,  ôc  incertaines  ?  Platon  louant 
iant  qu'il  peut  les  Philofophes ,  Se  Ciçeron  après  luy ,  difent  que  ciccr.de  o£ 
ce  font  des  hommes  ïujles  é  incapables  de  pécher,  parce  quHls  semployent  lt* 
À  la  recherche  de  la  vérité  ,  &  qùils  mefprrifem  les  chofes  ,  que  les 
autres  hommes  fouhaittent  fi  ardamment ,  rjr  pour  lefquelles  la  couflume 
<fi  de  faire  des  querelles ,  JUmcfiterdcs  procez. ,  &  de  prendre  les  armes. 
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Voilà  vn  grand  éloge»  mais  de  quelle  iuftice  parle-ton  ?  De  quelle 
vérité  ?  De  quelles  chofcs  mefpriiées  ? 
Xenophon,  3.  Toute  l'innocence  des  Philofophes ,  Theophron  ,  eftoic  de 
nppone  In  gar^cr  les  Loix  de  leur  pais ,  auflî  bien  à  l'égard  du  culte  de  Dieu, 
Oracle  pat  qu  a  legard  dir*commérce  des  hommes.  Loix,  qui  fouuent  cftoienc 
ô^donnédî  ftomcules  &  injuftes ,  comme  généralement  entre  pin  lien  rs  autre*, 
doter  ic$  celles  de  toute  l'Idolâtrie  ,  de  facrificr  à  des  Dieux  débauchez» 
Dieux  fcjjn  adultères,  Ôc  meurtriers.  Celles  de  douze  Tables  en  Grèce,  l'O- 
chagucviiic.  rigine  du  Droicl  Ciuil  Romain  ,  qui  permettait  aux  Créanciers  de 
•  couper  en  pièces  le  corps  viuant  dvn  Débiteur  infoluable  >  à  vn 

Pere  de  vendre  fon  fils  iulqu'à  trois  fois  s  8c  à  vn  mary  de  tuer  fa 
femme,  pour  auoir  beu  du  vin,  ou  fait  faire  de  fanfles  clefs.  Celles 
qui  faifoient  mourir  tous  les  feruiteurs  d'vnc  maifon,  fi  l'vn  d'eux 
auoit  tue  fon  Maiftre,  parce  que  le  Maiftte  auoitefté  mal  gardé. 
Celles  de  Lacedemone,  qui  approuuoient  le  larcin,  comme  vne 
bonne  prife  ,  pourueu  que  le  larron  ne  fuft  point  pris  fur  le  fait. 

4.  Les  plus  honnefles  gens  te  les  plus  làges  faifoient  gloire  Se 
dcuoeion  de  garder  ou  d'approuuer  ces  Loix ,  ou  femblables  ,  ou 
encore  pires ,  foit  en  matière  de  Religion,  foitdans  la  vie  ciuile  : 
&c  c'cftoitlà  ces  impeccables  de  Platon  :c'eftoit  ces  Saints  de  l'an- 
cienne Grèce  &  de  ta  vieille  Rome.  Faut-il  demander  après  cela, 
pourquoy  S.  Paul  a  dit  de  telles  Gens ,  qu'ils  tenoient  prifonniere 
la  vérité  dans  l'iniuftice  ?  ils  connoifToient  par  la  lumière  naturelle 
ce  qui  eftoit  injufte,  &  ils  le  pratiquoient,  non  feulement  fans  feru- 
pule ,  mais  auecques  louange ,  comme  iufte  :  Au  lieu  de  fuiurele 
confeilde  laraifon  contrele  defordre  de  la  couftume.  Us  aymoient 
mieux  viure  en  fous  Se  en  mefehans,  en  faifant  comme  les  autres, 
que  corriger  des  mauuailés  Loix  par  vne  meilleure  vie. 

>rimer  ainfi  vne  vérité,  &  comme  trahir  la  confeience  &. 
de  courage  ,  n'eftoit-ce  pas  tenir  dans  les  fers  la  feience 
captiue  fous  la  tyrannie  de  l'impiété  >  puis  qu'ils  authorifoient,  ou 
Coicbat  par  leur  exemple,  ou  par  leur  approbation  ,  ou  par  vn  lalche  fi- 
Mtïfdébafa  *cnce  »  ce  qu'ils  condamnoient  par  ingénient,  ou  pardifcours,com- 
iaudab.it  me  Saint  Auguftin  difoitde  Seneque  ?  Mais  il  neft  pas  befoin  de 
bat°d  "o"  ^Cl,r  ^a'rc  ^a,reccttc  honte,  ny  par  vn  Apoftrc  ,  ny  par  vn  Docteur 
c».!pab.u  Chreftien.  Les  Payens  fcfont  eux-mefmes  leur  procez,  les  vns  aux 
D°  i/at/^  amres-  Les  lndjcnsont  reproché  autrefois  aux  Grecs,  ce  que  nous 
cttutt.  ' .  ,-cprochons.Car  c'eft  ce  que  vouloit  dire  à  fa  mode  ce  Gymno- 
se  inaudifïc  fophifte  Dcmdamis  aux  Ambafladeurs d'Alexandre,  quand  il  leur 
ntâ  j"     aduol'ia  >  l'M  *HOlt  °*y  Parler  &  *om     l€ur  fybagre ,  &  ***** 
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Sages  de  la  Grèce ,  &  qu'il  croyait  bien ,  quils  auoient  ejle  de  grands  hom-  m™  Pytha. 
mes  :  mais  quil  y  trouueroit  ce  notable  défaut ,  d'auoir  eu  trop  de  rejpecl  f ,°"u *m*  fa. 
é  de  vénération, pour ie  ne  fcay  quoy  d imagin  aire  >qù ils  appelaient  Coujlu-  pienmmc 

.  JL.  Ta*.  Crsecia  Se 

me&Loy.  crcdcreillos 

6.  Quant  anx  verites  que  les  Philofophes  font  profeffion  de  tant  fuiirc  mot 
chercher, paûcnt-elles  plus  auant  ,  que l'obferuation  %de  quelques  S°°sn:len 
lignes»  la  proportion  de  quelques  nombresj'harraonie  de  quelques  UboraflV, 
tons ,  la  fabrique  de  quelques  argumens,  ou  la  fubtilité  de  quelques  <)uodfçilicet 
dilemmes  ?  Et  pour  débiter  ce  genre  de  marchandée  ii  inutile  a  la  ucrcmiaac 
Republique,  faut-il,  difoit  Seneque .quand  ilvouloit  parler  fran-  ▼«"««ione 

1  \    r  -n        r»       .     *  m' S   r  .„,.  *     t    r  n  habmflcoi 

chcmentde  les  maiitres  Stoïciens  &  de  les  compagnons  de  icetc,  vimqUam- 
porter  vne  mine  trifte ,  fe  faire  le  vifage  blefme,  compofer  fa  graui-  P'am  Ph»°- 
té  ,  &  laifler  croiftre  fa  barbe  ?  "«l'm  kgem 

7.  Pour  cela  faJloit-il  partager  les  Sçauansde  la  Grèce  entant  fcmorcm 
d'Efcoles  ,defchirerlesEfcolesen  tantdepartis,fubdiuifer  les  par-  j£Cc^nr* 
tts  en  tant  de  factions  ,  intenter  tant  procès  d'Efprit ,  &  liurer  tant  Hoc  cft,* 
de  batailles  de  langage,  pour  des  paroles  conteftées ,  ou  pour  des  <|uod  trift" 
choies  qui  n  ea  valent  pas  la  peine ,  &  qui  au  bout  ne  lont  que  des  pailidi. 
bagatelles  ingenieufes  ?  Et  comme  leur  reproche  vn  des  leurs ,  pour 

cela  s'enfler  de  vent  comme  des  ballons,faire  vanité  d'vn  babil  inu-  Timon  Phi- 
tile,  allumer  la  bile ,  crier  aliarme  ,  conceuoir  des  haines  Se  des  en-  ci^Cer 
uies,fe  faire  vne  cruelle  guerre  par  bandes  ,  &  appeller  cela  fagefle,.  ftromV 
içauoir,  Phi lofophic?  lBfiJ*gJ" 

8-  Enfin- voyons  ce  que  mefprifent  les  Profefleurs  de  cette  Phi-  Thcodom. 
lofophie  fi  fort  vantée.  Quelqu'vn  peut-eftre  iette  fon  argent  dans  *•  aduer., 
la  mer,  &  les  autres  fuyent  les  affaires  publiques  ,  àc  renoncent Gtxc' 
aux  charges  de  l'Hoftcl  de  Ville  pour  auoir  leloifir  d'eftudier  les 
Eclvpfes  du  Soleil  U  de  la  Lune  ,  les  atomes,  les  idées,  les  nombres, 
ou  le  flux  &  reflux  de  la  mer. 

9.  Eft-cc  là  donc  tout  ce  qui  les  rend  fi  dignes  de  vénération  ? 
Nos  anciens  Philofophes  ,  qui  font  nos  Patriarches  ne  font  pas  tant 
de  bruit ,  Se  travaillent  à  vne  eftude  qui  a  plus  de  folidité,8t  moins 
de  pompe. Le  commencement  de  leur  fagelTe  c'eft  la  crainte  du  Sei- 
gneur :  ils  n'eftudient  que  la  connoiûance ,  8c  le  feruice  d'vn  feul 
Dieu ,  ils  ne  reçoiuent  aucune  inftitution ,  ny  aucun  précepte ,  que 
de  luy.  Ils  font  gloire  d'eftre  difciples  de  celuy-là  feul  dont  ils  font 
Adorateurs.  C'eft  de  fa  main  qu'ils  reçoiuent  vne  loy  ,  qui  enfeigne 
àchacurifondeuoir,  qui  eft  la  reiglede  laconfcïcnce  Se  la  conduite 
de  la  police ,  qui  enfeigne  la  probité  aux  particuliers  ,  &  la  iuftice 
au  public.  Les  Roy  s  ne  la  perdent  iamais  de  veuc  ,  lesPreftrcsla 
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portent  au  tour  de  leur  front ,  le  peuple  l'entend  lire  tous  les  iours 
du  Sabbat  ,  les  enfans  l'apprennent  de  leurs  Pères ,  les  (bruiteurs 
l'efcourent  de  la  bouche  de  leurs  Maiftres ,  les  Domeftiques  la  li- 
fent  fur  les  murailles  des  Logis ,  les  Eftrangers  la  trouuent  efcrite 
fur  les  portes.  LeurPhilofophieconfifte  à  bien  viure  ,  St  non  pas 
à  bien  argumenter ,  à  faire  des  bonnes  a&ions,  6c  non  pas  de  grands 

Diuino  in-  difeours  >  &  pour  vfer  des  termes  de  faint  Auguftin ,  à  obéir ,  ôc 

«p?rXÇ"non  pas  àdifputcr. 

diendum  cil,  i  o.  S'ils  ont  à  demander  confeil ,  ils  ne  confièrent  que  les  Ora- 
nmliimi  c^cs  ^  vn  ^5U^ Inuifible > s'ils  ont  à  combattre,  ils  ne  font  que  les 
■4:\.it.  guerres  d'vn  fcul  Tout-puiiTant  j  s'ils  ont  quelque  efperance  au 
«i>.f.jx.  mondc ,  ils  n'efpcrcnt  qu'aux  promefles  d'vn  feul  Fidèle.  Et  fi  vous 
leur  demandés ,  quieft  ce  maiftre  vnique  qu'ils  confultent  auec 
tant  de  pieté ,  pour  qui  ils  combattent  auec  tant  de  vaillance  ,  en 
qui  ils  efperent  auec  tant  de  foy  ?  ils  ne  vous  diront  pas,  que  c'eft 
vn  inuenteurdu  fyllogifme  ou  des  atomes,  ny  vnAutheur,  qui 
leur  promet  la  quadrature  du  cercle,  ou  le  mouuementperpetuelj 
ny  vn  fubtil ,  qui  leur  enfeigne  à  foudre  des  queftions ,  ou  à  dé- 
chiffrer des  Enygmes.Moins  encore  diront-ils,  que  c'eft  le  premier, 
qui  sert  auisé  de  labourer  la  terre ,  ou  de  faire  le  pain  ou  le  vin  > 
non  plus  que  le  premier  TilTerand ,  ou  le  plus  ancien  Forgeron  ; 
ouceluy  quiainuenté  le  premier  le  moyen  d'arracher  les  dencs, 
ou  de  Iafcher  le  ventre  }  ou  qui  a  enleigné  vn  herbe  à  guérir  les  vl- 
ccres,  ou  àarrefter  lafeignéedu  nez  i  ou  quelque  autre  artifan, 
qui  a  trouué  vn  meftier  commode  à  la  vie.  Ce  font  là  les  obie&s  de 
ladeuorion  &  de  l'cftimedes  autres  Nations. 

ii.  Mais  ce  peuple  tout  Philofophc  &  toutfage,  dont  il  parle, 
vous  dira  d'vn  ton  plus  fublime  &  plus  noble ,  que  fon  fondateur  £c 
fon  legiflateur  eft  ecluy,  qui  auec  le  fouffle  de  Ion  haleine  a  infpirc 
la  railbn  auecques  l'amc  dans  le  corps  du  premier  homme  j  que 
c'eft  celuy  qui  a  fait  la  nuit  &  le  iour ,  &  qui  a  formé  l'Aurore  &  le 
Soleil  >  que  c'eft  celuy  qui  a  creusé  les  abyfmes,enflé  les  montagnes, 
&  fufpendu  toute  lamalTe  de  la  terre  entre  deux  airs  ;  que  c'eft 
celuy  qui  va  chercher  le  foudre  dans  le  ventre  de  la  nuée ,  &  le 
tire  comme  vnecoleuure  entortillée}que  c'eft  celuy  qui  a  marqué 
les  bornes  aux  flots  de  la  mer ,  &:  leur  a  défendu  de  pafl'er  au  delà 
de  fes  lignes  >  que  c'eft  celuy  qui  arme  &  defarme  les  conquerans  > 
qui  donne  fa  malédiction  aux  feeptres ,  quand  ii  luy  plaift  ;  qui 
brifeles  couronnes,  &  ofte  la  refpiration  aux  Potentats  >  quipen- 
fent  lu  y  faire  refiftence. 
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li.  Il  n'y  a  que  luy  ,  duquel  Ifracl  confciTc  tenir  tout  ce  qu'il 
fçait ,  comme  tout  ce  qu'il  a  6c  tout  ce  qu'il  eft  :  6c  labbrege  tic  fa 
feience  eft,  qu'il  faut  aymer  ce  feul  Dieu,  fut  toutes  otoofes,  6c  tous 
les  hommes ,  comme  foy-mefmc.  Ce  feul  mot  comprend  plus  de 
vérité  6c  de  Philofophie,que  tous  les  Myftcres  des  Mages  dj  ChaU 
dée  6c  de  Perfe,  toute  la  cabale  des  Egyptiens,toutc  la  doctrine  des 
Brachmancs  &  desGymnofophiftes  Indiens,  toute  la  tradition  de? 
Druides,  tout  le  babil  des  Grecs,  6c  toute  la  politefie  des  Romains, 
qui  dans  vne  infinité  de  paroles  ne  contiennent  pas  vnc  goutte  de 
pieté,  ôc  qui  parlent  aucc  tant  de  chaleur  des  controuerles  de 
néant ,  &  font  li  rarement  6c  fi  froidement  mention  des  verîtés  de 
Dieu  ôc  de  la  Religion  ,  qu'il  paroift  bien  qu'il  ne  leur  importe 
guère  de  connoiftre  ou  d'aymer  Dieu.  Ht  la  merueillc  eft ,  que  de 
la  lageiîc  profane  8c  inutile,  la  Grèce  en  pluficurs  ficelés ,  n'a  peu 
conter ,  que  fept  fages,  autant  que  le  fîeuue  du  Nil  a  damboujcbeuresy  g*w  £uûh 
comme  dit  vn  Poète  en  fe  moquant ,  6c  au  bout  auecque  le  temps  f^*e^' 
quelques  familles  des  Philofophcs. 

1 3.  le  ne  dis  point  icy  ,  que  dans  ce  petit  nombre  de  fcétes,  qui 
s'attribuoientla  poflciTionde  lafagelle,  ic  voudrois,  Thcophron, 
que  vous  me  trouuaifiés  vn  feul  chef  de  ceux  qui  ont  cfté  les  plus 
Joiiés  du  con  lentement  vniucrfelde  l'Antiquité  ,  6c  que  noftrc  S.'  Cor.t.&j. 
Paul  appelle  les  Princes  de  ce  ficelé,  lequel  fuit  fans  reproche,ians^pUr5hJry, 
talchc  6c  fans  infamie.  Comme  vn  homme  fans  emportement  6c  ryiu. ad- 
fans  colère  }  ce  ne  fera,  Theophron,  ny  leur  diuin  Platon,  ny  le  fa-  "ef  IuIun- 

•~  a     h-  ic-  a    •  n  1/1       t-    •  1    r  AthcnzuS 

meux  Anltippe,  le  Sçauant  Ariftote,  ny  le  lobre  Epicurc,  le  leuerc  !.}. &  i,. 
Zenon ,  ny  le  célèbre  Theognis  >  ce  ne  fera  pas  aufli ,  ny  le  patient  u- 
Diogene  ,  ny  Socrate  mefme.  Th^ogn, 

14-  Mais  de  noftre  Sage(TePrimitiue,nousfourniflbns  vn  peuple 
entier  d'autres  Philofophes  &  d'autres  Sages  >  des  armées  complètes 
de  Théologiens, qui  fçauent  Se  gardent  ce  que  Moyfe  leur  a  en- 
seigné, ce  que  Platon  &  Ariftotc  ont  ignoré  ,  qui  mefprifent  leur 
vie  mortelle  pour  conferuer  leur  diuine  alliance ,  qui  font  pfefts  à 
périr,  pluftoft  que  d'adorer  vn  Dieu  eftrangcr,  qui  le  méfprifenn 
eux  mefmcs,  pour  rendre  honneur  à  Dieu  feul. 

15.  Or  il  eft  bien  ailé  de  voir,  qu'vne  telle  doctrine,  qu'vne  fi  no- 
ble vérité,  vne  fi  forte  impreflîon ,  n'eft  pas  vne  opinion  introduite 
depuis  peu  au  monde  s  puifqu  elle  eftoit  en  fa  vigueur,  deuanc  qu'il 
y  euft  encore  vn  nom  de  Rome,  &  deuant  qu'on  fie  aucune  men- 
tion d'Athènes  en  toute  la  terre.  Aulîi  quelle  aurxe  Nation  ,  que 
«elle  des  Hébreux,  a  retenu  conftamment  &c  inuiolablemçnt  l'vnU 
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té  du  vray  Dieu,  la  tradition  de  fon  Culte,  6c  la  narration  de  tout 
fon  Commerce ,  &  de  fa  Communication  auecque  les  hommes 
dans  toute  fcfuitte  des  Temps  î  Et  cela  malgré  les  Moqueries  ,  les 
Mcfpris ,  6c  les  Iniiircs  des  voifins  6c  des  Eftrangcrs  i  malgré  les 
Heearœus,  Auerfions  &  les  Maledi&ions  de  toutes  les  Nations,malgrc  les  Per- 
quiIauDtc,,'  fecutions,  les  Oppofitions,lcs  Tourmens,  6c  les  Supplices,auecque 
Aiexandri   lefqucls  les  Potentats  ÔC  les  Satrapes  Babyloniens,  Medes,  Perfans, 
ra«^"fl°  ^  Grecs,  ont  effayé  de  changer  leurs  opinions  6c  leurs  deuotions. 
Apud  lofe-      1 6.  Qu'on  cherche  dans  les  Archiues  des  Roys ,  dans  les  vieux 
Phu™£ontra  titres  des  Empires ,  dans  les  Chronologies  des  fiecles ,  dans  toutes 
les  Annales  du  monde,  parmy  les  pais  les  plus  polis  6c  les  mieux 
policés ,  entre  les  remarques  de  ceux  qui  lontles  plus  curieux  de 
garder  les  mémoires  de  leur  origine,  &  de  leur  progrés,  de  leurs 
lois,  6cde  leurs  affaires. Se  trou  ucra-t'il  ailleurs  que  parmy  nous, 
qui  fucecdons  aux  lu  ifs,  vne  Hiftoirc  Sainte  6c  Religieufe,  où  il  ne 
io\t  traité  que  du  procédé  perpétuel  de  Dieu  à  l'égard  du  Genre  Hu- 
main^ des  hommes  entiers  Dieu?  Vne  Relation  ponctuelie,prife  de- 
puis lanaiffance  de  l'  Vniucrs,  6c  la  Création  du  premier  Homme,6c 
pourfuiuied'vn  fil  continu,  6c  comme  vn  efpace  de  Iournal  de  tout 
ce  qui  s 'eft  pafle  de  diuin,depuis  qu'il  y  a  vn  Monde  6c  des  Ames. 

17.  Quel  autre  peuple  y  a-t'il  lur  la  terrc,qui  foit  Ci  bien  auerty, 
fi  plainement  inftruit,fi  foigneufement  informe îNon  (  s'eferic  iufte- 
ment  Dauid  )  Dieu  na  pas  traitté  de  la  forte  Aucune  de  toutes  les  Na- 
ttons ,  &  ne  leur  a  pas  manifcjïc  [es  Jugemens.  C'eft  pourquoy  les  Vers 
IwAatet    de  la  Sybillc  ont  nommé  auecque  raifon  les  Iuifs ,  Rtce  Diuincjbicn- 
/*a*a .      beureufe ,  celefte.  Orphée  mefme,  vn  des  plus  anciens  Poè"tes,6c  Phi- 
etlcp  rircf  lofophes  Grecs ,  après  auoir  dit ,  qu'il  n  y  a  qu'vn  Dieu  ,  qui  a  tout 
**ç*n*9*p.  fajc  f  ^  qUj  conferuc  touc  9  adjoufte ,  que  iamais  homme  ne  la  connu, 
quvn  Cbaldeen  dextraclion.  C'eft  à  dire  aux  fens  de  quelques- vns, 
noftre  Abraham ,  6c  des  autres ,  noftre  Moyfe  :  Encore  que  quel- 
ques Platonicics  1  entendoient  dcZoroaftrc.qui  toufiours  a  cfté  vn 
petit  Bis  de  noftre  Noé.  Et  l'Oracle  d'Apollon  ,  c'eft  à  dire ,  l'Efprit 
mefme  de  menfonge,  forcé  par  la  puiflance  de  Dieu  de  tefmoigner 
vne  vérité  qu'il  ne  pouuoit  ny  fupprimer  ny  diflimuler ,  a  con  feue, 
malgré  luy  ,  comme  à  la  gcfhe  ,  que  les  Chaldcens  &  Us  Hébreux 
McvreiXeK  -dUoient  feuls  la  fagejje  en  partage. 

fia?****'  1 8<  <*onc  !a  p^us  vi^lbIc  différence ,  qu'il  y  a  de  cette  Diui- 
if*e  u^l* nc  connoiflance  d'auec  ia  Philofophîe  ,  6c  toutes  les  fcienecs  com- 
ùt,  tori^  muncs  i  c'eft  que  les  années ,  l'expérience  6c  les  hommes  ont  def- 
J»w.      couucrt,  acquis,  6c  amplifié  les  autre*  iciences ,  au  lieu  que  la 
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connoiflance  des  chofcs  de  Dieu  a  cfté  infufe  immédiatement  Et  \oc  mihl 
dc  Dieu  auec  le  ioumcqui  anime  le  limon,dont  il  rorma  le  premier  quitas  pré- 
nomme. Depuis  la  fidelle  Tradition jfecou rue  de  l'infpiration  Diui-  ftro^ 
ne  ,  la  long-temps  conferuéedans  lafuccefïion  desEnfansde  Dieu.  turx>qUo  fa- 
Et  enfin ,  la  Sainte  Efcriturc  l'a  remife  deuant  les  yeux  des  hommes,  «»•«  «dam 
qui  1  auoient  effacée  dans  leurs  cœurs  >  Et  dans  cette  Ancienne  Efcritu-  ca"  ™™£ 
renomme  dans  vne  riche  minière ,  U  curiofité  des  Philofophes  ,  çr  de  tous  les  portenorï 
gens  de  Lettres,  comme  dvn  Threfor  public  de  Sage(fe,a  tiré  font  ce  quily  a  e"JJ£. fa" 
de  vérité  folide,  &  de  faine  Doctrine,  dans  les  Efcoles  qui  font  venues  depuis,  TettuU.  in 

CHAPITRE  TREIZIEME. 

Jjhte  la  Théologie  des  Chreftiens  ejî  plus  ancienne  que  les  plus 
utiles  &  Us  plus  curieufes  Sciences  du  monde ,  comme 
la  Médecine ,.  Mathématique  ,  &  autres. 

Riftote  a  dit  iudicieufement,que  le  meilleur  Inuenteur  des  Tcmptu  ar- 
Arts,ôt  leur  plus  grand  fecours,c'cft  le  Temps.  C'eft  pour-  îôur*iq"eaî- 
quoy  comme  il  eft  neceflaire  ,qn'vn  homme  eftudic  à  loifir  depuis  nuor  bonus. 
Ion  enfance  deuât  que  de  deuenir  fçauant,il  a  fallu  de  mefme  que  le  *"  £,',  7' 
monde  Vniuerfel  ait  eu  beaucoup  de  temps  pour  trouuer  les  Scien- 
ces,&  encore  plus  pour  les  perfectionncr.Cellcs  qui  font  les  plus  ne- 
ceflaires  à  la  vie  ont  cfté  les  premières  trouuées*parce  que  fa  neccl- 
fité  eft  la  première  &.  la  plus  habile  Mai  (trèfle  d'Efcole.  La  commo- 
dité ,  le  plaifir,  le  bazard  &  le  loifir  ont  après  inuenté  ou  rencontré 
les  autres,  que  S.  Auguftin  appelle  Volontaires^  dont  les  vnes  font  Su-  To.j  I 
perjlies ,  parce  qu'elles  ne  feruent,qirà exercer  l'Efprit ,  Se  les  autres 
Pern'uieufes ,  parce  qu'elles  le  corrompent. 

2.  Diodorede  Sicile eferit,  que  la  Médecine  nafquit  première- 
ment en  Egypte  *  &:  il  eft  aifé  de  votr,que  ce  fuft  par  vne  longue  ob- 
feruation.  On  s'auiia  d'abord  >  que  les  animaux  chcrchoicnt  par  in- 
ftinft  naturel  des  herbes  ,  qui  leur  eftoient  falutaires.  Ces  herbes  a 
leur  exemple  furent  appliquées  pour  remèdes  aux  corps  humains. 
Apres  cela  quelques  hommes  en  efprouucrent  d'autres ,  aulquelles 
ils  donnèrent  leurs  nomsjcôme  encore  aujourd'huy,certaines  fleurs 
&  certains  limules  portét  les  noms  desFleuriftes&des  Herboriftcs, 
qui  lcsonttrâfportezd'ailleurs,©!!  qui  les  ont  cultiuésles  premiers. 

3.  En  fuite  ,  comme  dit  Hérodote  ,  l'vnfçauoit  quelque  fe-  Herodl.i. 
cret  pour  le  mal  des  yeux  ,  vn  autre  femefloit  feulement  des  maux 
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de  la  tefte  :  quelques  antres  panfoient  les'jndifpofitions  des  pieds, 
comme  il  fc  trouue  encore  en  tout  pais  des  pcrlonncs,  fie  des  ramil- 
les mcfmc,  qui  ne  fc  méfient,  que  de  remettre  les  membres  démis, 
ou  les  ruptures  des  os.Etquandjes  maladies  furmontoient  l'indu  ftrie 
des  particuliers,  on  ne  faifoit  que  mettre  les  malades  en  pleine  pla- 
ce ,  pour  confulter  le  premier  venu,  fie  pour  faire  l'eflay  des  re- 
ceptes, que  les  palTans  leur  apprenoient.  Enfin,  quelques-vns  de- 
puis, ôcilir  tous,  Hippocrate,  fie  d'autres  comme  luy,  firent  vn  re- 
cueil de  tout  ce  que  les  Anciens  auoient  trouué  >  fie  des  expériences 
de  plufieurs  ils  formèrent  le  corps  d'vn  Art  auec  ordre  Se  méthode, 
Se  le  fortifièrent  de  règles,  d'Aphorifmes,  fie  de  Prognoftics.  Cette 
feience  s  cft  enrichie  dans  le  cours  des  années,  comme  vn  héritier 
de  plufieurs  fucceflions  par  la  mort  des  hommes.  ' 

4.  Les  parties  de  la  Mathématique  font  venues  encore  plus  len- 
tement à  leur  perfection  ,  que  la  Médecine.  Car  l'Arithmétique, 
fie  la  Géométrie ,  qui  senfeignoient  auec  tant  de  foin  aux  Enrans 

Piato io Epi- d'Athènes ,  du  temps  de  Platon  ,  commencèrent  par  la  neceflité 
de  compter  dans  le  trafic ,  fie  dans  le  commerce ,  fit  d'arpenter  les 
terres  dans  les  ventes,  dans  les  achats,  fie  dans  les  partages.  Puis 
auecque  le  temps,  la  méditation  fie  l'oifiucté  firent  paifer  les  Efprits 
plusauant.  Ariitote  aeferit,  que  les  Mathématiques  florirent  pre- 
mièrement en  Egypte,  parce  que  de  tout  temps  les  Preftres  y  citant 
exempts  de  toute  chargc,auoient  tout  loifir  de  vaquer  à  l'eftude.Lcs 
Grecs  par  les  voyages  au  ils  firent  parmy  les  Egyptiens,  ôc  particu- 
lièrement les  fpcculatifs,  Eudoxe,  fie  Pythagore,apprirent  d  eux  des 
propofitions  plus  notables.  Et  après  ceux-là,  Euclide,  8c  fes  fcmbla- 
bles  ramalTerent  toutes  les  Obfèruations  des  Anciens. 

5.  L'A ftrologic  encore  commença  par  l'expérience  des  Labou- 
reurs, qui  premièrement  remarquèrent  le  temps  de  leurs  femailles 
parle  cours  fréquent  de  la  Lune,  le  plus  familier,  fie  le  plus  bas  de 
tous  les  Aftres.  Puis  on  vint  à  obferuer  de  plus  prés  fie  au  plus  iufte 
lesrcuolutionsdc  la  Lune  fiedu  Soleil }  fie  les  Eclypfesde  l'vn  fie  de 
l'autre.  On  pafla  à  l'Eftoiledu  Nort,  à  celle  du  Matin,  fie  du  Soir  : 
qui  font  obferuations  attribuées  par  les  Grecs  à  Thaïes,  à  Solon,fie 
à  Pythagore.  Apres  ceux-là  vn  Archimcde  recueillit  les  remarques 
de  ceux  qui  l'auoicnt  precedé,&  en  compofa  la  Machine  de  fa  Sphè- 
re. Long-temps  depuis  on  aveu  fe  perfectionner  lagrande  Théo- 
rie des  Planètes,  l'artifice  des  Tables  Agronomiques,  fie  enfin  IV- 
fagedel  eguillc,de  la  bouflblle  Ôc  d'autres  inftrumens. 

6.  Maisqueft-il  beibin  de  parcourir  toutes  les  autres  vaincs  ac- 
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quittions  de  l'efprit  humain,  qui  tourmenrcnt  les  curieux,  qui  en- 
flent les  fçauans,  quieftonnent  les  ignorans  :  mais  qui  neconfolenc 
point  les  miferables,qui  ne  conuertiilcnt  point  les  pecheurs,qui  font 
bien  des  fubtils,  non  pas  des  lages,  Se  qui  nous  pcuuent  bien  rendre 
plus  Doctes ,  mais  non  pas  plus  heureux  >  DifPti«rmi 
7.    Ccft  vn  des  grands  dépiaifus  &:  remords  de  Saint  Auguftin,  hi,qu^mui". 
Theophron  ,  d'auoir  autrefois  trop  donné  de  temps  ôc  de  loin  à  ces  ta  ntrtbui  h, 
connoilTancesfteriles  pour  Dieu  6c  pu  rement  humaines,  quepluftems  ï",^0*fi 
Saints  n  ont  ïamais  ficeuès  ,  &  que  tant  d autres  fiauent  qui  ne  font  pas  qui<  œulti 
Saints.  Nous  n'en  faifons  mention  icy,que  pour  montrer  ,  que  la  J^gJ; 
feience  de  Dieu,qui  fanctific  les  hommes,c'cft  à  dire  l'art  de  bien  vi-  <]>id.>m 
ure,  6c  de  viure  éternellement ,  neft  pas  du  nombre  des  Sciences  6c  ^J^1 
des  Arts ,  qui  dépendent  de  la  viuacité  d'vn  efprit  ingénieux,  6c  du  noofum. 
lécours  du  temps.  Cellcs-cy  naiflent  6c  meurent  à  mefure  que  les  ^s^ilw 
hommes  font  ftudieux,  ou  groflicrs,  6c  félon  qu'ils  font  oififs,ou  oc- 
cupez.  Ce  font  des  accidens  de  l'Ame  raifonnable,  qui  vont  6c  vien-  Quid  adeù 
nent  fans  deftruire  leur  fujet.Cc  font  des  biens  fuperrlus,defqucls  le  jgjj^ 
monde  s'eft  pa(Téfortlong-tempsj6c  la  plufpart  ne  lont  que  des  jeus  chriibanps 
fpirituels,  8c  des  caprices  diuertiflans,que  les  contemplatifs  ont  ren-  c^MdÙcî- 
du  rccommandables  6c  ferieux  par  le  plaifi  r  qu'il  s  ont  pris  à  les  inuen- 
tcr,6c  par  la  peine  tiu'ils  ont  mile  à  les  acquerir.Et  fur  tout,il  n'y  a  pas  •jwfcjw. 
vnedcccsinduftnes,  dont  on  ne  reconnoitte  ou  vnebeite  ,  ou  vn  ahquam6 
homme  pour  autheur.  On  fçait  le  temps  Se  les  lieux  ,  ou  elles  ont  poflerïor. 
commencé.  Nous  auons  toutes  les  dates  de  leur  naillance ,  6c  toutes  gm!j  ™£ 
les  circonftances  de  leurs  accroillemcns.  pio  littew- 

8.    Mais  il  n'en  va  pas  ainfi  de  la  Science  de  frlut,ou  de  l'Art  de  g^^JJ! 
fc  fauuer  ,  qui  cfl:  la  Doctrine  Chreftienne.  Ce  n'eft  pasvn  ouurage  di  dcdicaiTr, 
du  temps,ny  du  trauail  des  hommes.  Comme  perfonne  ne  la  peut  jg™^ 
ignorer  fans  fc  perdre  ,  perfonne  ne  la  peut  apprendre  que  de  Dieu 
(ans  sabufer.  Le  Pbilofophe,  dit  Tertullien,  ceft  vn  efcolier  de  la  Grèce  \  le  riooii 

,  ,r.  1  l.   ,, .  ,  tabantur.cn 

Cbnftien  elt  vn  Di  ciple  du  Ctei. 

8.  Or  cette  dilcipline  6c  cette  EfcoleCeleftc  a  toujours  efte  en  Uy  us  r,on- 
terte  ,  parce  que  Dieu  n'a  jamais  demeuré  inconnu  au  Genre  Hu- 
main.  Le  monde  feait  qu'il  y  a  vn  Dieu  depuis  qu'il  y  a  vn  monde,  tuat  ,  (cd  à 
Car  encore  que  Moyfe  longtemps  depuis  la  Création  femble  auoirejlc  lèpre-  £JJ™j[pa> 
tnier ,  qui  a  comme  mis  en  depoft  &  confacré  les  vérités  de  Dieu  dans  fes  ef-  r,<j.[0  *  A<U 
crits.ee  neft  pas  a  <//r<,comme  remarque  le  mefmc  Tertullien,?*'/^//-  JJJ^R" 
U  commencer  de  conter  le  tour  natal  de  cette  Sainte  Doclrine depuis  le  temps  de  fe  tccfl-en  ja< 
cet  Ffcriuain  &  de  fis  Hures. Moyfe  eftt H ift orienté  nonp/ts  Clnuenteur  des  /  1. 

M)jhres  quila  rfcrïts\Et  tout  ce  qu  il  nous enfeigne  est  v ne  narrât ion, &  non         *  -"" 
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c  Aaiè  ani- pas  vne  wfiituiion  des  thofes  diurnes ,  laquelle  fe prend  depuis  le  Paradis 
ProplS.  i**^***  &  depuis  C  Egypte  &  Moyfe.  C'eft  pou  rquoy  nous  pou- 

Animaenim  uonsdire  hardiment ,  que  cette  Doctrine  eft  la  première  6c  la  plus 
LnfcTcnd*  vniuerfelle  de  toutes,parce  qu'elle  a  efté  donnée  à  l'homme  auec  la 
Dei  os  eft.  confeience,  laquelle  eft  plus  ancienne  que  toutes  les  feiences ,  ôc  la 
mefmcen  tous  les  hommes  ignora  ns  &  fçauans. 


CHAPITRE    QVATO  RZIE'ME. 

Que  la  Phibfophic  morale  des  Anciens  a  e/îê  trombe  depuis  pett,, 
en  comparaison  de  la  Doftrinc  des  Chrefliens» 

i .        Ela  me  donne  icy  grande  compaffion  des  Philofoplies  Mo- 
raux ,  qui  donnent  vn  fi  chetif  principe  à  leur  Philofophie.. 
Car  cherchant  comme  quoy  Ton  peut  eflrc  venu  àconnoiftrele 
bien  honnefte ,  ils  ont  attribue  auffi  bien  l'inucntion  de  leur  Mora- 
le au  hazard  ,  comme  l'inuention  de  tous  les  Me  (tiers  les  plus  vul- 
gaires &  les  plus  bas.  Ils  ont  veu  ,  qu'en  l'eftat  où  eft  la  Nature  Hu- 
Nuila  irorû  maine  ,  la  connoi  fiance  du  bien  Moral  furuient*  l'homme  ,  8c  ne 
w  &  in'no-  vient  Pas  auec  ^uy*  ^  eft  pourquoy  Ariftote  dit ,  quaucune  vertu  ne 
bis.a  d  ad  ip- nom  eji  nature/Je.   Car  U  Nature  nous  met  au  monde  ignorans  &  im- 
kjendam  *na-  Par^ts  >  c*P*M*}  à  la  vérité  de  chaque  habitude  vertueuje,  maisdepout- 
"  Idonci  ueusde  toutes. 


tura 


(mmMr^.  Xt  Delà  ils  ont  tiré  cette  conjecture  ,  quauparauant  qu'on  euft. 
Nmn'se-  encore  forme  vne  Science  des  mœurs  ,  deuant  qu'on  euft  enrichy 
mina  nobi»  les  Liures  de  cette  pompe  des  préceptes  qui  modèrent  les  paflions,ÔC 
d?"rdcntîî  9in"  deferient  le  vice  ,  deuant  qu'on  euft  réduit  en  méthode  ,  8c  en. 
nondedit.  règle ,  l'Art  de  viure  honneftement  fans  reproche  8c  auec  louange 
Stntt.tf  uo.  parrDy  jçs  nommes  y  quelqu'vn  des  premiers  Hommes ,  difent-ils,. 
s'auïfa  de  faire  reflexion  fur  quelque  belle  action  qui  fe  prefenta  à 
luy  par  rencontre,  8c  qui  le  lurprit  d'abod  &  le  charma. 

3.  Depuis  on  remarqua  d'autres  actions  fignalées  en  des  particu- 
liers ,  les  vnes  obligeantes  ,  les  autres  gencrcufes  ,  quelques- vnes, 
modérées,  quelques  autres  iuftes  ou  hardies  ,  ou  magnifiques  ,  8c 
l'on  commença  de  les  admirer,  comme  des  chofes  louables  6c  parfai- 
tes.- Comme  qui  diroit,  que  le  premier  qui  rencontra  des  grains  d'or 
dans  le  fleuuc  pactole,  ou  des  lingots  à  l'endroit  où  font  les  mines  de 
Potozzi,trouua  beau  ce  metail,  6c  ce  commencement  de  richefles  le 

fit 
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fit  chercher  plus  auant  ,  &  creufer  plus  profond  dansla  terre,pour 
en  ramafler  dauantage. 

4.  Par  exemple , quelqu'vn  obferua  dans  la  vie d'vn  grand  per- 
foonage  de  fon  temps ,  ou  du  temps  pafle,  vn  ou  diuers endroits  no- 
cables  ,  comme  qui  obferueroit  ces  deux  offres  noblement  refufées 
par  vn  Fabricius.  La  première  fut  vne  grande  fomme  d'or ,  que  lu  y 
prefenta  le  Roy  Pyrrhus  ,  ennemy  de  la  Republique  Romaine, 
pour  le  corrompre.  La  fcconde,fut  1  occafion  de  le  deffaire  du  mef- 
me  Roy,  que  fon  propre  Médecin  s'offrit  dempoifonner  pour  obli- 
ger les  Romains.  Au  récit  de  ces  deux  refus ,  qui  ne  le  fuft  efton- 
né  de  voir  en  vn  General  d'armée  tant  de  vertus  diuerfement  ten- 
tées ,  également  inuincibles  ?  Vne  pauurcté  fi  refoiuë ,  vne  Fidélité 
fi  inébranlable  ,  vne  Iuftice  fi  incorruptible ,  vne  inimitié  fi  inno- 
cente, vn  Cœur  enfin  fi  grand,qu  il  rejette  d'vne  mefme  force  aulfi  EiufJcmani. 
bien  l'Or ,  qui  le  peut  faire  bien-toft  riche,  que  le  poifon  qui  le  peut m' 

faire  bien-toft  victorieux  î  Enfin ,  vn  pauure  Laboureur ,  &  vn  glo^ewoo'n'oa 
ricux  Dictateur  tout  cnfemblc ,  qui  ne  veut ,  ny  gagner  du  bien  par  »'««<:. 
lafchcté,ny  gagner  vne  bataille  par  fupercherie.  5ntt* 

5 .  Ainfi ,  Thcophron ,  de  beaucoup  d'obferuations  faites  com- 
me cela  fur  les  deportemens  notables  de  pluficurs  Gensde  bien,fur 
Ja conduite  extraordinaire  des  plus  honneftes Hommes,  furies  plus 
belles  auantures  de  diuerfes  Vies  Illuftres ,  qui  ont  rauy  de  leur  Ef- 
clat  &  de  leur  Dignité  ,  l'Efprit  de  ceux ,  qui  les  ont  fortuitement 
confiderées ,  il  s'eft  fait  vn  Art  auecque  le  temps  ,  qui  s'eft  appellé 
Morale. 

6.  Mais  toujours  faut-il  confeffer,  que  la  première  origine  de 
cette  Science  eft  venuêjau  monde  par  hazard.  Le  hazard  a  efté  fui- 

,  uy  depuis  de  l'Obferuation ,  de  l'Analogie,  &  de  la  Comparaifon. 
L'Obleruation  a  efte  enrichie  par  la  longue  Méditation  des  Au- 
theurs.  La  deffus  on  a  dreffé  des  maximes  d'honnefteté  >  on  a  formé 
des  queftions,  ôcdesdifputesdu  Souuerain  bien  i  on  aeftably  des 
Académies ,  qui  ont  déclamé  contre  le  defordre  de  la  vie  déréglée, 
qui  ont  fait  des  Panégyriques  pour  les  vertus ,  &  des  inuectiucs  con- 
tre les  vices.  Enfin  ,  on  acompofé  destraittez  desdeuoirsdela  Vie 
Ciuile,qui  par  le  recueil  des  preccptes,desconfeils,&  des  exemples 
des  pcrlbnnes  les  plus  eftimées  ,  ont  promis  desfircours  pour  bien 
&  he  u  feulement  viurc  ,  des  remèdes  aux  inclinations  mauuaifcs, 
des  victoires  fur  les  paflions  ,  &  des  contrepoifons  aux  couftumes 
pernicieufes. 

7.  De  forte  que  cette  Doctrine  fi  plaufiblc  ,  U  Ci  Sainte  ,  que 

Socratc 
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Socratc  aie  premier  fait  profcffion  d'enfeigncr  aux  Athéniens,  que 
Platon  a  femée  fans  ordre ,  pour  la  rendre  familière  dans  fes  Dialo- 
gues* qu'Ariftote  a  réduite  en  méthode,  pour  la  rendre  Dogmatique 
dans  lès  Ethiques  >  que  les  Stoïciens  ont  enflée  &  bouffie ,  pour  la 
rendre  fiere ,  &  fuperbe  par  leurs  Paradoxes  3  que  les  Cyniques  ont 
rendue  impudente  ,  &  gueufe ,  pour  l'enrichir  par  leurs  aufteritezi 
que  les  Epicuriens  ont  corrompue  pour  la  rendre  agréable  par  leur 
volupté:  Cette  doctrine ,  qui  (e  vante  de  faire  les  hommes  illuftres, 
&  les  Demy-Dicux  >  qui  dans  la  bouche  d'Epi&ete  &  d'Arrian  défie 
les  douleurs ,  lapauureté  ,  l'infamie ,  la  Mort  &  les  Supplices ,  de 
pouuoir  faire  village  mal-heureux  >  &  qui  dans  les  eferits  orgueil- 
leux de  Seneque  auec  du  pain  &  de  l'eau  ofebiendifputer  de  la  fé- 
licité auec  lupiter  mefme  :  Cette  Doctrine  ,  comme  toutes  les  au* 
très  Sciences ,  a  commencé  par  cas  fortuit,  de  l'aueu  mefme  des  Phi- 
lofophes. 

8.  D'où  s'enfuit ,  que  toute  pompeufe  &  priuilegiée  qu'elle  eft, 
elle  n'a  pas  efté  de  tout  temps  au  monde.  Mais  après  qu'il  s'en  eft 
trouué  ians  y  penlér ,  quelque  chofe  par  auanture ,  le  difeours  & 
l'Eftude  ont  augmenté  peu  à  peu  ce  que  le  hazard  auoit  première- 
ment découuert. 

9.  Que  refte-t'il  donc  dans  tous  les  threfors  de  l'Efprit  Humain, 
qui  ne  foit  venu  a  l'homme  long  temps  après  l'homme  ?  Et  de  quel- 
le  Science  peut-on  vanter  l'Antiquité ,  puifque  la  Morale  des  Phi- 
lofophes  mefme  eft  venue  fi  lentement ,  Se  Ci  tard  au  monde  ?  Cer- 
tes ,  comme  Ariftote  ne  juge  pas ,  que  la  jeunefle  foit  vn  âge  pro- 
pre à  rcceuoir  les  préceptes  de  cette  difciplinc  ,  &  qu'il  faut  atten- 
dre la  maturité  des  années  pour  profiter  de/es  leçons  >  ilfautdirey 
par  les  racfmes  principes  ,  que  l'Enfance  de  tout  le;  Genre  Hu- 
main, ie  veux  dire  ,  le  temps  auquel  le  Monde  cftoit  encore  jeu- 
ne 6c  nouueau  ,  n'eftoit  pas  Ci  capable  d'vne  Ci  graue  &  fi  ferieufe 
Philofqphie. 

10.  Les  Chrefticns  parlent  bien  autrement  de  leur  Morale  & 
de  leur  Théologie ,  Theophron  ,  &  ils  prennent  bien  fes  principes- 
de  plus  haut  &de  plus  loin.  Ils  fouftiennent  Ôc  montrent  claire- 
ment ,  qu'elle  eft  aufli  ancienne  que  l'Ame,  &  qu'elle  n  a  point  d'au- 
tre Autbeur  que  le  Créateur  ,  ny  d'autre  commencement ,  que  ce- 
Iny  du  Monde.  Pour  cela,  on  la  peut  appellcr  la  première  doftrine  de. 

Téftii!  JjJ*  la  nature ,  &  comme  vn  fecret  confié  de  tout  temps  k  U  Confcience ,  qui  ndi/k 
«wt.        auec  f  homme.  Car  ils  font  profeflîon  d'vne  vérité  ,  xjui  a  efté  eferite 
auparauant  dans  les  cceursjquedans  les  Hures  :  Et  par  confequant 
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dVne  Philofophie ,  qui  eftoit  ail  monde  deuant  qu  oneuft  iamais 
eftably  des  Vniuerfitez  ,  deuant  qu'on  cuft  ouuerc  des  Efcoles ,  dé- 
liant qu'on  euftdrefle  des  Bibliothèques  ,  deuant  qu'on  euft  fondé 
des  Académies  ,  des  Lycées  Se  des  Portiques. 

1 1.  AiuTi  n'cft-il  pas  neceflaircefauoir  eftudié  pourfçauoir  cet- Magirtra  na- 
te Doctrine , les  fourds  la  peuuent  cntcndre,les aueugles  la  peuuent  ™£.*u^l(IU 
lire,fie  ceux  qui  ne  fçauent  pas  lire,  l'apprennent  de  leur  AmCj/'^/w^u.cqï.dàuc 
l'apprend  de  la  nature ,  &  U  nature  [apprend de  Dieu.  Vous  allez  voirce-illa  «Joeak, 
cy  parles  fragmens  ,  qui  font  demeurez  de  cette  MoralePnmitiued,dicit>iD(:o 
par  tout  TVniuers ,  au  milieu  de  l'ignorance,  nonobltant  Terreur,  8e  traJitom  cft, 
malgré  la  corruption  des  hommes.  Car  ie  vous  demande  par  excm-  [S'^fiïï1 
ple,depuisquand,&  de  quelle  Efcole  cft-ce  que  les  plus  greffiers  &  magiftrx. 
les  plus  fauuages  ontappris  à  ne  faire  à  leurs  prochains ,  que  ce  quer<rr/"a' lM' 
chacun  veut  qu'on  luy  fafle  ?  N'cft-ce  pas  vne  Doctrine  de  tout 

temps  ,  fie  de  tout  pays ,  8e  vne  leçon  de  la  Nature  ,  qui  enfeigne  à 
chacun  à  ne  vouloir  eftre,ny  troublé  dans  fes  biens,  ny  calomnié  en 
fon  honneur  ,  ny  offenfé  en  fa  vie  i  fie  par  confequent  ny  tué ,  ny 
trompé  ,  ny  enuié,  ny  dérobé  de  perfonne  ? 

1 2.  Et  depuis  quand  fie  de  quelle  Académie  cft-ce  que  Ton  a  ap- 
pris encore,qu'il  eft  jufte  de  traiter  les  autres,  comme  nous  voulons 
qu  on  nous  traite  ?  N'eft-ce  pas  de  toute  Antiquité,8e  en  tous  lieux, 
que  la  Nature  nous  dicte  cela ,  par  ledéplaifir  que  nous  fentons ,  fi 
ceux  qui  ont  du  bien  fuperflu  ,  ne  nous  fecourent  point  dans  nos 
befoins  j  fi  ceux  qui  ont  du  logis  vuide,  nous  refuient  le  coutiert  j  il 
ceux  qui  nous  peuuent  conlblcr ,  ne  nous  vifitent  point ,  nous  ou- 
blient ,  fie  nous  abandonnent  en  nos  afflictions  ? 

13.  Enfin  ,  depuis  quand  ,  8e  de  quel  Docteur  eft-ce  que  les 
ïgnorans  8e  les  Infidèles  mefmcs  ont  appris ,  qu'il  y  a  vn  feul  grand 
Dieu ,  qui  doit eftreinuoqué,  qui  voit  tous  les  iécretsj  &  que  de  luy 
les  mauuaifes  actions  doiuent  attendre  vn  jufte  chaftiment ,  fie  les 
bonnes  vne  ample  recompenfe  ?  N'eft-  ce  pas  de  la  voix  de  la  Con- 
fcience,qui  toûjours,fie  par  tout,a  mis  en  la  bouche  de  touslesfcom- 
mes  le  Nom  de  Dieu  dans  les  dangers  furprenans  i  fie  qui  fait  na- 
turellement tourner  le  cœur  fie  les  yeux  vers  le  Ciel ,  quand  on 
veut  prendre  vn  témoignage  infaillible  de  la  vérité  ,  contre  ceux 
qui  ne  veulent  pas  fi  promptement  croire  ,tou  qui  fait  implo- 
rer vne  iufticc  incorruptible  contre  ceux  qui  veulent  nuire  impu- 
nément. 

1 4.  Et  cependant ,  Theophron ,  que  penfe-vous ,  que  foient  ces 
principes  les  plus  vniuerfcls,les  plus  immuables  ,  fie  les  plus  anciens 
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de  toutes  les  veritezdu  monde ,  fi  ce  n'eft  quelques  reliques  de  la 
première  Doctrine,  dont  lesChreftiensont  le  corps  entier  ?Ce  font 
encore  quelques  grains  de  cette  bonne  Semence  de  Dieu,cjuc  l'En- 
nemy  n'a  peu  eftouffer ,  bi  qui  £  trouuent  méfiez  parmy  1  yuroye , 
qui  eft  furuenuë  depuis  laCreation  dans  le  Champ  du  Créateur. 

1 5 .  Que  ft  ces  Principes  eftoient  inuentez  à  force  de  fubtilité,on 
en  pourroit  douter.  S'ils  eftoient  perfuadez  par  les  di/cours  des 
Liurcs ,  on  les  pourroit  contredire.  S'ils  eftoient  cnleignez  parles 
Leçons  des  Maiftres,  on  les  pourroit  changer.  Mais  qui  peut  nier, 
que  ce  ne  foient  des  articles  paffez  ,  &  auoiïez  de  tout  le  monde , 
éc  de  tons  les  fiecles  ?  Et  c'eft  par  ces  reftes  de  la  plus  ancienne  rMo- 
raie,  qui  font  les  commenccmcns  du  Chriftianilme ,  que  l'on  peut 
dire  véritablement,  que  toute  ame  eft  naturellement  Chreftienne, 
quand  mefme  elle  nelevoudroit  pas.  Car  quiconque  ne  croiroit 
pas  ces  Prinqpe;  il  feroit  incrédule  à  foy-mefme,  il  s'inferiroie  en 
taux  contre  ladepofition  de  fa  propre  confcicnce  ,  qui  ne  veut  pas 
fc  tromper  >  il  fe  déôeroit  de  la  «airueec  de  la  nature  ,  qui  ne  fçaic 
pas  fe  contrefaire  j  il  dementiroit  le  témoignage  de  Dieu  ,  qui  ne 
peut  pasraentir.  Admirable  preuuc  de  la  primauté  &  de  l'antiquité 
de  noftre  Do&rine  ,  que  le  temps  n'a  peu  effacer ,  que  les  hqjn  - 
mes  n'ont  peu  méconnoiftre ,  que  le  Diable  n'a  peu  abolir ,  que Ti- 
gnorance  n'a  peu  oublier,  que  la  malice  n'a  peu  corrompre  >  que 
lame  a  conferuée  en  tout  temps,  que  la  Nature  enfeigne  en  tous 
lieux  i  parce  que  Dieu  l'aefcrice  en  tous  les  cœurs. 

16.  Concluons  donc  de  tout  ce  difeours  ,  que  la  Morale  des 
Ccrtèprior  Chreftiens  eftaufli  ancienne  ,  que  la  nature  des  hommes  i  que  no- 

anima.quàm  ftrcTheologie  ala  Primogcniturc  fur  toutes  les  Philofophicsi  que 
pr?«V«mo  l'Art  de  fauuer  fon  ame  précède  l'origine  de  tous  les  Arts ,  puis  qu'il 
tjuim  liber,  ya  cu  vne  Religion ,  des  qu'il  y  a  eu  feulement  vne  Confcicnce. 
$uà°m  ùyhl  Car  il  fautconfefTer ,  que  la  Confcience  eft  au  monde  deuant  toute 
&  pnor  ho-  Science ,  qu'il  y  amoU  des  ames  deuant  qitUy  eufi  des  Liures ,  qtiily  a/toit 
"nimPhilo  ^es  ?fnl*es d*u*nt  euft  des  EfcritSyér p*r  «Hifequcnt  qutly  duoitdes 

fophus  &  Fidèles  deuant  qull  y  eufî  des  Phitofophes  :  comme  il  y  auoit  des  hom- 
ïuUi  'lZ.  mcy>  deuant  qu  il  y  cu^  ^cs  Efcriuains  &  des  Sçauans. 

fiim.  *nim. 
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CHAPITRE  C^VINZIE'ME. 

• 

Que  dans  tous  les  Liures  il  ne  fi  trouue  rien  de  fi  Ancien  ,  que  la 

Foy  des  Çhrcjiiens. 

4 

I.  T)^*s  que  nous  auons  defia  fait  voir ,  que  les  inuentions  de 
JL  toutes  les  Sciences  généralement  cèdent  à  l'antiquité ,  auffi 
bien  qu'à  la  dignité  de  la  Doctrine  Chreftiennc ,  il  femble  que 
nous  pourrions  bien  nous  difpenfer  du  dilcours  que  nous  y  ad- 
jouftons  j  fi  l'Antiquité  de  nos  Efcritures  ne  meritoit  vneconfide- 
ration  à  part.  le  me  fuis  toufiours  eftonné  de  cette  vainc  admira- 
tion ,  que  les  hommes  onteonferuée  pour  la  vieilleiTe  de  plufieurs 
chofes  inutiles.  l'ay  creu  auffi  qu'il  y  auoitde  quoy  s'affliger  du  peu 
de  reflexion,  qui  fe  fait  fur  la  plus  Sainte  Antiqiûté  du  monde. 

i.  Nous  auons  des  Curieux,  qui  s'occupent  àdefrouïllcr  auec- 
que  plaifir  vne  vieille  Médaille  de  cuivre,  qui  rempliflent  des  ca- 
binets de  morceaux  d'Antiques ,  où  il  n'y  a  ny  commencement  ny 
fin,  &  qui  s'eftiment  heureux  de  pouuoir  trouuer  quelque  vrne  SaP,cntlim 

'1  ,  r  ,         i         J        l  omnium  an- 

cailee,  quelque  lampe  du  vieux  temps ,  quelque  bout  de  colomne  tiquorum 
rompue'.  Et  nous  trouuerons  fi  peu  d'Efprits  ,  qui  fe  piquent  de  c*cqnu,r"  îf" 
rechercher  dans  les  Liures  Saints  Ta  fource  de  la  vérité  primitiue,  G  wfutias 
de  s  informer  de  cette  Sapiencedes  Anciens^  de  vaquer  à  la  Science  des  jjJJJ^a™" 
Prophètes,  de  s'inftruircdans  l'Hiftoirede  nos  célèbres  Patriarches,  bTE«/"}T 
Se  d'entrer  comme  parle  l'Ecclcfiaftique  dans  tes  ficercts  des  Paraboles. 

3.  Il  eft,  certes,  bien  déplorable,  Theophron,  de  voir  en  vn  fiecle 
de  Liures,de  Doctrine  &  de  paroles,comme  eft  le  noftre,qu'il  n'y  ait 
pointd'Eftudcpluscommunementabandonnéejque  cclledcs  Liures 
Diuins,qui  contiennent  la  Doctrincde  la  Confciencc,ôc  la  Parole  de 
Dieu.  Le  menfonge  &  le  vice  dans  vn  Roman  nouucau  tromtent 
tant  d'Admirateu  rs  pour  s'y  corrompre  5  &  la  Vérité  &  la  pieté  dans 
la  Sainte  Bible,  trouuent  fi  peu  de  Lecteurs  pour  s'y  édifier. 

4.  Mais  cette  Election  efféminée  eft  vne  maladie  des  Ames  lege- 
res,oifiucs  &  molles,femblable  à  la  paflion  des  Enfans,qui  fe  rauiûent 
d'vn  jouet  &  d'vne  poupéc.Mon  plus  grand  eftonnementclt,dc  voir 
l'appétit  des  Sages  &  des  Sérieux,  qui  le  croyent  mieux  occupez, 
l'enrens  ces  animaux  de  Bibliothèque,  qui  palliuent  fur  le  papier 
imprimé  &  furies  manufcrits,&qui  payent  aux  dépensde  leurEfprit 
le  péché  d'Adam  parmy  les  eipines  des  Liures  fteriles ,  comme  les 
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Laboureurs  au  defpens  de  leur  corps  parmy  les  Ronces  de  la  terre 
maudite. 

5 .  Car  fi  l'on  a  tant  d'amour  pour  l'Antiquité  des  Lettres,  n'cft-il 
pas  eftrange,c|u"on  dédaigne  la  rare  ftru&ure  des  vieux  Edifices  de 
la  Sainte  lerulalem ,  pour  courir  après  les  ruines  profanes  de  Baby- 
lone  ?  Qu'on  laine  les  murailles  d'or  Se  de  cèdre  du  Temple  de  Sa- 
lomon ,  pour  aller  admirer  les  pierres  mangées  6c  pourries  des  Py- 
ramides ,  6c  des  Sepulchres  d'Egypte  ?  le  veux  dire ,  qu'il  y  ait  dans 
les  Efprits  ftudieux  vne  auiditc  ficurieufe  pour  l'Antiquité  Grec- 
que 6c  Romaine  ,8c  vndegouft  fi  grand 8cfi  vniuerl'el,  pour  l'Anti- 
quité Chreftiennc  ôcDomeftique. 

6.  Faut-il  donc ,  que  des  Enfans  mefprifent  les  vénérables  chc- 
ueux  blancs  deleurchafteMere  ,  pour  adorer  les  rides  fardées  d'v- 
nc  miferable  Eftrangere  ?  Faut-il ,  dis  je,  que  les  Vers  d'vn  méchant 
Poète  ,  qui  ne  conte  que  des  Fables  honteufes  on  puériles  ;  que  les 
narrations  d'vn  Hiftorien  ,  qui  ne  nous  entretient  que  des  crimes 
heureux  ,  ou  des  vertus  damnées  de  quelque  Uluftre  Reprouué, 
ayent  plus  de  charme  6c  de  crédit ,  que  le  Texte  d'vn  Prophète  ou 
d'vn  Euangeliftc,  dont  toutes  les  lignes  efclairent  rentendcment,6c 
reforment  la  volonté? 

7.  Nousdifons  cecy  par  anance  ,  pour  vous  préparer,  Theo- 
phron,  par  cette  honte  falutaircàla  Reucrencc  que  nous  deuons, 
8c  à  l'Obligation  que  nous  auorfs  à  la  plus  Ancienne  8c  la  plus  Di- 
urne Efcriture  du  monde-  Trop  heureux ,  fi  nous  pouuions  aucc  la 
Grâce  de  Dieu  ,  dégoutter  les  Chrefticns  des  ledures  pernicieufes 
&  vaines,  qui  empoifonnent ,  ou  atticdiflentrEfprit  de  Pieté  dans 
vne  grande  partie  de  l'Eglile.  Heureux  ,  dis-je ,  fi  nous  venions 
à  bout ,  comme  le  Prophète  Elizce  ,  de  periuader  entre  tant  de  Lé- 
preux infeClez  du  venin  desmauuais  Dures ,  au  moins  à  quelque 
Naaman ,  de  s'aller  plonger  6c  lauerdans  noftrc  Iourdain  ,  pour  y 
guérir  la  lepre  ,  6c  d  efprouuer  que  les  eaux  de  la  Terre  Sainte  font 
bien  meilleures  que  celles  des  fleuues  de  Damas  ,  que  les  Syriens 
eftiment  tant. 

8.  Or  comme  vnedes chofes,qui  authorifent  plus lesLiures  des 
Oracles ,  c'eft  l'Antiquité.examinons  fi  dans  tous  les  monumens  du 
temps  pane  il  fctrouue  rien  de  plus  ancien  ,  que  les  Efcritures  du 
Chriftianifme.  11  faut  pour  cela  feauoir  ,  de  qui  eft-cc  que  nous  les 
tenons  5  en  quelle  langue  elles  ont  cfté  compoféesjde  quelles  matiè- 
res elles  traittentî  depuisquand  cft-ce  quelles  font  aumonde  3  qui 
font  les  Autheurs  qui  les  ont  eferites. 

9.  Les 
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9.  Les  Efcritures,  Theophron  ,  de  coin  temps  ont  demeuré  en 
déport  entre  les  mains  du  plus  chetif  Se  du  moins  renommé  de  tous 
les  Peuples  félon  le  fiecle.  L'Efprit  de  Dieu  les  ayant  di&écs  pour 
feruir  de  Tcfmoignage  de  fon  Alliance  ,  de  règle  de  Ton  Seruicc  à 
tous  les  Fidèles,  il  ne  chu i  fit  pas  les  Bibliothèques  des  plus  puilTans 
Roy  s ,  ny  les  Cabinets  des  plus  célèbres  Monarques,  lfraé'l  en  fuffc 
le  Gardien  ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  toute  la  Terre.  La  Langue  en 
laquelle  elles  font  eferites ,  eft  la  première  Se  la  plus  ancienne  de 
toutes  les  Langues.  Leschofesqui  font  contenues  dans  cesLiures 
infpirez ,  font  les  plus  anciennes  affaires  de  l'Vniuers.  Le  temps 
auquel  les  Myfteres  6c  les  Loixdu  Seruice  de  Dieu  ont  commencé 
d'eftre  mis  par  eferit,  a  précédé  tout  ce  que  les  Hiftoires  Humaines 
ont  de  plus  ancien.  Ceux  de  qui  Dieu  achoifi  la  main  Se  la  plume 
pour  expliquer  fes  volontcz  aux  Hommes ,  ont  efté  des  Ifracli- 
tes ,  les  plus  anciens  Efcriuains  de  tous  les  Siècles.  Voilà  cinq 
preuues  parfaites  6c  manifeftes  de  la  plus  haute  Antiquité. 

10.  Premièrement,  que  la  Nation  des  Iuifs ,  de  laquelle  nous 
auons  receu  l'Efcriture  du  vieux  Teftament ,  c'eft  à  dire ,  le  prélu  - 
de ,  la  femence  ,  6c  la  prornefTe  du  nouueau  ,  foit  la  plus  ancien- 
ne de  toutes  les  Nations,  perfonne  n'en  peut  douter.  Car  il  n'y  a 
que  ce  peuple  en  tout  le  monde  ,  qui  fçache  montrer  fon  origine 

.  depuis  le  commencement  fans  chanceler.  Et  qui  plus  eft  ,  c'eft 
la  feule  Nation ,  qui  enfeigne  aux  autres  Nations  leur  première  8c 
certaine  Généalogie,  laquelle  feroit  abfolument  inconnue  fans  la™  «fin- 
ies mémoires  que  les  Hiftoricns  Hébreux  en  fou rniflent  dans pr*in"lrjjo 
leurs  Liures  faints.  En  effet,  quel  autre  peuple  fc  trouue-  il  Cn  îudaïca 
toute  la  terre  ex  élément  dijlingué ,  comme  ifracl ,  par  Tribus  ,  par  ^"1^ 
lignées,  par  familles,  par  maifons,  depuis  la  fource  des  chofes  humai-  Populos  & 
nés ,  en  forte  que  perfonne  ne  puïffe  cadrer ,  oh  ignorer  fon  exlraclion  ?  j^^s  'yt& 

1 1 .  A  faute  de  cette  diftinclion,  les  races  8c  les  propagations  de  ncmo  (ACl\i 
tous  les  hommes  font  par  tout  ailleurs  fi  confondues ,  qu'ils  nefça-  igoowe  de 
lient  dire  d  où  ils  font  defcendus.De  là  vient,  qu'ils  font  contraints  £,ïeV.  p£r. 
de  fuppofer  fur  ce  fuiet  des  chofes  extrauagantes  ,  &  contre  \et*U.I*+ 
fens  commun.  Les  vns  fe  font  pour  cela  hazardés  d'auancer ,  qu'ils™'4  SUr' 
eftoient  produits  de  la  terre.  Les  Athéniens  fe  font  perfuadés,  pour 
euiter  la  peine  de  cette  recherche  ,  qutls  auoient germé  fur  les  lieux,  toritfm- 
&  que  leur  pats  les  auoit  engendrés  ;  comme  par  vne  tiede  Scfecon-r">  .  . 
déplu yc  Ton  voit  naiftre  de  petits  animaux  fans  Pere  ,  6c  desA  OI'&a~*' 
plantes  fans  femer.  En  figne  de  cette  ridicule  créance ,  ils  por-  Anftii.  ia 
xoient  autrefois  vne  cigale  en  leur  chappeau.  Surquoy  l'Orateur  Pj"*lhc- 
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Ariftidc  pour  flatcr  leur  imagination  leur  difoit ,  que  leur  terroir 
Varro  in  auoic  l'honneur  d'eftre  le  premier  du  monde ,  qui  .tu  oie  porté  des  hommes. 
Eumcoid.  Maisje  docte  Varron  n'en  fait  pas  feulement  rifée,il  en  entre  en  in- 
dignation,&  tient  digne  de  tout  fupplicc  en  ce  monde  &  en  l'autre, 
qu'on  ait  ofé  dire ,  qu'il^  euft  vn pris  ,  o*  les  hommes  nuisent ,  comme 
les  herbes  des  prés ,  ou  des  tarde  as. 

1 1.  Mais  adrclTez-vous  aux  Iuifs ,  ces  fables s'euanoùiront  bien- 
toft ,  Se  ces  fottifes  feront  à  l'inftant  diiUpées.  Ils  vous  ouuriront 
leurs  Hures,  &  dans  les  mémoires  de  leur  extraction,  ils  appren- 
dront à  chaque  rameau  du  Genre  Humain ,  fa  Branche  ,  fon  Tronc 
&c  fa  Racine.  C'eft  là,  où  les  Grecs  trouueronc  ,  que  leur  Iapet , 
qu'ils  ont  tenu  pour  le  plus  ancien  de  tous  les  homnîes ,  a  efté  le  fils 
ailhé  de  Noé  &  que  de  luy  font  defeendus  tous  les  peuples  de  no- 
ftre  Europe  par  fesEnfans  :  comme  parlauan  ,  qui  fans  points  fe 
lit  en  Hébreu  Ion ,  font  venus  les  Ioniens ,  qui  les  premiers  peuplè- 
rent la  Grèce.  De  Mefcher  ,  les  Melchicns  ou  Mofcouitcs  i  de 
Gomer  ,  les  Gomcriens  ou  Cymmeriens  ;  de  Thiras,les  Thraciensj 
de  Medai ,  les  Medcs  i  d'Afcanes ,  les  Alcaniens  ,  c'eft  à  dire  ceux 
d'Allemagne,  qui  font  encore  apellés  en  Hébreu  du  nom  de  leur 
Pere  jdc  RiphatjlesRiphecnsi  de  Tarfis  ceux  deCilicic  ,  dont  la 
Ville  principale  cftoit  Tariis  5  de  Cittim  ceux  de  la  Macédoine  8c 
de  Theflalie,  qui  comme  l'on  void  au  premier  liurc  des  Machabccs, 
cftoient  autrefois  nommés  Cittiens  >  de  Dodanin  les  Dodanins  » 
d'Elifa ,  les  Elifiens ,  ou  ceux  d'Italie. 

1 3.  Il  me  fafcheroit  d'aller  déduire  plus  au  long  cette  fuite  d'An- 
tiquité, s'il  n'y  auoit  delà  fatisfadion  delà  voir  reconnue  par  les 
noms  mefmcs,qui  relient  encore,&  qui  n'ont  peu  fe  perdre^ufqu'icy 
dans  le  changement  des  Langues  ,  dans  lareuolution  des  Empires  , 
dans  le  meflange  du  Sang  ,  &  dans  la  longueur  des  fiecles.  Mais 
puilquenotisauonscommancé,  apprenons  des  Iuifs ,  que  par  leur 
Cham  fécond  fils  de  Noé  ,  les  peuples  d'Afrique  fit  plu  fleurs  autres, 
trouucnt  leur  Origine  en  fes  Defcendanrs.  Car  c'eft  de  Chanaam 
que  font  fortis  les  Chananeens  i  de  Mifrahim,  qui  veut  dire,Egypte 
en  Hébreu ,  les  Egyptiens  j  de  Labin  ceux  de  Lybie  5  de  Saba  ,  les 
Sabecns. 

14.  Enfin  pourfortir  encourant  de  ces  obferuations  trop  efpi- 
neufes,  allons  au  Patriarche  Sem  troifiefme  fils  de  Noé  :  noustrou- 
ncrons ,  que  les  Enfans  ont  donné  l'Origine  &.  le  Nom  aux  princi- 
pales Nations  de  i'Afie  :  Comme  Elam  aux  Elamites  ,  ou  à  ceux  de 
laPerfej  Afliir,  aux  AiTyriens  i  Lydau  Lydiens  î  Aramaux  Ara- 

meens, 
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meens ,  qui  font  cetrxdfe  Syrie  i  Ophir ,  qui  fignifie  en  Hébreu  l'In- 
de Orientale ,  aux  Indiens.  L'cftudede  la  Cofmographie  ancienne 
peut  donner  à  qui  voudra  vue  plus  ample  connoilFance  du  détail. 
»  Cecy  nous  fuffit,pour  conuaincre  les  Elprits  les  plus  eftrangers  dans 
nos  Efcritures ,  qu'il  n'y  a  point  d'Antiquité  ,  ny  d'Origine  connue 
au  monde  ,  que  par  la  Généalogie  des  Iuifs  Ôc  par  la  fidélité  de  leur 
hiftoire  5  fie  nar  confequent  qu'il  n'y  a  point  de  peuple  plus  ancien  , 
puifque  perfonne  n'a  de  quoy  nier ,  que  ce  ne  {oient  fes  Patriarches 
8c  les  Fondateurs  qui  font  les  fources  de  tout  le  Sang  Humain  ,  8c 
qui  ont  premièrement  peuplé  toute  la  terre  habitable. 

15.  Apres  auoir  montré  l'Antiquité  d'ifrael  ,  qui  nous  a  mis  en 
main  les  Efcritures ,  fçachons  en  fecond  lieu ,  qu'elles  ont  cfté  cou- 
chées en  langue  Hébraïque,  qui  eft  la  première  fie  comme  la  Mere 
de  toutes  les  Langues ,  qu'on  aiamais  parlées.  Car  il  faut  necefTai- 
rcment ,  que  comme  le  Genre  Humain  a  commencé  par  vne  famil- 
le ,  fie  cette  famille  par  deux  perfonnes  5  de  mefmc  toutes  lesdiuer- 
fes  façons  de  parler  ,  qui  font  en  vfage  dans  le  monde  ,  nous  con- 
duifent  a  vne  feule  langue  Originelle ,  dont  fe  deuoit  feruir  Adam 
fie  Eue  ,  lorsqu'ils  eftoicntfeuls  au  monde  ,  pour  s'expliquer  8c 
pour  s'entendre.  Or  il  eft  fans  doute ,  que  cette  langue  a  perfeueré 
vnique  dans  le  commerce  des  defeendans  d'Adam  durant  quelque 
temps.  Et  il  n'y  a  dans  toute  l'Antiquité ,  que  nos  faintes  Efcritures, 
qui  nous  apprennent  des  nouuelles  de  la  naiflance  des  fécondes  fie 
nouuellcs  langues ,  &  de  la  manière  que  Dieu  a  voulu  conferuer 
la  première. 

1 6.  Car  nous  y  lifons  ,  que  toute  la  terre  depuis  le  commence-  **cc  vn^ 
ment  du  monde ,  iufques  après  le  déluge  ,  n'eftoicqu'vn  peuple,  ne  &  îTm"**- 
parloir  que  d'vne  forte ,  8c  n  auoit  qu'vne  mefme  langue.  Mais  elle  biumommfi. 
le  diuifa  pour  punir  l'orgueil  des  Architectes,  qui  entreprirent  de  Gen' 
baftirla  Tour  de  Babylone ,  pour  fe  garentir  d'vn fecond  Déluge , 

pour  fe  rendre  par  cette  fortification  imprenables  au  Ciel  6c  à  la 
Terre  ,  fie  pour  eftablir  vne  domination  /Tyranniquc  ,  redoutable  à 
toute  la  polterité ,  8c  defagreable  à  Dieu  ,  ennemy  des  Superbes. 
Le  lien  le  plus  commun  de  la  focieté  humaine  eommença  pour 
lors  de  fc  rompre ,  par  ladiuerfité  des  langages.  Subtil  fie  nouueau 
genre  de  fuppliccs  ,  mais  très  Diuinement  inuenté.  Les  hommes 
abufansde  l'Vnité,  s'eftoient  accordez  cnfemblc  dans  vn  defTcin 
de  grandeur  fit  d'injuftice  ,8c  auoient  faitd  vne  Eglife d'Humbles* 
vne  conjuration  d'Ambitieux.  Il  fut  donc  necejflaire  ,  que  par  vn 
iufte  Iugemeru  de  Dieu ,  fie  par  des  manières  occultes  6c  incom- 

prehenfibles, 
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prchenfibles ,  la  Confufion  du  difcours  confondit  leurs  entreprifes; 
que  le  changement  de  tous  les  Noms ,  &  de  tous  les  Mots,broiïillaft 
leur  pemicieufe  intelligence  >  que  l'impoflîbilité  de  s'entendre  & 
de  fc  répondre  fît  cefler  toute  corrcfpondance >  8c  que  la  differance 
du  parler  caufaft  la  feparation  des  compagnies ,  des  affaires ,  Se  de 
la  demeure.  Car  le  moyen  de  viurc,£c  de  communiquer  fans  inter- 
prète auec  celuy  qu'on  n'entend  point  :  Ainfi  parce  que  c'eft  par  le 
moyen  de  la  langue ,  dit  S.  Auguftin ,  que  l'Ambition  de  comman- 
der exerce  fa  domination ,  Dieu  frappa  l'orgueil  de  cette  efpccc  de 
fléau  ,  afin  que  l'homme  donnant  les  ordres  à  l'homme  ne  fuft 
point  entendu  ,  puis  qu'il  n'auoit  point  voulu  entendre  pour  obéir 
à  Dieu. 

17.  Mais,commc  tous  les  complices  de  la  fuperbe  ligue  parlè- 
rent deflors  des  langues  nouuellcs,  Se  inconnuë's,quilcsfeparercnti 
Dieu  n'ofta  point  à  l'humilité  des  fidèles  ,^qui  n'auoient  pas  efte  de 
cette  partie,  la  première  langue,  commaauparauant  à  tout  le  genre 
humain.  C'cft  pourquoy  Hebcr  petit  fils  du  Patriarche  Sem ,  qui 
viuoitau  temps  de  ces  Entrepreneurs  de  Babel,  fans  auoir  part  à 
leur  attentat ,  conferua  dans  fa  famille  la  langue  de  fes  Pères  6c  du 
premier  Monde ,  laquelle  ayant  efté  iufqu'à  luy  vniucrfelle,  deuinc 
particulière  en  faperfonne  &en  fesdefeendans, 8c  poureftre  diftin- 
guée  des  autres  nouuellementinuentces,s'eft  appellée  de  fon  nom 
Heber ,  Hébraïque.  De  luy  elle  pafiTa  par  Abraham  à  tous  les  En- 
fans  d'ifraèl.  Et  depuis,  les  Liures  qui  nous  ont  efté  gardés  pour 
nous  inftruiredcs  œuures  5c  des  myfteresdcDieu  ,  ont  efté  elcrits 
en  cette  primitiuc  langue,  que  parloient  Adam,8c  Noé,les  premiers 
Pères  des  deux  Mondes. 

1 8.  Auffi  quand  nous  voudrions  interroger  les  Nations  8c  les 
Siècles  fur  l'antiquité  deslangucs,il  n'en  eft  point  qui  nereconnoifle 
l'Hébraïque,  non  feulement  pour  la  plus  ancienne  ,  mais  encore 
pour  la  maiftrefte  des  autres.  Car  qui  peut  nier,  que  les  Latins 
n'ayent  appris  àefcrire8càliredesGrccs,les  Grecs  des  Phéniciens, 
8c  les  Phéniciens  des  Iuifs  ?  Sinon  que  l'on  ayme  mieux  faire  vne 
mefme  chofedeces  deux  derniers  Peuples  j  puis  qu'auffi  félon  le 
tefmoignage  de  tous  les  Autheursdela  Cofmographie,  la  Phenicie 
n'eft  que  la  cofte  de  la  mer  Paleftine ,  en  laquelle  on  parloit  ancien- 
nement Hébreu ,  comme  en  ludée.  En  effet  il  ne  faut  que  ietter 
les  yeux  fur  Tordre,  fur  les  noms,  2c  fur  les  figures  melmes  des 
lettres  Grecques. 

1?.  Il  n'y  a  point  d'Ecolier,  qui  ne  remarque  facilement,  que 
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VAlphabct  Hébreu  eft  le  Perc  de  la  Grammaire  Grecque  v  &  que 
l'Alpha ,  le  Beta  ,  le  Gamma ,  le  Delta  ,  &  les  autres  Lettres  fonc 
defcenducs  de  i'Aleph ,  du  Beth ,  du  Ghimel ,  du  Daleth  ,  &  du 
refte  des  premiers  Elemens  de  la  Langue  Hébraïque  ?  Et  mefmc 
Ton  a  oblerué  ,  que  les  Caraftcrcs  de  la  Langue  Grecque  ne  font 
pas  beaucoup  differcns  de  la  Samaritaine  Ancienne ,  &  qu'ils  fe 
trouucront  approcher  des  Characteres  Hébreux  aucunement  ren- 
uerfez.  C'eft  vne  confeflion ,  que  fait  la  Grèce  mefme,  toute  glo- 
rieufe  qu'elle  eft ,  de  sappeller  la  mere  des  Lettres  ,  &  des  Scien- 
ces,  quand  elle  auouc ,  queCadmus  fuft  le  premier  qui  luy  ap- 
porta les  Lettres  de  Phenicie ,  le  nom  duquel  lignifie  aufli  l'homme 
d'Orient>parce  que  la  langue  des  Hébreux  eftoit  la  plus  commune 
aux  Orientaux. Sans  aller  encore  fi  loin,  les  Grecs  accordent  aflez, 
que  l'Art  de  PEfcriture  n  eft  pas  né  dans  leur  Pais,quand  ils  confef- 
lent,qne  les  noms  de  leurs  Lettres  font  barbares,  c'eft  à  dire  Eftran- 
gers.  Et  de  fait  aufli  pour  cela  leur  Grammaire  ne  décline  aucun  de 
ces  noms,  comme  elle  fait  tous  les  autres,  qui  font  Grecs  naturels; 

10.  Mais  finiflbns  ces  remarques  de  Collège  ,  qui  pourroient 
fembler  trop  menues ,  &  fans  doute  trop  bafles  pour  mon  deflein, 
fi  dans  le  vafte  abyfmc  &  dans  la  proronde  obfcurité  des  chofes 
humaines ,  il  n'eftoit  permis  d'allumer  tout  ce  qu'on  trouue  pour 
en  faire  flambeau  ,&  pour  nous  conduire  à  trouuer  la  lumière  & 
la  fource  ancienne,  &  primitiue  des  chofes  Diuines.  Or  par  là  nous 
voyons  au  moins  euidemment ,  que  puifquc  les  Iuifs  font  les  pre- 
miers précepteurs  du  Genre  Humain,  la  langue  de  leurs  Efcritures 
eft  fans  doute  la  plus  ancienne,puifque  c'eft  d'elle  que  tous  les  Sça- 
uans  ont  appris  a  parler,&  que  tous  les  Efcriuains  ont  appris  à  eferirc. 
i  i  .Paflbns  maintenant  aux  chofes  qui  font  portées  dans  nos  faints 
Liurcs ,  &  nous  trouuerons  vne  troifiefme  preuue  d'Antiquité,,pluj 
claire  encore  que  celles  qui  fe  prennent  de  la  Nation  &  de  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Mais  d'abord  il  eft  a  fuppofer,  qu'il  ne  s'agit  point 
icy  d'vne  moindre  matière  que  de  la  vérité,  d'vn  moindre  but  que 
de  l'Eternité,d'vn  moindre  obietque  de  la  Diuinité,  d'vne  moindre 
Hiftoire  que  de  tout  le  Monde  ,  d'vne  moindre  affaire  que  delà 
Confcience. 

zi.  Que  fi  on  veut  feauoir  quelque  chofe du  temps ,  c'eft  icy 
la  narration  de  tout  le  pafie,  &  la  Prophétie  de  tout  i'aduenir.  Si  on 
defire  s'informer  des  auantures  du  Genre  Humain ,  ouurant  ces 
Efcritures  ,  on  y  apprend  le  commencement  de  fa  Création, 
l'Ordre!  de  fa  Rédemption  ,  les  Règles  de  la  Vie  prefente  , 
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k  iugeroent  du  ficelé  futur.  Si  enfin  on  demande  vn  abbregé  de 
ce  quelles  enfeignent,  on  n'y  trouuera  que  des  leçons  d'adorer 
Dieu  ,  d'humilier  l'Homme  ,  de  renoncer  au  Diable ,  de  mefpri- 
fer  le  Monde ,  d  euiter  le  Péché ,  de  contraindre  fes  fens,  de  gour- 
mander  la  Chair  ,  d'afïuiettir  la  paffion  à  la  Raifon  ,  la  Raifon  à  la 
Foy  ,  l'Inclination  à  l'Infpiration ,  la  Couftume  à  la  difciplinc,  l'Ef- 
prit  humain  au  Saint  Efprit ,  le  Franc-arbitre  à  la  Loy ,  la  Nature  a 
la  Grâce. 

13.  Pour  cela,  comme  tous  ces  cnieignemens  regardent  tous. 
•  les  hommes ,  il  falloir  les  donner  deuant  tous ,  &  pour  tous,au  Pre- 
mier Homme.  Et  comme  l'homme  a  touûours  efté  fnjet  à  Dieu* 
l'homme  n'a  peu  demeurer  vn  moment  au  monde  fans  eûre  inftruit 
du  feruice  de  Dieu.  C'eft  pourquoy  ce  que  nos  faints  Liures  con- 
tiennent, ne  peut  qu'il  ne  commence  dés  l'origine  du  Monde,  &  de. 
l'Hommc. 

14.  Il  ne  faut  donc  pas  prétendre  ,  de  trouuer  rien  dans  tou- 
tes les  Bibliothèques  du  monde  ,  qui  puille  atteindre  à  l'Antiquité 
de  cette  Efcriture  j  puifqu  elle  traite  des  premières  chofes ,  que 
Dieu  &  les  hommes  ont  faites  au  monde.Car  où  verra-on  vne  autre 
Hiftoire ,  que  celle  de  Moyfe ,  qui  raconte  l'ordre  &  l'appareil, 
aucc  lequel  le  Ciel  ,  les  Elcmens ,  les  Animaux ,  &.  tous  les  Eftres 
de  la  Nature  font  fortis  du  néant,  &  ont  commencé  de  fe  ranger, 
fie  de  paroiftre  chacun  en  leur  place,  dans  la  fabrique  de  l'Vniucrs  ? 
Où  verra-on  vne  autre  Chronologie ,  qui  affigne  le  premier  iour 
de  tous  les  fiecles:  Qui  marque  la  première  heure  que  la  terre  a. 
commencé  de  germer  ?  Qui  obferue  le  premier  moment  que  le 
Soleil  s'eft  leué  fur  la  terre  :  Qm  montre  le  premier  point  où  le 
Ciel  a  commencé  de  rouler  au  tour  du  monde. 

25.  Mais  fi  cela  n'eft  pas,  demandés  à  tous  les  Liures,  d'où  eft 
venu  l'vfage  de  facrifier ,  &  de  mer  des  animaux  à  l'honneur  der 
Dieu?  D'où  peuuent  auoir  pris  commencement  les  cérémonies 
de  toutes  les  Religions  ?  D'où  a  tiré  le  monde  l'inftitution  du  Sa- 
cerdoce ,  &  la  Confecration  des  Preftres,  qui  font  chofes  fi  ancien- 
nes ?  Certes  perfonne  n'en  a  iamais  peu  deuioer  l'Origine  ,  fi  on 
ne  la  cherche  dans  nos  Efcritures  :  Et  ce  font-elles ,  qui  enfeignent 
encore  aux  curieux  a  rendre  raifon  de  beaucoup  de  vieilles  tradi- 
tions ,  &  circon fiances  que  les  autres  peuples  obferuent  de  tout 
temps ,  &  dune  eux- m ef mes  ignorent  les  Principes.Gar,  par  exem- 
ple, d'où  vient,  qu'on  a  pratiqué  la  Circoncifion  parmy  les  Ara- 
bes, par  m  y  les  Sarrazins,  parmy  les  Nabathiensxparmy  les  Sabccns,. 
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parmy  les  Idumeens ,  parmy  les  Moabites ,  parmy  les  Ammonites, 
&  mefme  parmy  les  Egyptiens  ,  comme  referment  Origene,  S. 
Ierofme,  &  Theodoret  ?  Qui  en  peutfçauoir  la  vraye  caufe ,  s'il 
n'apprend  de  nos  Efcritures  que  les  vns  onc  efté  defccndants  d'A- 
braham ,  duquel  ils  ont  retenu  cette  couftume  héréditaire  :  Les  au- 
tres ont  eflc  amis ,  alliez ,  &  voifins  des  Ifraclites ,  &  par  complai- 
fance  ou  par  imitation  ils  ont  pris  cela  de  leur  commerce ,  ou  bien  k 
par  force  d'armes ,  ou  par  les  compofitions  des  traités,  ils  ont  efté 
contraints  defe  foumettre  a  cette  obferuation. 

x6.    Pour  la  Circoncifton  des  Arabes,qui  defeendirent  premic-  l££ 
rement  d'Ifraël ,  &  qui  font  aujourd'huy  Mahometans ,  elle  a  efté  &a.tokt-m 
toufiours  parmy  eux  en  vfage,  mefme  deuant  Mahomet,  qui  eftoit  J-"u^ontra 
Arabe >  &  cela ,  comme  vne  Tradition  Paternelle,  oui  dure  encore  eï  apûd** 
auec  cette  circonftance  remarquable  ,  qu'ils  ne  le  font  Circoncire,  £ufd>.u. 
qu'a  l'âge  de  treize  ans,  pour  fuiure  ponctuellement  l'exemple  de c  l1, 
leur  Pere  Ifmaèl ,  que  noftrc  Genefe  tefmoignc  auoir  efté  Circon-  cap.17.  iy. 
cis  au  mefme  âge. 

*7*    Quant  aux  Nations ,  qui  habitent  le  Pont  Euxin  vers  l'O- 
rient, en  cette  Région  qu'on  appelle  maintenant  Comanja ,  il  eft 
bien  certain  qu'ils  tiennent  leur  Circoncifton  de  plus  loin ,  que  de 
la  Loy  de  Mahomet.  Car  Hérodote  rapporte,  que  ceux  de  Colchis,  Lib.  ». 
qui  font  éuidemment  ceux  dont  nous  parlons,eftoient  Circoncis  de 
km  temps.  Cela  vient  donc ,  de  ce  que  ce  font  des  meflanges  des 
anciennes  reftes  des  dix  Tribus  ludaïques ,  qui  furent  tranfportées 
par  Salmanafar  en  Calach ,  ou  Hala ,  &  en  Habor ,  comme  il  fe  lit  4.  R<g  17. 
au  quatriefme  Liure  des  Roys  i  d'où  ils  ont  efté  nommez  Colchiens 
&  Hibcricns.  Et  mefme  les  Curieux  ont  icy  obferué ,  pour  confir- 
mer cette  vérité ,  que  le  nom  de  Tartare ,  qui  eft  demeuré  à  toute 
vne  Nation  entière  vers  le  mefme  quartier  ,  vient  de  Tatar ,  qui 1 
fignifie  en  Hébreu  Refte.  Et  le  nom  du  Gram  Cham ,  qui  eft  le 
Souuerain  de  ce  peuple ,  vent  dire  en  mefme  Langue  ,  le  premier 
après  Dieu,ou  après  le  Roy.  Il  feroitaifé  d'apporter  d'autres  exem- 
ples fans  nombre  de  plufieurs  chofes  anciennes,  emi  reftent  encore 
au  monde  ,  &  dont  le  monde  ne  peut  fçauoir  la  iource ,  fans  con-  Adorofcri- 
fulter  noftrc  Efcriture,  qui  eft  lcfcul  fidèle  Regiftre  de  toutes  les  fEeS"1" 
premières  &  les  plus  anciennes  chofes  de  la  Nature.  Ce  qui  a  fait  q  «  mihi 
dire,  auec  iuftice ,  à  Tertullicn ,  qu'il  ne  pouuoit  regarder  ce  Liure  ^IteLx*. 
fans  f  adorer ,  dans  lequel  il  t  rouit  oit  tnfembU  toutes  chojes ,  à"  4"* 
les  auoit  toutes  faites.  T.nuii.ut. 

*  Mttutr.  lier- 

:\.iJ..   /  fcjgfeX  ..î   :   X^A.  r*  ;k>*. 
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CHAPITRE  SEIZIEME. 

Suite  du  mefme  Difcours  »  Que  les  Liurcs  de  [Efcriture  Sainte 
font  les  premiers ,      feront  les  derniers 
«  dans  le  Monde. 

1.  /^Elafait  afTezvoir,  queiamais  Liure  ne  traitta  d'affaires  de 
fi  vieille  date,  que  les  Liurcs  du  vieux  Teftament,  qui  con- 
tiennent en  Myftcre  &  en  Enigme  tout  le  Cbriftianifrae.  Mais  le 
temps  mefme ,  auquel  ils  ont  commencé  d'inftruire  les  hommes, 
eft  fi  vieux,  fans  parler  des  matières  qu'il  contiennent,  qu'ils  pré- 
cèdent tout  ce  qui  fe  trouue  d'eferit  dans  toute  l'eftendue  ,  s'il 
faut  parler  de  la  forte,  du  Royaume  des  Lettres.  Car  encore  que 
Dieu  n'ait  point  fait  eferire  de  tout  temps  en  Caractères  vifibles 
fon  Culte,  fa  Vérité  &  (es  Oracles  j  fi  eft-ce  toutesfois ,  que  par 
vne  Prouidcnce  auantageulë  à  noftre  Foy ,  nous  n'auons  point 
d'ouurage  aujourd'huy  en  tout  le  monde,  qui  ne  foit  compofé 
long-temps  après  noftre  Sainte  Efcriture. 

x.  On  ne  nie  point ,  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  des  Liures  deuant 
ceux  de  Moyfe  >  Nous  verrons  tantoft,que  l'Hiftoire  des  Douleur» 
&  de  la  Patience  de  lob  peut  auoir  efté  eferite  auparauant  5  &  que 
Moyfe,  félon  le  fentiment  de  quelques-vns,  l'a  traduite  d'Arabe 
en  Hébreu,  &  y  adjoufta  par  reuelation  exprefle  de  Dieu,  les  cho- 
fes  occultes  qui  s'eftoient  paflees  entre  Dieu  &  Satan ,  quand  la 
permiflion  fuft donnée  àccluy-cy,dc  tenter  cet  Illuftre  Patient. 
Mais  c'eft  aufli  vne  des  nobles  parties  de  noftre  Efcriture. 
•     3.    le  ne  veux  pas  douter  encore,que  la  Doctrine  des  Egyptien» 
ne  puteftre  mife  par  eferit  deuant  Moyfe,  qui  comme  rapporte 
fa  propre  Hiftoire  l'auoit  foigneufement  apprife  en  fa  ieunefTe, 
An  b  ic   ^ans  ^a  Cour  de  la  Fille  de  Pharaon.  S'il  en  faut  croire  pourtant 
lutixis.     Artabanus ,  ce  feroit  Moyfe,qm  le  premier  auroit  donné  les  Lettres 
aux  Egyptiens,  lefquels  pour  cela  le  prirent  pour  vn  Dieu,  &  le 
nommèrent  Mercure.  Mais  qu'importe  t  il  que  nous  accordions» 
Plùtarch.    quefinuentiond'eferire  eftoit  au  monde ,  deuant  ce  Grand  Efcri- 
m.  diu$&  nain  ?  Comme  en  efFet  Ariftotc  &.  Pline  rapportent ,  m;e  Zo- 
AuriÔ.  f.  i.roafoe,d'où  font  venus  les  Mages  deChaldce  fie  de  Perle,  auoic 
u  de  cidt."  eferit  diuers  ouurages  i  lequel  félon  les  Caldeens  eftoit  Cham 
c..7.acLn.fiis  ^c  2^  ^  &  ^on  pimarque  yiuoit  pUifiCUrs  milliers  d'an- 
nées 
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nées  deuant  la  guerre  de  Troye.  Mais  félon  Saint  Auguftin , 
èc  tous  les  Autheurs  les  plus  approuués  ,  c'eftoit  vn  delcen- 
dant  de  Cham ,  8c  Roy  des  Ba&riens  du  temps  de  Ninus  Roy  d'Af- 
fyrie»  8c  qui  mefmefii  fi  vaincu  en  Bataille  par  cétAITy  rien.  Et  cela 
renient  au  temps  du  Patriarche  Abraham  ,  mille  ans  pour  le  moins 
après  le  Déluge. 

4.  Toujours  demeure-t'il  très- confiant ,  que  ces  Liures  &  tous 
les  autres ,  qui  ont  jamais  efté  deuant  ceux  de  noftre  Bible,  ont  pe- 
ry  auec  leschofes,  que  le  temps  8c  loubly  ont  enfeuelies  8c  iuppri- 
mées.  Que  fi  on  dit ,  que  la  plume  de  l'Aigle  confume,  par  vne  ver- 
tu occulte  ,  les  plumes  de  tous  les  autres  oyleaux  ,  on  peut  encore 
mieux  dire ,  que  la  plume  de  nos  Saints  Autheurs ,  par  vne  feercte 
permiffion  du  S  Efprit ,  n'a  rien  eferit  ,  qui  n'ait  fubfifté  8c  ne  fub- 
îifte  encore  ,  malgré  le  torrent  des  ficelés.  Au  lieu  que  lesEfcrits 
de  toute  l'Antiquité  Profane  des  Baby  loniens,des  Aflyriens,des  Per- 
fes ,  8c  des  Medes ,  ont  efté  deuorez ,  fans  qu'il  en  refte  aucune  mé- 
moire. 

5.  Et  véritablement ,  il  faudroit  bien  auoir  icy  le  fens  ftupide, 
pour  n'entrer  pas  en  eftonnement,  devoirqu'vn  fi  petix  volume 
commis  àvn  peuple  fi  foible  queceluy  des  luifs ,  à  vn  peuple  fi  hay-, 
û  méprifé  ,  fi  perfecuté ,  à  vn  peuple  fi  fouucnt  fubjugué  ,  mis  à  la 
chaifne ,  tranfporté  ,difperfé ,  martyrifé ,  par  toute  lorte  d'ennemis 
Payens ,  8c  d  v  lurpateurs  Impies  ,  8c  Yiofens ,  qu  vn  fi  petit  Volu- 

.  me,  dis-je  ,  foit  demeuré  inuiolable  8c  entier  depuis  Moy  fe  iufqu'à 
Iefus-Chrift ,  8c  depuis Iefus-Chrift  iufqu'à  nous.  La  feule  longueur 
du  temps , qui  n  elpargne  aucun  ouuragc  de  l'Art ,  ny  de  la  Natu- 
re, ne  deuoit-elle  pas  faire  périr  mille  fois  vn  fi  chetifamas  defuerl- 
les  ,  fi  peu  connues  aux  Sçauans  ,  fi  peu  eftimées  des  ptiifians,  fi 
fort  contraires  aux  couftumes  du  monde,  8c  fi  directement  oppofées 
au  règne  du  Diable  ?  Et  cependant  vn  Liuredetous  les  Liures  le 
plus  inconnu  ,1e  moins  accrédité  ,  le  plus  mal  gardé ,  n'a  iamais  peu 
eftre  ou  aboly ,  ou  efgaré ,  ou  corrompu ,  ny  par  la  négligence  des 
Gardiens ,  ny  par  la  diligence  des  Perfecuteurs ,  ny  par  la  force  des 

•  Vainqueurs  ,  ny  par  la  mefgarde  des  Vaincus ,  ny  par  la  finefTe  des 
Rufez,ny  par  la  fimplicité  des  Imprudens,ny  parla  malice  des  hom- 
mes ,  ny  par  la  rage  des  Démons. 

6.  Gomment  faut-  il ,  que  cette  miferable  Nation  d'I  fraèl ,  va-  • 
gabonde  en  Egypte ,  harafieedesPhiliftins ,  gourmandée  de  AfTy- 
riens ,  foulée  aux  pieds  des  Grecs ,  rendue  efclauc  des  Romains,  ait 
perdu  tant  defois  fa  Couronne ,  fa  Liberté ,  fon  Temple ,  fon  Pays, 
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8c  fa  Langue  mefme  ,  8c  qu'elle  n'ait  jamais  peu  perdre  vne  feule 
ligne  de  ce  Liure ,  ny  en  profperité ,  ny  en  difgrace ,  ny  au  logis,  ny 
en  exil ,  ny  en  paix  ,  ny  en  guerre ,  ny  en  fes  tranfmigraticuis  efloi- 
enées ,  ny  pendant  fes  ignorances  grofïieres ,  ny  au  milieu  de  fes 
ianglantes  perfecutions ,  ny  dans  le  meflange  des  Idolâtres ,  ny  du- 
rant fes  longues  feruitudes  ?  Comment  cela ,  linon  ,  parce  que  cet- 
te Efcriture  eftoit  le  threfor  des  veritez  de  Dieu,  8c  qu'il  auoitdé-ja 
dit  dans  leCielceque  Iefus-Chrift  fonFils  a  depuis  dit  fur  la  terre, 
Le  Ciel  drlaT erre pajferont,  &  mes  Paroles  ne  pafferont point} 

7.    Le  mefme  pouuoir  Diuin  ,  qui  a  conferué  la  Doctrine  de  la 
Foy  dans  la  tradition  ,  8c  dans  la  mémoire  des  Enfans  de  Dieu  du- 
rant le  premier  monde  depuis  Adam  iufquà  Noé ,  8c  dans  le  mon- 
de repeuplé  depuis  Noé  iufqu  à  Moyfe  5  le  mefme  pouuoir  a  main- 
tenu cette  Do&rine  dans  l'Efcriture ,  confignée  premièrement  au 
#        •   peuple  d'Ifraêl ,  8c  depuis  refignées  à  l'Eglifc  Chreftienne  ,  8c  la 
maintiendra  toujours  iufqu'à  la  fin  du  monde.  Car  aufTi  bien  le  mef- 
>       me  Efprit,qui  l'auoit  infpirée  de  tout  temps  à  Adam,à  Enoch,à  Noé, 
a  Abraham  }  le  mefme  la  di&a  quand  il  fuft  temps  a  Moyfe  8c  à 
les  SucceiTeurs }  afin  que  quand  les  hommes  ne  connoiftroient  plus 
la  volonté  de  Dieu,  8c  leur  deuoir  par  l'ordre,  parle  train  des  crea- 
Nec  ocor-tures  »  ^s  trouua£Tent  l'vn  fie  l'autre  plus  manifeftement  dans  les 
tait  caman-  Commendemens ,  8c  dans  les  Oracles  des  Ecritures.  Car  la  pre- 
ilbro^'  quia  m'ere  Bible  du  monde  fuft  le  Monde  mefmc.La  confeience  infpirée 
potucrûnt  il-  eftoit  le  premier  mai  11 rc  ,  qui  enfeignoit  à  lire  dans  les*pages  publi- 
moïa't^îii*  *111CS  &°"ucrtes  du  Ciel  &  de  la  Terre  i  oh  chaque  œuure  de  la 
mcnHarc  &  main  de  Dieu  racontoit  à  toutes  les  Nations  la  Gloire  du  Créateur, 
"o'uî^fu  &aduerti{Toit  tous  les  cœurs  de  l'obligation  qu'ils  auoient  à  l'aymer 
liustcmporis  par  defllis  toutes  chofes.  Alors  il  n'eftoit  pas  encore  befoin  d'e/crire 
erat  longio-  Ce  que  Dieu  commandoit  .•  parce  que  les  parensioignant  la  tradition 
fùlt  mdiôris  a  lmfpiration  ,  reueilloient  aifement  les  femences  de  la  Confcien- 
difpodtionis  ce  dans  leurs  enfâns ,  par  les  principes  de  la  Doctrine  qu'ils  auoient 
busTqoiri [  apprile  de  leurs  Pères.  Et  cette  Doftrine  fe  pouuoit  facilement 
populusrcm.  mettre  6c  retenir  dans  la  mémoire  en  vn  temps  auquel  la  vie  eftoit  in- 
potts  porte-  comparablcment  plus  loneue,8c  les  difpofitions  naturelles  beaucoup 

nom  :  quo  f  ,     r  5     '  r  r 

tempore  in-  meilleures ,  qu  aux  fiecles  iuiuans,  parce  que  la  nature  qui  a  cite  de- 
fi™^as  P°*  puis  afFoiblie ,  eftoit  pour  lors  en  (a  plus  fraiche  vigueur. 
Cat'ieSî'da-  8.  Au  temps  donc  que  les  années  de  la  vie  humaine  vinrent  à 
sr*Jw  '  s'accourcir,&  les  temperamens  des  corps  à  fe  débiliter  ,  la  viuacité 
<^.|7.  f.  t.  des  Efprits  à  s'emoulfer  ,  la  lumière  de  la  nature  à  s'obfcurcir, 
m-  le  foin  de  ladifeipline  à  fe  négliger  ,  la  fimplicitédes  mœurs  à  fe 
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corrompre ,  il  falut  fecourir  les  infirmités  de  la  nature ,  &  fupplecr 
aux  defautsdes  forces  &  du  loifir  par  l'abbregé  ,  &  par  la  facilité  de 
L'Eicricurc.  Car  encore  que  lafeience  de  Dieu  demeurât  toujours  cf. 
crite  dans  la  confeience  dvn  chacun  de  la  main  de  Dieu  >  encore 
qu'au  dehors  toutes  les  créatures  du  monde  portaflent  toujours  ef- 
crite  fur  leur  front  l'obligation  que  les  hommes  auoient  à  leur  au- 
theur  >  encore  que  les  commandemensde  Dieu  fuflent  grauez  fur 
le  front  des  eftoilles  &  fur  les  corps  des  Elemens  :  neantmoins  il  y 
auoit  peu  de  gens  ,  qui  ouuriflent  ny  l'oreille  à  la  voix  de  leur  con- 
feience ,ny  les  yeux  au  tefmoignage  de  la  nature.  Le  cœur  eftoit  vn 
luire  cacheté  ,  &  les  créatures  autant  de  chiffres  inconnus.  C'eft 
pourquoy  ,  afin  que  les  hommes  n'euflent  pas  à  fe  plaindre,  qu'il 
manquât  rien  à  leur  falut ,  Dieu  fit  comme  tranferire  au  dehors ,  ce  Nonmim 
qu'ils  auoient  d'imprimé  au  dedans.  Car ,  comme  dit  S.Aueuftin,  Us  [cr£îum  "ô. 
cbaracleres  de  cette  Ejcrtture  intérieure  n  ejtoient  point  ejjafez,,  mais  clic  ne  jegerc  noie- 
trouuoit point  de  leclurs,  ^»nt •  * 

9.  Par  cette  inuention  le  Genre  Humain,  qui  fe  refpandoit  com-  jjjj  ûm, 
me  les  beftes  dans  les  objc&sdes  fens  ,  &  fuiuoitles  premières  opi-  57. 
nions , les  premières  couftumes,  &.  les  premiers  exemples  qu'il  ren- 
contrait ,  a  trouué  deuant  fes  yeux  vn  aduertiflement ,  qui  l'oblige 
de  regarder  dans  fa  Confcience.De  cette  forte ,  il  femble  que  la  voix  f1™  «  «fi* 
de  Dieu  venant  de  dehors  ,  le  rappelle  au  dedans  de  foy  ,  d'où  il  non  "uiaTâ 
s'eftoit  banny  luy-mefme,  8c  luy  dile  :  n'entre  chez,  toy,  ofugitif  de  ton  cordibus 
Cœur. Voylà ces  deux  voyes par lefquelles Z>***s'eft reueLé  aux  hom-  era£fcd 
mes,  fefaifant premièrement  connoijf reparla  Nature  ;  &  fuis  reconnoijlrt  fugitiuus 
parla  Doclrine ,  dit  Tertullien.  La  manière  Usenfeigne par  Us  eeuures,  &  fafs/^td,s 
la  Doclrine  par  la  parole  prefehée^  ou  eferite.  Nos  defim- 

1  o.  Que  fi  c'eft  vers  le  temps-  de  Moyfe ,  que  la  vie  des  hommes  mus  Dcu(n 
a  commence  deitre  notablement  plus  courte,  &  la  lumière  de  la  racognofcé* 
nature  de  s'eclypfer  plus  manifeftement  dans  le  monde  i  c'eft  auflî  j"J5f'idcinde 
encemefmc  temps-là  ,  que  l'Efcriture  Sainte  a  commencé  de  re-  cognofeen- 
parer  les  manquemens.  Or  comme  Dieu  a  fait  eferire  fa  vérité  &.  fa  dum  • natura 
Loy ,  pour  ne  la  lai  ûer  jamais  perdre  dans  la  mémoire  des  hommes,  d*ftriiub  « 
c'eft  aufli  par  la  vertu  occulte  de  Dieu  feul ,  qu'elle  a  efté  confer-  pr*dicatio- 
née.  Car  ce  n'eft  pas  par  la  diligence  des  hommes  ,  qui  n'y  lifent  n^r*ùi.i  t. 
uien  ,  qu'vn  perpétuel  reproche  de  leurs  erreurs ,  Se  vne  condam-  *d*trf.  M*r~ 
nation  euidente  de  leurs  vices.Ce  n'eft  pas  par  l'intercft  des  Grands, 
qui  n'y  trouuent  que  l'accufation  de  leur  orgueil ,  &.  le  procez  par- 
fait contre  leur  injuftice.  Ce  n'eft  pas  par  le  foin  des  panures ,  qui 
bien  loin  de  fonger  à  retenir  l'Hiftoire  de  la  Création  du  monde ,  6c 
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de  toutes  les  races  des  hommes ,  ne  fc  fondent  pas  feulement  de 
garder  la  mémoire  de  trois  degrez  de  Généalogie  ,  &  fonteftran- 
gers  toute  leur  vie  dans  leur  propre  maiibn.  Ce  n'eft  pas  par  la  cu- 
riofité  des  Sçauans  ,  puifque  cette  Do&rine  fait  autant  de  profef- 
fion  de  mefprifer  les  Sciences,  que  de  cultiuer  les  Confcicnces.  Ce 
n'eft  pas  par  la  policcfle  des  Eloquens,puifque  le  ftyle  y  ell  humble, 
les  paroles  populaires  ,  les  proportions  rudes,  ôc  les  matières  in- 
connues. Que  gagneroit-on  de  s'empreffer  pour  la  garde  d'vn  Li- 
ure ,  qui  n'a  ny  aucun  charme  pour  la  raifon ,  ny  aucun  attrait  pour 
les  fens  ?  Qui  en  toutes  fes  lignes  ne  fait  qu'humilier  l'elprit ,  affli- 
ger le  cœur  ,  &  dompter  la  chair  ?  Dans  lequel  en  vn  mot  lajPru- 
dence  Humaine  trouue  tout  abfurde  :  l'Opinion  Humaine  iuge 
tout  incroyable  i  l'Infirmité  Humaine  fent  tout  impoffible. 

il.    Et  cependant ,  Theophron  ,  ce  Liure  qui  eft  fi  feucre  aux 
Senfuels,  fi  irréconciliable  auec !kmbitieux,fi  degouftant  aux  Cu- 
rieux ,  fi  rcrapant  aux  Do<5tes,fi  ténébreux  aux  Ignorans  :  ceLi- 
ure,où  les  plus  grands  efprits  rencontrent  vnc  lumière  qui  les  aucu- 
gle  ,  les  plus  delicatsdes  veritez  qui  les  ofFencent  ,les  negligensdes 
menaces  qui  les  effrayent ,  les  criminels  des  Arrefts  qui  les  defefpe- 
rent  i  ce  Liure  où  les  fouuerains  ne  trouuent  d'autre  Couronnes 
que  d'Efpincs ,  ny  les  riches  d'autre  béatitude  que  laPauureté  ,  ny 
les  Conquerans  d'autre  vertu  que  la  Charité ,  ny  les  Vaillans  d'au- 
tre gloire  que  la  Patience ,  ny  tous  les  mondains  d'autre  confeil  que 
d'aufterité  i  ce  Liure  eft  plus  ancien  que  tous  les  Liures  ,  qui  font 
pourtant  les  feuls  depofitaires  de  toute  l'Antiquité.  Ce  Liure  des 
Bergers  d'lfrac'1 ,  des  Fugitifs  d'Egypte  ,  des  plus  decreditez  de  tous 
les  hommes  ,  de  ceux  qui  ont  efté  la  plus  facile  proye  de  tous  les 
Tyrans ,  demeure  iufqu'aujourd'huy  après  tant  de  ficelés  tel  qu'il  a 
toujours  efté.  Au  lieu  que  lesEfcrits  des  Mages  de  Caldée  &  de  Per- 
fe,  des  Sages<i'Egypte,  dcsGymnofophiftesdcs  Indes,&  les  Hiftoi- 
resdes  Potentats  ,  &  les  faits  &  geftes  des  Vainqueurs  du  monde, 
font  morts  aufli  bien  que  leurs  Autheurs,  &  ont  fuiuy  leurs  cendres 
dans  leurs  Sepulchres. 

1 1.  D'où  peut  venir ,  s'il  ne  vient  de  Dieu  feul ,  que  cefeul  Li- 
ure ait  percé  tant  de  ténèbres ,  forcé  tant  de  refiftances,  vaincu  tant 
d'injures ,  8c  du  temps ,  &c  du  monde  &  de  l'Enfer  ?  Certes ,  fi  l'on  a 
de  tout  temps  retenu  au  monde  vn  Liure  ,  que  le  monde  n'a  jamais 
ny  aymé  ,  ny  entendu  j  II  faut  bien  ,  que  ce  foit  par  vne  Vertu  fu- 
perieure  aux  hommes ,  qui  n'ont  iamais  peu  perdre ,  ce  qu'ils  n'ont 
jamais  voulu  garder.  Les  rayons ,  qui  viennent  iufqu  a  nous  à  trâ- 
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ucrs  les  vencs  8c  les  orages  fans  s'efteindre,  montrent  bien  qu'ils 
viennent  de  plus  haut  que  la  Région  des  Météores  j  ccft  à  dire,  * 
du  Ciel  &  du  Soleil.  Vne  dodrine  ,  qui defeend  d'Adam  iufqu'à 
Moyfe ,  &  de  Moy  fc  iufqu'à  nos  iours  en  dépit  des  violences  &  des 
oppofitions  de  toute  la  tcrre,tefmoigne  encore  euidemment.qu 'elle 
nous  vient  de  plus  loin,que  toutes  les  choies  temporelles,  8c  quelle 
defeend  du  Pcre  des  Lumières. 

13.  Il  n'y  a  que  la  Parole  de  Dieu,Theophron,qui  ait  ce  priuile- 
ge  de  fe  conferuer  fans  aucun  foin,&  cotre  le  fens  même  du  Genre 
Humain.  Il  faut  qu'elle  tienne  de  la  force  de  fon  principe  Immor- 
tchpuis  quelle  n'a  peu  eftre  abolie,ny  parle  déluge  d'eau, qui  a  noyé 
toute  la  terre  j  ny  par  le  déluge  des  erreurs  8c  des  crimes,  qui  a  cor- 
rompu toutes  les  ames  >  ny  par  le  déluge  du  fang ,  qui  a  fouuent  fub- 
rnergé  toute  la  Iudée  :  puifque  malgré  l'ignorance  ,  8c  la  feience, 
malgré  là  négligence  des  foiblcs ,  8c  la  force  des  pui!Tans,le  Liure  de 
1  a  Foy  Chreftienne  a  plus  duré  que  tous  les  Liures. 

14.  Mais  reuenons  encore  vne  fois  à  l'origine  de  noftre  Efcriture, 
8c  pour  vne  dernière  demonftration  de  fon  Antiquité  ,  faifons 
auoiier  à  tout  Efpric,que  au  prix  d'elle,toute  ce  cjue  l'on  trouue  d'é- 
crit, eft  tres-moderne.  Ce  qui  fera  bien-aifé  ,  s  il  eft  vray  que  nos 
Efcriuains  foient  les  premiers  de  tous  ceux  ,  dont  la  connoiflance 
nous  refte.  Or ,  outre  ce  qui  en  a  efté  dé- ja  touché  ,  il  eft  fans  doute 
que  tous  les  autheurs  des  Liures  Grecs,  qui  ontefté  fi  long-temps 
en  pofleflion  de  la  Gloire  des  Lettres ,  ne  lont  venus ,  que  tort  tard 
après  les  Autheurs  Hébreux. 

1  f .  Leurs  fept  Sages  ont  efté  les  plus  anciens ,  qui  fc  font  méfiez 
d'Eftude  8c  de  Science.  Il  fc  peut  dire  fans  leur  faire  injure ,  qu'ils 
ont  eu  le  beau  furnom  de  Sage  à  bon  prix  j  puifque  l'on  n'a  rien 
d  eux,que  quelques  courtes  8c  petites  Sentéccs,qui  font  aujourd'huy 
les  prouerbes  de  noftre  Populace.  Mais  comme  ils  ont  efté  les  pre- 
miers de  leur  pays  ,  qui  ont  cultiué  leur  Efprit,  ils  ont  emporté  la 
fleur  de  cette  première  cftime  ,  &lapofteritélesalai{Tez  jouyrde 
leur  titre  fans  enuie.  Auec  cela  leur  âge  peut  tomber  en uiron  le 
temps  de  Cyrus ,  de  Cambyzes ,  de  Darius ,  reuenant  à  lage  de  Za- 
charie  &  d'Aggée  ,  qui  font  des  derniers  Prophètes  de  noftre  Bi- 
ble, le  n'ay  que  faire  icy  d'en  venir  à  vn  plus  grand  détail.  Les  au- 
tres diront,  que  Phcricidcs  AfTyrien,  au  raportde  Pline  &  d'autres,  ipaif  inFto. 
a  eferit  le  premier  en  profe  :  Et  cependant  à  grand'  peine  cftoit-il  rid. 
encore  ne  huit  ueclcsapreslamore de  Moyfe. 

16.    Les  plus  bafles  Efcoles  fçauent  ,  que  la  Grèce  n'a  point 
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d'Efcriuain  plus  ancien  que  fon  Homère.  Moyfe  pourtant  auoit 
ÎZtTcZ  donné  Tes  Liures  du  vray  Culte  &  de  la  Loy  de  Dieu  au  peuple  d'If- 
Moyfcn  Ar-  raèl ,  enuiron  mille  ans  deuant  la  cheutedu"koy  Priam  j  quinze 
Cm'0™0  cens  ans  deuant  que  les  vieux  contes  de  Hliade,fic  les  chanfons  pue- 
tc  t  «m  &  rilesde  l'Odyflee  fufllnt  au  monde  ,  au  calcul  de  Tertullien  ,  qui  a" 
KDt™  ftp  "des  tefmoignages  certains  que  Moyfe  eftoit  contemporain  de  Ina- 
Danaum  ip-  chus  Ko  y  des  Argiens }  &  cent  foixante-dix  ans  deuant  Danaus.Les 
jû  apua  vo»  pius  curieux  melme  d'entre  les  Athées,&  les  plus  Sçauans  des  Epi- 
prçucnUmii-cunensnauoucnt-ils  pas,  que  toute  la  plus  haute  Antiquité ,  qui  le 
le  circiter  crouuc  dans  les  Efcritsdes  hommes, hors  des  Hiftoires  Iudaïques, 
mtio««ffii"  aboutit  à  la  guerre  de  Thebes  ,  fit  à  la  deftruftion  delà  Ville  de 
roflem  etiiTroye?  Tefmoin  la  Confeflionde  Lucrèce ,  le  premier  qui  a  eu  la 
2£g  *j£  hardieflede  mettre  en  vers  la  Phyfioue,  &  l'Irréligion  d'Epicurc. 
piius  &  ho-         Cur  ftpra  hélium  Troianum,  drf*nera  Trou. 

bcnsUmuôsba"  Non  âluts  4^  <iu<>tlue  m  cecinere  Pêètt  t 

fcquar!10*  i  ?•  Or  la  Conférence  des  Chronologies  apprend  ,  que  cela  ne 
Ttttuti.  in  peut  pas  aHer  pllls  haut  ,  que  le  commencement  des  Roys  d'Ifraê'l. 
'  *  Perfonne  donc  ne  peut  contefter ,  que  les  anciens  Sages ,  fie  les  pre- 
miers Sçauans  de  la  Grèce ,  laquelle  a  efté  la  Pédagogue  de  l'Italie, 
ne  foient  des  enfàns  nouuellementnez  ,  au  prix  de  nos  Pères  ,  de 
nos  Prophètes ,  fie  de  nos  Efcriuains.  Aufli  tous  les  Hiftoricns  ,  qui 
pcuuenteftre  confultez  fur  les  chofesdu  vieux  temps,  ne  font  point 
difficulté  d'afleurer,  que  les  premiers  Hommes  du  monde  ,  qui  ont 
enfeigné  l'art  de  lire ,  ont  efté  les  Hébreux.  Philon  dit ,  que  ce  fuft 
Abraham.  Eupolemus  tres-ancien  afleure  ,  que  ce  fuft  Moyfe  :  Et 
Diodore  de  Sicile  ne  veut  point  qu'on  doute ,  quece  dernier  ne  foit 
le  premier  Legiflateurqui  a  mis  des  Loix  pareferit.  Ce  feroit  donc 
vne  ignorance  puérile  ,  de  difputerle  rang  à  vne  vieilleflede  tant 
de  fiecles,  comme  eft  celle  de  nos  Authcurs  facrez  j  puifqucmani- 
feftement  la  Pocfie  ,  &  la  Profe  de  Moyfe,  fie  de  Dauid  font  fans 
comparaifon  plus  anciennes  ,  que  les  Rudimensde  la  Grammaire 
des  Athéniens ,  &  que  l'Alphabet  des  Romains. 

1 8.  Il  feroit  au  refte  fort  fuperflu  ,  Theophron ,  d'aller  mainte- 
nant chercher  parmy  nos  propres  Efcriuains  quelque  Antiquité  au 
delà  de  Moyfe.  Car  encore  que  le  Liurc  de  lob  femble  à  quelques- 
vns  des  Docteurs  compofé  deuant  les  Liures  de  Moyfe ,  ce  ne  peut 
pas  eftre  de  beaucoup.  Car  Origene  rapporte  des  anciens ,  que  lob 
fiift  luy-mefme  l'Hiftoricn  de  fa  propre  vie  affligée  8e  deliurée  :  iî- 
non  que  fes  amis  ayent  couché  cette  narration  par  efcrit,comme  ils 
en  ont  efté  les  tcfmoins. 
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1 9.  L'Ouurage  en  fon  original  fut  premièrement  fait  en  Langue 
Svriaque ,  ou  Arabique  ,quieftoit  naturelle  à  lob  ,  8c  à  fes  amis.  Il 
adioufte  que  le  Grand  Moyfe  voyant  en  Egypte  les  Ifraëlites  acca- 
blez de  mifere  dans  la  cruelle  feruitude  de  Pharaon  ,  fuft  touché  de 
côpaflion,  &  infpirc  de  Dieu  de  traduire  ce  Liure  de  lob  en  Langue 
Hébraïque,  pour  la  confolation  de  ce  peuple  defolé.  Et  cela,  par- 
ce qu'il  contenoit  vn  exemple  de  patience  Héroïque ,  8c  vne  preu- 
uc  de  la  bonté  de  Dieu  ,  tout  preft  à  recompenier  abondamment 
l'efperance  des  luftes  après  leurs  trauaux.  Ce  Liure  ainfi  traduit, 
courant  de  main  en  main,  de  Tribu  en  Tribu  ,  donna  vn  mcrucil- 
leux  courage  à  l'Eglifccaptiuc  }  8c  difpofa  les  Elprits  accablez  fous 
les  fers  à  bien  efpererde  leur  Rédemption  &  de  leur  Deliurance  , 
iufqirà  ce  que  Dieu  ,  enfin  ,  leur  enuoyatout  de  bon  Iemefme 
Moyfe,  aucc  ordre  &  pouuoir  exprés  d'exécuter  le  grand  deflein 
de  cette  bien-heureufe  8c  admirable  Retraite.  Mais  quand  bien  sicue  cjoïo- 
cette  Efcriture  de  lob  auroit  précède  celle  de  Moyfe,  àcaufe  que  la  J  ™M 
Traduction  fuppofe  la  compofition  ,  cela  ne  j>ourroit  eftre  que  de  itaquiata 
bien  peu  de  temps  :  puifque ,  fi  lob  &  Moyfe  n  ont  pas  efté  contem-  gg* 
porains ,  il  ne  fçauroit  y  auoir  guère  à  dire.  Car  comme  a  remarque 
le  mefme  Origcne  ,  de  mefmeque  lob  a  efté  le  cinquième  depuis  ««fiiiosir. 
Abraham  ,  Moyfe  aufli  fuft  cnuoyé  vers  Pharaon  pour  conduire  les  *g7pcti.tcrra 
enfans  d  lft  aèl  hors  de  l'Egypte,  en  la  cinquiefme  Génération  après  '» 

le  mefme  Patriarche. 

zo.  Ainfi  les  Liurcsdc  Moyfe  demeurent  toujours  les  plus  an- 
ciens du  monde  :  8c  l'EgUie  auroit  mefme  perdu  celuy  de  lob  ,  fans 
la  diligence  de  Moyfe,qui  la  conferué  &  confacré  par  fa  verfion  en 
la  Langue  fainte.  Outre  qu'au  rapport  du  mefme  Origene,  il  y  a  mis 
beaucoup  de  choies  originales,  que  le  S.Efprit  luy  a  didées,lef  quel- 
les n'auoient  pas  efté  rapportées  par  le  premier  Autheur,comme  in- 
connues aux  hommcs,qui  ne  pcuuent  voir  que  ce  qui  fc  pafTe  fur  le 
théâtre  fculcment,8c  ne  penettrent  pas  ce  qui  eft  inuifible,  8c  qui  fe 
fait  derrière  le  rideau.  Telle  eft  toutela  conduite  occulte  de  Dieu, 
par  laquelle  il  donne  à  la  rage  de  Sathan  plein  pouuoir  lur  le  corps, 
furla  fortune  ,  8c  fur  la  famille  de  fon  fidèle  feruiteur  Iob,8c  parvnc 
exception  exprefle  luy  deffend  de  toucher  à  fa  vie  >  8c  femblables 
circonftances  principales,  que  Dieu  feul  a  defcouucrtes  à  fon  Pro- 
phète ,  6c  par  lcfquelles  Moyfe  prend  véritablement  le  droit  d'Au- 
theur ,  8c  non  pas  feulement  de  Traducteur  de  ce  Liure. 

1 1  Mais  au  bout,  puifque  lob  eft  des  noftres,  aufii  bien  que 
Movfcil  nous  importe  fort  peu  ,  lequel  des  deux  ait  le  premier  ef- 
;      ,  L    z  cru. 
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cric.  Il  n'cft:  non  plus  important  de  décider  icy ,  Theophron,  s'il  y  a 
eu  parmy  les  fidèles  quelque  autre  lEfcriture  Sainte  plus  ancienne 
encore  ,  que  le  Liure  de  lob  ,  8c  ceuxdeMoyfedeuaoc  ou  après  le 
Num.iM4-  Déluge.  Moyfemefmedans  fon  Liuredes  Nombresnous  renuoye  à 
vn  autre  Liure  des  Guerres  du  Seigneur ,  qui  ne  fetrouue  pointjfi- 
lofué  10.  n  non  que  ce  foit  fon  Exode  mefme  :  8c  Iofué  fait  mention  d'vn  Liure 
JjJkSui  <*cs  luftes>  q"'1  se^  encore  perdu,  peut-  eftre,durant  la  captiuité  de 
luQor.  hbr.  Babylone ,  &  dont  on  ne  fçait  ny  l'Autheur,  ny  le  temps  s  linon  que 
iud.ep.c  a-  c£  çQ-lt  jc  Liurc  de  la Loy,comme  les  Hébreux  1  eftiment. 
Tcnuii  1  de     z2.  Mais  l'Apoftre  S.  Iude  en  allègue  vn  bien  plus  Ancien  ,  que 
hib.  muhcr.  tous  ceux  \^  fans  comparaifon ,  puis  qu'il  doit  auoir  efté  eferit  fept 

&|ibdrido  ri  aj        V  n.1    ¥•        J>r        1  ■ 

loi  & /.de  générations  leulemcnt  après  Adam.  C  eit  le  Luire  d  Enoch  ,  qui 
cuitufamin.  cftoit  encore  en  nature  du  temps  de  Tertullicn,dont  il  rapporte  des 
Cunrctsî  tefmoignagcs  fur  différentes  matières  ,  contre  les  vains  ornemens 
Hieion  in  des  Femmes ,  inuentez  par  les  Anges  damnez,  &  contre  les  Statuai- 
ïi' îcgfmus  res  Ouuriersdes  Idoles.  S.Auguftin  ne  doute  point,que  ce  Prophe- 
omncmfcn  te  n'aye  cfcritdeuant  le  Déluge  y  puifque  S.  Thadée  le  telmoigne. 
iScu^i'ba  S.Ierofme  le  tient  pour  Apocriphe,  &  i'cxclud  des  Efcriturcs  Eccle- 
bikm.tcdv  fiaftiques,  encore-qu'il  contienne  beaucoup  de  veritez  falutaires. 

lu-  ^ais  Tcrtullien  l'e&ime  tres-authorifé ,  cjuoy  qu'il  ait  efté  rejette 
Sx^poftci  du  Cano#par  les  luifs ,  à  caufe  ,  dit-il ,  qu  il  prophetifoit  exprefTe- 
îam  videri  ment  Iefus-Chrift ,  qu'ils  ont  Crucifié,  il  refpondaïuTiauxChre- 
eut  ftczteta  &ÏCns  »  qui  ne  l'ont  Pas  approuué  >  fur  ce  que  le  Déluge  deuoit 
ferc  quar  auoir  aboly  toute  l  Efcriture  du  premier  Monde  ,  que  Noé  pou- 
fonan-^Ncc  uo^  ^icn  lauo'r  conferué  ,  puisqu'il  fauua  bien  d'autres  choies  :. 
vtique  mirû,  ou  qu'il  auoit  pu  le  remettre  en  nature  par  infpiration  Diuine,  com- 
ai.quÏTon  mc  ^^ras  au°it  rcftably  tous  lesLiures  perdus  dans  la  captiuité  des 

receperuot  Illifs. 

deco  îocutaa     2  y  Annius  en  fon  Berofe  dit,  que  cette  Prophétie  d'Enoch  con- 
fum"1  corâm  tenoit  les  deux  ruines  du  Monde  par  l'eau ,  &  par  le  feu  j  &  qu'elle 
loquemem  cftoit  eferite  dans  ces  deux  célèbres  Colomnes  ,  que  Iofephe  rap- 
«ccpmîi *   Portc  auoir  cfté  érigées  par  les  defeendans  du  Patriarche  Seth,  Ce 
Ttrmit.  <u    qui  fc  doit  entendre d'vne Efcriture Hiéroglyphique ,  quieft  la  plus 
faùïdmiq'  anc»cnnc  du  Monde  ,  &  qui  exprimoit  les  chofes  qu'on  vouloit  fai- 
iMd.Li.cy  re  entendre  $  au  lieu  que  les  Lettres  inuentées  par  Moyfe  ,  font  les 
marqués  des  Paroles ,  qui  fe  peuuent  prononcer.Quoy  qu'il  en  foit, 
ce  Liure  s'eftperdu  depuis  pfufieurs  hecles  s  Et  quand  iLferoit  enco- 
re dans  l'Eglife ,  il  ne  feroit  que  prouuer  plus  manifeftement  l'Anti- 
quité des  Eferitures  Chieftiennes  par deiTuscousles  Liures de  1' V- 
niucrs. 
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14.  Souftenons  donc,  Thcophron,  à  lagloire  de  noftre  Foy,vi- 
ctoricufe  du  temps,  5c  du  Monde  ,  que  ny  le  temps  ,  qui  rauage 
toutes  chofes ,  n'a  pu  effacer  nos  Veritez ,  depuis  que  le  S.  Efprit 
les  a  dictées,8c  que  nos  Saints  Autheurs  les  ont  efcrites:ny  le  Mon- 
de qui  a  tant  de  Liures  ,  n\sn  a  point  dans  toute  foneftenduë  de  fi 
ancien  que  noftre  Bible.  Liure  prodigieux ,  fi  petit  en  Ton  volume, 
fi  précieux  en  fa  matière,  fiauthorifé  par  fa  vieille(Te,fi  perftiadant 
par  fa  fimplicité ,  fi  Sacré  en  chacune  de  fes  parties ,  &  fi  Diuin  en 
ion  tout  j  que  les  Petits  le  peuucnt  lire  ,  les  Grands  ne  le  peuuent 
mefprifer ,  les  Mefohants  ne  Pont  pu  fupprimer,  les  foibles  ne  l'ont 
pu  perdre  ,  l'humilité  de  l'ignorant  s'y  édifie ,  la  lumière  du  Sça- 
uant  s'y  fortifie ,  l'efperance  des  premiers  Siècles  y  trouue  fes  pro- 
mclTcs,la  Foy  des  derniers  y  trouue  fes  miracles,  la  curiofité  de  l'In- 
fidèle en  prend  dequoy  enfler  la  vanité  ,  la  docilité  du  Fidèle  s'y 
nourrit  de  la  vérité ,  la  Synagogue  des  Iuifs  y  confole  fes  ténèbres, 
l'Eglife  des  Chreftiens  y  puife  toutes  les  lumières.  Car  il  contient 
vne  Doctrine  propre  à  tous  les  temps ,  falutaire  aux  Anciens ,  ne- 
cciTaire  aux  Modernes, commune  à  tous  les  peuples,  proportion- 
née à  tous  les  fieclcSïbafTe  aux  imparfaits ,  profonde  aux  parfaits. 

Voilà  vn  rlcuue,dit  S.  Grégoire, que  les  Agneaux  paflent  à  gué,&  Grcgor.pt*. 
les  Elephans  à  la  nagc:ou,  comme  dit  Saint  Auguftin,quieftanchc  'ok 
la  foif  des  grands  animaux  fans  effrayer  les  petits.  S*  terni.1* 

15.  C'cft  aufli  véritablement  ce  Liure  ,  qu'on  peut  appellcr  le  peraté  flair, 
Pere,  ou  comme  dit  Tertullien,le  threfor  de  tous  les  autres  Liures,  vt  fic  ?"* 
d  autant  qu  il  contient  comme  la  matière  première  &  vniuerfellc  ncieporem 
de  tout  ce  qui  a  efté  iamais  compofé ,  dans  touce  l'amplitude  des  terreat- 
Lettres  Diuines  5c  Humaines.     '  *  p/ÏTo*'/" 

26.  le  ne  dis  pas  icy  ,  que  plufieurs Bibliothèques  ne  contien-  Cme-\ 

n„r       A/„l  '      *:  _  *  ^ni  r-_  \.       •  Hocmi 


qu 

point  de  (yllal*,ny  de  Chara<ftere,où  les  Rabins  netrouuent  quel- ci,è  "ci?r 
que  My itère,  ou  quelque  Oracle.  fc  thcfca- 

27.    C'eftccque  fait  noftre  Efcriture  entre  les  mains  des  Fi- 
deles.  Mais  nous  auons  plus  à  dire  que  cela,  Theophron.  Car  ÎS%t 
comme  c  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Liures  ,  les  Infidèles  «*^-X««« 
mc(me  y  ont  butiné  tous  les  plus  riches  ornemens  de  leur  fa- 
lloir. Et  en  cela  ,  il  reficmble  à  la  fontaine  de  Rebecca  ,  qui 
eft  ouucrte  àEliezcr  &  à  les  chameaux  ,  &  donne  à  boire  aux 

L    s  hommes 
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Quis  Pocta-  hommes  &  aux  beftcs.  Les  Poëtcs,dit  Tertullien  ,  s'y  font  refraif- 
JaS^  chis  de  l'abondance  de  nos  Prophetes.Les  premiers  Chefsdes  Sedes 
qui  non  om-  ont  puifé  de  cette  fource  tout  ce  qui  fait  l'honneur  de  leurs  Eftudes, 
SjmT'  &  de  leurs  Académies. 

fonte  pota-  18.  Enfin,  il  le  peut  dire,  que  du  feitv fécond  de  ce  premier  Li* 
"ndc  Phiio-  ureduMonde,toutcs les  opinions  Si  les  inuentionsvrayes  8c  faunes 
fophi  firim  de  l'Efprit  Humain  ont  pris  leur  origine.  Car  comme  d'vne  mefme 
ipgeoij  fui  minière  Ton  tire  auec  les  métaux  dont  on  s'enrichit,non  feulement 
ngamot.  remC(jes      pClu,ent  guerir,mais  encore  des  poifons  qui  tucnt> 

d'vne  part ,  c'eft  de  noftre  Bible  qu'on  a  defrobé  toutes  les  veritez } 
de  l'autre  ,  c'eft  auffi  fur  la  Bible  qu'on  a  forgé  toutes  les  Fables. 
N'a  t'il  pas  aflez  efté  montré  ,  que  la  Poèfie  Payenne  auoit  dégui- 
fé  les  Hiftoires  de  ce  Liurc  ,  pour  en  compofer  les  fi&ions  de  les 
Vers  ? 

29.  Et  qui  ne  fçait  que  toutes  les  chofcs,que  Mercure  enfeigna 
iamaisen  Egypte,6cq*ii  le  firent  furnommer  Très  Grand,&  celles 
que  Platon  a  depuis  débitées  en  Grèce ,  &  qui  luy  ont  fait  donner 
le  nomdeDiuin,ne  font  que  des  pièces  gaftées,&:  des  larcins  em- 
portez des  eferits ,  ou  de  laconuerfationde  nos  Autheurs  ,  ou  de 
leurs  Interprètes  ?  Saint  Clément  Alexandrin  parle  du  luif ,  auec 
Hb.i.ftrom.  lequel  Ariftotc  auoit  eu  grande  conférence.  Le  Mont  Carmcl  fuft 
la  principale  Efcole,d'où  Pithagore  Difciple  des  SucccfTeursd'Elie 
&  d'Elifée  ,  apporta  la  Doclrine  en  Italie.  Le  mefme  Platon  ,  dont 
nous  venons  de  parler,  eft  appelle  par  le  Pithagoricien  Numenius, 
Imet  me-    vn  Moyfe  Athénien,  c'eft  à  dire  vn  luif  qui  parle  Grec.  En  vn  mot 
dium  mon-  on  peut  mettre  en  fait ,  que  tout  le  monde  abeu  dans  le  courant  de 
ttanfibunta-  fis  emx  publiques,  &  Us  animaux  prtuez,,  rjr  les  fauuages. 
<ju*,  pota        30.    Que  dirons  nous  dauantage  pour  conuaincre  les  Habi- 
beftix"™"*  xans  des  Bibliothèques ,  &  les  Amoureux  des  Liures  î  que  tous  les 
ua;  pfai.10).  Liures  n'ont  rien  d'ancien  en  comparaifon  de  l'Efcriture  du 
"•  Chriftianifme  :  Adjouftons  feulement  deuant  que  de  finir  ,  que 

comme  elle  vient  de  plus  loin,  que  tous  les  autres  Liures  qui 
ont  iamais  efté  ,  puifque  fes  veritez  tirent  leu/  naiflance  du 
commencement  de  toutes  les  chofes.  $  elle  ira  aufli  bien  plus 
loin  ,  que  tous  les  Liures  qui  font,  puis  quelle  doit  durer  au- 
PC»lm.io4.s.  tant  que  durera  tout  le  Monde.  Le  Seigneur  ,  dit  Dauid  ,  seft 
fouuenu  de  tout  temps  de  fon  Alliance  ,  de  la  Parole  qutl  a  donnée 
four  mille  Générations  à  Abraham  ,  &  du  Serment  qu'il  a  fait  à  ifaac, 
"î  ejr  M     ordonne  à  Iacob  en  Commandement ,  &  à  jfrAel  en  Teftament 

éternel.. 

j  31. Pour 

/ 
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31.   Pour  le  temps  pafle  ,  nous  auons  admiré  anec  railbn , 
comme  la  mémoire  des  plus  grands  Empires  ,  &  des  plus  fa- 
meux Monarques  s'eft   efteinte  ,  Ôc  les  Efcrits  de  quelques 
paumes  Bergers  fubfiftent  encore  parmy  les  ruines  de  tant  de 
îîecles.  Quel  plus  grand  Miracle  de  la  Prouidence  de  Dieu  , 
Theophron  ,  que  de  voir  ,  que  le  Monde  n'a  rien  de  Uriiftoi- 
re  de  Ninus  &  de  fes  SuccefTeurs  ,  ny  cte  tant  de  Pharaons 
qui  ont  régné  en  Egypte  ,  ny  de  tant  d'autres  Roys  &  de  Sa- 
trapes de  Babylone,  6c  de  Perfe  ,  qui  ont  remply  l'Vniuersde 
la  terreur  de  leurs  armes  ,  &  du  bruit  de  leur  Nom  ?  Et  nous  # 
aiions  toutes  Tes  vies  de  ceux  qui  ont  gardé  les  AfncfTes  &  les 
Brebis  en  Ifraël.  Nous  fçauons  par  cœur  les  paroles  de  ces  Rufti- 
ques.  Nous  lifons  les  Prophéties  d'vn  Amos  ,  qui  eftoit  vn  Pa-  P»rfcewg 
fteur  de  village.  Nous  chantons  par  toute  la  terre  les  Pfau-  î2ÎJ|Jj 
mes,  queDauida  faits  en  pahTant  les  troupeaux  auprès  de  Be- buk }  mor- 
thleem  *  Si!"ï? 

••       /•  Genres.  Aut  ■ 

ix.  Quant  a  l'aducnir  ,  Theophron  ,  il  n'eft  pas  moins  ad- u.  %.  p/ioj. 
mirable  de  confiderer  les  Confeils  de  Dieu  ,  qui  pour  confer- 
uer  l'intégrité  aucc  l'Authorité  de  nos  Efcritures  ,  conferue  en- 
core d'vne  façon  plus  miraculeufe  ,  que  iamais  ,  la  Race  des 
Iuifs  ,  qui  nous  les  ont  gardées ,  &  qui  nous  les  fourniront  iuf- 
qu  a  la  fin  du  Monde.  Ceft  vn  des  grands  eftonnemens  de 
tous  les  Iudicieux  ,  qui  ont  fait  reflexion  fur  leftat  ,  &  fur  la 
deftinée  de  cette  miferable  Nation  ,  qui  eft  l'horreur  des 
Chrcftiens ,  l'auerfion  des  Mahometans ,  &  le  mefpris  de  toute 
la  terre  :  Et  toutesfois  elle  fubfifte  ,  &  fubfifterapar  vnfecretiu- 
gement  du  Ciel ,  malgré  fon  malheur,  &  malgré  la  haine  de  tous 
lés  hommes. 

33.    On  void  d'vne  part  ces  Reftcs  du  vieux  Ifraël,  <îu»-l^1Ji,vj| 
pour  vn  exemple  vifible  de  la    Indice  de    Dieu,  viucnt  dif-£x|°V  r0u 
perfcz  ,   vagabons  j  bannis  de  leur  terre  ,  n'ayant  pas  la  per- fui 
mifîion  de  rcfpirer  leur  air  natal ,  errans  par  le  monde  ,  fans 
trouuer  ny  Dieu,  ny  Homme  ,  qui  vueillc  eftrc  leur    Roy  ,  hominc.fine 
&  ne  pou uant  pas  feulement  obtenir  la  liberté  de  faire  vn  J^^/fec 
pas  en  qualité  d?£ft:rangcrs  dans  la  Iudée  ,  pour  falucr  leuradaenarum 

r  .    J»  _    1  _  r.  1  •  1     r.    r_?i_l_     o.  r.  inre  terrant 


pais.    Et  d'autre  part ,  ce  peuple  fi  mal-traité,  fi  foible,  &  fi 
defarmé  n'a  peu  encore,  &  ne  pourra  iamais  eftrc  entière- tem 
ment  exterminé  f  félon  les  Prophéties.  A  quoy   penfez  vous  j*^ 
que  cela  tienne  ?  C  cft  >  dit  tres-Diuinement  Saint  Auguftin,  ,„a\  ^ 

qilê  *4"r'f.Gr»t. 
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que  la  Sagefle  de  Dieu  les  a  faics  Gardiens  rdc  nos  Efcritures  » 
parce  que  c  eft  des  luifs  ,  que  nous  tenons  le  Vieux  Tefta- 
ment.  Encore  donc  que  le  Royaume  de  Dieu  leur  foie  ofté , 
Ôc  qu'il  ait  efté  mis  entre  les  mains  d'vn  autre  peuple  :  En- 
core que  la  Vigne  foit  donnée  à  d'autres  Laboureurs  ,  6c  que 
les  Anciens  ayent  efté  congédiez  :  Encore  que  les  En  fans  du 
Royaume  ayent  efte  chafTés  ,  Ôc  que  les  Eftrangers  foient  ve- 
nus d'Orient  6c  d'Occident  ,  6c  le  foient  aflis  auec  Abraham  » 
Ifaac  ,  6c  Iacob  :  11  cft  vray  pourtant  ,  que  Dieu  laifle  viure 
•  ces  bannis  ,  afin  que  nos  Ennemis  foient  nos  tefmoins  ,  6c  que 
ceux  là  mcfmc  ,  qui  ont  Crucifié  Iefus-Chrift  ,  nous  feruent , 

{jour  authorifer  le  Chriftianifme.  Ainfi  ils  demeurent  eternel- 
ement  ,  comme  pour  porter  toufiours  aux  Chreftiens  leur  Por- 
te-fucille  ,  Dieu  voulant  que  le  Greffe  ,  qui  conferue  nos  ti- 
*    très  ,  nos  papiers  6c  nos  droicls  ,  demeure  chez  ce  peuple  rc- 
prouué.  Ny  la  puiilance  des  Fidèles  ,  ny  la  violence  des  Infi- 
Cam su CU*  ^c^cs  n  auront  Ornais  la  force  de  faire  périr  ces  triftes  Reliques 
gnum.Yt  ne- de  Fugitifs.  Car  comme  Cain  ,  l'aifné  de  la  première  Famille 
cidere!"  °C      monc'e  »  receut  de  la  main  de  Dieu  vn  Signe  ,  afin  que 
Gtnt.  4.     perfonne  ne  le  fit  mourir  >  ainfi  le  peuple  Iuif ,  qui  eft  l'aiinc 
Quarcre-   de  la  maifon  de  Dieu  ,  *6cqui  a  tué  Iefus-Chrift  le  fécond 
Fnfidciftatcm  Abel  ,  ne  peut  mourir  ,  quoy  qu'on  fa(Te  ,  dans  le  iong  cours 
gcmipfaiu- des  fiecles  j  Dieu  le  laiflant  rouler  par  le  monde  aucc  la  mai- 
fedib™™».  <3ue  ^C  1^  Circoncifion ,  fans  permettre  qu'il  foit  iamais  tout  à  fait 
liipata  pcr  aboly. 

mundum  vf-     ^p    Mais  j  a  grancîc  mcrucille  !  ô  conduite  profonde  !  La 


cifpcrgicur,  vengeance  ,  que  Dieu  prend  des  luifs  ,  cft  tellement  tempérée 
Tort«Todi-  ^c  miicricorcle  y  &  de  confeil  ,  que  s'ils  font  punis  d'vn  exil 
«Tsanftoi-.  perpétuel,  leur difperfion  fait  d'ailleurs  ,  qu'ils  portent  partou- 
aefie  pro-  te  la  terre  les  Saintes  Efcritures  ,  6c  nous  gardent  les  Prophe- 
Lo^mm*  tie*  dç  Iefus-Chrift  ,  8c  de  noftre  Eglife  ,  ôc  mcl'me  de  leur 
qua  chrinus  propre  Apoftafie  ,  qui  ne  peuuent  pas  cftre  fufpecfccs  entre  les 
pnnuncb*  mams  de  nos  Ennemis  j  afin  qu'on  n'ait  aucun  lieu  de  nous 
lacft.ncin  aceufer  ,  que  nous  les  ayons  inuentées.  Ainfi  ces  Aucuglcs 
uentum  a  nous  conferuent  les  Liures  qu'ils  n'entendent  point.  Ils  ne  vo- 
itiaretur ,  ab  vent  que  le  voile  ,  qui  eft  fur  le  vifage  de  Moyic  ,  ce  lous  le- 
jp'!?3^"-  quel  les  Chreftiens  trouucnt  Iefus-Chrift.  Ils  portent  l'Arche 
^.COuuckc  de  peaux  ,  6c  les  Chreftiens  omirent  la  Loy  6c  gou- 
tJMuf.    jjcnt  ia  Manne  qui  eft  au  dedans.  Et  tous  les  tours  on  voit  ,  6c 
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l'on  verra  iufqu'à  la  fin  du  Monde  ,  ce  que  l'on  vit  autrefois  en 
Icrufalem  ,  quand  les  Mages  d'Orient  y  pafTcrent  ,  allans  à 
Jetable  de  Bethléem  :  Les  luifs  apprennent  inceiTamment  par 
leurs  Oracles  a  ceux  qui  les  interrogent  ,  où  eft  le  Roy  qu'ils 
doiuent  adorer  :  Et  les  nouueaux  Fidèles  vont  cependant 
prendre  poiTeflion  des  Sacremens  de  Iefus-Chrift  ,  tandis 
que  les  vieux  Incrédules  demeurent  auecquc  leurs  feules  Efcrt- 
t  lires. 

35.  En  quoy  l'Abbé  Rupert  a  raifon  de  dire  ,  que  cette 
Nation  reprouuéc  à  noftrc  égard  eft  fcmblable  à  ces  deux  an- 
ciennes Tribus  de  Ruben  &  de  Gad  ,  qui  au  partage  de  la 
Terre  de  Canaan  sarrefterent  au  delà  du  Iourdain  ,  lors  que 

les  dix  autres  Lignées  paiTerent  le  fleuuc.  Iofué  ,  dit  l'Hiftoire^  ( 
Sacrée  ,  ne  laifla  pas  de  leur  commander  d'aller  deuant  toute 
l'armée 'd'Ifraêl  les  armes  à  la  main  ,  pour  combattre  auecquc 
leurs  Frères  à  la  conquefte  de  la  Terre  Sainte.  Car  n'eft-ce  pas 
ainfi  ,  que  les  luifs  font  venus  de  toute  antiquité  ,  comme  à  la 
tcfle  de  l'Eglife  deuant  les  Apoftres  ,  fes  Martyrs  ,  fes  Do- 
cteurs ,  fes  Confeflcurs  ,  ôt  fes  V  ierges  ,  St  deuant  tout  le  Peu- 
ple Chreftien  ,  iufqu'à  l'eau  du  Baptefme  ,  fans  la  vouloir  tra- 
uerfer  ,  refolus  de  ne  point  franchir  le  pansage  du  Vieux  Tcfta-  Eoquôd  cî. 
ment  au  Nouueau  ?  Mais  quoy  que  ces  Rubcnites  &  Gadites  cra  lorda- 
ayent  voulu  demeurer  de  là  lEau  i  refufans  de  receuoir  ce  Sacrement,  Jj^ 
qui  nous  laue  auecquc  U  Foy  de  lefus-Ckrift  :  fi  ne  biffent -ils  pas  dcmvdbjp- 
pourtant  de  marcher  encore  aujourdhuy  par  toute  U  terre  ,  où  ils  font  «fajjjn  ^ 
rejpanâus  ,  port  an  s  iujqua  la  fin  du  ficelé  ,  deuant  les  Chreftiens ,  les  fufcjpCrcclc 
armes  ,  auec  lesquelles  on  combat  les  Infidelles  ,  &  on  les  conuaint  de  6«i<".  &  «- 
la  vente  de  nos  Myfieres  icejla  dire ,  les  vieux  Ltures  de  U  Loy  ,  &  des  JtcJU  arroa. 
Prophètes ,  pur  lefquels  nous  prouuons  noiire  Foy  ,  &  deffendonsle  Chri-  cipergant 

n  -      r  anteno» ,  Se 

Jtiantjme  ^  pugnentpro 

36.  Adorons  donc  auec  rauiflcment  ,  Theophron  ,  cette  nobis.baju. 
Prouidence  immuable ,  qui  fait  triompher  noftre  Foy  de  L'incon-  J^JS* 
ftance  du  temps  &  de  la  malice  du  monde.  Rcconnoilïbns  cette  cmas  icgis 
PuitTance  infinie  ,  qui  pour  cftablir  6c  pour  conferucr  le  Chri-  JJJgJj- 
itianîfmc  ,  fe  fert  melme  des  Ennemis  ,  qui  ne  voudroient  quibut 
rien  tant  que  le  deftruire  ,  puis  qu'ils  ont  voulu  perdre  Iefus-  chnftiana  • 
Chrift.  Mais  pour  tout  dire  en  vn  mot  ,  touillons  auec  actions  tlu /c <jcfen. 
de  Grâces  ,  d'vnc  Foy  que  Dieu  feul  a  donnée  au  premier  dta^pfer. 
Homme  5  d'vnc  Religion  ,  qui  précède  toutes  les  fuperftitions i?e°m[''in 
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d'vne  Reuclation  ,  qui  eft  plus  ancienne  que  toutes  les  Hiftoi- 
res  i  d'vne  Vérité  ,  qui  eftoit  au  monde  deuant  les  Fables  j 
d'vne  Doctrine >  qui  deuance  toutes  les  Sciences  }  d'vne  Efcri- 
ture ,  qui  a  efté  faite  deuant  tous  les  Liures  s  Enfin ,  d'vne  In- 
ftitution ,  qui  a  commencé  auec  la  Nature  ,  fie  qui  ne  finira 
qu'auec  le  Monde.  s 


Fin  de  la  Première  Partie. 


avant- 


Digitized  by 


A  VA  NT-PROPOS. 

O  v  s  auczdans  la  première  Partie  decét  Onurage, 
Theophron  ,  l'Origine  du  Chriftianifmc  ,  Se  par 
mefme  moyen  fon  lnftitution,  Se  Ton  Antiquité.  Si 
nous  y  auons  employé  peu  de  difeours  ,c'eft,  com- 
me ie  vous  en  ay  défia  auerty  ,  parce  que  mon  in- 
tention n'eft  pas  d'inftruire  des  Infidèles  >  mais  bien 
de  confirmer  ,  8c  de  confoler  les  confeiences  perfuadées.  Il  y  en 
a  pourtant  Aiffilamment  pour  eftablir  parmy  les  Incrédules  l'Au- 
thorité  de  la  vérité  Chreftienne  ,  Se  pour  conuaincre  l'Efprit  aufli 
bien  du  Curieux,  que  du  Simple.  Tous  y  voyent  que  noftre  Foy, 
Se  noftre  Morale  ne  vient  que  de  Dieu  ,  qu'elle  eft  de  tout  temps, 
&  depuis  qu'il  y  a  des  Hommes  i  qu'elle  a  efté  premièrement  en- 
feignée  au  Premier  pour  tous  les  autres  >  Se  que  depuis  elle  eftdef- 
cenduc  de  luy  par  la  tradition  d'vne  génération  à  l'autre  >  &  afin 
qu'elle  ne  s'effaçât  point  de  la  connoiftance  de  lapofterité  ,  elle 
a  efté  rafraifehic  de  temps  en  temps  iniques  à  la  venue'  du  Meflie 
promis. 

i.  Par  où  il  eft  aifé  de  iuger  que  le  Chriftianifme ,  dans  le  deflein 
de  Dieu  ,  eft  vniquement  U  Religion  de  tous  les  Siècles ,  rjr  de  tous  les 
Hommes  j  Et  par  confequent  que  le  Dieu  des  Chreftiens  eftant  le 
Dieu  de  tous  les  Hommes  ,  raifant  poindre  cette  Lumière  ,  Se 
cette  vérité  dés  le  commencement  du  Monde ,  &  la  continuant,  Se 
amplifiant  aux  fiecles  fuiuans  fans  interruption,  il  n'a  voulu  autre 
chofe,  finon  illuminer par  là  tout  homme  qui  vient  an  Monde  ,  afin 
que  tout  le  Monde  fut  Chrcftien  ,  Se  que  tous  les  Hommes  furent 
jauucz,  dr  vinjfent  À  U  connoijfance  de  cette  vérité.  Car  encore  qu'ap- 
paramment  Icfus-Chrift  ne  foie  venu  en  Terre,  qu'après  tant  de 
fiecles,  Se  qu'il  y  foit  reconnu  de  fi  peu  de  Nations,  Se  mefmcs 
qu'il  y  foit  Ci  mal  feruy  par  tant  de  Gens  qui  le  reconnoiiTent  : 
Encore,  pour  le  dire  plus  nettement ,  qu'il  y  ayt  tant  d'Hommes, 
Se  ii  peu  de  Chreftiens  j  tant  de  Baptifcz,  Se  fi  peu  de  Saunez  : 
Ncammoins  les  premières  notions  de  la  Foy  ne  nous  permettent 
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point  de  douter,  que  les  vns  8c  les  autres  ne  foient  crées  pour  la 
mefmc  fin  ,  &  appeliez  au  mefme  Salut  pour  la  commu/ie  miferi- 
corde  du  Pere  Cclefte  Créateur  de  tous ,  8c  par  le  mérite  vniuerfel 
de  Iefus-Chrift  fon  Fils  Rédempteur  de  tous.  C'eft  pourquoy  il 
nous  faut  traiter  en  cette  féconde  Partie  de  la  Vocation  gênerait  de 
Tous ,  8c  fçauoir  s'il  tient  à  la  volonté  de  Dieu  que  toutes  les  Ames 
ne  participent  à  fon  Royaume ,  8c  à  l'héritage  de  Iefus-Chrift ,  que 
tous  les  Hommes  ne  foient  Chreftiens,8c  que  tous  les  Chrcftiens  ne 
foient  fauuez. 

3.    Pour  s'inftruire  de  cette  Vocation  générale  ,  Theophron> 
toutEfprit  raifonnable,  &  fidèle  auroit  de  quoy  fe  contenter  de 
ces  Enfeigncmcns  fimples ,  mais  folides  ,  8c  finceres ,  fi  fouuent 
ai.       „  répétez  dans  nos  faintes  Efcritures  :  Que  *  Dieu  veut  que  tous  les 
bRom.10.  »  Hommes  foient  fauuez ,  8c  qu'ils  viennent  à  la  connoiflànce  de  la 

ii.Pct  3.  *  verK<-*  :  Qile  b  cout  Homme  qui  inuoquera  le  Nom  du  Seigneur, 
9.  '  j>  fera  fauué  :  c  Qu'il  ne  veut  que  perlonne  perifTe  ,  mais  que  tous 
»  viennent  à  Pénitence  :  Que  d  tout  Homme  qui  demande ,  reçoit  > 
d  Mjtt.7.  „  qU;  cherche  ,trouue  >  qui  frape ,  l'on  luy  ouure  :  Que  c  Dieu  ne 
e  Ercch.jj  »  veut  point  la  mort  du  Pécheur ,  mais  fa  conuerfion ,  8c  fa  vie  :  Que 
"i  1  1  n  U^  °iin  acfpcr^  en  Dieu  ,  n'a  efté  iamais  confondu  :  Que  8  Dieu 
, ,  '  »  eft  aflidu  àlaportcd'vn  chacun, 8c  frape  pour  entrer  fi  on  luy  ouure: 
g  Apoc.  j.  «  Que  h  la  patience  de  Dieu  attend  tout  Pécheur  à  Pénitence  :  Qu'il 
i°Rom.i.  "  '  diffère  d'arracher  le  Figuier  fterile ,  pour  attendre  s'il  portera  du 
4.  »frui&  :  Qu'il  k  appelle  toujours  ,  encore  qu'on  ne  luy  refponde 
ÏpIoÙ5 T' " iamaîs  :  Q^.c  1  ^a  Sagefle  Diuine  crie  continuellement  dans  les 
24.  jj  Places ,  aux  Carrefours ,  à  la  tefte  des  foules  ,  8c  aux  portées  des 
îProu.  i.  n  maifons ,  8c  des  villes ,  fur  les  eminences ,  8c  au  milieu  des  grand* 

*  "*'  »  chemins ,  contre  l'enfance ,  la  folie  ,  8c  l'imprudence  de  ceux  qui 

j,  fc  damnent  :  Que  cette  Voix  de  Dieu  ne  celle  de  tonner  partout, 
aîfa.u.j.,,  8c  de  dire  ,  a  Venez  ,  puifez  des  eaux  des  fontaines  du  Sauueur  r 
*8. *"  '  »  b  Venez  à  moy  tous  tant  que  vous  eftes  de  Malades ,  8c  de  char- 
c  ifa.f.  4.  „  gez ,  8c  ie  vous  foulageray  :  c  Qu'ay-je  dû  faire  à  ma  Vigne ,  que 

»,  ien'ayefait  ?  l'en attendois des  raifins,8cie  n'y  ay  trouuéqucdes* 
dicrcm  6.  ^  lambrufcnes .  d  g_n  vajn  l'Orfèvre  a  fondu,les  malices  des  Hommes 

e  Ez*ch.  >,  ne  font  pofht  confumées  :  e  L'on  a  lue  auec  bien  du  trauail,  8c 

f  Match  "  ^  r°ui^c  ne  s  cn  c^  Pomt  a^e> non  Pas  mcfme  par  le  feu  :  f  Com- 
„  bien  de  fois  t'ay -je  voulu  ramafler  ,  comme  la  poule  ramaffe  fes 

*  M«th  *»  Pouur,ns^  til  n  as  point  voulu  ?  S  Nousauons  chanté,  8c  vous  n'a- 
u.17.  '  „  ucz  point  bougé,nousauons  lamenté,  8c  vous  n'auez  point  pleuré. 

Enfin  il  faudroit  tranferire  la  moitié  de  la  Bibkjfcnous  voulions  rap- 
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porter  tout  ce  qui  cnfcignc  la  bonne  volôcc  de  Dieu,pour  conuertir 
tous  ceux  qui  fe  perdent,Ôc  pour  fauuer  tous  ceux  qui  fe  damnent. 

4.  Auec  tout  cela ,  Thcophron ,  Dieu  ne  peut  encore  persua- 
der tous  les  Docteurs  ,  ny  empefeher  que  quclques-vns  ne  chica- 
nent cette  euidente  vérité.  Il  ne  leur  faut  qu'vn  mot  obfcur ,  ou  mal 
entendu  de  S.  Paul  ,  oud'vn  autre  ,  quifemble  auoirvn  fenscon- 
traire ,  pour  arTbiblir,  Se  rabattre  le  crédit  d'vnc  fi  Sainte ,  &.  fi  fauo-  Kom  jf  tu 
table  Doctrine.  U  ne  faut  finon  lire  ,  que  le  Potier  peu  faire  ce  qu'il 
luy  plaiftdefon  Argille  5  que  d'vne  mefme  MaiTe  il  fait  des  vafes, 
les  vns  honneAcs ,  &.  les  autres  de  vil  vifage  ;  qu'ainfi  lors  que  Dieu 
veut  faire  connoiftre  fa  PuiiTancc ,  Se  fa  colère ,  il  fait  des  Hommes 
vaiiîeauxde  fon  courroux  propres  à  la  mortifie  quand  il  veut  mon- 
trer les  richclfesde  fa  Gloire  ,  il  fait  des  vaifleauxde  Mifericorde, 
qu'il  prépare  pour  eftre  glorifiez.  Il  n'en  faut  point  dauantage  à 
l'Efprit  de  contradiction  pour  prendre  vn  party  eftrange ,  Se  extrê- 
me ?  qui  fe  perfuade  que  Dieu  ne  veut  point  laifler  aucune  voyede 
Salut  à  la  plus  grande  part  des  Ames ,  parce  que  deuant  que  Iacob, 
ny  Efaiiayentfaitny  bien,ny  mal ,  ilaymel'vn  Se  le  veut  fauuer  j  il 
hayt  l'autre  6c  le  veut  abandonner. 

5.  Ce  party,  Theophron,  eftd  autant  plus  dangereux ,  qu'il 
n'a  pas  feulement  débauché  l'cfprit  des  Hérétiques,  comme  de  Lu- 
ther ,  8c  de  Caluîn ,  condamnez  par  le  S.  Concile  de  Trente  3  mais  il 
a  lbuucnt  penfé  corrompre  l'efprit  des  enfans  de  rEglife,il  embaraf- 
fe  encore  quelques  Simples ,  il  enchante  mefme  quelques  Habiles, 
il  tente  quelques  Deuots  dcnoftrc  fiecle.Et  cela, parce  que  l'on  n'y 
manque  point  en  apparence,  ny  de  prétexte,  ny  de charme,ny  d'au- 
thorité  ,  qui  font  les  trois  plus  plaulibles  moyens  auec  lcfqucls  vne 
opinion  fc  peut  accréditer.  Ce  font  ces  trois  enchantemens  cjue 
nous  voulonsdeftaire  auec  l'afliftance  du  S.Efprir,fans  aucun  Efpric 
deconteftation,  feulement  pour Yanctifier  le  Nom  du  Seigneur.pour 
rendre  gloire  à  la  multitude  innombrable  defes  Miléiicordes ,  Se 
pour  appaifer  les  troubles  des  confcienccs  Chrcftiennes. 

6.  Premièrement  ,  le  prétexte  de  cette  opinion  a  cela  de  fpe- 
eieux , qu'il  femble  ne  faire  autre  profeflîon que  deuiter l'hercfic  de 
ce  fameux  Pelage,qui  enfeignoit  fi  audacieulement,que  Dieu  a  bien 
tellement  voulu  fauuer  touslcs  Hommes,  que  chacun  dés  fa  Naif- 
fance  ,  aufli  bien  qu'Adam  dés  fa  Création ,  eftpourueu  naturelle- 
ment de  tout  ce  qu'il  luy  faut  pour  fe  faire  luy-mefme  Saint,  parfait, 
impcccable,bien  heureux,s'il  veut.En  fuite  dequoy  il  ne  reconnoii- 
foit  d'autre  Grâce  au  Monde  >  que  la  lumière  de  la  Raifon,  la  liberté 
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du  Franc-arbitre,  &  la  Do&rine  de  la  Loy,  qui  font  des  dons  de  la 
Nature.  Il  eftoit  bien  important  d'éuiter  lefcueil  de  cette  Impieté, 
8c  de  s'efloigner  des  fentimens  de  cet  Herefiarquc  orgueilleux  ,  6c 
ingrat  à  la  Redcmprion  de  Noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  ,  de  cet 
en  nom  y  déclaré  de  U  Grâce ,  plus  Philoiophe  que  Théologien ,  plus 

Hicron  ad  Stoïcien  que  Chreftien ,  8c  qui  eft  appelle  par  S.  Ierôme  le  Prcdica- 

Crcfiph.     tçur  de  l'impeccabilité  :  FrxdicAtor  ImpcccantU. 

7.  Mais  comme  l'efprit  Humain  ne  fçait  guère  fortir  du  défaut, 
fans  fe  jetter  dans  l'cxcez  i  comme  tonte  médiocrité  réglée  le  dé- 
gonfle ,  8c  le  contraint ,  6c  l'Hyperbole  contente  plus  fa  vanité,  que 
la  Iufte  mefuredes  chofes  ne  fatisfait  fa  raifon  ,  Ton  eft  allé  donner 
dans  vne  autre  extrémité  oppofée  ,  pour  y  faire  naufrage.  Car  on 
s'eft  perfuadé  ,  qu'on  ne  pouuoit  trop  s'efearter  de  l'orgueil  6c  de 
l'ingratitude  de  Pelage  ,  qui  mettoit  le  Salut  Eternel  de  tous  en  la 
difpofition  de  la  feule  Nature  toute  nue  ,  comme  fi  elle  eftoit  au- 
jourd'hui)' reueftuë  de  fa  Iuflice  originelle ,  8c  auffi  faine ,  forte  ,  6c 
fainte  qu'elle  eftoit  en  Adam.  C'eft  pourquoy  on  n'a  pas  fait  con- 
feience  d'aller  vis  à  vis  décela  aufli  loin  qu'on  a  pû.  Et  fi  loin,  qu'on 
a  creu  dire  merueille,  en  mettant  tellementlc  Salut  en  la  volonté 
abfoluc  ,fecrette,  toute-puiflante  de  Dieupredeftinant ,  comme  s'il 
n'eftoit  plus  au  pouuoir  de  l'Homme  de  choifir  indifféremment  ny 
bien,  ny  mal,  ny  de  s'empêcher  de  pécher ,  ny  derefifter  àlinfpira- 
tion  i  comme  s'il  ne  vouloit  point  uuuer  tous  les  hommcs,ny  lefus- 
Chrift  mourir  que  pour  les  Predeftinez  >  comme  fi  tant  de  Barba- 
res Infidcllesn'auoient  aucune  voye  de  falut  en  main  >  comme  fi 
lcsPrcdeftinez,8c  les  Iuftes  mefmcs ,  voulans,  8c  s'efforçans  de  faire 
les  commandemens  necefTaires  à  falut,n'auoient  pas  fouuent  la  grâ- 
ce de  les  accomplir. 

8 .  Quelles  Temeritez ,  quelles  Impietcz  ,  quels  Blafphemes  Ci 
dignes  d'Anatheme ,  fous  couleur  de  fuir  vn  autre  Blafphcme  ,  vne 
autre  Impieté  ,  vne  autre  Témérité  ?  Il  eft  bien  important ,  Théo, 
phron,  de  fçauoir  prendre  le  droit  chemin  de  la  Foy  fans  le  détour- 
ner ny  à  droit ,  ny  à  gauche.  Car  fi  dans  la  Nature  le  iour  eft  entre 
deux  nuits,6c  dans  l'Arithmétique  le  nombre  pair  eft  entredeux  im- 
pairs ,  6c  dans  la  Morale  la  vertu  eft  entre  deux  vices  >  Aufli  dans 
l'Eglifc  la  Vérité  Catholique  eft  d'ordinaire  entre  deux  Erreurs, 

Pf.  10).  10.  dont  l'vne  dit  trop  peu  ,  6c  l'autre  dit  trop.  Inter médium  montium per- 
tranfibwt  aqu£.  Mais  fi  pour  ramener  les  erreurs  fi  extrêmes  des  Pc- 
lagicns  8c  des  Prcdeftinans  au  poincfb  de  la  Modération  conuena- 
ble  ,  nous  alléguons  les  PafTages  dont  la  Parole  de  Dieu  eft  toute 
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pleine  ,  qui  itiftifientla  volonté  fincere ,  Se  le  fom  emprefle  que 
Dieu  tefmoigne  auoir  du  faluc  de  cous  en  gênerai ,  Se  de  chacun  en 
particulier  >  peut-eftre  croira-ton  les  auoirbien  rejettez  ,  oudef- 
cricz,quand  on  dira  qu'ils  ont  cfté  employez  en  mauuais  fens  par  les 
Semipelagiens.  Comme  fi  ce  n'eftoit  plus  la  Parole  de  Dieu,  depuis 
quelle  a  palTé  parla  bouche  du  Diable.  Comme  fi  ces  Textes  facrés 
auoient  reccu  quelque  impreflîondc  menfonge  d'vne  li  mauuaile 
main  ,  qui  fallit  toutee  qu'elle  mani;:. 

9.  Maisdifons ,  Theophron ,  que  la  Sainte  Efcriture,  comme  la 
Sainte  Euchariftie ,  cft  mort  aux  vns ,  Se  vie  aux  autres ,  Se  que  fi 
l'Herefie  fait  profeffion  dabufer  de  la  parole  du  S.  Efpric ,  l'Eglife  a 
le  droit  ,  &  la  feience  d'en  bien  vfer.  La  mefme  Verge  entre  les 
mains  de  Moyfecftvn  infiniment  de  cent  miracles  Diuins  $  hors 
de  fa  main  ,  Sciettéc  à  terre,  c'eft  vn  ferpent  venimeux  &  meur- 
trier. Les  mcfmes  termes  du  Teftamentde  Dieu  au  fens  du  Pela- 
gien  lu  y  font  poifon  mortel ,  Ôc  au  fens  de  l'Eglife ,  qui  eft  la  fidèle 
interprète  de  ion  Efpoux  ,  nous  portent  la  Manne  du  Ciel ,  6c  nous 
fourniflent  Se  nourriture  &  remède.  Nous  ferions  bien  mifcrablcs, 
s'il  falloit  tenir  pour  fufpc&es  toutes  les  paroles  de  la  Bible  que  les 
Hérétiques  ont  vfurpées  >  de  mefme  que  s'il  falloit  s'abftenir  de  tou- 
tes les  bonnes  chofes  dont  les  vicieux  abufent.  Il  faudroit  à  ce  conte 
fermer  les  yeux  à  la  lumière  du  Solcil,parceque  les  Idolâtres  l'ont 
adoré  :  Il  faudroit  renoncer  au  vin ,  Se  aux  viandes ,  parce  que  les 
yurognes  ,  Scies  gourmans  en  font  leurs  débauches  i  à  l'or,parcc 
que  les  auaresen  font  leur  Dieu>Et  mefme  au  S.Sacrement  de  l'Au- 
tel ,  parce  que  les  Magiciens  en  font  leurs  fortileges.  Il  n'y  a  rien  de 
de  fi  îacré ,  qui  ne  trouuc  fon  Sacrilège.  Les  Hérétiques  auroienc 
trop  de  pouuoir  ,  fi  tous  les  pailages  qu'ils  ont  mal  expliquez,ou  mal 
appliquez ,  ou  méfiez  à  leurs  faux  dogmes ,  eftoient  déformais  hors 
de  tout  vfage  acaufe  de  leurs  abus. 

10.  Les  inuentions  de  l'Empereur  Iulien  l'Apoftat  eftoient  plei- 
nes d'vne  malice  ingenieufe  ,  Se  pires  qu'vne  plus  violente  cruauté, 
pour  tourmenter  les  Chrefticns  ,  dont  il  connoilToit  ladeuotion  Se 
la  tendreflfe  de  la  confeience  ,  comme  il  auoitefté  nourry  dans  le 
Chriftianiime  ,  Se  cette  connoifTance  luy  faifoit  trouuer  d'eftranges 
moyens  de  leur  dcfplaire ,  Se  de  leur  nuire.  Vn  iour  pour  profaner 
tout  ce  qui  fe  vendroit  aux  Marchez  Se  aux  Halles  de  Conftantino- 
ple  ,  il  s'auifa  d'y  faire  jetter  par  tout  auec  des  Alperfoirs,du  fang 
des  victimes  immolées  aux  Idoles  j  afin  de  gagner  fur  les  Chre- 
ilicns ,  ou  quiifc  fouillalTent  des  Sacrifices  des  Idolâtres  qui  leur 
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eftoient  défendus  par  leur  Religion  ;  ou  qu'ils  fe  laifTaflent  mourir 
de  faim ,  s'ils  faifoienc  fcrupule  de  manger  des  viurcs  arroufez  de 
ce  quiauoic  cftéconfacréau  Diable.  Où  en  feroie  l'Eglife  fielle  fe 
deuoic  priuer  de  toutes  les  Efcritures  que  l'Hcrefie  a  voulu  prendre 
à  fon  auantage  ,  U  fur  lefquelles  elle  a  jette  l'infcdion  de  les  per- 
nicieufes  interprétations.  Il  n'y  a  pas  vne  ligne  ,  qu'on  ait  laiflec  in- 
uiolablc. 

ii.  Ce  feroit  vne  fuperftition  trop  préjudiciable  à  la  vérité  Ca- 
tholique ,  que  de  rejetter  le  Pain  Viuant  qui  eft  defeendu  du  Ciel* 
ic  veux  dire  la  Parole  de  Vie  Eternelle  qui  nourrit  l'efpritdes  Fi- 
dèles >  parce  que  Sathan  y  a  voulu  verfer  deflus  quelques  goûtes 
de  fon  venin.  Seroit-il  dit ,  que  le  Serpent  auroit  rendu  ou  dange- 
reufes  ,  ou  contagieufes  toutes  les  fleurs  Se  les  pommes  du  Paradis 
Tcrreftre  ,  parce  qu'il  y  a  laine  en  paflant  ic  ne  fçay  quoy  de  fa 
baue  ,  oude  fon  halencempcftcc  ?  Cet  ennemy  dés  le  commence- 
ment auroit-il  pu  empoifonner  tellement  toutes  les  Fontaines  du  San- 
«*«r,que  nous  n'y  puiflîons  pas  aller  puifer  noftre Salut  ?  L'Eglife  de 
Dieu  ,  qui  a  des  Exorcifmes  pour  chafler  le  Diable  vfurpatcur  de 
tous  les  endroits  du  Monde ,  n'en  auroit-clle  point ,  pour  le  chafler 
de  fes  Saintes  Efcritures ,  qui  font  les  Titres ,  les  Papiers  ,  lcsDo- 
cumens,lcs  Archiues  du  Roy  fon  Efpoux?C'eft  pourtant  le  prétex- 
te ,  auec  lequel  les  Théologiens  Reformez  du  Temps  voudraient 
bien  diffamer  tous  les  Textes  des  Liures  Saints,  qui  nous  enfeignent 
que  Dieu  eft  Sauueur  detom^a  qu'il  n'exclut  perlonnede  fa  Rédem- 
ption abondante ,  Se  vniuerfclle,  de  peur  que  l'Eglife  ne  foit  Semi- 
pelagienne ,  comme  l'Impie  Caluin,  ôc  fes  fcmblablesl'enaccufentj 
parce  que  les  Scmipelagiens ,  abufantde  la  Doctrine  des  Apoftres 
&  des  Prophetes,ont  dit  en  vn  fens  Heretique,cc  que  l'Eglife  dit  en 
vn  fens  Catholique,que  Dieu  veut.que  tous  les  Hommes  foient  fau- 
uej^  <jue  le  Pécheur  ne  meure  point,  mais  qu'il  ic  conuertifle,  &  fe 
iauue,&  que  perfonne  ne  perifle. 

il.  Que  fi  leur  opinion  femblcauoir en  cela  vn  beau  prétex- 
te ,  elle  ne  manque  point  en  fécond  lieu  d'attrait  ôc  de  charme. 
Car  quoy  que  terreur  des  Predejiinans  foit  vne  erreur  ancienne ,  elle 
jouy  t  pourtant  aujourd'huy  de  tous  les  Priuileges  ,  &  de  toutes  les 
faneurs  de  la  nouueauté}  parce  que c'efl:  vne  Antiquité  renouuel- 
lce  ,  vne  Herefie  déterrée.  D'ailleurs  ,  quoy  qu'elle  fauorife  le  Li- 
bertinage des  vns  ,  8c  qu'elle  poufle  les  autres  au  defcfpoir ,  elle 
porte  neantmoins  quelque  mine  de  Deuotion,&  n'aborde  les  Gens, 
qu'auec  vn mafque  de  Religion  &.de  Reforme,  &  auec  des  Termes 
.  ;l4jQiK**  terribles: 
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terribles  :  qui  eft  aufli  le  Caractère  ordinaire  des  plus  plaufibles  ,  $c 
des  pluspcrilleufes  Hercfics.  En  effet; ,  qu'y  a-t'il  qui  fafle  plus  <ie 
terreur,  que  de  remplir  la  bouche,  6c  les  Liures  de  ces  propoimons 
cftonnantes ,  qui  fcmblent  ne  tendre  ,  qu'à  honnorei  la  Majelté  de 
Dicu,6c  à  humilier  le  courage  de  riiommc?Quc  Dieu  eft  ii  fort  Mai-" 
fixe  de  fa  Grâce ,  6c  de  fa  Mifcricordc  ,  qui)  ne  le  fait  qu'à  peu  de <£ 
Gens  Prcdcftinez ,  lcfquels  il  veut  déliurcr tous feu ls  >  & qu'il  luv" 
plaift  de  faire  rigoureufe  Iuflice  aux  autres  ,  lei'quels  il  laiilcfins" 
afliftance  quelconque  ,  &c  les  exclut  de  fa  Rédemption.  Qu'il  attire'4 
à  bon  efeient  l'vn  ,  &  n'appelle  l'autre  que  fuperriciellcmcnt ,  ou'' 
point  du  tout }  6c  que  pour  celuy  qu'il  attire ,  il  a  des  Grâces  inuin-  te 
cibles  aufquelles  on  ne  peut  refifter  >  Se  auec  lcfquelles  on  ne  peut  « 
taire  qu'on  péri ffe  5  &  pour  celuy  qu'il  n'appelle  point  auec  propos" 
dclefauuer  ,  il  ne  prépare  aucune  Grâce  ,  ou  il  en  prépare  feule-" 
ment  de  foibles,ou  de  courtes ,  ou  incapables  de  le  conuertir,ou  de  " 
leconferuer  iufqu'à  la  fimQuc  l'homme  depuis lacorruption  de  la" 
Nature,  ne  pouuant  defoy  que  pécher,  6cmentir,Sc  fedamner,pc-  <e 
che  toujours  par  neceflîté  ,  Se  a  toujours  befoin  pour  cela  d'vne« 
Grâce  qui  ne  le  laiflc  point  dans  la  liberté  d'indifférence  ,  mais  qui  ce 
l'oblige  par  neceflîté  à  bien  faire  fans  pouuoir  s'en  de  (dire -.Que  Dieu  <c 
refuic  toujours  cette  Grâce  à  quelques- vns,  Se  mefme  fouucntaux  <« 
Iuftes  ,  aufquels  pour  lors  il  eft  impoilible  de  faire  quelques  Com-  c  < 
mandemens  de  Dieu. 

1 3.  Que  fi  cette  Moderne  ,  &  dure  Doctrine  fe  trouuc  de  diffi- 
cile digeftion  ,  vous  cftes  certain ,  Theophron  ,  qucd  aboid  pour 
intimider  voftredeuotion ,  6c  pour  fermer  bien  toft  la  bouche  à  vo- 
ûte frayeur  ,  on  ne  manquera  point  de  vous  payer  de  cette  excla- 
mation de  S.PauhO  profondeur  des  richeffes  de  iafapience,  5c  de  la 
feiencede  Dieu ,  que  fes  iugemens  font  incomprehcnliblcs,  Se  que 
les  voyes  font  impénétrables  :  Ce  qui  eft  proprement  faire  ,  ce  mc> 
lemble  ,  comme  ces  violens  Rauifleurs ,  qui  de  nuit  vous  viennent 
fouffler  la  chandelle  ,  ou  de  iour  vous  bandent  les  yeux  ,  6c  vous 
mènent  dans  quelque  bois  efpais,ou  dans,  quelque  cauerne  fans  lu- 
mière^ là  fe  font  donner,ou  vous  font  tout  ce  qu'ils  veulent.  Il  n'y 
a ,  vous  dit-on  ,  autre  chofe  à  faire  fur  le  fujetde  la  Predeftination, 
qu  à  s'humilier  fous  la  puiffante  main  de  Dieu ,  a  fe  courber  fous  les 
irreuocables  décrets  de  fa  volonté  trcs-occulte,  mais  tres-equitablc, 
quelle  qu'elle  puiffe  eftre,8e  à  fe  laiffer  conduire  à  l'aueugledans  les* 
ténèbres  de  noftre  Foy  Se  fous  les  liens  de  noftre  obeyflance  ,  où. 
noftre  fort  bon  ou  mauuais  nous  portera.  S'il  eft  bon  ,  àlabon-t 
ne  hcure,Qous  le  deurons  à  fa  Mifericorde.S'il  eft  mauuais,paticncc, 
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ilnons  eft  deu  par  fa  ïufbice.  Auflî ,  quoy  qu'on  y  veuille  faire,  tou- 
tes nos  penfées ,  6c  nos  efforts  n'a jou fieront  pas  vne  feule  ame  au 
nombre  arrefté  des  Predcftinez ,  ny  n'en  retrancheront  aucune  du 
conte  fait  des  Reprouucz ,  &  il  n'en  fera  autre  chofe  que  ce  Dieu 
en  a  voulu  ordonner.  Cenefipask  nous  à  contredire  à  celuyqui  nous  s 
I&.4T9.    créez,)  non  plus  que  ce  nejl  point  a  vn  morceau  de  limon  i  dire  kfon  Po- 
Sap  if.»7-  tter^  poufqUiy  Tnas-tu  formé de cette figure ,  ouf  Ait  À  cet  vfage  !  0  homme, 
R.om.j.10.  dit  S.  Paul  ,  qui  es.  tu ,  qui  veus  quereler  Dieu  ?  il  a  pitié  dequiilveut  ;  il 
fait  MiJ encorde  à  qui  bon  luy  femble  >  il  endurcit  ccluyqù il  luypUifl. 

14.  Quelques- vns  trouuent  cela  fort  Chreftien ,  quoy  qu'ils  ne 
fe  puifTent  empefeher  de  le  fentir ,  6c  de  lauouer,  non  feulement 
dur  ,  mais  encore  horrible.  Mais  auffi  comme  ils  confondent  leur 
langage  auec  ecluy  de  S.  Paul ,  la  dureté  mefme  6c  la  terreur  femble 
raffiner  leur  deuotion  ,6c  plus  ils  tremblent  de  peur,  plus  il  s'imagi- 
nent cftre  tranfis  de  pieté }  ne  voulans  point  douter,que  leur  cfton- 
nement  n"ajoufte  beaucoup  de  degrez  a  leur  humilité  ,  Se  que  leur 
humble  acquiefeement  n'augmente  le  prix  6c  le  mérite  de  leur  Foy. 
Car  il  y  a  certains  efprits ,  Thcophron,qui  ne  fe  laifTent  toucher  que 
par  des  chofes  extraordinaires ,  parce  qu'ils  mefprifent  les  commu- 
nes. A  ceux-là,  pour  ne  croire  point  quelque  chofe  ,c'eftafTez  que 
tout  le  monde  la  croye.*  Et  pour  prendre  enuiedecenfurer  vn  bien, 
il  leur  furfit  que  plufieurs  le  pratiquent.  De  là  vient  que  les  Opi- 
nions ,  6c  les  pratiques  les  plus  eftranges  ne  manqueront  iamais  de 
Partifans ,  6c  de  Sectateurs  6c  au  bien  ÔC  au  mal.  Il  y  en  aura  qui  les 
embrafleront  toujours  par  ce  feul  motif.quelles  font  Ejlranges  :  Il  fe 
trouue  des  yeux  faits  ainfi ,  qui  ne  prendront  qu'vn  fade  plaifir  à 
voir  des  tableaux  de  payfagcs  diuertifTans  dans  vnegaleric,6c  qui 
ferepaiftrontd'vnc  terrible  volupté  dans  les  peintures  des  embrate- 
mens,  des  naufrages,  des  tempeftes  de  mer  ,  des  batailles  nauales, 
des  combats  de  terre- ferme,des  lacs, 6c  des  prifes  de  Villes,parce  que 
ce  font  des  objets  plus  piquants  6c  amufants,  plus  ils  font  funeftes,ôc 
tragiques. 

j  5 .  Cette  pafTion  d'opiqer  extraordinairement  n'eft  pas  vne  pro- 
priété des  plus  fages ,  des  plus  humbles,ny  des  plus  pacifiques.  Mais 
auffi  n  eft-cllc  pas  fi  mal  raifante  en  matière  de  Science  fpeculatiue, 
comme  elle  eft  à  craindre  en  matière  de  Religion.  Anciennement 
tout  le  monde  a  creu  ,  que  le  Ciel  rouloit  au  tour  de  la  terre ,  6c 
•que  la  Maffe  de  la  Terre  demeuroit  immobile  au  centre  du  mon- 
de. Aujourd'huy  il  s'en  trouue  ,  qui  feroient  honteux  de  tenir 
vne  opinion  fi  vfee ,  fi  populaire  ,  6c  û  flétrie ,  6c  parmy  les  beaux 
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efpritsccfl  vn  folccifmc,  que  de  dire,  que  la  Terre  ne  bouge,&  que 
le  Soleil  fait  le  tour  du  monde.Ccla  fe  peut  appeller  au  pis  aller  vne  m 
vanité  ingenieufe  ,  que  Ton  préfère  à  la  vérité  commune.  Mais  ce 
qui  n'eftqu'vn  léger  inconuenient  dans  les  conjectures  delà  Philo- 
iophie,cu:  vn  Sacrilège  dans  la  Doctrine  Diuine.Ccft  ce  qui  ébranle 
le  crédit  delà  Foy  ,  viole  le  refpect  de  la  Tradition,  &  de  ladiicipli- 
nCjdonne  la  liberté  de  douter  de  toutes  les  veritez  Religieufes,fouf- 
met  la  certitude  de  la  Reuelation  à  l'examen  du  S  y  llogii  me,&  à  tou- 
tes les  fubtilitésde  l'Eftudc,&  préfère  la  hardieflédvn  iéul  au  con- 
fentement  de  tous. 

1 6.    Or  qui  ne  voit ,  que  par  tout  &  en  tous ,  cela  vient  de  l'am- 
bition ,  de  la  curiofité,de  la  fingularité,  maladies  délicates, fines,  im- 
perceptibles ,  8c  qui  fouuent  paient  pour  fanté,  fie  qui  n'ont  rien  de 
ii  charmant  que  la  fatisfa&ion  deftre  6c  de  paroiftre  extraordinai- 
res,6c  en  fait  d  opiniô,&  en  fait  de  deuotiô?Mais  elles  ne  font  iamais 
ii  violentes,quc  quand  elles  fe  rencontrent  dans  des  efprits,qui  font 
en  toutes  choies  les  exquis ,  fie  qui  s'ennuyent  du  grand  chemin  ,  & 
de  la  vertu  commune  ainii  qued'vne  vieille  routine.  Ceux  là  fe- 
roîent  volontiers  de  l'humeur  ,  &  du  fafte  de  ces  anciens  Roysde 
Perfe,  qui  enflent  penfé  faire  tort  à  leur  grauité,  s'ils  euifent  prié  les 
mefmcs  Dieux  que  le  Peuplc,ou  beu  de  la  mcfmc  eau  que  leurs  fu- 
jetsbeuuoient  jc  cft  pourquoy,il  leur  falloir  des  Dieux  exprés  que 
perfonne  n'adoroient  qu'cux,£c  vne  Riuicre  à  part,où  il  n'elïoit  per- 
mis de  puifer  que  pour  l'vlage  du  Roy.  Mais  parce  qu'il  n'efl:  pas  fi 
ailé  de  forger  vne  Religion  toute  entière  &.  toute  neuue  pour  nos 
dégoûtez,  ils  choififfent  au  moins  certains  poincls  pour  faire  valoir 
des  dogmes  nouucaux,  où  ils  refufeitent  des  opinions  finguliefcs  qui 
auoient  efté  cnfeuelics  dansl'oubly  ,  ou  rejettées  du  contentement 
vniueriel  du  Genre  Humain,pour  donner  vogue  à  vne  Théologie  à 
la  mode.  Pour  cela,  Theophron,obleruez,  que  comme  aux  maifons 
des  Grands,  qui  ne  font  riches  qu'en  chofes  lupcrrlues ,  vous  voyez 
nourrir  ordinaircmet  des  Geats,ou  desNains-.aufli  entre  les  ornemés, 
ôclesfuperfluitczfpiritueliesde  nos  beaux  Genies,on  fe  pique  d'en- 
tretenir des  fentimens  hors  du  commû,  qui  ont  le  plus  fouuét  ou  du 
trop,ou  du  trop  peu. Que  fi  vous  en  cherchiez  le  principc,vous  trou- 
ueriez  au  fond,quc  cciï  cette  mal-heureufc  faim  qui  nous  refte  pour  Eritî»  faut 
la  Pomme  de  la  fciéce,ôt  qui  compred  en  foy  vne  faim  de  Diuinité,  ^nfciîntc* 
de  Gloire  ,  d'Adoration,  laquelle  fait  toutes  ces  opérations.  Car  les  maiïm.c.n. 
chofes  communes  n'attirent  les  yeux  de  perfonne.  Au  lieu  que  les  h 
chofes  inufitées ,  comme  les  menues  6c4es  fubtiles ,  les  vaftes  &  les 
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vaftes  &  lesdcmefurécs  ,  fe  font  remarquer  ,  &  ne  femblenc  eflre 
t  faiccs,  que  pour  arrefter  &  allembler  le  monde,&.  pour  fe  faire  fai- 
llie ,  c'efl  pourquoy  elles  font  propres  à  l'Oftcntation. 

17.  Telles  fantaifies,font,à  dire  le  vray,dcs  fonges  de  Babylone,où 
Tonne  veut  rien  penfer,qui  nefoitexceirif,extraordinairc,&magni- 
fiquc.  Si  Nabuchodonolor  y  fonge,  ou  des  Statuës,ou  des  Arbres>cc 
ne  font  pas  des  Statues  d'vne  figure ,  ny  d'vne  eftoffe  commune  :  ce 
font  des  ColofTes  de  quatre  difterens  metauxjd'vne  taille  de  Géant. 
Ce  ne  font  pas  des  Arbres  ordinaires ,  mais  d'vne  grandeur  immen^ 
fe ,  qui  enfoncent  leurs  racines  iufques  au  centre  de  la  terre,&  por- 
tent leurs  branches  iufques  aux  eftoiles,  &  aux  deux  Pôles  du  raoti- 
de.On  pourroit  bien  mettre  du  nombre  de  ces  viûôs  de  haute  taille, 
&  de  haute  fuftaye  la  plus  grande  part  des  Idées  de  ces  Théologiens 
fuperlatifs  de  nos  iours ,  qui  aymeot  à  faire  du  bruit  fur  le  fujet  de  la 
Predeltination  ,de  la  Grâce,  ôede  l'Adminiftration  des  Sacremens. 

18.    Quelque  charme  donc  qu'il  y  ait  à  efpouler  vne  opinion 
nouuclle  qui  fait  efclat ,  &.  rumeur  ,  laiffons  là ,  Thcophron,le  par- 
ty  de  ces  faux  Admirables ,  qui  fe  croit  le  meilleur  ,1c  plus  humble, 
le  plus  deuot,le  plus  Orthodoxe,  &  par  auanture  le  feul  Predeftiné, 
parce  qu'il  eft  le  plus  Roide ,  le  plus  Affreux  ,  &  le  plus  Singulier. 
Nous  aurions  plutoft  fujet  d'en  croire  ,  &  d'en  dire  à  l'Eglife  leur 
Mere,&  la  noftre ,  ce  que  l'Ange  de  la  Genefe  difoit  à  Agar,luy  pre- 
difant  les  auentures  de  fon  petit  Enfant  Ifmaél  dans  le  defertrC*  fera, 
vn  Home fier, qui  portera  [es  mains  contre  T ous.dr  Tous  porteront  leurs  mains 
ccn.1tf.11.  come  ^  ^  UpoferA  fes  Tentes  vis  à  vis  de  tous fes  Freres.Car  de  quelle 
autre  fource  que  de  cette-fierté  >  viennent  tantde  chaudes  allarmcs 
de  l'Eglife ,  &  tantdedifcordes  de  fes  Enfans,  defquelles  elle  fait  de 
fi  triftes  complaintes  à  fon  Efpoux  ?  Les  Fils  de  ma  Mere  ont  combattu 
Cant.i.  y.    contre  moy.  Les  Gardes  de  la  Ville  mont  battue  &  blejjée  ,  &  les  Sentinelles 
des  murailles  m  ont  ojlé mon  manteau.  Ne  font-ce  pas  lesaccens  pitoya- 
s'7'    blesde  cette  Efpoufede  Dieu  affligée  U  mal-traittée ,  qui  fentbien 
plus  viuement  les  injures  &  les  coups  de  fes  Citoyens ,  que  les  at- 
taques ,  &  les  affrons  des  Eftrangers  ,  de  fes  plus  grands  Perfecu- 
teurs ,  &  de  fes  plus  cruels  Ennemis  ?  Si  elle  nauoitqu'à  fouffrir 
le  choq  des  Hérétiques ,  la  guerre  des  Schiimatiqucsja  perfecution 
des  Tyrans,leurs  acîes  d'hoftilitc  ne  luy  feroient  pasfi  fenfibles,  que 
ce  qu'elle  fouffre  des  diui fions  des  Docteurs,  &  des  Efcriuains  Ca- 
tholiques, lors  que  dans  l'animofité  des  Partis  ,  &  dans  la  chaleur 
des  relTentimcns ,  ne  lailtans  rien  à  dire  ,  ny  A  faire  ,  ils  renoncent 
aux  vrais  fentimens  de  la  Charité  ,  &de  lalufticc  ,  pourdefeou- 
«rir ,  s'ils  pouuoient ,  quelque  foible  ,  &  poiu:  expofer  la  nudité  dit 
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Corps  Myftique  de  Iefus-Chrift  à  la  riféc  du  Siècle  proranc,cequc 

S. Paul  appelle  roir,£<r  crucifier  dettcbefctjr  en  faire  vn  fpeclacle  de  honte.  Hct5r-tftf* 

19.  Certcs,c'eft  bien  icy,quc  nous  pourrions  dire,à  noftre  grand  re- 
grette l'Eglile  Romaine  noftre  Mcre,ce  que  Tertullien  diioit  en  vn 
autre  fens  de  l'Empire  Romain  du  temps  pafle,que  les  Robes  ont  fait 

f lus  de  mal  à  la  Rcpublique,quc  lesCuiraccs./VwTtfg*  Ufere  Rcmpu-  Teitu!l.L4e 
Itcam.ejuÀm  Loricx.  Mais  ce  n'eft  pas  aucc  deflein  d'entrer  en  repro-  a 
che,non  plus  qu'en  difpute,que  ie  rends  à  mon  Siècle  ce  témoignage 
de  ma  compafîion.  11  me  luffit  de  déplorer  icy  en  parlant  cet  Amour 
déborde  que  quelques  bons  Efprits  portent  à  leurs  Méditations ,  à 
leurs  Eftudes,  &c  à  leurs  Lectures,  fie  de  pleurer  aucc  des  larmes  de 
Sang  ,  i\  ie  pouuois  en  tirer  de  mon  cœur  par  mes  yeux  ,  les  délices 
qu'ils  prennent  à  ié  jouer  des  Myfteies  les  plus  ineffables  ,  ÔC  des 
Articlesde  Foy  les  plus  importans,comme  vn  Poète  fe  joiieroit  de  Tes 
Fablesjcroyans  qu'ils  ne  peuuent  trop  tcndré,ny  trop  eftendre  les  vc- 
1  itez  Diuines,s'ils  ne  les  tirent, Se  s'ils  ne  les  enflent,comme  à  deiTein  ' 
de  les  aggrandir,  &  de  les  groflir  au  delà  de  toute  portée,St  de  toute 
mefure.  Par  exemple  ,  s'il  faut  humilier  la  Nature  corrompue'  de  <c 
l'Homme,il  n'y  a  qu'à  ofter  à  fon  Franc-Arbitre  toute  l'indiffcrcn-  « 
ce  de  la  Liberté.S'il  faut  dompter  l'orgueil  de  la  Philofophie  Mora-  « 
le,&  de  toute  vertu  Humaine,il  n'y  a  qu'à  dire,que  toutes  les  meil-  <. 
leurcs  actions  qui  le  peuuent  faire  hors  de  Grâce,  font  autant  de  pc-  c< 
chez.  S'il  faut  faire  honneur  à  la  Predeflination  de  Dieu,il  n'y  a  qu'à  « 
maintcnir,qu'il  ne  prépare  qu'à  fort  peu  d'Ames  aucun  moyen  de  « 
faire  leur  Salut.  S'il  faut  releuer  la  Grâce  gratuite ,  comme  n'eftant  {< 
deue  à  perfonne,il  n'y  a  qu'à  mettre  en  fait,quc  Dieu  l'accorde  fie  la  <c 
refufc,&.  aux  mefehans  &.  aux  iuftes,comme  il  lu  y  plaiftjSc  que  pour  tc 
cela  ,  quand  il  l'a  refufe,ies  Commandemens  font  toujours  impofli-  Cc 
bles  aux  Réprouuez,  &.  fouuent  aux  luîtes  ;  &  quand  il  l'accorde  t£ 
auflijelleeft  fi  efficace, que  ny  bon,ny  Mclchant  neluy  peuuent  refi-  (c 
fter.S'il  faut  célébrer  la  lufticedeDicu  fur  les  réprouuez, il  n'y  a  qu'à  « 
dire, que  Iefus  Chrift;  n'a  point  voulu  être  leur  Rcdépteur.Enrm,  s'il  tt 
faut  enchérir  la  milericorde  dcDieu  lur  lesElcus,il  n'y  aquàtracherw 
net,  que  le  Verbe  Incarné  n'eft  mort  que  pour  les  feuls  ptedeftinez.  « 

20.  Onlçait  bien,Theophron,  que  pour  preuenir  l  auerfion  gc. 
ncralc  ,  que  toute  l'Eglife  témoigne  auoir  de  ces  propofitions ,  on 
auouc  ,  qu  elles  ne  font  pas  fi  raiionnables ,  qu'elles  font  Deuotes  : 
Mais  quil  n'importe,qu'ellcs  choquent  la  railon  ,  pourueu  qu'elles 
fauorilent  la  Religion.  Comme  ii  vnc  Religion  Diuine  auoit  be- 
fuin  de  mandier  fes  prcuucs  de  l'exagération  humaine.  Comme  ii 
la  Théologie  Chrefticnnc  deuoit  appellcr  le  menfonge  au  fecours 
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de  la  vérité.  Comme  s'il  cftoit  permis  de  fe  tromper  à  efcient ,  pour 

s'humilier  à  bon  efcient.  Comme  fi  on  pouuoit  fe  perfuaderde  fauf- 
fes  imaginations  par  Deuotion  ,  fie  pour  la  Gloire  de  Dieu.  Cela 
cftoit  bon  aux  vaincs  fupcrftitions&impofturcs des  Idolâtres,  de 
dire  comme  Scetwla ,  vn  de  leurs  Grands  Pontifes  Romains ,  fie  Var- 

Apoc.tt.  18  ron  y  vn  de  leurs  célèbres  Théologiens,  qu'//  efto  'tt  expédient, que  le  p en- 
fle ignora/1  beaucoup  de  chofes  vrayes ,  &  qu'il  en  creuji  beaucoup  de  faujfes  : 

Cal.  i.  8.  Mais  dans  le  Chriftianifme,  où  Dieu  cft  feruy  en  efprit  fie  vérité ,  il 
n'eft  point  en  la  liberté  de  l'Efprit  Humain  d'exagérer ,  ou  de  dimi- 
nuerchofe  quclconque,fous  peine  de  perdre  fa  portion  du  LiureieViey 
Cr  de  la  Cité  Sainte  :  Et  quand  mcfme  ce  feroit  vn  Apoftre ,  ou  vn  Ange, 
qui  nous  annonceroit  au  dejjue  de  ce  que  nom  auons  receu  de  f  Eglife  ,  qu'il 
Joit  Anatheme.  Voustrouuerczen  cette  Seconde  Partie  dequoy  vous 
dcrïendrc  contre  les  Faux  appasdes  nouuelles  lnuentions. 

zi.  Mais  elles  le  fortirient  encore  d'vn  troifiefmc  auantage 
qu'il  ne  leur  faut  point  biffer  ,  qui  eft  celuy  de  l'Authorite ,  fie  iur 
toutderAuthorité  de  S.Auguftin,  dont  elles  ont  fait  iufqu'icy  leur 
bouclier.  Orne  vous  femble  t'ilpas ,  que  dcpuisqueleS.Éfprits'eft 
ouuertement  déclaré  par  la  bouche  de  noftre  S.  Pere  ,  non  feule- 
ment tout  leur  charme  doit  eftreleué,mais  encore  tout  leur  crédit 
fe  doit  eftre  perdu  ,  puis  qu'il  n'y  a  point  d'Autheur  qui  n'abatte 
toutes  fes  Voiles  à  la  Bannière  de  S.  Pierre  ,  ny  d'Authorité  qui  ne 
ployé  ,  fie  qui  ne  cède  à  la  Souucraine  decifion  du  Chef  de  l'Eglife? 
Auparauant  que  l'OracIeeuft  refpondu  ,  il eftoit  permis  de  fufpcn- 
dre  Ion  Iugcmcnt  à  qui  n'eftoit  pas  intérieurement  conuaincu  ,  fie 
d'alléguer  pour  fie  contrc,lcs  Dallages  de  S.  Auguftin,£e  mcfme  de  la 
SaintcEfcriture.il  cft  arriuélouuent  dans  l'Eglife  que  Toblcuritédc 
certaines  Qn^ftions  a  tenu  les  Efprits  des  Dodcurs  Catholiques  par- 
tages dans  des  Auis  contraires  ,  iufqu'à  ce  qu'il  a  pieu  àlEfpritde 
Vérité  d'enfeigner  déterminement  la  pleine  vérité.  Les  deux  opi- 
nions de  la  Predeftination  faite,  ou  deuant  la  vcuc,ou  après  la  veuc 
des My Itères,  fubfiftent encore  dans  l'Eglife  }  fie  l'Epoux  embrafle 
1  vncd'vn  bras,  &  l'autre  de  l'autre  ,  comme  l'Efpoulé  parle  dans  le 
Cantie.jk.tf.  Cantique  :  Lauaeius  fub  capitemeo  ,      dextera  iÛtvs  amplexabitur  me. 

Pourueu  qu'on  ne  forte  point  delà  Barque  de  S.Pierre,Thcophron, 
chacun  peut  ,  comme  l'on  fait  dans  vn  Nauirc  ,  fe  tourner  de  tel 
cofté  que  bon  luy  séblera,ou  vers  la  Pouppe,ou  vers  laProùe,&:  fur 
vn  mcfme  Tillac  l'vn  peut  fe  promener  de  l'Orient  à  l'Occident ,  fie 
l'autre  en  vnfens  contraire.  Ainfi  chaque  Théologien  peut  pren- 
dre tel  party  dans  l'EfcoIcqui  luy  reuiendra  le  mieux  aux  matières 
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indccifcs ,  à  condition  qu'on  y  garde  cette  grande  rcglc ,  fi  fort  re- 
commandée  par  S.  Auguftin  ,  de  ne  violer  point  l' Vnité.  Aymez  les 
Hommesjàit-iiextermincz  les  erreurs  :  frefumex,  de  la  venté  fans  orgueil^  t9. 
combattez  four  la  vérité [mis  cruauté.  C'eft  le  véritable  &  vnique  mo  - 
vende  ramener  les  Efprits  les  plus  alienez,opiniaftres  6c  altiers,que 
l'humilité  pacifique,  U  cette  Charité  de  Vérité,  comme  l'appelle  Saint 
Paul.  Et  pour  monftrer  cela ,  S.  Antoine  de  Padoùe  a  obferué  que    hcffaL  *' 
l'orgueil  auoit  fait  la  diuifion  des  Langues  à  la  Tour  de  Babel  ,  & 
que  l'humilité  fait  la  réunion  des  Langues  au  Cénacle  de  Sion  à  la 
defeente  du  S.  ^nx..^idifperftt  fupeMa  ,recoUegtt  humilité  * 
perbia  difperfio ,  in  humilitate  concordia. 

Pen:ec. 

i  *,  Car  ileft  arriué  fouuent,  Theophron,que  par  vne  profonde 
Conduite  de  Dieu ,  //  a  différé  de  reueler  certaines  veritcz  aux  DoÛeurs 
pour i "exercice,  &  Cépreuue  de  leur  patiente  &  humble  charité,  1* 
de  plus  grand  fruit  i  afin  d'apprendre ,  ou  bien  comme  ilfaut  conferuerïVnt- 
té  tandis  qu'ils  font  de  digérons  auù  aux  mat  ières  difficiles  ;  ou  bien  comme 
ils  doiuent  receuoir  la  vérité  après  qu  ils  auront  veuU  Declarution  reùftr 
contrôleur  fent'mtnt.  En  effet ,  iufqucs  alors  il  fe  foui  bien  garder  de 
diffamer  perfonne  du  nom  d'Hcrctique  ,  ou  d  employer  le  glame 
d'Excommunication.  Il  n  y  a  que  U fonté  de  la  faix ,  dit  S. Auguftin,  1 
q  mfuffe  en  forte, que  fendant  la  longue  recherche  qu  on  fait  des  chofes  obfcu- 
resyé  la  contrariété  dos  op inions  qui  je forment  dans  la  conte  fi  at'ton  des  Fre- 
resyle  Ijen  pourtant  de  t Vnité  demeure  'ferme  entr  eux  ,  iufquà  cequonpar- 
uienneavnpa  rfaitéclairciffèment  de  la  Veritéyde  peur  qu  après  il  ne  reftevne 
flaye  d'erreur  incurable  dans  leparty  qui  aura  ejlc  retranché. 

13.  Que  s'ilarriuoit  auffi ,  qu'après  l'Arreft  diffinitifdu  Tribu- 
nal fuprême  que  Iefus-Chrift  nous  alaiûe  en  Terre  pour  terminer 
les  Controuerfes  de  la  Fov ,  il  demeuraft  encore  aucun  leuain  de  la 
vieille  Opinion,  elle  cetféroit  d'eftre  Opinion ,  ôedeuiendroit  opi- 
niâtre }  &  ce  qui  a  efté  tolcré  iufqu'alors ,  feroit  déformais  puniffa- 
ble.  Ce  qui  faifoit  autrefois  parler  S.  Auguftin  de  cette  forte.  Il  s'en  «  Aug.Epi». 
trouue  quelques-vns  qui  penfent  pouuoir  deffendre  auec  plus  de  «10J,J  ^ 
liberté  des  impietez  >  qui  ont  efté  condamnées  auec  iuftice.  Et  il  « 
s'en  trouue  ,  kqui  pénètrent  plus  fourdement  dans  les  Maifons  ,  &  * 
qui  ne  peuuent  le  tenir  de  femeren  fecretee  qu'ils  craignent  dc« 
publier  à  defcouuert.  Il  y  en  a  auffi  ,  qui  retenus  par  vne  grande  c  e 
craintc,nedifent  plus  mot  du  tout,mais  ils  ne  lailTent  pas  de  reteni*  »« 
dans  le  cœur  ce  qu'ils  nofent  plus  proférer  de  bouche  ,  qu'on  peut*» 
pourtant  fort  bien  reconnoiftre  par  laprofeffion  qu'Us  ont  faite  au-  « 
parauant  de  défendre  le  mefmc dogme.  C'eft  la  caufe  qu'on  doit  «< 
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C H  R ES  TIEN 

DV  TEMPS. 

SECONDE  PARTIE- 

De  la  Vocation  de  tons  les  Hommes  ,  au  Salut 

des  Chreftiens. 

.  ,  • 

CHAPITRE  PREMIER. 

*  Que  depuis  la  Création  du  Monde  nul  na  pu  fe  fauuer 
autrement,  que  par  la  mefme  Grâce  & 
*     Foy  que  les  Chreftiens. 

Vicon  q_v  e  ne  prendroit  le  Chriftianifme, 
&.  le  commencement  de  la  Foy,  &.  de  la  Grâce 
Chreftienne  ,  Theophron  ,  qu'à  la  venue  feule- 
ment de  Icfus-Chrift  fur  la  terre,  il  feroit  bien 
en  peine  de  trouuer,  en  vertu  de  quoy  le  Genre 
Humain  auroit  pu  fe  fauuer  durant  le  delay  de 
ii  longue  durée ,  que  Dieu  a  tardé  de  fe  faire  Homme.  C'eft  pour- 

3uoy  nous  pouuons  auancer  hardiment,  ou  qu'il  n'y  a  iamais  eu 
e  luftes  ,  ny  d'Elcus ,  iufqu'à  la  publication  de  l'Euangile  dans 
l'Vniucrs  i  ou  que  la  Foy  des  Chreftiens  eft  inftituée  depuis  la 
Conftitution  du  Monde. 

O  z.Mais 
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î.  Mais  fe  fcroit  vn  grand  reproche  au  Créateur,  &  vn  cruel' 
malheur  à  la  Créature,  s'il  wty  auoit  point  eu  de  voye  de  falut  pour 
ya.t4.1y.  toutes  les  ames  qui  ont  efté  deuant  1  Incarnation.  Dieu  ne  seft  point 
ojji  \*v*-laiifc  fans  tefmoignages ,  dit  Saint  Paul  aux  Lyftricns ,  encore  qu'il  ait 
î"!onifu$C  ~  l*ijjé  toutes  les  Nations  cheminer  en  leurs  voyes  dans  les  générations  paffees. 
dimifu  om-  3.  Ceferoit  d'ailleurs  vne  extrême  prefomption  aux  enfans 
ingrediTias^  ^dam  ,  Se  vne  manifefte  injure  au  Rédempteur ,.  de  fc  figurer, 
fua$,&  qui- que  perfonne  fe  foit  iamais  fauué  en  quelque  temps  que  ce  puiiTc 

finT«nmio-e^re»  Par  autre  m°yen>  °iuc  Par  ^a  Grâce  de  la  Rédemption.  Comme 
nio  fcmctip-^4r  le  crime  dvn  feul ,  dit  le  mefmc  Saint  Paul  aux  Romains ,  U 
lumreliqmt.^/^  ep  venué  fur  tous  les  hommes  à  leurcondemnaùon  j  de  mefme  aufi- 
î»ius  dcVi-  p*r  la  luftice  dvn  feul,  U  falut  ejl  venu  à  tous  les  hommes  four  la  iujïifi- 
auminom- cation  de  la  vie.  Importante  Do&rine,  Theophron,  où  l'Apoftre 
ïnnSco°ndcm-nous  fait  comprendre  la  vertu  retroa&iue  du  merite  de  Iefus-Chrift 
naticncm,ficflir  tous  les  fiecles  palTez ,  par  la  comparaifon  de  la  fucceffion  he- 
(^"J^reditaire  du  péché  d'Adam  dans  toute  la  pofterité future.. 
omne$  ho*     4.    Certes  il  eftoit  bien  conuenable,  que  la  malice  du  péché 
nSio-'0  n  eilt  Pas  P^us  d  efficace  pour  nuire ,  2c  pour  perdre  les  ames, que- 
ne»)  v»x.  l'influence  de  la  bonté  de  Dieu  pour  les  guérir,  &  pour  les  deli- 
*#».  5. 18.  urcr  Q^e  le  fang      vieil  Adam  ait  la  force  de  corrompre  de  foni 
infection  toute  la  ma  (Te  de  la  Nature  humaine,  en  coulant  la  dam* 
nation  éternelle  auec  la  vie  naturelle  le  long  du  canal  de  la  pro* 
pagation  >  c'eft  vn.triftc  prodige.  Mais  auflî,que  le  fang  du  nouucl 
Adam  par  vne  inondation  oppose  ,  ait  le  pouuoir  d'aller  lauer 
toutes  les  tafehes  des  pécheurs  ,  en  rebroulTant  par  toutes  les  ge-  . 
nerationsiufques  à  1»  fource  de  toutes  les  races  i  c'eft  vne  bien- 
heureufe  rnerucille.  Et  nous  pouuons  attirer  icy  ànoftre  fens  l'ex- 
clamation du  Saint  Prophète,  qui  admiroitdes  miracles  plus  fcnfi- 
Quid en tibi ^jcs  j  roais  moins  confiderables,  quand  il  s'eferioit  fur  le  pafTagc 
f\!gsfti,qsc°iu  des  Ifraëlites  en  la  mer  rouge,  &  au  fleuuelourdain  \X)  mer  qu  as-tu 
lordanïs,    dauoir  pris  la  fuit  te  ?  Et.toy  ,  0  Jourdain  ,  de  t'e/îre  retourné  en  arrière? 
?"$  es0?""  car  qui  ne  s'eftonne  auec  raifon.que  le  péché  s'enfuye  de  tout 
trorfura  t   temps  par  laFoy  du  Médiateurs  8c  que  la  .vertu  delà  Rédemption. 
H'W*    remonte  du  milieu  des  fiecles,  où  elle  a  efté  accomplie  dans  les 
années  précédentes  ,  comme  les  eaux  d'vne  riuiere  contre  le 
penchant  de  fon  cours  ,  vers  la  première  fontaine  du  Genre 
Humain  ? 

5.  La  Grâce  de  Dieu  ne  pouuoit  autrement  vaincre  le  règne  do 
péché.  Car  puifque  d'vne  paî  t  le  crime  d'Adam  eft  vn  venin  pro- 
digieux ,  qui  agit  perpétuellement  fur  les  enfans  long  temps  après 
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la  mort  du  Père  :  il  falloitauflï ,  que  la  Mort  du  Rédempteur  fût  vn  Rem  ? 
remède  miraculeux,  qui  operfo  de  tout  temps  furies  malades  ,  de-  Qucm  DcUS 
uant  1'arriuéc  mefme  du  Médecin:  Car  c'eft  ecluv  ,  dit  S.  Paul ,  que  FrcP'»atio- 
Dieu  a  propoje  propittatton  par  le  moyen  de  la  Foy  en  Jon  Jang  ,  pour  mon-  dan  m  fJa- 

flrer  fa  lu/lice,  à  caufe  de  la  Rtmilîion  des  péchez  précédents, que  Die.*  a  (up-  gumrm  iP- 

J  r       •  n    r  r  n  *   r  i    £      «  / ,  ■     »-  adofîc. 

portez  en  fa  pattence  ,  pour  mon/ter ja  Iitjttcc  au  temps  prejent ,  apnqu  iljoit  rtrinçm  mVu 

Jufte ,  <y  ittjltfiant  celuy  qui  ejl  de  la  Foy  de  le  fus- Chrijl.  ti*  fua-,rro- 

6.  Il  n'eft  donc  pas  permis  de  douter ,  Thcophron,  fi  tous  ceux  SS^wi* 
«qui  fe  font  fauuezdans  tous  les  fiecles  ,  fc  font  autrement  fauucz  cedentium 
que  par  vn  feul  Iefu»-Chrift.  Le  premier  Adam  ne  tient  fon  lalut  ^«Tcionc 
que  du  fécond  ;  &  encore  que  le  Sacrifice  de  l'Agneau  qui  ofte  les  Deiadoft.n- 
pcchczdu  monde,  n'ayeefté  offert  qu'en  la  plénitude  des  temps,  'u^5iufti* 
il  a  cfté  accepté  de  Dieu  de  tout  temps,&  appliqué  par  vn  bien-fait  boct  ^ore, 
anticipé  à  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  l'héritage  du  Ciel.  ?  ?  af^jr 

7.  En  quoy  il  femblc  qu'il  eft  arriué  dans  l'Ordre  des  fiecles  fi^cliY" 
pour  la  Rédemption  des  Ames,  quelque  choie  de  pareil  à  ce  qui  juicftéxfi* 
fuft  faitdans  la  fuite  des  Iours  pour  la  Création  des  choies.  Car  la  chriftt 
Genefe  nous  enfeigne ,  que  la  Nature  demeura  fans  Soleil  les  trois 
premiers  iour  du  monde  ,  parce  qu'il  ne  fut  créé  que  le  quatrième 

iour.  Mais  la  Nature  ne  fut  pas  pour  cela  fans  lumière  j  parce  cjue 
de  routes  les  Créatures ,  la  lumière  fuft  celle  que  Dieu  rit  la  premiè- 
re :  &:  afin  que  le  monde-ne  fuft  pas  vn  feiiî  moment  aueugle ,  ce 
fuft  par  elle  que  le  Créateur  commença  fes  œuures.  N'cft-il  pas 
vray  auffi  ,  à  le  bien  prendre ,  que  le  Genre  Humain  a  cfté  lans  Ic- 
ius  Chrift  durant  les  trois  premiers  âges  de  l'Vniuers  5  parce  qu'il 
ne  s'eft  incarné  qu'au  quatrième  s  a  conter  le  premier  depuis  Adam 
iufqu'à  Abraham  y  le  fécond  ,  depuis  Abraham  iufqu'a  Mov  fe  i  le  . 
troi ii eme  , depuis Moylejulqu  al  incarnation.  ^ft.  Md 

S.  Mais  fi  le  iour  na  jamais  manqué  au  monde  ,  encore  qu'il  onfium. 
n'ait  point  eu  en  fes  premiers  iours  l' Aftrc  qui  fait  le  iour  ;  la  Natu-  tcnSpcnbui 
re  en  les  premiers  fiecles  n'a  jamais  efté  fans  Grâce  ,  encore  qu'elle  p«>«  prima 
ait  demeuré  long-temps  fans  voir  fon  Sauucur,  qui  «ft  la  fourcede  tèï0VTx*" 
toute  Grâce.  Ainfi  nous  fommes  certains ,  que  la  Grâce  a  précédé  prima  ficret 
le  temps  de  la  Rédemption  ,  encore  qu'elle  ne  procède  que  du  Re-  ^"J^lera 
dempteur  :  De  mefme  que  la  lumière  a  cfté  au  Monde  deuant  le  qur  creau 
Soleil  ,  qui  la  porte  par  tout  le  monde.  Et  cette  Ancienne  Grâce  app». 
cftoit  comme  la  première  Lumière ,  femblable  à  la  lueur  del'Auro-  k,  erai  fuî( 
re  ,qui  efclairc  la  terre  ,  &  vient  du  Soleil  deuant  que  le  corps  du  quai>»e<Uu- 

Si  .,    c  ri  rorjan'e* 

oleil ,  le  montre  encore  lur  la  terre.  qUam  (o| 

9.    Nous  commençons  bien  de  comprendre  parla,  qncle  fa! ut  oxhim. 

O    z  des 
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des  Hommes  anciens ,  &  modernes ,  dépend  d'vn  Sauueur,  &  que 
comme  il  n'y  a  qu'vn  Dieu  ,  il  n'y  a  qu'vn  feul  Médiateur  de  Dieu* 
&  des  Hommes  Icfus-Chrift. 

10.  Mais  cela  ne  fuffit  pas  ,  Theophron ,  &  pour  éclaircir  no- 
ftre  matière  ,  il  n'eft  pas  fi  ncccffaire  de  s'arrefter  fur  cette  vérité, 
qui  doit  eftre  traitée  ailleurs  ,  comme  il  eft  important  de  fçauoir 
deux  chofes ,  deuant  que  d'aller  plus  auant.La  première,  li  les  hom- 
mes de  tous  les  fiecles ,  ont  eu  en  main  cette  vovede  Salut  :  La  fé- 
conde ,  Ci  pour  fe  fauuer  deuant  l'Incarnation  ,  il  a  toufiours  eflé 
abfolument  befoin  d'auoir  la  Foy  de  ce  Sauueur. 

1 1 .  Car  pour  le  premier  point ,  fe  doit-on  imaginer  que  Dieu 
n'a  pris  aucun  foin  ,  ic  qu'il  n'a  tendrcfTe  quelconque  pour  toutes 
ces  ames  fans  nombre ,  qui  n'ont  iamais  rien  veu ,  ou  connu  des 
Myfteres  de  l'Euangile  ?  Eft-il  croyable,  que  Dieu  ait  tiré  de 
l'abyfme  du  néant  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnes ,  auec  inten- 
tion de  ne  les  vouloir  iamais  tirer  de  labylme  du  Péché  ?  Peut-on 
le  former  vnc  certitude  fi  hardie,  que  de  dire  fans  douter,  que 
tant  de  gens  qui  n'ont  point  porté  le  nom  de  Chrefticns ,  n'ont  ca 
aucune  part  à  la  Grâce  Chreftienne  ? 

ii.  Il  s'en  trouue  qui  l'alTcurent  delà  forte,  comme  fi  Dieu 
le  leur  auoit  reuelé.  Et  qui  plus  eft ,  il  y  en  a  qui  croyent  honorer 
Dieu  ,  &  fa  Grâce  par  cette  créance  fauuage,  &.  penfenc  s'acquit- 
ter plus  fidcllement  des  deuoirs  de  leur  rcconnoUfance  enuers  le 
Rédempteur,  plus  ils  rcftiefliflent  &.  bornent  à  pcudcFauoris  le 
bien-fait  de  la  Rédemption.  De  peur  de  rendre  la  voye  de  Salut 
trop  commune  ,  ils  ferment  la  porte  du  Paradis  prefque  à  tout  le 
monde.  De  peur  d'affoiblir  l'efficace  de  la  Grâce  dans  les  Eleus, 
ils  ne  veulent  pas  que  Dieu  en  donne  aucune  fuffifante  à  ceux 
qu'il  a  reprouuez.  De  peur  d'enfler  trop  la  liberté  de  quelque 
Orgueilleux,  ils  oftent  au  Rédempteur  la  liberté  de  fauuer  tous 
les  Miferables.  De  peur  d'eftablir  le  Franc- Arbitre  maiftre  de  fon 
bon-heur  ,  de  fon  mal-heur  ,  ils  ayment  mieux  fe  figurer  la 
Iuftice  de  Dieu  partiale  pour  les  vns  ,  &.  implaccable  pour  les 
autres.  Enfin,  pour  éuiter  de  faire  vn  homme  luperbe ,  ils  ne  font 
point  conlciencc  de  faire  vn  Dieu  cruel >  &  fous  prétexte  decon- 
icruer  tout  le  threfordu  Sang  de  Iefus  Chrift  aux  feulsChrcftiens, 
ôc  aux  Domeftiques  de  la  Foy  ,  ils  feroient  bien  fâchez  qu'il  en 
diftribuât  vne  feule  goûte  aux  Eftrangers,  &  aux  Infidèles. 

i  3.  Cette  Do&rine  pourtant  le  perfuade ,  &  fe  vante  qu'elle 
detfend  la  Grâce  de  fes  Ennemis  ,  parce  quelle  la  rauit prefque  à 
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tout  r  Vniuers.  Elle  croit  fermement  trauailler  à  la  gloire  du  Chri- 
ftianifme j  &  de  laRcdcmption  ,  parce  qu'elle  dcielpcre  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  Chreftiens ,  &  la  plufpart  de  ceux  qui  le  {ont ,  & 
les  priue  abfolument  du  Rédempteur. 

1 4.  N'eft-ce  pas  vn  noble  Genre  de  deffenfe  ?  Les  Sages  îuge- 
ront,  ficencftpointaumefmefens,  que  les  partis  qui  le  foule- 
uent  dans  vn  Eftat,  n'ont  rien  tant  en  bouche,  ny  dans  leur:»  Ma- 
nifeftcs  que  le  feruice  du  Prince ,  &  de  la  Couronne ,  dont  ils  at- 
taquent 1  authoritc  ?  Si  ce  n'eft  point  de  la  forte  ,  que  l'armée  des 
Mefcontcnsi  &:  des  Rebelles»,  s'appelle  l'armée  du  Bien  Public  ? 
Si  ce  n'eft  point  comme  cela  ,  que  les  Vfurpatcurs  fc  difent  .les  % 
Protecteurs  du  bien  qu'ils  pillent ,  ÔC  du  pais  qu'ils  deiolent  ?  C  cft 
ainfuque,  fi  onn'v  prend  garde,la  dureté  fcdcguiiciouuent  en  Pie- 
té, l'aucuglement  en  Fov,  la  paflion  en  Deuotion,  le  chagrin  en  Sç- 
ucrité,  ledefefpoir  en  Humilité ,  le  faux  zele  en  Chance  è&  le 
caprice  en  Théologie. 

15.  Que  les  affaires  de  l'Vnincrs  feroient  en  mauuais  termes, 
Theophron,  fi  nous  auions  vn  Dieu  qui  fe  conduifit  par  les  pjjan-  . 
taifics,  &  félon  les  mouuemcnsdes  hommes.  Les  penjêes  des  mortels 

font  timides*  dit  la  Sagcflc,^  nos prouidenecs  incertaines. C\\^Q[\.\Q.  efpccc  mortalium 
de  la  Nature  a  vnc  inclination  cllentielledcproduirc  ion  ^^Wable- ^«i*  pIO_ 
Et  cette  maxime  de  Philofophie  n'eft  pas  lentement  véritable  aux  u,dCnti* 
générations  des  corps  ;  elle  left  encore  plus  aux  productions  de 
l'efprit.  Si  dvn  œuf  de  Pigeon  on  ne  voit  iamais  efclorre  vn  Aigle  ; 
il  cft  encore  moins  pofTible,  que  de  la  penfec  humaine,  il  puillc 
fortir  vn  Confeil  Diuin.  Tous  les  raifonnemens  des  hommes  ne 
partent  point  la  pcnîée  de  l'homme  >  &  quand  ils  fe  voudront  méfier 
de  faire  vn  Dieu  à  leur  pofte,  ils  ne  le  feront  iamais,qucde  leur  hu- 
meur, de  leur  Figure,  &  de  leur  Taille.  C'cft  pourquoy  au  Heu  d  vn 
Dieu,  ils  feront  infailliblement  vn  Idole,  ou  vn  Monftre  >  s'ils  ne  fc 
contentent  de  faire  fimplement  vn  homme  comme  cuxTadore  vo- 
lontiers &c  de  bon  cœur  vn  Dieu  qui  m'a  faitrmais  ie  iVaurois  iamais 
le  cœur  d'encenfer  vn  Dieu  que  ie  ferois  à  ma  pofte. 

16.  Mettons  par  plaifir  la  Predeftination,  &  le  Salut  des  Ames  en 
ladifpofition  de  l'Efprit  humain  >  félon  que  fon  tempérament  lera, 
Her,uu  débonnaire  j  félon  qu'il  fc  fcntiraefmeudecolcre,ou  touché 
detcndrc{re,il  perdra  ou  fauuera  tout  le  monde.  Il  taillera  la  plus 

.  grande  part  des  hommes  fans  efpcrance  ,  &  fans  moyen  de  ialut 
auec  Caluin  :  ou  bien  il  ouurira  le  Paradis  mefmesaux  damnez, 
&  aux  Diables  auec  Origene.  Voilà  ce  qui  arriuc  à  1  homme, 
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quand  il  entreprend  de  faire  vn  Dieu  de  fa  façon ,  ou  quand  il  veut 
mefurer  les  Sentimens  8t  les  Confeils  diuins  par  les  fiens  propres.  Il 
eft  eftrange ,  que  nous  ne  fçachions  rien  mettre  en  Dieu  ,  que  par 
ixod.j.14.  comparaiionauecnous.  Cependant  il  eft  trop  luy-mcfme,  Theo- 
phron ,  pour  auoir  rien  de  nous.  le  fuis ,  dit-il  à  Moyfe ,  celuy  qui  fuisy 
voulant  dire  qu'il  n'eft  pas  celuy  que  l'homme  peut  penlêr.  Mes 
penfées  ,  dit-il  par  le  Prophète  lfaïe  ,  ne  font  p 4s vos  penfées ,  ér  mes 
voyes  ne  font  pas  vos  voyes:câr  comme  les  Cieux  font  ejleuez,  par  défis  U  Ter* 
re,  ai  » 'fi  font  ejleuèesmts  voyes  an  delà  de  vos  voyes,  &  mes  penfées  4M  delà  de 
vospenfees.  • 

%  17.  Souuenons- nous  de  cette  grande  différence ,  dés  que  nous 
verrons  quelqu'vn  s'imaginer ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  ,  que  de 
faire  le  Dieu  des  Chreftiens ,  comme  le  Iupiter  d'Homerc*  qui  de 
deux  tonneaux  qu'il  a  fur  lefueildefa  porte,  l'vn  plein  de  biens, 
l'autre,  plein  de  maux  ,  ouure  feulement  le  premier  aux  vns ,  & 
le  fécond  aux  autres.  Cette  fable  eftaulfi  belle  que  cette  Religion, 
qui  penferoit  faire  vn  grand  honneur  à  U  Gr4ce  chrefiienne^  que  de 
la  u^fenter  à  peu ,  &  de  la  refufer  à  plufieurs  s  d'offrir  des  moyens 
de  lalutjie  ne  dis  pas  aux  feulsChreftiens,mais  entre  les  Chreftiens, 
encore  à  vn  petit  nombre  d'Eleus  >  &  de  laifler  engagé  tout  le  refte 
du  Genre  Humain  dans  la  damnation  fans  lecours ,  fans  refource, 
&  fans  pitié. 

1 8.  Si  c'eftoit  la  Foy  du  Chriftianifme  ,  clleieroitccrte  bien 
partiale  &  mefquine  ,  &  reffentiroit  moins  à  la  Charité  ,  qu'à  l'A- 
mour propre.  Car  y  a-t'il  vn  autre  Autheur  que  l'Amour  propre, 
toujours  lafche  *%  cruel ,  qui  ofe  le  partager  comme  le  Lyon  de  la 
Fable ,  deuorer  tontes  les  portions  de  les  compagnons  ,  &  s'appro- 
prier vniquement  le  moyen  de  fe  fauuer ,  à  l'exclufion  de  toutes  les 
Nations  ,  U  de  tous  les  fiecles  ?  c'eftàdire  ,  eftablir  dans  le  Ciel 
l'Auarice ,  &  la  Rigueur  pour  tous  les  autres ,  &  la  Profufion  &  la 
Libéralité  pour  luy  feul  ? 

19.  Ceftce  que  font  véritablement  ceux,qui  ne  veulent  point, 
que  le  Fils  de  Dieu  ait  mérité ,  ny  obtenu  de  fou  Pere  Eternel, en  fa- 
neur de  tant  de  Peuples  malheureux,  qui  n'ont  iamais  pû  Içauoir 
ny  vent  ,  nynouuelle  du  Chriftianifme.  Mais  ce  que  Tertullien  a 
dit  autrefois  de  l'Ame  aux  Grecs ,  8t  aux  Romains ,  nous  le  pour- 
rionsdire  de  la  Grâce  à  cette  efpece  de  Chreftiens ,  que  ce  n'eft  pas 

TcrtiiH,s.<2c  feulement  pour  eux ,  qu'elle  eft  tombée  du  Ciel.  Non  L4tinisynec  Ar- 
aoiin.  '  '   gints  folù  4nima  de  Cœlo  cadit.  Nous  leur  pourrions  dire  aucc  S.  Paul, 
<f  îe  le  Dieu  des  Chreftiens  eft  aulfi  bien  celuy  des  luifs.è  des  Gentils. 

Nous 
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Nous  leur  pourrions  dire  auecle  mefme  Apoftre  ?  *Nuv  efperons  en  i 
Dieu  viuant ,  qui  ejl  Sauveur  de  tout  les  Hommes ,  principalement  des  Fi-  fudxorum 
deles.  Nous  leur  pourrions  dire  encor  aucc  toute  la  terre  enfe m-  dcu$  taorf, 
ble,que  noustrouuons  partoutendiuerfes  Languesdes  tcfmoigna-  n 


ges  vniuerrelsdelaGracedeDieu  ,  en  la  bouche  2c  en  la  con- ai.  ri*».  4. 
feience  de  tous  les  hommes  .*  Puifque,  comme  dit  Tertullicn  ,  l>  // .'°  Jf*^1? 
»jf  4  40  monde  ou  on  ne  parle  de  Dieu  ,  (fdefa  bonté ,  0/i  fjMF  //*  »,»;/-  uum  t  q„j  e^ 
d/ffe  le  Diable  où  I  on  n\>:uoque  la  luftice  Diuine  ,  où  l'on  ne  foubaitte  le  re-  ^'«"tor  om. 
pos  après  U  mort  3  qui  iont  tous  rayons  de  cette  lumière  générale  de  num. 
celuy,qui  fait  leuer  fon  Soleil  for  les  bons  6c  fur  les  meichans,fur  les  b  TtnutLBk 
luîtes ,  ëc  fur  les  Iniulîes.  Omni^ 


cntiû  vnua 

omo  no- 
men  cil,  vna 


CHAPITRE  SECOND. 


vox  .  vnu$ 


J$ue  Dieu  ,  fins  exception  ,  a  njoulu  ^véritablement  Jàuuer  parafa*,*' 
lefm-Chrifl  toutes  les  Ames,  qui  àeuoient  eftre  deuant  ProP"*  f* 

*  *  ,      .  7/J.      .r         J  qucgcntilo- 

£r  après  le  Chrifttamlme.-  quda/cd  10. 

1  quelx  matc- 

1.  TV  yT"  A 1  s  auant  que  de  refoudre  vne  fi  importante  vérité,"*  CdT™ v- 

xVJLnous  deuons  lçauoir  les  motifs,  qui  peuuent  induire  des  bicjûc,  & 
efprits  nourris  dans  la  Science  des  Saintes  Efcritures ,  à  penfer  que  ^ Dx. 
le  Créateur  ait  abandonné  vne  infinité  d'am«s  ,  fans  leur  vouloir môles  tbi-" 
iamais  accorder,  ny  deuant  ,  ny  après  la  venue  du  Rédempteur, 
vn  fcul  fecours  capable  de  les  conduire  à  la  félicité ,  pour  laquelle  monis°  vbl- 
il  les  a  créées.  A rreft  véritablement  farouche,  qui  lé  deferedite,  que ,  lud.cij 


che,qui  le  deferedite,  que ,  im 
par  l'horreur  de  fes  propres  termes,  &  qui  bien  loin  de  tenir  rien  SSèiSe. 
de  cét  airDiuin,  que  les  Saintes  Lettres  appellent  j  Le  fens  du  &  confeien-' 
Seigneur,  n'a  pas  feulement  vu  rayon,  ny  vne  apparence  de  fens 
humain  ,  puis  qu'il  ne  refpire  qu'inhumanité.  ftimonium . 

z.    Les  vns  prétendent  que  c'eft  par  Grandeur  ,  par  Souue-  *bjq«c- 
raineté  ,  &  par  Liberté  que  Dieu  a  refufé  de  tout  temps  à  la 
plufpart  des  hommes  toute  voye  de  fc  fauuer  ,  parce  qu'il  eft 
de  la  grauité  d'vn  tel  Monarque  d'en  vfer  aucc  cette  hauteur, 
comme  Seigneur  de  fes  volontcz  t  comme  Maiftre  de  fes  dons, 
du  maniement  de  fes  affaires  ,  de  la  difpofition  de  fes  biens, 
&  du  gouuernement  du  Monde.  Ceux  qui  opinent  de  la  for- 
te feroient  d'humeur  d'en  vfer  de  mefme,  s'ils  eftoient  en  la  place 
de  Dieu  3  Se  pour  montrer  que  cette  altiere  Politique  leur  plaift ,  ils 
font  dauis  cme  tout  homme  fe  doit  contenter ,  fie  le  fouuenir  feu- 
lement 


Digitized  by  Googl 


8        Le  Chreftien  du  Temps ,  Partie  1 1. 

lement  de  fcy  a(Tu  jetti{Tement,&  de  fa  dépendance }  que  c'eft  aflèz 
dedired'vne  parc,  que  Dieu  eft  Dieu,  qu'il  eft  Créateur,  &  qu'il 
eftSouuerain,&fouuerainement  libre  i  5c  de  l'aurre,  que  l'homme 
eft  homme ,  qu'il  eft  créature,  6c  qu'il  eft  venu  du  néant.  Auec  cela 
ils  concluent,  que  Dieu  ayant  droit  vniuerfel  de  faire  de  toute  ame, 
ce  que  U  Potier  peut faire  de  fa  terre ,  il  ne  fait  que  joùy  r  de  fon  droit, 
quand  il  donne  par  bonté  dequoy  le  lauuer  à  peu  de  Créatures ,  2c 
'ineforife  par  Empire  toutes  les  autres  ,  fans  femefler  de  leurfalur, 
ny  semouuoîrde  leur  perte.C'eft  pourquoy  ilsconfeilknt  au  petit 
nombre  des  Predeftinez,qu'ils  fe  réjouyUentdc  leur  bonne  fortune, 
fans  fe  vanter  de  leur  mérite  >&  à  l'immenfe  fouie  des  Reprouucz, 
qu'ils  fc  plaignent ,  s'ils  veulent ,  de  leurmalheurmiais  non  pas  des  * 
Ordresdc  Dieu,  qui  doiteftre  abfolu  fur  tout  ce  qu'il  a  créé. 

3.  Les  autres ,  Theophron ,  priuenc  de  toute  ailiftance  Diuine 
la  plus  grande  part  des  peuples,  2c  des  iiecles  depuis  la  création  du 
Monde  ,  auec  la  mefme  dureté  >  mais  par  vn  autre  principe.  Du  re- 
fus  de  la  Grâce,  ils  font  vn  acte  de  grande  Iuftice,  &c  non  pas  de  Sou- 
ueraineté.  Ils  fe  fondent  fur  le  peché  de  tout  le  Genre  Humain,  2c 
non  pas  fur  le  néant  de  toute  Creature.Ils  le  font  procéder  de  Dieu, 
comme  feuere  vengeur,  ôenon  pas  comme  Seigneur  fupréme.  Car 
fi  depuis  le  peché  Dieu  laiiledans  la  maire  damnée  ceux  qu'il  lu  y 
plaift  ,  2c  s'il  n'en  feparc  que  fort  peu  par  fon  élection  ,  pour  leur 
faire  part  de  les  fécondes  G  races ,  c'eft ,  à  ce  qu'ils  croyent  j  parce 
que  tous  en  perdant  la  première  innocence  de  laCreacion,  ont  mé- 
rité le  fupplice  éternel,  par  l'Origine  criminelle  qu'ils  tirentdu  pre- 
mier Adam. 

4-  A  la  vérité  s'ils  eufTent  gardé  le  prefent  de  leur  Créateur ,  fa 
bonté  qui  leurauoit  préparé  des  Couronnes,Ieur  auoit  aufli  fourny 
les  moyens  neceflaires  pour  les  gagner.  Mais  comme  il  ne  trouue 
aujourd'huy  en  pas  vn  desEnfans  d'Adam  ,  que  la  malice  hérédi- 
taire de  leur  Pere  >  fa  Iuftice ,  dit-on ,  ne  leur  doit  plus  rien  que  la 
damnation.  Il  ne  fait  donc  point  de  tort  au  grand  nombre  qu'il 
abandonne  pour  leur  ingratitude ,  quand  il  re  férue  toutes  les  voyes 
defalutà  peud'ames  qu'il  préfère  par  fa  mifericorde.  Ainfi  on  veuc 
que  ceibit  vn  Créateur  Maiftre  de  les  droits  ,  qui  faifant  payer  à  la 
rigueur  la  plufpartde  fes  Débiteurs  ,  palTe  par  pure  libéralité  vne 
quittance  générale  à  ceux  qu'il  veut  rauorifer. 

j.  Voilà  des  raifonnemens ,  qu'il  ne  faut  pas  méprifer,  s'ils  font 
bien  employez.  Car  qui  niera ,  qu'ils  ne  puiftent  feruir  dans  l'occa- 
fian ,  pour  conuaincre  l'ingratitude,  pourhumilier  iaprefomption, 

pour 
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pour  eftonnerl'infenfibilité,pour  faire  eftimerla  Grace,8c  pourar- 
refter  la  curiofité  ?  S.Paul  s'en  eft  fcruy  auec  fuccez  ,  écriuanc  aux 
Romains.  S.  Auguftin  en  a  tiré  de  grands  auantages  contre  les  Pc- 
lagiens. 

6.  Mais  comme  ces  confiderationsnedifent^s  toute  la  vérité, 
elles  ne  font  pas  aufli  propres  en  tout  temps.  Car  cjuand  il  n  eft  plus 
queftion  dfîfbftyer  ,  mais  d'inftruire  }  quand  il  faut  expliquer  au 
fonds  tous  le^vrays  principes  defalutaux  Amples ,  6c  non  pas  ra- 
bane l'orgueil  desfurfifans  >  quand  la  Foy  des  humbles  veut  eftre 
confolée ,  fie  qu'il  ne  sagift  plus  de  réfuter  les  objections  des  Difpu- 
tans ,  il  faut  changer  de  langage ,  parce  qu'on  change  d'Auditeurs, 
Alors  il  n'eft  plus  temps  de  dire  ce  que  Dieu  peut  fur  le  néant  de  la  ♦ 
créature  par  Ion  authorité  ablbluë  ,  s'il  en  veuWifpofer  félon  le- 
ftcnduë  de  fa  domination.  Il  n'eft  non  plus  temps  ,  de  mettre  en 
auant  ce  que  Dieu  doit  au  peché  de  l'homme  par  fa  pleine  Iuftice, 

s'il  luy  plaift  de  l'exercer  dans  l'extrême  rigueur  de  fon  droit.il  faut 
en  tel  cas  enfeigner  nuëment  ce  que  Dieu  a  fait ,  fie  non  pas  ce  qu'il 
a  pû  faire.  Il  faut  chercher  dans  les  veritez  rcuelées  fa  volonté,  que 
tout  Chreftien  doit  fçauoir  j  fie  non  pas  fon  droit ,  que  perfonne  ne 
peut  ignorer. 

7.  C'cft  pourquoy  ,  fuppofant  tant  qu'on  voudra  ,  que  Dieu 
pourroit  de  hauteur  refufer  toute  grâce,  fie  tout  falut  à  toute  Créa- 
ture 5  fuppofant  encore  ,  que  par  vnc  iufte  vengeance  il  pourroit 
aufli  laifler  dans  la  difgrace  éternelle  tous  les  Pécheurs  >  il  y  a  quel- 
que autre  chofe  à  demander  encore.  Car  la  queftion  demeure  tou- 
jours entière  s  fi  par  fa  bonté  infinie,  il  a  pourtant,  nonobftant  cela, 
refolu  d'accorder  à  tous  les  hommes  les  moyens  neceflaires  pour  fe 
fauuer  après  le  peché  :  ou  bien  s'il  demeure  inflexible  6c  détermi- 
né à  ne  contribuer  éternellement  aucune  ayde,  pour  releuer  tout  le 
Genre  Humain  de  fa  cheute  ,  excepté  quelque  peu  de  perfonnes 
contées. 

8.  Or  ce  n'eft  point  icy  vn  poinét ,  Theophron  ,  où  noftrc  fens 
doiuc  eftre  confulté.  Car  ny  laraifon  ,  ny  le  foupçon  de  l'homme 
nont  point  de  fuffrage  en  vne délibération  qui  dépend  du  fimple 
vouloir  de  Dieu  >  ÔC  perfonne  que  luy  feul  ne  peut  rendre  témoi- 
gnage de  fes  refolutions  purement  libres  fie  libérales ,  ny  nous  di- 
re des  nouuelles  de  fes  décrets  éternels  ,  fie  fecrets.  Il  n'y  au- 
roit  point  de  hardiefle  égale  a  celle  de  débiter  de  noftre  tefte, 
ce  de  noftre  inuention  la  moindre  chofe  des  volontcz  occultes  de 
Dieu  ,  s'il  nè*  nous  en  auoit  jamais  rien  dit  luy-mefmc.  Nojfre 

P  Dieu 
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p4Uis.ii.  Dieu  eft  tu  Ciel ,  die  Dauid ,  il  m  fait  tout  ce  quil  4  voulu.  Mais  il  n'eft 
pas  moins  vray  aiuTi  ,  que  de  ce  qu'il  a  voulu,il  ne  nous  en  a  reuelé» 
x.  Cor.  1.10,  qUe  ce  qu'il  luy  a  plu.  L 'Eff '«/  de  Dieu  fonde  les froj Codeurs  de  Dieu, 
dit  Saint  Paul.  Ce  n'eft  donc  pas  à  lefprit  de  l'homme  à  inuenter 
des  proportions  à  Ion  honneur  ,  ny  à compofer  des  termes  pour 
expliquer  fcs  conieils ,  fous  prétexte  de  célébrer  ou  fa  Majefté,  our 
fa  Seuerité.  Si  on  entreprenoit  de  iuger  humainement  des  cho- 
fes  Diuines  ,  il  n'y  auroit  point  de  iugemens  qui  n«  ru  fient témé- 
raires. Il  faut  beaucoup  adorer  fa  Grandeur  ,  beaucoup  craindre 
fa  Iuftice ,  mais  peu  parler  de  fa  Volonté.  Nous  pouuonslibrcment 
difeourir  de  toute  autre  affaire  :  MaisdesfccretsdeDieu  ,  il  n'en 
•  faut  parler  ,  que  comme  il  veut.  C'eft  pourquoy  tous  les  Sages 
tombent  d'accord^  qu'il  fait  dangereux  dire  beaucoup  de  chofes 
de  Dieu  ,  encore  mefme  que  ce  qu'on  en  dit  foit  véritable  ,  &.  à 
l'honneur  de  Dieu.  N'épargnons  donc  point  icy  l'encens  > ny  le  fi- 
lencc ,  Theophron  >  mais  foyons  retenus  en  difeours  -,  ôtfçachons 
qu'il  ne  fuffit  pas  de  parler  de  Dieu ,  ay  de  le  louer  ,  il  on  n'en  parle 
pfa'Iite  Sa-  dignement ,  Ôt  fi  on  ne  le  loue  fagement.  Car  s'il  y  a  des  Animaux  rc- 
îyï  4*.8.    jettez  de  fes  Autels ,  8c  comme  excommuniez  de  fes  Sacrifices  ,  qui 
pour  cela  s'appellent  Immondes  $  il  y  a  de  mefme  des  paroles  auffi, 
BaKr'tcy     qui  font  mal  propres  pour  les  veritez  de  Dieu,  ÉC  des  louanges 
qu'il  refufe.  Il  vaudroit  bien  mieux  s'en  taire  ,  que  d'en  trop  par- 
1er  i  &  comme  dit  Saint  IcanChryfoftome  :  //  ejlplus  auantageux  de 
cLIuTL  ^  ^ten  de  le  mal  ronnoiJîre.Céïi  ne  fut  jamais  fi  con  fidcrablc 

co.'  '  que  fur  la  volonté  libre  ,  &  fupréme ,  que  Dieu  a  de  fauucr ,  ou  de 
to  perdre  les  ames.  C'eft  là  qu'il  eft  bien  plus  important  dechoifirre- 
D.fkciic  «-  ligieufement  les  termes  ,  pour  parler  des  intentions  de  Dieu  ,  que 
flimamus,  deShoifir  fcrupuleufcment  les  victimes ,  pour  facrirler  a  Dieu  :  Si 
?um  *  q"*  c  eft  donc  à  luy  mefme  de  s'expliquer  fur  cette  matière  ,  &  à  nous 
in  profpcau  apprendre  iufques  où  il  a  relâché  de  fcs  droits  s  il  nenousappar- 

funt,  inueni-    »  i    /*  •      i  •   n  r  r  11  jm 

mus  cumia- t,cnt  pas  de  rairc  des  conjectures ,  ny  leueres ,  ny  rauorablesau  delà 
bore.  Qux  des  conditions  qu'il  s'eft  preferites.  Comme  il  ne  reconnoift  point 
lu"untDquis  d  autre  Loy  que  la  volonté  ,  ny  d'autre  arbitre  de  fes  interefts  que 
inueftigabit/  luy-mefme  ,qui  pourroit  deuiner [on  fens  intérieur^  ny  découurir  lés 
senfum  anté  confeils  impénétrables ,  iufqu'à  ce  qu'il  lésait  publiez  ?  &  comment 
kit,  nifi  tu  les  pubue-t  il,  que  par  la  doctrine  de  fes  Elcntures,&  par  la  bouche 

Sri$msBi-  5>*  Maintenant  ie  demande  ,  h  l'Eglife  a  jamais  déterminé  , 
ùwu  tuum  °u  ^  '  &CTlturc  enfeigne  en  quelque  part  ,  que  Dieu  fe  foit  opiniâ- 
dcUâ"uffiœo.  tré,foit  par  fouueraineté, foit  par  Iuftice,de  ne  jamais'bffrir  vn  feul 

expédient 
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îcnt  de  falut  à  la  plufpart  des  hommes  qu'il  a  crées  depuis 
».  ?  Quede  propos  délibère ,  pour  montrer  qu'il  cil  grand  Sei- 
gneur,  ou  fcige  rigoureux ,  il  a  pris  le  loin  démettre  au  monde  de  ii 
grandes  foules  d'ames  raifonnablcs,de  toute  condition,  de  tout  âge, 
de  tour  fexe,  de  toute complexion ,  de  tout  fiecle  ,  6c  de  toute  Na- 
tion }  fans  auoir  voulu  donner  à  pasvnedautre  lecours  pour  leur 
félicité  depuis  l*ir  naiiTance  jufqucs  àlcur  mort  ,  queceluy  qu'il 
donne  aux  plantes  qui  croiilent  dans  les  forelte ,  ou  aux  belles  qui 
paillent  l'herbe  des  Campagnes  ,  ou  mclmes  aux  dénions  qui  brû- 
lent 6c  defefperent  en  Enrer  ?  Enfin,  qu'étant  Créateur  ôc  Confcr- 
tiatcurdc  tous  les  peuples ,  il  ait  turc  de  n'eftre  Rédempteur  que  d« 
fort  peu  deChrcltiens}&  qu'il  ait  conjuré  fans  remiuionla  ruine 
éternelle  de  tous  les  autres.  a  Aug.  c» 

i  o.   La  Confcience  des  Lecteurs  nous  fera  tefmoin,fi  les  fimples^«. 
fentimensdelaFoy  ,  fans  autre  Doctrine,  n'abhorrent  point  vn  tel  g,<£J^ 
langage.  Le  freminement  des  fidèles  le  réfute  ,melroes  auant  les  ar-  r*  tu*  :  non 
gumens  desDodeurs.  Mais  ,quoyque  la  frayeur  qu'on  en  conçoit  J^uiT 
d'abord  ,  puifle  feruirde  première  refponce ,  6c  qu'il  n'y  a  point  de  exeis. 
plus-naïuefolution  ,  que  cette  commune  6c  muette  horreur*  il  faut  ^f"'8 

r  *      ,  ,  rc  i    iii-  r    •  J       •  r  omnium, 

pourtant  que  nous  fçachions  exprellementde  1  Elpntde  LMcu  mel-  ^  omilil 
me  ,fi  ••c'eft  en  abandonnant  le  falut  de  tant  d'Ames,  qu'ils  vie  de  potes,  &d.f- 

r      1       .  .    r  limu  as  pec- 

la grandeur  6c delà  vangeance.  ^  caca  homi- 

1 1 .  O  que  le  ftyle  des  veritez  que  tu  as  di&écs ,  Seigneur,  rcfpi-  Bum,proptn 
rc  bien  vnc  autre  douceur ,  que  le  difeours  des  hommes  :  Et  que  S.  g^J^Jl 
Anguftin  auoitraifon  de  dire  ,  a  £*e Us eferitures foientmes délices,  omnia  m* 
que  te  ne  fois  point  trompé  en  elles  ,  &  que  U  ne  trompe  perfore  par  elles  !  JjJ*^j| 
C'cft  là  que  i'apprens  auec  vne  confolation  ineffable  ,  b  que  tu  ,is  pi-  qua8  tCC{t[u 
tiê  de  tous  ,  parce  que  tu  peu  s  toutes  chofes  ,  &  que  tu  difsimules  Us  péchez,  ««^  «J. 
des  hommes  pur  la  Pe/titence.car  tu  aymes  toutes  les  chofes  qui  font,&  tu  ne  quid  co*A 
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htys  rien  de  ce  que  en  asfaitypuifque  tu  nos  point  eftably.ny  créé  quelque  cho.  fe" 
fe  Payant  en  auerfion ,  &  comment  pourroit  demeurer  ce  que  tu  naurois  point  J0^S5J^ 
voulu  j  ou  comment  ferott  cenferuc  ce  qui  ne  ferait  point  appelle  de  toyïtupar-  qu  d  perma- 
àonnes  a  tous. parce  que  ce  font  tes  chofesj  Seigneur.qui  ayr.e  /*  «mes  \        JSoifts  I tU 
1 1.    Il  ne  faut  que  ces  feules  diuines  Paroles ,  pourfedeftendre  autquodàtc 
de  la  Théologie  inhumaine.  Car  fi  on  nous  vient  dire ,  que  Dieu  ne  JJg^JjJ 
veut  faire  que  fort  pende  gens  bicn-hcureux,pour  montrer  Ion  pou-  uarctur.Par. 
uoir  Souucrain ,  le  S.Efprit  nous  dit  au  contraire  i  que  Dieu  a  pitié  de  *  ««« 
tous  i  6c  allègue  mefme  fa  PuilTancc  pour  vnique  raifonde  la  Grâce  quia  tul!'-ti 
vniuerfelle  :  parce  qu'il  peut  toutes  chofes.  5^»^ 
•   1 3.    Si  on  vient  dire,  que  Dieu  en  qualité  de  Grand  Seigneur  cft  ^  U 
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libéral  à  qui  bon  luy  femble  ,  &  qu'il  eft  Créateur  ôcnon  pas  Rc- 
dempteurdetous  ,  parce  qu'il  a  la  liberté  d'ay  mer  ,  &  dehaytce 
qu'il  luy  plaift  >  le  S.Efprit  nousdit  au  contraire  :  gu ^ilQme  toutes  les 
chofes  qui  font ,  <jr  qu'il  ne  hayt  rien  de  ce  qùtl  a  fait ,  farce  qu'il  n'a  mis  nj 
fait  aucune  chofe  luy  voulant  mal. 

1 4.  Si  on  nous  vient  dire,que  Dieu  fe  contente  de  donner  1  eftre 
de  la  Nature  à  vne  infinité  d'Ames  ,  Tans  auon  intention  de  les 
admettre  dans  IV  lire  de  la  Grâce  ,  ny  de  leur  fournir  aucun  moyen 
de  Salut  :  le  S.Efprit  nous  dit  au  contraire  ,gue  nulne  fubfifteroit  au 
monde ,  fi  Dieu  ne  le  voulo  t  fauuer  ;  &  que perfonne  ne  souyroit  du  bienfait 
de  la  Confer nation  ,fi  ce  nefioit  pour  celuy  de  Vocation. 
.15.  Enfin,fi  on  nous  vient  dire,  que  Dieu  en  qualité  de  luge  tres- 
rigoureux,  maistres-iufte,trouuant  toute  la  Nature  humaine  enue- 
lopée  fous  le  péché,  ne  veut  accorder  l'abfolution  qu'à  vne  petite 
partie  de  pécheurs ,  &  qu'il  cft  refolu  d'oublier  tous  les  autres ,  qui 
font  fans  nombre,dans  la  ma(fe  gênerai e.pour  eftre  irrcmiffiblemenc 
damnez:le  S.Efprit  nous  dit  au  contraire^**  Dieu  a  compafiionàe  tous 
les  hommes  ypour  donner  lieu  a  leur  Pénitence  j  qu'il  pardonne  généralement 
à  tous ,  parce  qu'ils  font  tous  a  luy  j  qùil  ayme  les  amesy  parce  quilejl  te  Sei- 
sap.n.i*.  gnenr  de  toutes  chofes.  Et  ob  id  quod  omnium  Dominus  es  ,  omnibus 
te  parecre  facis. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Que  Dieu  na  jamais  exclus  ny  Nation  ,  ny  Siècle  3  ny  Verfonne 
du  monde ,  du  falut  promu  aux  Chrefitens ,  comme  eflant  Pcrex 
Créateur  ,  0*  Bien-FaBcur  de  tous.  Et  premièrement  de  la 
qualité  de  Créateur. 

1 .  T  T  Entablement  il  faudrait  bien  eftre  ennemy  de  foy  -mefme-, 
V  poyr  ne  vouloir  point  s'en  tenir  à  ce  que  Dicujnefme  nous 
proteftede  ion  Amour  vniuerfcl  pour  tous  les  hommes,  &  du  par- 
don gênerai  de  tous  ceux  qu'il  peut  iuftement  punir.Car  auec  quels 
termes  plus  forts  pourroit-on  affairer  à  vne  feule  Ame  ,  que  Dieu 
eft  preft  à  luy  faireGrace  ,  que  les  termes  exprès  auec  lefquelsil 
affaire  icy  toutes  les  ames ,  qu'il  les  veut  fauuer  ?  C'eft  pourquoy 
dans  cette  oppofition  fi  manirefte  de  la  Doclrine  de  Dieu  ,  auec  le 
raifonnement  des  hommes  ,  foyez  fi  vous  ©fez ,  Theophron  ,  de 
1  l'auis 
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de  i'auis  de  rigueur.  Plaidez  pour  la  grandeur  de  Dieu  contre  fa 
bonté  ,&  pour  fa  iuftice  contre  la  milcricorde.  Voftre  plaidoyer 
pourra  troubler  beaucoup  de  Confcienccs,  mais  il  ne  fera  pourtant: 
jamais ,  jgue  Dieu  n'ajme  point  toutes  les  Ames  }  qu'il  ne  pardonne  point  à 
tous  Us  coulpables  >  qu'il  n'appelle  point  tout  ceux  qu'il  a  créez.  >  qu'il  n'ait 
point  pitié  de  tout  ce  qu'il  a  fait. 

i.  Exagérez  maintenant  les  rauages  du  péché  originel  ,  &  la 
corruption  de  la  concupifcencc  >  irritez  tant  qu'il  vous  plaira  la  co- 
lère de  Dieu  contre  les  enfans  d'Adam  \  faites  des  Inuecliues  contre 
le  Franc-Arbitre  ,  &  des  Hyperboles  pour  humilier  la  foiblcffe  de 
la  Nature  ,  &  pour  éleuer  la  dignité  de  la  Grâce  :  defefpercz  les  Pé- 
cheurs ,  pour  fauoriferlesEleus  :  erïbrcez-vousdeplonger,dansla 
mafle  maudite,toutes  les  générations  des  hommes  deuant  &  après  la 
naiflancedu  Meffie  ,  hormis  quelques  rares  Ames  exceptées  >  En 
vn  mot ,  faites-vous  donner  voix  deliberatiuedans  le  Confeil  de 
Dieu  ,  pour  y  opiner ,  quepour  la  dignité  de  fa  Couronne  pour  la  ré- 
putation de  fes  Iugemens  ,  //  faut  prejque  tout  tuer ,  tout  perdre\&  tout 
damner. 

3.  Il  n'en  fera  pas  pour  cela  ny  plus  ,  ny  moins.  Dieu  ne  fe  de£ 
dira  point ,  Theophron ,  il  ne  lailTera  pas  d'aymer  toutes  les  Ames* 
&  de  les  rachepter.  Il  aura  pitié  de  toutes  les  Nations,  depuis  l'Ori- 
gine du  monde  iufqu'à  laconfommationdes  fieeles  ,  Ci  elles  le  veu- 
lent entendre.  Il  ne  commencera  pas  pour  tous  ces  difcours,de  hayr 
ce  qu'il  a  créé.  Il  offrira  fans  exception  l'indulgence  générale  à  qui 
la  voudra  receuoir.  Que^jHcu  foit  grand  &  indépendant ,  ôc  que  fes 
.créatures  foient  indignes ,  U  ingrates ,  cela  l'a-ul  empefchc  de  def- 
cendredu  Ciel  pour  les  hommes  >  ne  s'cft-il  pas  fait  petit ,  &  fujet 
pour  ces  indignes?ne  s'eft  il  pas  anéanti  jufqu'à  la  Mort  pour  ces  in- 
grats ?  Il  eft  iufte  ,  il  eft  vray ,  &  ces  criminels  ne  méritent  que  des 
fupplices.  Mais  ce  luge  a  voulu  eftre  iugé  luy-mefme  y  &  cftre  con- 
damné pgur  eux  >  &  n'a  pas  refufé  de  prier  pou  ries  fauucr  ,  s'ils 
vculcnt.On  n'achepte  pas  fi  chèrement  ce  qu'on  n'ayme  guère.  Ama~  fejftjjjj 
Mit  eum  vt  i  que  ,  que  m  magno  redemit. 

4.  Or  qui  eft  ce  qui  aura  la  hardiefle  de  fouftenir ,  qu'il  n'a  pré- 
tendu rien  faire  de  tout  cela ,  que  pour  quelques  -vns ,  après  qxi'il 
a  dit  luy  mefme  ,  qu'il  a  pitié  de  tous  ?  Mifererts  omnium ,  quia  omnia 
potes.  Qui.pourraloupçonncr  qu'il  n'a  voulu  faire  mifericorde  qu'à 
peu  de  Chreftiens,aprcs  qu'il  s  eft  engagé  luy-mefme  à  pardonner  à 
tous  les  hommes  }£ut parc/s  omnibus ,  quia  tua  funt  Domine. Qm  ofera 
interpréter  fi  mal  fes  intentions  -diuines  ,  que  daiTeurer  qu'il  ne 
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fc  foucicde  gucrc  de  créatures,  &  qu'il  conferue  vne  feercte  aucr- 
fion  pour  vne  quantité  pçodigieufc  qu'il  abandonne  fans  fecours, 
après  qu'il  a  dit  luy-mefme  y  qu'il  n'a  pu  haïr  fon  ouurage,  &  que 
toute  aine  luy  çft  chere  i  Nthil  odifii  eorum  qua  fccifl*  »  qtta  *ma* 
animas. 

y .  Quel  chagrin  donc  fi  outrageux  à  la  clémence  Diurne  ,  8c  fi 
odieux  à  nos  auantagesferoitceluy-là ,  qui  entrepreudroit  de  rauir 
à  Dieu  la  Gloire  d'vne  reconciliation  (ans  limite,  8c  a  tout  le  Genre 
Humain  l'Efpcrancc  du  pardon  fans  referue?La  Sageflè  infpirée 
soient,  it.  parlant  des  Cananéens  6c  des  autres  Habitans  de  la  Terre  Sainte, 
les  plus delaiiTez  de  Pieu  x  8c  les  plus  infupportables  à  fes  yeux} 
dit  :gt$il  4  voulu  defiruire  les  Aut heurs  des  ornes  Jans  ayde>  comme  elle 
les  appelle,/*/*  les  mains  des  En/ans  dlfraèl }  mais  qu'il  ne  les  a  pas  laiffez 
fans  mifericorde.  C'cftoit,dit  le  S.  Efprit ,  vnte  femence  maudite  de  tout 
temps  y  (jr  tu,  pardonnai  à  leurs  péchez, ,  ne  craignant  perfonne.  Car  qui 
te  diras  qu  as -tu  fait.  ?  ou  qui  je  présentera  contre  toy  en  Jugement  ?  ou  qui 
viendra  en  taprefencevenge^  les  hommes :ou  qui  te  reproche  rafi  les  Nations 
que  tu  as  faites  font  perdues  ?  Car  il  ri  y  a  point  d  autre  Dieu  que  toy ,  afin 
que  tu  /nonflres  que  tts  ne  rend  point  vn  Jugement  iniujle.  Ceft  à  dire, 
que  fi  Dieu  veut  donner  fes  inter-efts  de  Souuerain  y  8c  de  Juge  i  s'il 
veut  rclafchçr  de  la  rigueur  de  fes  droits }  s'il  ne  veut  excepter  per- 
fonne du  monde  de  laprofufiondefes  mifericordes  >  qui  eft-cc  qui 
luy  viendra  dire ,  vous  eftes  trop  bon  ? 

6.  Mais  ouurez  par  tout  les  Saintes  Efcritures,mcfmc  fans  choix, 
2c  à  l'auancure ,  il  n'y  a  page  où  vous  ne  gBOUtltex ,  que  la  dignité 
deSouuerain,  8c  langueur  de  luge  n'ont  iamais  ofté  à  Dieu,  ny. 
la  Prouidcnce  de  Créateur ,  ny  la  Tendrelfe  de  Pere  ,ny  la  Libéra- 
lité de  Bien- Fadeur  pour  tout  le  monde.  Or  s'il  cfl:  premièrement 
lob.  io.«.  Créateur  de  tous,6c  non  pas  feulement  de  quelqucs-vns  >  fi  lès  mains. 
7jl  comme  dilent  lob  8c  Dauid  ,  nous  ont  formes  j  s  il  a  pris  Ja  peine  luy- 

mefme  de  difpoler ,  Ôc  de  mefnager  l'eitorTc  de  nos  membres  dans 
les  flancs  de  nos  Mères,  comme  du  laiÛ  caillé  >  s  il  nous  a  reuejius  de 
peau ,  &  de  chair  ,  auec  tant  d'art  8c  de  foin  5  Eft-il  croyable ,  qu'en. 
/  diftribuant  à  tous  leur  portion  dévie,  il  n'ait  pas  diftribuc  à  chacun 
fa  part  de  Mifericordc  ?  Non,  il  n'a  donné  à  perfonne  la  Refpiration 
auec  intention  de  luy  refufer  fon  Saint  Efprit.  Encore  que  les  hommes 
lob.to,tt.  connoi  (Je  nt rien  ,  /'/  rien  ejl  pas  vn  fcul,  dit  le  Prophète,  qui  /oit 

oublié  de  Dieu.  Licet  hac  celés  m  corde  tuo,  lamen  fcio  quod  vniuerforum 
memineris. 

7.    Auffi  ne  fçay-ie  pas  pourquqy  Çiçu  s'amuferoit  à  trauailler 
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après  la  fabrique  de  tant  de  corps ,  ôc  la  Création  de  tant  d'Ames  * 
fans  intention  d'y  verfer  vn  (cul  rayon  de  fa  Grâce.  le  voudrais  bien 
qu'on  me  dit ,  comment  il  peut  reuflïr  à"  la  louange  du  Créateur, 
qu'il  peuple  toute  la  Terre  de  tant  de  Nacions ,  dont  il  ne  vuciU| 
cftrc  iamais  connu  ,  ny  feruy  ?  Croyons-nous  qu'il  prit  la  peine  M 
fc  faire  tant  d'Ennemis ,  s'il  ne  vouloir  en  faire  des  Amis  ?  La  Phi- 
lofophienc  peut  fouffrir ,  qu'on  aceufe  la  Nature ,  d'auoirdcfTein 
de  produire  aucun  Monftre.  C'eft  vn  excès  ,  ou  vn  défaut  de  la 
matière ,  ou  des  inftrumens  >  ÔC  non  pas  vne  faute  de  l'art ,  ou  de 
l'ounrier.  La  Théologie  poùrroit-elle  penfer,  que  Dieu  en  créant 
des  hommes  depuis  Adam  ,  ait  eu  l'intention  de  remplir  le  monde 
de  reprouuez,  d'endurcis,  8c  de  dcfefperez  ?  Et  que  ee  Potier,  qu'on 
fait  Ci  abfolu  ,  ôc  fi  fort  Maiftre  dç^  fon  argile ,  &  de  fa  befongne, 
aie  refolu  de  fang  froid ,  de  former  tant  de  va/es  ignominieux  &  hon- 
teux ,  fans  aucune  penféc  de  reformer  leur  eftat ,  ny  de  changer 
leur  vfage  > 

8.  Peut  eftre  nous  voudrait- on  dire,  que  Dieu  exerce  fuffi^ 
famment  fes  liberalitez  de  Créateur  ,  quand  il  gratifie  des  dons  de 
la  Nature  les  Particuliers,  6c  les  Peuples ,  qu'il  priuede  faconnoif* 
fance ,  6c  de  leur  falut.  Mais  qui  ne  fçait,  que  fi  on  le  parc  la  Grâce 
de  la  Nature ,  il  n'y  a  point  de  plus  mil  érable  animal  que  le  rai  ion- 
nable  ?  6c  qu'en  cét  eftat ,  luy  donner  la  naiflance  ,  c'eft  pluftoft:  lu  y 
faire  vne  iniure,  qu'vne  faneur  ?  Certes,de  l'aiieu  de  tous  les  Sages, 
il  y  a  beaucoup  de  beftes  brutes,qui  femblent  auoir  plus  d'obliga- 
tion à  la  Nature ,  que  les  hommes.  S'il  faut  confiderer  les  auantages 
du  corps,  6c  delà  vie,  la  plufpart  de  celles  là  naiflent  armées'de 
derenfe,les  vnes  de  Becs  ,  6c  d'Ongles  >  les  autres  de  Griffes,  ou 
de  Serres  i  les  autres  de  Dents,ou  de  Corne^certaines  de  Coquilles,  • 
ou  d'Efcailles ;  quelques- vnes  d'Efpines^'EguillonSi  6c  de  Pointes-, 
Celles  qui  font  timides ,  ont  leur  légèreté,  qui  les  faune  i  celles  qui 
font  foiblcs ,  ont  leur  rufe  qui  les  deliure  >  celles  qui  font  tardiues, 
ont  leur  venin  qui  fes  défend.  H  y  en  a  fort  peu  de  defpouillées, 
qui  ne  portent  auec  elles,  ou  du  Poil,ou  des  Plumes,  ou  de  la  Laine, 
ou  des  Efcorces ,  ou  de  bons  Cuirs  ,  qui  les  couurent.  L'homme 
feul ,  comme  dit  Platon ,  vient  au  monde  abandonné ,  nû,  expofé 
à  toute  iniure ,  fans  armes ,  fans  vertement ,  6c  fans  de  fente  ,  de- 
pou  ruen  de  tous  les  auantages  des  autres  animaux  ;  auec  vne  peau 
qui  ne  peut  rcfifter  à  la  piqueure  d'vne  mouche  i  auec  vn  fang  tres- 
racile  à  refpandrc  >  auec  des  membres ,  qu  vn  rayon  de  Soleil  peut 
brufler,  qu  vne  goûte  d'eau  peut  eftouffer,  que  le  moindre  froid 

*  •  peut 
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peut  tranfir.  Enfin  ,  pour  tout  dire,  c'eft  vn  malheureux  Difgracîc, 
qui  du  iour  qu'il  paroift  fur  la  Terre,  fe  doit  refouebe à eftrc la 
Bute  de  tous  lesElcmens,le  Martyr  de  toutes  lesSaifons,6daProye 

ê toutes  les  Créatures. 
9.  Et  Ariftote  à  beau  dire ,  qu'à  la  place  de  tout  ce  que  les 
Beftes  ont  de  naturel  pardeftus  l'Homme,la  feule  Raifon  au  dedans, 
6c  la  Main  au  dehors ,  fuffifent  pour  faire  le  partage  de  l'Homme 
plus  auantageux  ,  que  ecluy  des  Beftes  :  Cette  raifon  capable  de 
manmu°r  ^ifeourir  >  de  1  Art  induftrieux  vaut  mieux  que  la  Nature  aueu- 
gle ,  pour  inuenter  des  habits ,  6c  des  armes ,  6c  ^bur  fe  procurer 
des  Aliments  :  Et  cette  main  fi  propre  à  trauailler.qui  eft  vn  inftru- 
tprww.  ment  admirable,  pour  exécuter  toutes  les  inuentions  que  l'Art  peut 
H**"**  méditer.  Certes  ce  feroit  vne  trifte  oonfolation  pour  l'Homme,  de 
ne  luy  pouuoir  donner  autre  choie  pardefllisles  Oy féaux,  les  Poif- 
fons,  6c  les  Animaux,  que  la  Raifon  d'vn  Logicien,  ou  d'vn  In- 
génieur i6c  la  main  d'vn  Laboureur,  ou  d'vn  Artifan.  Car  fans 
dire ,  que  cette  Raifon  fans  la  lumière  de  Dieu ,  eft  vn  Principe  de 
malheur  6c  de  vice  i  &  que  c  eft  elle  qui  raffine  8c  deffend  les  plus 
grands  crimes,  6c  les  met  àcouuertde  la  Iuftice  6c  des  Loixique 
ç'eft  elle ,  qui  augmente  6c  allonge  les  peines  ineuitables  de  la  vie, 
rappellant  celles  du  temps  pafic,  qui  ne  ibnt  plus ,  parla  mémoire 
fie  par  le  repentir,  6c  anticipant  celles  du  temps  à  vcnir,qui  ne  font 
pas  encore,  par  la  conieéhire,6c  par  la  crainte  :  Sans  dire,  que  cette 
main ,  fans  la  Grâce  de  Dieu ,  eft  vn  inftrument  fatal  de  tous  les  de- 
fordres,  6c  de  toutes  les  miferes  priuces ,  6c  publiques  >  que  c'eft 
elle  qui  rauit  le  bien  ôcla  vie  au  foible,qui  fait  les  vols,  6c  les  pilla- 
ges ,  &  qui  remplit  la  Terre  de  meurtres ,  6c  de  guerres  >  que  c'eft 
#  elle  que  la  vangeance  a,  fi  fouuent  armée  contre  les  Ennemis ,  la 

Trahifon  contre  les  Amis  ,  l'Ambition  contre  les  proches  ,  6c  le 
defefpoir  contre  foy-mcfme  :  Sans  dire  tout  cela,  noftrc  propofi- 
tion demeure  véritable.  Nous  pouuons  alterner  ,  6c  perlonne  ne 
nous  dédira,  que  généralement  parlant,  s'il  n'y  a  point  d'autres 
biens,  que  les  biens  de  la  Nature ,  Dieu  oblige  bien  plus  l'homme, 
en  lcftat  où  font  les  chbfes ,  quand  il  le  fait  mourir ,  que  quand  il 
le  fait  naiftre  :  6c  Tobligeroit  encore  dauantage,  quand  il  le  lailTeroit 
dans  le  Néant,  que  quand  il  luy  donne  l'Eftre. 
/rf.j.  3.       IO-    Cçft  aufli  en  ce  fens,  que  lob  ne  fait  point  confeience, 
£ccur.4.'i.t.  de  maudire  le  iour  de  fa  nai  fiance  ,  6c  la  nuict  de  fa  conception. 
ni^mortHiV  Pereat  dtes  in  qtta  nattés  fum>  &  nox  in  q»a  diclum  eft ,  concept  us  eft  homo. 
q!u!TIm«*  C'eft  en  ce  mefme  fens ,  que  Salomon  a  préféré  les  morts  aux  viuans* 
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é  a  cftimê  celuy  qui  eft  encore  à  naifte  ,  plus  heureux  que  les  vns  &  les  *« .  &  fodî. 

— .  n  r  — .  /•     r>\    »t\  1    *  ciofcmvtro- 

autres.  Ccft  encore  en  ce  fens ,  que  Iefus-Chriit  a  prononce  de  quciudiouit 

Iudas  fon  Apoftxfi  Apoftat,  qu'il  eut  mieux  valu  pourluy ,  qu'il  ne  fut  qui  needum 

iamaù  //.*>.  Car  Wn'y  auoit  point  d'autre  vie  à  prétendre,  que  celle 

qui  nous  eft  commune  auec  les  fourmis,6c  les  vers  i  fi  la  médiocrité,  ci  fi  n«u$ 

ou  lefpargnc  des  biens  naturels  6c  pcriflables ,  n'eftoit  reparée  par  JJjJJ^jj* 

d'autres  dons  d'vn  Ordre  Supérieur  ,  6c  par  l'Efperance  des  biens  Mvth.K.' 

Eternels ,  6c  celeftes  >  fi  l'homme  créé  deuoit  neceiTairement  de-  M« 

meuter  Pécheur  toute  l'a  vie,  6c  dané  toute  vne  eternitc,incapable  de 

pardo,&  fans  aucune  voyc  de  redemptionjpourquoy  faudroit-il  que 

le  Créateur  le  mit  au  monde  ïgutdprodeffèt  nafci,  nifiredimi  profuijfctt  p*  Ambro- 

11.  D'ailleurs,  6  Dieu  délibérant  de  créer  tant  de  personnes,  6c  u,<^ 
tant  de  peuples,  ne  vouloit  iamais  ajoufter  aucune  grâce  à  la  Natu- 
re, auroit-il  droid  de  les  oblis^er  à  des  œuures  de  Grâce  ?  6c  eux  fe- 
roicnt-il  tenus  de  faire  d'autres  adions,  que  celle  de  la  Nature  ?  Le 
Créateur  qui  n aura  donné  qu'vn  corps  humain  auec  fesfens,6c  vne 
ar(ie  raifonnable  auec  fes  facilitez,  vne  vie  de  quelques  années  fur  la 
terre,  les  influences  des  Cieux ,  &:  l'vfage  des  Eléments  fans  autre 
infpiration  ,  ny  vocation  ,  s'auifera-t'ilde  demander  aux  amesdes 
connoifTances  d'vne  autre  vie  ,  qu'il  ne  leur  a  point  reuelées  ?  Des 
jferuices ,  qui  leur  ont  cfté  inconnus  ?  Vne  pertedion,  qui  leur  a  eflé 
impollible  ? 

1 2.  Le  Laboureur  n'attend  point  de  récolte,  qu'à  proportion  du 
grain  de  fa  femencc.L'Vfurier  le  plus  cruel,mcfure  toujours  fes  in- 
terefts,auecla  fomme  principale  qu'il  a  preflée.Etpenle-ton,qu'vn 
Créateur  fi  équitablc,qui  nauroit  rien  donné  que  de  naturel  à  tant 
d'Infidelcs,ôôde  Reprouucz,les  voulutdamner,pourn'auoir  pas  fait 
vne  viefurnaturelle.  Pour  iî  peu  qu'on  diminue  la  femence.  l'on  fait 
vn  grand  dommage  à  la  moiflon  :  quad  tu  vois  vn  champ  qui  n'a  pas 
eftécultiuéitu  aceufes  plutoftla  negligencc,ou  l'auariccde  fon  Mai  scîo'qJu* 
lrre,que  la  fterilitc  du  fbnd.Et  fiDieu  ne  diminue  pas  feulement  les  ,»omo  <*uru« 
Grâces  de  fes  Créatures,  mais  qu'il  les  en  priuedu  tout  jjourra-t'il  noJTfcminÏ! 
auec  Iuftice  les  punir  de  leur  pauurcté,6c  de  leur  impuiliancc  ?  Ne  ft>;&  «>n. 
pourroient- elles  pas  plutoft  luy  rcfpondre  au  iourdu  Iugcment,  fSh»tSj^ 
auec  plus  de  raifon  que  le  Scruitcur  de  l'Euangilc,qu'il  veut  motjfon.  iuite. 

ncr  où  il  ri  a  point feme,  &  AmAffer  où  il  ri  a  rien  mis.  Certes  il  me  femble  EJJS^Jf1 
que  i'entens  en  ce  cas-là  prcfque  toute  la  Nature  Humaine  ,  dire  à  ™ùù  rêma 
Dieu  quelque  chofe  de  fcmblable^ceo^iedifoit  Axaàfon  PcreCa-  J™,*mh.<,.e' 
Icb.  Donne  moy  bcncdiclionfarce  que  tu  nias  donné  vne  terre feche ,  donne  &  biji? 
tri  en  vne  qui  [oit  Arrot/fce.  aquis. 

13.  Mais 
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1 3.  Mais  difons  pluftoft  ,  que  Dieu  en  qualité  de  Créateur  n  a 
jamais  laifle  fans  affiftance  ,  ny  le  Monde  en  gênerai ,  rry  aucune 
Ame  en  particulier  >  &  que  c'eft  en  toutes  les  a^ons  neceflaires  a 
Salut ,  6c  non  pas  feulement  en  l'Aumofne  ,  Se  fafclablcs,  que  cet- 

/ug.tom  8-  te  règle  de  S.  Auguftin  eft  vniuerfellement  véritable  ,£u,eDieu  ne- 
coarr.  ia  Pf.  Xl^e  jg  „0j}re  fttt^ ,  qù  autant  que  nous  auons  rte  eu  de  fa  libéralité.  Plus  à 
te  De  us  non  exigit ,  quint  quoi  ttbi  intue  dédit.  Outre  que  mettre  vne 
Créature  au  monde ,  fans  luy  vouloir  accorder  d'autre  fecours ,  que 
les  dons  de  la  Nature  ;  ce  feroit  faire  comme  vn  Archer  ,  qui  diroit 
à  fa  flefche ,  fans  vouloir ,  ny  tirer,  ny  mirer,  ny  l'appliquer  à  l'arc  : 
Va  ien  toute  feule  comme  tu  pourrasjfrapper  droit  mu  blanc. 

1 4.  Les  Philofophcs  qui  eftudient  attentiuement  l'ordre  natu- 
rel du  Monde ,  le  trouuent  fi  iufte  ,  qu'ils  n'y  peuuent  remarquer, 

jbiiUh.tJtny  auciin  excez  >  ny  aucune  obmiffion.  C'eft  pourquoy  Ariftote 
p.*  a  dit  ,  que  la  Nature  ne  fait  rien  de  fuperflu ,  ny  ne  manque  jamaù  aux 


chofes  neceffaires.  Et  cependant  ,  s'il  eftoit  vray  ,  que  tant  d'Ames 
^"""jJ^J  qui  fe  perdent  ,  n'eu fient  point  dequoy  fe  fauucr  >  comment  iufti- 
0  c  neceffa-  fieroit-on  la  Prouidence  de  Dieu  \  de  l'vndcces  deux  inconue- 
saaVoœît-  n*cns  > ou  d  auoir  excédé  en  la  création  de  tant  d'Ames ,  qui  ne  peu- 
liii  lient  auec  toutes  leurs  forces  arriuer  à  la  félicité  ?  ou  d'auoir 
obmis  les  moyens  ,  qui  leur  faifoient  de  befoin  ,  pourparuenir  à 
leur  fin. 

1 5.  Ajouftez-y  encore  ,  a,ue  fi  ces  moyens  neceflaires  ,  au  Sa- 
lut Eternel  ,  ont  eftérefufez  a  tant  de  peuples  ,  &  a  tant  de  fiecles 
prefque  entiers  ,•  il  faut  que  c'ait  efté  ,ou  parce  que  Dieu  n'a  pas  pû 
mieux  faire ,  ou  parce  qu'il  n'a  pas  voulu.  Dire  qu'il  n'a  pas  voulu, 
c'eft  nettement  faire  vn  Créateur,  finonenuienx  dif  bon-heur  de 
fes  Créatures ,  au  moins  auare  des  biens  ,  qui  ne  luy  couftent  rien, 
que  fa  feule  volonté.  Volonté  ,  dis  je ,  laquelle  foit  comme  libre, 
foit  comme  libérale  pouuoit ,  ou  bien ,  pour  ne  defobligcr  perfon- 
ne  ,  ne  donner  pas  à  tant  de  Gens  l'Eftredela  Nature  ,  ou  bien, 
pour  obliger  tout  le  Monde  ,  ne  defnier  à  pas  vn  le  bien  Eftre  de  la 
Gi  ,e.  Auflî  dire  d'ailleurs  ,  qu'il  ne  pouuoit  faire  autrement)  c'eft 
lier  les  mains  au  Tout  Puiflant ,  &.  le  faire  riche  de  trefors  inutiles^ 
dont  il  peut  bien  faire  parade  pour  les  monftrer  >  mais  non  pas  lar- 
gefle  pour  les  communiquer.  Comme  fi  fa  Vertu  infinie  en  toute 
autre  chofe  ,  eftoit  fi  limitée  en  celle-cy  ,  qu'elle  n'euft  pas  le  mo- 
yen de  créer  beaucoup  d'Hommes  ,  fans  faire  beaucoup  de  Mal- 
heureux. 

16.  Rien  donc  ne  peut  empçfcher  de  conclure  ,  Thcophron, 

que 
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que  le  Créateur  de  tout  Peuple,  6c  de  tout  Homme,  n'a  jamais 
donné  la  vie  temporelle  en  aucun  temps ,  nyen  aucun  lieu  ,  depuis 
le  commencement  du  Monde,  auec  deffein  de  refuie  r  à  perfonne  le 
fecours  necefTaire  ,  pour  afpirer  à  la  vie  Eternelle.  Nous  pouuons 
voir  ailleurs  dans  la  fuite  de  cet  Ouurage  ,  comme  il  eft  vray  que 
le  Enfans  des  Infidèles ,  ou  ceux  encore  qui  meurent  en  ce  bas  âge 
parmy  ies  Chreftiens  fans  Baptefmc  ,  ont  receu  deceluy  qui  lésa 
créés  les  afliftâcesdont  leur  cftat  eft  capable,  6c  que  celuy  qui  4  fait  le  Saïga*\ 
Grand  &  le  Petit ,  comme  dit  la  Sagefle  ,  ÔC      *  foin  de  tous  également,  pu|£,J& 
ne  met  aucune  Ame  au  monde  à  autre  fin  ,  que  pour  l'eftablir  dans  magnum  iP- 
l'ordre  de  la  Grâce ,  à  condition  de  ne  pas  violer  l'ordre  de  la  Nam- 
re.   Le  Tort  de  ces  petites  Créatures ,  qui  femblevne  fi  grande  dif-  eftjiUidc 
ficulté  ,  6cvne  croix  des  Théologiens  ,  neftpasvne  matière  de  ce  omDibuï- 
lieu  ,  où  fans  difputer  nousdeuons  fimplement  nous  inftruire  parla 
bouche  mefmede  Dieu  ,  Ou  il  veut  que  tous  les  Hommes  fefauuent ,  & 
qu'ils  viennent  à  la  connoiffance  de  la  vérité  j  &  f**  fà*  M*  fouhaitter 
que  perfonne  pér  ime ,  //  attend  quêtons  reuiennent  a  Pénitence. 

17.  Il  nous  furfiticy  d'eftrecertains,  que  ce  font  6c  les  hommes, 
6c  les  peuples  fefii  manquent  de  tout  temps  à  la  Grâce  de  Dieu,  6c 
que  ce  n  eft  iamaisla  Grâce  de  Dieu ,  qui  a  manqué  ,  ny  au  peuple 
en  gros  ,  ny  à  chacun  des  hommes  en  détail.  Il  nous  furfitd'e  lire 
periuadez  ,  que  la  Milericorde  du  Créateur  ,  par  le  Mérite  du  Ré- 
dempteur ,  pouruoit ,  fans  négliger  perfonne  ,  tout  le  Genre  Hu- 
main ,  de  moyens  de  falut  propres  6c  proportionnez  à  chaque  fic- 
elé, 6c  à  chaque  condition.  Il  nous  fuftit  enfin,  de  reconnoiftre,quc 
depuis  le  péché  d'Adam  ,  la  Rédemption  de  fes  Enfans  eft  la  fin  de 
leur  création  ;  que  Dieu  ne  les  tireroit  pas  du  néant  ,  s'il  n'auoit  in- 
tention delesdéliurcr  tous  du  peché  s  qu'il  n'eft  pas  plus  vray  que 
la  Iuftice  les  peut  tous  damner  pour  le  crime  de  leur  Pere  ,  qu'ileft 
vray  que  fa  Milericorde  les  veut  tous  fauuer  pour  la  confideration 
de  leur  Médiateur.  C'cft  pourquoy  nous  pouuons  dire  auec  aiTcu- 
rance,  que  le  Soleil  n'en  voit  naiftre  aucun  fur  la  terre,  qui  ne  puif- 
fe  prétendre  d'aller  au  Ciel ,  conduit  parIefus-Chrift^«/  efila  voye^,*"^- 
la  vérité  &  la  vie  de  ton  s, qui  eft  U  vraye  Lumière  qui  illumine  touthom-  N«  eft  qui 
me  venant  au  monde ,  Se  qui  eft  vn autre  Soleil  du  nouucau  Monde,  ?ejS?^" 
de  la  chaleur  duquel  aucun  ne  Je  peut  cacher.  Ain  h  le  Pere  de  Lumière, 
qui  a  donné  leSoleil ,  6c  le  Monde  à  tous  les  hommes  j  adonné  fon 
Jrils ,  pour  donner  au  fli  fon  Paradis  à  tous  les  Pécheurs  >  afin  qu  il  fait 
toutes chofes  en  tous,  c'cft  à  dire  ,  Lumière ,  Vertu ,  rjr  Gloire,  comme  a  Bctn.inCïr. 
dit  Diuincmcnt  S.  Bernard.   Lumière  ,  à  ceux  qui  vfent  de  la  raifon-,  s«m.4. 

i  Vertu% 
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Vertu i,  4  $w /  m  bien  j  ^  G7,w>*  4  ceux  qui  remportent  la  vitlort. 
Ratione  vtentibus,  lux  ;  rectè  vero  vtcntibus,  vinus  i  vinccntibus>. 
gloria. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 

Que  Dieu  en  qualité  de  Pere  commun  de  tous  les  hommes ,  les  a 

njoulu  tous  Jauuer. 

V  e  û  la  Prouidencc  du  Créateur  eft  fi  généralement  fa- 
vorable à  tous ,  nous  trouuerons  encore  Ion  Amour  plus 
tendre  pour  tous  i  fi  nous  le  confiderons  en  fécond  lieu  comme 
Perc  commun  de  tous.  Car  qui  peut  nier  qu'il  ne  regarde  tous  les 
Hommes ,  qu'il  a  voulu  créer  comme  fcs  Enfans  ?  Il  femble  à  lire 
l'Euangilc  qu'il  oublie  les  noms  de  Seigneur ,  de  Roy ,  de  Dieir 
mefme ,  pour  prendre  prefque  par  tout  celuy  de  Pere.  Et  e'eft  par- 
ticulièrement ce  nom  que  leful-Chrift ,  fon  Fils ,  eft  venu  reueler 
au  Monde ,  qui  ne  le  connoifloit  point  ,  félon  1*  Prophétie  du 
m^ntîom*  P^cauroc  »  Ie  découuriray  ton  Nom  à  mes  Frères  :  &  fuiuant  la  parole 
fuuibus     mefme  du  Verbe  Incarné  :  Nul  ne  connott  le 'Pere  ,Jtno»  le  Fils,  & 
"r.ii  1      C€^  *  ^aura  vûu^u  reueler.  Auparauant  cela  ,  la  Superfti- 

Nemo  Douic  tion  en  auoir  peur  comme  d'vn  Tyran.  L'Idolâtrie,  au  lieu  dVn  feul1 
P  HuT&cui  ^ere>  ^  foi^0*1  pînfieurs  mauuais  Maiftres.  L'Atheifme ,  pour  éniter 
y'o  ucr'it  Fi  f°n  authorité ,  ne  vouloit  point  auoiier  fon  exiftence.  L'Epicurien, 
liusicudare.  pour  ioùir  de  fes  plaifirs,  fie  de  fon  oyfiucté  ,  le  renuoyoit  loin  de 
Luc.io.xi.  toijt  commerccdcs  Mortels  ,  dans  vne  vie  voluptucufe,  &  dans 
liberauic  à  vn  féjour  feparé  du  Monde  5  &  comme  dit  Terrullien,  //  le  defiijtr- 
ncgotmdi-  ge: oit  ttêff aires ,  lai{Tant  les  chofes  rouler  àl'auenture.  Le  Peripate- 
TtrtuU.  ticien ,  en  railoit  vn  grand  Seigneur ,  qui  s  occupant  iculcmcnt  aux 
chofes  Ccleftes ,  ne  fe  mefloit  point  de  celles  qui  fc  paflent  fous 
le  Ciel  de  la  Lune  i" comme  vn  Roy  de  Perfe  ,  qui  n'a  garde 
Circa  "r(ll  gdedefcendre  dc  fon  Palais  pour  aller  voir  ce  qui  fe  faifoir  aux 
awbulat.ncc  Haies,  &  aux  Boutiques  des  Artiians.  Le  Stoïcien  ,  lattachoit 
noihaconfi-^  vne  Matière  Eternelle ,  &.  le  foufmettoita  la  Neceflité  dc  1* 
ft*.iW4.  Deftinée. 

z.  Et  en  ceey  Ton  peut  dire ,  qu'il  eft  arriuc  à  la  plufpart  des 
hommes  en  plu  Heurs  Siècles ,  6C  en  plufieurs  Nations ,  ce  qui  ar- 
riuc à  tous  les  enfans ,  qui  cftant  encore  ignorans  dans  leur  bar 
âge,  ou  bien  nourris  hors  de  leurmaifon,  ne  connoiflent  point  le 

vifage 
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vifa^ede  leur  Perc  ,  fi  on  ne  leur  montre.  En  céteftatles  vus  pren- 
nem  ton  Èft  anger  pour  leur  Pere  ,  les  autres  leur  Pere  pour 
Fftraneer  Mais  quoy  qu'il  en foit,  Dieu,  quelque  inconnu  qu  date 
eftSas  la  fféS  le  Pere  de  tous  les  Peuples ,  non  lentement 
de  «ux  qui  ont  appris  à  le  feruir  ,  mais  encore  de  ceux  qtt.  ne  ont 
pasînùoq  ^  oie  f.  dans  la  vie  ciuile  le  Pere  eftabht  vne  Légume 
Su  fT  qSuTaum^Uot  8c  en  nourricene  fçait  pas  encore  le  nommer, 
nv  SSaoecks  autres  hommes  .auffi  bien  q«"eluy,qui 
emancipî  làr  f  â«  6c  par  les  Loix  ,  luy  rend  les  deuo.rs  ,  &  prend 
d?,  a  Z  c  Paux  alaifes":  quieft-ce  qui  pourroitdoutçr.queD.eu  ne 
faite  de  mefme  à  legard  de  tous  les  hommes  ; 

,     11  eft  véritablement  Maiftredc  les  biens,  parce  qu  .1  eft  hbre, 
ma  s  il  e  t  riche ,  parce  qu'il  eft  Tout-PuilTant ,  Sol  eft  hberal,  par-  bolMJb 
ZmSËL C'eft  poutquoy, comme libre  ildonne  autant ç,„, 
veut    &  à  qui  bon  luy  femble  :  mais  comme  libéral ,  .1  donne  ton-  ^  ,s 
jours  ff«-£^ 

ueraineté  fait  ,  qu'il  partage  les  ames  .nega  ement  s  P^equ ne  bu 

"  .   .     v         ^  c  fuir,   au  illespouruoic  lumiam- candcmUcC 

doit  rien  à  pas  vnc.  Son  abondance  tait  ,  q"u.lC!>F  .  d  d  b 

ment  3  parce  qu'il  ne  leur  plaint  pas  le  necelTaire.  Sa  bonté  rait,qu  il 
les  oblige  vniuerfellement  i  parce  qu'il  n  excepte,  ny  n  accepte  per- 
fane,  il  a  bien  lailTc  pluficurs  Nations  fans  Cérémonies  &  «ans  Ef- 
criture  3  mais  non  pas  fans  Grâce  ,  ny  fans  Loy.  Car  la  mefme  Loy  p  ,  q  d 
que  Moy  le  a  donnée  à  vn  Peuple  ,  iWa  donn  e  pour  tous  enco- 
re  qu'il  n'ait  pas  voulu  que  tous  rulTcnt  obhgex  de  fa  garder  toute,  ^cot¥0_ 
&  en  tout  temps  3  mais  ceux  qu'il  a  voulu  ,  &  quand  il  £^  »*  ^ 
comme  il  a  vomu,luy  qui  eft  le  Pere  vmuerfel  de  tous  les  Peuples. 
Cur  etemm  De*  vmuerfitaW  condttor ,  mundt  Mtm^t*M,b™tms 
pUfmatoy ,  vniutrfam*  gentium  fat  or ,  Ugemper  Moyfcm  vm^ulo  dedtfe  Luc. . ,  ,  ». 
f  credaiur  ,  ^       omnibus genuba*  attribuée  dtçatur.  chyfdcg. 
4.    C'eft  auffi  pour  cetteconfideration,que  les  Saints  Pères  nous  ^ 
enfeienent ,  que  la  Parabole  du  Pere  qui  a  deux  F.ls ,  dans  I  Luan-  î(i  * 
«le  de  Sain  Luc,  l'vn  perdu.  &  l'autre  arrefté  ,  fc  doit  entend  c  H2b,,u„stI- 
de  deux  Peuples ,  Tous  Icfquds  tout  le  Genre  Humain  ^omprisj  , 
les  Fidèles,  &  les  Infidèles.  Le  jeune  a  eu  fa  part  du  bien  de  Ion  l  e-  ^  ^ 
la  ficnne  «riU^ji^»  î=us 
«/  £1  W/r  *■//  cette  portion  du  Cadet ,  dit  S.Pierre  Chry fologuc  tC  £,  >clfcna 

fcfpond-il  luy  mefme ,  M***  «  *  <"  S5K 
gJcntjnt  font  don  ez  Momme  par  deQutlesautns  ammaus-.rj  cela  jeton  Jf^ 

).\jpofbe,ceJl  la  Loy  dénature,  fc,  rw  "mî-exa-- 

«.  Et  en  cet  endroit  la  Théologie  Latine  s'accorde  aucc  la  Grec- 
j  3  que, 
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SdT  His  ^ue  *  P°Ur  conc^urrc  ^uc  Dicu  na  j^ais  priué,  ny  peuple ,  ny  per- 
fubftaotSani  <o°ne  > dcs  moyens  de  Salut  }  mais  qu'il  a  partagé  diuerfement  les 
faam.  dando  Hommes ,  &  les  Nations,  procurant  vne  cfpece  de  faueur  aux  Iuïfs, 
^uS$t  &  vne  autI*  efrece  dc  fecotirs  aux  Gentils  i  en  telle  forte,  que  fi  les 
diximus.be-  premiers  onteu  le  pouuoir  de  fe  fauuer  aucc  la  Loy  ,  &  les  Prophe- 
«fiffeo?ori  tcs>  Dieu,  dit  Clément  Alexandrin  ,  n'a  point  rerufé  aux  féconds 
quinze  ic-  dequoy  opérer  leur  Salut ,  par  l'afliftance  de  fa  Grâce ,  aucc  la  rai- 
gjjgJÏ? "  fon  ,  &  la  Philofophie.  Il  lcura  partagé  fon  bien ,  lailTant ,  dit  S. 
feribendo  ;  Pierre  Chryfologue,  au  plus  Ieune  ces  cinq  bien-faits  de  la  Nature, 
pet  quxfub-  qLlc  nous  auons  rapportez  ;  &  au  plus  âeéles  cinq  Liurcs  de  la  Lovj 

Itannaimpai   v         >  j'À  •!_     •      l  •/»••! 

afin  qu  en  cette  diitnbution  les  partages  qui  cftoient  inégaux  en  va- 


mento  nu- 
méro pat  ef 
Cet ,  humanC 


metopatcf  leur  ,  fulTent  égaux  en  nombre  ,  &quel'vn  fe  gouucrnaft  par  vne 
:    conduite  humaine  ,  tandis  que  l'autre  fubfifteroit  par  vne  inftitu- 


ordinem  di-  tîon  Diuine  :  tellement  pourtant  que  l'vncfic  l'autre  Loy  condui fit 
filkta  înftt rvn  &  rautrc  Fils  àlaconnoiiTanceduPere,  &  les  entretint  tous 


:  vua-  deux  dans  la  reuerence  qu'ils  doiuent  à  leur  Authcur. 
u%  ûZT  ^     ce  £îuc  toutc  Antiquité  Chrefticnnc  enfeigne  expref- 

trofcjuc  ad 

'  fement.  Car  bien  que  pour  la  connoifTance  des  chofes  Diuines ,  la 
ttï'cidu^  Nation  laïque  >  lans  parler  de  la  Chrétienne  ,  ait  efté  de  tout 
céict^aVre-  ternps  incomparablement  mieux  partagée ,  que  toutes  les  autres  de 
ucfcntiam  l' Vniuers  :  les  Pères  Grecs  pourtant  ne  feignent  point  de  dire  ,  que 
Authoris""  ce  que  la  Loy  Mofaïque  a  efté  aux  Hcbreux  ;  la  Philofophie  l'a  efté 
c  Non  fecit  aux  Gentils, pour  prepai  cr  p^p:  (logi  ez  les  vns  èc  les  autres,&  les  ren- 
»  rioniOCfl!"  ^rc  capables,chacû  félon  faportée,dc  receuoir  la  pleine  Foy  del'E- 
iodicia  tua  uangile  Les  Latins  n'en  veulent  pas  dire  moins ,  quand  ils  difenr, 
Jw tris^  Dieu  ^  Pere  *  lnutfà*  »  tmeefibU  ,  <y  Immuable  ,  qui  eftoit  le 
F{?Lu7.*o.  Dieu  des  Iuifs ,  eftoit  auffi  le  De»  des  Philofophes ,  comme  il  l'eft  des 
ThcodoKi*'  ^nrefticns-  Cela  veut  dire,  Theophron,  cjue  l'vne  &  l'autre  Theo- 
«duetfus'"'  logie  »  deMoyfe  ,  &  des  Philofophes  ,  s  accordant  en  l'vnitéd'vn 
Giarc.  Dieu ,  contre  la.  pluralité  de  l'Idolâtrie  ,  eftoit  dans  le  Iudaïfme ,  & 
Ouxeum  ue  ^ans  ^c  Paganifme  en  leur  manière  ,  vn  Chriftianifme  commencé, 
«igicis  D»  &  comme  vne  ébauche  de  l'Euangile  en  attendant  la  perfection  en- 
digna.habe-  tiere dans  la reuelation  des Mvfteres Chreftiens  ,  delà  Trinité  des 
tre  inuifibiii,  Perfonnes  Diuines  ,  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  6c  de  la  Mif- 

incongteffi.  fi0n  dll  S.Efprit. 

io  IcfaUê  7-  On  vo^  D'cn  ^ans  cette  conduite  Paternelle  du  bon  Dieu, 
dixerim;Phi-  qu'il  n'a  pas  eu  intention  depriuer  aucun  de  fes  Enfans  des  auanta- 
Deo.l>orum  Ses  ^e  l'hérédité  ,  ny  des  moyens  d'y  paruenir ,  dont  le  premier  &  le 
TertuUMb.x.  principal  eft  la  connouTancc  delà  véritable  &  vniqucDiuinité. 
JjJjJ^      Auffi  pour  i'acheuer  ,  félon  S.  Paul,  il  ne  manquoitaux  Philolb- 

phes 


Delà  Vocation  de  tous  au  CWiflianifme.  C  h  .  I V.  i  $ 

phcs  Paycns ,  finon  quils  glorifiaient  cornue  Dieu  ,  celuy  ijuils  fçauoient  Ro"m-i». 
ejire  Dieu.  Dans  le  mefmc  feus  les  anciens  Docteurs  auancent  fou- 
uerx,  8c  bien  à  propos,  aux  Hérétiques,  6c  aux  Gentils,  que  le  gros  du  M^ 
Genre  Humain^ ui  tout  plongé  dans  les  ténèbres  de  £  Idolâtriez  auoit  jamais  larkassene' 
oiiyf arler,  nonjeulemct  des  Itures  de  M oy fermais  non  p/ts  même  de  fon  Nomt  ns  humaoi. 
connoiffbit pourtant  le  Dieu  de  MoyÇe.  Et  fur  ce  fujet  Tertullicn  s  expli-  quid"°Moyfl 


pre 

me ,  fjr  non  autre  chez  Us  égyptiens ,  les  Syriens*  &  ceux  delà  Mer  Majeur.  JJ°> ll  "fouc" 
Où  va  cette  Doctrine  fi  belle  6c  fi  railonnable ,  Se  fi  Theologiquc,  tâù  Moiofo 
finon  à  nous  apprendre ,  que  Dieu  ,  Pere  vniucrfel  du  Monde ,  n'a  "^ndé°0^." 
jamais  abandonne  fans  fecours  les  Infidèles  ,  que  nous  cro-  brantc°  infr! 
yons  fi  oubliez  ,  ou  pour  le  moins  fi  négligez  ?  Qu'il  ne  sert  caché,  A,uc  anima 
ny  rcfufé  à  perfonne  ?  Negare  feipfum  nonpotift?  Qu'il  sert  fait  toû-  jJÇ 
jours  connoiftre ,  &  à  tous  ?  Kotumfccit  Gentibusfialutare  fuum  ?  Car  la  m* 
connoiflance  de  Dieu  eft  venue  du  Ciel  en  Terre  à  l'Homme , 
dés  la  création  du  Ciel  2c  de  la  Terre,6c  de  l'homme.Il  n'a  pas  tardé  Dci  do»  crt; 
à  le  décounririufqu'àla  venue*  des  Hcbreux.ify  desChreftiés.Abra-  f]'^;"^. 
ham  n'eft  pas  fi  ancien  que  le  Monde.   Le  Créateur  n'eft  pas  Dieu  gypths&  ia 
d  vne  feule  Famille  ,  eftant  le  Pere  de  toutes.  Il  s  eft  manifefté  au       *  j" 
Monde  ,  deuant  que  les  noms  de Iuif,  5c  de  Grec  fiflent  la  diftin-  axorû  etirn 
ction  entre  les  Hommes  ,  £c  fe  manifeftera  par  tout  où  il  trouuera  ,)cûd,cimiis 
des  Hommes ,  qui  voudront  le  tourner  vers  luy.  11  n'eft  pas  le  Dieu  3£w!ijf 
des  Iuifs  feulement ,  dit  S.Paul ,  mais  encore  des  Gentils.*'//  efljecret 
par  tout  y  dit  S.  Auguftin  ,    eft  aufi  public  par  tout  j  &  s  il  neft  permis  a  Vbiquc  fe- 
perfonnede  le  reconnotftre  comme  il  eft  ,'tl  neft  anfit  permis  à  perfonne  digno-  Eï^L; 

Ter  (pt  ilcft.  biicus,  quem 

8.  En  effet ,  Thcophron ,  le  Chriftianifme  n'a  pas  introduit  au 
Mondc  vne  Diuinité  ,  ny  nouuclle,  ny  inconnue.  Les  Apoftres  Ont  ccre.afqucm 
prefché  vn  Dieu  »  qui  eft  le premier  ejr k  dernier  du  Monde  :  2c  tous  les ncmo  Pcr." 
Chreftiens  adorent  l  Ancien  des  w»r/,qui  apparoit  dans  l'A  pocalypfejnorare" 
aucc  les  cheueux  blancs  comme  de  la  laine  lauée^zvcc  qu'il  précède  tou-  fW  *• 
te  Antiquité  ,  fans  pour  cela  jamais  vieillir ,  ny  finir  :  &  dure  plus   p^1A'y  7* 
que  toute  nouueauté  ,  fans  pour  cela  jamais  naiftre  ,  ny  commen-  T«tuti.  Ji.i. 
cer.  Deui  fi  eft  vêtus  ,  non  erit    fi  efl  nouas ,  non  fuit.  Nouit.ts  initium coni,a  M*r" 
teftificatur:  vetuftas  fnem  comminatur.  De  us  autem  tam  al  tenus  ab  initio  & 
fine  eft  ,  tfuam  a  tempore ,  arbitrio  ,  &  metatore  inittj  & finis. 

9.  11  ne  fe  faut  point  figurer  ,  que  le  Dieu  des  Chreftiens  foie 
tellement  leur  Dieu  priuatiuement  à  tout  autre  fieclc ,  U  à  tout  au- 
tre 
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. .  trc  peuple  ,  qu'il  ne  foit  au  Monde  que  depuis  le  règne  d'Herode 
enludéc  ,  &  l'Empire  de  Tibereà  Rome.  Ab  auo  Dm  ,  &  non À 
Tyberio.  Non  plus  le  faut-il  perfuader ,  que  ce  Dieu  ,  qui  deftoû- 
jours  eft  au  Monde,  &  deuant  le  Monde  ,  ait  jamais  efté  inconnu 
dans  le  Monde ,  aux  lieux  mefme  où  il  n'y  a  jamais  eu  ny  Prophé- 
ties ,  ny  Prédicateurs ,  ny  Liure  ,  ny  Dodrine.  Il  fuffit  qu'il  y  ait  vn 

Ibidem.  Monde  ,  &  vn  Homme.  Habet  Detu  teftimonia,  totum  hoc  quod fumus^ 
&  in  quo  fumus.  Qui  voit  la  Nature ,  voit  le  premier  Liure  de  Dieu, 

pfai.is.t.  &  lcs  Cieux ,  &  le  Elemens  bien  efeoutez  ,  font  les  premiers  Pré- 
dicateurs ,  qui  annoncent  aux  Habitansdela  Terre  l'Exiftance ,  le 

^sd^Don  Pouuoir  > &  la  Prouidencedu  Créateur.  Il  n'eft  pas  du  nombre  de 

en  finis,     ces  chofes  menues  ,  qui  à  force  d'eftre  trop  petites ,  ne  fe  peuuenc 


uy  nrurnai  ,  qui*  arrecce  ae  ne  le  montrer  qua  quelques- vns ,  ëc 
Terttdl  ut.u  en  certain  temps  ,  puifque  fa  Mifericorde  ejl  de  toute  Eternité ,  iufquà 
«mm  m*,-  f  éternité ,  fur  tons  ceux  qui  le  craignent.  Il  eft  donc  trop  Grand  8C  trop 
Prxfcribcns  ConnoifTablc  ,  pour  auoir  demeuré  fi  long- temps  inconnu.  Il  eft 
SJiSï       bon  &  trop  bieft-faifant ,  pour  attendre  de  fe  communiquer  fi 
tnirte  nomi-  tard,  &  fi  peu.  Comme  Grand,  il  n*a  pû.  fe  cacher  en  aucun  Siècle: 
SrTê'dT  ^omme  Don  »  il  n'a  voulu  fe  refufer  à  perfonne. 
buifle  nomi»     1  °*  H  nc  ^U1C  point  aller  chercher  la  raifon  de  cette  Economie 
ne  benigoi-dc  Dieu  ailleurs  ,  que  dans  la  qualité  de  Pere  commun  de  toutes 
Ames.  Car  comme  il  eft  le  feul  qui  les  produit ,  &  qu'il  ne  partage 
point  cette  production  auec  lescaufes  fécondes ,  qui  iônt  les  Parens 
mortels  5  II  n'eft  pas  polfible  qu'il  forme  le  dcfTein  d'en  mettre  au- 
cune au  Monde  ,  fans  former  en  mefme  temps  celuy  de  la  fauter. 
En  effet,  puis  qu'il  nc  les  fait  point ,  ny  par  hazard ,  ny  par  vn#  nc- 
ceffité  aueugle ,  mais  par  fa  propre  délibération ,  &  franche  volon- 
té i  il  faut  qu'il  les  ayme  ,  puifque  s'il  ne  lesaymoit ,  il  ne  les  auroit 
pas  faites,Pcut-il  donc  melprifer  les  reuures  de  fe&mains,tans  ofFen- 
fer  fes  mains  mefmes  ?  c^eftàdire ,  Lan  jlcfler  fa  propre  PuiiTance  , 
&  fans  faire  injure  a  fon  Amour  ? 

1 1.  Réjouïflbns-nous  donc  ,  Theophron ,  d'auoir  affaire  à  vn 
Tout-PuiÛant,quine  veut  rien  abandonner  ,  que  le  feul  neant.qui 
n'aura  jamais  l'Eftre  5  &c  qui  ne  peut  rien  hayr,que  le  feul  Pécheur, 
qui  eft  incapable  de  correction.  Autrement  au  lieu  d'vn  Dieu  infi- 
niment bon  ,  &  foigneux ,  duquel  procède  toute  Paternité  ,  qui  eft 
au  Ciel ,  &  en  la  Terre ,  nous  ferions  vn  Pcreeftrange  ,  ôc  fembla- 
bte  à  cette  Auftruche  ,  à  laquelle  la  Sainte  £fcriturc  compare  les 
i  .  Parens, 
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Parcns,  qui  abandonnent  leur  propre  fang  ,  Se  négligent  leur  po-  Iob  jg 
fteritéj  parce  que  c'eft  vu  Oyfcau  defnaturé  ,  qui  oublie  les  œufs 
fur  le  fable  fans  le  couuer ,  après  s'en  cftredefchargé  ,  de  mcfmc,  U^«^nu- 
dit  lob  que  s'ils  ne  luy  appartenoient  point }  Duratur  fuperfilios  juos  ,  mam^JJli 
quaft  non  fini  fui.  Leprophetc  Ieremie  parle  aufli  de  la  forte  de  la  du-  laflaucrunc 
recé  de  lcrufalem ,  predifant  qu'on  y  taifleroit  mourir  de  faim  les  pe  fi"3ul°su£°nî: 
tics  enfans  durant  le  fiegedela  Ville  par  l'armée  de  Nabucliodono-  p0/>uiî mei 
for.  Les  Lamics  ,  dit-il  ,  ont  decouuert  leur fein  ,  &  ont  donné  du  laift f*  JjJ2{5V 
leurs  petits  ,  &  la  fille  de  mon  peuple  ejl  cruelle  commet  Auftruchc  du  désert,  defmo. 
Iugez  de  là  s'il  peut  entrer  dans la  penfée  d'vn  fidèle  ,  fans  horreur,  1*tf**4|i 
que  Dieu  peuple  continucll©ent  la  Terre  de  tant  3c  tant  de  races 
<i'homnfesnouueaux,de  toutes  langues, 6c  en  tout  climat,fans  fe  fou  chryffî.hm: 

dr  i       i  i  w  Gen.tem.  r. 

u  lalut  de  quelques- vns.  Dcusfuum 

1 1.    Au  contraire  toute  la  Parole  de  Dieu  eft  pleine  de  fes  ten-  nobis  nodiç 

drefles  générales  &  de  fes  foins,mefmc  entiers  les  plus  mefçhans  des  J^J*^ 

hommes.  Aufll  par  l'inftincl  de  la  Nature  mcfme,il  fuffit  d'eftre  Pe-  caturus  «l- 

re  pour  aymer,Sc  pour  fecourir  tout  ce  qu'on  a  mis  au  monde  ;  foit  jjJJJJ  ||* 

beau,foit  laid,foit  bien  riay,ou  mal  nayjfoit  fage,oudébauché.Etcet-  trmn curam, 

te  confideration  A  fait  dire  aux  Saints  Pcres,que  pour  cela  il  fe  corn-  jjjfjjïï  ™" 

parc  dans  l'Efcriture  à  tout  ce  qui  peut  feruir  de  modelle ,  non  feu-  »irorum  p:<»- 

îement  d'vh&afFcction  raifonnablc,  6c  modcrée,mais  d'vn  tranlport  tôt  amorc: 

violentée  impetueux.Z>^«.v,ditS.Ican  Chryfoftome,^*/  à  «w/«^522S2 

re  comprendre  C  ardeur  qu  il  a  pour  nojlre  Jalut  ,  propofe  l'inquiétude  des  raxat  amet  ; 

Poules  Je  Soin  des  Pères .la  Compafton  des  M  ère  s, la  Vafïion  des  Maris  j  non  fcd  jfc  hl$ 

ptis  parce  qujl  ne  nous  chérit,  qu  autant  que  cela  :  mais  parce  que  parmy  nous  quereguli» 

Une  fe  trouue  point  d autres  pltu  qiandes  preuucs  d  amour,  que  ces  exemples.  no  **ta»u4 
_     J  i..      ,f.  *         ,r  .  '  7  nos  matora 

Car  qu  il  ne  foit  vray ,  qu  il  nous  ayme  beaucoup  plut ,  enco  e  ,  dit-il,  que  la  funt  anior's 

Me/  e  oublie  les  enfans  de  /on  flanc ,  ie  ne  toublieray  point  i&te  Mary  ne  re  •  »*gn»  &  n- 

çoit  pltts  la  femme ,  quil  a  vne  fois  abandonnée  ,  pour  sejire  fouillée  auec  vn  „am  c|u6d 

autre^quand  elle  renient^  Dieu  reçoit  les  pécheurs.  muico  magî» 

.    1 3.    Cela  eftant  ainfi ,  Thcophron  ,  quel  moyen  d'accorder  ces  U«S.»S 

principes  fi  raifonnablcs ,  6c  fi  dignes  de  Dieu,aucc  cette  conclu  (ion  ter  fitiontm 

iî  affreufe  £c  fi  impitoyable  aux  hommeé,qui  voudroit,  que  prefquc  JJJjJ' r°b" 

ton  s  depuis  le  peché  du  premier-,  fulfent  entièrement  abandonnez  &  vit  vxô- 

duCiel  pour  iamais,  2c  dcshercdkezdeuant  que  de  naiftrejfans  ef-  «*  JimilTam. 

r.,  ,  .....       1  &  cum  aho 

perance  d  aucune  voyc  de  réconciliation  f  poiiuum  rc- 

1 4.    Que  ne  dit  pas ,  non  l'Eloquence  des  Declamatcurs ,  mais  «"totem 

Tri  «T""»  1    -».T  r  \  *  r       1  non  rccimat, 

1  Humanité  3c  la  Nature  melme  contre  les  meres,qui  expolent  leurs  pCCcaiorc$ 
enfuis  dés  leur  nailîance,  fans  naturel,  ce  fans  mifericorde  ?  Rcpre-  Deus  iccipit 
(entez  vous  ces  panures  Créatures  qui  entrent  dans  vn  Monde  in- 
m  R  connu, 
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côniw  ,  non  par  leur  délibération ,  ny  par  leur  choix,  mais  par  fen- 
tremifc  d'autruy.  Quoy  quelles  ne  fçachent parler  que  par  leurs- 
larmes,  ne  vous  femblcnt- elles  pas  reprocher  hautement  aucc  leurs 
crisinnocens  aux  cruelles  qui  les  ont  enfantez  ,  quelles  nauoienc 
que  faire  de  les  conceuoir ,  ny  de  les  porter  dans  les  entrailles  ,  ny 
de  les  mettre  auiour,  fi  elles  ne  vouloient  pas  les  nourrir ,  &  les 
cleuer  ?  Et  feroit-il  bien  poflible  ,  qu'il  y  euft  non  feulement  quel- 

3 ues  ames ,  mais  des  peuples  innombrables ,  dont  chacun  euft  fujec 
e  faire  au  Pere  Celcftc  de  plus  pitoyables  plaintes  ,  &  de  crier  en- 
core plusiuftement  fans  comparaifon  que  lob  :  Pourquoy  t»  as-tu  m» 
hors  de  U  matrice  ?  heureux  Jt  teujfe  efmconfommè  ,  ejr  que  iamais  œil  ne 
ni  euft  apperceu  !  ieferois  comme ft  ie-nauois  point  eftè  y  tranfporttdu  ventre 
au  tombeau. 

i  j.    L'Hiftoirede  la  Gencfé  reprefentant  la  difgrace  de  Ta  mife- 
rable  Agar ,  cette  feruante  Egyptienne ,  lors  o^u  elle  fut  chaflee  par 
Sara  de  la  maifon  d'Abraham  auecfon  petit  Ifmacl ,  raconte  ,  que 
comme  elle  erroit  dans  le  defertde  Barfabée,  la  prouifion  d'eau  vinc 
à  luy  manquer.    En  cette  extrcmité,où  la  mort  eftoit  certaine  à  la, 
Mere  quoy  que  Tobuftc ,  mais  plus  proche  du  fils  comme  plus  deli- 
catjcette  mere  defolée  n'eut  pas  le  courage  de  voir  périr  fon  fils*  El- 
le le  mit  au  pied  d'vn  arbre,&  fe  détourna  loin  à  l'cfert,  aymant 
#mieux  auancer  fa  perte ,  que  d'y  affilier.  Mais  vn  Ange  l'appelladu 
Ctn.xi.     Ciel,pour  luy  dire,  que  Dieu  auoit  exaucé  U  voix  de  l  Enfant :&L  deflors 
ExaudiUpCUJ  Jcs  yeux  luy  furet  ouuerts,  pour  decouurir  vn  puis  tout  proche,d'où, 
tocem  puen  clic  puifa  de  l'eau  pour  fa  vie,6c  pour  celle  de  fon  Ifmae"!. 
dciocoin       i6.    Cela  ne  veut-il  pas  dire  ,  Theophron  ,  que  Dieu  eft  le  pre- 
quoefl.     mier  Pere  des  Créatures  delaiflees,  &  des  mères  fans  confolation,  8t 
de  enfans  fansfecours?s'ilafoind'Ifaac&dc  Sara  dans  l'Abondance 


'eft  pas  cruel  pourtant  à  celuy  de  la  mere  efclaue.  S'il  écoute  le* 
prières  &.  la  dcuotion  du  peuple  fidèle ,  qui  fçait  implorer  fon  S. 
Nom  }  il  ne  dédaigne  poinu  1  ignorance  ,  ficlauenglement  des  Na- 
tions infidèles,  qui  ne  connoijûfent  point  les  Myfteres  de  fon  Culte,- 
ny  les  Secrets  de  fa  Reuelation.  Car  quand  il  n'y  auroitny  cry  ,  ny 
larme  >  la  miferc  des  Enfans  eft  vne  voix,  qui  monte  iufqu'au  trône 
du  Pere  infinyjSc  il  n'a  pas  befoin  de  Requefte,  d'Auertiffemcnt,ny 
de  mémoire,  ny  pour  pardonner  à  laperfonne  du  Pécheur,  ny  pour 
fc  fouuenir  &:  de  quel  limon  eft  paiftrie  cette  Nature  infirme,&  que 

tout 
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tout  homme  n  cil  rien  que  chair.  C'eft  alfez  demander ,  que  d  eftre 
miferabledeuant  Tes  yeux  Taui  ne  perdent  point  de  veuëce  qui  eft, 
puis  qu'ils  voyent  ce  qui  n  eft  plus  ,  &  qu'ils  preuoyent  tout  ce  qui 
n  eft  pas  encore.  * 

j  7.  Vri  Pere  eft  afTez  prié,quand^Jtonnoiftlemal-heur  ,  &  la 
neceflité  du  Fils  :  il  ne  luy  faut  pointa! autre  IntercefTeur  que  fon 
Amour.  L'Amour  eft  celuy  qui  preuient  toutes  les  demandes  par  fa 
cendre  fie  j  c'eft  celuy  qui  entend  les  accens  inarticulez  de  celuy  qui 
gérait ,  comme  les  difeours  les  plus  intelligibles  de  celuy  qui  parle. 
C'eft  celuy  qui  exauce  le  filenccdu  muët,comme  laplainte  decelu  y 
qui  crie^nhn,Theophron,s'il  y  a  de  l'eau  afTczûu  milieu  des  fablon- 
nicres,^|e  la  fechere/Te  du  delert  j  il  y  a  de  la.Gracc  de  Dieu  fuffi- 
famment pour  les  ames  des  Reprouuez  au  milieu  de  leur  erreur ,  8c 
âc  leur  malice.Et  cela,  parce  que  le  Fils  de  C  Homme  eft  venu  chercher, 
&  fautter  tout  ce  qui  eHoit  perdu  i  &que  ce  fi  eft  pas  U  volonté  de  voftre  Pcre 
qui  eft  aux  Cieux ,  qù Aucun  de  ces  petits  perifle.  m 

-  ,  - — :  _ 

CHAPITRE  CINQUIEME. 

J$ue  Dieu,  cpmme  Bien-Faveur  General  de  tous  Us  hommes  4 
préparé  libéralement  des  <Tfoyes  de  Salut  0*  de 
Rédemption  pour  tous  les  hommes. 

1 .  *\  yf  Ais  voyons ,  pour  le  troilléme  poinct,  la  Libéralité  de  Dieu 
J_V_L  entiers  tousfeomme  Bien-Facteur  de  tous.  Apres  auoir  veu 
faconduitte,comrae  Createur,8t  fon  amour  comme  Perc,ic  ne  fçay 
pas  qui  peut  douter,qu'il  n'y  ait  pas  vne  voye  de  Salut  pour  tous  les 
hommes/ans  mal  penfer  d'vnc  bonté  infinie,de  laquelle  on  ne  peut 
aflez  eftimer  cet  excellent  mot,que  Tertullien  a  dit  :  qu'il  ne  faut  que . 
nommer  feulement  Dieu  pour  eftre  forcé  d'auoiier ,  qu'il  eft  bon.  s<»£ 
Dcum  intérim fuffeit  dkisvt neceffè  fit  bonum  credi.  aduerfm 

1.  Cènes ,  Theophron,  il  y  a  bien  de  quoy  s'eftonner  de  ceux  °°  C°'' 
qui  vantent  fes  grandes  profufions  de  pluye  &  de  lumière  fur  tous 
les  Habitans  de  la  Terre  ,& ne  te  font  liberal  que  d'Influences  ,  8c 
de  Météores  s  8c  qui  cependant  ferment  toutes  lesfourcesdefa 
Grâce,  &de  fes  dons  furnaturcls  au  plus  grand  nombre.  Decerte 
forte  ,cn  faifant  vn  mefmeDieu  prodigue  de  prelensfuperficftls  8c 
perifTables  ,&  chiche  de  tous  les  biens  véritables  &  éternels,  ils  luy 
font  plus  de  tort,  que  ceux  qui  ont  cftably  deux  Dieux-au  monde, 

R    1  .  l'vn 
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rvnBon,&  l'autre  Mauuais.Car  qucfert  il  à  ceux  qui  n'ont  aucune 

{rétention  à  la  vie  éternelle ,  que  le  Soleil ,  &  la  Lune  fe  leucnt  fur 
eur  tefte,fit  qu'il  plc'uue  ou  neige  fur  leur  héritage  j  fi  vn  rayon  de 
vérité  ne  luit  iamais  fur  leur  ame,&  fi  iamais  vne  goutte  de  fang  de. 
l'Agneau  fans  tâche  ne  lcu«Jg,l  reprefentée  pourlauer  leurs  péchez? 

3.  S'il  y  auoit  deux  premiers  principes,comme  difoient  les  here- 
fies  de  Manichée  fie  de  Marcion,il  femble  qu'on  n'auroit  pas  tant  de 
peine  à  conceuoir ,  que  i'vn  feroit  le  Diftnbuteur  du  Mal,8c  l'autre 
du  Bien.  Mais  qu'vn  feul  Dieu  foit  bon  à  peu  de  gens,&.  inexorable 
à  l'efgarddc  tant  de  monde: qu'vn  feul  Dieu  ait  préparé  à  quelques- 

*  vns  feulement  le  fouuerain  bien ,  auec  le  fecours  pour  l'obtenir  ,  Se 
qu'il  aitreruic  cette  tin  ,  &  tous  les  moyens  d'y  pamenir  4pous  les 
autres  :  c'eft  ce  qui  eft  impoffible  de  perfuader ,  &  daaoir  auec  cela 
bonne  opinion  de  la  bonté  de  Dieu. 

4.  Auffi  ie  ne  vois  rien  en  tout  te  corps  de  la  Doctrine  Euange- 
Jiquc,  qui  ne  nous  détourne  de  cette  indigne  penféc.  Car  foit  que 
Dieu  dans  la  conduitte  du  Salut  du  monde  fe  reprefente  comme 
Pafteui,ou  comme  Econome,ou  comme  Médecin,  ou  fousquelque 
autre  Image  que  ce  foit,fe  voit-il  en  nulle  part,qu'il  laiffe  iamais  per- 
fonne  abfolumc'nt  priué  de  fes  foins,de  fes  bien-faits,& de  fes  remè- 
des neceflaircs  pour  fe  fauuer  i  S'il  eft  Pafteur,  les  Saints  Docteurs 

Mau.iS.i».  l'£glife  nous  enfeignent,que  le  Genre  Htimain,eft  fon  troupeau, 
ou  il  n'y  a  que  deux  fortes  de  brcbis:celles  qui  font  dans  la  Bergerie, 
&  les  fcparées;c'eftàdirc,lesluftes,&  les  Pécheurs.  Car  il  n'y  a  que 
ces  deux  gères  d'hommes  dans  1' V  niuers.Or  voyons  ce  qu'il  fait  pour 
#  chercher  vne  feule  de  ces  cent  brebis  :  n'eft-ce^as  cela  mefme  qu'il 
fait,  pour  chaque  amc  pcrdue.'ll  la  pourfuit  par  tout  par  fes  infpira- 
tions,ponr  la  ramener*  &  fi  elle  fe  laifle  trouuer,ôc  fe  laiffe  prendre, 
il  eft  toujours  preftàla  charger  fur  fes  éfpaules,  pour  la  reporter 
dans  fon  bercail.  Je  ne  fuis  p^venu.àit-'i^chercherles  iuJtes\*MÙJesPe~ 
Marc.  *.  17.  cheurs.  • 

j.  Que  sll  eft  Econome ,  dans  le  mefme  Euangile,  qui  ne  voiry 
qu  il  diftribuc  à  fes  feruiteurs,bons&  mauuais.diucrfes  iommes  de 
fes  finances,qui  font,comme  difenttous  les  Peres,les  dons  de  la  gra- 
cc,quil  diuiie  généralement  à  toutés  les  Ames  auecdiuerfe  melure, 
pour  opérer  leur  falut  :  comme  cette  femme  forte  des  Prouerbes  de 
Salomon  ,  qui  partage  les  viurcsàtousceux  qui  feruenr  en  fa  mai- 
fon.  t>inifitque  prtdam  demejlicà  fuà.ér  cibdfu  dtcillù  fuit. En  cette  di- 
P100  ftnbution,  comme  il  n'y  a  aucun  de  toute  la  famille  qui  foit  oublié, 
il  n'eft  point  auffi  d'homme  au  monde,  qui  ne  reçoiue  fa  part  du  fe- 
cours 
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ne  manque  point  de  gracejraaisc'eftvnSeruiteur  oint  ,  qui  après  Tjrtutcin. 
auoirefté  fufiifamment  partagé  félon  fa  capacité,  nWe  point  de  fon  J***^ 
pamge,ou  en  abufe  >  tandis  que  celuy  qui  le  fauue,le  fait  valoir,  fie  ^ 
le  multiplie. 

6.    Enfin,  fi  Dieu  eft  le  Médecin  de  la  Nature  humaine, ,  ne  re- 
garde- t  il  pastoiîtc  lamaffe  des  hommes  i  comme  vn  icul  corps  Jao- 
guiflant,d|nt  il  veut  guérir  tous  les  membres  ?  C'eft  pourquoy  il  dit 
fans  diftjndion,  Veneztous  à  moh  vous  qui  eft  t  s  trauaillez.)& chargez  &  MatfclKfJ. 
te  vous  Coulaoeray.  Et  pour  cela  il  a  dit  aum,qqf  ceux  qui  je  portent  bien, 
nom  fm  bejom  de  Médecin  i  afin  de  nous  faire  entendre  ,  que  le  Re-  Mat*  9.  i& 
dempteur  a  faitde  fon  Sang  vn  remède  vniucricl ,  pour  tous  ceux 
qui  le  portent  mal.  Car  comme  la  Médecine  eft  fujfrrftuë  a  tous  les 
immortels ,  inutile  à  tous  les  morts ,  fie  neceiTaire  a  tous  les  malades} 
la  rédemption  de Iefus-Chrift  oTâpparticnyiy  aux  Anges  bien-  *Ug.tm.t. 
heureux,parce  que  leur  Nature  eft  laine  ,  jîf  ai«t  Diables  damnez, 
parce  qae  leur  mal  eft  fans  remède  ;  mais  clic  eft  faite  pour  tous  ks  opu,eft  ,t 
hommes  ,  parce  que  touteleur  Nature  eft  malade  i  8c  en  faueurffe 
chacun  des  hommes,  parce  que  le  mal  d'aucun  durantla  vie  n  eft  in  no  iUe  om. 

•  ■  ,  ncm  langui* 

"  «  •    i  dum.fednon 

Il  eft  donc  le  Médecin  de  tous  ceux  qui  veulent  receuoir  la  faMtinaitu, 


•  7.  11  elt  donc  le  Médecin  de  tous  ceux  qm  vcuicni  rcttuuu  »a  faMt  inuitS 
gucrifon,d  autant  qu'il  offre  fa  Grâce  Médicinale  fans  exception  à  qaia«wn 
7*  il  ~'-n.         !i'a„,„  X  îl  ^  A  fl^rrrrr.  demande,  auil"  , 
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 -  S.  Auguftin.  Il  te  guérir*  ,  ilnefautfinon  que  tu  lero\antiK 

vueillesjlg«erit  généralement  tout  malade  3  maùilne* guérit  aucun  malgré^  » 
luy&  quy  a  ni  au  monde  de  plu*  heureux,  que  d  auoirtafantéen  la  dtjpofi- 
tion  de  ta  volonté  ,  comme  fi  tu  l'auots  en  ta  main  ?  Mérité  amor 

8.  Que  dirons- nous  donc  à  ceux  quis'offencentde  cette  opinion  ifte  finguu- 
fi  orthodoxe  ,  fi  digne  de  la  bonté  de  Dieu  ,  fi  conforme  a  toutes  qui  cùm  in 
les  vcritczderEuangile  ,  fi  accordante  aucc  tous  levprincipes  demuhos  djf- 
noftrec:reance,fi  bien  appuyée  fur  le  confentement  de  tous  les  fide-  J°  ™Tr;S 


— —  —  [  l  J    "  -,  •  1      T-  >■"*  »" 

les?Car  interrogeons  les  plus  fimplesic'cft  à  dire,ceux*en  qui  la  Foy  finguio$ 
eft  toute  pure  *ceux  auj  la  lefturc  n'a  point  corrôpus,que  la  feience  J^J^JJ^ 
n'a  point  enflcz,que  1  eicole  n'a  point  embâralTez,  quela  difpute  n  a&  mir,ficum 
point  ébloûys,  que  l'authorité  des  Sçauans  n'a  point  fubornez,  <\fh°û™Lm- 
4a  fubtilité  des  argumens  n'a  point  préoccupez  ,  que  l'amour  de  muûe  c(l 
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omnium ,  &  leur  opinion  n'a  point  altérez  ,  que  lanimofité  des  partis  n'a  point 
îonîm  ficu£  échauffez  j  ie  veux  dire ,  ceux  qui  n'ont  dans  leur  cfprit  que  la  Foy 
^is  pr*fi-  feule ,  fincere  &  viue.  Y  en  a-t'il  aucun ,  qui  par  le  4e  ul  inftincl;  de 
fa^icnT  ^on  Baptefmc  »  &  Par  1*  Ample-  Analogie  de  la  Foy  ,  fans  connoiftre 
vbique  prx-  feulement  les  noms  de  Syllogifme,ny  de  Thefe,ny  de  di  fti  nclion  de 
fens ,  omniû  Logique ,  ne  foit  preft  à  fouftenir  iufqu'au  Martyre ,  que  Dieu  veut 
1  fauuer  toutes  les  ames  ? 

9.    line  faut  qu'écouter  la  voix  publique  ,  &  prefter  l'oreille  à 
la  confeience  de  toutleChriftianilme  ,  s  il  fe  peut  ainfi  dire  ,  l'on 


&tamcnfin-J 
gulis  qujii 
omnibus 
prouideos. 

sed  certemi-  entendradans  la  bouche,  non  des  viuans  &  parlans  feulo|*ent,mais 
ci J'elujm'i.  ^es  muèts  niefmcs>&  des  morts,cctte  confeffiomie  croy  fermement 
ferationef  que  Dieu  ayme  toutes^es  Ames ,  &  que  le  bien  qu'il  veut  a  toutes, 
^J)cdaoirc  "  c  cft  leur  louuerain  bien,  &leur  dernière  fin.  Ce  qu'il  ne  feroit 
fi  fcseftdi-'  P°'nt ,  s'il  ne  preparoit  à  chacune  les  moyens  conuenables  pour  y 
ecre  quo-  paruenir.  le  a^y  indubitablement  que  fin  amour  paternel  eft  tellement 
^A°<gïx.  fingulier  t  qu'encore  quil  fi  refpande  généralement  en  plufieurs ,  //  embraffè 
Dcus ,  nifi  vt pourtant  chacun  vniquematt.  le  croy  que  cet  amour  vniuerfilejl  vn Ji  rare 
promdear  U&  &  a^n$irable  auantagt ,  yuïl  ejl  commun  à  tous  #  (jr  tout  a  chacun , preftdant 
ira  totum  ad  fur  tous ,  remplijfant  vn  chacun ,  prefint par  tout  ^prenant  foin  d&tous ,  & 
euftodiam   périmant  vnàvn .  comme  à  tous:  l'auo  'ue  enfin  »  aue  quand  ie  penfi  atten- 

meam  occu  J     \  r      .  .  »  .      .    x  ,       f    »7     T.    y       r,  / 

patum  vi-    ttuement  a  ja  Dtutne  m tj encorde  a  mon  égard ,  il  me Jemble  qu  en  quelque 


Umw?Tx-m4>yfe*i-  tifi  re"*  toujours  prefint.  llfeprcfinte  toujours  prejl  $  ou  que- 
km<mcxhi-ieme  tour*  ,  Une  m  abandonne  Point  j  quoy  que  iefajfe ,  il<mafiftc  ég*J 

bet.fcmper/,       f     •  *  + 

paratum    fc*         *  '.» 

oiRrt  i  quo-     10.    Si  auec  cela  nous  fommes  blâmez  d'erreur ,  «nous  pouuons 
J"r"^nT^rc  bien  dire  à  ceux  qVi  nous  aceufenc ,  que  c'eft  la  bonté  de  Dieu  ,qui  » 
dcfc'm ,  vbi- nous  a  trompez.  Mais  il  nous eft,  ce  me  femble  ,  permis  dé'leufc' 
cumqac  fuc-fairc  vn  reprochc  femblablc  à  celuy  que  Noftre  Seigneur  Icfus-  ^ 
^itiquicquidChrift  faifoit  aux  Iuifs  ,  lorsqu'il  voulurèn^opmer  vne calomnie  _  /, 
^"aû?*"  m'u^e  »  contrc  lcs  guerifons  qu'il  faifoit  ,  le '  iour~Hc  leur  grande  J'.y 
liug.k  s.  v$a.  F efte  :  Fous  vous  fichez  contre  moy  ,  de  ce  que  tayguery  tout  vn  homme  le 

tour  du  S  abat  h  ?  C'eft  bien  encore  pis ,  de  fe  formai  ifer ,  de  ce  que  le  * 
ioajj.7. 13.  Médecin  des^Ames  eft  venu  au  monde  pour  rendre  la  fanté  à  tout 
le  Genre  Humain.  Car  quoy  ?Apprehende-faon  de  troubler  le  repoj 
de  fonDiuin  Sabath?Ie  veuxdire,craint-ondeluy  donner  plus  d  oc^  , 
cupation,&  plus  d'affaires  qu'il  n'en  veut,  ou  qu'il  n'en  peut  porter? 
Comme  fi  c  eftoit  vn  deflfein  trop  embarrafTant ,  &  trop  vafte  pour 
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luy  ,  que» d'entreprendre  la  cure  de  tous  les  malades  du  monde, 
2c  des  iiecles  ?  Ou  bien ,  croit-on  ,  que  c'eft  afTez  auoir  trauaillé 
pour  les  Reprouuez,  que  de  leur  auoir  donncl'Eftre,  8c  de  les 
auoir  gratifiez  des  dons  de  la  Nature  ?  Et  qu'après  cela  la  volonté 
du  Créateur  laflfée  de  faire  du  bien  à  des  Enfàns  d'vn  Criminel ,  fe 
Iput  arrefter  là  éternellement  ,  fans  palier  outre  i  5c  fe  repofe 
déformais  dans  vne  perpétuelle  Fcfte ,  comme  Dieu  fe  repofa  dés 
qu'il  eût  mis  Adam  £c  E^pau  Monde  ? 

il.    Il  eft  vray ,  Theophron,  que  deuant  qu'Adam  eut  perdu 
les  premiers  Priuileges  de  fon  Origine ,  après  qu'il  fut  créé,  il  eftoit 
temps  que  Dieu  fe  repofât  au  bout  des  fix  ioursde  fa  Diuine Occu- 
pation. Auffi  le  lendemain  de  la  Création  de  l'Homme,  commença 
le  premier  Sabatk  du  Monde ,  qui  eftoit  vn  iour  de  Repos,  &  pour 
les  Hommes,  8c  pour  Dieu-menue  i  Pour  les  Hcmmes,  parce 
qu'en  cet  eftat  d'innocence  ils  n'auroient  eu  deformais^u'à  confer-, 
ucr  les  dons  de  leur  Création,  fans  auoir  iamais  befoin  d'aucun 
trauail  de  la  Pénitence.  Et  pour  Dieu  encore,  parce  qu'il  n'euft  pas  g™,  t.*. 
efté  neccfTaire  daioufter  à  lœuurc  du  Créateur  lestrauaux  du  Re- 
dempteur.  C  eit  pour  cela ,  que  Dieu  Je  repofa  au  Jeptte/me  tour  Apres  fepeimo 
fon  Ouurage  acheui ,  &  Sanclifia,  cette  tournée  s  parce  fluil  omit  cejfe  pour  ^cucsratquod 
lors  de  créer  toutes  chofes.  rcquicûic  ' 

1 1 .  Mais  depuis  le  defordre  du  Péché ,  cét  ordre  a  efté  changé.  *e  jffi*» 
Obferuez  ce  My  ftere  remply  des  plus  importances  veritez  de  noftre  ©perc  <Juod 
Religion.  Depuis  qu'Adam  n'eft  plus  Innocent,  il, n'y  a  plus  de  vray  |>atrarat  :& 
Sabath  ,  ny  pour  l'Homme,  ny  pour  Dieu,  iufqu'en  l'autre  Monde.  dicTitpt'i- 
Car  1  Homme  déformais  Pénitent,  ou  Pécheur ,  au  lieu  de  prendre  mo .  at  San- 
fon  repos ,  eft  obligé  de  viure  toufiours  ,  ou  dans  les  peines  de  fa?,,fi"u" 
latisractiorijOii  dans  les  iupplicesde  fadamnationj8c  parconfequent  inipfoccflâ- 
d'arracher  toute  fa  vie  les  cfpincs  5c  les  fonces  de  fa  terre  maudite,  ucr"  * 
2c  de  manger  fon  pain  à  la  fueur  de  fon  vifage.  Ce  qui  a  fait  dire  au  qUodcS? 
Concile  de  Trente,  quelaviemefraeduChrcftieneftvne  Peniten-  ^eus.vi  fa- 
ce perpétuelle.  Et  Dieu  d'autre  part  s'eft  mifericordieufement  en- 
gagé d'interrompre  fon  repos,ccde  recommencer  vne  autre  Oeuure 
de  15  Rédemption  ,  immédiatement  après  celle  de  la  Création. 
C'eft  pourquoy  en  lanouuelle  Loy ,  le  Sabath  eft  changé  au  Di- 
manche,qui  eft  le  iour  de  la  Rcfurrettion-du  Seigneur  :  pour  figni- 
fier,  que  depuis  que  Te  Sabath  de  l'innocence  a  efté  aboly,&  perdu, 
il  n'y  a  plus  de  iour  de  repos,  ny  pour  le  Créateur,  ny  pour  la  Créa- 
ture ,  iufqu'au  temps  de  la-Refurrcction. 

13.    Et  c'eft  encore  pour  cela,  que  les  Saints  Pères  remarquent, 

que 
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que  dans  rEuangilc,où  il  n'y  a  rien  d'oifi£lefus-Chrift  gifcrit  myâe- 
rieuiement  diuers  malades  le  iour  du  Sabarh ,  voulant  monftrer 
qu'il  fe  remet  daos  vn  nouueau  trauail,  le  iour  mefme  qu'il  penfoit 
prendre  pour  fon  repos  j  qu'il  reprend  fon  Ouurage  ,  où  il  l'auoit 
lauTé  i  qu  il  ne  lauTe  point  de  vuide  entre  la  Création  &  la  Rédem- 
ption :  qu'il  entreprend  de  reformer  tout  ce  qu'il  a  formé,  dés  qft 
le  trouue  difforme>qu'il  ne  veut  abandonner  aucun  Enfant  d'Adam 
auec  les  fimples  dons  de  la  Nature,  deflks  fa  corruption  ;  oc  que 
dés  que  Dieu, en  qualité  de  Créateur,  aTait  vne  Ame  au  Monde, 
au  lieu  d'en  demeurer  là,  il  trauaillc  en  qualité  de  Rédempteur, 
fans  difeontinuer ,  à  lu  y  préparer  les  dons  de  la  Grâce  pour  u  fan- 
*7M'     édification.  Ce  qui  a  fait  chanter  à  Dauid ,  qu'il  le  remercie ,  de  ce 
Amb.Ub.4  in  °iuc  ^Cs  ftucurs  de  fa  Mifeîicorde  font  bien  meilleures,  que  les  pre- 
Lut.  c .  +  fa  fens  de  fa  narflance.  gupnixm  sndior  ejl  mifericordix  tttx  juper  vitav, 
Sbbatho  •  UbU  meA  l*»iêb**t  te. 

Mcdkinx      14.    Vous  fortifierez  cette  obferuation  par  celle  de  Saine  Am- 

S^îSta^  C  1  cnfci§nc  ^ue  n°ftre  Seigneur  lelus-Chrift  a  particulie- 
%nific^P"  remuât  choifi  U  iour  du  Sxbxth,  pour  exercer fx  Mifericordieufe  Médecine  -y 
indc  noua  afin  que  le  nouuel  Homme  commençât  où  Ix  vieille  Crexture  xuoit  xupxrx- 
JS&vT*4*'  finJ-  &  ce  grand  Docteur  ajoufte  à  cette  pcnCèc^que  par/x 
tut  creatura  nojlre  Rédempteur  a  bien  fxit  voir ,  quil  cjloit  nojlre  Crexteur  i  qu  il  fçx- 
SSjSj"  uoit  bien  xjujler  fes  Ouurxges  ,  tf  pourfuiure  fx  be/oigne,  &  qu  il  fxifoit 
Et  bcncSab-  comme  vn  Ouurier  Squi  voulxnt  rcfxire  vn  bxjliment  à  neuf,  ne  commence 
bat,  caVlt'  point  x  démolir  ce  au  il  x  de  vieux  ,  pxr  les  fondemens ,  mxù  pxrle  comble. 

ytipfumfc  rA  .    _  ,    _  '      ,     _  _V       .  J        .      ..  r  -i     >  «i 

oftcnrfcrct  Ainfi  le  Réparateur  du  Genre  Humain  continue  Ion  trauail  ou  il 
creatorcm,  eftoit  demeuré.  Il  auoit  cefTé  l'ceuure  de  la  Création  le  iour  du 
opcrîbuHn-  Sabath,  il  recommence  par  l'œuure  de  la  Réparation  le  mefme  iour: 
texeret,  &  pour  nous  apprendre  ,  qu'après  nous  auoir  donné  la  Nature ,  il  n'a 
tur  ^pu"  point  de  repos ,  qu'il  ne  nous  ait  procuré  la  Grâce ,  ibi  prius mxnum 
quod  ipfè    xdmouet ,  ibi  xnte  defurxt. 

"7tdom"m  1 5-  Apres  cela  ,  qui  de  nous  deux  eft  celuy  ,  qui  fait  iniurc  à  la 
faber  reno- bonté  du  Créateur,  &  à  la  Grâce  du  Rédempteur,  ou  vous  qui 
'n«,CnonPr  V01UCZ  9ue  Ie  Créateur  fe  repofe ,  après  auoir  créé  la  plufpart  des 
fundamen-  hommes,  &,  les  lai  (Te  auec  les  (guis  appanages  d'vne  Nature*cdt~ 
mh^biTn  romPut'par  le  péché,  fans  que  le  Rédempteur  y  ajoufte  vn  feui 
cipu  foiucrc  degré  de  Grâce  méritée  par  fa  Croix  ?  Ou  moy  ,  qui  fouftiens, 
îu^ib!0  clucce^l,y  jqnicftl'Aïuhcur  de  toute  la  Nature  faine,  eft  auffi  le 
priusnla-'  Réparateur  de  toute  la  MafTe  malade  i  que  le  Pere  commun  de 
num  idmo-  tous  les  Hommes  ,  eft  le  Médecin  vniuerfel  de  tous  les  Pe- 
3rccJt'.vtccheurs  ;  qu'il  n'a  rien  fait  ,  qu'il  ne  vueillc  refaire  ,  8c  qu'aufTi- 

toft 
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toft  qu'il  a  crée  vn  Ame  ,  il  trauaillc  à  mefme  temps  à  la 

fauuer  ? 

1 6.  Si  là  deffus  la  fimplicité  de  ma  Foy  vous  defplaift ,  ou  vous 
irrite,  permettez-moy  de  vous  refpondre ,  que  la  dureté  de  la 
Doctrine  contraire  me  doit  bien  plus  feandalifer.  LaiflTcz  moy 
donc  bénir  cette  main  fecourable ,  qui  ne  fe  contente  point  de 
faire  des  Créatures  ,  mais  qui  les  veut  faire  heureufes.  Laiflez- 
moy  reconnoiftre  ,  que  mon  Dieu  ne  demeure  pas  oifif  après 
m'auoir  donné  la  vie  ;  mais  qu'il  s'occupe  à  me  rendre  la  fanté  le 
iour  mefme  du  Sabath  ,  lorfque  vous  croyez  qu'il  ne  fait  plus 
rien  pour  moy ,  ou  qu'il  fufpend ,  ou  retire  fon  influence  pour 
prendre  fon  repos  à  mon  preiudice  ,  &  pour  me  laifler  languir 
malade  ,  &  périr  incurable..  Mihi  indtguamini  quiA  totum  hominem 
[anum  feci  in  Sabbatho. 

17.  Enfin  lailTez-moy  publier  à  toutes  les  Nations ,  &  à  tous 
les  fiecles ,  qu'il  ne  tient  point  à  la  bonne  volonté  du  Médecin, 
que  toutes  les  ames  malades  depuis  le  commencement  du  Monde 
ne foient'gueries,&  fauuées. C'eft  vn  mot  que  ie n'auanec qu'après ^ 
Saint  Auguftin  :  Quantum  in  medico  ejl ,  fin  Are  venu  agrotum.  Que  Ci  jn°£jUM»*. 
tous  ceux  qui  font  traittez  d'vne  fi  bonne  main ,  ne  releucnt  pas 

pour  cela  de  leur  mal  i  I'apprens  encore  du  mefme  Saint  Auguftin, 
que  mon  Médecin  n'abandonne  abfolument  aucun  malade ,  mais  ,nPC 
qu'il  n'en  guérit  auflî  aucun  malgré  luy.  Sanat  omnino  ille  omutm  aoy%n.  ■. 
Unquiium ,  fed  non  fan.it  inuitum.  Il  guérit  tous  ceux,  qui  acceptent Er  c?°  luafi 
Jes  remèdes  i  mais  il  ne  lame  pas  de  panier  ceux ,  qui  n  en  veulent  phraim  p0r- 
point  vfer ,  ou  qui  en  abufent.  11  guérit  tout  à  fait  ,  comme  le  Sa-  "banjos  in 
maritain  de  l'Euangile ,  les  blefTez  ,  qu'il  trouue  demi-morts  au  m"£'£  nef. 
chemin  de  Ierico  ,  qui  exécutent  fes  ordonnances,  qui  fe  biffent  cicru'otquod 
bander  leurs  playes,  qui  ne  reiettent  point  fon  vin,  &  fon  huile,  ™"tem 
fes  Infpirations ,  fa  Parole ,  &  fes  Sacremens.  Mais  il  n'abandonne  b  w».T(.,. 
qu'à  l'extrémité  les  Malades  de  Babyione ,  encore  a  qu'ils  ne  re-  sàah"6,  ««- 
cornent  point  fes  Appareils  ,  encore  quils  ne  cennoiffent  point  le  foin  de  &  cor>  JiM*' 
celuy ,  qui  comme  leur  Nourricier ,  Us  porte  fur  fes  bras.  Efcoutons  lceft»Tlllla,c 
Prophète  Ieremie.  b  Babylûne  eji  fubtilement  tombée  ,  ejr  brifee  3  hur-  [oHiteVcfini 
lez  fur  elle ,  prenez,  des  drogues  pour  fon  mal ,  pour  voir  ft  parauanture  *4  dolorem 
elle  ne  guérira  point.  Nous  auons  pan/é  Babyione  ,  &  elle  ne  fe  porte  pas  ftljl^  <y 
mieux  j  Uijfons  la ,  &  nous  en  Allons  chAcun  en  Ja  Terre  >  car  fon  iugement  rauimui  Ba- 
ejl  pAruenu  iufquAU  Ciel,  &  s  ejl  efleué  iufquAux  nuées.  ïon  ênTaliî 

ta  ,  derdia- 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

J$uc  ÎEfpr  lt  du  Ckri/iiantfme  eft  tout  à  fait  contraire  à  cette  dure 
théologie ,  tjut  areut que  Dieu  naît  eu  intention  de  deliurer  de 
laMajje  de  damnation  »  Jinon  quelqucs-<vns.  Conseil  gênerai 
four  cette  Dotlrme. 

I.  TLcft  temps  de  conduire  de  tout  ce  difeours  ,  Theophron, 
A  que  quoy  que  noftre  néant  dépende  en  tout  de  la  Souucrai- 
neté  de  Dieu  >  quoy  que  Dieu  foie  fi  abfolu  ,  &  fi  libre,  qu'il  ne 
doiue  fes  grâces  à  perfonne  }  quoy  que  noftre  péché  Originel, 
foit  indigne  de  tout  pardon  5  quoy  que  la  Iuftice  Diuine  aye 
droit  de  laitier  autant  d'Ames,  quelle  voudra,  dans  la  malle  per- 
due :  Neantmoins  le  Saint  Efpcit  n'a ,  ny  couché  dans l'Efcritu- 
re  Sainte  ,  ny  infpiré  encore  à  l'Eglife  autre  Doctrine  5  finon  que- 
la  Bonté  de  Dieu  ,  comme  Créateur  ,  comme  Pere  ,  &  comme 
Bien-Fadeur  ,  nonobftant  fa  Grandeur  de  Souuerain  ,  8c  fes 
droifts  de  luge  ,  eft  encore  toufiours  prefte  depuis  la  cheute  de 
noftre  Nature  ,  de  fauuer  tous  les  Hommes  r  de  racheter  tous 
les  Pécheurs,  d'illuminer  tous  les  Siècles  ,  de  fecourir  toutes  les. 
Nations.  Qvç  s'il  y  a  pourtant  fi  peu  de  perfonnes  qui  prennent 
la  voye  de  Salut ,  fi  peu  qui  fentent  les  fruits  de  leur  Rédem- 
ption ,  fi  peu  qui  omirent  les  yeux  a  la  lumière»  fi  peu -qui  pro- 
fitent  du  lecours  gênerai  ;  ny  l'Efcriture ,  ny  la  Tradition  ne  nous 
enfeignent  point,  que  tant  d'Ames  demeurent  dans  la  Mafle  mau- 
dite ,  parte  que  Dieu  n'a  pas  voulu  les  en  tirer  ,  ny  que  les  Mef- 
chans  le  damnent ,  parce  que  Dieu  ne  leur  a  voulu  rien  donner* 
pour  les  fauuer  >  ny  que  ceux  qui  viucnt ,  &  meurent  mal ,  font 
vne  mauuaiié  fin  ,  parce  que  Dieu  leur  a  toujours  refufé  tout 
moyen  de  faire  Pénitence  ;  ny  que  les  Infidèles  perfeuerent dans 
l'aueuglement  de  leur  impieté,  parce  que  Dieu  ne  leur  a  iamais 
accordé  aucune  eftincelle  de  Foy  ,  ou  vne  fèuieinfpi  ration  en. 
toute  leur  vie  :  ny  que  les  Rcprouuezne  fe  peuuent  conuertir, 
parce  que  Iefus  Chrift  n  eft  pas  mort  pour  eux  î  ny  enfin  ,  que 
tous  ceux  qui  vont  au  feu  Eternel ,  préparé  au  Diable  ,  &  à  fes. 
Anges ,  n'y  vont  ,  que  parce  que  Dieu  les  a  priuez  après  leur 
cheute ,  de  mcfme  que  le  Diable  -&  fes  Anges  ,  -de  toute  voye 
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de  Rédemption  ,  de  tout  mérite  du  Rédempteur,  Ôc  de  toute 
afliftance  de  Grâce. 

i.    L'Efpoufe  de  Dieu  ,  Theophron  ,  a-t'clle  iamais  parlé  ce 
langage  horrible  ôc  defefperé  ?  £ft-ce  le  ftile  de  Cain  ,  Ôc  de 
ludas  ,  ou  bien  celuy  de  Saint  Pierre  ,  ôc  de  Saint  Paul  ?  Dites- 
moy  Ci  c'eft  ainfi  que  chante  le  Hibou  ,  Ôc  que  le  Serpent  fiffle  > 
Ou  fi  c'eft  ainfi  que  gemiflent  la  C!olombe,Ôc  la  Tourterelle  ?  Cer- 
tes la  Colombe  au  contraire  chante  que  Cain  «  tout  farouche  qu'il 
eftoit,  auoit  aflfez  de  fecours  pour  faire  Pénitence  de  fon  Parrici-  Genef  *  f. 
de  ,  s'il  eut  voulu  flefehir  fon  courage,  ôc  dompter  fa  fureur  fous 
le  joug  de  la  Grâce  qui  le  follicitoit.  Car  Dieu  bien  loin  de  l'a-  Nam  mot-' 
bandonner ,  tafche  de  lappai fer  dans  la.Genefe >  ÔC  le  r'aûeurant  Si'^S. 
dans  fes  alarmes ,  luy  dit  :  Pourquoy  te  fafches-tu  ?  &  pourquoy  tan  vi~  dom.ao  po- 
fage  eft-il  abbatu  ?fi  tu  fais  bien ,  ne  Le  reccuras-tu  pas  t  &  fi  tu  fats  mal,  fortc 
le  Pèche  ne  fera-ttl  pas  aujst-toft  a  la  porte.  M  au  jon  appétit  Jerajous  toyt  remcdium.fi 
&  tu  auras  domination  fur  luy.  La  Tourterelle  gemmant  pour  le  de-  °°a^cfla,Qaf" 
fefpoir ,  ôc  pour  la  perte  de  ludas  ,  crie  auec  S.  Léon ,  qu'il  eftoit  «j^um* 
au  pouuoir  de  cet  Apoftat ,  de  fe  fauucr ,  s'il  eût  voulu  >  *  Puifqut  *>  A*g-  mfh 
le  Seigneur  ejlant  mort  pour  tous  les  Impies ,  ce  mal-heureux  pouaoit  eu-  S^JÎ^ 
cor  obtenir  quelque  remède ,  s  il  ne  fe  fut  point  précipité  de  sefirangler.  ipfcàDomi- 
Elle  crie  encore  auec  Saint  Auguftin,  que  ce  Traiftre  Impénitent  °0u$reJ™* 
b  a  vendu  le  prix  de  fa  Rédemption ,  &  celuy  qui  le  deuoit  rachepter.  La  c  Amg.  sfmb. 
Colombe  chante  après  Ifaïe ,  ôc  auec  Saint  Auguftin  ,  c       Icfus-  J^Jgij 
Ckrift  ejlenàant  fes  mains  à  vn  Peuple  incrédule ,  a  dit  fur  la  Croix  ,  lay  «ùo^dimi 
foifi  car  il  efioit  altère  deux  mefmes ,  &  ils  luy  donnèrent  du  vinaigre.  La  «boit- 
Tourterelle  déplore  la  rage  des  Meurtriers  du  Meffie  j  ôc  d  die  auec  d  Au£  in  Pf. 
le  mefme  Saint  Auguftin,  gue  mefprifans  Chumihtè  du  Fils  de  Dieu  tfi.Expan- 
par  leur  orgueil ,  ils  ont  Crucifié  tAutheurde  leur  Salut ,  &  en  ont  fait  ç™J™* 
i  Authestr  de  leur  damnation.  Crucifixerunt  Saluatorem  fuum,ôcfece-  puitimin- 
runtdamnatorem  fuum.  "ScellS  * 

3.    Que  fi  Cain  ,  fi  ludas  ,  fi  les  Meurtriers  du  Sau  u eu  r  ,  tu  fido  di- 
nar les  teimoignaees  dcl'Efcriture  .ôcdel'Eglife,  onteu  le  pou-  i^ui» 
uoir  de  le  iauuer ,  oc  ne  le  font  point  damnez  a  raute  de  Grâce,  denne  quod 
ôc  de  Rédempteur ,  mais  a  faute  de  recourir  au  Rédempteur,  Ôc  fi»,**>**>»pfo« 
de  confentir  à  fa  Grâce-  >  où  font  les  Ames  qui  ne  fe  fauuent  S^ffii 
point ,  parce  qûe  Dieu  les  abandonne  :  qui  fe  perdent  ,  parce  ac«"™  <k- 
que  Dieu  ne  les  infpire  point  ?  qui  font  referuées  au  fupplice,  dttuat' 
parce  que  Dieu  les  veut  traitter  à  la  rigueur  ?  qui  ne  peuucnc 
feruir  Dieu  ,  parce  que  Dieu  ne  les  veut  point  coouertir  ?  qui 
demeurent  dans  la  Maflè  abominable  ,  parce  que  Iefus  Chrift 
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n'a  point  eu  deflein  de  les  rachepter  ?  Il  n'y  a  point  de  tel  Dieu 
dans  le  Ciel  ,  qui  mette  tous  les  iours  des  Hommes  nouueaux 
an  monde  auec  refolution  de  les  abandonner  de  fang  froid  pour 
iamais ,  fans  leur  procurer  aucun  moyen  d'éuiter  les  peines  éter- 
nelles de  l'Enfer,  il  n'y  a  point  d'Homme  en  tout  l  Enfer  ,  qui 
foit  damné  pour  autre  fujet ,  aue  pour  auoir  refufé  >  ou  perdu  la 
mefure  de  Grâce  ,  que  lefus-Chrift  luy  a  méritée  pour  faire  foa 
Salut. 

M«*4f.n.  4.  Si  les  Vierges  Folles  n'entrent  point  aux  Nopces,ce  n'eft 
pas ,  que  l'Efpoux  ne  leur  ait  donné  leurs  lampes  pleines ,  aufli 
bien  qu'aux  Sages  :  mais  elles  ont  mal  mefnagé  leur  prouifion 
&  pendant  qu'elles  eftoient  endormies  ,  leur  huile  a  efté  refpan- 
duc  ,  &  leurs  lampes  cfteintes.  Si  le  Figuier  de  l'Euangile  eft 
coupé  à  la  racine  par  l'ordre  du  Maiftre  ,  &  ietté  au  feu  ,  ce 
n'eft  pas  que  le  Soleil  luy  ait  refuié  fes  rayons  ,  ny  le  Ciel 
les  plu  y  es ,  ny  le  Laboureur  fon  trauail ,  fes  foins  &  fa  patience 
de  plusieurs  années  >  mais  cét  arbre  fterile  a  mis  en  bois  &  en 
fueilles  toute  la  graille  de  la  terre  >  8c  toutes  les  influences  du 
Ciel,  l'a  y  attendu  ,  dit  le  Seigneur  >  que  ma  Vigne  me  portât 
des  rai  fins  >  &  elle  ne  m'a  produit  que  des  lambruches.  Sous 
vne  mefme  pluye  >  dit  Saint  Auguftin ,  les  bleds  c  roi  lient  pour 
Angoft.  1e  grenier  ,  &  les  efpines  pour  le  feu.  Stgeti  plstit  ad  horreur» , 
ferm  44.de Çpnù  *d  ignem^tamen  vna  eft  pluu'u.  Si  le  mauuais  pouTon  eft  re- 
etté  ,  quand  le  Pefcheur  vifitc  fa  prifeaubord  de  l'eau,  ce  n'eft 


•diucrlis  cil» 


pas  qiul  nait  efte  pris  en  mclme  hlet  que  le  bon,  &  quii  naic 
efté  tiré  des  gouffres  de  la  Mer,  &  conduit  à  la  riue  ,  auec  le 
mefme  mouucmcnt  ,  &.  par  les  mefraes  bras  que  les  autres  i 
mais  il  n'a  pas  changé  de  nature  dans  les  rets ,  &  il  eft  toujours 
demeuré  mauuais,  &  inutile.   Si  le  Seruitcur  parefleux  eft  dé- 

Mauh.if.  p0rïjii^ }  g£  jetté  dans  les  ténèbres  extérieures  i»  où  il  n'y  a  que 
larmes  &  grincement  de  dents, ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  efté  par- 
tagé félon  fa  portée,  comme  tous  les  autres  Domcftiques.  Mais 
ce  lafche ,  au  lieu  de  mettre  l'Argent  de  fon  Maiftre  à  vfurc  ,  a 
mieux  aymé  cacher  fon  Talent  lous  Terre  ,  que  le  donner  aux 
Changeurs ,  pour  le  faire  profiter. 

Mattb.io  i.  5-  Qi!c  «lut-il  dire  dauantage  ?  il  n'y  a  point  d'Ouuricr  à  la 
place  fi  oifif ,  que  le  Pere  de  Famille  ne  lotie  toft  ou  tard  ,  s'il 

J.ut.1,  n  vcut  trauamcr  a  fa  vigne.  Il  n'y  a  point  de  Fils  fi  prodigue  qui 
forte  de  la  maifon  de  fon  Pere  ,  fans  receuoir  u  part  du  pa- 
trimoine pour  -viurc.  H  n'y  >a  point  ée  brebis  «igaœc  ,  que 
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le  Palteur'ne  cherche.  H  n'y  a  point  de  Malade  û  defefperé  parmy  Lw.  if* 
la  corruption  du  Genre  Humain  ,  qui  ne  troiuic  vn  remède  dans  la 
main  du  Médecin  vniuerfel  ,  qui  daigne  bien  guérir  les  bleficz  de  uc  l0,*°- 
Ierufalem,&  ne  dédaigne  point  de  panfer  les  Malades  de  Babylonc.  ktem.  tup. 
Comment  peup-on  mieux  faire  comprendre  qu'il  n'y  a  point  de 
Peuple  ,  ny  d'Homme  au  Monde  fi  reprouué  ,  qui  n'ait  receu  fa 
portion  de  Grâce  neceflaire  pour  fon  Salut ,  &  capable  de  le  rame- 
ner à  fa  dernière  fin  ?  _ 

6.  Iefçaybien  ,  qu'il  y  a  vne  Théologie  à  la  mode  ,  qui  mépri- 
ses veritez  trop  populaires ,  au  gouft  des  Efprits  fingulicrs;&  que 
les  Paraboles  de  l'Euangile  femblei.t  aujoud'huy  trop  fimples,  6c 
trop  rempantes  à  quelques-vns ,  aux  prix  des  diftïcukez  profondes, 
qui  troublent  les  plus  forts  >  &  des  allégations  choifies  exprès,  pour 
enrayer  les  fimples.Mais  comme  mon  delfcin  eft  plus  d  édifier,  que 
de  combattre  >  outre  que  ie  prétends  de  traitter  plus  au  long  cette 
matière  ailleurs  ,  ic ne  me  hafte  pas  fort  icy  ,  défaire  valoir  mon 
cfprit ,  ny  meseftudes ,  cftvn  trauail ,  oùie  voudroistout  donner, 
s'il  eftoit  poflible ,  à  POnclion  du S.Efprit >  à  l'eftude  de  la  bonne 
Confcicnce. 

7.  Toutefois  ,  Thcophron,  parce  que  l'efprit  de  dilputeeft  le  * 
Démon  de  nos  iours  ,  &c  que  les  diftèrens  de  l  hlcole  touchant  la 
Grâce  franchisent  l'vn  &  l'autre  bord  ,  rompent  toutes  les  digues, 

vont  inonder  toutes  les  places,  &  les  rués,  montent  iufques  au  ruel- 
les des  lits ,  &  diuifent  toutes  les  compagnies ,  &  les  familles  >  il  ne 
faut  pas  vous  laiflèr  fans  quelques  auis,qui  vous  preferue  de  la  ten- 
tation vniuerfelle  qui  court  le  monde  ,  afin  que  comme  dit  le  Pro- 
phète ,  la  Vérité  du  Seigneur  vous  enuironne  dvn  bouclier ,  &  que  vous  ne 
iraigniezny  Us  efpouuantes  4e  la  nuit  ,  nyles flèches  qui  volent  de  tour ,  ny  Spalra* 
les  fhantotnes  qui  cheminent  dans  les  ténèbres ,  ny  les  furprifes  ,  ny  les  Dia- 
bles du  mùfy* 

8.  Le  plus  important  conte  il  en  cette  occafion  eft  ,  de  nous 
affermir  plus  que  iamais  dans  l'humilité  de  la  Foy  ,  &.  dans  l'vnité 
de  l'Eglife  >  &  cela  d'autant  plus  que  ces  controuerfes  qui  femblcnt 
û  lumi neufe s,ticn nent  du  brillant  de  l'Efclair  ,  qui  vient  d'vnc  cha- 
leur mal  faine,&  prefage  le-mauuais  temps  j  &  qu'il  y  a  grand  dan- 
ger ,qu  elles  ne  i oient ,  &:  des  fruits  d'Orgueil ,  fie  des  femences  de 
Schifme  Comme  Dieu  nous  ay  me  mieux  ignorans ,  que  fuperbesf 
il  nous  oblige  a  renoncer  à  l'amour  de  nos  conje&ures,  &  de  nos  le- 
ctures ,  pour  cooferucr  le  lien  de  la  communion.  C'en:  pourquoy 
isachons  qu'il  eft  toujoursdifficilc  ,  d'eftreaflez  humble ,  &  qu'il 
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eft  fouucnt  périlleux  d  eftre  trop  fpeculatif  ;  qu'il  faiic  que  noftre 
SagcfTe  foie  lobre  ,  parce  que  fon  excès  entefte  les  foibles,fic  envure 
les  glorieux>fic  qu'en  ce  monde  vn  cerueau  limité  peucauoir  trop  de 
Philofophie  8c  de  Théologie  ,  mais  vn  cœur  fidèle  ne  peut  iamais 
auoir  trop  de  charité. 

9.  C'eft  pourtant  vn  mal- heur  ,  que  peu  de  gens  éuitent  les  ex. 
tremitez  odieufes,  fie  qu'il  y  a  pour  les  richcfTcsde  l'efprit,auffi  bien 
que  pour  celles  de  la  fortune  ,  vneauariceinfatiabîe  ,  qui  ne  fe 
faoule  iamais  d'amafTer ,  fie  vne  ambition  fans  borne,qui  monte  tou- 
jours. Si  nous  fuiuons  les  mouuemens  deces  deux  conuoitifes  (fl- 
rituelles  ,  nous  ne  manquerons  point  de  donner  à  noftre  raifonne- 
ment ,  vne  licence  générale ,  de  décider  les  chofes  de  la  Grâce  fie  de 
la  Predeftination  *pa«*  tes  Loix  de  la  Logique  ,  ou  de  la  Mctaphyfu 
que  :  ou  bien  fi  nous  prenons  vn  autre  chemin  »  après  auoir  em- 
ployé beaucoup  de  Mélancolie  ,  fie  de  Solitude  à  lire  les  limes  de 
S.Auguftin  ,de  S-Profper  ,dcS.Fulgence  ,  de  S.Gregoire,  de  S.Ber- 
nard,  Se  des  autres,  nousnousopiniaO^rom  bientoft  a  décrier  la 
Doctrine  commune,  pour  baftir  noftre  crédit  fur  les  ruines  des  opi- 
nions approuuées. 

#  io*.  C'eft  pourquoy,  Thcophron  ,  apprenons  d'vne  part  à  hu- 

milier noftre  fubtilité  fous  le  jougdel'Eglife  ,  &  de  l'autre  à  nous 
déifier  autant  de  nos  le&ures ,  que  de  noftre  raifon  >  êc  à  ne  donner 
pas  l'auantageau  recueil  de  nos  eftudes  ,  que  nousrefufons  aux  in- 
uentions  de  noftre  efprit.  Car  par  tout  il  y  a  de  l'humanité ,  &  de  la 
tentation  3  8e  par  confequent  beaucoup  decét  Adam ,  qui  préfé- 
ra la  pomme  de  Science  au  fruit  de  Vie  >  fie  vn  peu  de  ce  Serpent 
qui  empoifonnadefon  haleine  les  fleurs,  8c  les  Arbres  du  Paradis. 

1 1.  Sans  nous  méfier  donc  de  iuger  perfonne  dans  les  fa&ions 
contraires  des  Théologiens,  traittons-nous  rigoureusement  nous- 
mefmes  fur  ces  deux  points  }  fie  n'oublions  iamais  ,  que  l'am- 
bition n'eft  pas  feulement  le  vice  des  Palais  ,  fie  le  Démon  des 
Trônes  }  c'eft  vne  maladie  de  toute  profeffion  ,  fie  vne  tenta- 
tion de  tout  ordre  ,  de  tout  temps  ,  fie  de  tout  lieu.  Le  Coq 
Prou  30. 19.  eft  aufli  glorieux  fur  fon  fumier  ,  fie  le  Bel  lier  à  la  tefte  de  fon 
troupeau ,q uc  le  Lyon  dans  fa  Caucme,ou  dans  fa  foreft.  Salomon 
trouue  également  en  ces  trois  Animaux  bien  difTerens  des  mar- 
ques d'vn  port ,  fie  d'vne  démarche  Royale.  Nous  fçauons  qu'il  n'y 
a  pas  eu  moins  de  jalon  fie  d'opinion  entre  les  Philofophcs  ,  que  de 
jaloufie  d  Eftat  entre  les  Princes.  Peut-on  ignorer  que  les  guerres, 
de  la  plume ,  fie  du  Syllogifme  (ont  d'aufTi  vieille  datte,que  les  corn- 
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"bars  de  l'efpée  Se  de  la  lance  ?  La  paflion  de  dominer  ne  change 
point  de  malice ,  8e  ne  produit  point  d'autres  effets  dans  les  Biblio- 
thèques ,  8c  dans  les  Elcolcs  ,  que  dans  les  Cours ,  6c  dans  les  Ar- 
r«écs:c'eft  à  dire,que  celuy  qui  te  picque  de  fçauoir,  n'eft  pas  moins 
orgueilleux ,  que  celuy  qui  fe  picque  de  pouuoir. 

ii.    S.  Paul  craint  autant  dans  l'Egliie  l'enfleurc  de  la  Science, 
flue  S.  Pierre  y  dcfFend  liniufticc  de  la  Domination.   Les  Grands 
donc ,  Se  les  Petits ,  font  lujcts  à  de  iemblables  partions ,  quoy  qu'ils 
les  exercent  en  diuerfes  manières.  Diogene  n'eft:  pas  plus  humble, 
ny  plus  modeftedansvn  tonneau,  qu'Alexandre  dans  vn  triomphe. 
A  la  vérité  la  colère  d'vne  femme  le  vange  aucc  des  injures ,  Se  cel- 
le dvn  foldat  aucc  des  armes  :  mais  c'eft  toujours  la  melme  colère. 
La  heure  tierce  ,  qui  tourmente  les  chiens ,  Se  les  Lyons,lelon  l'ob- 
feruation  des  Naturaliîks ,  vient  au.ilî  bien  de  la  bile ,  que  la  heure 
des  hommes  ;  6c  n'a  point  d'autres  reuolutions  ,  ny  d'autres  accez 
.  dans  les  veines  de  ces  animaux  ,  que  dans  les  noftres.  Difons  auffi, 
que  le  plaihr  de  la  victoire  ,  ou  le  defir  de  commander  ,  font  des 
charmes  communs  à  toutes  les  conditions ,  Se  que  fi  le  Noble ,  Se  le 
Roturier ,  l'Oifif ,  Se  l'Occupé  ,  l'Homme  de  Guerre  ,  Se  l'Homme 
de  Lettres,  ne  vont  pas  à  l'honneur  par  vn  mcfme  chemin,ils  y  cou- 
rent pourtant  aucc  melme  ardeur.  Or  il  cft  certain  que  régner  fur 
les  eiprits  par  la  pcriu:*oa  ,  cft  encore  vn  genre  d'Empire  plus 
délicat  ,  Se  plus  délicieux,  que  de  faire  la  Loy  aux  vaincus  parla 
force. 

13.  C'eft: d'où  vient  ,  qu'il  fc  trouuc  au  milieu  de  l'Eglifc  ,rant 
d'opiniaftreté  à  faire  valoir  des  Dogmcsjtantde  lingularitc  à  former 
des  opinions  >  tant  de  chaleur  à  exagererdes  Propofitions  fur  des 
matières  dangereufes ,  délicates ,  difficiles ,  8e  indecifes.  Quicon- 
que fe  laifle  tenter  de  grandeur ,  8e  de  fublimité  ,  grimpe  partout, 
Se  fc  perche  for  tout  ce  qu'il  trouue  déminent  Se  de  remarquable 
pour  fe  faire  voir  }  qu'importe ,  fur  quoy  il  monte ,  pourueu  qu'il 
paffe  le  commun ,  Se  qu'il  foit  plus  haut ,  8e  plus  regardé  que  les  au- 
tres i  Vn  Conquérant  seleue  furfes  Trophées,  vn  Docteur  fur  fes 
Eftudes  ;  Lucifer  cherche  à  fe  faire  vn  Trône  furies  Eftoiles  du 
Ciel,  Adam  penfedeuenir  vn  Dieu  fur  l'Arbre  de  Science.  Chacun 
prétend  d  eftre  femblable  auTres-Haut,8c  les  vns  fe  précipitent  du 
fommet  de  la  Tour  de  BabcUes  autres  de  deflus  le  Pinacle  du  Tem- 
ple de  Ierufàlera. 

14.  Nous  difons  cecy  ,  Theophron  ,  parce  que  ce  n'eft  pas 
<d?aujourd'huy,que  là  Théologie  commence  à  faire  du  bruic,  8c  des 
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partis.  H  y  a  long-temps ,  que  1  cfnrit  humain  abufe  des  chofes  Di- 
uines,  qu'on  eftudicplus  ponrdiiputer,que  pour s'inftruire j  qu'on 
difpute  plus  pour  le  triomphe ,  que  pour  la  vérité  ;  &  que  la  gloire 
du  monde  a  les  Martyrs  en  toute  Proreflion ,  aufli  bien  que  la  gloi- 
re du  Ciel. 

i  y.  La  réformation  de  la  Doctrine  ,  &  des  moeurs ,  n'a -celle 
pas  eitéfouuent  vncentreprife  de  1  amour  propre  ,  qui  s'ennuya 
d'opiner  ,  &  de  viurc comme  les  autres  :  Nous  voyons  que  cette 
paffion  fpecieufe,  pour  fc  fignaler  ,  fe  propofe  premièrement  des 
préceptes ,  ou  dcsThefes  éloignées  des  ientimens  commun  s  ,6c  des 
pratiques  vfitées.  Puis ,  dés  que  l'on  fe  pique  au  combat  par  la  con- 
tradiction des  vns,  ôepar  l'applaudiflement  des  autres,  l'on  parte  de 
l'affirmatiiieiimpleà  lahardicfTc  de  l'Hyperbole  >  iufqu'àce  qu'à  la 
fin,apres  auoir  époufé  vnc  extrémité  auec  ofeftination.l'on  condam- 
ne auec  erreur  tout  ce  qui  s'oppofe.  Et  le  dernier  des  maux  eft, 
quand  l'obftinatiou  &  l'aigreur  paltent  pgur  amour.de  la  Vérité,  &  . 
pour  zele  de  la  Religion. 

1 6.    Ce  procédé  fe  reconnoift  aifez  en  toutes  les  erreurs ,  &  en 
toutes  les  diuifions>qui  fe  font  formées  dans  l'Eglife.  Mais  il  n'eu:  en 
nulle  part  fi  vifible,qu'en  la  matière  du  Salut  vniueifei  deshommesi 
où  les  Herefics ,  pour  fe  tirer  hors  du  commun,  le  font  bientoft  fiii- 
i  es  des  deux  extremitez  de  la  Doch  inc,c<Mime  nous  pourrons  faire 
voir  ailleurs  plus  expreflêment.  Ufuffira  icy  d'auertir  ,  quec'eft 
par  cet  cfprit  ,  que  Pelage  d'vne  part  à  fouftenu  par  vne  exagéra- 
tion plus  Stoïcienne  ,  queChreftienne  ,  que  tous  les  Hommes  fe 
peuuent  fauuer  fans  aucun  fecours  fpecial  de  la  Grâce  ajoufté  à  la 
Nature  ,  auec  le  mcfme  priuilege  qu'Adam  lé  pouuoit  fauuer  par 
la  liberté  de  fon  Franc- Arbitre  ,  moyennant  la  connoilîance de  la 
Loy.  D'autre  part ,  Cal  ni  n  voulant  faire  le  Théologien  feucre,pour 
monter  vis  à  visde  ccPhilofophe",  ne  fait  point  difficulté  d'enfei- 
gner ,  que  depuis  le  péché  du  premier  Homme ,  Dieu  ne  veut  fau- 
uer prefque  perfonne ,  &  qu'il  ne  prépare  aucun  moyen  de  Salut  & 
la  plus  grand  part  des  hommes,  afin  qu'ils  demeurent  dans  le  péché 
fans  Rédemption,  6c  qu'ils  fc  damnent  irremiflîblemcnr,pour  mon- 
trer fi  IufticeDiuine. 

17.  Le*  premier  eft  L'Aduocat  du  Franc- Arbitre ,  5c  l'ennemy 
iuré  de  la  Grâce.  Le  fécond  cfr  le  flateur  de  la  Grâce  l'Ennemy 
déclaré  de  la  Nature  humaine.  Mais  l'Eglife  qui  doithonnorer 
Dieu  auec  la  vérité  ,  ÔC  non  pas  le  flatter  auec  le  menfonge  ,  recon- 
noift la  Grâce  du  Rédempteur  ncceu'àire  à  tous  les  bommes  def. 
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chcusdelcur  Salut ,  fans  limiter  tellement  fa  Mifcricordc  aux  vns, 
qu'elle  irrite  fa  Iufticc  contre  tous  les  autres.  Ainfiellc  humilie 
l'Orgueil  de  tous  les  hommes ,  fans  en  defcfpcrer  aucun  :  &.  con- 
feruc  auec  cela  les  droits  de  Dieu  ,  fans  le  rendre  irréconciliable  QmA  ^ 
auec  perfonne.  Car  fouftenant,  contre  Pelagius,  que  perfonne  nc/,^  j^.t.' 
fe  peut  fauuer  fans  la  Grâce  de  la  Rédemption  i  elle  nous  afleure  omdk  y+- 
malgré  Caluin,que  Dieu  par  cette  Grâce  veut  fauuer  tous  les  hom-  ^  propVcc 
mes ,  s'ils  veulent  5  qu'il  a  cnuoyc  Ion  Fils,  afin  que  tous  les  peuples  00»  homi- 
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r écoutent  l "adoption  desenfans  de  Die»  \  ÔC  que  ceux  qui  ne  fe  fauucnt  SadKî 
point,  ayment  mieux  rendre  inutile  la  Grâce  de  la  Rédemption  ,  que  la  con-  uluccm  def- 
feruer.  Et  pour  cela  auffi  la  mefme  Egliie  chante  ,  quelc  fils  vnique  JJJgj^  £cin_ 
de  Dieu  eftdefcendu  du  Ciel ,  seji  Incarné,  seftfatt  Homme,  a  ejlé  crucifié,  carnatu»  cft 
a  [ouvert,  a  efté  e*feuely,&  eït  rejfufcité  pour  nom  autres  Hommes ,  &  pour  *  ^d^ut 
nojlre  Salut  j  &  ne  dit  pas  pour  nous  autres  Eleus,ou  pour  quelques  nobis. 
vns  de  nous  feulement.  t1^'H- 

CHAPITRE  SEPTIEME. 

Iguc  S.  Auguflin  rieft  point  pour  ceux ,  qui  ofent  fouftenir  qu'aucun 
moyen  de  Salut  ny  de  Grâce  rieft  offert  à  perfonne 
hors  d'un  petit  nombre. 

1 .  TV  /t  Ais  ne  dirons  nous  rien  icy  de  S.  Auguflin ,  dont  le  nom  a>/jr  m  a. 

XVJLôc  les  témoignages  fonnent  fi  haut  ,  &  dont  on  ramafTe  ""Jn%[V 
-des  forefts  entieresde  paflages ,  pour  affoiblir  Tauthorité ,  ou  pour  s«d  hune' 
obfcurcir  les  fens  des  Efcritures  &  de  l'Eelifc ,  fur  ce  fuiet  fi  délicat  înfum 
cc  ii  important?  Iedirreroisde  m  y  engager ,  Theophron  ,  îulquau  te»  illi  ipfa 
LieUjOÙ  il  faudra  faire  profeflïon  exprefie  de  derrendre  la  Vérité  con- fua 
tre  la  Vanité  ,  laFoy  contre  l'Eftude,  là  Simplicité  contre  la  Difpu-  uîneunt^uî 
te  ,  &  la  Médiocrité  contre  l'Extrémité.  Toutefois,fi  nous  partions  ncc  petanr. 
outre ,  fans  faire  mention  des  obje&ions  du  Temps ,  il  fembieroit  j^*; 
que  nous  éuiterions  fur  noftrc  chemin  la  rencontrede  cétincom-  etiam 
parable  Dofteur ,  dont  la  lumière  éclaire  toute  noftre  Theologie,&  Sî,r^ 
que  nous  nous  dénierions  ,oudc  noftre  DocVine ,  ou  delafienne.  manc.icf 
Ceft  pourquoy  voyons  fans  rien  diffimuler,  fi  S.Auguftin  enfeigne,  J^";"^ 
que  Dieu  ne  vent  point  fauuer  tous  les  hommes  ;  &  qu'il  n'a  point  accipiunt 
de  Grâce  pour  tous.  LeS'*  '"" 

2.  Ce  qui  le  pourroit  faire  penferde  la  forte,feroit  peut-eftre,que  aperiru^' 
difputant  rigourcufemét,&auec  toute  fa  chaleur  contre  les  Pclagiés,  ?"  » &  in«* 
il  femblc  leur  vouloir  fouucnt  prouuer ,  qu'il  y  a  beaucoup  d  ames  DciTvWfii 
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plus  odieux ,  &  de  plus  apparemment  contraire  au  Salut  vniuerfcl  9j£  frf 

de  tout  le  Genre  Humain.  Que  il  nous  ne  multiplions  pas  dauan-  lu. 
tage  le  nombre  de  Tes  témoignages,  c'eft  pour  n'accabler  pas  le  Le-  J*£  ^ 
etcur  de  fes  dépouilles ,  au  lieu  de  l'enrichir.  Aufli  cela  groflîroitle  ^ZSf^* 
volume,Sc  na»gmenteroitpasla  vérité  de  la  Doctrine ,  ny  l'autho-  &  d*  coh 
rite  du  Do&eur,c'eft  allez  qu'on  ne  puiflerien  trouuerde  plus  dur, 
ny  de  plus  cru,  dans  tous  ces  diuins  Ou  tirages  fur  ce  lujet.  Jug.Ue 

7.  Neantmoins  après  toute  la  rigueur,  ôc  l'allarme  de  ces  paflTa- 

ges  ,  &  de  tous  ceux  qui  le  pcuucnt  ramailer  encore  auec  plus  de  f<rm.}'jr 
pompe,  fie  de  longueur,  mais  non  pas  auec  plus  de  force  fie  de  meil-  J'Uirf  & £*- 
Jeure  Foy ;que  pcnle-t  on  auoir  gaignerCertcs  rien  du  monde^tioy  in  >t!ad  Pau. 
qu'on  en  puifle  dire,  finon,  qu'encore  qu'en  vn  fens  il  (bit  vray,  que  liD*°*  n* 
Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauucz,cn  vn  autre  fens,il  efl  ^«fai'aos 
aufli  vray  que  Dieu  ne  veut  pas  fauuer  tous  les  hommes.  fcri- 

8.  En  cffet,rans  aller  faire  les  fubtils,  Se  les  beaux  cfprits.tout  le  u  F'm  t" 
monde  fçait  bien,  que  Dieu,qui  veut  lauucr  tous  les  hommes  parfa 
miléricorde,ncn  veut  fauuer  aucun  par  leur  contrainte  >  fie  que  s'il 
offre  généralement  fa  gracc,il  fe  garde  bien  aufli  par  tout  de  violer, 

ny  la  Nature, ny  laRaisô.Caril  faut  fuppofer,Theophron,que  Dieu 
cil  également  Autheur  de  la  Nature  ,  de  la  Grâce,  fie  de  la  Iufticc. 
Omms  qutfpe  tuturAvel  Deus  efi ,qut  nullum  babet  authorem\vel ex  Deo  t/?y  |j®,t^m*7' 
quia  iUum  babet  ^«//^/w.pour  cftablir  donc  l'ordredc  la  Grace,il  ne  &c.cm$OIig. 
s'engage  point  défaire  vn  dclordre  en  la  Nature ,  ny  de  renoncer  à  c  J' 
la  lultice. 

9.  Encore  que  l'Homme  foit  fait  pour  Dieu,  Se  le  Monde  pour 
I'HommciDieu  pourtant  opère  tellement  le  Salut  de  l'Hommcqu'il 
•  ne  renuerfe  point  le  cours  du  Monde,ny  ne  violente  point  l'ellence 
de  l'Homme,  ny  ne  déroge  point  à  l'authorité  de  Dieu.  Ses  confeils 
ne  fontpasincompatibles:ilne  fcdcfdit  jamais  de  fes  Arrefts  :  il  ne 
corrige  jamais  fes  œuurcs  )  il  ne  ferepent  jamais  de  (es  dons.  Si  les 
dons  de  la  grâce  font  gratuits,lcs  œuurcs  delà  Nature  font  parfaits,  ' 
&les  Arrelh  de  la  Iuftice  font  irreuocablcs. 

1  o.  Cela  eftant  de  la  forreil  defire  fauuer  tous  les  enfans,  &  tous 
les  hommesjparce qu'il  a  créé  le  petit  fie  le  grand: Mais  il  ne  prétend 
pas,par  cette  volonté,ny  difpenlerlcs  petits  des  loix  delage,ou  des 
neceflitez  de  la  vic>pour  hafter  leur  Salut  en  forçant  toute  la  Natu- 
re 5  ny  ofteraux  grands  le  droi&du  Franc- Arbitrc,&  l'authorité  fur 
leurs  actions,  pour  amender  leur  vie,  en  contraignant  leur  volonté; 
ny  fe  degraderde  faIurifdiétion,cn  laiflant  aux  Pécheurs  l'impuni- 
té de  tout  peché.  Ainfi,Thcophron,Dicu  comme  Pcre,Bicn  Fadeur, 
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parce  que  celuj  qui  ne  croit  point ,  eft  dé-ja  iugé ,  &  que  Dieu  ne  fouffre  NiG  ! ■* 
point ,  que  rie»  de  fouille  entre  au  Royaume  du  Ciel.  Mais  il  confent,que  Sîi  niE 
ceux  là  periûTenc ,  qui  veulent  périr  &.  qui  ne  font  point  Pénitence.  Cmuipcri. 
Enfin ,  noftre  Docteur  tient  le  mefme  langage,  que  noftre  Apoftre,  ^xS7.îf> 
quand  U  dit  ,  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  venir  au  feftin,  ne  s  en  doiuent  8. 
prendre  à  personne  quà  eux-mefmes  farce  quy  efiant  inuitczjl  eft  oit  en  leur  SSJjjjL 
libre  volonté dy  venir.  Car  limiter  tous  les  Hommes,  appel  1er  tous  les  venire.dcbét 
Hommes,&  vouloir  fàuuer  tous  les  Hommes ,  n'eft-ce  pas  vnc  mef-  *i«e»"'b«e- 

.    r  *  -  te ,  fed  rao- 

me  choie  >  w  tum  foi . 

13.  Mais  Saint  Auguftin  s'explique  fi  nettement  fur  ccpoincY,  qnoniam.n 
que  dans  tous  les  exemples  des  Ames  les  plus  delaifTées  de  Dieu,Ôc  ead,  eiJîo 
des  peuples  les  plus  endurcis,  &  lesplusaueuglez,quandildit,que  «>rum  t'i*- 
Dieu  leur  a  refufé  quelques  Grâces,  ce n'eft  qu'après auoir dit,  "  volunta* 
qu'ils  en  auoient  rejette  d'autres.  Et  quand  il  ajoufte  ,  que  Dieu 

n'a  point  voulu  leur  Salut ,  ce  n'eft  qu'après  auoir  enfeigné  ,  que  Awg  Uell9m 
Dieu  leur  au  oit  donné  pourtant  le  moyen  de  je  fauuer  ,  silseuffent  voulu,  mpàfiu** 
Car  demandez  à  Saint  Auguftin,  par  exemple,  pourquoy  la  Nation  F"'.,e1.eft  Ie 
des  Iuifs  a  elle  reprouuee:Dira  t  il,  parce  que  Dieu  n  a  pas  voulu  la  accufcmus 
fauuer  jou  parce  qu'il  luy  a  de i nie  le  fecours  ncceilaire  à  la  Conuer-  ladforum 
fion  &  à  la  Foy  ?Bien  loin  de  cette  Im pieté  :  Il  rcfpondra,quc  la  Re-  iuDJat"â 
probation,Ôc  la  Malédiction  de  Corozaim,&.  de  Bethfaïda,iVVv/>/tf  nientem.qui 
que  de  leur  infidélité  volontaire  rjr  libres  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  croi-  [tS'mpjS 
re,lors  que  la  volonté  de  Dieu  eftoit  pour  les  conuertir  par  les  gran-  Tirmtibm 
des  Gracesjccft  à  dire,  non  feulement  fuffifantes,  mais  abondantes  JJ'Jjrre 
&  capables  de  porter  Tyr  y&Sydon  à  la  Pénitence ,  auec  U  Sac  &  l*tc  Domiaus 

Cllice.  objurgani 

1 4.  Pàflez  outre  cncore,Theophron,&  prelTcz  le  mefme  S. Au-  "fîî*  db?'" 
gnftin  pour  luv  faire  dire  ,  fi  Dieu  n'a  point  tenu  trop  de  rigueur  Coro"'"; 
aux  Tyriens  &  aux  Sydoniens^c  à  leur  lcmblables,  quand  il  n'a  pas  qJlTfikr 
voulu  qu'ils  fulfent  fauuez  par  des  Grâces  pareilles  à  celles  ,  qu'il  Tyro.&sy- 
auoit  données  aux  Iuifs,6i  qu'ils  n  euiTent  point  refufées,comme  les ^^cat 
Iuifs.Dira-t'il,que  Dieu  d'v  ne  refolution  abioluë,ne  leur  a  pas  von.  tûtes  que 
lu  fournir  le  moindre  fecours  du  Monde ,  pour  les  laifTer  dans  Km-  k^^,0' 
poffibilité  de  leur  Salut  ?  Il  n'a  garde  d  auancer  vneDo&rine  fi  de-  oiim  in  d- 
lcfperée.  11  vous  apprendra  au  contraire ,  conformément  à  la  Do-  n5re»  f**jjjr 
ctrine  de  Saint  Paul ,  qu'ils  fe  pouuoient  fauuer,  s'ils  vouloient,c'eft  ri»Peg3ï&. 
a-dire ,  que  Dieu ,  qui  veut  fauuer  tous  les  Hommes  s'ils  veulent, 

ne  les  veut  point  fauuer  ,  s'ils  meurent  Impenitens,  Quand  il  re- 
fufé des  fecours  plus  puiflàns  a  ceux  qui  abufent  des  neçeflaires, 
^cdesfuffifans  ,  il  ne  leur  fait  point  detort  j  parce  que  d'ailleurs, 
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Aog.Enchi-ii  jctlr  a  donné  aflez  de  pouuoirde  fe  fauuer  3  c'eft  à  dire  ,  aflez 
•  ' c* n   de  Grâce ,  puis  qu'à  1  égard  du  Salut ,  l'Homme  n'a  point  d'autre 

pouuoir  que  fa  Grâce  :  Neque  vtique  Deus  iniujlè  voluit  foluosjieri.cum 

f  offert  faluiejfe^fiveSent. 


CHAPITRE  HVICTIEME. 

m 

La  DoElrine  de  Saint  Auguftin ,  &  des  autres  Pères ,  touchant  la 
ruolonté  de  Dieu  ,  four  le  Salut ,  &  four  la  damnation  des 
Hommes.  Première  maxime»  de  la prefeience  de  Dieu,  &  quelle 
n  incommode  en  rien  la  liberté  des  Hommes. 


"M, 


A  1  s  outre  cette  éiiidence ,  pour  foulagcr  ceux  qui  ne 
.font  pas  verfez  dans  la  le&ure  de  Saine  Auguftin,  &  pour 
defcouurir  la  tromperie  de  ceux  qui  en  font  aimfez,  ou  qui  en 
abufent  les  autres  5  H  faut  ranger  icy  de  fuite  en  peu  de  mots  les 
principales  maximes  de  ce  Diuin  Autheur ,  qui  nous  enfeignent, 
quelle  eft  la  volonté  de  Dieu  pour  le  Salut  de  tous  les  Hommes. 
Or  uiant  toutes  chofes  pour  éuiter  l'équiuoque,  -6c  le  fuperflu, 
nous  deuons  prefuppofer ,  Theophron ,  que  Dieu  donne  fa  Gra- 
jug.  à*  dm  ce  ,  fie  le  Salut  aux  Hommes ,  fans  que  la  volonté  d Aucun  taye  iatnais 
Ê  in"t4(V   ******** i  ^l  9ue  C  Cu^  ^e  ^cu^  Icfus-Chrift ,  qui  par  fes  mérites  a  obte- 
ficiM^ftôs  nu  de  Dieu  fon  Père  ,  que  ce  bien  furnarurel  fut  offert  a  tous  : 
fine  riio    parce  que  depuis  le  péché  d'Adam  Dieu  ne  trouue  en  toute  la 
«"cnds^Ô*  ^fle  des  Hommes ,  qu'vn  feul  Homme  Dieu  fans  péché  ,  &  que 
îuwatis  ip.  tout  ce  que  les  autres  méritent ,  c'eft  vnc  difgrace  générale  ,  & 
forum.      yn  gjppjjgç  éternel. 

1.    C'eft  ainfi  que  Saint  Auguftin  explique  icsparolesde  Dauid, 
Tu  les  fumeras  pour  rien  :  c'eft  adiré  ,  tu  les  fauue  du  tout  gratui- 
tement ,  ne  trouuant  rien  en  eux  pour  les  fauuer ,  &  trouuant 
Aug.Tom.  beaucoup  pour  les  damner.  ïrorftu  gratis  faluts  ,  qui  nthil  inuenisy 
isSn.u.&tvnde  falues  \  multum  inuenis .  vude  damnes.  Sur  cette  bafe  inébran- 
p*   lablc ,  qui  doit  porter  tout  l'édifice  du  Myftere  de  la  Grâce ,  &  d  u 
Salut  des  Hommes ,  nous  deuons  pofer  par  ordre  quelques  prin- 
cipes du  mefme  Docteur ,  qui  font  comme  les  Preferuatifs  de  ton- 
tes les  mauuaifes  confequenecs,  que  l'on  peut  tirer  de  fa  Do&rine 
a  Aug.nm.\  mal  prife. 

maS^Si    5-    Lc  premier  Antidote  de  Saint  Auguftin  eft  ,  a  que  Dieu, 

deuant 
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dcmnt  qùil  voye  que  plufieurs  pécheront ,  &  périront,  ne  veut  point,  que  Nemiucm 
perfonne  pèche,  ou  pcrifje.  Ccft  pourquoy  il  veut  plutoft  le  Salue  de  candlm  Pc£ 
tous,  que  la  Damnation  de  quciques-vns  ,  laquelle  il  ne  conclut  gir^>r*uid« 
point  ,  iufqu'à  ce  qu'il  a  preueu  leurs  péchez  i  &  aueccela ,  quoy  ^^«J?*-, 
qu  il  preuoye  lcuru>echez  ,  il  ne  les  rait  pas  Pécheurs  par  la  P  ici-  voimuatç 
cienec  ,  mais  auffi  ne  les  peut-il  pas  laifler  impunis  fans  ininftice.  Pcccabuot* 
Cur  ergo  non  -v  indice  t  tu/tus,  qua  non  cogtt  prajcius  f  En  effet  comme  noftre  non  vindicte 
Joua cuir  ne  fait  pas ,  que  les  chofes  paftèes  nayent  ejié  :  ainfi  U  Prefcience  «urti»s.qu* 
de  Dieu  ne  fait  pas, que  Us  chofes  a  venir,  viennent  5  &  comme  un  Homme  ™xfdu!?si- 
fi  peut  bien  fouuentr  de  quelques  chofes  qu'il  a  faites  ,  mais  il  na  pas  fait  c"<  enim  nc- 
t oute s  celles  dont  tl  fe  fouuient  :  Aufù  Dieu  preuoit  bien  toutes  chofes ,  dont  ™  "0^** 
Uefi  l Autheur ,  mais  ilneft  pas  t  Autheur  de  toutes  celles  qù  il  preuoit.  A  &ûa  su* 
U  vérité  ,  H  ejl  le  iujle  Vengeur  de  celles  ,  dont  il  nefl  pas  le  mé*MS*%g£^l 
Autheur.  il  ne  faut  donc  iamais  attribuer  à  la  volonté  de  Dieu  lafcicmia  fua 
cheutc  des  Mefchans  en  ce  Monde,  laquelle  caule  la  ruine  des  ê^SKoe 
damnez  en  l'autre.  De  là  vient,  cette  Inftruction  Capitale,  que fumra fmr,«c 
b  les  Pécheurs  en  leurs  crimes  ont  bien  efté  preueus ,  deuant  qu'ils  fu  fient  f,cut,  homo 
au  Monde ,  mats  no»  pas  Predejttnez, ,  &  que  leurpetne  a  ejte  Predefltnee,  fKit  memi- 
felon  que  leur  malice  a  efté  preueue.  Cela  eft  fi  indubitable ,  que  l'Eglife  nit  •  ncc  ta_ 
en  a  fait  vn  Canon  exprez  au  fécond  Concile  d'Orange.  c  Non  qu*™"?-1* 
feulement ,  dit-il ,  noua  ne  croyons  point  qu'il  y  ait  aucun  Predeftinc  au  mal  nit.fccit  :iu 
par  la  Puiffance  Diuine  ,  mais  encore  s  il  y  en  a  qui  vue  die  fit  croire  vn  JjJjJJjS 
fi  grand  mal3  nous  prononçons  An athe me  contre  euxauec  toute  forte  d  exe-  Authordr. 
cratton.  prxicit.ncc 

tacnen  ont- 

4.  Voila,  Theophron  ,  en  peu  de  paroles  ,  pour  le  premier  oium  qu* 
fondement  de  cette  importante  Doctrine  ,  comme  quoy  Dieu  par  jJJ^J^J . 
fa  Prefcience  Diuine  le  comporte  de  toute  éternité ,  a  l'efgard  de  la  q^um  U- 
mauuaife  Vie,  &  du iufte  fupplice  des  Reprouuez.  C'eft  à  dire,tcn;  noncft 
qu'auparauant  qu'il  y  ait  ny  péché  ,  ny  Pécheur  au  Monde ,     dbo"!  iuftûs 
deuant  que  de  créer ,  ôc  l'Homme  dans  le  Monde , .  H  :1c  Monde  *<*  vUot. 
pour  l'Homme ,  il  void  infailliblement,tfHK les maux  que  tous  les 
Hommes  commettront  dans  tout  le  Monde,  parce  qu'il  ne  peut  Hypognoft. 
rien  ienorer  :  il  veut  leur  en  permettre  le  defTein ,  le  choix ,  te  le-  iccr"  îuth* 

0  ,..  *  .    .  r  r     T»       *  Tcntndum 

xecution  ,  parce  qn  il  ne  veut  contraindre  perlonne  :  lans  que  pour  cd  ig  tur  m- 
ccla,  ny  faPreuovance,  ny  fa PerraiflTion ,  les  obliee  aucunement 50n<,afabtt* 
a  commettre  rien  de  ce  quil  leur  doit  permettre  5  parce  qu  u  cionif  teguta 
veut  le  bien  &  le  falut  de  tous ,  U  ne  veut  le  mal  ,  ny  la  perte  <P* 
a'aucun.  iu^rp"c- 

5.  C'eft  pourquoy  il  ordonne  des  Loix ,  qui  contiennent  toute  '«««in 
ibrte  de  bien  Moral,  il  fait  des  deffences  cftroites  de  toute  forte  de 

péchez  5 
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^1ocj^nt  péchez  i  il  eftablitdes  peines  éternelles ,  &  prononce  des  merifees 
pnrfcitos>  effroyables  à  toute  forte  de  Pécheurs.  Et  tout  cela ,  parce  qu'il  clt, 
effc  tanium.gc  de  fa  fupréme  puifTance  denelarfler  rien  faire  au  Monde  fans 
fthutOT,*  œ"^on  congé  i  &  de  la  profonde  SagefTe ,  de  ne  biffer  dans  tout  fon 
nam  autcm  Empire  aucun  dcfordre,  fans  le  remettre  endtordrc;  Scdefonin- 
lSj*î™  finie  bonté ,  de  ne  laifler  aucun  mal ,  fans  en  tirer  du  bien  ,  &  de 

aeltinaram    -,  n         n-  i»/t*  r  « 

fccandum  ion  exacte  Iuthcc  ,  de  ne  laifler  aucun  Mefchant  impuny  ;  non 
?iUfuntrxfC'  f^lls  V  ai1cun  Homme  de  bien  fans  recompenfe.  c'ejl  vmt  grande 
c  Concil.  tfonté  à  luy  y  quand  il  remet  les  debtes  aux  Conuertis  ;  mais  cenejl  pas  vne 
Araufcic.  1.  injujliee ,  quand  il  exige  les  debtes  des  Objlinez  :  d'autant  quecejl  bien  vn 
""x*;.7  ^meilleur  ordre  en  la  Nature,  que  le  Ml  [chant  fiuffre  iujlement  dans  fon 
mrtitul  fibi  fupplice ,  ne  stl  fe  réjoiiijfoit  impunément  dans  fon  peché.  De  forte  que 
^o!'ln!\y  ccu,y>  °,u'  dans  l'Eternité  a  fçeu  preuoir  ,  fie  a  voulu  permeterc 
Ncfa$  ergo  toutes  les  tranfgi eflions  de  la  Loy  ,  &  qui  dans  le  Temps  les  a  de- 
afaîberc  fendues  >  &  a  menacé  les  Tranigrelfcurs ,  n'a  pas  oublié  de  leur 
caafas  ta-   préparer  >  après  la  fin  de  cette  vie  ,  des  Supplices  proportionnez* 

n?  \\*  f. &  à  ]a  malicc  ^u  CrimineJ  >  Se  à  la  Majefté  de  f  offenié.  Or  cette 
cx^teroa*  préparation  cft  ce  qui  s'appelle  Réprobation  ,  félon  les  Paroles  de 
fcicntiapra>lcfus-Chrift  en  TEuangile  de  S-  Matthieu  .  Allez, ,  Maudits ,  au  feu 
ha&Tuod  kernel ,  qui  ejl  préparé  au  Diable  &  à  fes  Anges, 
Tniufcumfqt  C.  Il  fe  faut  donc  bien  garder  de  dire,  que  Dieu  prépare  aucun 
bUtuni7"fiî.  pecké  de  l'Homme ,  ny  qu'il  predeftine  aucun  Hommeau  péché: 
ncminitanicbien  qu'l  foit  tres-vray ,  qu'il  preuoit  ôc  permet  routes  les  coulpes 
ErfUnoofl»5  ^es  Pccbeurs  >  &  qu'il  predeftine  tous  les  coupables  à  la  peine, 
icft,  autnc  que  méritent  leurs  péchez  preueus ,  &«non  pas  voulus  ,  permis, 
«eflitarem,      non  pas  proclirez  deteftez ,  mais  non  pas  cmpclthez-Cecy  n'eft 

auc  Tolunta  *      f     ,  t  '  ,  .  *-  r      t       r  • 

icmintulit  P^s  compris  du  vulgaire,  qui  ne  peut,  ians  confondre  ion  ima- 
jciioquendi.  gination  ,  defgager  les  actions  libres  des  hommes,  d'auec  la  Pre- 
**îurMni  '  Science  certaine  de  Dieu,  en  forte  que  l  inraillibilué  de  la  Prefcien- 
r. 9.  Magna  ce  ne  nuife  point  à  la  liberté  de  nos  actions.  C'cft  pourquoy  re- 
apud°Deom  nou"cllez  &  recueillez  icy,  voftre  docilité ,  Theophron,pour  ne 
cumeonuer  rien  perdre  d'vne  ii  chatoihUcufe  ,  &  fi  profonde  matière  ,  que 

mi«uDt"rA^  on  nc  Pcut  ignorcr  ^ans  p&ft  »  nv  fçauoir  fans  attention, 
nuilacft  ini-     7.    //  «y  à  aucune  créature  inutfible  deuant  Bien  ,  dit  S.  Paul ,  mais 
qu'us  «pod  toutes  chofts  font  nues  ,  &  ouuertes  à  fes  yeux  :  &.  le  Pialmiftc  chante, 

Deum.eium  *■»«./•  r    1      •  n  r        -r  n 

fum  debita  que  les  yeux  du  Seigneur  Jont  oauerts  Jurles  tujies  ,  fie  C]uejon  vijage  ejt 
reddumur:  (ur les  mefehaots.  Et  1'Apoflrc  derechef  eniei^ne  >  que  Dieu  appelle 
ordinamr*  les  chojes  qui  ne  font  point,  de  mej me  que  celles  qui  [ont.  Sur  quoy  toute 
natura,  vt  la  Théologie  fuppofe ,  que  la  vciic  de  Dieu  ne  connoit  pas  mieux, 
tmdcfup-  «y  plus  certainement,  ny  de  plus  près,  lettre,  que  le  néant,  ny 

les 
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les  chofes  faites,  que  celles  qui  font  à  faire >  ny  les  prefentes,  que  PIic.'is  <luam 
lesabfentes}  ny  les  proches,que  les  éloignées}  ny  les  paffées ,  que  glu^aTin 
les  futures.  Du  mcl'mc  afpeét.  il  enuifage  toutes  les  différences  des  p«cato. 
durées  du  Temps,  &  de  l'Eternité ,  Ôcnefe  détourne  point  d  vn  jjjj*;***1 
obict ,  pour  contempler  l'autre ,  comme  fait  l'efprit  &  le  fens  hu-  Non  cft  vif» 
main.  Mais  en  droite  ligne  il  voit  éealement,ÔC  foy-mefme,&  toute  cr."tlîra  ftt" 
autre  chofe ,  ce  qui  eft ,  6c  ce  qui  n  cft  pas  >  ce  qui  a  elle  ;  ôc  ce  qui  confpcâ» 
fera >  ce  qui  peut ,  6c  qui  ne  doit  pas  cftrc.  cius.-omnia 

n        ^     »  ^  r  Mi  i   /•         autem  nud* 

8.    Car  croyez- vous,  que  comme  nous  ,  il  employé  phifieurs  &  apcr«a 
œillades ,  ou  diuerfes  attentions ,  fur  plufieurs  6c  diuers  obiets  ?  funtocuiâ 
Non  ,  Theophron ,  d'vn  (cul  coup  d'ceil ,  il  porte  (on  iotir  dans  les  // j,.i<,47. 
longues  reuolutions  de  tous  les  Siècles ,  &  dans  les  vaftes  abyfmes  R**».7.  »7« 
de  l'éternité  >  Ce  par  vn  a&e  fimple,  il  decouure  en  tout  &  par  tout, 
les  commencemens ,  6t  les  fins }  les  circonférences,  8c  les  centres  » 
les  principes ,  6c  les  conclufions  >  les  caufes,  6c  les  effets  j  les  génies, 
&.  les  efpeces  ;  la  fubftance ,  6c  les  accidents  >  le  tout ,  6c  les  parties, 
les  facilitez  ,  6c  les  opérations  i  le  gros ,  6c  le  détail  ;  les  renants ,  8c 
les  aboutiffans;  les  principes,  &  les  conclufions  i  le  dedans,  8c  le 
dehors  de  toutes  les  affaires ,  6c  de  toutes  les  chofes  poflibles. 

5?.    En  quoy  fe  tromperoit  lourdement  noftre  petite  conce-  Non  enim 
ption  ,  6c  noftre  courte  veûc  ,  qui  nous  reprefenteroit  Dieu  rc-  yJeqaSfiï 
gardant  autrement  le  prefent ,  autrement  le  pafle,  autrement  la-  turum  cft, 
ucnir.'tob  corrige  cette  erreur  :  Seigneur,  dit-il ,  auez-vous  des  yeux  p^,c,^cl 
de  chtir?  ou  voyez-vous  les  chofes  à  la  mode  des  hommes  ?  Bien  loin  de  ?en$  afpicit. 
là,  l'on  ne  peut  s'abufer  plus  groflierement ,  quedepenfer,  que  vcl  cluod „ 

Dr  rr  •  i  r  r  prxtcmucft, 

îcu  ralle  comme  nous ,  qui  voyons  le  preient,  par  vn  hxe  re-  retpicit.  &c 

gard  i  le  paffé  ,  par  vn  fouucnir  j  8c  laucnir ,  par  vne  coniecTure.  Il  Â&Mbln 

nous  faut  tourner  la  tefte  en  arrière,  pour  rappeller  ce  qui  neft^"""'"1' 

plus }  arrefter  noftre  vetie ,  pour  confiderer  ce  qui  cft  8c  comme 

eftendie ,  allonger ,  8c  forcer  noftre  entendement ,  pour  deuiner 

ce  qui  n'eft  point  encore.  Nec  remî- 

i  o.  Tant  s  en  faut  que  ces  imperfc&ions  foientdans  la  Science  de  ^J^JIÎ 

Dieu  ,  qu'au  contraire  il  n'y  a  mefme  rien  qui  luy  (oit  futur,  comme  tetitum,  occ 

dir  S.  Auguftin,  Omnia  q**  futura  funty  Deo  ïam  fafia  junt.W  n'y  a  non  JSStaET 

plus  en  luy  ,  ny  mémoire ,  ny  fouuenance ,  parce  que  rien  ne  paffe 

à  fon  efgard.  Ne  que  obliui&caàitin  Deum  ,  quia  nuûo  modo  mutatur\  JJ£ju|^, 

neque  recordatio,  quia  non  cbliuifcitûr.  Il  n'y  a  ny  foupçon,ny  diminua-  <*/>.j. 

tion; parce  qu'il  n'y  a  rien'pritifhiy  de  fecret,  ny  decouuert.  C'ejl  luy  J"'"8'^' 

qui  a  paiftry  vn  à  vn  les  carurs  des  hommes. Sq^violr^ft  celuy  qui  a. formé foreil-  r«.g  Jr  \f.w 

Uj  noira  point  ?  ou  Ji  celuy  qui  a  h aftyl  ieil/tt verra  point ,  dit  le  Prophète. ,r  »*•  >f« 

•  V  .  1 1  Toutes  Pf'w •* 
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1 1.  Toutes  les  chofes  donc,  &  aduenuës>&  à  venir,luy  font  éga- 
lement voifincsi  toujours  prefentes,&  conftamment  permanentes. 
Pour  lny,rien  dcnouueau  ne  vient  i  rien  d'ancien  ne  s'en  vajrien  de 

Apoc.1.17.  fucceflif  ne  s'enfuitjrien  de  reculé  ne  s'auance>tout  demeure,  le  fit» 
le  premier,  dit-  il  1  u  y  raefme,  &  le  dernier  y  te  fuis  le  commencement^  U 

Hcbi.  3  8.  jf0  ;  fof r>  aujturd huy,  &  à  iama». 

0  11.    Si  cela  eftoit  bien  entendu,  Theophron,  nous  ne  pren- 

drions pas  de  terreurs  paniques  ,  fondées ,  fur  vn  faux  fonge.  Ceft 
adiré  ,  que  nous  ne  craindrions  pas,que  la  connoiflance  que  Dieu  à 
toujours  eue  de  toutes  nos  actions ,  laquelle  nous  exprimons  fous  le 
nom  de  Prefcience,  puft,àcaufede  fa  certitude  infallible  ,  preiudi- 
cier  à  noftre  libe  rte  par  vne  anticipation  imaginaire  .Car  dans  la  pu  * 
Nmc  xte  - rc  vcr^  >  ^  VCuC  ^e  -^ICU  n'eftant  point  mefurée  par  la  durée  uic- 
nitaùs.      ceffiuedu  temps, mai  s  bien  par  le  jV4/'/tf*/r^f  immobile,comme  par- 
EgofoJk  le  la  Théologie  j  ou  par  \' Aujourd huy  perdurable  de  l'Eternité.com- 
5/"u.te*    me  l'appelle  S.Auguftin,apres  le  Prophète  Dauid  i  il  eft  certain  que 
fa  Sience  Diuine  >  ne  précède  point  proprement  noftreexiftence: 
puis  qu'éternellement  toutes  chofesluy  font  aufli  prefentes,  ôc^ro- 
ches,qu'il  eft  prefent  &  proche  à  toutes  choks.Seigneur,tu  es  toujours 
w«  &'di«  *°y-mefmt  à  tes  Années  ne  pajfent  painty  comme  les  noftrcs,qui  vont,& 
i^iiôqû"  viennent ,  &  les  fécondes  excluent  les  premières  :  comme  au  cou- 
tidie»fed  ho-  rant  perpétuel  d'vn  flcuuc,  vne  onde  pou  lie  l'autre  onde.  Tes  années 
dîcrn  as*t  uus  nt  ïont  1uvn  feu^ tou*  *  & ton  'ournejl  pss  chique  iour, ruais  vn  Aujottrd  huyi 
non  cedit  parce  que  ton  Aujourd huy  ne  fait  point  place  au  iour  de  demain  y  puis  quil  ne 
cnfo^faccT  v,€nt  ?otnt  llPrej  ^  M*?*  hier. Ton  Aujourd  huy  ceft  l'Eternité. 
die heAcmo.     1 3.  Aee  conte,  l'Eternel  ne  deuance  pas  tant,comme  il  embraf- 
^fa?mtl'  fc  &  comprend  le  temporel }  fit  la  certaine  connoiifance  que  Dieu  a 
de  tout  temps,de  ce  que  nous  deuons  faire  dans  le  temps,ne  fait  non 
plus  de  tort  par  aucune  préoccupation  à  noftre  pleine  liberté  ,  que 
îi  nous  l'auions  fait  de  toute  éternité.  En  ce  cas  là,qu  cft-ce  qui  pre- 
cederoit  nos  actions  ?  ou  qui  pourroit  dire ,  qu'elles  vinflent  après 
Non  eft  ibi  quoy  que  ce  fut:Ce  qui  eft  fait  dans  i'etcrnité,na  ny  rien  deuant,ny. 
fuit,  keriti  rien  a.$rcs.Touty  ejliejtre>é'  non  pastauoireflé,ny  dauoirejlre  :pvrce  que  ce 
Si!  îoïcft!      4  'ft&'ft  plm&  ce  qui  fera  nefl  pas  encore.  De  forte,que  Dieu  pou  r 
&  quod  ait.  auoir  connu  de  toute  éternité,  ce  que  nous  ferions,  n'y  met,ny  n'en 
fed  riamkl       "CD»non  Pms  °iuc  s  ^  attendoit  à  le  connoiftrer  lors  que  no  us  le 
ibi  cil . non  fàiionsjpu  bien  (i  nous  l'auions  de  ja  fait,deilors  qu'il  l'a  connu, 
mficft.         j .     Mais  les  efprits  des  hommes  trop  eftroits,  ôc  trop  limitez, 
tf.ioi.ftr.%.  m  élurent  communément  toutes  choies,  oc  melme  les  Diurne:»  a 
leur  taille ,  8c  iugent  de  la.  vcùe  de  Dieu  félon  la  portée  de  la  leur. 

•  Ceft 


Digitized  by  Google 


De  la  Vocation  de  tous  au  Chri(lia»i/me.C  h  .VIII.  y  ! 

Ceft  pourquoy  dés  qu'il  s'agit  de  la  Prefciencc  éternelle ,  ils  per- 
dent toute  viféc  ,  &  confondent  leur  imagination  dans  la  vafto 
abyfme  de  cetre  inconceuablc  Eternité.  Ils  le  la  figurent ,  comme 
vne  certitude  imperieufe  8c  fatale,  qui  porte  influence,  ou  impref- 
fion  dominante,  Scinuiolable fur  nos  volontez>fous  prétexte  qu'elle 
femble  précéder  de  beaucoup  tout  ce  que  nous  ferons,  8c  que  rien 
ne  peut  arriucr  autrement ,  que  comme  Dieu  la  preueû. 

1 5.  Neantmoins  la  Foy  doit  efleuer  nos  penfées  à  vn  ordre  fu- 
perieur  j  8c  c'eft  au  Théologien  à  monter  plus  haut  que  le  Philo- 
lophe.  Ainfî  purgeant  noftre  entendement  des  penfées  vulgaires, 
nous  de  Lions  conceuoir  ce  qui  eft  éternel ,  à  lefgarddu  temps, 
comme  ce  qui  eft  immenfe  à  l'cfgard  du  lieu.Car  Diçu  eft  par  tout  iwem.1j.14. 
comme  immenfe  :  il  eft  auffi  toujours ,  comme  éternel.  Comme 
immenfe  ,  il  dit  i  le  remplis  le  Ciel ,  &  la  Terre.  Comme  éternel ,  il  Exo<L3-«*. 
dit  i  te  fuis  celuy .  qui  fuis.  Et  le  Pfaimifte  ;  de  ïeternité ,  iufqùk  Peter-  pc.lotn  ^ 
nité  ,  /*  es  Dieu. 

16.  Comme  donc  l'Immenfitc  rend  la  Subftance  de  Dieu  pre- 
fente  a  tout  efpace  ;  Ainfi  l'Eternité  rend  l'eftre  de  Dieu  prefent  à 
toutes  les  durées  i  En  fon  éternelle  Prefcience  rend  toutes  lescfpa- 
ces,  8c  toutes  les  durées  prefentes  à  l'œil  de  Dieu.  Par  confequent 
conliderez  comme  quoy  l'Immenfité  diuinc  comprend  8c  remplie 
par  fa  grandeur  tous  les  lieux,fans  en  occuper  aucun>8c  les  crecz,8c 
les  poffibles  5  8c  les  pleins,&  les  vuides>8c  les  reels,8c  les  imaginaires: 
en  vn  mot,toutes  les  différences  des  lie  nations  les  plus  contraires,  8c 
les  points  les  plus  oppofés  jle  deffus,8c  le  deffousi  le  droit,8c  le  gau- 
che ,  le  dehors,  &  le  dedans  >  le  haut,  &  le  bas  >  le  long,  8c  le  large  : 
&  tout  cela  fans  aucune  contradiction. Vous  trouucrez  que  par  cette 
Immenfitc,  il  eft  vray  de  dire,  que  Dieu  vient  fans  s'approchenqu'ii 
s'en  va  fans  s'efloignenqu  il  vient,oùilatoufiourscftc  i  qu'il  s'en  va 
d'où  iamais  il  ne  part.  Il  vient,  8c  ne  prend  point  de  nouuelle  placej 
il  s'en  va,8c  ne  bouge  pointjparcc  qu'il  eft  Tout,&  toûjourf  par  tout, 

8c  n'eft  iamais  detcnu,ny  côtenu en  nulle  yzrz.Nouit venirc^nonrece-  Augw.t.cp. 
dendo  vbi  erat^ouit  dire,  non  deferendo  quo  vénérât.  De  mefme,  l'Eter-  VoluC  J* 
nité  de  Dieu  contient  8c  enferme  dans  fon  amplitude,tous  les  temps, 
tous  les  fieclesjtontcs  les  années,tous  les  mois,toutes  les  h  cures, tou- 
tes les  minutes,8c  tous  les  moments,qui  ont  peu  efti  e,  ou  fe  peuuent 
imaginer,fans  cftre  mefme  borné  d'aucun.  Et  pour  tout  dire,  l'on  y 
trouue  alTcmblécs  toutes  les  différences  du  temps  les  plus  incom- 
patibles qui  en  leur  propre  nature  ne  peuuent  iamais  fc  trouuer  en- 
fcmble }  comme  le  prefent ,  le  pafTé  ,  8c  l'auenir.  Ainfi  la  Science 

V    i  Eternelle 
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Eternelle  de  Dieu  voit  en  prefence  les  ckofes  qui  n  ont  encore  au- 
cun Eftre ,  &  qui  ne  feront  prefentes  en  nature,qu 'après  longs- fie- 
cles > parce  qu'il  n'y  a  rien  d'abfent  à  Dieu.  J&fidttfM futur* funt: 
quodf&ttum  ejl  in  ipfo  ,  vit  a  eraU 

17.  11  n'y  a  donc  plus  dequoy  s'eftonner,  Ci  la  Prefcience  Diur- 
ne deuance  tellement  toutes  les  chofes  futures ,  quelle  ne  leur  im- 
pofe  aucune  loy  ,  non  plus  que  fi  elle  ne  les  auoit  point  deuancées: 
De  mcfme  que  l'immcnfité  remplit  toutes  les  places ,  fans  en  eftre 
enfermée  ,  ny  enuironnée  ,  ny  limitée.  Et  l'Éternité  ramafle  tous 
les  temps ,  en  vn  point  prefent ,  fans  jamais  commencer ,  ny  finir, 
fans  couler  ,  ny  pafler  auec  aucune  partie  du  temps.  Car  l'Eterni- 
té en  Dieu  eft  vne  durée  ,  qui  précède  &  furpafle  tout  ce  qu'il  y  a, 
Lo  îrudn  &  qu'il  peut  y  auoir  d'Ancien  &  de  Nouucau  j  comme  l'Immenfité 
fine  Pro  m- en  Dieu  eft  vne  grandeur  ,  qui  va  plus  loin  que  tout  ce  qu'il  ya,ôc 

dT  finfr  cluil  Pcut  y  auoir  de  vafte  &  d>cftroit-  Vne  long1*"*'  J*"s  efenduè.vne 
ftcm.onc.  In  largeur  fans  amplitude ,  qui  excède  les  courtes  limites  de  tous  les  temps,  &  de 
vimqur  pa-  t0M6  \(s  efpaces  ;  mais  en  telle  forte ,  dit  admirablement  S.  Bernard  ,  que 
?ùidt!T£  c'fft  *        àe  U  liberté  de  fa  Salure ,  &  no»  pas  k  raifon  de  ïénormité  de  fa 

cedit,  tenu  fubflance. 

Jnpuftu"^  1 8»  Nous  deuions,  Theophron,  demefler  cet  embarras  de  l'E- 
libcnatc  na- ternité  de  Dieu  pour  leuer  ces  difficultez  ,  qui  femblcnt  plus  gran- 


tar.-i ,  non 


des  Qu'elles  ne  font  >  &  vous  monftrer  .  comme  ie  prétends  l'auoir 

cnormitatc   -  .     *  r  r  .  ..  .  .  r  , 

fubftant!».  fait ,  que  la  Prclcicnce  Eternelle  pénètre  bien  toutes  nos  voiontez, 

Vtnfid/vU  ma*s  CC^  *ans  "es  v*°ler»découure  nos  fecrets,  mais  c'eft  fans  lésai- 
•  •  *  *terer }  paflfe  fur  les  rcflbrtsde  noftre  Franc-Arbitre  ,  mais  c'eft  fans 
y  rien  forcer  ,011  faufler  ;  prcuoit  toutes  nosadions,  mais  c'eft  fans 
nous  obliger  à  aucune.  Et  cela ,  d'autant  que  pour  certaine  ,  pour 
infaillible  ,  pour  éternelle ,  &  pourpreuenantequefoitenDieula 
prévoyance  de  tout  ce  que  nous  dcuons  faire  ,  toutesfois  cette  cer- 
titude, cette  infaillibilité,  cette  éternité,  &  cette  preuention,nc  font 
rien  daunfuage  fur  les  actions  futures  ,  que  fait  vn  regard  temporel 
fur  les  choies  prefentes. 

19.  La  vraye  &  manifefte  raifon  eft  que  toutes  les  actions  éter- 
nellement preueuësde  Dieu  ,  luy  font  autant  prefentes  de  fa  part, 
que  Ci  elles  auoient  efté  Eternelles  comme  luy,&  aufli  libres  du  co- 
fté  des  Hommes,que  fi  cette  connoilTance  que  Dieu  en  a,eftoit  tem- 
porellcjfic  pour  le  dire  ainfi,contemporaineaucc  elles.  Car elleeft 
comme  le  Miroir.qui  ne  fait  pas  eftre  les  chofes,mais qui  les  fait  pa- 
roi ftre:parce  que  la  glace  polie  ne  met  pas  en  nature  lesobjets,mais 
«lie  les  trouue  :  elle  neft  pas  la  caufe  qu'ils  font  prefens ,  mais  elle 

les 
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les  reprefente  tels  que  la  Nature  lesluy  a  prefentcz.  Ainfi  l'enten- 
dement preuoyant  de  Dieu ,  ne  fait  pas  mefchante  la  vie  ,  &.  la  fin 
des  Reprouuez  i  mais  il  la  voit  telle.  Et  par  confequent  il  n'y  a  que 
la  fimplicité,  &  l'ignorance  qui  appréhende  que  la  Prefcience  Di- 
uine  par  quelque  forte  d'anticipation  ,  pui£fe  incommoder  l'indiffé- 
rence de  nos  ele&ions  ,  ny  faire  d'vnea&ion  libre  ,  vne  a&ion  ne- 
ceflaire. 


CHAPITRE  NEVFVIE'ME. 

Que  la  ^volonté  de  £  Homme  fait  aufli  librement  tout  ce  quelle 
fait  y  comme  s  il  ny  auoit  point  de  Prescience  en 
Dieu ,      de  trou  erreurs  contre  cela. 

I.  TL  n'y  a  rien  de  plusadmirable,  que  ce  point,  que  peud'efprits 
Aobfcruent,  &  qui  le  plus  fouuent  efchappe  à  la  veuë  la  plus 
fubtile  des  Théologiens  peu  verfez  dans  l'intelligence  des  Efcritu- 
res.  C'eft  pourtant  ce  qui  affeure  6c  confole  le  plus  iolidement  les 
confeiences  des  Fidèles  bien  inftruits.  Ic  veux  dire  ,  que  cette  Pre- 
fcience clairuoyante,  qui  ne  peut  ny  fe tromper, ny  femefprendrej 
que  cette  Prefcience ,  qui  femble  auoir  précédé  de  li  loin  ,  &  la  pu- 
nition ,  &  la  mort,  &  les  actions,  &  la  nailTance  de  chaque  Pecheurj 
que  cette  Prefcience ,  qui  ne  laide  à  voir,  &  ne  peut  perdre  de  veuc 
rien  de  tout  ce  que  la  Toute-Puiffancc  du  Createur,ôc  les  Facnkez 
des  Créatures  peuuent  faire  ?  Cette  Prefcience  toute  infinie  ,  toute  M     À  .  , 

I  /»itii  11  r  1  Mon  debej 

vniuerielle ,  toute  infaillible  qu'elle  eft  ,  n'empcfchc ,  ny  ne  retarde  dicerc,  pr«- 
en  façon  quelconque  le  Salut  d'aucune  Ame  ,  n'apporte  aucun  Cn- fc,tDcusmc 
gagemenc  ,  ny  neceflîté  de  mal  faire ,  ny  de  fe  damner  i  &  n'ofte  à  î'uou™™- 
perfonne  ,  quoy  que  ce  foit,  ny  de  la  liberté  de  la  nature,  ny  des  pri-  «'«um,feH 
uilcgcs  de  la  Grâce.  Ce  n'eft  pas  mefme  choie,  il  s'en  faut  bien,  que  ^«faça- 
de cônoître  l'auenir,&  de  le  faire  venir.Dleu  fait  le  prcmier,&  l'Hô-  ru^.fine  ne 
me  fait  le  fécond.  La  main  qui  poignarde  eft  la  meu/triere ,  &  non  ncjS"pCe'«ll 
pas  l'œil  qui  ne  faitque  voirdonner  le  coup.  Entre  Dieu  preuoyant  tutum. 
le  péché,  &  l'Homme  pécheur.,  il  y  a  mefme  différence,  qu'entre  le  ^ff^jj^ 
Témoin,&  l'Autheunentrc  celuy  qui  écoute,  &  celuy  qui  parie,en-  Jfeé»  Urt'. 
trele  Spe&ateur,&l'A<5teur.  .  ff*L7u 

2.  le  veux  que  vous  en  foyez  vous-mcfmelc  Iugc,Theophron, 
&qu'à  l'onuerture  de  la  Parole  de  Dieu ,  où  que  vous  vouliez  jet- 
ter les  yeux  ,  foit  par  choix  ,  foit  par  hazard ,  vous  obferuiez  à  châ- 

V    3  que 
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que  Page ,  que  Dieu  y  traitte  les  Hommes,  comme  fi  effe&iuement 
il  ne  fçauoic  rien  de  tout  ce  qui  leurdoit  arriuenSc  comme  s'il  igno- 
roit  abfolument  leur  fort  8c  leur  deftinée  ,  fi  Ton  peut  icy  vfer  de 
ces  termes,  Dites-moy ,  par  exemple  ,Dieu  n'auoit-il point  veu,  8c 
connu  la  defobey (Tance  d  Adam  Se  d'Eue >  non  feulement  quand  ils 
cueilloient  8c  mangeoient  la  Pomme  du  Paradis  exceptée  j  mais  de- 
uant  mefme  qu'illeur  en  euft  défendu  l'vfage  ?  N'auoit-il  pas  veu  le 
meurtre  d'Abel  exécuté  parCaïn  ?  Etlesabominationsde  Sodome 
8c  Gomorrhe ,  qui  crioyent  de  fi  haut  cris  vers  le  Ciel  ?  Et  cepen- 
dant Dieu  ne  fe  comporte-t'il  pas  auec  que  les  premiers  Hommesi 
comme  fi  la  rufe  du  Serpent,  l'acquiefcemtnt  d'Eue ,  6c  la  complai- 

Geo.j.io.  fancc  d'Adam  luy  eftoientdes  chofes  inconnuës?llcrie,  Adxmou  es- 
tu  ?  Comme  s'il  ne  le  fçauoic  point.  Il  l'interroge  fur  la  honte  de  fa 
nudité  ,  8c  luy  demande  ,  s'il  n'aui  oit  point  touché  au  Fruit  deffen- 

Cen.*.>.  du  i  comme  s'il  en  eftoic  incertain.  Il  veut  apprendre  de  Caîn , 
où  cft  fon  Frère  ;  comme  s'il  l'ignoroic.  H  délibère  defeen- 

Gcn>  ïg.^.dre  en  Terre  ,  pour  fçauoir  les  crimes  des  Sodomites  6c  des 
Gomorrheans  >  comme  s'il  auoit  befoin  d'en  faire  informa- 
tion. 

3 .  L'Heretique  Marcion  8c  fes  Difciples ,  prirent  cela  fi  mal, 6c 
le  trouuerent  fi  eftrangej  qu'il  ne  peurent  iamais  fe  perfuader,que 
le  Dieu  du  Vieux  Teftamcnt,  fut  celuy  que  les  Chreftiens  dculfent 
adorer  i  8c  mirent  en  fait ,  que  ce  Dieu  des  Iuifs  cftoit  mefehant  8c 
indigne  de  touthommage,  comme  n'ayant  point  de  preuoyance  en 
les  Confeils ,  ny  de  connoifTance  des  chofes  futures,ou  abfentes,ny 
de  fermeté  en  fes  refolutions.  Ils  feconfirmoienten  leur  erreur,re- 
marquant  la  méthode  perpétuelle,  que  Dieu  obferue  à  l'égard  des 
Hommes,fi  fréquente  8c  fi  ordinaire  dans  tous  les  Liuresde  Moyfe 
8cdes  Prophetesjqu'il  choifitaujourd'huy  vne  perfonne  pour  la  re- 
jetter  demaindl  fe  repent  tantoft  d'auoir  mis  le  Genre- Humain  au 
Monde,  tantoft  d'auoir  fait#Roy  Saiil,  tancoft  d'auoir  voulu  faire  du 
mal  àNiniue  :  Il  difgraciejSalomon ,  qui  auoit  cfté  l'vn  de  fes  célè- 
bres Fauoris. 

luJam  pro-    4.    Ces  Hérétiques  en  ponuoient  dire  autant  de  i'Euangile,quc 


tenir*  Mut 

CM* 


par  toutjJJieu  le  gouuerne 
dire ,  comme  s'il  nauoitdu  tout,  nyauis,  ny  nouuellc  des  chofes  fc- 
crettesiny  conjecture  ny  foupçon  de  l'auenir.  Ainfi  lcs  ivlarcionites 
reprochoient  d'vn  front  afleurd  au  vray  Dicu,fon  ignorancc.fon  in- 

aduertanec, 
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aduertance,falegercté.Mais  leurblafpheme,&  leur  impiété  vcnoit,  ^VjJJ; 
de  ce  qu'ils  neconceuoient  pas  ce  fecrct  capital ,  8c  dçcifif ,  qu'il  ne  rantia  iocet. 
faut  jamais  oublier ,  Theophron  j  que  Dieu  ne  prend  jamais  aucun  «m^*  fcirc 
auantage  de  fa  Prefcience  Eternelle,n y  pour  les  Hommes,ny  contre  rJriJu'iM. 
eux  >  afin  de  leur  faire  comprendre  ,  iufqu'à  quel  point  il  les  laifle 
Maiftres  abfolus  de  toutes  leurs  actions. 

5.  Ccft  pourquoy  Ton  ne  voit  point ,  qu'il  fonde  fur  aucune 
Prefcience  ,  ny  fon  Amour ,  ny  fa  Haine  ,ny  fa  Grâce ,  ny  fa  Dif- 
gracc.  Mais  il  le  comporte  auec  chaque  Créature  libre ,  comme  s'il 
etoit  toujours  incertain  du  party  qu'elle prendra,iufqu  a  ce  quelle 
la  pris  tel  qu'il  luy  a  pieu.  Et  voylàl'vnique  8c  véritable  raifon, 
pourquoy  dans  le  commerce  qu'il  a  auec  noftre Libre  Arbitre,  il  ne 
fait  jamais  aucune  mention  de  tout  ce  qu'il  fçait  de  nous  par  auan- 
ce  ,  &  ne  met  point  en  ligne  de  conte  aucune  connoifl'ance  qu'il  a 
de  not  cœurs ,  non  plus  i  que  s'il  n'auoit  rien  preueu  de  noftre  con- 
fentement,  ou  de  noftre  refus,  8c  de  toutes  nos  œuures,  ou  mauuai-  inCertui ,  & 
fes,ou  bonnes.  En  quoy  le  procédé  de  Dieu  eft  bien  plus  digne  de  £™t|.ibeJ^ 
louange  Ôc  d'admiration  ,  que  d'aceufation  8c  de  blâme.  Car  pour  b^hom?- 
quelle  fin  hazardcroir-il  de  la  forte  la  réputation  de  fa  Prefcience  ncm  in  cau- 
Diuine,  s'il  ne  vouloit  par  là  nous  ofter  tout  ombragc,qu'il  preten-  XSST 
de  faire  tort  à  noftre  Liberté  par  le  moyen  de  cette  Prefcience  ?  Et  confeflioois: 

n  àitet  ci 

yoicy  comment.  ^  .  ,ocura  fp0B. 

6.  SLAdani  eft  interrogé  par  fon  Createur,ce  n  eft  pas,ditTer-  tc  côfitcndi 
tullien,pâr  ignorance,mais  par  condefcendcnce  :  comme  s'il  renon-  JJj^j  * 
çoit  au  droit  de  faPrefcience  -T  a  ponr  donner  vne  preuue, comme  il  lai f 

rcuclandi. 

ft  à  C  Homme  tout  {on  Franc -Arbitre,  auec  plein  pouuoir  de  nier,  ou  de  con-  **J^'**£ 
figer  fon  péché, comme  de  fait  il  le  confetfa.  habcCrct  p0t 

7.  Si  Ca'meft  encore  queftionné,cen  eft  pas  par  voye  de  doute:  rcfhtcm  er 
mais  par  vne  fage  diflimulation  de  toute  Prefcience ,  8c  connoi^I^r^-^ft"b<!WI, 
ce  i  par  ou  Dieu  veut  faire  comprendre  àTAfTaflîn  ,  b  quileft dans  ipootè  ne- 
C  entière  liberté  de  nier  fon  parricide  félon  que  bon  luyfemblera ,  comme  il  fit  % 

rjr  en  le  niant  f  agrana.  mine  g«- 

8.  Si  le  mefme  Dieu  defeend  du  Ciel  dans  la  ville  de  Sodome,8c  ™°di 

dit  que  ccft  pour  voir  la  vérité  des  excez  des  Habitansjce  n'eft  pas,  c  rVcfccnda» 
comme  difoicntles  Hérétiques,  c  vn  tcmoignage,ny  d'incertitgde,  & 
ny  de  cunofité.C  eft  vn  ftyle  plutoft  de  patience  8c  de  menace,pour  motcm  t  qui 
auertir  les  Criminels,donner  lieu  àleurconuerfion,ôc  leu r  imprimer  venk  ad  me, 
de  la  terreur  de  fa  Iuftice  î  comme  s'il  n'auoit  encore  pris  aucune  Xucii^Tn 


wv  »»•  ***  -      /      —   —   -  l  l" tUCl  111  l,<l 

connoifTance  de  leur  fait  :  afin  de  montrer ,  que  la  Science  certaine,  non  eft  ua, 
qu'il  a  de  leur  obftination,n'empefche  pas  leur  amandement.  SJÏÏÏi. 

5.  S  il 


•  : 
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9.  S'il  fe  rcpenc  dauoir  créé  l'Homme^  d'auoir  cfleué  Salii  à  la 
Royauté,  ce  n,'eft  pas  la  confeifîon  d'vne  fauce,ou  d'vne  erreunmais 
c'eft  plutoft  le  reproche  d*vn  bienfait  à  des  Ingrats  ;  pour  les  faire 
voir  indignes  de  fes  Graces,&  neantmoins  capables  de  les  conferuer 
par  leur  libertés  ils  euflent  voulu.C'eft  pourquoy,il  met  comme  en 
oubly  fa  Prcfcience ,  monflrant  que  ce  n'eft  pas  clle,qui  leur  afaic 
commettre  ce  qui  les  a  dégradez. 
Et  mifertos     1 0.  Si  Dieu  le  dédit  en  faneur  des  Niniuites;pour  cela  il  n'auouc 
per  m^iitia]  P°Û>t,qu'U  leur  ait  voulu  faire  aucune  malice  comme  mefehant  >  ny 
qoam  locu-  qu'il  ait  manqué  de  preuoyance,comme  imprudent,Mais  à  bien  par- 
feeem"^!  ^er  »  d'vne  part,  dans  leurs  péchez  il  les  a  condamnez  comme  luge} 
ten^fecu!  fans  fe  feruirà  leur  égard  de  la  certitude  de  l'auenir  ,  pour  les  faire 
ta».j.io.    rcuenir  a  eux  :  &  après  leurs  péchez ,  il  a  voulu,  comme  bon.reuo- 
quer  la  Sentence  de  rigueur  par  vne  mifericordieufe  abolition,  à 
l'auantagc  de  ceux  qui  changent  leur  mauuaife  vie  en  vne  fakuairc 
Pénitence. 

11.    Si  d'ailleurs  Dieu  s'efl:  porté  achoifir  Saiil,  qui  deuoit  eftrc 
reprouuéjil  ne  s  eft  pas  mefpris  pour  ccla.Car  ce  n'eftoit  pas  encore 
i.Rrg.9.1.  cc  Saul,Moqucurdii Prophète  Samuel :c'eftoit  cét  Homme  de  bien, 
fans  pareil  parmy  tous  les  Enfans  d'Ifraél. 

j  1.    Si  enfin  il  a  rejette  Salomon,  après  l'auoir  fauorifé,beny,& 
«  comblé  de  toute  forte  de  G  races. C'cftoit  dé-ja  ce  Salomon  efperdu 

&.  paflionné  pour  les  Femmes  cftrangeres,&  proflernéaux^iedsdes 
3  Rfg  «i.    Idoles  des  Moabites,ôc'dcsSydoniensi&  non  pasceDeuotauDieu 
Rç        de  fes  Peres,qui  furpafToit  autrefois  en  fagelTe  Se  en  probité  tous  les 
3  CE  4*     Princes  de  l'Orieot&  d'Egypte. 

Qmâ  face-  i  3 .  jguauroit  donc pu  faire  le  Créateur ,  dit  Tertullien  ,  pour  nejlre 
ne  à^Mar-/^'  cenfurt  Marcionites  ?  Auroit-il damné  dé  jà  par  anance  ,  fur  fin- 
cionitis  in  faillibilité  de  fa  Prefcience ,  a  caufe  des  crimes  futurs,  ceux  qui  faifoient  en* 
?*|rtS|fli  (orebien  ?  Mais  ilnejl  pas  dvn  bon  Dieu  ,  de  condamne*  par  anticipation, 
hue  agenté  ceux  qui  ne  l'auoient  pas  encore  mérité.  Peut-eflre  il  ne  dcuo'tt  point  di/gra- 
pracd&mna-  ctcr  ceux  qui  péchaient,  en  confideration  de  leurs  bonnes  arunres  précédentes. 
fiuura"^!'  Mais  .tupi  d  nefloit  pas  d vn  iufle  luge ,  de  laiffer  des  crimes  impunif,  aptes 
fki  ?ScdDei  qù on  auoit  difcontïnué  de  bien  faire.  La  condition  eft  que  Dicvi  ne 

boni  non  r  y\    r  •  s       1  »-i  1 

erat,  nondû  •a,tJ>oint  entrer  la  Preicience  dans  le  commerce  qu  il  a  auecque  les 
Hommes  libres.    Ainfi  ,  ou  il  faut  fournir  vn  Homme  ,  qui  foit  toujours 


merentem 


«*  dpro!nïc  ^0tt  }  &  il  **  fera  ******  rejetté  :  ou  bien  il  en  faut  pofer  vn,  qui  foit  toujours 
pcccamcs  mefehant  \  &  il  ne  fera  iamais  efleu.  Et  pour  cela  l'on  n'a  pas  fujet  d  ac- 
"c°tn  "^eufer  Dieu  ,  de  changer  d'auis  par  légèreté  ,  ny  par  manque  de 
ptiftina  bc!  Prcuoyancc  :  quand  pour  nous  afTeurer  du  pouuoir  que  nous 

a  uons 
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auons  de  mériter  le  bien  ou  le  mal  ,  il  rcfpe&e  tellement  noftre  li-  nt^^f 
berté ,  qu'il  vitauec  l'Hommeicomme  s'il  ne  voyoit  rien  de  rincera 
rieur  ,  5c  de  l'auenir  de  l'Homme  ,  encore  que  rien  ne  luy  foit  «*m 

Caché      '  bonis  prifti. 

*     ,  oi5  fcclcra 

14.    En  vn  mot ,  Theophron  ,  il  vous  paroift  euidemment ,  que  donarc. 
Dieu  a  mieux  aymé  fupprimer  fa  Preuoyance  en  traittant  auccques  Tertmaiit'x 

1      t»  •   h     •%    *  *  •  1        Vf  a  1  i»a  Mar- 

lCS  Hommcs,iulqu  a  courir  rnque,de  palier  pour  Aueuglc,&.  d  etrcm». 

aceufé  d'impreuoyance  parles  Hérétiques;  de  peur  de  nous  mettre  E,fc*«  bo- 

en  foupçon,que  fa  Preuoyance  blefsâten  façon  quelconque  l'indif-&  ôonTJro- 

ference  de  noftre  volonté.  Il  interroge  Adam  ,  comme  s'il  y  auoit  jfj™**'**" 

quelque  chofe  qu'il  ne  vit  point.  Il  fe  repent  d'auoir  fait  le  Genre  ft»p«^U» 

Humain ,  comme  s'il  n'auoit  point  preueu  ce  qui  en  feroit.  Il  tante  ounqium 

Abraham,comme  s'il  ignoroit  l'eftat  de  fon  Ame.il s'offence,&  puis  JfSJJ*' 

il  fe  reconcilie.  Il  femble  ne  rien  connoiftrede  ce  que  nous  ferons,  Non  îcuica- 

afin  que  nous  connoiflions ,  que  nous  pouuons  faire  ce  que  nous  J^JJjjjjjT 

voudrons.  Il  fait  l'ignorant,afin  que  l'Homme  venant  à  pécher,  ni-  femencu»'* 

gnore  point  ce  qu  u  a  à  faire.  ■ M 

1  j.    Ces  folides  veritez cftant  ainlï  fuppofées,  &.  bien  eftablics,  SÈmî*"" 

Theophron ,  laiflez  dire  aux  abufez ,  ou  aux  faux  fubtils ,  que  per-  prouidemif- 

fonne  ne  peut  faire  le  contraire  de  ce  que  Dieu  a  preueu  ,  ou  pre*  Snpwïïïî 

deftiné ,  ae  uant  que  nous  puiflions ,  ou  vouluffions  rien  faire.  Laif-  «afque  dif- 

fez  leur  dire^,  que  la  certitude  de  fa  Science  Eternelle  cftant  infail-  JgJ*- 

liofe,&  la  force  de  fon  Décret  inuariable,il  femble  que  noftre  liber-  Inrerrogans 

té  n'a  déformais  autre  party  à  prendre  ,  que  celuy,quia  efté  dé-ja*^'qua^ 

pris  par  la  Prefcicnce  ,  &  parla Prcdcftination  :  puisque  rien  ne  qSod 

peut,  ny  démentir  la  vérité  de  ce  que  Dieu  a  vne  fois  connu  ,  ny  domines  te 

fléchir  le  Décret  de  ce  qu'il  a  vne  fois  conclu.  Dites  plutoftd'vn 

accent  plusChreftien  ,  gc  plus  Theologique,que  Dieu  ne  gafte  ja-  Abra- 

mais  rien  en  l'elTencc  de  la  volonté  Humaine  ,  ny  par  fon  Entende-  ham  \  qu'5 

1         1        >      .   .  1  r          ,    ignorai  quia 

ment,ny  par  la  volonté  Dnune.  Dites,que  la  première  chofe,  qu  il  ht  m  honi- 
preuoiten  nous  par  fa  Prefcicnce,& la  première  encore,qu'il  ordô.  ncio*"f«» 
ne  de  nous  par  la  Predcltinationjc  elt  que  nous  lerons  toujours  Li-  tus  «idem, 
bres ,  &  toujours  également  exempts  de  toute  Neceflité  Celefte  &  Tt"»u  l  a*~ 
Tcrreftre ,  &  de  toute  force  de  Dcftin  ,  de  Fatalité ,  de  Hazard  &  Hxc  cm  * 
d'Authorité.  Ditesjque  Dieu  preuoit  &  le  bien,&  le  mal,&  les  me-  'goorantia 
rites  &  les  recompenfes,&  les  péchez  &  les  peines  de  tous  lcsHom-  ^taSs! 
mes,fans  leurimpofer  aucu  engagemét  neceflaireny  pourlemal,nv  bomo,  quid 
pour  le  bien>&  en  lcur'laiflant  pcrpetuellemét  loptiô  libre  des  Cou-  fa  jg^™dâ 
rônes,6c  des  fupplices  Dites,que  Dieu  preuoit  bien  tout  ce  qu'il  pre-  TertuiUtb.x. 
deftine,parce  qu'il  n'ignore  aucu  euenemëtjmaisil  ne  predeftine  pas  *mn  Msr" 
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tout  ce  qu'il  prcuoit.  Car  il  prcuoit  toutes  les  tranfgreflions  de  Tes 
•Préceptes ,  &  ne  les  predeftine  point,  parce  qu'il  ne  les  veut  point} 
puis  qu'il  les défend  >Ôc des  qu  illes  prcuoit, il  leur  predeftine  des  pu« 
nitions.Ditcs>qu'il  predeftine  tous  les  Iuftes  à  la  Grâce  &  à  la  Gloi- 
re,parce  qu'il  eftfeul  Maiftre  de  ces  deux  biens  furnaturcls.  Mais  il 
ne  predeftine  perfonneau  peché,parce  qu'il  nepeuteftrcrAutheur 
delamefme  chofe,dontil  eftle  Vangcur.  Dites  enfin,qu'il  ne  peut 
pasinfpirer,  ny  commettre  tout  ce  qu'il  veut  permettre  $  parce  que 
celuy-ià  ne  peut  commettrc,ny  infpircr  aucun  mal,qui  cft  le  Souue- 
rain  bien  :  ôc  celuy-là  fcul  qui  fçait  ôc  peut  bien  vfer  du  mal,  doit  ÔC 
&  veut  permettre  le  mal,  pour  en  tirer  du  bien.  Mais  quoy  qu'il  en 
foit,  il  ne  peut  y  auoir  aucune  action  Humaine ,  qui  foit  totalement 
preueuc ,  ny  predeftinée  en  nous ,  fans  que  noftre  liberté  foit  de  la 
partie. 

16.  En  effet  que  feroit-ce  que  de  nous ,  Theophron  ,  fiDicu 
auoit  preucu  ôc  predeftine  de  toute  Eternité  toutes  nos  œuures,fans 
preuoirny  fuppofer  la  jonction  de nos'confcntcmens?Ne  feroit-ce- 
pas/ans  mentir ,  vne  feinte  puérile,  vne  perpétuelle  Comédie,  que 
de  traiter  au  ce  nous ,  comme  il  traite  dans  le  cours  des  Temps  ?  A 
quoy  feroit-il  bon  ,  après  que  Dieu  auroit  ordonné  immuablement 
fans  nous  de  toute  noftre  fortune  bonne  &  mauuaife>de^enir  nous 
promettre,&  nous  menacer  ?  De  nous  faire  cfpercr  6c^raindre?De 
nous  commander ,  Ôc  exhorter  ?  De  nous  appcller  ,  ôc  deftourrîer? 
De  nous  deftendre  ,  &  diffuader  ?  Y  auroit- il  des  promeffes  plus 
fourbes  ?  Des  menaces  plus  friuoles  f  De  plus  fau fies  efperances? 
De  plus  vaines  craintes  ?  Des  Loix  plus  inutiles  ?  Des  confeils  plus 
fuperflus  ?  Des  Vocations  plus  trompeufes  ?  Des  deffenfes  plus  ri- 
dicules ?  Des  perfuafions  moins  finceres  ?  Des  diffuafions  moins 
fruclueufes  ?  Pourquoy  vfer  à  noftre  égard  d'vne  manière  fi. 
diflimulée  ,  te  Ci  mafquée  >  comme  s'il  n'y  auoit  rien  de  fait 
dans  l'Eternité  fans  nous  ?  Et  cependant  auoir  tout  arrefté  ,  pré- 
jugé ,  déterminé  par  auance ,  fans  que  nous  y  ayons  cfté  appeliez, 
ny  ottys  ? 

17.  S'ilenvadela  fortc,à  quoy  fc  mettre  en  peine  de  nous  per- 
fuader ,  ce  qu'effectiuement  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  raflions  ?  A 
quoy  fc  tourmenter  tant ,  de  nous  appeller  ,  après  auoir  mis  ordre, 
que  nous  ne  puiflions  point  répondre .?  Pourquoy  la  Prédication? 
Pourquoy  la  Bible  ?  Que  feroit  cela  ,  que  du  temps  mal  employé, 
&  vne  vaine  pompe  de  paroles  perdues  ?  Si  vous  croyez  en  moy  >  Ôc 
ai'aymez  de  tout  voftre  coeur,  vous  ferez  fauuez.Si  vous  gardez  les 
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enfeignemens  de  mon  Euangile ,  vous  aurez  la  vie  éternelle.  Mon  a 
confeil  eft ,  que  vous  vous  abfteniez  de  tout  vice  ,  &  vous  ne  ferez  « 
point  <ftmné.  A  quel  propos  nous  tenir  ce  langage,  puifque  fi  Dieu  « 
auoit  predeftiné  toutes  nos  adions,cela  ne  voudroit  dire  autre  cho-  « 
fe  ,  quand  Dieu  voudroit  leuer  le  mafque ,  &  nous  parler  ouuerte- 
ment,  finon  ?lc  vous  prometsde  vous recompenfer  ,  fi  vous  faites 
ce  que  i'ay  fbeur&  refolu  que  vous  ne  ferez  iamais.  le  vous  com-  " 
mande  de  garder  ma  Loy,  queic  ne  veux  pas  vous  donner  la  Grâce (t 
de  garderie  vous  confeille  de  vaincre  des  tentations,&  dëuiter  des  " 
péchez  ,  que  i'ay  preueu  ,  fie  conclu  que  vous  neuiteriez  iamais." 
Quelle monftreufe  Théologie  ? 

1 8 .  Voudriez-vous  auoir  vn  Dieu  de  cette  humeur,  &  de  cette 
trempe,  Theophroo?voudriez-vous  venir  à  ce  prix  là  dans  le  mon- 
de ,  où  il  n'y  auroit  proprement  aucun  lieu  à  la  vertu  ,  ny  au  vice,  a 
la  recompenfe,  ny  au  chaftiment  >  à  la  louange  ny  au  blâme  ?  Vou. 
drez-vous  viure  fous  cet  Empire  de  Fer  ou  de  Diamant, fous  la  puif- 
fance  d'vn  Prcdeftinant  éternel ,  fous  lequel  il  ny  auroit ,  que  bon- 
heur fans  merite,ou  mal  heur  fans  demeritc>où  les  vns  feroient  fa- 
uoris  à  bon  marcbé,par  le  caprice  d'vnc  fortune  aueugle  j  &  les  au- 
tres gemiroientdifgraciez  fans  refource  ,  par  la  dureté  d'vne  tyran- 
nique  deftinée? 

1 9-    Que  diriez-vous  pourtant ,  s'il  y  auoit  encore  aujourd'huy 
des  Chrefticns  ,  qui  font  deuotion  de  fouftenir  vne  telle  Prefcien- 
ce;  &.  vne  telle  Prcdefli nation ?Tant  s'en  faut  qu'ils  trouucnt  ny  pé- 
rilleux ,  ny  dur ,  de  croire  que  tout  le  bien  &.  le  mal,  que  feront  ia- 
mais les  hommes,aefté  preueu  &  predeftinc  de  Dieu,comme  il  luy 
a  pieu, 8c  non  pas  tel  qu'il  plaira  à  la  volonté  des  hommes.  Ils  fe  per. 
fuadent  au  contraire,  &  voudraient  fai§e  croire  aux  autres ,  que  ça 
elté  toujours  la  vrayeFoy  de  l'Eglifciufqu'aux  Pelagiens,&  depuis 
S.Auguftin  iufqu'à  nos  iours.  Ils  fe  forment  vne  Confcience  ferme, 
qui  leur  dit,que  foûmettre  fon  efprit  à  cette  doctrine,c'eft  honorer 
•  la  Grandeur  ,  &  conferuer  la  Souueraineté  de  l'Eternel  5  c'eft  hu- 
milier la  volonté  orgueilleufe  de  l'Homme  ,  fous  la  Toute-Puif- 
fante  volonté  de  Dieu  >  c'eft  rendre  vn  hommage  agréable  à  la  Mi- 
fericordedu  Rédempteur  infiniment  libre,  8c  à  la  Iuftice  d'vn  luge 
incapable  de  toute  iniquité  }  c'eft  aymer  mieux  s'abandonner  à 
1  aueugle  au  gré  de  la  Prouidcnce  Diuine  ,  que  d'appuyer  fa 
Confcience  fur  la  liberté  d'vn  Franc- Arbitre  impnifTant  ,  capri- 
cieux ,  8c  changeant.  Voicy  au  net  8c  au  vray  ,  leur  auis  raifonné 
dans  toute  fa  force  ,  &  dans  fon  plus  haut  appareil  auecque  fes 
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«fuites  ,  pour  voir  s'il  efl  Ci  dcuot ,  &  Ci  orthodoxe ,  qu'A  s'y  faille 
»  rendre. 

»  zo.  Ils  difent  ,  que  larreft  de  toutes  nos  bonnes  &  mîuuaifes 
»  auantures  eft  prononcé  au  confeil  fecretdelaTrcs-Sainte  Trinité 
»  long-temps  deuant  noftre  naijtfance,felon  le  bon  plaifir  &  le  propos 
»  occulte  de  la  volonté  immuable  de  Dieu ,  qui  n'appelle  à  ce  (eul 
»  confeil,  que  fon  humble  vouloir  pour  ordonner,  &  la  Toute-Puif- 
»  fancepour  cxecuter:Et  partant  que  tout  ce  que  vous  ferez  de  bien 
»  &  de  mal,  fera  plus  ce  que  Dieu  a  voulu,que  ce  que  vous  voudrez: 
»  parce  que  nous  ne  pouuons  rien  vouloir ,  ny  rien  faire,que  ce  que 
»  Dieu  a  cfcrit,que  nous  ferons  dans  le  volume  ineffaçable  de  fes  De- 
99  crets,&  de  la  Prcfciencc.  Si  bien  que  Dieu, qui  a  grand  intereft,que 
.  >»  tout  fe  faffe  &  arriue  ,  comme  il  l'a  preferit  Se  preueu  ,  n'a  garde  de 
»  nous  laifler  le  droit  de  deliberer,ny  ia  liberté  d'exécuter  autrement 
i)  toutes  les  auantures  Scies  rencontres  de  noftre  vie,que comme  elles 
»  font  difpofées  de  point  en  point  dans  fes  refolutions  éternelles. 
s>  zi.  Qu'auons-nous  donc  à  faire?concluront  les  Difciplesde  cet- 
>•»  te  Efcolc  ?  Qu'auons-nous  autre  chofe  à  faire,  qu'à  nous  tenir  en  rc- 
»>  pos ,  &  à  dormir  fur  l'oreiller  de  cette  Foy  certaine,  que  la  volonté 
jj  de  Dieu  inflexible  &  immuable,  le  fera  de  nous  au  temps  &  en  l'E- 
»  ternité,foitauec  nous,foit  fans  nous,quenous  importe  ?  Il  n'y  a  plus 
»  rien  à  refaire,ny  à  reformer  dans  les  conclufions  que  Dieu  a  prifes. 
„  Il  n'y  a  plus  à  opiner,quand  Dieu  a  vne  fois  mononcè'.Semelkcu/u*  eji 
lob.j  j.i4'}>  Deus  ^Ç€(Hnfo  idipfum  non  refetit.  Il  n'y  a  plus  en  ce  monde  ,  qu'à  fe 
»  deliurer  de  tout  foin ,  à  fe  donner  du  bon  temps ,  en  attendant  que 
ic  maiftre  du  monde  fafTe  reuffir  en  temps  &  lieu  les  effets  de  fes 
»  ordres  >  &  que  celuy  qui  ne  peut  jamais  fe  dédire  ,  ny  fe  tromper, 
»  pour  fauuer  &  l'independa%:e  de  faluriidiction ,  &  l'honneur  de  fa 
»  predi&ion,&  la  réputation  de  fa  fidélité  &de  fà  vérité, procure  aies 
„  périls  &.  fortunes,  que  tous  les  moyens  qu'il  a  préparer,  aboutirent 
»  aux  fins  qu'il  a  deftinées.  N'ayons  pas  peur,que  Dieu  s'égare  de  fon 
,,  terme  dans  pas  vne  de  fes  voyes  j  ny  qu'aucun  de  fes  coups  manque  » 
„  fon  butiny  qu  aucune  de  fes  mefures  foient  prifes  courtes.  Son  bras 
„  porte  auffi  loin,  &  auffi  droit,que  fon  œil.  En  tous  fes  defTeins  rien 
„  ne  fe  dément ,  comme  rien  ne  fe  dérobe,  non  plus  a  fon  gouuerne- 
„  ment,  qu'à  fa  veuè*. 

,,     zz.    C'eft  pourquoy  c'eft  manque  de  Foy  ,  &  de  Confcien- 
ce  au  Chreftien  j  ou  pourdirctout  ,  c'eft  ignorance  &:  enfance 
„  à  tout  homme  \  que  de  prétendre  auoir  quelque  droit  fur  fa  vie  en 
„  yertu  du  méchant  titre  de  fa  LibertéjEt  parconfequent,d  ctud;er  fa 

propre 


Digitized  by  Google 


De  la  Vocation  de  tous  au  Chrifiiantfnie.  Ch.I  X.  6 1 

propre  conduite  ,  fie  de  fe  mercre  en  peine  de  régler  fes  actions ,  &  " 
les  euenemens,  qui  feroienc  toufiours  mauuais,  s'ils  eftoient  laiflez  " 
en  la  puiflance  de  l'homme,  &  qui  ne  peuucnt  eftre  que  bons," 
citant  abandonnez  à  la  direction  de  Dieu.  C'cft  au  contraire  fa-  li 
gefle ,  fit  tranquilité ,  de  fe  laiflcr  emporter  fans  refiftance  au  train  <c 
de  tout  l'Vniuers,  &  à  la  rapidité  des  mouuemens  inévitables  de  la  " 
volonté  du  Souuerain,  à  qui  rien  ne  peut  refifter,  qui  mené  ce" 
qui  le  fuit ,  fie  qui  entraine  ce  qui  fe  cabre.  4< 

13.  Faifons  donc,  ou  ne  faiions  point ,  comme  il  nous  plaira  i  a 
couchons- nous ,  ou  nous  agitons ,  comme  bon  nous  fembera,  dans  " 
le  vaifleau  de  ce  monde,  durant  lacourfc  de  noftrc nauigation.  « 
Nous  n'irons,  que  le  branle  &  le  train  ,  Se  la  part  qu'il  plaira  au  c< 
iupreme  Pilote,  qui  ne  change  iamais  d'auis,  que  nul  ecueil  ne  peut" 
détourner,  .que  nul  calme  ne  peut  arrefter ,  qui  va  de  tout  venr,<5 
que  nulle  force  ne  peut  vaincre,  nulle  prière  rlefchir ,  nulle  auan-  " 
ture  furprendre.  ViuonS  donc  volontiers  fur  fa  bonne  Foy, comme  " 
il  nous  faut  viure  bon  gré  malgré  fous  fa  puiflance.  Comme  nous" 
ne  pouuons  citye,  que  ce  qu'il  a  voulu  que  nous  fiiflTions,refoluons  " 
nous  à  deuenir  ce  qu'il  a  reioluque  nous  ferons.  Il  y  a  toute  vne  ce 
Eternité ,  que  le  dé  en  eft  ietté  ,  fans  que  la  chance  puiile  iamais  " 
tourner.  Nous  ferons  fauuez ,  s'il  l'a  ainfi  déterminé.  Nous  fe-  " 
rons  damnez,  s'il  a  paiTé  par  Tauis  de  rigueur.  Nous  viendrions  " 
déformais  trop  tard,  iî  nous  penfions  changer  par  nos  confulta-  " 
tions  le  poinct  qui  nous  eft  efcheu  dans  cette  Eternité.Noftre  Pru-  <c 
dence  ne  s'eft  pas  leuée  11  matin  que  fa  Prcuoyance.  " 

14.  Ainfi  pourquoy  nous  tourmenter  en  vain  d'vnc  chofe  ,  qui  <c 
ne  depend  point  de  nous  ;  au  lieu  de  receuoir  humblement ,  Se  81 
fans  murmurer,  ce  que  nous  ne  pouuons  refufer  ?  Portons  pa-  « 
tiemment,  fie  fans  aigreur  ,  auffibien  que  fans  inquiétude ,  ny  eu-  k« 
riofité,  la  fentence  cachetée  de  noftre  bonheur  ou  malheur  :  Elle  « 
nous  fera  ouuertc  en  l'autre  monde  :  Cependant  faifons  en  ecluy  *< 
cy  le  perfonnage  ,  que  le  maiftre  du  théâtre  nous  a  commis.  Ou  « 
ic  fuis  du  nombre  des  éleus ,  ou  de  la  foule  des  delaiflez  :  Il  ne.'t 
m'importe  de  le  fçauoir.  Pour  le  premier,  qui  a  Dieu  pour  amy,  « 
doit  fçauoir  qu'il  n'ayme  perfonne  pour  l'abandonner  ,  fie  que  fa  <« 
puiflance  eftant  égale  à  ion  affection  ,  ce  luy  eft  vne  mcfme  chofe,  « 
que  vouloir  du  bien ,  fie  le  faire.  Aufti  d'autre  part  pour  le  fécond»  « 
qui  a  Dieu  pourennemy  ,  doit  faire  cftat ,  qu'il  n'entreprend  per-  « 
iunne,  pour  le  manquer  i  que  fes  coups  ne  dépendent  point  da« 
hazard  ;  qu'il  ne  tire  iamais  qu'il  ne  touche.  <« 
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15.  Ce  font ,  Theophron ,  les  plus  forts  termes,  &  les  pins 
humbles  fentimens  de  ceux  qui  abuient  de  la  Dodrine  de  la  Pre- 
fcience,  &^e  la  Predeftination ,  eftablis  fur  des  propofitions,  par- 
tie vrayes  &  plaufibles,  &  partie  faufTes  &  enragées.  Mais' pour 
démefler  les  blafphemcs  d'auecquc  les  veritez,  difons ,  que  cette 
harangue  contient  trois  Erreurs  principales,enormes,&  manifcftes, 
que  l'oreille  Chreftienne  ne  peut  fupporter. 

16.  La  première  eft  de  croire  ,  que  Dieu  pour  accréditer  fa 
Prefcience ,  &  pour  rendre  efficace  fa  Predeftination ,  fait  faire  aux 
hommes  tout  le  bien ,  &  tout  le  mal,  comme  il  la  preueû,  &  voulu, 
&  que  de  peur  que  fa  volonté  fupréme  ne  foit  empefehée  ,  il  ne 
laiûe  aucune  indifférence,  ny  authoritédechoifirlebien&lemal, 
à  la  liberté  de  l'homme.  La  féconde,  qui  s'enfuit  neceffairement  de 
la  precedente,eft  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  faire  en  cette  vie  pour  l'hom- 
me ,  après  que  Dieu  dans  l'Eternité  a  predeftiné  ou  reprouué,choifi 
ou  abandonné  tant  &  fi  peu  d'ames,quilîuy  a  pieu,  comme  maiftre 
de  fes  biens  furnaturels,  &  abfolu  fur  toutes  les  creatures.La  troifié*  , 
me ,  plus  fpecieufe  que  les  autres ,  eft  qu'il  eft  d^lTuimilité  &  de 
l'obeiïTancedesChreftiens,  de  fe  repofer  de  toutes  les  affaires  de 
leur  falnt  éternel  fur  la  volonté  occulte  fie  fouueraine  de  Dieu, 
fans  rien  exiger  ny  cfpcrer  de  leur  propre  franc-arbitre.  Trois  por- 
tes ouuertcs,  ou  bien  au  libertinage  extrême ,  ou  bien  au  dernier 
defefpoir  ;  £c  autant  d'outrages  faits ,  &c  à  la  bonté  de  Dieu  ,  & 

à  la  liberté  de  l'homme,  fous  prétexte  d'humilicrla  nature  de  f  hom- 
•     me ,  &  de  relener  la  Grâce  &  la  Liberté  de  Dieu. 


CHAPITRE  DIXIEME. 

Jfuil  eft  faux  que  Dieu  pour  njcrifter  fa  Vrefcitncc  3  &>  pour  exé- 
cuter fa  Predeftination  faffe  faire  à  / Homme 
tout  ce  qùil  fait. 

♦ 

1.  S**\  Ontre  le  premier  Blafpheme  ,  fouucnons-nous  de  ce  que 
vous  auez  dcfia  leu ,  Theophron,  que  nous  auons  vn  Dieu 
également  clairvoyant, 6c prouidant,  &  mifericordieux ,  &  iufte, 
&  impeccable  tout  cnfembfe.  Comme  Clairvoyant^  il  voit  tous  ceux 
quidoiuent  pécher.  Comme  Prouidant  ,il  permet  tous  les  péchez. 
Comme  Mijericordieux ,  il  conuertit  quantité  de  pécheurs,  s  ils  veu- 
lent. Comme  /«/f,  il  damne  tous  les  autres  qui  ne  veulent  point. 

Mais 
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Mais  comme  Impeccable ,  iamais  il  ne  veut  le  péché  ,  ny  ne  fùit  le 
pécheur.  Dieu  auoic  preucu  ,  dit  S.  Auguftin,  que  Pharaon  ne/e 
conuertiroit  iamais ,  &  cependant  il  fe  pouuoit  convertir ,  s'il  eufl: 
voulu  :  parce  que  la  Prefcience  ne  lauoit  pas  obftiné,  mais  il  lauoit 
preucu  tel  qu'il  deuoit  eftre.  Et  qui  doute  ,  dit  encore  le  mefme  S. 
Perc  ,  que  Iudassil  eufl  voulu,  ne  fefuft  cmpefché  de  trahir  le fus-Chrijl? 
Tout  de  mefme  S.  Pierre ,  s  il  eufl  voulu ,  neût  pas  renoncé  trois  fois  ion 
maiftre ,  encore  que  les  deux  prédirions ,  &  de  la  trahifon  du  pre- 
mier, &  du  remmène  du  fécond  ,  fulîent  très  certaines.  La  raiion 
de  S.  Léon  eft ,  que  cette  Prediciion  nefloit  pas  la  parole  dvn  qui  corn- 
mandoit ,  mais  dvn  qui  la  iff oit  faire  ;  non  plus  que  âvn  courage  qui  crai- 
gnoit  ;  mais  qui  efloit  prefl  a  tout.  le  veux  dire  de  celuy ,  qui  ayant  tous  les 
temps  en  /on  pouvoir,  faifoit  bien  voir,  quil  n'apportait  aucun  retardement 
au  traiflre,  &  quil  effecluoit  en  forte  la  volonté  de  fon  Pere  pour  la  Ré- 
demption du  monde,  quil  ne  poujfoit ,  ny  ne  craignoitd *  attentat  ,  qui  luy 
eflott  préparé  par  fes  perfecuteurs. 

1.  De  forte  que  pour  donner  le  dernier  coup  à  cette  erreur,  il 
faut  conclurre  auecque  les  Saints  Docteurs ,  que  bien  loin  que 
Dieu  nous  ayt  obligez  à  nous  faire  voir  mefehans  deuant  luy  de 
toute  Eternité  ?  Au  contraire  nouslauons  obligé  luy  mclme  à  voir 
nos  malices ,  parce  que  nous  les  deuions  faire  dans  le  temps.  Ainfi 
les  Reprouuez  n'ont  pas  à  dire,  que  la  Réprobation ,  ou  la  Pre- 
fcience diuine  les  falTe  ny  plus,  ny  moins  mauuais,  non  plus  que  Ci 
Dieu  n'auoit  iamais  feeu,  nypreueulcur  mauuaife  vie,  ainfi  cjuelcs 
Eleus  ne  font  ny  plus  ny  moins  neceflitez  à  faire  le  bien  quil  font, 
non  plus  ,  que  fi  Dieu  ne  les  auoit  point  éleus  ,  &  fi  les  décrets  de 
toutes  leurs  actions  auoient  demeuré  éternellement  refolus.  De 
forte  que  pour  parler  auec  vn  fçauant  Difciple^de  Saint  Auguftin,  Bedaia 
comme  la  Predeflination  à  la  mort  ,  qui  esi  la  Réprobation  ,  ne  force  point  NUltl 
les  mefehans  à  fe  perdre  y  la  Predeflination  au  fi  a  la  vie  ne  contraint  point 
les  bons  a  fe  faune r  :  mais  Dieu  nous  a  predeftinez,  a  la  vie ,  de  telle  fa^ 
fon  quenoftre  Predeflination  mefme  fe  gagne  par  nos  mérites  ,  &  par  nos 
frieres. 

3 .  Allez  moy  dire  maintenant ,  que  Dieu  fait  faire  le  bien  &  le 
mal  aux  hommes ,  non  ças  par  le  choix  de  leur  Franc-  Arbitre,  mais 
par  laneceflité  de  fa  Prefcience,  ou  de  fa  Predeflination  i  parce  que, 
comme  fon  entendement  ne  peut  errer  en  ce  qu'il  a  preueu  ,  fa  vo- 
lonté auffi  ne  peut  fe  dédire  de  ce  quelle  ordonne.  En  vérité  il  eft 
cftrangc,Theophron,  qu'on  allègue  icy  cette  volonté  abfolué*  &fu- 
préme  de  Dieu ,  qui  nous  eft  occulte ,  Se  qui  par  confequent  n'en- 
tre 
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trc  point  en  commerce  auec  nous  pour  l'œconomie  de  noftre  falut, 
non  plus  que  fa  Prefcience  éternelle.  Car  de  quoy  nous  embar- 
raflbns-nous  ?  Pcrfonne  du  monde  ne  fera  iugé  félon  ces  penfées  Se 
refdlutions  profondes  &  impénétrables ,  que  perfonne  ne  peut  de- 
uiner.  Dieu  nous  iugera  félon  fa  volonté  manifefte,  &  publique, 
loan.u.  48  ^  félon  fes  loix  reuelées ,  que  nul  ne  peut  ignorer.  Ccluy  qui  me 
mefprife,  dit  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  dans l'Euangile  ,  &  ne 
reçoit  point  mes  paroles,  il  a  qui  le  iugera  :  La  Parole  que  ic 
vous  ay  annoncée  fera  celle  ,  qui  le  iugera  au  dernier  iour. 

4.  Cela  veut  dire,que  le  dernier  iugement  des  luttes  Scdes  pé- 
cheurs ne  fe  fondera  point  fur  le  liure  feellé  des  fecrets  ou  des  dé- 
crets de  l'entendement,  ou  de  la  volonté  de  Dieu,  qui  onttoufiours 
eflé  fermez  aux  hommes ,  cachez  aux  Anges,  &  ouuerts  au  feul 
Agneau.  Mais  nous  ferons  tous  iugez  fur  le  liure  de  la  Doctrine,  & 

Marc.i*.  %\  (je  Ia  L0y  dc  Iefus-Chrift  qui  aura  creù ,  &  aura  efl'e  baptifé  fera  fauué; 

qui  navra  point  creu,  fera  condamné.  Auffi  le  luge  n'aura  garde  de  dire 
aux  fautiez.  Venez, ,  psrce  que  par  vne  occulte  Prefcience  &  volonté  que 
vous  ri  auez  iamais  connue  ■>  &  que  te  me  fuis  referuée ,  vota  auez  efié  fe- 
farez  de  la  maffe  de  la  damnation ,  parce  que  ie  vous  ay  préparé  des  Grâces 
efficaces  rfr  invincibles  ,  &  les  dons  de  perfeuerance  vtclorieufe  :  entrez 
dans  les  biens  dejlinezà  vous  feulsde  toute  Eternité &  refufez  à  tous  les 
Autres.  Mais  il  dira  .  Venez  les  bénis  de  mon  Pere,  recevez  le  Royaume  > 
qui  vous  a  efié  préparé  deuant  la  conjlitution  du  monde  :  parce  que  tay  eu 
faim ,  fotf,  &  les  autres  neceptez ,  &  vous  maue^afijré ,  &  auez  fait 
ma  volonté ,  que  ie  vou*  auois  déclarée  dans  tous  mes  préceptes  é  confeils. 
Comme  au  contraire  le  mefme  luge  ne  dira  pas  aux  damnez  :  Allez 
maudits,  au  feu  éternel  f reparé  aux  Diables  &  à  jes  Ânges\Parce  que  te  riaj 
fas  voulu  de  vous  j  4e  ne  vous  ay  point  voulu  choifir ,  comme  Us  autres \ 
d  vne  volonté  fincere  &  ferieufe  j  tay  refolu  dans  le  fecret  de  mon  cœur  de 
rte  vous  offrir  aucune  Grâce ,  qui  reufîit  en  vertu  de  cette  volonté  immua- 
ble i  quand  ie  vous  appelions ,  ie  ri  auois  point  intention  que  vous  me  reJJ>on- 
difîie^;  quand  ie  vous  auertijjois ,  ie  ne  voulais  point  vous  conuertir  :  tay 
touftours  voulu  exercer  ma  vengeance  fur  vous ,  &  ma  mifericorde  fur  les 
autres  >  parce  que  ie  ne  vous  deuois  rien  :  forte^  de  deuant  moy ,  qui  ne 
vous  ay  iamaù  voulu  aucun  bien  ejjfe&if ,  ny  de  durée.  Mais  il  dira: 
Affe^  loin  de  moy  ,  parce  que  ïaj  eu  beaucoup  de  mal ,  &  iamaù  vous 
ri  auez  voulu  me  faire  du  bien  ,  ny  me  nourrir ,  ny  me  rafraifehir 
Je  refte. 

5.  Nous  feronsdonc  predeftinez,  Theophron ,  fi  nous  faifons 
% ette  volonté  de  Dieu „  qu'il  ne  cele  à  perlonne ,  par  laquelle  il 

ayme 
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aymc  les  ames  >  6c  veut  que  cous  les  hommes  foient  fauuez  .  6c 
tous  fanclifiez ,  que  tous  gardent  ces  commandemens,  que  nul  pé- 
cheur ne  meure,  6c  que  perfonne  ne  periffe.  Or  cette  volonté  vni- 
uerfelle  ,  fi  fauorable  6c  fi  propice  à  tout  le  Genre  Humain  ,  n'eft 
aucunement  reuoquée  ,  ny  ne  peut  cftre  iamais  contraire  à  la  vo- 
lonté fecrette  de  l'Election  de  quelqucs-vns,  6c  de  la  Réproba- 
tion des  autres ,  de  laquelle  on  prétend  nous  faire  tant  de  peur  : 
comme  fi  c'eftoit  vn  preiugé  ratai ,  qui  mette  a  la  chaifne  nos  vo- 
lontcz  ,  fous  prétexte  qui/  n'y  <*  point  de  confeil  contre  le  Seigneur  \ 
que  ml  ne  peut  rcfiflcr  k  U  volonté  du  Tout-puiffant  :  qu'il  efl  impojîible 
que  ce  que  Dieu  veut ,  ne  s  exécute.  Car  premièrement  vouloit  ïàuuer 
les  bons  ,  dites-moy  ,  eft-il  contraire  à  vouloir  fauuer  tous  les 
hommes  ?Et  puis ,  vouloir  damner  les  mefehans ,  qui  ne  vculcnc 
ooint  faire  ce  qu'il  faut  pour  fe  fauuer,  defFruit-il  la  volonté  de 
iauuer  tous  ceux  qui  le  veulent? 

6.  Non ,  non  ,  Thcophron ,  pour  conftans  6c  irreuocables  que 
puifTent  eftreles  décrets  diuins,  qui  predeftinenc  ôc  reprouuent  les 
hommes  ,  ils  ne  peuuent  porter  aucun  empefehement ,  ny  preiudi- 
ce  à  pas  vne  liberté  humaine  :  parce  qu'en  bonne  Théologie  ,  ils  ne 
font  fondez ,  que  purement  fur  ce  qu'il  nous  plaira  de  faire  j  ou  de 
i>icn  ,  par  la  Grâce  de  Dieu  >  ou  de  mal,  malgré  fa  Grâce.  De  cette 
forte,  toute  volonté  de  Dieu ,  de  quelque  nom  qu'on  la  vucille  ap- 
pel 1er,  ou  antécédente  ou  confcqucntc  ,  ou  conditioncle  ou  abfo- 
iue  ,  ou  occulte  ou  reuelée ,  ou  inuincible  ,  ou  toutc-puiflante  ,  6c 
celle  qui  nous  veut  tous  fauuer ,  6c  celle  qui  n'en  choifit  que  cer- 
tains, 6c  celle  qui  en  veut  damner  pluficursi  Ce  neft  ,  à  le  bien  en- 
tendre ,  qu'vnc  mefme  Volonté,  fanschoq,  fans  contradiction, fans  Ac  Pcr  hoc 
changement  quelconque.  Car  la  mefme  qui  veut,  que  les  Décrets cum  dic,fur 

1111ns  foientJL^iifclesme  veut-elle  pasque  les  actions  Humaincsrc  TOiuntà- 
foient  libres?  La  mefme  qui  veut  le  Salut  de  tous,  ne  veut- elle  pastcm  -  vri"'- 
l'obeiiTance de  tous  ?  La  mcfmo> qui  fc  refout  à  faire mifericorde  à  cnr,v?G. 
ceux  qufreceuront  faGrace,  ne  doit-elle  pas  faire  iuftice  de  ceux  f«Mawt 
qui  la  refuferont  ?  Et  par  confequent,  la  mefme  qui  veut  couronner ,ritus  ,lh« 
les  Obeiflans ,  ne  veut- elle  donc  pas  damner  les  Rebelles  ?  ipfc.  mu^a- 

7.  Dieu  donc  dans  ces  intentions  ,  qui  femblent  différentes,'"^ cu? 
£c  ne  le  font  point,  qui  femblent  fe  choquer,  ôc  s'accordent,  ne  veut  do  murarum 
iamais,  que  la  mefme  chofe,  qu'il  a  vne  fois  voulue.  Qiioy  que'nMS  '  **** 
noftre  petit  efpritfaffe  diuerfes  refolutions ,  de  celle  qui  veut  que  inucn"um! 
fon  propos  Eternel  foit  infaillible ,  6c  de  celle  qui  veut  que  noftre Sicut  mu* 
Franc-Arbitre  foit  inuiolablcjde  celle  qui  defue  le  Salut  à  tous,6c  de  25, 

Y  celle 
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ému ,  éc  Ccllc  qui  prépare  la  damnation  à  quelques-vns  :  Parce  que  nous  les. 
dammodè  regardons  à  diuerfes  fois ,  &  à  plufieurs  reprifes.  //  ne  peut  y  avoir 
exmiti.cx  de  changement  en  Dieu,  ny  ombrage  feulement  de  viciptude  ,  ny  dans 
môkrtu!11  l'Eternité ,  quand  il  prend  fes  dclTeins ,  ny  dans  le  temps ,  quand 
efficitur.cùm  il  les  exécute.  Car  //  ne  change  point  de  volonté ,  encore  qu'il  paroijfe 
(eipfutTîL-  Unt9fl  obligeant,  &  tantoji  en  colère.  M  où  cejl  la  Créature  feule,  qui  change 
.qui fuit,  d ejlat  5  dr  en  ce  quelle  (ouffre  ,  elle  penfe  trouuer  Dieu  changé.  Mais  il 


Ut^it  i  *  C  ^comme  ^  Soleil  à.  t  égard  des  yeux  malades ,  aufquels  ilfemhle  ejlre 
ciuit.e.ï.    deuenu  tout  autre  >  ceft  à  dire,  de  doux  qu il  ejl oit ,  importun -y&  et ag- 
Cum  Deu«  greable ,  malfatfant  :  quoy  qu'il  demeure  en  joy  le  mefme  qu'il  a  efté. 
▼oiu^atis5*     8.    N'eft-ce  donc  pas  offenfet  l'entendement ,  6c  la  volonté  de 
noflrr.cuius  Dieu ,  ôc  non  pas  les  honorer ,  que  [de  les  aceufer ,  de  faire  venir, 

?faPériw  ou  ^  »  ou  <*e  f°rcc  > COLls  lcs  entendemens  6c  les  volontez  des 
luntas  «go  Créatures  au  bien ,  et  au  mal  qu'il  a  preueu  6c  Predeftiné,  pour 
"oïiotÏÏi*  n  eftrc  Pas  obligé  de  changer  d'auis ,  6c  pour  n'en  auoir  pas  le  de- 
eft  ptxfcius.  menty  ?  Certes ,  pour  conecuoir  l'horreur  que  mérite  cette  erreur, 
Ncc  toIud- je  nc  Veuxluy  oppofer  que  cette  fimple  Confeflion  de  Eoy  aux: 


ta$CcffeIUo  *e  nc  veuxmy  °PP°fer  °lIIC 

tcHt.YiiT"  termes  de  la  vérité  naifuclc  reconnois  bien  la  Prcfcicnce  de  Dieu, 
poteftate  comme  fçauante  de  tous  les  maux ,  qu'il  doit  permettre  à  ma  vo- 
e°e0C& po-  looté  >  mais  non  pas  comme  caufe  de  mes  volontez,  ny  demes 
teftatis  exit  maux,  l'adore  bien  la  Predeftination  de  Dieu  ,  comme  premier* 
No^igitur  câufe  de  tous  les  biens ,  qu'il  veut  mettre  en  moy  ,  mais  non  pas 
pcrciuipr»  comme  feule  caufe  ,  ÔC  fans  moy-mefme.  le  confefle  ,  que  fa 
mih?'*™  Prckience  m'a  crouué  Mefchant  Ôc  Mal-heureux  ,  Ci  ie  le  dois 
tertasadimi-  eftrè  i  mais  ie  nc  m'allarme,  ny  ne  crains  point,  qu'elle  faflè,  ny 
tur,  qux  maj  j  nv  mon  mai-heur,  fi  iene  veux  eftre  mefchant.  le  re- 

îihUwior  rnf rcie  la  Predeftination  ,  de  ce  quelle  m'a  préparé  tout  mon. 


*J«it ,  cjuia  bien ,  Se  mon  bon-heur  ,  mais  ie  me  donne  bien  garde  de  me 
'prxfcTcnTra  Aarter,  ou  de  me  fier  ,  qu'elle  exécute  ny  l'vn  ny  l'autre  ,  que 
•on  faiiitur,  conjointement  auec  moy.  A  caufe  de  quoy  ie  fuis  certain  d'vne 
jJaKnï  certitude  de  Foy ,  que  quoy  que-  Dieu  puifle  auoir  preueu  ,  ou 
fciuit.  deftiné  de  mes  affaires  >  ie  puis  également  éuiter  le  mal,  comme 
îïïJi  l]  **  s  ^  n  auoit  Jamais  efté  preueu  5  ôc  refuiér  le  bien,  comme  s'il  n'auoic 
'  '3'  iamais  efté  Predeftiné.. 


CHAP1TRE 
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CHAPITRE  ONZIEME. 

^ud  efi  faux  que  nous  n  ayons  plus  rien  à  faire  pour  noftre  Salut, 
fmon  a  laijfer  njcnir  ce  que  Dieu  a  preueu  ,  ou  prédéfinie 
de  toute  Eternité  \     pourquoy  Dieu  permet  U  mal. 

i .        V  e  deuiendradonc  la  féconde  Erreur ,  qui  fe  figure ,  que 
v_£foutes  les  chofes  que  nous  deuons  faire ,  ayant  efté  vne  fois 
piedeftinécs  éternellement  ,  quoy  que  nous  fafîions  déformais, 
nous  ne  changerons,  point  noftre  deftinée  :  Et  par  confequenr. 
qu'il  n'y  a  rien  A  faire,  qu'A  laifler  patiemment  venir  en  fafaifon, 
ce  qui  a  efté  arrefté  deuant  nous  8c  fans  nous,  8c  qui  ne  peut  man, 
quer  de  venir  i  foit  bien  ou  mal ,  foit  grâce  ou  bonheur  ,  foit  dif- 
grace  ou  mal-heur  ?  Eft-il  pofTible,  Thcophron ,  que  cette  Sagefle 
infinie  du  Tout-puiiTant ,  foit  fi  mal  comprife  dans  la  lumière  des 
principe^  Chreftiens ,  qu'on  fe  l'imagine  difpofer  ainfi  violemment 
<ic  toutes  les  chofes  Humaines,  fans  les  Hommes  ?  Quoy  donc, 
a-ùl  tellement  anticipé  fur  toutes  nos  délibérations  ,  ôefurtou? 
nos  confeils  >  qu'il  ne  nous  refte  plus  aucun  lieu  de  confultcr,  ny  de 
délibérer  nous-mcfmes  fur  quoy  que  ce  foit?A-t'il  aflujetty  toutes 
nos  élections  à  des  Loix  fi  inuiolables  ,  qu'il  ne  nous  laifle  rien  à 
faire,  rien  à  choifir,  rien  à  refu  fer  ?  Nous  n'aurions  donc,  à  ce 
conte  ,  autre  droit  ,  que  celuy  d'apporter  noftre  confentement 
a  des  chofes  conclues  ?  D'opiner  en  vn  Arrcft  prononcé  ?  £c 
comme  de  figner  des  Articles  déjà   paflez  deuant  plufieurs 
Siècles  ? 

i.  Qu'il  s'en  faut  bien ,  que  les  chofes  aillent  de  la  forte,  quoy 
que  de  premier  abord  il  femblc  qu'il  y  ait  quelque  apparence  ? 
Mais  la  tromperie  vient  ,  premièrement  de  ce  que  5  peut-eftre , 
tous  pleins,  comme  nous  fommes, d'idées  temporelles,  nouscon- 
ccuons  tres-mal  l'Eternité,  quifemble  nous  auoir  précédé  ;  8c  nous 
la  reprefentons  de  mcfme  qu'vn  temps  paifé  ?  En  quoy  nous  auons 
delia  veu  ,  que  nous  nous  trompons  bien  groflîcrcment  :  Au  lieu 
de  nous  bien  imprimer  fa  perpétuelle  &  immobile  prefenec ,  8c 
conftance ,  qui  ne  coule ,  ny  ne  roule ,  ny  ne  cède  ,  ny  ne  pré- 
cède >  ny  ne  fuccede,  ny  ne  pafle  iamais.  En  fuite  de  cela,  nous 
venons  facilement  à  nous  perfuader  auflî  fauftement  ,  qu'il  ne 

Y    i  nous 
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nous  demeure  aucune  Iurifdi&ion ,  ny  indifférence  fur  les  éuene- 
mens  futurs ,  depuis  qu'ils  ont  pafle  par  la  certitude  de  la  Prefcien- 
ce,  &parrimmutabilitédelaPredeftination  Eternelle  :  fanscon- 
fiderer  ,  que  toutes  nos  a&ions  ne  peuuent  auoir  efté  iamais  au. 
trement  preueuës ,  que  comme  très-libres,  ny  ne  peuuent  eftre 
predeftinées ,  que  comme  véritablement  noftrcs.  C'eft  pourquoy , 
comme  noftres  ,  nous  en  demeurerons  toujours- les  Maiftres  : 
8c  comme  libres,  il  fera  toujours  également  en  noftre  pouuoir , 
&  à  noftre  choix ,  ou  de  les  fufpendre ,  ou  de  les  faire ,  ou  d'en 
faire  de  contraires  ,  ou  de  différentes  ,  8c  telles  qu'il  nous 
plaira.  1 

3.  Pour  ne  lahTer  icy  aucune  difficulté ,  ny  doute,  ny  obfcu- 
rité  i  nous  ne  fçaurions  trop  fouuent  prefuppofer  ,  que  Dieu 
preuoit  comme  prefent ,  8c  prédit  comme  délia  fait ,  tout  ce  que 
les  Hommes  voudront  faire  :  Et  que  toutesfoisil  n'ordonne,  8c 
ne  predeftine  rien  de  tout  fans  eux  j  c'eft  à  dire,  fans  fuppofer  leur 
confentement.Car  ces  deux  veritez  font  indubitables  dans  l'Egtifc: 
La  première,  que  tout  ce  que  Dieu  veut  faire  des  Hommes,  mefme 
les  plus  mefehans,  ou  par  eux ,  ou  auec  eux ,  ne  peut  eftre  iamais 
mal  fait  ?  La  féconde ,  -que  quoy  que  l'Homme  faffe  de  bien  auec 
S)ieu  ,  ou  de  mal  contre  Dieu  ;  douane  qu'il  faffe  l'vn  8c  l'autre ,  il 
cft  toujours  en  fa  PuifTance  de  ne  le  point  faire  j  8c  après  l'auoir 
fait,  il  a  toufiours  encore  le  pouuoir  de  s'en  defdire,  pour  mieux 
faire ,  ou  pour  faire  pis. 

4.  Quant  aux  mtauuaifes  actions  des  Hommcs,iI  n'y  a  rien  qui  t 
prouue  mieux  toutes  nos  veritez  cftablies ,  que  ce  que  les  Saints 
Percs  difent  fur  le  fujet  du  Parricide  exécrable ,  commis  fur  noftre 
Seigneur  Iefus-Chrift  par  lesluifs ,  quieftie  plus  manifefte exem- 
ple ,  où  Ton  puifTe  trouuer  le  demeflé  de  ces  matières ,  fans  riea 
confondre.  C'eft  en  effet  vn  myfterc  a  deux  faces.  Il  y  a  deux  dif- 
férentes intentions  pour  vne  action }  8c  deux  volontcz  pour  vn  feul 
éuenement  :  Et  la  mefme  Croix ,  qui  d'vne  part ,  eft  vn  fpedacle 
deteftable  >  de  l'autre,  eft  vn  objeâ  adorable  à  tous  les  ficelés.  Dans 
l'efprit  des  Iuifs ,  c'eft  vne  cruauté  fans  raifon  :  Et  dans  le  deflein 

b  Numquid  ^e  Dieu ,  c'eft  vne  mifericorde  fans  exemple.  Or  ce  crime  auoit 
iniquùas  cfté  de  toute  Eternité  preueu ,  a  8c  predeftine  par  le  Confeil,  8c 
Sun  chri-Par  ^a  Main  de  Dieu  ,  pour  eftre  vn  effet  de  la  dernière  fureur 
ftum  ex  Dcides  Hommes  >  8c  auec  cela  pour  cftre  auffilacaufe  du  Salut  vnî- 
^^^^uerfel  des  Hommes.  Et  cependant,  *>  ce  n'eJipasUmtlice  des  Verfecn- 
xacinus,     teurs ,  qui  vient  du  Confeil  de  Dieu  :  ny  ce  ne  font  pas  fes  Divines  mains 

qui 
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qui  paria  Predefiination  ont  arme  Us  mains  des  Meurtriers, pour  exécuter  le  ?ru°^l™° 
plus  grand  des  crimes.  Autre  a  e fié  la  volonté  de  tuer;  autre  celle  de  mourir:  crinùne.nu- 
£t  ce  nefi  pas  d'vn  mefme  Effrit  queft  venue  l'enormitê  de  meurtre  ,  &  la  n™ 
patience  du  Rédempteur.  Car  noftre  Seigneur  a  bien  receu  ,  mais  il  na  pas 

ois  armauit'. 

pouffé  contre  luy-mefme  les  mains  des  Impies  enragez.  :  Et  en  preuoyant  ce  qui  "ô  indc  Pro- 
fe  deuoit  faire  ,ir  ne  lapas  fait  faire Men  que  pourtant  ileufiprisja  Chair  ex-  las  jntccfi. 
prez>aj?n  que  cela  fe fit.  j  Jjjh 

5 .    Voilà  d'vne  part,nonobftant/4  Prefcienceé  l*  Predejlination  de™*™  1 


vno 


Dieu,  la  liberté  desCriminels  toute-entiere  auparanant  leur  crime: «util  fpid- 
Et  faifons  pour  cela  parler  le  grand  Pape  S. Léon  fur  le  mefme  fu jet.  f^",™1*1 
c  La  différence ,  die  il,  ejl  fi  grande  entre  le  Crucifié^  &  ceux  qui  l  ont  mis  «coloranti* 
Croix ,  que  le  bien  que  le  fus  Chrift  nous  a  fait  en  fouffrant  pour  nous>ne  peut  J^^jj* 
rftre  jamais  reuoqué  >  &  le  mal  que  les  luifs  ont  commis  contre  Iefus-Chrijl*  impias  f„. 
peut  eflre  encore  aboly.  Car  celuy  qui  eflvenu  fauuerles  Pécheurs ,  na  point:zn™mm*- 
voulu  defnier  fa  Mtfericorde>non  pas  mejmes  a Jes propres  Meurtriers  j  mats  il>rc  Dcuï> 
il a  tourné  a  C  avantage  des  Croyans  le  péché  des  Impies  :  afin  que  cette  Grâce  &d  admifit, 
fufiplus  merueilleufe.quiauoit  elle  mifericordieufement  préparée \non  félon  le  J"  Jju*JjC£ 
mérite  des  Hommes ,  mais  félon  la  multitude  des  richefjes  de  la  Sapience ,  çr  cicndfi  elTet, 
Science  de  Dieujorsque  Ce  au  du  Baptefme  vien  droit  a  recevoir  ceux-là  me  fi  ^t't,cvutm 
vie qui  auoient  refpandu  le  Sang  du  Sauueur.  tamc  ad  hoc 

6.    Il  en  faut  donc  toujours  venir  là,  Theophron,quc  ny  le  fça-  £j?JP 
«oir,  ny  le  vouloir  de  Dieu,à  l'efgard  des  chofesfutures,ne  change  force.  ' 
point  leur  c  {foncerais  les  laiHe  comme  elles  doiuent  eftre,fic  com-  u*J'rA% 
me  elles  lcroient,s'ils  ne  les  fçauoit,&.  s'il  ne  les  vouloit  point,8c  que  ci0,er'cru- 
iamais  d'vne  a&ion  clTcnciellement  librc,il  na  s'en  fait  vne  necerfai-  cifoum  ,  & 
re ,  à  force  d'eftre  preueuë  ,  ou  predeftinée.  Dieu,qui  fait  toutes  les  f/su^d"f. 
facilitez,  preuoit,  êi  permet  toutes  les  volontez>mais  il  ne  fait,ny  ne  paies  caufx 
veut  iamais  les  mauuailes  volontez.  Dieu  voit  que  les  Hommes  fe  «"J^"^0* 
feruiront  criminellement  de  leur  propre  liberté,contre  la  Loy  qu'il  rufeeptura 
leur  a  preferite  >  fur  quoy  il  fe  relout  fagement  de  faire  feruir  lali-  ^,n°° 
cence  des  Hommes  malgré  les  Hommes  aux  deifeins  de  fa  Diuine  quJj  Tb^Viis 
Prouidcnce.  Comme  en  la  fureurdes  Pharifiens,  des  Scribes,  &  des  commiirmn 
Pontifesdcs  luifsjefus  Chrift  ne  vouloit  point  qu'ils  fiiflent  ny  En-  boi'cr^^qul 
uieux,  ny  Auares,ny  Ambitieux,ny  Malins,ny  IntereiVeZjny  Hypo-cnim  veme 
crites ,  ny  Calomniateurs, ny  Faux  Témoins ,  ny  mauuais  luges,  ny  jJcu"sroJ"e. 
Parricidcs:mais  ne  les  trouuans  tels  par  leur  méchanceté  délibérée,  rc ,  necipfis 
au  lieu  que  les mefehantes  Créatures  abufoientdu  bien  de  Dieu  ,  le  <iat^m  m- 

1  <i>        il-         /*      i  t   1      ^  »t>  tctfcaon- 

bon  Dieu  a  trouue  lart  de  bien  vler  du  mal  des  Créatures.  Ita  Do-  bus  fuis  mi. 
minus  vfus  ejl  malitia  lvdairvmyvt  de  intentione  facinoris^voluntas fit  im-  fatew&m 
ifleta  mifcretitis.  N 'cft-ilpas  vray ,  que  d'vne  part  il  a  voulu  trauailler  lcfdn  i^'oîa 

Y    3  à 
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j^njjm  ^  à  corriger  tous  ces  vices  en  eux,  &  à  conuertir  l'obftination  de  leur 
dTntTm'cô-  cœur  par  fa  Prédication,  par  Ton  Exemple,  par  fes  Bien-faits,  par  fes 
œutaoit,  «  Miracles,  &  plus  encore,  par  fes  Infpirations  &  Vocations  interieu- 
fcmgl«ia,  r« ,  &  par  mille  attraits  de  Grâce  occulte?  Mais  d'ailleurs,  les  fça- 
non  fecundô  chant  endurcis,  6c «les  trouuant  volontairement  aheurtez,  &  refolus 


mmum,  fcd  *  Perfeucrer  en  lcur  indifpofition  d'iniuftice  &  de  rufeur>il  seft  ex- 
fecuodùm  pofé  au  gré  de  leur  rage,  &  contre  leur  intention,  il  a  mefnage  leur 
muUitudiné  proprc  enuie,leur  auarice,leur  ambition,leur  malice,  leur  mefdifan- 
pientix  &  ce ,  leur  cruauté,  oC  tous  leu  rs  abominables  dcfJems,  6c  a  tire  noftrc 
SfktrSr'  ^cc*emption  ^e  ^cur  mefehanceté.  Ainfi  leChaflcur  pour  fon  plai- 
t«  prépara-  fir,ou  pour  fon  profit,  fe  fert  prudemment  de  lacolere,dc  la  viteflTc, 
ta ,  guando  &  des  dents  des  chiens,  comme  de  1  inimitié,  des  ferrcs,dcs  ailles,  & 
2££  du  bec  du  vautour. 

guincm  Sal-  7.  Pour  ccla,tX\z  S.Iean  Chry  (o&omcj efut-Chrift  entra  dans  la  ville 
^««i'Inda*  de  lerufalcm ,  auecque  tant  déclat  ,  peu  détours  attant  fa  mort,  afin  d  exciter 
baptifmati».  davantage  contre  luy  Cenuie  de  fes  Ennemis  :  farce  quedè-ja  te  temps  de  fa 
A  ^ûo'font  Pafton  prochoit. La  mort  ne  le  prejfoit  point,  mais  il  de  (h  on  plutoft  la  mort 
'  contre  luy -me fme.    Car  combien  de fois  sejl-ilefchappé  des  mains  des  Pre- 


ftates.quan- flresys'eflant  rend»  inuiftble  ?  Lors  que  Us  luifs  ont  voulu  tuer  le  Sauueur, 

quamabillo         v   _  *  /          1.   r   1   j t  .  _T       i#   „  1     11  \t   


non  Cm  om.  M*  nont  P*  le  toucher  feulementié"  quand  le  Sauueur  a  voulu  aller  a  la  mort, 
nium  voion-  Us  luifs  nont  pu  lefpargner.  S  il  les  a  donc prouoquez,,poJiible  les  a -t'il  def- 
f.  é$  c^jargez  du  crime  de  fa  mort?  il  s'en  faut bien, qu'il les  ait  portez,  a  faire  choje 
ci»,  e.  1.  qutl  neuffent point  enuie  défaire  auparauant.  Il  efi  lien  vray,quafin  qu  ils 
de  PaC*' 9  feuJJent  f*tre  cg  f** premièrement  ils  voulaient ,  il  leur  en  a  donne  le  congé, 
Idcô  eum  fans  leur  changer  la  volonté.Tout  cela  par  confequent  fe  rcduit,Theo- 
tama  giom  phron  à  cette  maxime  de  Fov  tres-certainc,  que  Dieu  ne  predefti- 
&c.Noncx-  ne  ïamais  aucune  de  nos  mauuaites  actions  ,  par  aucun  de  les  De- 
ciuujteot,  crets  ny  abfolus ,  nv  conditionnel  *  parce  qu  iUnewdefire  en  façon 

vt   faccrem        ,       J  •         .  .r.        *  c  .   3  , 

qiodanté   quelconque  ,  ny  ne  peut  ïamais  vouloir,  que  nous  fanions  rien  de 
noiuerunt,  mauuais  j  &  pour  faire  le  mal  il  ne  donne  ny  force  ,  ny  fecours ,  ny 
flcer^uod  concours.  Car  il  ne  peut  approuuerla  niefme  chofe  qu'il  deffend, 
prius  'toIc.  ny  ayder  à  faire  ce  qu'il  difluade ,  ce  qu'il  abhorre ,  ce  qu'il  ebaftie. 
Mdt  4m  T ts  yeux>  dlt  Ie  Prophète,  font fi  nets,que  tu  ne  regardes  pas  le  mal  de  bon 
cft.nonmu-  oeil, &  tu  nepeus  arrejler taveue fur lamefchanceté.    Il  veut  donc  feule- 
tata  toIuo-  menc  permettre  qu'on  pcchejnon  corne  fauorifant  le  mal  pour  eftre 
chyftjt.t.   commis,mais comme  ne  forçant  pas  la  volonté  du  Mclchant  anc  le 
Hab«  1  3Î  Pas  cornmcttre  :  Parce  que  c'eft  vn  plus  grand  bien  ,  de  conferuer  à 
tout  Homme  l'entier  vfage  de  la  liberté  ,  &  de  punir  au  mefehant 
Homme  le  mauuais  abus  du  libertinageique  de  contraindre  l'Hom- 
me libre  à  eftrc  bon,cn  l'empefehant  délire  libertin. 

8.  Recon» 
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8.  Reconnoiflbns  cette  profonde  conduite  de  Dieu ,  qui  ne  peut 
cftre  méditée  fans  eftre  admirée.  Car  qui  nauouë ,  qu'vn  bien  qui  Anim 

fe  feroit  par  force,  ne  feroit  pas  vray  bien  ?  Que  ce  qui  ne  fe  feroit  ntfoùli  m 
point  auec  choix,fc  feroit  fans  mérite  ?  Que  ce  qui  fe  feroit  fans  me-  jj^z  fft  in 
rite  ,  le  feroit  fans  louange  ,  8c  fans  recompenie?  Qui  pourra  nier  «fo^SiiE 
aufli  ,  qu'vn  mal  qui  s'éuiteroit  par  contrainte  ,  ne  laifleroit  pas  b«un>  Aibi- 
d'eftre  mal  ?  Et  que  la  volonté  ,  laquelle  ,  fi  Ton  ne  l'empef-  Jjj^jïjgj 
choie  ,  feroit  fans  doute  mauuailc  ,  ne4fe  pourroit  pas  appcller  habere  ne- 
bonne  >  puisqu'il  ne  tiendroit  point  à  elle  ,  qu'ellene  fitdu  mal ,  fi  [^"j?*^* 
on  la  laiuoit  faire  ?  Aduoiiez  donc  aufli,  Theophron,que  ce  Décret  neceffirate 
Eternel  ,  pat  lequel  Dieu  veut  laiffer  la  Liberté  de  faire  les  maux  boni  effc* 
fans  les  approuuer  ,  ne  lailTc  pas  d'eftre  bon ,  &  adorable  ,  encore  4*.  t.*x%t. 
que  les  actions  de  l'Homme  permifes  &.  non  empefehées ,  foient 
pernicieufes  &.  deteftablcs  :  parce  que  Dieu  fonde  fa  Permiflion 
liir  de  très- Louables  ,  tres-Iuûes  ,  tres-Sagcs  ,  &  très- Saintes 
raifons. 

9.  Ainfi  la  vérité  confiance  demeure  ,  ^encore  quil  ne  fe  fajfe 

quoy  que  ce  [oit  >fi  le  Tout'  tuijfant  ne  veut  quil  fe  fajfe  you  bien  en  le  laijjant  c'ap^V 
fuite ,  ou  bien  en  le  fui  faut  luy-mefme  :  T outesfois  il  ny  a  point  de  doute  ^que 
Dieu  ne  fajfe  bien ,  mefme  en  Uiffant  faire  tout  ce  qui  fe fait  de  mal  :  <£  au* 
tant  quil  ne  le  iaijfe faire  ,  que  far vn  tufle  iugement.  C'eft  vne  Doctri- 
ne indubitable  de  S.  Au  gu  1  tin ,  &c  de  route  l'Eglife,  de  laquelle  nous 
tirons  cette  certitude  fans  hefiter  5  que  la  volonté  Eternelle  de  Dieu 
à  l'çgard  de  tous  les  péchez  futurs  des  Hommes ,  neft  autre  qu'vne 
volonté  dePermiflion  ,  &  non  pas  vne  volonté  de  Predeftination. 
D'où  vient  que  ceft  vne  impieté  oppofée  aux  principes  delà  Foy 
Chreflienne,de  penfer  que  les  Mcfchans  pechent,parcc  que  Dieu  a 
predeftiné  leurs  Actions  ,  ou  reprouué  leurs  Perfonnes  :  Gomme 
auffi.qu'ils  feront  damnez,  parce  qu'ils  ne  peuuent  que  mal  faire,ôc 
mal  finir,du  iour  que  Dieu  a  preueu  leur  mauuaife  vic,&  leur  mal- 
heureufe  fin. 

1  o.    Prenons  donc  icy  vne  forte ,  &  vigoureufe  conclufion  Ue  f£jj%£ 
S.  Auguftin ,  &  confeflbns  ,  quil  ne  s  enfuit  pus ,  quil  ny  ait  déformait  mo  . 
rien  en  noftre puiffance ,  parce  que  Dieu  a  preueu  tout  ce  qui  doit  élire  en  no-  Non  pror., 
sire  volonté.  Car  celuy  qut  a  preueu  cela  ,  n  a  pas  preueu  vn  rien  j  que  stlacft  in  noftt* 
preueu ,  non  vn  rien ,  mais  quelque  cho/e  jfans  doute  quand  il preuoit  ,tly  a  Jjjj* 
quelque  chofe  en  noftre  volonté.  Par  conséquent  nom  ne  fommes  nullement  prsfciuit 
obligez, ,  ny  a" ofler  le  Franc- Arbitre  a  la  volonté  de  t  homme  en  retenant  la  ^««jrijjfj 
Prefcience  de  Dieu  ,  ny  ce  qui  feroit  bien  horrible ,  de  nier  que  Dieu  preuoje  \a  noftra  T0. 
(émetir  en  retenant  le  tram.  Arbitre.  MaUnous  embraffons  (vn  &  C  autre.  iu««c,fcc. 

Nous 
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Nous  confeffons  fidèlement  &  véritablement  tous  les  deux  point! s  :  eetuy-U 

*£pk3*e  Pour  bte" croire  '>  celuy-cy  >P*r  ^ten  viure- 0r  ctfi  mdl  vmre->  1**  de  m  PM 

mur,  rtrum-  bien  croire  à  Dieu.  D'où  vient  quil  nous faut  prendre  garde ,  que  pour  vou- 

ï\enricer      $H  ^res  > nous  ne  ventons  *  *urU  Prefcience  deceluy ,  parl'ayde  du- 
confitcmur:  quclnous  femmes ,  ou  ferons  libres.  Par  confequent,  ce  nejl  pas  envain,quil 
iilud  vtbenè  y  a  jes  lqïx  j  jes  Reprmandes  ,  des  Remontrances ,  des  Louanges ,  &  des 
Tt  benc  ti-  BUJmes  i  parce  que  Dteu  apreueu  aupt  qu  il  y  en  auroit  :  Etceft  aufe  I*- 
uamm.      jlice  qiton  a  ordonné  des  recompenfes  aux  bonnes  aclionsy&  des  fupplices  aux 
mauuaifes'.Car  mefme  fi  quelqùvn  ne  pèche  pointée  nejl  pas  parce  que  Dieu 
a  preueu  quil  ne  pecheroit  point.  Bien  loin  de  là,  ton  ne  doute  point  que  Chô- 
me ne  foit  celuv  qui  pèche  proprement  >quand  il pechetfarce  que  celuy,  de  qui 
Qui  fi  nolit  la  Prefcience  ne  fe peut  trompera  preueu  que  ce  fèroit  luy  j  &  non  pas  le  De- 
feccu°Ccdfi  fim*  ny  ^a  fortune ny  autre  chofe  quelconque ,  mais  t  homme  mefme  quipe- 
pccc«ë  vo-  cberoit,  lequel  s'il  ne  veut  point,  ne pèche point  du  tout \maù  s 'il  veut  pecber> 

hoc' iîie  prT-  Di€"  * PrCUa*  a"fî  ttU  metm' 

fciuit.  1 1 .    Mais  vous  aurez,  peut-eftre  enuîe,  Theophron,de  me  dire, 

Utitm.  CjU»j|  nc  jfefcroic  p0mt  Je  mal  au  monde,  fi  Dieu  ne  vouloic  qu'il  fc 
fît  j  puifque  le  pouuant  empefeher,  il  le  veut  pourtant  lai  fier  fairec 
Et  qu'ainfi  fa  Prefcience  éternelle  n'a  preueû.  aucun  péché  futur,ny 
de  l'Homme  ,  nyde  l'Ange ,  qu'auparauant  fa  volonté  diuine  n'aie 
donne  licence  à  l'Homme  ,  &  à  l'Ange  de  pécher.  Par  là  donc  nc 
fembleroit-il  point ,  que  non  feulement  Dieu  prcuoit,  mais  que  en- 
core il  confentà  tout  le  mal ,  que  la  creaturedoit  faire,  deuantque 
la  créature  le  vueille ,  ny  lefaHc  ?  Que  fi  vne  volonté  fupericurejou 
plutoft  fupreme,&  toute-puiflante  aconclu  deuant  les  ficcles,qu'vn 
mal  feroit  fait ,  comment  vne  volonté  inférieure  &  fubalterne ,  & 
in  firme  fc  pourra-t'elle  défendre  de  le  faire  5  il  faudroit  eftre  bien 
peu  inftruit ,  pour  fe  laitier  tromper  à  vn  fi  mauuais  raifonnement. 
Car  il  en  va  de  la  permiflîon  de  Dieu ,  comme  de  la  Prefcience  jpar- 
ce  que  ny  l'vne ,  ny  l'autre  ne  font  point  l'auenir  :  mais  feulement 
la  première  le  voit  venir  i  parce  qu'elle  ne  peut  rien  ignorer  :  &.  la 
féconde  le  laifle  venir  >  parce  qu'elle  ne  le  veut  point  empefeher. 
La  volonté  qui  permet ,  non  plus  que  l'entendement  qui  preuoit  les 
chofes  futures,ne  le  pofe  point,mais  les  fuppofe.  Et  par  confequent, 
à  l'efgard  du  peché  il  y  a  bien  grande  différence  ,  entre  la  difpofi- 
tion  du  Créateur,  &  celle  delà  Créature.  Car  quoy  qu'il  foitvray, 
qu'aucun  peché  ne  fe  peut  faire  àrinfceu>ny  fans  le  congé  du  Créa- 
teur :  toutefois  tout  peché  eft  pur  ouurage  de  la  créature  j  parce 
que  dans  le  temps  elle  eft  feule  qui  le  veut ,  &  qui  le  commet  :  2c 
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il  n'eft  aucunement  œuure  du  Créateur,  parce  que,foit  dans  l'Eter- 
nité, foit  dans  le  Temps,  il  le  voit ,  mais  il  ne  le  veut  point ,  il  le  per- 
met ,  mais  il  ne  le  commet  point.  De  cette  forte ,  à  qui  n'eft  il  pas 
euident,que  la  volonté  de  la  creature.qui  fait  le  mal,  eft  feule  mau. 
uaifc:&  que  la  volonté  du  Createur,qui  la  regarde,^  la  laifle  faire, 
ne  laifle  pas  d  eftre  bonne  ?  Parce  que  la  PermilTion,non  plus  que  la 
Prcuoyanccdu  mal,  ne  peut  auoir  en  Dieu  aucune  tâchc,ny  de  ma- 
lice,ny  dediflimulatipn,  ny  de  mégarde,  ny  de  négligence,  ny  d  ap- 
probation, ny  de  collufion  :  rvnedcfquelleschofes,ou  feule,ou  ac- 
compagnée ,  fuffiroit  pour  faire  queceluy,  qui  pouuant  empefeher 
le  peebe ,  le  permettrort ,  auroit  part  au  péché.  Car  c  eft  ce  qui  fait 
parmy  les hommes,qu'autantde  blafmc 8c de  fupplice mérite  celuy 
qui  a  permis  le  crime,  comme  complice  i  que  celuy  qui  a  commis  le 
crimc,comme  Autheur.  Mais  parce  que  rien  de  tout  cela  ne  fetrou* 
ue  en  Dieu  ,  il  eft  le  feul  qui  permet  tres-iuftement  tout  ce  que 
l'hommecommet  iniufteraent.  Tellement, Theopbron,  que  Dieu, 
ne  fait  rien  ,  ny  contre  fa  Diuinité ,  ny  contre  noftre  Humanité, 
quand  par  faProuidence  Diuine  ,  il  permet  de  pécher  à  la  volonté 
humaine.  le  neveux  pasfupprimcr  icy  vn  plus  ample  démené  de 
ces  veritez  les  plus  vtiles  qui  lé  puiflenttraitter ,  &  lur  lefquclles  il 
faut  appuyer  toute  la  Do&rine  du  falut  vniuerfel  des  Hommes,  qui 
veut  par  la  bonté,  que  tous  foient  fauuez ,  &  qui  cependant  permet 
par  fa  luftice  à  chacun  de  fe  perdre. 

it.    Il  cft  bien  fans  doute  ,  que  l'Homme  ne  pecheroit  iamais 
fi  Dieu  nele  permettoit,  parce  que  rien  ne  fc  peut  introduire  de  mal 
parmy  les  biens  qui  font  au  monde  ,  qui  ne  puifle  eftrccmpefché 
par  le  pouuoir  infinv  du  Souuerain  Maiftre  ôc  Autheur  ,  qui  a  fait 
tout  le  Dien,&  tout  le  Monde.Or  Dieu  cft  Maiftre  &  Autheur  Sou- 
uerain j  parce  qu'il  cft  Dieu  :  Et  comme  rien  de  bien  ne  peut  eftré 
fait  que  par  luy,rien  de  mal  aulli  ne  fe  peut  faire  malgré  luy.  ///*// Omniaboiu 
Uut  ce  qu'il?  adebienparfapureiolonté,  &nefouffre  ^cune/orte  de mJl[^^ 
far  force    Car  celuy  de  qui  le  vouloir furmonte  toutes  chofes,  nepeutjenùm*  patin* 
d'aucune  fart  cho^  du  monde  contre  [on  grè  ,  ditfortraifonnablemcnt^f^ 
S.Auguftin.  Mainrcnant,il  nempefche  point  le  peché,parce  queleTOiant«  fa- 
pécheur  eft  libre  ,  &  le  jfecheur  eft  libre ,  parce  qu'il  eft  Homme.  ^1°™*. 
Ainfi  par  vne  ecconomie  digne  d'admiration,  Theophron  ,  Dieu 

te  quicquam 

dcnieurant  Maiftre  du  Monde  l'Hommcdemcure  Maiftre  de  foy- f«w 
mefmc.  Mais  en  telle  forte.qned'vne  part,la  Souueraineté  de  Dieu 
cft  Royauté ,  5c  non  pas  tyrannie  :  la  Royauté  de  Dieu  cft  Toute-  Gn  t»m. 
Puiiîanoc  ,  &  non  pas  Violence  ?  laToute-PuifTance  dé  Dieu  cft  * 
...    . ,  j  Z  Prouidcnce, 
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Prouidence,&  non  pas  Neceflîté-.la  Pi  ouidence  de  Dieu  eft  Sageflé, 
8c  non  pas  Fatalité  :1a  Sagefle  de  Dieu  eft  Adrefle,  &  non  pas  Rufc: 
l' Adrefle  de  Dieu  eft  Condefcendancc,ôc  non  pas  Conniuencc  :  la 
Condefcendancede  Dieu  eft  Côferuation,&  non  pas  Deftruclion. 
Et  par  confequent  aufli  d'autre  part, la  Dépendance  des  Eftres  libres 
eft  Obeyflance,6c  non  pas  Captiuité  :  leur  Obeyflance  eft  Ordre,&c 
&  non  pas  Confufion  :  leur  Ordre  eft  Nature  8c  non  pas  Contrain- 
te !  Enfin  leur  Nature  eft  l'vfage  paifible  de.  tous  leurs  Droits ,  & 
non  pas  vne  perpétuelle  fufpenfion,  ou  gelnede  leurs  mouue- 
mcns. 

1 3 .  Cela  eftanr,  ainfi  fuppofé,ii  s'enfuit  manifeftement,qncDieu 
ne  peut  eftre  caufe  d'aucun  mal ,  ny  dans  l'Ordre  de  la  Nature ,  ny 
dans  celuy  de  la  Grâce,  ilnâpoint  fait  ta  mort,  dit  le  Prophète.  Il  ne 
fait  pas  non  plus  le  Péché.  Comme  Autheur  de  la  Nature,  il  a  foin 
de  la  conferucr:Comme  Autheur  de  la  Grace,il  a  intention  de  l'en- 
tretenir. Et  toutefois  par  la  mefme  conduite  que  dans  l'brdre  de  la 
Nature  il  laifle  corrompre  les  chofes  corruptibles  ,  vieillir  les  tem- 
porelles,tomber  les  caduques,  défaillir  les  dere&ueufes  ;  mourir  les 
mortelles  ,  périr  les  periflables ,  changer  celles  qui  ne  font  pas  im- 
muables ,  6c  finir  celles  qui  ne  font  pas  éternelles.  11  laifle  auffi  dans 
l'ordre  de  la  Grâce  pécher  les  créatures  qui  ne  font  pas  impecca- 
bles, 8c  fe  damner  celles  oui  font  impénitentes.  Or  ny  en  l'vn,ny  en 
l'autre ,  s'il  n'eft  point  blâmable  ny  de  leur  corruption ,  ny  de  leur 
vieillefTe,ny  de  leurcheute,ny  de  leur  defaut,nydeleurmort,ny  de 
leur  perte,ny  de  leur  changement,ny  de  leur  fin-.Il  l'cft  bien  encore 
moins  de  leur  peché,  8c  de  leur  damnation.  La  vraye  raifon  eft,que 
comme  Créateur  de  laNature,il  eft  leConfcruateurde  tout  ce  qu'il 
a  créé,  6c  le  Gouuerneur  de  tout  ce  qu'il  conferue  :  ainfi  il  y  auroit 
contradiction  qu'il  fut  le  corrupteur  de  fon  ouurage  ,  ou  le  deftru- 
fteurde  fa  Police.  Or  il  a  créé  la  Nature  bonne,non  pas  à  la  vérité, 
comme  luy  d'vne  immuable  bonté ,  mais  telle  qu'elle  peut  eftre,  8c 
croiftre.Que  fi  depuis  il  eft  arriué,quele  mal  s'y  eft  engendré,qui  l'a 
corrompue  en  la  priuant  de  fon  bien  naturel jc'eft  contre  l'intention 
de  l'Authenr.  Comme  l'armurier  fait  les  armes  polies  ,  6c  nuis  la 
rouille  s'y  met: l'arbre  produit  la  pomméVaine,  6c  puis  le  ver  s  y  for- 
me^ laroge:la  vigne  porte  le  bon  vin,6c  puis  auec  le  temps  il  vient 
à  s'aigrir  :  Ainfi  le  Créateur  a  donné  à  l'homme  la  liberté  Jaquellé  a 
depuis  degenerré  en  libertinage  ;  parce  que  l'homme  méchant  a  fait 
vne  licence  criminelle  du  Franc- Arbitre,qu'il  auoitreceu  innocentj 
-&  par  lequel  cftant  créé  bon,il  fouuok  auec  laydede  Dieu  encore 
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deucnir  meilleur  5  eftanc  beaucoup  mieux,  que  l'homme  fur  bon 
de  Ion  plein  gré ,  &.  de  fa  franche  volonté ,  que  par  aucune  force,  ÔC 
par  neceflité. 

14.  Diccs-nousicy  ,Theophron  ,  auquel  des  deux,ou  de  Dieu, 
ou  de  l'Homme  appartient  la  loliange,ou  le  blame?Nc  deuons-nous 
pas  louer  le  Créateur ,  de  la  bonté  duquel  nous  tenons  le  priuilege? 
ne  deuons-nous  pas  en  mefme  temps  condamner  la  créature  ,  qui  a 
elle  fi  mal-heureufe  que  d'en  abulcr  ?  Car  ii  nous Ibmmes  libres, 
n'eft-cc  pas  l'ouura^ede  Dieu  feul,qui  nous  a  fait  cebien?Ec  fi  nous 
fommespechcurs,n  en  fommes-nous  pas  feulslacauie,qui  nous  fer- 
lions de  ce  grand  bien,pour  faire  toute  forte  de  maljqui  employons 
le  bien-fait,  pour  oftencer  le  Bien-Facteur >  qui  armons  nos  forces 
contre  celuy  qui  nous  les  amifesen  mainjÔcqui  ne  mettons  en  vfa-  Tcttulll;  lw 
ge  nos  priuilegcs,que  pour  commettre  des  crimes? Que  fi  Dieu  nous  dc  aJu.Mar- 
laiifc  faire,c'cft  par  le  même  principe  qu'il  nous  laide  étre>puifqu'il clon- 

*ne  nous  a  dôné  1  être  que  pour  opérer  félon  noftre  Naturc,&  qu'il 
ne  nous  peut  conferuer  noftre  Natur.e ,  qu'en  nous  conferuant  no- 
ftre liberté.  Or  comme  fes  dons  font  fans  repentir,il  ne  retire  iamais 
les  droits  naturels,  auec  lefquels  il  nous  a  fait  vne  fois  naiftre.  Ainu 
nous  auons  bien  vne  malice  capable  founent  deluy  contrcdirejmais 
il  a  vne  bonté  incapable  de  iamais  fe  defdirc.  Nous  pouuons  bien 
abufer  de  fesdons,il  ne  veut  pas  pour  cela  reuoquer  la  donation.  Il 
nous  a  fait  abfolus  fur  nos  actions  i  c'eft  pourquoy  nous  pouuons 
tourner  noftre  authorité  contre  l'Authcur  qui  nous  en  a  gratifiésj 
mais  pour  toutes  ces  raifonsil  ne  veut  point  nous  priuerde  nos  pou- 
uoirs,  ny  reprendre  ce  qu'il  a  misd'eiTcntiel  dans  la  Nature  intelle- 
c1:uelIejquieftleFranc-Arbitre,pourchoifirle  bien  U  le  mal. 

15.  Delà  vient,  que  pour  ne  deftruire  pas  l'Homme  pécheur 
que  Dieu  ayme,  il  permet  à  l'Homme  le  péché  qu'il  abhorre  ;  ôc 
fe  r&fout  plutoft  à  pardonner  fouuent  la  malice  odieufedu  péché, 
qu'a  violenter  vne  feule  fois  la  Nature  libre  du  pécheur.  Que  fi  le 
Pécheur  fe  rend  indigne  de  pardon  pas  lobftination  de  fon  péché, 
le  mefme  Dieu  ,  qui  ne  fauoit  point  empefché  d'abord  par  Proui- 
dence,le  punit  enfin  par  Iuftice.Mais  il  eft  à  obferuer  que  dans  cha- 
que péché  il  y  a  trois  principes  differens  àdiftinguer  s  celuy  qui  le 
m«t  en  lefprit  du  pechcur>&  c'eft  le  Diable,  celuy  qui  Je  commet  -, 
ôi  c'eft  l'homme  i  &  celuy  qui  le  permet  i  &  c'eft  Dieu.  A  faute 
de  difeerner  les  actions  de  ces  trois  caufes  ,  l'efprit  de  l'homme  fe 
trouble ,  fe  confond  6c  s'embarafTe  >  quand  il  donne  le  tort  à  la  Per- 
miflion  Diuinc,qu'il  ne  faut  donner  qu'au  confentement  humain,8c 
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à.  la  tentation  diabolique.  Car  la  tentation  ne  peut  eftre  que  malt», 
cieu  fe ,  venant  de  celu  y  qui  perfuade  le  mal.  Le  consentement  ne 
peut  eftre  exeufé,  venant  de  celuy  qui  fuccôbe  à  la  mauuaife  tenta- 
tion. Mais  la  Permiffion  de  tenter  &  de  pécher,  refte  toujours  inno- 
cente &  irréprochable  ,  venant  de  la  fageile  de  Dieu  ,  qui  ne  veut 
point  par  vne  hauteur  tyrannique  contraindre  les  volontez  libres, 8c 
qui  doit  par  vn  iufte  delaiffement  punir  les  volontez  tnauuaifes. 
Aliud  venu  de  ajïutia  fuadentis \xliud  de  ncquiti*  volcntis,  aliud  de  iuftiti* 
fument ù'ycmn  Diabolw fuggeritjwmo cen[cntit deferit. 

1 6.  S'il  cil  donc  ainfi  ,  Theophron ,  que  cette  eau  fe  première 
fupreme,  impeccable,  comme  elle  eft  toujours  bonne,  fait  auffi  tou- 
tes chofes  bonnes;  puifquelcSouueiainbicn  ne  peut iamais faire 
du  mal  j  il  eft  euident  ,  que  cjuand  elle  le  permet ,  elle  n'y  confenc 
point  >  mais  feulement  elle  fouffre  cet  effet  défectueux  ,  dont  elle 
n'eft  point  la  caufe  ,  pour  conferuer  les  caufes  fécondes  dans  leur 
bon  Eftre  ,  qui  eft  vn  de  fcs  effets.  Ceft  de  cette  forte ,  que  le  bon» 
Créateur  a  la  patience  de  fup porter  ledcfordre,qui  vient  de  la  mau- 
tiaife  Créature;  pour  ne  violer  pas  l'ordre  de  la  Creation,qui  vient 
«le luy. Aprcsquoy  iugez,û  l'on  le  peut  fcandalifer,que dans  le  mon* 
de  que  Dieu  a  fait ,  il  y  ait  des  maux  que  Dieu  n'a  point  faits.  Mais 
qui  cft-cc  qui  ne  doit  point  plutoft  adorer  vn  fi  louable  Dieu  ,  qui 
ne  confent  ,  ny  ne  contribué'  à  pas  vn  de  cous  les  maux  de 
l'Vniuers  ,  parce  qu'il  eft  le  Souucrain  bien  qui  les  permet,, 
quand  ils  fe  font  ,  parce  qu'il  eft  bon  :  qui  n'en  authorife  aucun, 
quand  il  les  permet  ,  parce  qu'il  eft  Saint:  qui  les  pardonne  tous, 
quand  ils  celfcnt  ,  parce  qu'il  eft  Mifericordieux  :  qui  les  repare,, 
quand  ils  font  faits,parce  qu'il  eft  Sage  :  qui  les  punit,quand  ils  font 
irréparables ,  parce  qu'il  eft  Iufte» 

17.  Benillons  donc  aux  fîecles  des  ficelés  cette  bonté  qui  veut, 
cette  SagelTequi  fçait,  cette  Puiflàncc  qui  peut  faire  tant  de  (jjen, 
fans  faire  aucun  mal,&  de  tout  mal  tirer  tant  de  bien.  Adorons  cette 
diuine  Police,  ôccét  ArtTout-Puiflùnt,  qui  n'appartient  qu'à  Dieu, 
feul  Autheur  de  tout  Bien,  &  ennemy  de  tout  mal>qui  veut  confer* 
uer  le  Bien,  qui  vient  de  luy,  fans  le  contraindre  ;  qui  fçait  ranger  le 
Mal, qui  vient  d'ailleurs, fans  l'approuuenqui  peut  tellement  difpo- 
ferde  toutes  chofes,  qu'auec  leurs  Biens  Ôc  leurs  Maux,il  met  le$rs- 
actions  en  vfage,ôc  en  ordre,ians  mettre  leur  Nature  «à  la  gefnejpar- 
ce  qu'il  fe  fert  des  Mobiles  félon  leurs  Mouuemens  i  des  Chan- 
geantes félon  leur  changemens  i  des  NccelFaircs  félon  leur  Inftinct, 
des  Intelligcns  félon  leur  dilcoursjdes  Aueugles  félon  leur  impe- 
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raofité  }  des  Volontaires  fclon  leur  liberté  >  &  généralement  de 
toutes  félon  leur  Naturelle  Inclination. Or  c'eft  la  Nature  de  l'Hom- 
me ,  que  de  ft  te  Libre,  autant  comme  la  Nature  de  Dieu  eftd'eftre 
Bon.  Cette  Bonté  première  donc  vc  A,  que  toute  caufe  Libre  choi . 
fifleeequi  luydoit  plaire.  Que  fi  la  Liberté  choifit  leMal,ceneft 
pas  l'intention  de  Dieu  ,  qui  l'a  donnée  pour  choifir  le  Bien.  Mais 
comme  par  les  principes  de  la  Philofophie ,  fi  dans  les  générations 
monftreulés:il  arriue quelque chofe detrange^'imparrait/ou de fu- 
perflu,  au  nombre,  en  l'ordre,  en  la  mefure,en  la  proportion,ou  en 
La  figure  d'vn  Corps  ;  c'eft  vne  faute  des  caufes  particulières ,  &  non 
pas  vn  manquement  de  la  Nature  vniuerfcllc  :  Ainfi  parles  Princi- 
pes de  la  Théologie  Chreftienne  ,  dans  les  péchez  de  la  Créature, 
qui  font  les  Monftres  de  la  Morale,  nous  reconnoitïbns  que  la  Pro- 
vidence de  Dieu  demeure  inpeccable,quand  elle  permet  qu'on  pe- 
chei6c  nous  aceufons  la  volonté  du  Pécheur,  qui  eft  feule  coupable 
de  tout  le  mal  qui  fc  commet. 

18.  De  tout  cela  nousdeuons  recueillir  que  toute  la  Doctrine 
de  la  Permiffion  de  Dieu ,  fc  réduit  à  ces  deux  Queflions^di  ffe ren- 
tes :  L'vne  ,  que  nous  ne  pouuons  pas  bien  fçauoir  :  L'autre ,  que 
nous  ne  deuons  pas  ignorer.  La  première  eft,  comment  Dieu  tour- 
ne en  bien  tant  de  mal,  qu'il  peut,  àc  ne  veut  point  empefeher  dans 
le  Monde.  La  féconde ,  comment  il  ne  veut ,  ny  ne  fait  faire  à 
perfonne  par  fa  volonté  aucun  de  tous  les  péchez ,  qu'il  laifTe  faire 
par  fa  permiffion.  La  première  Queftion  nous  cft  encore  obfcure, 
ôcn'eftpas  necefTaire  à  fçauoir  en  cette  vie  s  parce  que  Dieu  nous 
en  referuc  la  pleine  connoilTance  en  l'autre.  La  féconde  Queftion 
eft  éuidemmcntefclaircie  parles  premiers  Elemcns  de  la Foy  Chre- 
ftienne ,  qui  confeffe  que  Diurne  peut  ejire  mauuais  Autheur  d'vn  fait,  Aog.cj.Ue 
dont  il eft  le  lufte  Vengeur.  mit!*» 

15?.    A  la  première  difficulté  donc,  de  quelle  forte  Dieu  fe 
peut  bien  feruir  de  tous  les  maux  qu'il  laiiïc  commcttpe  aux  mel- 
chans  Hommes  5  &  aux  mauuais  Anges  i  le  vous confejj'e^  auec  Saint  Aug.tom™. 
Augi\{iln>queftétnt  homme  ,  comme  ie  Ju/'i ,  ie  ne  fuis  pas  vous  expliquer 'Ij^'JJJ* 
le  Confeil  de  Dieu ,  tjr  que  ie  ne  fcay  icy  autre  chofe \  qu  admirer  ce  que  Suint 
Paulconfiderant  a  le  premier  admiré  ,  ejr  l  admirant  s  eft  eferié  :  O  Pro-  Rom.  n. 
fondeur  des  richefTcs  de  la  SagcfTe  &.  de  la  Sapience  de  Dieu  !  que 
tes  Iugcmens  font  incomprchenfibles,  8c  que  tes  Voyes  font  impé- 
nétrables •  Nobis  Confideratio ,  Admirât  10 ,  Tremor  ,  Exclamatio  j  quia 
mtlla  penetratto.  Cela  nous  doit  fuffire  pour  ce  poind  ,  que  Dieu 
ne  permettroit  iamais  aucim  mal  ,  s'il  n'en  vouloir  tirer  vn  plus 
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d!tUtJd"i-  Srana  kien  »  &  qu'il  n'auroit  point  créé  Lucifer  8c  /es  Anges, 
îietcmS*  Adam  &  fa  Race  ,  Iudas  &  l'Antcchrift  ,  fçachant  infaillible- 
ami  .  fie  menc  que  les  vns  &  les  autres  pecheroient  ,  s'il  uauoic  voulu 
îudiedenu-  lcs  feuuer  tous  i  &  fi  eux  ne  S  voulant  point,il  ne  fçauoit  en  quelle 
icf»ais  eo-  place  de  fa  Maifon  loger  6c  tolérer  tous  fes  Vafes  d'infamie  auec  les 
boni  dfct  Vales  d'honneur  >  bien  mieux  que  le  Peintre  ne  fçait  coucher  fes 
fa^urus.  ombres  parmy  fes  couleurs, bien  mieux  que  l'Arithmétique  ne  fçait 
iÎV'g*-  '  ranSer  ^s  nombres  impairs  parmy  les  pairs  >  bien  mieux  que  le  Mu- 
ntf.ôtf.f.  ficien  ne  fçait  difpofer  fes  notes  noires  parmy  les  blanches  5  bica 
Nuiium  jnieux  que  le  Médecin  ne  fçait  préparer  les  Trochifqucs  de  vipère 
mliumfutu-  dans  la  compofition  du  Theriaque ,  &  mefnager  les  autres  poifons 
rumf  C%  aucc  *"cs  rcmcc*cs  »  D'cn  mieux  que  le  Pocce  ne  fçait  agencer  fes 
l"  p«ît«  '  belles  Antith'cfes  dans  fes  meilleurs  VersJCeluy  qui  a  créé  les  Hom- 
noffet  qui-  mes ,  Se  les  Anges ,  ne  les  a  pas  faits  ny  vicieux,  ny  Diables  :  moins 
bï!bonoTfl  €nc°re  s'eft-il  trompé,  quand  il  les  a  créés,  cfperant  qu'ils  feraient 
rum  com  t oufiours  bons  i  bien  moins  que  tout  cela  encore  a-t'il  eu  befoin  du 
«qucïVr  Vlcc  ^cs  Mefchans,  puifquemeûne  la  vertu  des  Iuftcs  quiluy  eft 
dincm  fxcu-  agréable» lu  y  eft  pourtant  inutile.  Mais  ila  efté  afleuré,que  pour  û 
lorum  (juafi  mefehantes  que  ces  Créatures  peufTtnt  deuenir  par  leur  deiordre. , 
nom  «"me  il  en  feroit  du  bien ,  8c  fçauroit  y  mettre  bon  ordre.  Non  errât  qui 
ciiam  «  qui-  çreauit }  quoniam  qui  pot  tut  creare  ,  nouit  ordinare. 
chmînT$ul  2  °-  C'cft  donc  affez  à  noftre  Foy  d'eftre  certaine,  que  tous  les 
Amiihctis  maux  qui  fe  font  par  la  malice  île  l'Homme ,  &  de  l'Ange  contre 
sbiitThU  ^a  v°l°nté  de  Dieu ,  £c  fouffrent  auec  raifon ,  par  la  pcrmifllon  de 
Vtr.  Innée.  Dieu  ?  Parce  qùil  a  vne  fi  grande  Sagejfe ,  &vne  fi  grande  Puiffanee,  que 
'T  l?bii  ******  ksehêjet  qui  fetnblent  efire  contraires  a  fa  volonté  ,  tendent  a  des 
mS'u  fiiint  ,  &  vont  aboutir  à  des  fins >  que  luy-mefme  a  preueuès  très-bonnes^ 
aâvJjfuifr  à"  tres-iufies.  Quelqucs-vns  de  ces  merueilleux  abouti flemens  nous 
tem'oSed  font  connus  dés  cette  vie  par  les  fuccez  des  éuenemens  i  comme 
titx  eftiUejlnous  confie  bien  clairement,  que  Dieu  n'eût  iamais  permis  la 
lantxque'  mal-hcureufe  cheutc  d'Adam,  s'il  n'euft  pû,  fçeu  voulu  trouuer, 
par  la* Rédemption  de  Iefus-Chrift,  vn  fi  fouuerain  remède  à  ce 
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2JJ2^M  mal-heur ,  que  l'Eglife  ne  feint  point  d'appellcr  ce  mal  mefme ,  vn 
quo$  bonos  mal  nccefTaire ,  8t  le  crime  d'Adam  ,  vn  crime  bien-heureux.  Mais 
MflStfîtr  ^ cm,erc  connoiflance  des  profonds  Confeils  de  cette  Diuine  Per- 
tendancom-  million  nous  eft  différée  dans  la  lumière  de  la  gloire,  où  le  rideau 
?  m«i*eiu$  ^U  ^anc^lia*rc  Htcrncl  eftant  tiré ,  nous  verrons  à  plein  &  en  détail 
teneur  ad- tous  les  admirables  motifs,  &  toutes  les  importantes  raifons  de  cette 
uerfa.  occulte ,  mais  adorable ,  obligeante ,  &  iufte  Prouidcnce  de  Dieu, 
cMt^u  **      n?  laifleroit  faire  aucun  mal  aux  Mefchans ,  s'il  n'auoit  la  bonté. 
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•  ladrefic  ,  &  la  force  de  ployer  heureufement  tout  le  mal  mefme  au 
ieruice  du  bien  ,&  d'employer  vtilcment  tous  les  Mefchans  à  l'a- 
uantage  des  bons.  Cependant  donc  réjouïflons-nous  dans  le  Chri- 
ftianifme,  Theopliron ,  dequoy  nous  croyons,  nous  aymons,  nous, 
feruons  vn  Dieu ,  qui  ne  veut  point  qu'il  y  ait  de  Pécheurs  en  ce 
Monde  ,  ny  de  Damnez  en  l'autre  j  &  qui  pourtant  permet  tant 
de  péchez ,  Se  fouffre  tant  de  Pécheurs,  qui  méritent  la  damnation, 
pour  les  Sauuer  tous ,  s'ils  veulent,  par  fa  Grâce ,  ÔC  auec  le  mérite 

de  leur  liberté  j  ou  s'ils  ne  le  veulent  pas ,  pour  fauucr  par»cux  les  Rom.  f.  ij. 
autres  qui  le  veulent.  Noftre  Dieu  pour  cela  dans  la  Sainte  Efcri- ^ 
ture,  à  caufe  de  cette  permifllon  des  péchez  ,  s'appelle,  tantoft  '  c*3  If' 
Dieu  de  Patience ,  parce  qu'il  les  permet  à  tous  >  tantoft  Dieu  de  long*-  i.Efdr.$.i7. 
ximité,  parce  qu'il  ne  leschaftic  que  fort  tard  ,  tantoft  Dieu  de  plu- 

*  fieurs  Mijericordes  ,  parce  qu'il  les  pardonne  tous  les  iours }  tantoft   J  I°1, 8> 
Dieu  des  Vengeance  s^zxee  qu'il  les  menace  fans  celTe  >  tantoft  Dieu  de  pfai.  9i.t. 
Vérité ,  parce  qu'il  les  punit  à  la  fin  des  iours, 

1 1 .  Quels  biens  donc  ne  fait  pas  cette  permifllon  du  mal ,  dans 
laquelle  Dieu  exerce  vn  Art  fi  bien-raifant  ,qui  ne  peut  venir,que 
d'vne  bonté  fans  mefure ,  &  fans»  borne  ?  le  veux  dire  vne  fi  fauo- 
rable  Patience ,  qui  ne  veut  contraindre  perfonne  i  vne  fi  confiante 
Longanimité^m  attend  tout  le  Monde  à  Pénitence  i  vne  fi  fréquente 
Mijericerde^uï  ne  veut  la  damnation  de  perfonnejvne  fi  influlgcnte 
Vengeance  y  qui  ne  menace  que  pour  corriger  >  Et  après  tout,vne  Vé- 
rité fi  fidele,qui  fait  raifon  à  toutes  les  Indulgences  de  fa  Permifllon: 
Vne  vérité  enfin ,  qui  venge  éternellement  &  iuftement ,  &  fa  Pa- 
tience mépriféepar  tantd'Obftination  ,  Se  fa  Longanimité  laiféc  par 
tant  d  Impenitence ,  6c  fa  Mifericordc  outragée  par  tant  de  préem- 
ption, Se  fa  Vengeance  mz\  redoutée  par  tant  de  dureté.  Voila,  Theo- 
pliron ,  la  fatisfa&ion  ,que  nous  aiions  fuie  la  première  demande, 
pour  quels  biens  Dieu  permet  tant  de  maux.  Nous  fçauons  quel- 
ques-vns  de  ces  biens  dés  cette  vie ,  qui  nous  furfifent  pour  l'eftat 
prefent  de  noftre  Foy  :  Nous  les  verrons  tous,  lors  que  fans  Enigme 
&  fans  voile  nous  verrons  Dieu  comme  il  eft  face  à  face  dans  le 
Royaume  dTi  fieclc  futur.  Contentons-nous  cependant  des  deux 
grapesde  Raifin,  &  du  peu  de  Figues  ,  que  les  Explorateurs  de  la 
Terre  Promifc  de  Canaan,nous  portent  pour  monftre,Sc  pour  efl'ay 
dans  ce  Dcfert.La  première  raifon  de  cette  iufte  Permifllon  eftcelle 
que  nous  auons  déduite, que  nulle  Ame  raifonnable  ne  peut  igno- 
rer, ou  nier,&.  que  nulle  Ame  fidcllenedoit  iamais  oublier.  C'cft  a 
dire,  que  fi  Dieu  empelchoit  le  péché,  il  faudroic  ofter  ou  la  Liber- 
té 
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té  à  l'Homme ,  ou  l'Eftre  au  Pcchcur.  Or  fi  pour  ofter  le  Libcrti- 
nage ,  il  oftoit  toute  Liberté ,  ne  fembleroit-d  pas  altérer  l'Huma-  • 
uité?Que  fi,  pour  ofter  tout  moyen  de  pécher ,  il  oftoir  l'Eftre, 
tHomme  ne  feroit  plus  rien.  Par  cette  voye ,  fi  par  la  priuation  du 
Franc- Arbitre  il  n'y  auoit  plus  de  Mefchans ,  il  n'y  auroit  auffi  plus 
de  Bons  :  Et  il  par  l'aneantiûement  des  Mefchans ,  il  purgeoit  le 
Monde  de  toute  mefehancecé,  aucun  Mefchant  déformais  ne  pour- 
roit  deuenir  Bon.  Ne  vaut-il  pas  donc  mieux ,  Thcophron,  confer- 
lier  aux1  Hommes  le  bien  naturel  de  la  Liberté  ,  fans  lequel  il  n'y 
auroit  point  de  bien  Moral ,  ny  démérite  Surnaturel  ?  Ne  vaut-il 
pas  mieux  encore  conferuer  aux  Pécheurs  l'Eftre  de  cette  vie,iiifq'uà 
ce  qu'ils  fe  conuertiflent  à  vne  meilleure  vie ,  pour  les  rendre  capa- 
bles, s'ils  veulent,  delà  vie  Eternelle  ?  Comment  donc  Dieu  em- 
pefcheroit-il  le  mal ,  d'où  il  n'arriueroit  aucun  bien  au  Monde  ,  fie  ' 
que  mefme  par  là  il  empefeheroit  tous  les  biens  qui  fe  font  dans  le 
Monde.  Car  foit  qu'il  violentât  la  volonté  de  l'Homme ,  foit  qu'il 
violât  la  vie  du  Pécheur  >ny  l'Homme  contraint  ne  fçauroir  me- 
ner vne  bonne  vie >  ny  le  Pécheur  mort  ne  pourroit  rendre  fa  vie 
meilleure.  • 

1 1 .  C'eft  donc  vn  plus  grand  bien  de  permettre  le  mal ,  que  de 
l'empefcher  i  &  finguliercment  en  l'Aurheur  de  tout  bien  ,  dont  la 
force ,  l'adrcfle  ,'pcut ,  fçait ,  &  veut ,  de  tous  les  maux  les  plus 
énormes ,  &  honteux  des  Démons ,  &  des  Hommes  reprouuez,  ti- 
rer tant  d'auantage  pour  le  gonuernement  de  fa  Prouidence  ,  & 
pour  l'vtilité  de  fes  Lieu  s  j  comme  de  la  tentation  de  Satan  >  la  con- 
1  tance  de  lob  ;  de  la  cruauté  des  Tyrans,  la  Couronne  des  Martyrs, 
de  la  malice  des  Pécheurs  ,  l'exercice  des  luttes;  de  l'impiété  des 
lu  ifs  contre  Iefus-Chrift,  la 'Rédemption  de  tout  le  Monde  5  des 
péchez  mefme  de  Dauid  ,  de  Saint  Pierre  ,  de  Saint  Paul ,  de  Ma- 
delene ,  &  de  tant  d'autres ,  les  larmes  de  leur  exemplaire  Péniten- 
ce :  Enfin ,  du  fnpplicc  des  Damnez,  la  gloire  de  fa  Diuinc  Iufticc, 
Apres  cela,  Theophron ,  la  queftion  eft  inutile  ,  comment  Dieu 
peut  faire  du  bien ,  de  tant  de  mal  qu'il  laifle  faire.  C'eft  aflez,  aue 
nous  ne  puiflions  pas  ignorer,  ny  douter,  qu'il  le  fait  c'eft  à  Iny 
a  fçauoir ,  &  à  nous  faire  voir ,  quand  il  fe  fera  voir  luy-  mefme ,  la 
manière  dont  il  le  fçait  faire. 

x  3 .  Pour  l'autre  demande ,  comment  Dieu  en  permettant  tous 
les  péchez,  ne  peut  eftreaccufé,  ny  coupable  d'aucun  >  nous  en 
auons  traitté  bien  au  long ,  &  la  vérité  ,  &  la  manière.  Car  la  lu- 
mière du  Chriftianifmene  laifle  rien  4'obfcur  en l'vne»  &en  l'autre. 
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Nous  fçauons  où  aller  prendre  la  vrayclburce  ,  &  la  première  ori-  <2fJ*JJl 
ginede  tout  mal ,  laquelle  S.  Auguftin  chcrchoit  fi  auidemenc  ,  &  ik^fti 


auec  tant  de  curiofité  ,  du  temps  qu'il  eftoit  dans  l'Erreur  des  Ma-  quifitionc 
nicheans.  le  cherchois>  dit-il,  d où  venoit  le  mal ,  &  dans  m*  recherche  te  ^bi™ 
ne  voyou  point  mon  mal.  Oùy  „Theophron,  nous  fçauons  de  certitu-  lum. 
dede  Foy  tres-conforme  aux  principes  de  la  droite  raifon  ,  que  le^^'J^ 
mal  nedoit  point  eftrc  cherché  ailleurs,  que  dans  le  Franc-  Arbitre  Wu.c,  «.7. 
des  Anges ,  &  des  Hommes  j  qui  par  vne  defedion  volontaire  ,  fc  *•  * 
font  rcuoltcz  contre  l'authorité  de  leur  Créateur }  &  pouuans  faci- 
lement demeuref  debout  par  la  Grâce ,  font  tombez  honteufemenc 
par  leur  faute.  Que  fi  après  les  crimes  de  ces  Chefs  de  Part ,  nous 
en  voyons  tant  d'autres  par  tous  les  Siècles  ,  &  par  toutes  les  Na- 
tions, tant  de.  brutalitez  parmyles  Grofliers,  tant  de  barbaries  par- 
my  les  Saunages ,  tant  de  malices  parmy  les  Polis ,  tant  d'impoftu- 
res  parmy  les  plus  fins ,  tant  de  Monftres  parmy  les  Scélérats ,  tant 
d'Idolâtries  parmy  les  Payais,  tant  de  faufles  Religions,&  d'Atheïf- 
mes  parmy  les  Infidèles  ,#tantd'Herefies  &  de  Schifmc§  parmy  les 
Fidèles ,  tant  de  corruptions  qui  débordant  de  toutes  parts ,  &  cou- 
urent  toute  la  face  de  la  Terre ,  comme  les  eaux  du  grand  Déluge: 
Tout  cet  amas  d'iniquités ,  que  S.Paul  appelle  vn  Treforde  Courroux^ 
ne  vient  aucunement  de  celuy  qui  les  permet  i  il  procède  vnique- 
ment.ôc  totalement  de  ceux  qui  les  commettent. 

z4.    Le  mal  a  donc  coulé  de  Lucifer  à  les  Anges  ,  6c  d'Adam  à 
tout  le  Genre  Humain  ,  quoy  que  diuerfementi  du  premier  par 
complot ,  &  du  fécond  par  iucceflion  :  Mais  de  Dieu  *  il  ne  vient  ja-  Mate  r. 
mais  rien  que  de  bien.   Car  comme  les  mauuaifes  herbes  ne  vien-  4tfc. 
nent  point  du  Laboureur  j  ainfi  celuy  qui  permet  le  péché ,  ne  le  i&AQ'+ 
met  point  au  Monde.  Il  n'afemé  que  de  bon  grain  par  tout  fon  he.  Lucj.«. 
ritage  i  abondamment  en  la  Loy  de  Nature  i  plus  libéralement  en- 
core en  la  Loy  Efcritc  i  mais  auec  vne  tres-abondante  ,  &  trcs-li- 
beralc  profufion  en  Ja  Loy  de  Grâce  ,  où  il  répand  fon  Efprit  fur  toute 
Ame  i  où  toute  chair  voit  le  Salut  de  Dieu.  Mais  comme  les  Hommes 
dormoient  ,  l'Ennemy  c Avenu  ,  &  afemé  fon  yuroyc  fur  le  bled, 
le  mal  fur  tant  de  bien.  Ceft  à  dire  ,  Theophron  ,  qu'auecle 
temps  ,  ny  les  Parens  par  le  foin  de  l'éducation ,  ny  les  Enfans 
par  la  fimplicité  de  leur  obe  y  (Tance  ,  ny  les  Prjnces  par  la  Iufticc 
de  leur  gouuerncment ,  ny  les  Sujet$_par  iobferuation des  Loix, 
ny  les  Prélats  par  le  zele  du  Salut  des  Ames  ,  ny  les  Peuple» 
par  la  fidélité  de  l'cxade  Difcipline  ,  nom  pas  veillé  à  faire  leur 
deuoir.  De  la  cft  arriué  ,  qu'à  U  faueur  de  ce  fommcil  gênerai, 
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inlcnfiblemcnt,  ÔC  peu  à  peu  pour  l'ordinaire,  ou  quelquefois  tout 
d'vn  coup ,  les  perfonnes  premièrement ,  8c  puis  les  Familles,  6c 
puis  les  Villes ,  8c  puis  les  Prouinces,  8c  puis  les  Royaumes  entiers, 
ont  perdu  les  fecours  Spirituels  qui  leur  reftoient  pour  leur  perfe- 
uerance  i  ou  encore  après  leur  ruine ,  ils  ont  reietté  ceux  qui  s  uf- 
fi oient  pour  leur  reftabliflement.Nous  fçauons,  que  ça  efté  de  tout 
4fcemps  par  vn  tel  ordre,  que  font  venus  les  extrêmes  defordres, 
depuis  l'innocence  d'Adam  iufqu'au  Siècle  perdu  des  Geantsjdepuis 
le  i ufte  Noè'  iufqu'au  temps  de  la  grande  8c  vniuerfelle  Idolâtrie 
vers  la  Loy  deMoyfe  f  depuis  Moyfc  iufqu  a  la»cheute  des  lui  fis 
vers  la  venue"  de  lefus-Chrift  >  8c  depuis  lefus-Chrift  iufqu'à  nos 
iours  relafchcz.  Et  qui  ne  voit  que  par  vn  mefme  traindc  décaden- 
ce, le  Diable  a  peruerty  lafemenœ  de  la  Foy  dans  l'Afie,  dans 
l'Afrique,  dans  la  Grèce  >  8c  plus  prés  de  nous,  dans  la  Saxe  ,  dans 
la  Suéde ,  dans  le  Dannemarc,dans  l'Angleterre,  8c  en  tant  d'autres 

Matth.it.4j  lieux  de  l'Europe ,  aufquels  le  Royaume  de  Die»  a  ejlé  oftê ,  comme  il 
fut  autrefois  oftê  aux  luifs  >  pour  le  donner  par  les  Nouuelles  Mil- 
fions  au  pats  plus  éloignez*  qui  en  feront  fruit. 

25.    Dieu  quia  permis  la  profperitédu  Mahometifme  dans  l'O- 
rient ,  &  le  progrez  des  Hercfies  dans  l'Occident  ,  a-t'il  efté  pour 
cela  l'Authcur,  ou  le  Protecteur  de  l'Alcoran,  ÔC  des  autres  Erreurs, 
pour  les  mettre  au  Monde  à  la  place  de  la  Bible  ?  Luy ,  qui  a  permis 
tant  de  déreglemens  dans  la  vie  des  Chrcfticns ,  a-t'il  donc  changé 
d'auis,  8c  de  préceptes  pour  tout  cela,  6c  n'cft-il  pas  toufiours  ce 
Dieu  de  Vérité,  6c  de  Sainteté  ,  qui  perd  tous  ceux  qui  débitent  le 
Menfonge  :  fie  qui  extermine  tous  ceux  qui  opèrent  l'Iniquité?  Sa  permil- 
fion  eft  iufte  ,     innocente  ,  quelques  énormes  que  puiflent  cftre 
les  maux  ,  que  font  ou  les  vrays  Infidèles  ,  ou  les  faux  Chreftiens. 
Elle  eft  iufte ,  parce  qu'il  ne  delaifle  que  ceux  qui  l'ont  abandonné. 
Elle  eft  innocente  ,  parce  qu'il  ne  fait  rien  de  politif  par  fapermil- 
fion  ,  8c  Ce  contente  de  lailfer  faire  le  mal  fans  y  contribuer ,  ny  du 
defir  de  fa  Volonté  ,  ny  du  mouuement  de  Ion  Efprit,  ny  de  l'in- 
fluence de  fonPouuoir  5  puis  que  fa  Volonté  le  detefte,  que  fon 
Infpiration  le  dilftiade ,  6c  que  fa  PuifTance  le  punit.  Qiie  files  Su- 
périeurs, 6c  les  Sujets  auoient  voulu  en  temps  ficlieuefcouterla 
Voix  intérieure  du  Seigneur,  6c  les  Cris  extérieurs  de  la  Nature, 
8c  de  lefcriture ,  6c  refpondre  comme  ils  pou  noient ,  6c  deuoient 

Ioao.j.  1 a  la  G  race  qui  leur  cftoit  orfe  rte  i  Le  Monde  vniuerfel  qui  ejl  tout  eftably 
en  malice ,  lcroit  aujo.nrdhuy  tout  Chreftien ,  6c  tout  Saint  ;  8c  toute 
la  Terre  ne  feroit  qu  vne  Eglife  fois  tâche ,  &  fans  rideaux  après  les 
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combats ,  sflcs  vi&oires  de  cette  vie  ,  s'en  iroit  triompher  en  la 
Ccleftc  Icrufalcm,  (ans  qu'il  y  eut  aucune  Ame  en  Enfer. 

i6.    Il  n'y  a  donc  aucun  mal  au  Monde  ,  qui  fc  puifle  attribuer 
à  Dieu  ,  ny  parce  qu'il  le  preuoit ,  ny  parce  qu'il  le  predeftine ,  ny 
parce  qu'il  le  permet  :  ny  mal  Phyfique,  ny  mal  Moral }  c'eft  adiré, 
ny  péché ny  peine  du  péché-  Car  quand  il  dit  dans  fon  Prophète, 
C'ejt  moy  qui  fats  les  maux  >  il  veut  que  nous  diftinguions  deux  fortes 
de  maux  dans  le  Monde,le  Peché,£c  la  Peine.  Le  Péché  eft  vnmau- 
uais  bien,  Se  vn  vray  mal  :  parce  que  le  Legiflateur  le  défend  ,  Se  le 
chaftic  comme  mauiiais  >  &  le  Pécheur  trouue  bon  le- plaifir  qu'il 
prend  à  le  commettre.  La  Peine  au  contraire  eft  vn  bon  mal.parcc 
que  le  Pécheur  abhorre  de  le  iouffrir  >  &  le  luge  ayme  à  corrigé 
par  là  le  Mefcbant,  ou  à  réparer  par  là  fa  Malice.  Il  y  a  donc  vn  mal 
que  le  Pécheur  fait  contre  la  Loy  i  &  vn  mal  que  le  luge  fait  au  Pé- 
cheur. Le  premier  n'a  rien  que  de  mal  5  parce  qu'il  eft,  ôc  odieux  au 
Legiflateur, &;  pernicieux  au  Coupable,&.  dommageable  à  la  Repu- 
blique. Le  fécond  mal  n'a  du  mal  que  pour  leCoupable,auqucl  il  eft 
fafcheux  &  defagreablequand  il  eft  obftiné  aumalimaisilcft  vtile  à 
celuy  qui  s'amende  ,  &  à  tout  le  public.  Dieu  donc  ne  fait  que  les 
maux  de  Iuftice,&  ne  fait  paslesmaux  d'iniquité ,comme  dit  TertuL 
l\cnyMa/a  vltoria,non peccaioria-.pzTCC  que  le  mal  que  le  Pécheur  com-  JjîjH;  *» 
met  contre  la  Loy  ,  eft  iniufte  >  &  le  mal  que  la  Loy  ordonne  au  Pe-  cioo. 
cheurf  eft  tres-iufte.  Le  mal  phyfique  donc,  qui  eft  le  fupplicc,&  la 
punitipn,nc  vient  point  de  la  volonté  de  Dieu  immédiate cnentjpuis 
qu'il  ne  l'ordonne  qu  a  regret,&:  auec  dcplaifinà  caufe  de  l'intention 
fincere,&  du  defir  ardent  qu'il  auroit  que  tous  les  Hommes  fulfenc 
Iuftes,&  bien-heureux.Cc  mal  ne  vient  de  Dicu,q  ue  par  le  moyen  du 
pcché.C'eftpourquoy  le  Pécheur  eft  la  vraye,  &  première  caufe  de 
toute  forte  de  peinc,5tdans  letemps,&  dans  l'Eternité  :  parce  que  Ecce  ros 
comme  le  Ciel  n'auroit  point  de  tempeftes,  de  carreaux,  ny  de  fou-  ac«; 
dresifi  la  terre  ne  luy  enuoyoit  des  fumées,&  des  matières  à  ces  Me-  accuSi'6^' 
teorcs  mal-faifantes  ;  la  vie  prefente  n'auroit  point  des  douleurs,ny  flimmi$,am- 
la  future  des  fupplices  >  fi  les  Angesmy  les  Hommes  nauoient  point  J^ign!"" 
peché.  Vous  .tuez  tous  fouffié  le  brafier  qui  vous  brufie>diz  noftre  Seigneur  vcftri ,  &  in 
parle  Prophète  Haie  ,  vous  ejles  dans  les  fiâmes  que  vous  aue7  allumées,  "jffi^ 
chemines  a  la  lueur  de  vofire  propre  feu  ;  que  fi  ma  matn  vous  a  fait  ce  mal,  diftii:dcma- 
cefi  parce  que  vous  vous  ejles  procuré  vous-mcfmevos  douleurs jlans  Itfquel-  JJ^^J" 
les  vous  dormire^.  C'cft  à  dire,Theophron,  que  ce  Monde  feroit  fans  Tnbi$.  ta  do- 
Fleau,  &  l'autre  Monde  fans  Enfer  >  fi  le  Pécheur  n'auoit  mérité  les  jjgji  dor- 

peines  de  l'vn,  ÔC  de  l'autre  Monde.  //«.50.H. 
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17.    Mais  pour  le  mal  Moral ,  qui  eft  le  péché ,  Ionique  8c  fé- 
conde fource  de  tout  autre  mal  5  il  ne  peut  eftre  reietté  en  aucun 
fens ,  ny  en  manière  quelconque ,  ny  de  prés,  ny  de  loin  ,  ny  fur  la 
PrcfciencedcDicu  qui  le  void  futur,  &  prefent,  ny  fur  la  permif- 
fion  de  Dieu  qui  ne  1  empefche  point ,  &  le  laifle  faire ,  ny  en  qua- 
lité de  pur  peché ,  ny  en  qualité  de  peine  d'vn  autre  péché.  En 
effet ,  la  Peine  ne  doit-elle  pas  reftablir  l'ordre  de  rVniuers,que  le 
crime  auoit  peruerty  ?  Or  vn  nouucau  peché  ne  vient  il  pas  enco- 
re à  troubler,  Se  à  renuerfer  dauantage  cét  ordre  ?  Et  ne  rend-il  pas 
le  Ci  iminel  plus  inlolcnt  contre  Dieu  ,  à  mefure  qu'il  a  l'audace  de 
reietter  fes  offences  ?  CÎcft  pourquoy  il  n'y  a  point  de  fi  petite  faute 
fii  monde ,  qui  n'irrite  le  Pere  Tout-Puiflànt,qui  ne  falfe  quelque 
playe  à  lelus-Chrift ,  &  qui  r*attrifte  le  S.Efprit.Comment  pourra 
donc  aucun  peché  eftre  l'objcd  de  la  volonté  de  Dieu ,  fous  quel- 
que forme  qu'on  le  mette,  foit  qu'il  prenne  le  non  de  lufte  Peine, 
loit  qu'il  retienne  le  nom  odieux  de  Peché  ?  Il  eft  bien  vray  ncant- 
moins  de  dire  ,  que  la  Iuftice  Diuinc  punit  le  peché  ,  ou  par  luy- 
mefme ,  ou  par  vn  autre  pechc  ,  en  ces  trois  façons.  Premièrement,  4 
parce  que  Dieu  fouftrait  fa  Grâce  en  punition  des  péchez  precc- 
dens }  d'où  vient  qu'on  fe  laifle  aller  facilement  à  des  péchez  nou- 
ucaux.  Mais  pour  cela  Dieu  ne  fait  point ,  ny  ne  veut  point  qu'on 
fafle  non  plus  ces  féconds  péchez  ,que  le  premier  j  Se  meime,  s'il  le 
peut  dire ,  il  veut  encore  moins  ceux-cy ,  que  l'autre  i  parce  que 
comme  ils  font  pires ,  il  les  detefte  encore  dauantage.Or  cette  lub- 
traftion  de  Grâce  n'eft  pas  pour  cela  caufe  du  peché  qui  l'a  fuit  ;  de 
mefmeque  le  Soleil  en  retirant  (es  rayons  de  deifus  les  terres  du 
Septentrion  ,  n'eft  pas  ecluy  qui  gele  U  durcit  la  Mer  Glaciale ,  ny 
qui  change  les  pluyesd'Hyucr  en  neiges,  ou  en  frimas  j  puisqu'il 
n'a  point  de  vertu ,  ny  d'influence  capable  de  produiiCdu  froid.  En 
fécond  lieu,  la  Prouidencede  Dieu  le  fcrtdu  peché  mefme  pour  ' 
chafticr  l'Autheur  qui  le  commet  i  parce  que  les  péchez  qu'elle 
permet  font  eux  melmes  de  grands  maux  ,  &  de  faleheux  iupplices 
àl'Amedu  Pécheur  :  Comme  les  rages  de  la  colère  ,  les  fureurs  de 
la  vengeance,  lcsdefefpoirsdelaialouiie,lcstourmcnsde  l'enuie, 
les  trauaux,  &  lcshazardsdcceluy  qui  entreprend  vn  homicide.,  & 
femblablc.  En  troifiefme  lieu  ,  le  Pécheur  eft  puny  par  fon  pé- 
ché mefme  ,  parce  que  le  ver  ,  &  le  remord  de  la  confciencc, 
les  alarmes  du  cœur ,  le  chagrin  ,  le  defpit  ,  &  toutes  les  crue^ 
les  pallions  ,  Se  les  agitations  malfaifantes  ,  qui  fuiuent  le  de- 
fordre  de  la  mauuaile  vie  ,  &  qui  font  les  premiers  Bourreaux 
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des  Vicieux,pcuuent  cftre  iuftement  rapportez  à  leifr  caufe,quieft 
le  péché  que  Dieu  n'a  point  voulu  empclcher. 

18.  Mais  pour  tout  cela,Theophron,il  ne  s'enfuie  pas,que  quoy 
qu'on  confidere  le  péché  comme  pure  caufe ,  ou  comme  le  fuppli- 
cede  foy  mefme,oud'vn  autre  peché,il  vienne  pour  cela  d'ailleurs 
que  du  Pécheur  ,  qui  le  commet  ,  ny  qu'il  foit  jamais  ccuurc  du 
Créateur  qui  le  permet.«Car  comme  il  n'y  a  point  d'ombre  fans'lu- 
miere  j  6c  toutefois  l'ombre  n'eft  pas  pour  cela  vu  effet  delà  lumic- 
re,puis  qu'elle  en  eft  la  priuation  :  Mais  c'eft  le  corps  qui  fait  l'om- 
brc,quand  il  eft  oppofé  à  la  lumière.  De  même  encore  que  le  péché 
neicfafleiamaisfansla  permiflion  de  Dieu,non  plus  que  fans  façon. 
nouTanceiil  n'eft  pas  pour  c^la  ouurage  de  la  volonté  de  Dieu,  mais 
de  celle  des  Hommes ,  qui  contredit  à  la  Loy  de  Dieu  j  &  qui  par 
vn  iufte  iugement  patit  toujours  après  auoir  fait  fa  propre  volonté, 
&  fouucnt  mefme  en  la  faifant>&.  ne  trouue  point  de  plus  cruel  Ty- 
ran ,  que  fon  propre  péché  ,  après  qu'il  a  fecoiié  le  doux  joug  de 
Dieu,  éc  jette  fa  charge  légère. 

19.  H  eft  donc  temps  de  conclure  icy  ,  que  Dieu  ne  feroit  pas 
Dieu,  parce  qu'il  feroit  méchant,  &.  Autheur  de  toutes  les  méchan- 
cetez  des  Hommcs,&  des  Anges>fi  par  fa  Prefcience,  par  fa  Prede- 
ftination  ,  ou  par  fa  Permiflion,  il  faifoit  faire  aucun  mal  à  ceux  qui 
pèchent  &  qui  fe  damnent.  Dilbns  par  confequent  contre  la  fécon- 
de Erreur  des  Predeftinans,quenul  ne  fait  que  le  mal  qu'il  veut  fai- 
re en  toute  là  vie,6c  que  Dieu  n'a  jamais  ny  voulu, ny  predeftiné  le 
Péché  dans  toute  l'Eternité  j  quoy  que  dés  toute  Eternité  il  l'ait,  & 
preueu  comme  Sçauant ,  &  permis  comme  Bon,&.  condamné  conW 
me  Iufte.  Mais,peut  eftre,qucceux  qui  accorderont  volontiers  que 
la  Prefcience ,  &  la  Permiflion  de  Dieu  ne  contribuent  en  rien  aux 
mauuaifcs  actions  des  Créatures,  voudront  fouftenir  que  la  Prcdc- 
ftination  au  moins  a  ordonné  parauanee  de  tout  le  bien  que  feront 
les  Iuftes;  fie  qu'ainfi  ceux  qui  doiuenteftre  fauuezm'ont  rien  à  fai- 
re, qu'à  Iaifler  venir  l'heure,6c  l'occafion  de  bien  faire  j  fous  couleur 
que  la  force  de  la  Prcdcftination  infaillible,&  immuable  le  leur  fera 
bien  faire,  puis  qu'elle  eft  la  caulc  de  tout  le  bien  qu'ils  peuuent  ja- 
mais raircMettons  en  plein  iour  cette  dangereufe  Théologie. 

^  -  t>— , 
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CHAPITRE  DOVZIEME. 

• 

^uil  ri  eft  pas  <vray  ,  que  Dieu  ait  predeftiné  absolument  toutes 
nos  bonnes  Oeuures  fans  nous ,  &r  [ans  preuoir  nojire  consente- 
ment \&*de  la  différence  de  la  Predejlmatton  des  Catholiques* 
des  Velagiens  ,  des  Semipelagiens  ,  &  des  Predefimans  »  ou 
Caluimfies. 

i.TL  femble  ,  Theophron  ,  que  noms  fommes bien  cfclaircis  8c 
Xconuaincus ,  que  la  volonté  de  Dieu  par  la  Prefciencc,  &  par 
la  Permiflîon  ,  n'impofe  point  aux  Hommes  aucune  obligation  de 
faire  les  mauuaifes  a&ions  qu'ils  voudront.  Mais  on  pourroit  dou- 
ter ,  fi  par  la  Prcdeftination ,  Dieu  n'oblige  pas  les  Hommes  à  faire 
les  bonnes  ceuures ,  aufqoclles  il  les  a  deftinez.  Car  il  n  eft  pas  plus 
vray ,  que  Dieu  ne  trempe  point  en  aucunedenos  malices  j  qu'il  eft 
vray  ,  que  Dieu  opère  en  nous  toutes  nos  bonnes  ceuures.  Nous 
n'auonspasbefoin  de  lu  y, pour  pécher;  mais  nous  ne  pouuonsnous 
paflerde  luy  >  pour  bien  faire.  Pour  broncher ,  ou  pour  ségarer,on 
n'a  que  faire  de  lumiere,ny  de  guide:  Vn  Paralytique,  &vn  Enfant 
peu uent  tomber  fans  fecours ,  £c  fans  appuy  de  perfonne.  Mais  vn 
Aueugle  ne  fçait  où  aller ,  fi  l'on  ne  le  conduit >  £t  l'Impotent  ne  le 
peut  releucr ,  fi  on  ne  luy  donne  la  main.  C'eft  vne  vérité  de  Foy, 
que  tout  Homme  eft  incapable  de  faire  aucun  bien,  quifoit  agréa- 
ble à  Dieu  ,  ny  qui  mérite  fon  approbation  ,  ou  fa  Rccompenfe. 
Nous  ne  pouuons  pas  feulement  délirer  ou  penfer  le  bien ,  qui  font 
les  commencemens  ,  &  comme  les  racines  de  toute  bonne  œuurej 
fi  Dieu  ne  nous  infpire  le  bon  dcfir  &  la  bonne  penfée.  C'eft  pouiv 
quoy  S.  Paul  dit ,  que  Dieu  donne  le  vouloir ,  ôcleparfaire  :  &Lc 
Concile  de  Trente,auec  S.  Auguftin,que  quand  il  recompenfc  nos 
mérites ,  il  ne  fait  que  couronner  fes  prefens- 

2 .  11  femble  donc  par  là  »  que  la  Predeftination  de  Dieu  ,  eftanc 
la  Préparation  &  lacaufe  de  tous  nos  biens  futurs,doit  eftre  la  feule, 
qui  nous  fera  faire  tout  le  bien  que  nous  ferons  :  &  qu'ai nfi  nous 
n  auons  rien  à  remuer ,  rien  à  entreprendre ,  rien  à  exécuter  :  fi  ce 
n  eft  feulement  à  lailler  couler  les  heures ,  &  rouler  les  iours ,  iuf- 
qu'à  ce  bien  heureux  iour  ,&  à  cette  belle  heure  ,que  Dieu  nous  a 
préparée  &  deftinée,  &p«turnoftreconuerfion  ,  &  pour  noflre 

...  perfeue 
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perfeuerance.  Il  y  a  certes  dequoy  seftonner,  que  l'erreur  aie  la  li- 
cence «Tabuler  fi  honteufementde  la  vérité  mefme;&:  que  desPrin- 
cipes  fi  indubitables  &  fi  Saints  puiiTent  enfanter  vne  conclution  fi 
dangereufe.  Ccft  icy  ,  Theophron  ,  où  nous  fommes  obligez  de 
prendre  de  nouuclles  forces  contre  cette  Impiété,  qui  pourra  auoir 
qhelque  choie  de  plaufible  dans  fon  abord  ,  &  capable  d'empoi- 
fonner  Tes  Simples ,  ou  d'embarrafler  les  Infirmes.  Allons  voir,que 
la  Predeftination  Diuine  ne  laifle  pas  noftre  liberté  moins  déga- 
gée ,  &  indifférante  pour  toute  forte  de  bien  ,  que  laPermiffion 
Diyinc  pour  toute  forte  de  mal  ,  &  la  Prefcience  Diuine  pour  le 
bien  &  pour  le  mal.  Nous  entrons  (  il  le  faut  confefier  )  dans  vne 
matière ,  dont  la  porte  doit  eftre  fermée  aux  Ignorans ,  &.  plus  en- 
core aux  Orgueilleux  >  dans  vn  Sanctuaire  ,  qui  doit  faire  peur  aux 
Sçauans  de  ce  Monde  ,  mais  qui  doit  édifier  les  Petits ,  &  confoler 
les  Humbles.  Nous  nous  embarquons  fur  vne  Mer  fameufe  par  les 
naufrages  de  tant  d'Hcrctiques  :  fur  vne  Mer,  oùles  Egypticnsie 
noyent,  ôc  les  lfraclites  marchent  à  pied  fec  :  fur  vne  Mer  enfin ,  où 
comme  dit  S.  Grégoire ,  les  Agneaux  trouuent  le  gué ,  Scies  Elc- 

phans  font^ibmergez. 

3 .    Mais  auparauant  que  de  prendre  le  large  en  vn  endroit  où 
les  Docteurs  les  plus  confommez  lont  des  Pilotes  tremblans ,  il  eft  à 
propos  que  nous  coftoyons  :  U  au  lieu  d'aller  tout  d'vn  coup  à  plei- 
nes voiles  dans  les  profondes  diftïcultez  deceMyftére,  qui  exer- 
cent quelquesfois  vtilemcnt  les  Efprits  dans  les  Éfcoles ,  mais  qui  ^  NihUaI.  . 
ne  deuroient  point ,  àmon  fens  ,  fortir  des  limites  «les  Vniuerfitez,  *ft  prlcdcm- 
pour  inonder  de  la  forte  qu'elles  inondent  aujourd'huy  en  Langue  natiosana©. 
vulgaire  ,   comme  des  déluges  de  Théologie  ,  par  toutes  les  rues,  JJJ^jJ1 
&.  les  places  :  Il  vaut  mieux  que  nous  commencions  par  ramer  tout  se  prxpara-. 
doucement ,  comme  quand  on  fort  hors  du  Port.  Sans  perdre  donc  tr^JEf cio> 
de  veuc  les  Principes  de  S.  Auguftin      de  toute  TEglile,  que  nous  Aug.t.y.u. 
auons  dé  jà  clairement  &.  fortement  eftablis  en  traittantdc  laPre- 
feience  Diuine  ,  il  faut  fc  reflbuuenir  auant  toute  autre  Doctrine,  bpr*dcftina, 
Theophron,  que  *  la  Predeftination  neftant,felort  S.Auguftin,  au-  «  Deumm- 
tre  chofe  que  la  Prefcience  ,  &  U  Préparation  des  bienfaits  de  Dieu  j  &  J£J  jJ'JJiI 
fc  Predejiinert  nejiant  ouf  i  en  Dieu  ffmon  d'Jpoferfes  Oeuures  futures  en  Ou,  qu*  falii 
celte  fienne  Prefcience  ,  qui  ne  peut  ny  Je  tromper ,  ny  fe  changer  :  Il  n'y  a  JJJJTjjjJ 
point  à  craindre  que  cette  Préparation  ,  ou  Difpofition  Eternelle,  pr«fciRtia, 
non  plus  que  cette  Prefcience ,  en  tous  les  defleins  qu'elle  forme  en 
faucur  de  noftre  Salut ,  ordonne  iamais  ,  quoy  que  ce  puifle  eftre,  rc. 
au  prciudice  de  noftre  Liberté.  Au  contraire  tout  ce  que  Dieu  fait  »*4m7? 
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arbiîduT  *în  Prcdeftinant  l'Homme  ,  c'eft  c  pour  fecourir le  F rtnc- Arbitre  dt 
non  ideô  t Homme, &  non  pxs pour  le  violer  ;  c'eft  pour  le  fortifier ,  &.  non  pas 
ImutuJ'Ta  P°ur  l'^^n  c'eft  pour  le  deliurcr  ,  &  non  pas  pour  lccon- 
ideè  ion*,  traindre.  Nous  vous  accordons  ,  que  nul  Homme  ne  peut  eftre 
tur ,  «juja  Homme  de  Dieu  ,  fi  Dieu  ne  l'a  choifi.  Mais  accordez-nous  auffi, 
Ejg^'iï*' que  nulle  a&i°n  ne  peut  eftre  a&ion  d'Homme  ,  fi  l'Homme  ne 
hHat.*.x.  Ta  choifie.  d  Car  perfonne  que  Dieu  ,  ne  peut  faire  Us  arbres.  M  au 
eniNcm?i  ch*cun  a  dequoy  en  fa  volonté  ,  ou  choifir  Us  chofes  qui  font  bonnes  , 
Dein.facerc  &  uinfi  eftre  vn  bon  arbre  ;  ou  choifir  Us  m. muai) es       eftre  v»  arbre 

bet  inuf-       4.    C'eft  ce  qu'il  y  adeplusparticulier  ,&de  plus  admirable 
îoiuntate  "  ^ans  *a  ^oy  ^u  Chriftiahifme  ,  &  qui  a  efté  tout  à  fait  inconnu  aux 
lutTii^re  Payens  ,  &  fort  obfcur  aux  Iuifs.  Car  il  n'y  a  quel'Eglife  Chre- 
quxbona    ftienne,  qui  ait  fçeu  bien  nettement  accorder  ces  chofes  cnfcmble, 
«bot  bona*!  Dicu  Prcdeftinant  ,  auecque  l'Homme  Libre.   Carie  luiffcper- 
autciigerc  fi^adoit  communément ,  qu'on  ne  pouuoit  bien  faire  que  dans  le 
SU  "fcdfc  I"3*ïfinCj  croyant  que  Dieu  ne  vouloit  fauuer  que  fa  feule  Nation, 
atbor  mala.  &  qu'il  eftoit  refolu  de  perdre  toutes  les  autres.  Et  le  Philofophe 
222f  '  au  contraire  fe  promettoit ,  qu'il  n  auoit  point  à  faire  d#Dieu  pour 
t*f.4.       eftre  Verbeux  >  &  Heureux  ,  &  que  le  Sage  auoit  chez  foy  tout 
fon  bien  ,  toutes  fes  richeues .  &  toute  fa  félicité.  Mais  la  vérité ,  6c 
l'humilité  du  Chreftien  corrigent  l'erreur  &  l'orgueil  du  Iuif ,  &  du 
Philofophe.  Elles  apprennent  aux  Hommes ,  que  Dieu  veut  San- 
ctifier ,  &  fauuer  généralement  tous  les  Hommes  :  mais  que  pas  vn 
ne  peut  eftre  Sanctifié ,  ny  bien-heureux  ,  fi  Dieu  par  fa  Mifericor- 
dieufe  Predeftination  ne  luy  prépare  de  toute  Eternité ,  &ne  luy 
donne  en  temps  8c  lieu  la  Grâce  de  bien  viurc  ,  Se  de  bien  mourir, 
pour  viure  éternellement  ,  &  pour  ne  plus  mourir  iamais.  Ainfile 
Myftere  de  l'Incarnation  n'eft  pas  plus  le  My ftere  propre  des  Cbre- 
ftiens,qui  fculs  reconnoifTent  f  Vnion  ineffable  d'vne  Perfonne  Di- 
uine ,  aucc  la  Nature  Humains  >  que  la  Doctrine  de  la  Predeftina- 
tion eft  la  propre  Doctrine  des  Chreftiens,  qui  feuls,à  l'exclufion  de 
tous  autres,  fçauent  confe{Ter,&  comprendre  l'accord  de  l'Eledion, 
&  delaPrefciencc  de  Dieu,auecla  pleine  Liberté,&  l'entière  indif- 
férence de  l'Homme. 

5.    Cette  Foy  nous  propofe  ,  à  la  vérité  >  vne  Election  de  Dieu 
immqablc,  que  la  Liberté  de  l'Homme  ne  peut  empefeher.  La  mef- 
*  me  Foy  nous  fait  adorer  aufîi  vne  Prefcience  infaillible,  que  la  déli- 
bération de  l'Homme  ne  peut  démentir.Mais  auec  tout  cela,Theo- 
phron  ,  il  eft  également  certain  dans  les  Principes  de  cette  Foy, que 
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cet  Entendement  infiny  ,  quoy  qu'il  ne  puiiTe  jamais  fc  tromper  efr 
xiendecequ'iiaprcueu,  Recette  Volonté  Toute- Puiflantc,  quoy  .  .  - 
quelle  ne  vueillc  iamais  reuoquer  rien  de  ce  quelle  a  ordonné ,  ef- 
pargnent  ,  6c  rcfpeftent  noftre  Franc-  Arbitre ,  comme  vne  Caufc 
Priuilegiée  entte  toutes  les  Caufes  Secondes.  Tellement  ,  que  ny 
l'Entendement  oar  fa  Prefcience  >  ny  la  Volonté  par  fa  Predcfti- 
nation ,  ou  par  la  Réprobation  ,  n'entreprenent  rien  fur  l'empire  m  .1 
abfolu,  que  nous  auons  fur  nous-mefmes.  Car  Dieu  par  fa  Prcfcien. 
ce  n'apporte  rien  aux  objets ,  que  des  yeux  clairuoyans ,  fans  aucu- 
ne influence ,  ny  opération.  Que  fi  la  Prédestination  y  apporte  vn 
bras  fort,  6c  eftendu,  c'eft  vnbras  pour  ayder  noftre  effort,  &  non 
pas  pour  fortifier  noftre  refiftenec  ;  c'eft  vne  main  pour  fouftenir 
noftre  foibleffe ,  6c  non  pas  pour  retenir  noftre  pouuoirjvn  fecours 
pour  nous  tirer  du  naufrage ,  6c  non  pas  vne  violence ,  pour  nous 
pouffer  au  Port. 

6.  N'eft-ce  pas  pour  cela  ,  que  dans  toute  l'Efcriturc  Sainte 
Dieu  fupprimant ,  6c  taifant  tous  les  Décrets  occultes  de  fa  Prede- 
ftination ,  6c  de  fa  Réprobation ,  aufli  bien  que  fa  Prefcience  Eter- 
nelle y  il  les  exécute ,  comme  s'il  ne  les  auoit  iamais  ieus  ,  ou  plu- 
toft  ,  comme  s'il  n'en  auoit  point  fait  du  tout  >  6c  qu'il  nous  gouucr- 
ne  perpétuellement  d'vn  bout  de  noftre  vie  à  l'autre  delà  mefmc 
maniere,qu'il  nous  gouuerncroit,s'il  n'auoit  rien  predeftiné  de  nous,' 
6c  s'il.fe  contentoit  de  fa  commune  Prouidence  fur  nous  ?  Pour 
preuuc  de  cela ,  N'ayme.  t'il  pas  tout  de  bon  ,  6c  fans  feinte  les  Re- 
p  routiez  tandis  qu'ils  font  en  eftat  de  Grâce  ?  Ne  hait  il  pas  vérita- 
blement ,  6c  fans  dilfimuler  les  Eleus ,  tandis  qu'ils  font  en  eftat  de 
Péché  ?  Ne  donne-t'il  pas  fa  Grâce  Diuine ,  comme  s'il  attendoit  la 
correfpondance  Humaine  ?  N'appelle- t'il  pas  les  Ames ,  comme  s'il 
fe  defhoit  de  leur  fuite  ?  Ne  les  tente-t'il  pas,6c  ne  les  fait-il  pas  ten- 
ter ,  comme  s'il  n'auoit  aucune  afTeurance  ,  ny  aucun  pouuoir  de 
faire  reuflir  1  cuenement  ?  Que  d'auertiffemens ,  que  de  cris ,  que 
d'indignations  ,  que  de  fureurs  ,  mefme  voyons-nous  dans  le  train 
de  fa  Conduite  à  l'égard ,  ÔC  des  Predeftinez  ,  6c  des  Rcprouuez? 
Comme  fi  les  perfidies  ,  ÔC  les  reuoltesdes  Impies  arriuoient  à  l'im- 
prouifterCombicnde  fois  fc  plcint-ild'auoir  efté  deceu  ?  Combien 
de  fois  auouè'-t'il  fondéplaifir ,  6c  fa  repentance,  foitd'auoirfaitdu 
bien ,  foitd'auoir  voulu  faire  du  mal  ?  Comme  fi  les  fuccez  eftoient 
contraires  à  fes  deftèins,  6c  à  fes  efperances  >  ou  comme  s'il  oublioit 
fes  Arreftsj  ou  s'il  changeoit  fes  propres  penfées  auec  les  auantures 
des  Hommes  ? 

Bb         7.  Semble- 
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7.  Semble-t'il  qu'il  ait  Élit  aucun  Décret  de  la  Predeftination-, 
Gcn.  ti. u.  d'Abraham,  deuant  l'immolation  d'Ifaac  ?  Ou  s'il  en  a  fait, qu'il  sein 
if.         lbuuienne ,  quand  il  dit  à  ce  Pcre  fi  Religieux  ?  Maintenant  ie  recon- 
nais ,  que  tu  crains  Dieu  ;  fuis  que  t*  nos  point  fardonne  à  ton  Fils  vnique 
four l  amour  de  moy.  Aufit  te  te  iurefar  moy-mefme  ,  que  ie  te  bénir ay ,  & 
multiplierAy  ta  Race  ?  Ne  fcrable-t'il  pas  qu'il  a  reuoqué  l'Arreftde  fa 

i.Reg.i.jo.  Predeftination ,  quand  il  dit  au  Preftre  Heli  :  îauoisdit  quêta  Mai- 
fon  ,  &  celle  de  ton  Pere  ferniroit  deuant  moy  à  iamaù  ;  Maintenant  le  Set* 
gneurdit  :  le  nay  garde  j  mais  quiconque  me  glorifiera  thonnoreray 
ceux  qui  me  mefriferont ,  feront  dégradez,  ?  Semblc-t'il  auoir  rien  pre- 
deftiné  de  la  Conuerfion  du  Centurion  Paycn  dans  l'Euangi- 
lc  ,  quand  il  admire  la  grandeur  de  fa  Foy  ,  &.  qu'ils  écrie  aux  Alli- 

Matth.s.10.  ftans  :  levons  dis  en  vérité  ,  ie  nay  foint  trouuc  de  ft grande  Foy  en  tout 
ifrael?  Ne  femble-t'il  pas  auoir  perdu  la  mémoire  de  ce  qu'il  a  eferit 
dans  le  Liure  Eternel  de  tous  les  éuenemens  predeftinez  ,  quand  au 
fujec  des  Iuifs ,  fit  de  tous  les  Pécheurs  ,  long-temps  attendus  à  Pé- 
nitence ,  fous  la  Parabole  du  Figuier  fterile ,  il  dit  au  Vigueron  de 

Lod}  7.  fa  Vigne  :  Ttt  vois  qu'il  y  a  trois  antique  te  viens  chercher  du  fruit  enccFi*- 
guier ,  &  que  ie  ny  en  trouue  foint  j  confe  le  donc  tfourquoy  faut -il  quil  oc- 
cupe de  la  terre? 

8.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fréquent  dans  toute  la  Parole  de  Dieu 
Thcophron ,  que  ce  procédé  perpétuel  de  Dieu  auecque  les  Hom- 
mes, foit Predeftinez,  foit Rcprouuez.  A  quoy  nous deuons ajou- 
ter pour  noftre  confolation  ,  &  pour  la  reconnoiifance  que  nous 
deuons  à  la  Bonté  vniuerfelle  de  Dieu ,  que  ne  pouuant  pas ,  com- 
me Dieu  en  fa  Nature  impaiïible  ,  pleurer  la  perte  des  Ames  qui  fe 
damnent,  il  l'a  pleuréc  en  qualité  d  Homme  en  fa  nature  vnie  :  afin . 
que  perfonne  ne  voulut  aucunement  douter  de  l'affection  fincerc 
qu'il  a  pour  les  Reprouucz  ,  qui  n'en  ont  point  pour  luy  >  U  pour 
nous  faire  comprendre  que  noftre  Liberté  ne  doit  rien  appréhen- 
der de  la  Predeftination  i  non  plus  que  fi  toutes  les  chofes  du  mon. 
de  arriuoient  par  hazard ,  ôc  rouloient  à  l'auanture.  En  effet,  qui  ne 
voit,  que  la  Prcfcience,la  Prouidence,  6c  la  Predeftination  font  des 
chofes  hors  de  nous ,  ôenon  pasennous>quc  ce  font  les  Affaires ,  8c 
les  Offices  de  Dieu ,  &  non  pas  lesnoftres  ?  Que  Dieueft  trop  Bon 
pour  faire  en  noftre  abfence ,  loin  de  nous  ,  fie  hors  de  nous ,  & 
deuant  que  nous  foyons  au  Monde  ,  chofedu  Monde  qui  puiftè 
cftre  à  noftre  defauantage  ?  Au  contraire  toutee  qu'il  penfe,&  qu'il 
ordonne,  fie  qu'il  fait  de  luy  fans  nous,  fit  hors  de  nous,  ne  peut  eftre 
contre  nous.  Tout  ce  qu'il  fait  par  luy  auecque  nous ,  n'eft  iamais 
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que  pour  nous  :  Tout  ce  que  nous  luy  faifons  penfer,  ordonner ,  6c 
faire  contre  nous  ,  c'eft  malgré  luy.  Car  il  voudroit  bien  agir  au- 
trement, il  nous  voulions  autrement  viure.  C'.eft  tout  ce  qui  eft  en 
nous,  que  nous  deuons examiner,  efpluchcr,  8ccraindre,8c  non  pas 
ce  qui  eftenDieiv.  Le  Royaume  de  Dieu  ,  &le  Royaume  du  Dia- 
ble font  en  nous ,  félon  que  nous  fommesen  Grâce ,  ou  en  Péché. 
Noftre  affaire  donc  ,  noftre  deuoir  ,&  noftre  foin  confifte,  fi  nous 
fommes  fages ,  à  cftre  attentifs  à  ce  qui  eft  en  nous  ;  qui  eft  noftre 
Volonté,  &  noftre  Conuoitife.  Car  pour  la  Grâce  &  pour  la  Ten- 
tation ,  quoy  qu'elles  foient  en  nous  j  elles  n'y  apportent  aucune  ef- 
pecede  nccelfité  ,  ny  d'obligation  ,  ny  d'engagement.  Elles  ne  font 
que  confciller ,  perluader ,  émouuoir ,  fléchir ,  attirer ,  appellcr,in- 
clincr.  Qui  veut,  fléchit £t  leurcede ,  &.Icsfuit ,  àc  fe  rend,  &  fuc~ 
combe  ,  2c  felaiiTe  vaincre.  Qui  ne  veut  point ,  a  toute  la  liberté 
de  tenir  bon,  de  refifter,  de  contredire ,  de  lé  derfendre,  &  de  vain- 
cre :  C'eft  àdire  ,  de  vouloir  ,  de  ne  vouloir  point ,  de  vouloir  au- 
tre choie ,  de  vouloir  le  contraire  >  d'agir ,  de  n'agir  point  j  de  conti- 
nuer ,  ou  de  cefler  fon  action  ,  tout  comme  il  plaift  à  la  volonté  in- 
fpirée  ,ou  tentée ,  de  fe  refoudre  ,  &.  de  fe  déterminer  elle  mc/mej 
eomme  s'il  ny  auoit  rien  de  conclu  dansl'Eternité  de  ce  qu'elle  d  rtt 
faire  j  ny  rien  d'écrit  de  lés  aclions  futures  dans  le  Liure  dt  U 
Jtiniuon. 

9.    C'eft  pourquoy  aufli  en  ce  fens ,  Theophron ,  nous 
certains  qu'il  eft  en  nous  ,  que  Dieu  nous  efcrkié  noftre  ?lolm  cfaSs  £ïo<J 
ceDiuin  Catalogue ,  ou  qu'il  nous  l'y  efface-.  Çç  qui  fait  ',  que  très-  *°  3*' 
iouucnt  Dieu  promet  ce  bien-heurpux  cnroollement  ,  comme"  s'il  Luc.  10. 
n'eftoit  pas  encore  fait  }  &.  menace  île  cecte  terrible  bifFure  des  noms 
des  Hommes  ,  comme  lilenombre.dci,  Predeftinez  fe  poûùoitdi- 
min uer.  La  raifon  eft  éuidente  ,  comme  nous  verrons  plus  au  long, 
en  la  fuite  de  ce  Chapitre ,  parce  qu'il  y  1  quelaue^jjoiè  en  la  Pre- 
deftination  ,  qui  ne  s'ordonnne  que  fur  la  veue  de  nos  aclions  futu- 
res. Et  cela  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  deferit  dans  les  fueilles  de  ce 
„.Vyc4ume  Eternel  &  Secret ,  fi  ce  n'eft ,  atype  part,  les  biens  que  Dieu 
ardeftinéde  nous  faire liberalemen^pqur noftre  Salut  >  &les biens 
qu'il  exige  que  nous  fartions  librement  pour  mériter  fa  Gloire  par 
ia  Grâce.  De  ces  deux  biens  les  vns  font  purement  fiens  î  les  autres 
font  ,  &  fiens  &  noftres  tout  enfemble.  Les  fiens  purement  font 
les  Grâces  qu'il  nou§  veut  faire  fans  nous  ,  ennous-mefme  :  Ceux 
qui  font  fiens ,  fie  noftres  ,  font  les  bonnes  ccuures  ,  qu'il  veut 
que  nous  fa/fions  par  luy-mefme.  Les  premiers  font  eferits  dans  le 
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£iurede  Vie,deuantque  de  voir  aucun  de  nos  Mérites  5  parce  que 

ce  font  des  biens  qui  ne  dépendent  que  de  la  libérale ,  6c  puiiTante 
Volonté  de  Dieu.  Mais  les  féconds  y  font  eferics  ou  effacez,  félon 
que  Dieu  preuoit,  que  nousrcceurons,ou  refuferons  les  premiers, 
6c  que  nous  mettrons  ,  ou  ne  mettron^pas  la  main  à  l'œuurc.  Car 
ceux  cy  ne  font  pas  des  biens  que  la  Grâce  nous  doiue  faire  toute 
feule ,  ou  qu'elle  nous  falïc  iamaisraire ,  fi  nous  n'y  confentons.  Or 
ce  contentement}  ôc  ce  refus  dépendent  tellement  de  nous,quec'eft 
vn  des  points  efl'entiels ,  ou  1  Eglilc  prononce  Malédiction ,  6c  Anar 
Con.c  !'  rr    thème  contré  la  fatale  Predcftination,6c  la  neceflaire  Grâce  Luthe- 


»  en  y  contentanr.Et  que  le  Franc-Arbitre  touché, 8c  excité  de  Dieu, 
»  Çeut  coopérer  en  confentant  à  Dieu  qui  l'excite,  6t  l'appelle  ,  pour 
»  fcdifpofer,6c  préparer  à  obtenir  la  Grâce  de  la  iuftification,6cqu'iL 
Volantatcm  PCLlt  con^cnt'r  s  ^  veut. Voyez  comme  d'vn  feul  coup  l'Eglifc  coupe 
mou«,  no ■.!  deux  telles  à  l'Hydre ,  Se  par  vn  feul  Canon  condamne  deux  Here- 
qualitcc  gcs  a  [a  f0\s  j  cc|lc  dc  Luther ,  qui  nioit  toute  noftre  coopération  au 
Im  ttudiiuin  S.Elpritjôc  celle  de  Caluin, qui  auouant  que  nous  coopérons  6c con- 
eit,  &crcdi  lcntons,  nioit  pourtant ,  qu'il  fût  en  noftre  liberté  de  refufer  noftre 
1  coopération,  cC  noftre confentement  à  l'effort  de  la  Grâce  efficace, 

fii  râioDii  dont  il  vouloit,que  £  Effet  fut  inflexible. 

Xl^T   K°-  De  ]*  il  eft  bicn  aiIe  *  iuser  »  ciiie  cc  ciui  D0us  doit  mcttrc 

rc,auétcfra.  en  foin ,  eft  proprement  ce  que  nous  auons  ou  dedans  nous,ou  pro-. 
T»fr  '.stcdfi  cllc  ^c  nous  »  &  dépendant  de  nous  :  Ccft  à  fçauoir,  linfpiration  de 
wciieraiui-  Dieu,ou  la  tentation  du  Diable,quc  nouspouuons  également  rece- 
mtik  gUbcr-  uoir>  ou  rejctter,aucc  la  Grâce  de  Dieu  j  ëc  non  pas  ny  la  Predefti- 
ewdî!vîSr  nation  ,  ny  la  Réprobation  Etemelle,  qui  font  fi  loin,  6c  fi  fort  horsi 
flexibilieffè.  de  nous  ,  6c  qui  fans  nous  ne  peuuent  auoir  rien  fait  contre  nous.. 
,u-m'  C  eftbicn  donc  fe  donner  vn  vain  tourment,  que  de  craindre  telle-, 


tur. 


c*tui»M.x.  ment  le  Liurc  de  la  Predeftination  ,  comme  s'il  contenoi:  quelque 
J»jfc.j.io.  prcuig^  fatai  ^u  mauuais  deftin  prononcé  contre  les  Reprouucz. 
"  Ce  n'eft  pas  auffi  conecuoir  vne  moins  vaine  confiance,  que  de  s'af- 
"  feurer ,  que  fi  noftre  nom  eft  eferit  dans  quelque  ligne  de  ceLiure 
M  de  Vie ,  pour  la  gloire,  iamais  il  n'en  peut  eftre  efFacéda  Grâce  Effi- 
v  cace  6c  Viélorieufe  ne  nous  peut  manquer  5  le  don  de  Perfeucran- 
w  ce  nous  eft  certain  ,  6c  tout  acquis  i  la  bonne  fin  nous  eft  infailli- 
"  ble  i  il  nous  eft  impoflîble  de  périr,  Cette  terreur  d'vnc  part,  6c 
**  cette  prefomption  de  l'autre  ,  ne  fcmbleroient pas  véritablement 
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mal  fondées,  Theophron,  s'il  eftoit  vray,  que  Dieu  predeftinaft  les 
Hommes ,  (ans  preuoir  aucune  coopération  à  la  G  race ,  ny  aucun 
mérite  furnaturel  des  Hommes.  Mais  6c  la  Sainte  Efcriuire  ,  6c  les 
Conciles,  6c  les  Anciens  Pères  de  l'Egliie,  6c  le  commun  contente- 
mentdes  Fidèles,  6c  le  bon  fens  Chreftien,  bien  loin  qu'ils  obligent 
noftre  cfprit  à  cette  créance  ,  ils  ne  permettent  pas  feulement  à  no- 
Arc  confcicnce,  d'auoir  aucun  ioupçon  que  Dieu  ait  voulu  rairc  de 
la  forte  ladeltinéedu  Genre  Humain. 

1 1 .  Nous  voicy  tantoft  portez  au  plus  creux  ,  6c  au  plus  vafte 
du  grand  abyfme  de  la  Queltion  de  la  Prcdcftination.  Qucftion, 
qui  ,  pourcirre  malcomprife,  a  cité  foiuient,  ou  le  gouffre,  ou  l'et- 
cueil  de  plulicurs  Hérétiques  hors  de  l'Egliie  s  6c  qui  cil  encore 
aujourd'huy  la  pierre  d'achopement  des  mal  inftruits  dans  le  fein 
de  l'Egliie  >  &.  mefme  d'vne  part  la  frayeur  de  quelques  bonnes 
Ames ,  6c  la  Croix  de  plufieuis  Docteurs  ;  &  d'autre  part,ie  jouet 
6c  le  palTe-temps  de  quelques  Théologiens  de  nouuellc  impref- 
fion.  Mais  elle  icra  icy  ,  comme  i'efperc ,  voftre  Edification,  Theo- 
phron  ,  6c  le  foulagement,  6c  la  Confolation  de  ceux  qui  liront  cet- 
te Doctrine  auecvnefprit  raifonnablc  ,  6C  Chreftien  ,  fans  préoc- 
cupation ,6c  fansintereft.  le  dis  ,fans  préoccupation  ,  6c  lansinte- 
j'cil  j  parce  que  nous  eleriuons  en  vn  Siècle  Spirituel ,  Ardent ,  6c 
Hardy  ,  qui  ne  rcfpecte  aucun  Myftcre,  qui  tait  gloire  de  croche- 
ter tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  fermé  ,  6c  de  fouiller  fans  dilcretion 
dans  les  feercts  de  i'Eglife ,  6c  de  les  jetter  par  tout.  Ne  voit-on  pas, 
&  qui  le  peut  voir  fans  douleur  ,  6c  fans  indignation  ?  que  cette 
Queftion  de  fi  haute  importance  ,  6c  de  fi  grande  difficulté  ,  qui  ne 
f'ortoit  point  autrefois  de  l'ombre  des  Bibliothèques,  ou  de  la  Chai- 
re des  Docteurs  ,  ou  du  Porte-fueille  des  Efcolicrs ,  6c  qui  ne  fe  laif- 
ioit  manier  qu'à  des  mains  Sacrées  ,  6c  pures ,  eftre  aujourd'huy 
deuenuc'  publique ,  abandonnée ,  6c  comme  proftitucc  au  premier 
venu  ? 

ii.  L'on  ne  parle  de  toutes  parts ,  que  Vredeflination  ,  que  Grâce, 
que  Libre' Arbitre ,  &  aux  Cabinets  des  G  rands  ,  6c  aux  Cercles  des 
Dames ,  &  dans  les  Boutiques  des  Marchands ,  &.  dans  les  Attelicrs 
des  Artifans  ,  &  fur  Mer  6c  fur  Terre.  Toute  la  ville  fcmble  eftre 
deuenuë  Sorbonne  ,  &  les  Efcosdes  Champs  mefme  ne  retentif- 
fent  que  du  langage  des  Thefes  ,  6c  des  pailages  traduits  de  Saine 
Auguftin,Ôcde  Saint  Prolper.  Là  defïus  tout  le  Monde  prend  party, 
&  dogmatife  à  fa  phamaiiie.  Et  le  Pis  eft,  quand  les  Partifansef- 
chaufezs'opiniaftrént,  &  s'acharnenc  fur  les  Concrctenans  iufqu'au 
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feu  ,  &  au  fang  >  oublians  qu'ils  font  dans  vne  Religion ,  où  l'Apo- 
ftre  ne  peut  pas  feulement  iouffrir  qu'on  die  :  le  fuis  deCcphas ,  & 
i.  Cci.t.u.  moy  de  Paul  y  &  moj  d  Appollê*  ;  puis  que  nous  Connues  tous  à  Iefus- 
Chrilt.Enfin,ladcmaneeaifondc  Difputer,eft  vn  fléau  de  nosiours, 
&  vne,  ie  ncfçay  quelle  efpece  de  contagion  Theologique,  qui  cft 
deuenuë vne  maladie  populaire. 


„  parier  aujourd  huyrrançoisi 
afin  que  tout  le  Monde  ,  qui  parle  trop  on  trop  mal  de  la  Predeftî- 
nation  ,  ôcdela  Grâce  ,  par  la  commodité  des  termes  que  tantde 
Liures  leur  ont  appris  ,  apprenne  déformais  ,  ou  à  mieux  parler, 
ou  à  ne  parler  pointdu  tout  ?  Ce  feroit bien  le  mieux  ,  medirez- 
vous ,  Thcophron  ,  que  ny  eux  ,  ny  nous  n'expoiaiîions  point  à  la 
mercy  des  yeux  proranes  vne  matière  fi  fort  exceptée  i  qui  a  be- 
foind'vnc  Méditation  ,  &  d'vne  Attention  Supérieure  ,  à  la  portée 
des  Efprits  communs  ,  Scdepourucusde  toute  Efttide.  Nousn'a- 
i.Rcg  4.  uons  point  de  peine  à  l'auoucr.  Mais  auffi  nos  Betbjamites  ,  qui  ont 
ainfi  ouuert  l'Arche  du  Seigneur  ,  pour  y  voir,  &  pour  y  faire  voir, 
nous  permettront  de  leur  dire  icy  ce  que  S. Paul  diloit  pour  vn  au- 
t.Cor.it.ii.cre  fujet  aux  Corinthiens:/*  ne  fuis  pas  Sage,mau  vous  m'y  aue^contraint. 

14.  Si  lesEfpritsFrançois,pour  le  Salut  dcfqucls  nous  trauaillons, 
nettoient  pas  de  tout  temps>&  par  tout,fic  poui  toutaceufez  d'eftre 
ciiricux,&  faciles  à  felaifTcr  prendre  aux  charmes  des  premières  ap- 
parcncesjnous  ne  ferions  pas  en  cette  peine. Mais  il  y  a  long  temps, 
que  S.  Paulmcfme  lésa  ciprouucz  tels ,  quoy  qu'il  les  euft  trouuez 
bien  loin  de  leur  pays  natal,  tranfplantcz  du  Septentrion  au  Leuant, 
n'eftant  que  dcmy-Gaulois,  &  deuenus  dé- ja  demy-Grecs ,  &  ap- 
peliez Galates  ,  quand  il  leur  reproche  auec  eftonnement  ,  qu'ils 
Galat  1 6  Ie  laiJïoient  ht»- tojl  emporter  de  la  Verïtè  qu  il  leur  auoit  enfè/gnéeyà  vn  au- 
tre Euangile.  Miror , ejuod fie  tam cito  transferimini.  Nous  pourrions  cer- 
tes ,  nous  pleindrede  cette  mefme  humeur,  toûjoursauidedc  nou- 
neautez,  qui  court  encore  à  l*  Doctrine  à  la  Mode  ,  feulement  parce 
quelle  eft  nouuellc  ,  &  quelle  s'exprime  ,  U  s'imprime  en  Fran- 
çois pour  la  rendre  plus  familière  ,  &  plus  aliénante  ,  &  pour  ga- 
gner des  Partifans  dans  le  Peuple  ,  par  le  Langage  du  Peuple. 
Saint  Hilaire  fe  pleignoit  ainfi  de  fon  temps ,  qui  cftoit  le  temps  de 
Arun.ad1,  l'Empire  de  Confiance  Prince  Arien  ,  de  ce  que  l'Arianifnte 
Coaft!  cftoit  alors  la  Religion  à  la  Mode.  Fides  Tcmporum  ,  non'  Eusn- 
leltorum. 
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15.  C'eit  la  confidcration  qui  nous  fait  mettre  en  plein  iour, 
cequel'Egliié  permet  d'enfeigner,fic de  croire  du  Myftere  Occulte, 
ôc  profond  de  la  Prcdeftination.  Car  puifque  tant  de  Gens  de  toute 
Condition  ,  Se  de  tout  Sexe,  parce  qu'ils  ont  la  liberté  de  lire  ce 
qu'on  eferit  en  leur  Langue,  entreprennent  de  difeourir  de  cette 
Matière  à  leur  plaifir,fic  le  perfuadent  en  mefme  temps  comprendre 
la  Matière  aulli  facilement ,  qu'ils  en  entendent  la  Langue  5  il  nous 
femble,  qu'après  vne  longue  Méditation  ,  fie  beaucoup  de  trauail, 
nous  pouuons  bien  vfer  de  la  liberté ,  dont  plufieurs  ne  feroient  pas 
confciencc  d'abufer.  Mais  ce  ne  icra,  qu'après  auoir  donné  vn  mot 
d'auis  à  ceux,  qui  fans  faire  profefiion  d  eftndicr  les  Lettres  Saintes, 
ny  la  Théologie,  lifent  telles  dilputes ,  feulement  pour  difputer, 
bi  pour  en  babiller  i  8c  après  leur  auoir  dit  en  amy,  ce  que  Socratc 
orifonnier  8c  acculé,  dit  du  Plaidoyer  que  l'Orateur  Lillas  luy  auoit 
fait ,  pour  défendre  fon  Innocence  contre  fes  Acculatcurs  :  llejl  en 
vérité  fort  beau  ,  maté  non  pas  pourSocrate.  le  veux  que  vos  Contro-  PIuurch 
ueriés  foient bonnes aufli  5  mais  ic  parierois  bien  quelles  ne  font  Diogcn." 
pas  bonnes  pour  des  Femmes,  ny  pour  des  Courtifans ,  ny  pour  j^";'0^' 
chacun  de  la  Populace. 

1 6.  Ea  effet ,  Theophron  ,  Dieu  a  mis  la  Science  du  Salut  fur 
les  lèvres  du  Prcltre ,  fie  non  pas  du  Peuple.  La  Fronde,  6c  les 
Pierres  font  propres  àdeifendre  le  petit  Dauid.  Les  Armes  de  Saùl 
iont  fortes ,  riches ,  &  Royales  s  mais  elles  ne  font  pas  faites  pour 
l'vfagc  d'vn  Berger ,  ny  pour  la  taille  du  Fils  d'ilai.  La  Quenouille, 
fie  l'Aiguille  appartiennent  aux  Femmes  ,  fie  les  Mylteres  aux 
Docteurs  i  Ôc  par  deflus  tous  les  Myftercs  ,  ecluy  de  la  Predeftt- 
nation. 

17.  Il  eft  des  veritez  fublimes,  comme  des  chofes  délicates, 
qui  fe  gaftent  fie  s'altèrent  incontinent  en  des  mains  mal  adroites, 
ou  mal  propres.  Les  Secrets ,  fie  les  Décrets  de  Dieu  font  referuez 
aux  Prophètes  de  Dieu  :  Le  Peuple  les  doit  honorer,  le  doigt  fur 
la  bouche  clofe  j  &  il  n'a  permiffion  ,  que  de  les  oûir ,  de  les  croire, 
6c  de  fe  tairc.Car  encore  que  tout  Ejpr'tt  foit  receu  à  louer  le  Seigneur, 
&  qiie  chaque  Fidèle  faffe  fa  partie  dans  l'Eglife  >  Ce  feroie  neant- 
moins  troubler  l'Harmonie  des  Saines  Cantiques  de  Sion,fi  chacun 
vouloir  exécuter  la  partie  de  fon  Compagnon  3  fie  il  tout  le  Monde 
indifféremment  alloit  fe  mêler  de  faire  des  Leçons  de  l'Election  des 
Saints ,  ou  de  la  Réprobation  des  Damnez.  Comme  dans  les  Con- 
certs de  Mufique  ,  tantoft  toutes  les  Parties  chantent  enfemble  i 
tantoft  elles  te  pofent  toutes  à  la  fois  j  II  y  a  auffi  des  endroits ,  où 
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que  pour  mériter,  ou  pour  démériter  ,  l'Homme  doit  auoir  vne  j-i,«,p.ijnf. 
Liberté ,  non  feulement  incapable  de  toute  contrainte ,  mais  en- 
core incompatible  auec  toute  forte  de  neceflitc  >  ne  failons  point 
difficulté  de  conclure  ,  que  la  Predeftination  ,  bien  loin  d'im- 
pofer  aucune  obligation  au  confentement  libre  du  Predeftiné,elle 
en  fuppofe  la  Prefcience.  S'il  eft  décidé ,  que  les  Commandemcns  4  Propof. 
de  Dieu  ne  font  impoflibles  à  perfonne  qui  les  veut  faire ,  èc  que  ^n  <1**" 
fa  Grâce  ne  manque  point ,  &  fingulieremcnt  aux  Iuftes ,  s'ils  V 
veulent  ,  &  s'ils  tâchent  de  toutes  leurs  forces  prefentes  de  les 
accomplir  :  Qui  nous  peut  empefeher  de  tirer  de  là ,  que  les  Re- 
prouucz ,  s'ils  ont  voulu  ,  &  tâché ,  ont  pû  facilement  faift  toutes 
les  bonnes  rcuures  neccfïaires  à  la  vie  Eternelle ,  &.  par  confequenc 
perfeucrer ,  bien  finir ,  8c  fe  fauuer  >  fans  qu'aucun  Décret  de  Ré- 
probation ,  ou  de  l'Election  des  Prcdeftinez ,  les  en  ait  iamais  pu 
empefeher,  par  auance,  ny  par  aucun  preiugé ,  ou  par  vn  enga- 
gement anticipé  ? 

10.  Dés-là  nous  fommes  certains,  qu'il  n'y  a  rien  de  décidé 
formellement  dans  l'Eglife ,  qui  ne  fauorife  noftre  entière  Liberté, 
ôc  noftre  pleine  Authorité  fur  toutes  nos  actions  prefentes ,  &  fu- 
tures j  &  qui  ne  laifle  à  toute  Ame  cette  folide  confolation  jointe 
auec  ce  faiutaire  foucy ,  que  dans  aucun  Décret  de  Dieu  ,  quel 
qu  il  foit ,  ou  d'Election  ,  ou  de  Réprobation ,  il  n'y  a  rien  de  fait 
dans  l'Eternité,  ny  pour  nous,  ny  contre  nous ,  fi  nous  voulons  i  àc 
que  toutes  les  affaires  de  noftre  Salut,  ou  de  noftre  perte ,  font  en- 
core en  leur  entier.  Afleurons-nous  auecque  fermeté  de  Foy  Di-  Qjjinque 
uine  de  ces  veritez  ,  non  feulement  vne  fois  refolucs ,  mais  encore  ProP-la"fcn- 
retouchées,  &  répétées  dans  les  Conciles,  ôc  dans  les  Confticutions  iuc.  ab  In- 
des Papes  i  afin  d'ofter  tout  lieu  de  Glofe ,  de  Commentaire ,  &  de  noc- x 
mauuaife  Interprétation  au  propre  iugement,qui  aime  mieux  chi-  *n*  l6ii' 
caner  que  céder. 

1 1 .  Surquoy,  Theophron,  il  n'y  a  plus  déformais,  qu'à  impofer 
filence  à  la  Queftion,  à  l'Obieftion  ,  &  au  Syllogifme  :  puifque 
des  concluions,  qui  ont  pafTé  par  la  détermination  de  f  Authori- 
té Diuine ,  ne  font  plus  du  reflbri  de  la  raifon  Humaine ,  &  font 
exentes  de  la  neceflité  de  toute  preuue ,  &  de  tout  tefmoignage. 
En  matière  de  Foy  ,  il  ne  faut  point  demander  à  l'Eglife  des 
tefmoins  pour  l'en  croire,  fit  toute  Proportion  eft  tropprouuée, 
quand  elle  eft  commandée.  Il  n'y  a  que  la  rébellion  ajouftée  à 
la  dernière  injuftice  ,  qui  ofe  playder  contre  ce  qui  a  efté 
Souuerainement  iugé.  Toute  Ame  Fidèle  baillé  la  tefte  auec 
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-n'en  fçauent  pas  afTez ,  &  ne  foyons  point  à  charge  à  ceux  qui  en 
fçauent,  peut-eftre,trop.  Car  comme  nous  ne  deuons  point  imiter 
icy  ceux  qui  affectent dembarrafler  ce  fuict  de  dirHcultez  fuper- 
flucs  j  nous  ne  pouuons  aufli  exeufer  ceux  qui  négligent  d'appren- 
dre les  veritez  neceflaires.  Il  neft  vtile  à  perfonne  de  fçauoir&'il 
cft  du  nombre  des  Predeftinez  ,  &.  il  eft  autant  deffendu  à  chacun  AuS-'  Jc 
de  prefumer  qu'il  l'cft,  comme  de  fe  perfuader  qu'il  nel'eft  point;  T."'.  grar" 
parce  que  Dieu  s'eft  fagement  referué  cet  important  fecret ,  pour  Cwdl.TriA 
nous  faire  opérer  noftre  Salut  ,  balancez  entre  l'efperance,  &  la  atca».™!*" 
crainte, auec  humilité  &  tremblemcntjôc  pour  nous  tenir  toufiours  Philip»  *ar 
en  halene  dans  cette  falutairc  ignorance  fous  le  bandeau  de  laFoy;  uPet.t.  10. 
afin  de  nous  occuper  vniquement  à  rendre  certaine  noftre  Election 
pur  nos  bonnes  ceuures  ,  comme  s'il  n'y  auoit  point  du  tout  de 
Predeftination.  Mais  il  eft  de  neceflitc  de  Salut  de  fçauoir,  fi  nous 
fommesçouuerncz  par  vne  Fatalité  qui  anticipe  toutes  nos  actions; 
fie  il  noftre  deftin  cft  fait  abfolument  fans  nous  i  enfin  fi  noftre 
bonne  ,  ou  mauuaiie  fortune  ne  dépend  aucunement  de  noftre 
volonté,  ou,  pour  ne  pas  vfer  de  termes  maldifciplinez,  fie  pour 
prendre  vn  langage  régulier,  Se  chaftié  ,  fi  noftre  Salut  Etemel, 
ou  noftre  perte  irreparable,font  chofes  refoluës  en  quelque  part  où 
nous  n'auons  iamais  efté  ,  ny  oùys  ,  ny  veus,  ny  entendus;  fans 
confiderer  quoy  que  nous  puiflïons  faire,  ou  de  bien  ,  ou  de  mal 
en  noftre  vie. 

13.    En  vn  fi  grand  fuiet ,  Theophron  ,  le  moyen d'approuuer 
les  fentimens  tiedes  Se  fans  foucy  de  ces  Chreftiens  trop  indiffe- 
rens ,  lefquels  font  fi  fort  ennemis  de  toute  peine ,  loir  par  fimple 
inapplication,  foit  par  delicatcffe  d'humeur,  foit  par  pure  inde- 
uotion;  qu'ils  font  profefiîon  de  ne  vouloir  iamais  le  rompre  Ja 
teftedeces  matières ,  fie  ne  daignent  point  s'enquérir  du  plus  effen- 
ticldc  leur  confeience,  fous  prétexte  deuiter  tout  embarras  d'Ef- 
prit  ?  L'on  trouuera  fort  bon  ,  qu'ils  laiflcnt  aux  Ecoles  toutes  les 
pointillés  ,  fie  les  primeurs  des  Opinions  diuerfes,  fie  des  procez 
Spirituels  ,  fie  Metaphyfiques  ,  qui  ont  beacoup  de  hncllcs,  fie 
n'ont  point  de  fin ,  fie  débitent  plus  de  fubtil ,  que  de  folide.  Car 
que  nous  importe-t'il  d'apprendre  fi  curieufemenc,  &  fi  ponctuel- 
lement ce  que  difent  tant  d'Efpris,  qui  fe  contredifent  ?  Encore  que 
nous  foyons  bien  d'ailleurs  tres-affeurez,  que  i'Eftude  de  la  Schola- 
ftique  foitdc  très- grande  vtilité  dans l'Eglile  5  puifque  c'eft  propre- 
ment la  dernière  efpreuuc ,  fie  comme  la  Coupelle  du  Vray  ,  fie 
du  Faux ,  fie  que  le  Docteur  Chreftien  ,  comme  Moyfe  ,  trouue 
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fur  le  Buiflbn  ardent  la  Vérité  ,  &  la  Maiefté  de  Dieu  affis  parmy 
les  Efpincs.  Mais  toufiours  ce  neft  pas  le  Troupeau ,  mais  c'cft  le 
Pafteur  Moyfe,  qui  cft  appelle  à  cette  grande  Villon,  où  il  n'eft  ny 
offenfé  par  le  Feu  ,  ny  piqué  par  les  Efpines.  Mais  auec  cela  ,  s'il 
eft  en  ladifpofition  d'vn  chacun  ,  de  ne  prendre  point  garde  à  ce 
que  difent  les  Hommes >  il  n'eft  pourtant  permis  à  perfonne  de  dé- 
Nefcire ,  ig-  tourner  fa  penfee  de  ce  que  Dieu  dit  à  tous ,  puifquil  ne  peut  dire 
noranuaeft.  iamai«>  que  vrav  &  de  la  bouche  duquel  il  ne  fort  rien  qui  ne  foie 
imflc.iuper-  Urade  ,  &  Source  de  Vie  Eternelle.  Ne  le  jçauotr  pas  >c  ejt  ignoran- 
bia  cft.      ce  i  mAiS  ne  ig  vouloir  point  Jcauotr,  ceji  orgueil ,  dit  S.  Grégoire. 
Afaiï  r.  n!     14-    Que  chaque  Théologien  particulier  ait  les  imaginations, 
■  àrc*  èâtd.    &.  les  longes  à  la  mode  ,  ôc  qu'il  relve  à  fon  aife  ce  qu'il  voudra  > 
cela  ne  nous  touche  point  :  Et  vous  ne  ferez  iamais  interrogé  au 
iourdu  lugement  ,  Ci  vous  auez  efté  Thomiftc,  ou  Scolifte,  ou 
Nominal ,  ou  de  l'auisde  quelque  autre  Efcolc.  Mais  on  vous  de- 
mandera ,  Ci  vous  auez  efté  Chrcftien  de  profeflion,  Catholique  de 
Communion,  &.  Apoftoliquc  de  Foy  ,  de  vie ,  &  de  meurs.  Vous 
n'aurez  pas  à  refpondre ,  Ci  vous  aurez  bien  fçeu  ce  que  les  Aigus, 
&  les  Sçauans  ont  médité  par  leurs  raifonnemens  :  Mais  Ci  vous  auez 
bien  creû  ce  que  l'Eglife  Vniuerfelle  a  décidé  par  fes  Décrets ,  6v 
dans  fes  Conciles.  Il  y  a  des  occafions  fur  tout,  où  quiconquepour 
s'efpargner  le  foin  d'apprendre ,  affecteroit  de  s'en  rapporter  à  la 
Foy  de  fon  Curé ,  6c  «à  la  diligence  de  nos  Maiftres  ,  leroit  coupa- 
ble d'vne  irreligieufe  mollcfTe  ,  d'vne  fuperbe  négligence  ,  &  d'vn 
volontaire  aucuglement. 

25.  Il  cft  vray,  que  quand  il  n'y  a  aucun  tumulte  d'opinions  dan- 
gereufes,qui  agite  l'Eglife  fur  vn  poin&de  Foy,chacun  peutviureen 
repos.  le  puis  alors,  comme  lefus-Chrift  qui  dort  dans  la  NalTelle  de 
Genezareth,  me  tenircouché  ,  &  dormira  mon  gré  durant  le  bon 
Pfalro.  4. 9.  vent ,  ou  le  calme.  In  pace  in  idtpjum  dormium  à-  requiejeam.  Mais  en 
temps  de  tempefte,  chacun  fe  doit  mettre  de  bout  pour  l'intcrcft  de 
fon  Salut,  &  feprefenterau  Pilote,  pourdemander  ce  qu'il  faut  faire: 
Il  n'en  eft  point  emi  ne  vueilledcucnir  Nautonnier  pour  fon  profit, 
qui  ne  tafche  de  le  rairc  Sçauant  en  l'Art  de  la  Marine,  &  qui  n'offre 
Ion  bras  &  fa  peine  aux  Cordages,  à  la  Voile,  aux  Rames,  à  l'Ancre, 
ou  à  quclqucautre  partiedu  Vaiffeau  qui  peut  pcrir,pour  n'eftre  pas 
Spectateur  oilif,  fit  inutile  d'vn  péril  Ci  proche  du  naufrage.  Or  qui 
eil  ce  qui  n'a  point  veû  en  nosiours,  Thcophron,amalTcr  des  nuées 
de  mauaais  augure,  &.  fiffler  des  vents  malencontreux  ,  qui  mena- 
çaient d'eftrange  Orage  furies  Matières  de  la  Grâce ,  &  de  la  Pre- 
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Predeftination  ?  Au(D  ,  comme  dans  vncallarmc  de  ville  attaquée, 
tout  bon  Citoyen  doit  être  Soldat ,  Se  courir  aux  armes,  Se  fe  ranger 
fous  le  Drapeau  du  Capitaine  }  &  dans  le  danger  de  la  tourmente, 
tout  nauigeant  fait  le  métier  de  Marinier  ,  Se  prend  ordre  de  ion 
Patron  pour  le  Salut  de  fon  Nauire  :  De  mefme  les  Théologiens  fe 
doiuent  rendre  auprès  de  leurs  Prélats  ,  Scies  Prélats  conmlter  le 
Chefde  l'Eglife  ,  Se  chaque  Fidèle  fe  faire  inftruire  félon  fa  portée, 
de  ce  qu'il  raut  croire  pour  ne  pas  errer.  Ce  n'eft  pas  alors  le  temps 
de  viure  dans  la  tranquillité  de  la  Pareffe  ,  ou  dans  la  paix  de  la 
Neutralité  ,  quand  il  s'agit  d'vnc  Do&rine  ,  qui  fans  vn  prompt  fe- 
cours ,  ne  peut  aboutir  qu'àla  corruption  de  la  Foy  ,  ou  au  déchi- 
rement de  lvnité  Chrétienne  ,  8t  à  la  perte  de  la  Barque  de  Saint 
Pierre. 

z6.  11  appartient  donc  à  tout  Chrétien ,  encore  qu'il  ne  foit  point 
Docteur  ,  de  s'informer  de  deux  Articles  tres-importans  ?  Lepie- 
mier,dc  la  différence  de  la  Predeftination,  d'auecîa  Dcftinée  :  Et  le 
fécond,  de  la  différence  de  la  Predeftination  Catholique,  d'auecque 
la  Predeftination  Hérétique  5  afin  de  ne  confondre  point  les  igno- 
rances des  Payens  ,  Se  les  impictez  des  Schifmatiques ,  aucc  la 
Foy ,  Se  la  Pieté  des  Chrétiens.  Car  il  fe  faut  bien  garder  de  foup- 
çonner  ,  que  la  Predeftination  des  Ames  tienne  rien  de  cette  fata-  Aog.ç.dc 
le  détermination ,  ny  des  Stoïciens ,  ny  des  Aftrologues.  Nous  fça-  ciuu.8.  Ci. 
uons  par  le  rapport  de  Saint  Augultin  ,  après  Aulegelle,  Se  Cice-  AukgcuT0' 
ron  ,  que  ladeftinée  ,  fclon la refueric  de  Chryfipj) e ,  Se  le  fend-  U. 
ment  de  la  Se&c  Stoïque  ,  étoit  vne  certaine  neceflîté  qu'ils  s'ima- 
ginoient  naturelle  ,  Seinuincible ,  refulterdc  l'entrelaiTement ,  de 
la  complication  ,  &  de  la  fuite  de  toutes  les  diuerfescaufes  telle- 
ment cnchafTées ,  Se  enchaifnées  les  vnesdans  les  autres  ,  par  des 
liens  éternels  ,&  indifTolubles  ,  que  tous  les  effets ,  Seleséucne- 
mensdu  Monde  en  dependoientj  fans  que  nulle  Creature,ny  Dieu 
mefmc,en  put  forcer  l'ordre,ny  rompre  le  train. Iupiter  pour  cela  le 
pleintdans  les  Vers  d'Homere,quel  engagement  du  Deftin  le  tient 
ferré  de  fi  prés  ,  qu'il  n'a  pas  la  liberté  de  rendre  la  vie  à  fon  cher 
Sarpedon  ,  qu'il  aymoit  fi  fort.  Quand  aux  Aftrologues ,  ils  atta-  tUmétu* 
choient  tout  le  pouuoir  de  la  deftinée aux  Corps  desCieux  ,  a  la  r*1" 
vertu  des  planettes ,  &  a  1  influence  des  Eftoilcs  fixes.  Ils  vou-  Virg  1. 
loient  que  ces  Globes  Supérieurs}  Se Celeftes dominaient impe- 
rieufement ,  Se  fifTent  le  fort ,  Se  la  Loy  à  tout  ce  qui  fe  trouuoit  en- 
clos dans  toute  l'étendue  du  Monde  Inférieur  ,  Se  Sublunairej 
Se  qu'il  ne  fut  point  en  la  puillance  des  Caufes  Secondes  défaire 
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autrement  que  de  fuiurc  les  impreffions  ,  &  les  inclinations  du 
rayon  ,  ou  obligeant  ,  ou  mal-faifant  ,  qui  a  cfclairé  la  naif- 
fanec. 

xj.    Mais  tout  le  Chriftianifme  d  vn  bout  à  l'autre  condamne, 
&  deftruit  l'vn  $t  l'autre  Genre  de  deftinée  ,  &  par  la  Dottrinc  de 
la  Création ,  8c  par  la  reuclation  de  la  Rédemption  du  Monde  ;  Et 
de  tout  temps  la  Loy  Mofaïque  ,  &  l'Euangife  ont  rejette  ces  Phi- 
lofophies  Payennes  ,  les  Mères  de  l'Atheïfme.  Le  premier  mot  du 
Vieux  Teftamcnt  les  réfute ,  quand  il  dit ,  que  Dieu  par  fa  Parole 
a  créé  le  Ciel  ,  &  la  Terre,  la  Lumière»  le  Soleil»  la  Lune,  &  les 
I  (toiles ,  pour  marquer  &  pour  partager  les  faifons,  les  iours,  Ôclcs 
années.  Car  quel  fage  Architecte  en  baftifTant  vne  maifon ,  fe  fc- 
roit  fait  vne  il  forte  prifon ,  qu'il  n'auroit  pu  ouurirluy  mefme  pour 
en  fortir  iamais  ?  Quel  Ouurier  libre  &  Maiftre  de  fon  eftoffe  ,  fie 
de  fabefoigne  ,  fe  forgeroitde  fes  propres  mains  des  fers  ,  te  des 
chaifnesj  dont  il  n'auroit  aucun  moyen  de  fedépeftrer  ?  Q^iel  Créa- 
teur Tout-PutfTant  auroit  produit  des  caufes  fubalternes  ainfi  forte- 
ment liées ,  &  liguées ,  pour  fe  lauTer  engager ,  &  comme  encaftel- 
ler  luy  mefme  dans  le  labyrinthe  de  leur  liaifon  ,  &.  de  leur  entre- 
fuite indifToluble  ?  Le  Nouueau  Teftament  depuis  le  commence- 
ment, iufqu'à  la  fin ,  ne  rejette  pas  moins  cette  double  fatalité.  Car 
Dum  non    ne  f^mblc-jt'il  pas  >  que  lefus  Chrift  en  naiiTanta  fait  naiftre  exprés 
pucradstci-  vne  Eftoile  pour  fon  feruice  ;  afin  de  conduire  lesPhilofophes, 
hâ/pterû  ^  ^es  AftrologUes  à  fa  Crefche  ;  &  pour  leurmonftrer ,  que  les 
cucurric  v  fi  Créatures  du  Ciel ,  bien  loin  d'eftre  les  Maiftrefles  de  la  Terre ,  el- 
Aol  suîia  ^es  C^°'cnt  non  feulement  les  ouurages  du  Créateur  j  mais  encore 
fatumpucriJcs  Semantes  du  Rédempteur  >  &  que  tant  s'en  faut  que  l'Eftoile 
ÊrffarT1   arrc^c  ^ur  le  berceau  de  l'Enfant  ,  fut  la  deftinée  de  l'Enfant  i 
appiuiT"'^110  c'eftoit  plutoft  cét  Enfant ,  qui  eftoit  comme  le  Deftin  de 
h»-        1  Eftoile  ,  die  fort  bien  Saint  Grégoire  :  parce  que  l'Enfant  n'ai- 
lïl eZ£.  la  Point  vcrs  l'Eftoile  i  mais  ce  fut  l'Eftoile  qui  vint  trouuer 
'  l'Enfant.  . 

18.    Noftre  Prcdcftination  donc  n'a  garde  d'auoir  aucune  ref- 
femblance,ny  auec  la  Fatalité  immuable  de  la  dépendance  des  cau- 
fes Naturelles,  ny  auec  cette  dominante  force  des  Aftres:puis  que, 
non  feulement  les  Caufes,&  les  Aftres dépendent  en  tout  de  la  libre 
Eufeb.  de    Volonté  de  Dieu  ;  mais  qu'auec  cela,ny  les  Caufês,  ny  les  Aftres  ne 
KiJrLc  x  Pcllucnt  r'cn  du  tout  fat  la  libre  volonté  de  l'Homme.  Auflî  quand 
6. 9.     '  '  les  Saints  Percs  de  l'Eglife  ont  difputé  contre  le  Deftin  inflexible  6c 
inexorable  des  Payens,il  leur  ont  toujours  oppofé,ou  pourl'vnique, 
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©u  pour  la  plus  puiffantc  raifon  ,  que  fi  les  Stoïques.  ou  les  Aftrolo- 
giens  en  eftoic  creûs,  le  Franc-^bicrc ,  par  lequel  on  peut  ou  bien,  SiTiSjj?" 
ou  mal  viure,n'auroit  point  fes  actions  en  fa  puiflance.  Au  lieu  que  tostdiarum 
le  Chriftianifme  croyant  vn  Dieu,qui  doit  vn  iour  faire  vn  iufte  iu-  Siîj^J^ 
gemenc  de  toutes  les  bonnes  ôc  mauuaifes  actions  des  Hommes  ,  dm  pommas, 
defeharge  entièrement  leur  volonté  de  tout  lien  imaginable  de "f***" 

,  arbitnum 

ncceiiite.  voiuntacis 
19.    Il  eft  donc  bien  aifé  de  voir  ,  comme  la  Predeftination  des  human*. 
Chreftiens  n'a  rien  de  commun  aucc  la  Dcftinéc  des  Poëces,&.  des  J^yciliMié 
Philofophes  >  puis  que  laDeftinée  ,  s'il  y  en  auoit  au  monde ,  v'u»ur, prô- 
ne procederoit  que  de  principes  naturellement  neceflaires.  Au  flSîci,tlurî1lom 
lieu  que  la  Predeftination  le  pafle  toute  entre  deux  Volontez  Dei  .ab  om- 
elTenticllement  libres  ;  la  Volonté  de  Dieu  Predeftinant  ,  &la  """^ 
Volonté  de  l'Homme  Predeftinéjauec  vn  tel  accord,quc  Dieu  con-  TindicLu* 
férue  toute  fon  Authorité  ,  &  l'Homme  ne  perd  rien  de  fa  liberté  j      *  "**' 
parce  que  Dieu  en  ordonnant  tout  ce  qu'il  veut  dans  l'Eternité,  M* 
n'empefche  point  l'Homme  de  faire  ce  qu'il  voudra  dans  le  temps. 
En  vn  mot ,  Theophron ,  la  Predeftination  Chrétienne  neft  autre 


que  1  riomme  dciiure  fâlie  ;  vne  p 
paration  de  laCouronne ,  que  le  luge  Libéral  8c  Iufte  ordonne  que 
l'Homme  Iufte  gagnera.  De  forte  que  de  toutes  parts  on  nerrouue 
que  Liberté  dans  la  Predeftination j&  du  côté  de  Dieu,qui  aprepa- 
ré  tout  le  bien  qu'il  luy  a  plciijôcdu  côté  des  Hommes,qui  ne  feront 
que  le  bien  qu'il  leur  plaira. 

3  o.  Il  nous  refte  de  voir  maintenant,  en  quoy  diffère  la  Prede- 
ftination Catholique,  d'auec  les  Predeftinations  Hérétiques.  Car, 
Theophron ,  chaque  Hérétique  en  a  forgé  vne  à  fa  mode.Nous  ne 
contons  pas  en  ce  nombre  l'Erreur  des  Manicheans ,  qui  fentansen 
cuxi'infpiration  au  bien  ,  &.  la  tentation  au  mal ,  lefquelles  S.Paul 
appelle  deux  conuoitifes  contraires  ,  l'vnc  de  la  Chair  ,  l'autre  de 
l'Efprit,  s'imaginoient  que  c'eftoient  deux  Ames,  fie  deux  fubftan- 
ces  différentes  infufes  enfemble  dans  chaque  Homme  >  l'vne  pro- 
duite par  vn  bon  Dieu ,  principe  de  lumière  j  l'autre  par  vn  mauuais 
Dieu ,  principe  des  ténèbres  :  Et  que  quand  la  bonne  fubftance  fur- 
montoit ,  alors  l'Homme  faifoit  le  bien  par  Nature  >  &  quand  la 
mauuaife  Ameétoit  vi&orieufe ,  il  faifoit  le  mal  par  nccclTité.  Ainil- 
c'étoit  vnenouuelle  efpecede  deftinée  Paycnne,laquelle  ne  laiiToic 
à  l'Homme  aucune  difpofition ,  ny  de  choifir  vn  bien  ,  ny  d  euiter 
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vn  mal,  qui  ne  venoit  point  du  Franc- Arbitre  ;  maisbiendu  mélan- 
Tcrruii.i.dcged'vne  bonne  Nature auec  vnca^urc  mauuaife.Aufli  Tertullien  a 
adûï»'    ort  k*cn  °blcrué,quc  les  Herefies  ne  différent  guère  du  Paganifme, 

puifque  l'vn  &  l'autre  eft  la  befoigne  du  mefme  Autheur,qui  eft  le 

Peredu  manfon<*e. 

3 1 .    Nous  n  auons  que  faire  non  plus  de  parler  de  la  Predcfti- 

nation  extrauagante  d'Origene ,  qui  entre  autres  diuerfes  phan- 
qrigene»  in  taifies  au  oit  bien  ofé  fe  figurer  ce  me  n  longe ,  que  S.Bernard  appel- 
cum  gioTi^  Irnpudent ,  que  Dieu  auoit  predeftiné  tellement  tous  les  Anges, 
denuo  pro  &  tous  les  Hommes ,  qu'il  auoit  conclu  enfin  de  fauuer  les  Démons 
fmp^dcmï5  memie» &  ^es  Ames  damnées,  &  de  les  mettre  en  la  compagnie  des 
«ucifigit    Bien-heureux  après  vn  temps  de  fupplice  déterminé.   Pour  cette 

B^n'ffr    ^n  ^  a{XOÏt  ^0rS^  ^ue  ^ans  ^a  Prc^cft»na"on  Eternelle  Dieu  auoit 
*'54'rcfolu  encore  de  renuoyer  Iefus  Chrift  fon  Fils  pour  être  le  Ré- 


dempteur des  Diables  ,  &.  pour  fouffrir  vne  féconde  fois  la  mort 
dans  1  élément  de  l'Air  pour  les  Diables,  qui  font  des  Puiffances 
Aériennes  \  après  auoirefté  Crucifié  vne  première  fois  fur  la  terre 
pour  les  Hommes ,  qui  font  des  Animaux  Terreftres.  Mais  il  ajoû.- 
toit  aufli ,  que  le  pouuoir  Libre  de  pécher,  &  de  mériter  demeurant 
toujours  en  l'autre  Monde  ,  comme  en  celuy-cy ,  les  Anges  ,  Se  les 
Ames ,  venant  à  y  faire  de  nouueaux  péchez ,  &  pour  cela  donc  à 
mériter  de  nouuellcs.peines  >  ilsétoient  encore  condamnez,  £c  re- 
plongez du  Paradis  en  Enfer.  De  cetteforte  il  réuoit  vne  fucceflion 
Aog.r.«.i.ti.de  Salut ,  &  de  Damnation,  que  S.Auguftin  appelle  Des  Alternat  tua 
de  Ciuit.  perpétuelles  Je  miferes ,  &  de  félicitez  ,  &  des  Allées  &  venues  fans  cejfe , 
tantofl  de  celles,  cy  dans  celles-là  ,  tantojl  de  celles-là  dans  celles-cy  ,  Apres 
Auoirfournj  certaines  interuailes  de  fiecles  ejlabljs  &  PredeJlinezpûurceU. 
De  quelles  grotefques  ,  &  phrenetiquespenfées  n'eft  pas  fufeepti- 
ble  vn  Efprit,pour  fi  fçauant  qu'il  foit,  quand  il  entreprend  decom- 
oofer  vne  Théologie  de  fon  inuention ,  par  cette  Liberté  d'opiner 
fur  les  chofes  de  Dieu  au  gré  de  fon  caprice  ,  laquelle  eft  appellée 
Hztctlca  Par  Tertullien  Licence  Hérétique  j  c'eft  àdire  vne  permiflion  de  choi- 
fir  les  opinionsiau  lieu  qu'en  matière  de  Foy, elles  nous  doiuent  être 
commandées. 

31.  Il  y  ad  autres  cfçeces  de  Predeftination  encore  inuentées 
par  d'autres  Herefies ,  ielquelles  ne  font  pas  moins  fécondes  en  Er- 
reurs ,  que  l'Idolâtrie  l'étoit  en  Idoles.  La  première  ,  eft  celle  de 
Pelage  Herefiarque ,  lequel  enfeignant  que  chacun  fe  pouuoit  fati- 
uerjans  autre  fecours ,  quelesdons  fimples  de  la  Nature, difoit  que> 
la  Predeftination  n  etoit  point  la  Préparation  d'aucune  Grâce  fur- 
.  naturelles 
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naturelle  s  mais  feulement  cette  Volonté  générale  ,  par  laquelle 
Dieu  biffant  tous  les  Hommes  auec  le  feul  Franc-Arbitre ,  capable 
dechoilir  le  bien,  ou  le  mal ,  s  eftoit  refolu  de  toute  Eternité  de  leur 
donner  la  connouTance  extérieure  de  la  Loy  ,  la  Doctrine  de  la 
Foy  ,  &.  la  Prédication  de  l'Euangile  >  &  auoit  éleu  ceux  qu'il  pre- 
uoyoit  deuoir  par  leur  propre  force  bien  croire ,  bien  viure ,  &  bien 
mourir  ,  &  par  là  deuoir  mériter  par  eux-mefmes  la  vie  Eternelle. 
C'eft  cette  faufTe  ,  & deteftable  Predeftination ,  Theophron ,  qui  a 
efte  fi  fouuent  condamnée  dans  l'Eglife  Catholique,  par  les  Papes 
Innocent  6c  Zofime ,  &  par  les  Conciles  de  Dioipolis ,  de  Carthage, 
&  de  Mileuis.  C'eft  contre  cette  Predeftination  Heretique,que  Tin- 
comparable  S.  Augnftin  a  deffendu  la vraye  Predeftination ,  8c  la 
vraye  Grâce  Catholique  par  tant  de  fi  rares  Liures,defquels  l'Eglife 
a  puife  beaucoup  de  fes  Canons,  &  l'Efcole  les  plus  grands  Tre- 
Torsde  fa  Doctrine  fur  cette  matière. 

33.  Mais  pourquoy  ,  me  direz-vous  ,  falloit-il  tant  crier  contre 
Pelage.  Pourquoy  deferierfi  fort  fa  Predeftination  ?  Certes  c'eft 
auec  luftice,  Theophron  :  puis  que  pour  éleuer  le  Franc  Arbitre 
de  l'Homme ,  cét  Impie  Blaiphcmateur ,  mefprifoit  la  Mifericorde 
de  Dieu  ,  &  aboliflbit  toute  Grâce  du  Saint  Elprit ,  pour  faire  va- 
loir les  forces  de  fon  efprit.  Il  rendoit  par  confequent  inutile  la 
.Mort  de  lefus-Chrift,  comme  fi  ceuft  efté  pour  néant  ,  &  en  vain 
qu'il  euft  facririé  fa  Vie  pour  le  Genre  Humain ,  qui  à  fon  feus, 
n'en  auoit  que  faire.  Car  n  eftabliftant  autre  fecours  de  Dieu  pour 
le  Salut  de  l'Homme  ,  que  les  dons  delà  Création  ,  ilncvouloic 
auoir  autre  obligation  à  fon  Fils  noftre  Sauueur  ,  que  celle  de  fes 
enfeignemens ,  &  de  fes  exemples.  En  effet ,  à  quoy  faire  ,  vn  nou- 
vel Adam,  fi  le  Vieil  eftoit  comme  il  croyoit,  en  fon  entier  ?  A  quoy 
U  Grâce  de  lefus-Chrift  ,  fi  la  Nature  en  chacun  de  nous  eftoit 
alTez  forte  comme  il  pretendoit ,  Se  alfcz  heureufe  pour  paruenir 
d'clle-mefme  à  la  Gloire  ?  C'eft  pourquoy  il  fouftenoit  hardiment, 
que  pour  cftre  du  nombre  des  Prcdcftinez  ,  &desSaints  ,  nous 
n'auions  nul  befoin  d'autre  infufion  de  Grâce ,  ny  d'infpiration  au 
dedans  ,  que  de  noftre  Lumière  naturelle  ,  &  de  noftre  couragei 
&au  dehors  »  delà  bonne  Education ,  &.  d'vnc  Religieufe  inftru- 
âion. 

34-  Si  donc  vous  euïïîez  interrogé  ce  profane  Théologien  pour 
fçauoir  de  luy,qu'cft  ce  que  Predeftinationul  vous  euft  dit  quec  eft 
la  Prefcicncc  de  Dieu  preuoyant  celuy  qui  vferoit  bien  de  la  Liber- 
té naturelle  ,  &  de  la  Doctrine  de  la  vérité  ,  dans  le  dclfci  n  de  faire 
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mériter  fa  gloire  à  chaque  Homme  ,  qui ,  comme  il  deuoit  naître 
fans  malice,  &  fans  bonté,  auoit  de  fa  Nature  le  pouuoir  de  fe  ren- 
dre meilleur ,  &  digne  du  Ciel ,  fans  y  rien  ajouter ,  que  le  fecours 
du  Catechifme ,  ou  de  la  parole  de  Dieu.  Au  lieu  ,  que  il  l'on  nous 
demande  ce  que  c'eft  que  la  Predeftination  Catholique  ,  nous  rcC- 
pondrons  d'vn  ton  plus  humble,  &plus  Religieux.  Nous  dirons, 
que  c'eft  vne  préparation  gratuite  des  biens  de  Grâce ,  &  de  Gloi- 
re>qne  Dieu  veutfaire,&.  des  biens  qu'il  veutauûi  que  rafle  l'Hom- 
me ,  quoy  que  Pécheur  ,  indigne  ,  infirme ,  fie  incapable  de  foy  de 
receuoir ,  ny  de  faire  aucun  de  ces  biens  ;  mais  qui  fera  efleué  à  cet- 
te dignité  de  pouuoir  ,&  receuoir  les  impreffions  de  l'Eipritdc 
Dieu  ,  &  mériter  la  Vie  Eternelle  ,  par  d'autres  moyens  que  les 
fiens  propres  ,  chetifs ,  &.  impuiflans  j  Sçauoir ,  par  la  Grâce  inter- 
ne $  perdue  vne  fois  en  Adam  le  premier  Homme ,  &  derechef  ac- 
quife  au  prix  du  Sang  de  lefus-Chrift  l'Homme  nouueau  >  par  la- 
quelle l'EfpritduPredeftiné  doit  être  illuminé  ,  pour  connoiftre  le 
bien  qu'il  ignoroit  par  fa  Nature  aueugle  i  6c  le  cœur  Libre  doit  être, 
touché  ,  pour  aymer  le  bien  qui  luy  déplairoit  par  fon.inclination 
corrompue. 

35.  Or  fàifons  icy  nos  reflexions ,  pour  remarquer  les  différen- 
ces de  ces  deux  Doctrines  de  la  Predeftination.  Car  il  fcmble,que 
nous  conuenons  tous  en  ce  premier  Chef,  que  Dieu  Prcdeftinant 
les  Créatures  ,  leur  prépare  fa  Gloire  dans  l'Eternité  ?  Il  femble, 
que  nous  tombons  encore  d'accord  en  ce  fécond  point ,  que  Dieu 
leur  préparant  la.  Gloire  ,  comme  vne  recompenie ,  veut ,  &  en- 
tend qu'ils  la  méritent.  Il  femble  aufli  j  que  nous  fommes  de  mef- 
mc  auisen cetroifiéme  Article,  que  les  Prcdeftinezne  pourroienc 
point  mériter  cette  Couronne  préparée  parleurs  bonnes  actions, 
fi  la  Predeftination  ne  leur  laiflbit  la  pure  Liberté  du  Franc- Arbi- 
tre. Et  de  fait  l'Eglife  n'a  iamais  contefté  aux  Hérétiques  pas  vne 
de  ces  propofitions.  Mais  nous  commençons  d'abandonner  Pela- 
ge premièrement  dés  qu'il  a  l'audace  d'auancer  ,  que  Dieu  prc- 
deftinant les  Hommes  ,  les  trouue  Innocens  par  leur  condition 
naturelle ,  c'eft  à  dire  ,  fans  aucun  bien  à  la  vérité ,  mais  auffi  fans 
aucun  mal.  Nous  rcconnoiflbns  au  contraire  ,  auec  toute  la  Sain- 
te Efcriture  ,  que  nous  fommes  trouuez  tous  pécheurs  en  Adam, 
tous  Enfans  de  courroux.  Que  Dieu  a  enfermé  toutes  chofes  fous 
le  péché  ,  pour  auoir  pitié  de  tous  :  Que  la  mort  a  pafTé  d'vn  pre- 
mier Adam  à  tous ,  &  que  la  Vie  ,  &  la  Refurre&ion  des  Morts 
ne  vient  à  perfonne  ,  que  par  vn  fécond  Adam.  Car  enfin,  toute 
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la  maflc  du  Genre  Humain  refte  corrompue"  parleleuain  du  pre- 
mierpecheur,  Chef  du  party , appelle  par Tertullien ,1e  principe 
de  la  Race ,  &  du  Crime.  Priaceps  generis  &  delim.  Toute  la  Nature 
donc  eft  comme  vn  Arbre,  dont  toutes  les  branches  demeurent  gâ- 
tées par  le  vice  de  la  racine  :  Et  tous  les  Enfans  du  Viel  Adam ,  font 
comme  des  ruilTeaux  empoifonnez  par  le  venin  de  leur  fource.con- 
tre  lequel  il  n'y  a  point  d  autre  Antidote  ,  que  hCrace  de  nôtre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift. 

y6.  Nous  quittons  en  fécond  lieu  Pelage  ,  lors  qu'il  veut  dire, 
que  nous  pouuons  mériter  par  l'effort  de  noftrc  Franc-Arbitre , 
la  vie  du  Siècle  à  venir  ,  que  la  Predcftination  prépare  aux  Elcus. 
Bien  loin  de  cela,  nousconfeflbns  ingenuement,  que  de  nous  mê- 
me nous  auons  le  pouuoir ,  8c  la  facilité  de  mal  faire,  parce  que  nos 
iens  ,  8c  nos  peniées  font  toujours  penchantes  au  mal  >  mais  que 
par  noftre  propre  force  nous  ne  feauons  ny  connoître  le  bien  de 
noftre  Salut  qu'il  nous  faut  faire  ,  ny  vouloir  comme  il  fautceiuy 
que  nous  fçauons  ,  ny  exécuter  meritoirement  celuy  que  nous 
voulons.  • 

37.  Enfin  nous  rompons  en  dernier  lieu  auec  Pelage  ,  quand  il 
prend  l'afleurance  d'enfeigner ,  que  la  feule  Grtce  que  nous  dëuons 
demandera  Dieu, ôcl'vniqueafliftancequ'il prépare  aux  Iuftcsdans 
leur  Predeftination  ,  c'eft:  lafaueur  de  la  Doclrine  ,  de  la  Prédica- 
tion ,  oudelaLoy.  C'eft  icy  où  toute  l'Eglifedetefte  auec  exécra- 
tion &  Anatheme  cette  fuperbe  ingratitude ,  qui  diffimulc  la  ne- 
ceflité  ,  &  l'impuiflance  de  la  Nature  dépouillée,  &  infirme.  Car 
qui  cft-ce  qui  n'eft  point  inftruit  par  les  principes  de  la  Poy  Chré- 
tienne ,  que  pour  cheminer  dans  lesvoyesdu  Seigneur  à  trauers 
les  tenebresde ce  monde  ,  nous  n'auons  pas  feulement  befoin  d'vn 
flambeau  qui  nous  efclaire  au  dehors  >  mais  encore  d'vn  efprit  ,  8c 
comme  d'vn  reflprt  qui  nous  remue  au  dedans.  Pour  aller  à  noftrc 
fouuerain  bien  ,  nous  n'auons  pas  feulement  befoin  d'vne  voix  ,  ou 
d'vn  figne  ,qui  nous  montre  le  chemin  étroit  ,  8c  fans  trace  ,  com- 
meàdes  Efgarez  :  mais  encore  du  foin  d'vn  Libérateur  ,  qui  coure 
après  nous  pour  nous  chercher  comme  des  Fugitifs  \  de  la  Fidélité 
d'vn  Guidcqui  marche  deuant  nos  pas,  pour  nous  mener  corne  des 
Aueuglcs  i  de  la  main  8c  de  la  force  d'vn  Pafteur ,  qui  nous  prenne, 
6c  nous  charge  fur  fes  épaules  pour  nous  remettre  en  fa  bergerie, 
comme  Brebis  perdues.  Nous  n'auons  pas  feulement  affaire  d'vn 
Docteur  ,  comme  Ignorans  \  mais  encore  d'vn  Libérateur,  comme 
enchaifncz  :  Non  feulement  d'vn  Prédicateur, comme  Auditeurs? 
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mais  encore  d'vn  Médecin ,  comme  malades  :  Non  feulement  d'vn 
exemple  exterieur,qui  nous  animcjmais  encore  d'vne  Vocation  in* 
terieure,qui  nous perfuade.Non feulement d'vne Loy ,qui nous or- 
donnerais encore  d'vne  Grâce  qui  nous  falTe  obey r. 
Aug.io  9UL     38.    Car  depuis  la  cheute  de  l'Homme  ,  le  moyen  qu'il  pûtia- 
n8,  feim-j.  mais  venir  à  bout  des  Commandemens  de  Dieu ,  qui  font  fi  hauts,  fi 
T,l°'        releuez  ,  8t  fi  difficiles  ,  fi  la  Mifericorde  preuenante  de  Dieu  ,  ne 
venoit  au  fecours  de  l'infirmité  de  l'Homme  ?  Et  cela  fait  dire  à  l'A- 
Rom.  7.     poftre,que  la  Loy  a  ejlé  donnée  par  Mojfe  ;  la  Gracetdr  l*  Vérité  a  ejie  faite 
far  lefus-cbriji  :  Voulant  nous  enfeigner ,  que  la  Loy  a  efté  don«- 
née  par  Moyfe  ,  poureftre  redoutée  >  &  que  la  Grâce  ,  &  la  Véri- 
té a  efté  faite  par  Iefus-Chrift,  poureftre  accomplie: La  Grâce  ,afin 
qu'après  la  rcmuTion  des  Péchez  ,  ce  que  Dieu  auoit  commandé, 
hit  obferué  par  l'alfiftance  de  Dieu  j  Et  la  Vérité  ,  afin  qu'après  la 
fin  des  ombres ,  ce  que  Dieu  auoit  promis,fut  reprefente  par  laFoy 
de  Dieu.  En  effet  ,Theophron ,  que  fait  la  Loy  feule  ,  que  deffen- 
drele  Péché  ?  Mais  la  Grâce  nous  déliure ,  fit  nous  deffend  du  Pè- 
che. Que  fait  la  Loy  feule  ,  qi#  nous  menacer  ,  nous  effrayer, 
nous  lier  >  &  le  venger  ?  Au  lieu  que  la  Grâce  nous  confole ,  nous  ab- 
fout  *,  nous  délie  ,  8c  nous  pardonne.  Qu'eft-ce  que  la  Loy  quand 
elleeft  feule ,  fi  ce  n'eft  cette  Lettre  qui  tue ,  à  l'égard  de  ceux  qui  la. 
fçauent  lire ,  fit  qui  ne  la  peuuent  point  obferuer ,  Se  qui  appartien- 
nent au  Vieux  Teftament  ?  Mais  la  Grâce  c&FEfprtt  q*iviuïfiey  à  Té. 
gard  de  ceux  qui  gardent  la  Loy  par  la  charité  du  Saint  Efprit  ,  8c 
qui  appartiennent  au  Nouueau  Teftament.  Que  fait  la  Loy  toute 
feule  autre  chofe ,  que  fimplement  montrer  les  playes  du  bielle  de- 
my  mort  au  chemin  de  Icrico  ,  qui  eft  l'Image  du  Genre  Humain, 
coupable  d'infinies  tranfgreflions  ?  Mais  la  Grâce  de  Iefut-Chrijl  eft 
l  huyle  ,  &  le  vin  du  Samaritain  ,  qui  panfeces  bleffurcs.  La  Loy 
feule  peut  bien  conuaincre  le  Patient  de  la  vérité  de  fon  mal,s'ils'i- 
maginoit  fe  bien  porter.  Maisc'eft  à  la  Grâce  à  vaincre  le  venin  8c 
la  malice  de  la  maladie.  Tout  ce  que  peut  la  Loy  feule,c'eft  defeou- 
nrir  l'orgueil ,  &  la  foibleffedu  Pécheur  ,  qui  le  croit  affezfort ,  8c. 
affez  iufte.  Mais  c'eft  à  la  Grâce  à  dompter  le  Superbe ,  fie  à  releuer 
Littera  non  l'j-jumilic.  Carcommedit  S.Auguftin  ,  la  Lettre  delà  Loy  n  eft  pas 
Pentium*  vn  fecours  à  fes  Le&eurs  i  mais  bien  plutoftvn  témoin  contre  fes 
fc3  teftis    Tranfgreffeurs.Que  la  Loy  donc  exhorte  tant  qu'elle  pourra  le  Cri- 
minci  à  laConueriion,8c  à  la  Penitence>qu'auancera-t  elle,fi  la  Gra^ 
qutjh  *i    ce  ne  fe  ioint  à  la  Loy  pour  conuertir  le  Coupable,  ôc  pour  iuftificr 
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39.  C'cft  pourquoy  nous  dcuons  auflî  fçauoir ,  que  la  Loy  n'a 
eftc  donnée  en  terre  ,  que  pour  nous  faire  rechercher  la  Grâce  du 
Ciel  :  Et  la  Grâce  n'a  efté  donnée  aux  Hommes  que  pour  accomplir 
la  Loy  de  Dieu.  Et  c'cft  là  proprement  la  différence  eflentielle  du 
Iudaïime,  d'auecque  le  Chriftianifme,Thcophron.  Car  pourquoy 
penl'e-ton  ,  que  la  première  Alliance,  qui  appartient  au  Iuif ,  cil: 
apr/ellée  le  Vieux  Teftament,  l'Ancienne  Loy,  la  Loy  desOeuures, 
ou  la  Loy  de  Crainte  ?  Et  pourquoy  l'Euangile  qui  appartient  au 
Cbrejlien ,  fe  nomme  la  Loy  Nouuelle ,  le  Nouucau  Teftament ,  la 
Loy  de  la  Foy  ,  la  Loy  de  Grâce,  ôc  d'Amour  ?  Qu'on  n'en  cherche 
pointd'autrc  raifon  quecelle-cy  ,  que  la  Lettre  de  la  Loy  eferite 
lur  les  Tables ,  ou  dans  les  Liures ,  ne  fait  que  manifefter  les  vices, 
les  laideurs,  8c  comme  les  rides,  &  les  maux  de  la  vieillerie  du  pre- 
mier Adam ,  caduc  &  accable  de  fes  mileres  Lnuetcrécs,  &  trem- 
blant de  la  frayeur  des  fupplices.Au  lieu  que  la  Loy  de  Grâce,  grauée 
dans  les  cccurs,rajeunit,rcnouucllc,  cmbcllir,&  reforme  parl  Elpric 
de  Dieu  le  Vieil  Homme  Charnel ,  &  en  fait  vn  Homme  Feruent, 
Spirituel ,  &c  Nouueau.  Ce  que  la  Loy  des  Ocuures  commande 
en  menaçant  ,  la  Loy  de  la  Foy  l'impetre  de  Dieu  en  croyant. 
Cette  première  Loy ,  nous  dit  :  Tu  ne  conuoiteras  point.  Cette  fé- 
conde Loy  ,  dit  :  Sçacbant  que  nul  ne  peut  ejlre  Continent ,  fi  Die» 
ne  le  donne  ;  te  me  fuis  addrep  à  Dieu  ,  rjr  tay  prié.  De  cette  forte, 
par  la  Loy  des  Oeuures ,  Dieu  a  dit  à  l'Homme  :  Fay  ce  que  ic 
te  commande  ,.&  par  la  Loy  de  la  Foy  ,  l'Homme  dit  à  Dieu  : 
Donnez-moy  ce  que  vous  commandez.  Car  enfin  ,  c'eft  vne  vé- 
rité confiante,  que  Dieu  n'a  donné  la  Loy  Littérale ,  que  pour'nous 
aduertir  de  ce  que  doit  faire  la  Grâce  Spirituelle  :  C'cft  à  dire  ,  afin 
que  celuy  qui  eft  commandé ,  s'il  ne  peut  point  encore  l'exécuter, 
l'entant  ce  qui  luy  manque,  fçachc  à  qui  il  doit  recourir  ,  &  ce 
qu'il  doit  demander  5  &  que  fi  d'abord  il  peut  obeï'r ,  &  bien  faire, 
il  vienne  auffi  à  fçauoir  par  quelle  afliftance  il  le  peut. 

40.  Auec  cette  véritable  ,  &.  faine  Do&rinc  ,  Theophron, 
l'Eglife  Catholique  a  toufiours  reietté  cette  première  Bredefti- 
nation  Hérétique  ,  en  rejettant  la  fauffe  Grâce  Pelagicnne  ,  la- 
quelle, A  parler  proprement ,  eft  plutoft  pure  Nature,  queG>4- 
ce  Chrejlienne  -,  puis  qu'elle  n'a  rien  d'intérieur,  &  qu'elle  n'ajoufte 
autre  afliftance  au  Franc- Arbitre  naturel  de  l'Homme  ,  que  la 
Vocation  extérieure,  la  connoiffance  de  la  Loy ,  la  Prédication 
de  la  Doctrine.  Certes  nous  embraierions  volontiers  les  Pela- 
giens,  fi  nous  leur  pouuions  faire  confefler ,  comme  difoit  Saine 

Dd    }  Auguftin 
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Eamgratii  Augiiftin  en  diucrs  endroits  de  fes  difputcs,  que  Dieu  prépare  par 
SSS«  fâ  Predeftination ,  &  infpire  par  fa  Vocation,  Se  donne  par  fa  Iufti- 
fatcantur,  fkation  vne  Grâce ,  par  laquelle ,  non  feulement  la  grandeur  de  la 
gtotuTila*  Gloire  future  eft  çromife,  mais  elle  cft  encore  fermement  creue, 


gnirudo  non  &  conftamment  efperée  $  8c  par  laquelle  la  feience  de  Salut  n'eft 
nt!«™Pr0*  pas  feulement  reuelée  5  mais  encore  ay  mée  >  par  laquelle  enfin  tout 
Tcrum  et'iam  ce  qu'il  y  a  de  bien ,  n'eft  pas  feulement  confcillé,  mais  encore  ^>er- 
creditur.  &  fuadé.Si  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  a  dit  :  Tout  Homme  qui  efeoute, 
(oiara  reuc-  &  Apprend >  VWtt  à  moy }  qui  ne  fçait ,  que  chacun  vient ,  ou  ne  vient 
latur  fapien  point  par  fon  Franc- Arbitre  ?  Mais  ceFranc-  Arbitre  peut  bien  eftre 
«tan'fc1  ^ul  »  s  ^  nc  vient  point  ;  au  lieu ,  que  s'il  vient ,  il  ne  peut,  qu'il  ne 
amatur.  ncc  foit  fecouru }  &  fecouru  dételle  forte,qu'il  ne  fçache  pas  feulement 
km "mn'cT  cc  qu'il  faut  faire  ;  mais  qu'il  fafTe  encore  ce  qu'il  aura  fçeu.  Car  il 
quodbonû  cft  certain,  que  lors  que  Dieu  enfeigne,  non  par  la  Lettre  de  la 

'«fiuïenif  »  ma*s  Par  ^  GraC€  ^c  ^^Pr'c » "  enfeigne  de  telle  forte,  que 
?"UgJeGrMt.  quiconque  eft  appris  par  luy  ,  ne  voit  pas  feulement  ce  qu'il  doit 
chr.e.xo.    fajre  en  ie  connoifTant  j  mais  encore  il  ledefire  en  le  voulant ,  &  il 

Ica  doccr,  tt 

ouicumque  1  exécute  en  opérant. 

didiccrit,       4 1 .    Que  ii  l'on  veut  appeller  Doctrine  cette  Grsce ,  nous  y  con- 
iognof"!!™  fentirons  volontiers,  auec  Saint  Augiiftin  ,  mais  ce  fera  toufionrs 
dovidcat.fcd  à  condition ,  qu'on  auoùera ,  que  ce  n'eft  pas  vne  Leçon  couchée 
yjïwJÎtT  ^ur  'c  Papier  ,  ou  proférée  par  la  bouche  ,  &  qui  fe  contente  de 
aoendoque  fraper  le  fens  de  l'oûyc  :  mais  que  c'eft  vne  Doctrine  intime,  pro- 
jfH'l''^    fonde,  &  cordiale  ,  que  Dieu  refpand  auec  vne  fuauité  ineffable 
dans  le  fond  de  l'Ame ,  fans  difcours ,  fans  bruit ,  fans  voix ,  fans 
»  mots ,  fans  Syllabes ,  fans  Lettres,  &  fans  Efcriture  5  en  telle  ma- 
»  niere ,  qu'il  ne  monftre  pas  feulement  la  vérité ,  mais  qu'il  comraii- 
>>  nique  la  charité.  Car  c'eft  ainfi  que  Dieu  enfeigne  par  fa  Grâce  s  & 
»  c'eft  vn  tel  don  de  Grâce,  qu'il  prépare  par  fa  Predeftination  à  ceux 
auidagant»  qu'il  appelle  félon  fon  propos ,  voulant  leur  donner  tout  à  la  fois, 
uod  fcim"     ^a  'um'cre  Pour  fçauoir  ce  qu'ils  ont  à  faire,  &  la  force  pour  faire 
Sgcre. Cim»  ce  qu'ils  fçauent.  Voila,  Thcophron  ,  quelle  différence  il  y  a  entre 
d*gX*.  „  les  deux^races ,  ou  Predeftinations ,  la  Pehgiennc  ,  &  la  Catholi- 
■  que. 

Conc.Ana-  +2-  Pafl°ns  maintenant  à  la  Predeftination  Scmipelagienne, 
fic.t.  qui  cft  la  féconde  condamnée  encore  comme  Hérétique  ,  par  l'E- 
glife.  Car  après  la  deffaite  de  l'Hercfie  de  Pelage ,  après  la  Victoi- 
re de  l'Eglile ,  après  IcTriomphc  de  la  Grâce  Chreftienne  ,  dont  la 
principale  Gloire  demeura  au  grand  Saint  Augiiftin  i  qui  auoit 
plus  trauaillé  que  tous  en  ce  fameux  ,  &  rude  combat,  on  ne  pûc 

pas 
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pas  exterminer  en  vn  coup  dans  tous  les  Elprits  toute  l'Erreur  en- 
tière iulques  aux  racines.  Il  en  refta  encore  quelques  lambeaux  ,  &c 
comme  des  fragmens  en  Gaule  parmy  les  Ecclefiailiques  du  Clergé 
de  Marfcille ,  entre  le fquelslean  Caflîan ,  qui  auoit  eue  Secrétaire 
de  S.lean  Chryfoftome ,  eftoit  vn  des  Principaux ,  £c  qui  auoit  plus 
de  nom  Se  de  crédit  ,  foit  pour  faDo&rine  ,  fou  pour  fa  Pieté.  Ils 
furent  appeliez  les  reftes  des  Pelagiens,  parce  qu'ils  abandonnoient 
beaucoup  de  chofesde  leur  orgueilleufe  opinion  >  mais  ils  en  retc . 
noient  aulli  d'autres.  D'vne  part  ils  fe  rangeoient  auec  les  Catholi- 
ques, pour  auouër,  que  perfonnenefe  peut  fauuer  fans  le  mérite  de 
lefus-Chrift  ,8c  fans  le  lécours  de  la  Grâce.  Car  ils  n'eftoienr  pas  li 
effrontez  ,  que  d'aueurer  auec  les  Francs  Pelagiens  que  le  Pranc- 
Arbitre  auec  les  dons  naturels  de  la  Création ,  lé  peut  palier  tout  à 
fait ,  s'il  veut ,  des  dons  gratuits  de  la  Rédemption.  Ils  n'ofoient  pas 
mefme  auancer ,  que  la  bonne  volonté  de  l'Homme  pane  toujours 
dcuantla  Grâce  de  Dieu.  Neantmoins  d'ailleurs  ils  penfoient ,  qu'il  CafGan.Coi. 
n'euoit  pasaufli  neceflaire,quele  fecours  de  Dieu  preuint  toujours,  l"q>,J  C's'  fic 
&  en  tous  le  vouloir  de  l'Homme  :  Mais  que  cantoft  en  quelques 
Ames,  la  volonté  de  l'Homme  commençoitd'ellc-mcfme  d'opérer 
fon  Salut  par  de  bonnes  penfées,  &  de  pieux  defirs  de  fe  conuertir, 
de  bien  croire  &  de  bien  viure.  Et  puis  la  Grâce  de  Dieu  venoitlà 
deilus  au  fecours ,  pour  acheuer  l'œuure  ,  en  confideration ,  &  en 
fuite  de  ce  bon  commencement ,  ôc  de  ce  louable  effort  :  Tantolfla 
Grâce  de  Dieu  paifoit  la  première,  8c  puis  l'infpiration  Diuine  étoic 
iuiuie  du  confentement  Humain.  C  eu  pourquoy ,. félon  leurs  Prin- 
cipes ,  la  Predeuination  en  Dieu  fuppofoit  vne  Volonté  générale  de 
donner  le  Salut ,  d'accorder  la  Grâce  de  la  Régénération  ,  8c  d'ou- 
urir  la  porte  de  la  Gloire  Etemelle  à  tous  les  Hommes ,  qui  par  le  Epia.  a. 
diîcernement  du  bien ,  8c  du  mal ,  8c  par  leurs  propres  forces  natu-  ^ruofp"  £f 
relies  voudroient  acquérir  tous  ces  biens  furnaturelsen  demandant,  !a"Sad  cand. 
en  cherchant ,  8c  en  frapant ,  8c  que  puis  (  i  Dieu  faifoit  l'élection 
particulière  de  ceux  qu'il  auoit  connus  dans  fa  Prefcience  entre  les 
âgez,deuoir  bien  vfer  par  leur  propre  liberté  des  biens  de  la  Nature,  ^ 
8c  parla  mériter  l'adoption  ,  8c  l'héritage  des  Enfansde  Dieu  ,  ou 
bien  entre  les  Enfans  ceux  qui  auroient  bien  vefeu ,  s'ils  auoient 
refeu. 

43.  Démeflons  icy  par  le  menu  le  vray  d'auec  le  faux ,  8c  fepa- 
rons  le  précieux  d'auecque  le  vil ,  Theophron.  Car  la  Doctrine  des 
Hérétiques,  comme  Tordes  Alchimiftes,  ou  des  Faux  Monnoyeurs, 
cft  vu  Corps  compofé  de  pluficurs  eftoffes ,  qui  n'elt  pas  tout  à  fait 

pur 


Digitized  by  Google 


1 1 2,       Le  Chre/ïien  du  Temps,  P art  i  e  1 1. 

pur  mcnfongc.  Tous  les  Saints  Pères  de  l'Antiquité  ont  obferué, 
que  ce  font  des  Frelateurs,qui  débitent  beaucoup  d'erreurs,meflée, 
lifTuc  ,  &  confondue  auecque  vn  peu  de  Vérité.  Cela  fait  que  Ter- 
Aduiterx  tullien  appelle  les  dogmes  de  leur  Théologie  gaftée ,  des  graines 
feî£ifc«.  W*rdes ,  ou  les  Auoines  des  Hérétiques ,  qui  ont  dégénère  de  leur 
rantaucnx  bonne  race  ,  &  qui  fe  trouucnt  femées  fur  le  bon  grain.  Ce  qui 
hîc"u©quc  k*c  au^1  ^rc  *  Saint  Auguftin ,  qu'aux  chofes  où  ils  font  de  mefmc 
fuperfemi-  fentimcnt  que  nous ,  ils  font  auecque  nous  i  aux  chofes  où  ils  ne 
JJJ*  j  tombent  point  d'accord  auecque  nous,  ils  font  feparez  de  nous.  I* 
prax.  quo  nolifcum  [cm tant,  in  eo  etiam  nobifeum  fnnt  :  In ea  autan  a  nobis  re- 
d  "S*/  7  '  '  ce(Iemnt  > tn  qu0  n°btfcun$  âiffentiunt. 

conu.dooat     44-    Pour  n'arracher  pas  donc  le  bon  bled  auec  la  mefehante  fe- 
«•  »•        mence ,  il  faut  remarquer  qu'ils  ne  tiennent  rien  du  Pelagien  en  ce 
premier  point ,  quand  ilscroyent  auec  toutes  les  pages  de  la  Sainte 
Efcriture ,  auec  tous  les  conlentemens  de  l'Eglifc ,  &  auec  la  com- 
mune voix  des  Saints  Docteurs ,  que  la  Predeftination  fuppoie  en 
Dieu  vne  volonté  vniucrfclle  de  fauuer  fans  exception  tous  les 
Hommesit  ie  mets  en  fait  qu'on  ne  peut  trouuer  aucun  Pere  Grec, 
ny  Latin ,  qui  ait  iamais  chancelié  fur  cette  vérité ,  laquelle  a  eu  les 
fuffrages  de  tous  les  Siècles ,  de  tous  les  Conciles,  &  de  toutes  les 
plumes  Orthodoxes,  aufli  bien  que  les  vœux  de  tous  les  Peuples. 
Lïb. decort.  Car  pour  Saint  Auguftin,  qui  femble  auoir  cherché  diuerfes ex- 
&     C  M  placions  de  cette  proportion  ,  Dieu  veut  que  tous  les  Homtnes  [aient 
Eochirid.   Jauuez  i  ce  n'eft  pas  pour  reftreindre  l'amplitude  de  la  propofition, 
c"  Theophron,comme  plufieursfe  l'imaginent  jny  pour  dire  que  Dieu 

ne  délire  fincerementlc  Salut  à  perfonne  qu'aux  Predeftinés  feule- 
ment. Mais  c'eft  pour  monftrer  aux  Hérétiques  Pelagiens  d'vne 
part,  que  ceux  quife  fauueht ,  ne  fe  peuuent  fâuuer  par  leur  vo- 
lonté iéule,  ôc  qu'ils  ont  befoin  de  la  volonté  mifericordieufe  de 
Dieu ,  qui  leur  en  donne  la  Grâce,  laquelle  eft  purement  gratuite, 
Quiseft  qui  &  n'eft  pas  efgale  en  tous ,  comme  cft  le  Franc- Arbitre.  Car  tous 
non  faïuatur  ont  vne  mefme  nature ,  &  vn  mefme  Franc- Arbitre  commun  5  8c 
RJ^ow    tous  n'ont  pas  vnc  mefme  efpcce  ,  ny  vn  mefme  degré  de  Grâce  i 
*      &  Iefus-Chrift  a  fait  des  miracles  à  Bethfaïda,&  à  Corafaïn,qu'il  n'a 
pas  voulu  faire  ^Tyf  .r  fie  à  Sidon.  £t  d'autre  part  il  a  prétendu 
Non  quô4  monftrer  aux  Hérétiques  Predeftinans,  qu'il  faut  trauailler  pour 
nullus  fie    c0re  fauiié ,  ÔC  prier  que  Dieu  vueille  noftre  Salut  j  &  non  pas  prefu- 
qucmDfai-'  rner  tellement  de  cette  Volonté  générale, que  Dieu  fauuera  tous 
uum  ficri    lcs  Fidèles  fans  aucun  effort  de  leur  Volonté  coopérante  à  fa  Gra- 
quôi  nuUus ce  -  l**  raifon  de  cette  Do&rinc  eft  claire  5  parce  que  Dieu  ne  veut 

point 
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point  d'vn  vouloir  abfolu  fauuer  perfonnc  fans  quelque  condi- 
non ,  laquelle  dépendant  de  la  volonté  libre  de  l'Homme  qui  fe  uTôfuro-' ' 
doit  fauuer,  le  Décret  delà  volonté  Diuine  pourroit  eftre  rendu  gînJu» Tt 
vain  ôc  fans  effet.  Or  leTout-puiffant  ne  peut  rien  vouloir  vainement  ^IcÀTctt 
de  tout  ce  qù il  veut t  d'vne  refolution  apfoluë.  Mais  Saint  Auguftin  ficri,ava- 
n'a  pas  feulement  enfeiené  cette  volonté  générale  de  Dieu  de 
lauuer  toutes  les  Ames  j  mais  encore  il  a  voulu  admirablement  Omnipotent 
bien  refpondre  à  l'objection  vnique  qu'on  peut  faire  contre  cela, vd,cinao'- 
qui  cft-,  que  fi  Dieu  vouloit  véritablement  fauuer  tous  les  Infi-  tcrtqu".i° 
deles  ,il  s'enfuinroit ,  que  puis  qu'ils  ne  fe  fauucnt  point,  la  vo-  fum,,uc;^' 
lontédu  Tout-Puiflant  leroit  frufîréc  parla  volonté  des  Mefchans.  ucm' 
Sa  iblution  eft ,  que  Dieu  veut  6c  l'vn  6c  l'autre  ,  ÔC  fauuer  les  Vult  Dan 
Reprouuez  qui  fe  damnent ,  6c  leur  conferuer  le  Franc- Arbitre  omn«  ho* 

_„     1  ■  «la       •  »    •  ri  >-i  1  •  mtnes  fal- 

par  lequel  il  les  doit  uigcr ,  lclon  au  ils  en  auront  ou  bien  ,  ou  uos.&c.Non 
mal  vfé.  Q»ie  fi  les  Mefchans  en  abufent  ,  comme  il  arriue, 
ils  font  à  la  vérité  contre  cette  volonté  de  Dieu  ,  qui  veut  les  "betàm  Ar- 
fauuer ,  6c  les  faire  venir  à  la  corfnoiflance  de  fa  vérité  ,  lors  bitrium.qu» 
qu'ils  ne  croyent  point  à  fon  Euangile  >  encore  que  pour  cela"  J*j  ^",cç* 
ils  ne  furmontcntpasla volonté  de  Dieu.  Mais  ils  fe  fraudent"  vtcnt«  iu- 
eux-mefmes  de  Nfcir  grand  6c  fouuerain  bien  ,  6c  s'eneagent"  ?.iflîn,i  iu* 
en  des  maux  tres-pcnibles ,  en  attendant  defprouuer  dans  les"  Quod  euro 
fupplices  de  l'Eternité  ,  la  puiflance  de  celuy  ,  dont  ils  ont  "  flt,;l(infi^10" 
mefprilé  la  Mifericorde  dans  les  Grâces  de  cette  vie.  De  cette"  ?raVoiun-  * 
forte  la  Volonté  de  Dieu  refte  toufiours  inuincible.  A  la  vérité"  ratfm  Dci 
elle  feroit  bien  vaincue",  s'il  ne  pouuoit  que  faire  4es  Mefprifcurs"  ctuSUEuan^ 
de  fes  dons ,  ou  s'il  ne  pouuoit  fe  demerter  de  ce  qu'il  a  refolu  "  geiio  non 
de  telles  gens.  Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  Catholique  que  cette  "  J^T™™ 
première  Doctrine  de  la  bonne  &  ferieufe  Volonté  de  Dieu,  pour  cam  vincûc 

le  falut  gênerai  de  tous  les  Hommes.  *  &c- 

t      c     •    1    •       r     •  5/,r-  &  lttt' 

45-    Les  bemipelagiens  leroient  encore  auecque  nous  en  vnf.j». 

fécond  Chef,  Theophron  ,  s'ils  fe  contentoient  de  dire  comme 

nous ,  que  Dieu  veut  accorder  la  Gloire  Eternelle  à  tous  ceux  qui 

la  voudront  acquérir ,  &  mériter  par  fa  Grâce.  C'eft  le  langage  du 

Saint  Efprit  dans  la  bouche  de  tous  les  Prophètes ,  6c  de  tous  les 

Apoftrcs.  Bien-heureux  f Homme  qui  fouffre  tentation,  parte  qu  après  ]iCob.  t.i^ 

auoir  efiê  efprouue ,  il  receura  U  Couronne  de  Vie ,  que  Dieu  a  promife  à 

ceux  qui  tayment.  Car  comme  U  Couronne  corruptible  ne  fe  donne '  •  Cor  »  t- 

qu'aux  Vainqueurs  qui  U  gaignent  ;  le  Royaume  du  Ciel  ne  s'ouure,  Mauh  u 

qu'à  ceux  qui  U  rautjfent  en  fe  faifant  violence. 

46.    Enfin  ,  les  inclines  Hérétiques  feroient  de  nofrre  aduis, 

Ee  & 
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&  n'auroicnt  iamais  efté  condamnez  au  fécond  Oncile  d'Orange^ 
s'ils  n'auoient  dit  autre  chofe  de  la  Predeftination  ,  &  de  la  Grâce 
de  Dieu  ,finonpourvn  troifiéme  Article,  que  Dieu  Predeftinant 
les  Hommes ,  fait  efle&ion  de  ceux  qu'il  a  preueu  deuoir  bien  viure 
6c  bien  finir.  Ncft  ce  pas  la  Foy  de  toute  l'Eglife  Catholique ,  la- 
quelle chante  fi  fouuentau  Sacrifice  de  l'Autel ,  dans  fes  Prières  fo- 
Viifdl.Rom.  lcmnellcs  ,  en  termes  exprés ,  Dieu  Tout  Puijfant  &  Eternel  qui  domi- 
dJJftfe*"  »e{f*rles  ftuants,  &  fur  les  Morts  ensemble  ,  &  qui  fait  mifericorde  à  tous 
ceux  que  tu  preuoU  deuoir  eftre  a  toypar  Foy ,  &  par  Oeuure  ,  nom  te  deman- 
dons  très-  humblement  pardon. 

47.    Mais  ils  n'en  demeurent  pas  à  ces  trois  points  ,  6c  pour  re- 
connoiftre  maintenant  la  différence  de  leur  Predeftination  Héré- 
tique ,  en  détail  >  6c  en  peudemots  ,  il  ne  faut  quobferuer  leurs 
trois  Erreurs  principales.  Car  premièrement  ,  s'ils  admettent  vne 
Grâce  fuiuante ,  necclfaire  pour  la  perfection  du  Salut  >  ils  ne  veu- 
lent point  que  l'infpiration  pteuenante,  foit  necefiaire  à  tous  pour 
?d  aP  *HU  *c  commenccmcnt  du  Salut.  r?n  fécond  lieu  ,-ils  fou  (tiennent  qu'en 
ug*     demandant ,  en  cherchant ,  Se  en  frappant,tout  Homme  puifle  mé- 
riter par  fes  forces  naturelles  la  première  Grâce,  ôc  la  régénération 
en  Iefus-Chrift ,  qui  cft  la  Grâce  iuftifiante.   L^roifiéme  Herefie 
cft,  que  comme  Dieu  dans  fa  Predeftination  prépare  ,  non  feule- 
ment la  Gloire,  mais  auffi  la  Grâce  de  laConuerfion,  ôc  de  la  Perfe- 
uerance  aux  perfonnes  âgées ,  à  caufe  des  bonnes  ceuures  de  leur 
Franc-  Arbitre,  qu'ils  doiucnt  faire  $  il  prépare  auffi  le  Baptefme  aux 
Enfans ,  à  caufe  ie  celles  qu'ils  feroient  s'ils  venoient  à  viure.  Tout 
iamcœ°p!fti$ ce^a cft  frappé  du  foudre  du  Ciel,  6c  de  l'Anatheme de  l'Eglife,  la- 
nicrira  gra-  quelle  pour  réfuter  toutes  ces  erreurs  en  vn  mot»nous  enfeigne  que 
ïcntia^quod  nu^  Honîme  Pécheur  dansl'Eftatde  la  Nature  corrompuc,ne  peut 
cft  petfre.  par  aucuff  effort  de  fa  volonté  mériter  aucune  Grâce  de  Dieu  >  fi 
quxrcrcpui.  £)jeil  touchant  auparanant  le  cœur  par  fa  première  Grâce,  ne  gue- 
gracia  nniia  rit  la  Nature  malade.  Car  s  il  y  auoit  quelque  mente  de  1  Homme, 
gneceftrir,  qn\  prcccclan:  la  Grâce  de  Dieu  ,  elle  ne  f croit  plus  Grâce  >  puis 
ccrit°.r  lCU  qu'elle  feroit  plûtoft  rendue  en  payement ,  qu'elle  ne  feroit  donnée 


me-Dieo  feiil  ians  peché,a  trouué  tous  les  Hommes  dans  le  pechê.ayans 
Aas.inPfal  tout  bifoix  de  la  gloire  de  Dieu  ,  comme  dit  Saint  Paul.  Il  a  trouué 
fc°m"Pv!i.  beaucoup  de  chofes  à  condamner ,  Ôc  rien  à  couronner.  Non  inuenit 

mérita, 
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.■mérita  bonorum ,  fed  inuenit  meriu  fnppliciorum.  Qiii  peut  donc  dire, 
que  Dieu  predeftine  à  la  Grâce  peribnne  en  aucun  âge  ,  ny  petit, 
ny  grand,  par  la  veuc  d'aucun  merite,ny  prefent,  ny  futur  j  puilque 
■deuant  la  Grâce ,  il  ne  voitque  difgrace  en  chacun  i  que  depuis  le 
péché ,  il  ne  doit  aucune  Grâce  à  peribnne  ? 

48.  Il  y  a  vne  troilîeirne  efpece  de  Predeftination  bien  plus 
effrange,  non  feulement  différente  des  autres,  mais  directement 
oppofée ,  comme  le  Pôle  du  Septentrion  à  celuy  du  Midy ,  8c  tou- 
tesfois  également  Hcretiquc.C  eft  celle  des  Prcdeftinants  >  qui  font 
nommez  de  la  forte ,  parce  que  comme  la  Phantaifie  des  Pelagiens 
cftoit  de  donner  tout  le  mente  du  Salut  au  Franc- Arbitre  de  l'Hom- 
me, &  fort  peu,  ou  rien  du  tout  à  la  Predeftination  ,  6c  à  la  Grâce 
de  Dieu  :  la  fureur  contraire  deceux-cy  eft ,  d'ofter  tout  l'on u rage 
du  Salut  à  la  liberté  du  Franc-Arbitre ,  &  de  renuoyer  tout  le  bien 
&  tout  le  mal  vniquement  à  la  neceflîté  immuable  du  Décret  ab- 
solu de  la  Predeftination  ,  ou  de  la  Réprobation  dans  l'Eternité. 
Caluin  s  eft  mis  de  cette  affreufe  bande ,  voyant  que  Pelage  seftoit 
emparé  de  l'autre  extrémité.  Ne  voila  pas  deux  Théologies  armées 
pour  fe  faire  vne  implacable  guerre,  &  pour  fe  choquer  en  toutes 
choies ,  autant  qu'vn  contraire  peut  choquer  l'autre  ?  Aufli  Caluin, 
auec  les  Pai^ifans,  fait  gloire  par  tout  d'eftre  ennemy  iuré  de  Pe- 
lage 3  comme  fi  pour  cela  ,  Thcophron,  il  eftoit  plus  amy  de  l£- 
glifc.  Mais  les  erreurs  extrêmes,  en  matière  de  Foy,  font  de  pareille 
nature  que  les  vices  extrêmes  dans  la  Morale,  qui  lont  bien  loin  de 
la  vertu*  mais  qui  font  encore  plus  éloignez  l'vn  de  l'autre.  Il  n'y  a 
point  de  doute ,  que  les  Herefies  ne  l'oient  toutes  coniurées  contre 
la  vérité  ;  mais  la  plus  grand'  part  font  encore  plus  irréconciliables 
entr'elles.  Et  c'eft  ce  qui  a  fait  fi  bien  dire  à  Tertullien,  que  lelus-  Maidonat.in 
Chrift  a  toufioursefté  crucifié  entre  deux  Hérétiques.  Mau.c.j.n.*. 

49.  J  Or  il  fera  aifé  à  voir  par  les  feuls  termes  de  la  propofition, 
fans  autre" raifonnement ,  que  la  Predeftination  de  ces  derniers  Hé- 
rétiques, eft  fans  comparaifon  la  plus  horrible  de  toutes.  Caluin, 
vn  de  fes  principaux  DefFcnfeurs,iVa  pu  s'empêcher  de  luy  donner 
mefmc  ce  nom: tant  elle  fait  peur  à  la  propre  confciencc du  Blafphe- 
matcur ,  quand  il  y  penfe ,  ou  quand  U  la  prononce.  Decretum  qui-  rottit. t.j, 
de  m  horrtbile  ,fiiteor.  e'%  ' 

„    50.    Car,  à  leur  fens,  Predeftiner  en  Dieu  n'eft  autre  chofe,  si  non  poflu- 

„quc  le  vouloir  ablblu  ,  fon  bon  plaifir,  vn  ordre  arrefté,  im-  ^^""J" 
„muable  ,  éternel  ,  par  lequel  Dieu  ,  Maiftre  Souuerain  de  fes  fua  mifeu- 
„volontez,  fans  auoir  égard  aux  ccuures  ,  ny  bonnes  ,  ny  roau- fJjJj^JSj 

E  c    1  uailcs 
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«juoniamUliuaifcs  des  Hommes  ,  fc  refout  de  créer  les  vns  pour  la  vie,  . 
mêccto  créer  les  autres  ,chofe  cfpouuantable  ,  pour  la  mort  Eternelle. 


in  ai»!  re-  Ainlî  par  vne  mcfmc  rcfolution  il  en  deftine  froidement  la  plus 
anud^hàbe-  grand*  part  aux  fupplices  cruels  du  feu  d'Enfer  pour  iamais  ;  parce 
biroa$,quàm  qu'il  lu  y  plaid.  Il  n'en  excepte  que  fort  peu  du  gros  de  cette  mal- 
ciu*  heureufe ,  &.  maudite  MafTe  >  parce  qu'il  le  trouue  bon  de  la  forte, 
emrodicitur»  Car,n'en  cherchez  point,difent  Hs,autremotif,que  fa  volonté  Db- 
Deu$  tel  in-   uine,qui  eft  bien  aile  de  glorifier  les  richefles  de  &  Mifericorde.ôc 


vcl 

roTfcricôr-6  >»  de  fa  G  race  d'vne  part  en  faueur  des  Fauori  y,  2c  de  l'autre,de  mon*- 
du  profequi  n  trer  la  grandeur  de  fa  Puiflance,,&  la  feuerité  de  faluftice  aux  dc- 
rt"IdtoC-«P^sdesMal.hcurcux. 

aura  ho-  „  5,  i .  Mais  afin  qu'en  l'exécution  de  cét  Arreft  fi  hautainj^iea 
™i!&,qi,-l>»  ncmanquc  point  fes  coups  i  il  prépare ,  à  leur  auis,  des  Grâces». 


rereexcra  „  qui  porteront  neceflairement  les  Eleus  à-  laconucrfion ,  &  à  la 
^wtoluo-^  perieueranec  ,  fans  qu'ils  puifTent  s'en  dédire.  D'ailleurs ,  pour 
*  ci/"}  /*/*.,>  ne  manquer  point  d'excuie  ,  filon  y  penfoitfoupçonner  quel- 
emp.ii.it.  n  que  acception  des  perfonnes  ,  Dieu  prefente  à  tous  le*  Hommes 
r^°s$pi"«°»  laFoy  ,  la  Vérité  ,  la  Sainteté  parla  Prédication  de  la  Parole  de 
rit.rcprobat:  M  Dieu  ,  afin  qu'ils  l'acceptent  s'ils  veulent.   Bien  loin  pourtant  de 

dcwufa.nifi  »»  PrcParcr  Pour  c^a  ailcl,nc  Grâce  intérieure  aux  Reprouuez, 
qu&dabh*  „  pour  bien  croire  ,  ny  pour  bien  viure;  Il  ne  veut  point  au  fond 
Siis^fuS"*  "  9U  feconuertiflent  ,  ou  qu'ils  perfeuerent  .•  mais  pour  lestai- 
prxdeitioar,  „  re  par  ueni  r  à  leur  mal-  heu  re  u  le  fin.,  il  les  aueugle ,  &.  les  abrutit, 
«dudc'c  "  Aucc  cc^a  encore  »  de  P^1*  °*e  manqucr  de  prétexte ,  pour  iuftir 
jîft  j.f.xi.i.  „  fier  vnc  fi  terrible  vengeance  ,  Dieu  leur  donne  vne  Loy  impoli]  - 
ConfîKo,  ^  ble  à  obferucr  >  &  parconfequent  fans  intention  qu'ils  la  gar- 
kàotiioll  >,  dent,  car  il  les  en  empefchcrabien ,  pour  faire  reuflir  fon  Décret, 
w  inter  ho  u  Mais  c'eft  à  defTein  de  les  rendre  inexcufables  ,  &  de  les  prendre 
ÎTab  ««o  »  tous  comme  dans  vn  piège  i  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucun  ,  qui  puiOe 
ceux  morti  efchapper  de  fe  rendre. coupable  de  preuarication  Et  topt  cela 
foTcl't.r'  »  au  DOllt  »  pourquoy  ?  Sinon ,  afin  que  Dieu  puifle  dire  i  Chacun 
„  des  Predeftincz  :  Jeté  Couronne ,  parce  que  ie  fay  fait  inéuitablement 


n  ci  us 


Ëa»?'  »fê*n  u*tes  tes  ******  » comme M  m'Â H** :  £c  chacun  des  Reprou uezr 
O^oTcrgo7'  „  le  te  damne  ,  farce  queiay  mis  bon  ordre ,  que  tune  peuffes  point  garde* 

io  vitxcon-  ^  fffgf  LotXm. 

raoni'$a«i-  51.  De  forte  ,  Thcophron  ,  que  comme  vous  voyez  ,  cette 
wfi  cteauit,  monftrueufe  Prcdeftination  eft  vne  inuention  compofée  de  deux 
wgana  fa  volontez  Diuines  ,  qui  fc  choquent  ,  &  fedeffontentr  elles  ,  fi 
icQt,&  feue-  l'vne  ne  cède  à  l'autre  :  L'vnc  qui  n'eft  que  douceur  >  l'autre  qui  n'eft 
JJJJS  que  fureur  :  L'vne  cuidente ,  &  publiée  par  fes  Efcriiures ,  qui  fait 

mine 
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mine  de  vouloir,que  tout  homme  fafle  Ton  Salùtil'autrc  occulte,  &  pc^nianr? 
inuinciblc  ,  qui  a  ordonné  à  bon  efeienc ,  que  la  plufpart  ne  le  fera  nuncaudica. 
point.  Pourroit-il  iamais  y  airbir  vn  plus  grand  Impofteur,  qu'vn  J-^1^1" 
tel  fupréme  Prcdcftinant ,  Ci  obligeant  en  public ,  fi  cruel  en  fecret,  pruac,  aune 
quid  vne  main  viiïble ,  mais  molle  ,  &  morte ,  inuiteroit  au  louper  c,^Prxdlm 

cacione  ma- 


des  Nopces  de  l'Agneau  >  &  d'vne  autre  main  cachée ,  mais  roide,  gis  CXCocar, 
&  robufte  ,  rcpoufleroitles  Inuitez  de  fa  table  ?  Les  Princes  Grecs  *  obiiupt- 
degraderent  ,  ditPlutarque  ,  &  abolirent  certains  Dieux ,  comme 
Bacchus  Omettes,  qui  demandoient  qu'on  leur  facrifiaft  des  hommes,  *pud  repre- 
&  les  déclarèrent  indignes  d'eftre  adorez  pour  Dieux  j  parce  qu'ils  pjJJJ'aJÎ, 
cftoient  pafiionnez  ,  comme  belles  fauuages,  d*vn  appétit  abiurde,  otiofam  ciic 
&  inhumain  pour  la  boucherie  du  fane  humain.  Mais  ce  feroitbien  doa':'îjm- 
£is ,  li  le  Dieu  des  Chreltiens ,  lans  auoir  pris  garde  encore  a  ce  cjue  0Jor  moins 
feront  iamais  les  hommes,  ordonnoit  de  lang froid,  qu'ils feroient  j.°  mat*C(r^ 
des  Victimes  Barbares  éternellement  immolées  à  l'honneur  de  fa  0Ujor  DcoT 
PuiiTancc,ôcde  fa  Seueritcdans  le  Puis  ardent  de  l'Abyfme.Vn  tel  c«Wt. 
Dieu  reiTembleroit  mieux  à  vn  Diable ,  qui  eft  appelle  l'Homicide 
*iés  le  commencement.  magit  coa- 

5  3.  L'Eglife  a  des  meilleurs  fentimens  de  fon  Dieu.  Elle  con-  u,ftos«* in- 
noilt  ion  Paitcur ,  8c  lçait  que  fa  différence  d  auccque  le  Larron,  5c  red<fit,f<  in- 
lc  Mercenaire  ,  c'eft  que  le  Larron  ne  vient  que  pour  perdre,  5c  iimut  inco* 

o.  l    xt  •  1  -if  1        „    *'       i*./t»  rum  mente?. 

pour  tuer  i^c  le  Mercenaire  pour  laitier  perdre  ,  &  pour  laitier  tuer.  u*.j,r.*.n. 
Mais  le  vray  Maiftre  vient  pour  garder,  8c  pour  paiftre  tout  fon 
troupeau  fans  exception  ,  &  pour  lailfcr  quatre-vingt  dix  8c  ncufÇj^jJ;  m 
brebis  ,  &  courir  après  vne  feule  qui  s'égare.  L'Eglife  Catholique  Arimd.  & 
adore  vn  Dieu  doux  &  débonnaire ,  &  de  plufieurs  mijericordes  en  faneur  PcioPiJ- 
de  tous  ceux  qui  l'inuoqucnt. Nous  reconnoiiTons  vn  Dieu  qui  ejl  toujours  rf  g 
prés  de  ceux  qui  le  réclament  %  &  <f*i  le  réclament  en  vérité.  V  n  Dieu  qui 
veut  fauuer  tout  Us  Hommes  ,  qui  ne  veut  la  mort  ny  Ix  perte  de  perfonne,  P'"  '44  i*. 
qui  fait  gloire  de  pardonner  k  tous.  Vne  vraye  lumière  qui  illumine  tout  ,  f 
Homme  qui  vient  en  ce  Monde,  gui  prépare  la  p/uyeà'la  terre  ,  qui  fait  °  "  ' 
pleuuoir  aujji  bien  furies  Deferts ,  &  (ur  les  fablonnieres,  que  furies  ter-  lob  ji. 
res  cultiuées,  &  aux  pays  habitez  i  qui  fait  leuerfon  Soleil  fur  les 
luttes,  te  foies  Injuftes.  Enfin  nous  leruons  vn  Dieu  Bon,vn  Dieu 
Iufte  :  Bon,  parce  qu'il  eft  Dieu ,  Se  Iufte  ,  parce  que  nous  fommes 
Pécheurs.  Il  eft  Bon  à  tous  ,  parce  qu'il  fauue  les  Brutes  ,  &lcsHom~ 
met,  comme  dit  le  Prophète,  c'eft  à  dire  ,  il  prefente  le  Salut  à  tous 
ceux  qui  veulent  mener  vne  vie  raifonnable,  oufe  repentir  de  leur 
vie  brutale.  Il  eft  Iufte  à  tous,  parce  qu'il  nclaifTe  aucun  mérite  fans 
couronne ,  ny  aucun  péché  fans  fupplice.  Il  eft  affez  bon  pour  pre- 
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deftiner  les  Ames  À  la  Grâce,  fans  qii  elles  l'aycnt gagnée  :  Mais  il 
eft  trop  Saint  pour  prcdeftiner  perfonne  au  péché ,  oui  luy  eft  en 
horreur  }  &  troplufte  pour  prcdeftiner  au  fuppliced  autres  gens, 
fu'faif  T'  ^L1C  lcs  feLlis  Impcnitcns,qni  Ton  mérité.  Potejl  âliqu»  s  fine  bonis  mentk 
l/berare  ,  qui*  bontu  eft  :  non potejl  quemquam  fine  malts  meritis  damnare, 
q/tia  luftureft. 

54-.    C'eft  ce  qui  nous  fait  maudire  cette  abominable  Predefti- 
nation,  qui  choifit  fans  reconnoiftre  ,  8C  reprouue  à  1* Aueugle  les 
Ames,  deuant  que  d'y  voir,  ny  bien  ,  ny  mal.  En  quoy , certes,  il 
eft  bien  plus  aifé  de  remarquer  les  grandes  différences  de  la  Théo- 
logie Hérétique ,  d'aucc  laGatholique ,  qu'il  n'eft  ailé  de  les  conter 
toutes,  tant  il  yen  a.  Mais  nous  les  réduirons  à  trois  capitales.  Car, 
Frufhade    premièrement,  fHcrefie  met  en  fait  cette  erreur,  qui  eft  commune 
ïil  mt'uctur  "  parmy  ^CS  Turcs  :  Que  tout  le  cours  des  Siècles  ayant  efté  difpo- 
*biconfi«  '  »  îé ,  conclu  >  &  arrcfté  deuant  toute  Prefcience  deschofes  futures, 

°miùsJt&nJ  " lc      ' &  ^C  nmulâis  f°rt  des  Anges  &  des  Hommes  pour  l'Ecer- 
tu  om  *a"c.  »  n»té  ,  ne  vient  que  de  la  feule  volonté  de  Dieu  ,  qui  fans  fcauoir 
Jjwjjj      »'  ce  qu'ils  feront ,  n'en  veut  fauuer  que  tant ,  &  veut  erTeftiuement 
Lj.Mfcfc  »  damner  tous  les  autres  ,  parce  que  fon  plaifireft  tel.  C'eft  pour- 
>,  quoy,  quelle  Erreur  !  adieu  toute  forte  de  mérites ,  &de  bonnes 
>,ceuures  j  Dieu  ne  les  a  pas  confiderées,  medit-on  ,  s'ilmaPrede- 
n  ftiné:adieu  toute  forte  de  Péchez  ;  Dieu  ne  les  auoit  point  preueus 
5,  quand  il  a  reprouué  Lucifer  ,  &.  l'Antechrift.  Ainfi  ,  ouoy  qu'on 
3,  puifte  faire,  le  Propos,  &  le  Décret  de  Dieu  ,  &  pourlebien  ,  ôc 
„  pour  le  mal,  s'accomplira  toft  ou  tard,&  il  eft  impoflible  que  ceux 
que  Dieu  n'a  point  voulu  àymer,  ny  choifir,viennent  à  fe  fauucn 
„  ou  que  ceux  que  Dieu  a  voulu  fauorifer,  &  preferer,vicnncnt  à  fc 
„  damner. 

55.    Au  lieu  de  cela ,  Theophron  ,  laFoy  del'Eglife  deteftant 
cette  exécrable  Qoétrine  ,  comme  vne  leçon  de  defefpoir ,  &  d'im- 
piété ,  enfeigne  au  contraire  j  que  fi  Dieu  veut  quelque  chofe  de- 
uant que  de  rien  preuoir  ,  ceft  le  Salut  de  toutes  les  Créatures? 
mais  que  toutes  les  autres  chofes  ont  efté  fagemerït  preueuè'sdc 
Dieu  ,  deuant  que  d'eftre  ordonnées  ,  &  predeftinée# parce  que 
Quàm  ma-  Dieu  ne  fait  rien  ,  fans  fcauoir  ce  qu'il  fait  ,  ny  fans  prendre  toutes 
gniicata  sût  fes  mefures  ;  &  comme  dit  le  S.  Pfalmifte  ,  li m  tant  fait  auec  Sa- 
Dom'inc""    f  terne  :  Ceft  penrquoy  tontes  [es  œuures  font  magnifiques  s  &  il  n'y  a  rien 
omnia  in  fa  de  cafucl ,  rien  de  capricieux ,  rien  d  etourdy,  ny  rien  d'atieugle,  ou 
gratta  fcci  de  précipité  en  tous  les  defteins  de  fa  Diuinc  volonté.  Car,qui  peut 
^.103.14.  ignorer ,  que  cette  infinie  Prouidenceprcuoit  ,pouruoit,  de  ordon- 

ne 
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ne  félon  la  nature  des  chofcs  ?  Elle  conclut  furlescucnemcns  ne- 
ceifaires  imperieutemcnt  \  6c  ne  prononce  point  fur  les  Libres,qu  a- 
uecque  condition  ,  finon  qu'elle  voye  leur  contentement.  La  raifon 
ne  fe  peut  redire  trop  fouucnt:parce  qu'encore  que  Dieu  foie  Abfo- 
lu  fur  toutes  les  cautes  ,  6c  Souuerain  fur  tous  les  effetsjil  n'impote 
pas  toutesfois  les  melines  Loix  ,  ny  lesmefmeschailnes  aux  caufes 
Contingentes,  qu'aux  cauies Naturelles  >  &  ne  lailTc  pas  la  mefme 
option  ,  ny  la  mefme  indifférence  pour  les  effets  de  la  Nature  ,  que 
pour  les  actions  de  la  Volonté. 

5  6.  De  là  vient ,  que  quiconque  a  de  la  raifon  ,  &  de  la  liberté 
entre  les  Créatures,  te  peut  librement  fauucr  ,  ou  damner  :  Et  com- 
me tous  ceux  qui  fe  fauuent,  te  peuuent  perdre  i  tous  ceux  qui  te 
perdent ,  fe  peuuent  aufli  fauuer.  Il  ne  tient  donc  îamais  à  la  volon- 
té de  Dieu  ,  que  les  vns ,  Se  les  autres  ne  paruiennnent  au  Salut  par 
le  tecours  de  la  G  race ,  qu'il  prépare  à  tous.  Car  il  ne  veut  point  du 
tout  que  perfonne  periflé ,  6c  lefus-Chrift  ne  perd  jamais  aucun  de 
ceux  que  Ion  Pere  luy  adônez,fi  ce  n'eftceluy  qui  le  voudra  perdre 
luy-mcïme  i  6c  qui  par  confequent  fera  la  feule  caufe  de  fa  propre 
perte  ,  pour  n'auoir  point  vfédu  tecours  qui  luy  venoit  de  Dieu 
ieul,  pour  auoir  lailfé  fa  Grâce  oyfiue,  pour  auoir  détenu  la  vérité 
comme  prifonniere  dans  l'inju{ticc>6c  pour  n'auoir  pas  toujours  cher  P£j  104. 4. 
chcle  Seigneur ,  afin  de  fe  fortifier  ,  é~  de  trouver ft  Face ,  ou  pour  ne  f  auoir 
point  glorifié  après  l' auoir  connu. 

57.  La  féconde  différence  delà  Predeftination  horrible  de  Cal- 
uin ,  d  auecque  la  noftre  ,  confifte ,  en  ce  qu'il  olé  dire  d'vn accent  Caïuin.u. 
également  téméraire  ôc  detefperé  ,  Que  tout  le  bien  que  Dieu  "  î. «V/t, 
veut  recompenfer ,  6c  tout  le  mal  qu'il  veut  punir  dans  l'Eternité,  « 
ne  vient  point  autrement  des  Créatures ,  que  comme  des  inftru-  u 
mens  de  la  PuilTànce  de  Dieu  ,  des  organes  de  la  luftice  ,  6c  des  u 
exemples  de  fa  Douceur,  6c  de  fa  Rigueur.  Car  il  entend  ,  que  « 
l'vn  6c  l'autre  procède  de  Dieu  originairement,comme  de  la  eau-  l( 
te,  non  feulement  principale  ,  6c  dominante  ,  mais  encore  abfo-  ,t 
lument  déterminante  j  qui  par  pure  Mitericordc,  ou  par  pure  Se-  4t 
uerité  ,  ordonne ,  6c  opère  par  vn  mefme  empire ,  6c  par  vn  mel-  u 
me  pouuoir ,  toutes  les  bonnes,  6c  mauuaites  ccuures  en  la  viefu-  {t 
ture  des  Hommes.  t< 

jS.    Pourcela,  pourfuiuantfon  Blafphemc  iufquesau  bout, il  Caloin.îaft. 
ne  feint  point  d'ajouter,  Que  Dieu  le  comporte  de  mefme  auec  les  K  &  j.i,c.ii,*. 
Reprouuez,  quauecles  Elleus.  Car  s'il  tourne,  s'il  flefehit ,  s'il  u 
forme  ,  s'il  dirige,  s'il  engage  par  nccclTité  ,  comme  il  le  croit,  t( 
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„  les  cœurs  des  Predeftinez  au  bien  j  s'il  les  confirme  dans  la  bonne 
„  perfeueranec  -,  &  fi  enfin  il  couronne ,  non  pas  leurs  propres  ceu- 
„  ures ,  mais  fes  purs  dons ,  qu'il  a  mis  en  eux  fans  eux  mefmcs ,  il 
„  n'en  fait  pas  moins  a  legard  des  Perdus.  Car ,  dit-il ,  encore  que 
„pour  l'ordinaire  Dieu  fc  férue  de  l'encremi  le  de  Satan  :  Neant- 
„  moins  l'Efficace  de  l'Erreur  ,  &de  toutes  les  Impreffions  d'incre- 
n  dulité,dedeffiancc,dc  ténèbres,  Se  de  dureté,  ne  viennent,  à  fon 
„  opinion, que  de  la  Volonté  de  Dieu ,  qui  tourne,  qui  flefchit,  qui 
„  forme ,  <jui  dirige,  &  qui  engage  infailliblement  leur  volonté  mé- 
„  chante,  a  des  malices,  à  des  aueuglemens,&  à  des  crimes,qu'iis  ne 
„  peuucnt  éuiter  >  qui  les  obftine  enfin ,  8c  les  endurcit  iulqu  a  la 
„  mort  dans  la  dernière  perfeuerance  de  ce  mal -heureux  eftat;pour 
„  après  les  punir  A  iamais  des  maux  qu'il  leur  a  fait  faire.  Y  peut-il 
„  auoir  au  monde  vne  Théologie  ,  ie  nedispasplusabfurde ,  mais 
plus  enragée? 

59.  Il  nous  appartient  de  parler  plus  correctement  de  Dieu ,  &; 
de  l'Homme  dans  l'Eglife  ,  fuiuant  le  précepte  delà  SagcfTe  ,  qui 
veut  que  nom  penfions  de  Dieu  bonnement ,  &  que  nom  le  cherchions  en 
[implicite de  coeur.  D'vne  part  donc,  Theophron,  nousdifons  vis  à  vis 
de  cette  impieté  ,  que  it  Dieu  opère  toutes  les  bonnes  actions  dans 
les  Efleus  par  (a  Grâce  ,  il  s'en  faut  bien  que  ce  foitparaucunene- 
ceffité.  Ge  neft  qu'en  illuminant,  attirant,  charmant,  appellant, 
perfuadant  ,  fléchi  liant  ,  èc  dirigeant  les  cœurs  libres  au  bien.  Ge 
qu'il  fait  à  la  vérité  comme  premier  $c  principal  Principe  i  parce  que 
Jans  luy  nom  ne pouuons  rien foire  :  Mais  non  pas  comme  feule  caufe; 
parce  que  nousagkTons  en  focieté  auecque  luy.C  eftauffi  pour  cela, 
que  quand  Dieu  recompenfe  les  Iuftes ,  il  couronne  fes  dons  >  par- 
ce qu'il  nous  a  premièrement  infpirez  en  nous  preuenant ,  &  nous 
a  toujours  fecourusen  nous  affiliant.  l'ay  trau  aillé,  dit  S.Paul,  non 
pas  moy ,  mats  la  Grèce  de  Dieu  qui  eft  auecque  moy  Que  Ci  cette  Grâce  cft 
toujours  efficace  du  codé  de  Dieu  ,  qui  ne  la  donne  que  pour  faire 
fon  effet  i  ellefe  trouue  fouuent  oyfiue ,  &  inefficace  par  la  faute 
de  l'Homme ,  qui  fe  priuc  de  fon  effet  Dîuin,  en  luy  refufant  fa  coo- 
pération Humaine  i  fors  que  Dieu  le  met  entre  l'eau  &  le  feu,  entre 
la  vie  &  la  mort ,  entre  le  bien  &  le  mal,  pour  prendre  le  party  qu'il 
Juy  plaira. 

60.  Mais  nous  nous  gardonsbiendediredu  meftnc  Dieu,  qu'il 
opere  auffi  les  mauuaifcs  œuuresdans  l'Ame  du  Mefchant.  Nous 
içauons  trop  comme  il  les  detefte,comroe  il  les  defFend  comme  il  les 
empcfche  autant  qu'il  le  doit  5  puifqu'il  donne  auec  fa  Loy,  fa  Grâce 
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fuffif  ante  fans  tromperie,  Ôc  fans  feinte,pour  éuiter  tous  les  péchez, 
&:  pour  inuiter  chaque  Pécheur  à  faire  Pénitence  de  ceux  qu'il  n'a 
paséuitez.  * 

6  r .    D'autre  part,nous  cfifons  de  l'Homme  contre  cette  Doctri- 
ne inhumaine,que  dans  toutes  les  bonnes  œuures  il  concourt  auec 
fa  liberté  entière  3  non  pas  feulement  comme  vn  inftrumenti  mais 
comme  vne  vraye  Caufe  fecqpde  ,  laquelle  pourueuède  vie  ,  de 
rai  ion ,  de  prudence  ,de  délibération ,  ÔC^J  élection ,  coopère  effe- 
ctiuement  à  la  Grâce  de  Dieu ,  pouuant  la  rejettçr ,  &  n'agir  point 
auec  elle.  Et  de  la  forte  par  ia  correfpondanceil  s'acquiert  vne  t.  Tim.  4.1. 
Couronne  de  Iuftice  ,  que  Dieu  luy  a  préparée  de  toute  Eternité, 
comme  bon  Pere,  &  qu  il  luy  doit  rendre  au  dernier  iour ,  comme 
iufte  luge.  Ainfi  Dieu  par  fa  Gloire  couronne  bien  fes  propres  pré- 
feus  ,  parce  que  la  Grâce  qui  nous  a  fecourus  eft  fon  bien.    Mais  il 
couronne  auflî  nos  mérites  ,  parce  que  les  actions  que  nous  auons 
faites  par  fon  fecours ,  font  véritablement  nos  ccuures  j  qui  auions  le  ^ 
pouuoir  d'en  faire  des  mauuaifes  à  la  place  des  bonnes  j  ôc  qui  les  Trid.fdr.*.' 
auons  faites  bonnes,  &  dignes  de  la  Vie  Eternelle,  par  la  Grâce  du  c.t«.&c*n. 
S.Efprit,&en  vertu  du  Sang  de  l'Agneau  immaculé,qui  les  arroufe. 
Etcela,parce  que,  comme  dit  S.Paul,  Dieu»  eft  pat  iniuftefour  oublier  Hcbr*.ie. 
vojlreœuure  -y  ôc  que  par  la  fidélité  de  fa  promette  ,  il  s  eft  véritable- 
ment obligé  luy-meime  à  vn  fi  libéral  payement.  Noftrc  Donateur 
eft  deuenu  nôtre  Debitcur,appcllé  pour  cela  Fidèle ,  &  Iufte  j  parce 
<]ue  s'il  n  etoit  pas  Fidèle,  il  ne  feroit  pas  Iufte  i  appelle  MiÇericor-  . 
dieux,  dr  rentable  ;  parce  que  s'il  ne  nous  faifoit  la  Mifericorde  qu'il 
nous  a  promile,il  feroit  Menteur. 

61.  Quant  aux  actions  mauuaifes ,  nous  penferions  être,  &  fe- 
rions véritablement  des  Calomniateurs  profanes,5c  Sacrileges,cou- 
pablcs  de  Lcze-Majefté  Diuine  en  premier  chef,  fi  nous  mettions 
la  volonté  de  Dieu  de  la  partie  en  rien  qui  fe  fafle  contre  la  Loy  de  Voyex  le 
Dieu.Ny  le  defTein,ny  l 'exécution,  ny  le  confeil,ny  le  fecours  d'au- 
cun  péché  ne  peut  partir  d'autre  volonté  que  de  celles  du  mauuais  n.ii.kfuia. 
Démon  ,&  du  méchant  Homme.  Dieu  qui  en  eft  l'Ennemy  ,  le 
Vengeur,  &.  le  luge  ,  n'en  peut  iamais  eftre ,  ny  l'inuentcur  ,  ny 
l'Artifan ,  ny  le  Complice.  C  eft  pourquoy  le  feul  Pécheur  eft  celuy 
qui  fait  tout  le  mal  du  crime  iniuftement ,  le  pouuantéuiter  facile- 
ment. C  eft  le  feul  qui  s'attire  la  difgrace  de  Dieu,pouuant  bien 
vfer  de  fa  grâce.  C'eft  le  feul  auflî  ,  qui  fe  procurant  volontai- 
rement la  peine ,  dont  il  fe  pouuoit  exempter  ,  fouffre  iuftement  le 
mal  du  lupplice  >  parce  qu'il  la  mérité  par  le  mal  du  péché.  D'ail- 
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leurs,Dieu  eft  le  feul , qui  ayant  été  des-honnoré  par  la  malice  du 
vice,peut  tirer  fa  iufte  Gloire  de  la  vengeance  du  Méchant,  lequel 
,   s  eft  fait  méchant  luy-mefrae  ,  &  qui  ieroitdeuenu  bon,  s'il  auoic 
voulu  fuiure  la  bonne  conduite  de  Dieu.  C'eft  en  ce  fens  que  Saio- 
Pr0u.Ttf.4-  mon  a  dit ,  que  U  Seigneur  Ayant  tout  fait  four  l'amour  de  luy-mefme ,  il  a 
fait\aufi  C  Impie  pour  le  mal-heureux  tour, 

63.  Enfin  ,  Theophron ,  la  Predcftination  Hérétique  diffère 
«le  la  Catholique  ,  en  ce  que  lcl^redeftinant  veut  perfuader  vn 

Caluin.u.  troificme  poincl  aufR  venimeux  que  tous  les  autres.  Ceft  que  Dieu 
infl.  lyjk  &  „  a  inuenté  vne  Loy  à  impofer  à  l'Homme  >  mais  ce  n'eft  pour  rien/ 
&  cas ^  M  w  m°ins  >  °iuc  P°"r  ^tre  obferuée  ,  comme  croyant  cela  chofe  im- 
„  poflible.  II  a  propofé,  dit-Il,  cette  Loy  exprés,  pour  humilier  feu- 
lement lcsElcus  ,  &  pour  leur  apprendre  à  ne  fe point  amufer à 
„  toutes  les  ceuurcs  de  Iufticc  ,aufli  n  en  ont-ils,  à  fon  auis,  aucunes, 
„afind'auoir  vniquement  recours  àl'Afilede  la  Foy,  6c  à  la  Sainte- 
„  té  de  lefus-Chrift,qui  leur  prétc,fur  le  crédit  de  cette  Foy,  tout  ce 
'„  qu'il  a  de  Saint ,  6c  de  Iufte ,  pour  les  faire  palTer ,  aucc  tous  leurs 
crimes  ,  5c  leurs  immondices ,  pour  aufli  luîtes  8c  Saints  que  luy. 
„  Mais  au  regard  des  Reprouiicz,  il  leur  fait  de  Dieu  vn  Lcgillateur 
fi  étrange,  fi  capricieux,  6c  fi  mal-intentionné,  qu'il  a  bien  le  cou- 
rage de  leur  impofer  vne  Loy  impoflîblcinon  leulcment  bien  loin 
du  deflein  de  la  leur  faire  garder ,  quoy  qu'il  les  oblige  à  la  dam- 
„  nation  éternelle ,  s'ils  ne  l'a  gardent  >  mais  encore  bien  loin  de  les 
inft.Calain.»  porter  par  là,  ny  à  l'humilité,  ny  à  la  Foy.  A  quelle  fin  donc  cette 
ij'CM- «j- „  Loy  inobfcruablc  «à  des  Gensquin'en  pourront iamais  profiter? 
„  C'eft  à  écient,  dit  nôtre  Hérétique  Blafphemateur,pour  entrauer 
„  les  Ames,quil  delaiifc  dans  la  maffe  damnéc>ôc  pour  leur  fournir 
„  lieu  de  tranfgreflion ,  occafion  de  cheute ,  6c  vn  engagement  à  la 
„  preuarication  :  afin  que  par  ce  moyen,  bronchans  à  cette  picrrc,il 
„leur  mette  la  main  deffus,  il  les  fafle  périr  par  les  formes,  il  trouue 
„vn  prétexte  de  luftice  ,  pour  les  enuoyer  dans  les  tourrnens  de  l'E- 
ternité mal-heureufe. 

64.  Dites ,  ie  vous  prie ,  Theophron  ,  s'il  fc  peut  imaginer  vne 
frenefie  au  Monde ,  plus  barbare ,  en  matière  de  Foy  ,  6c  par  confis- 
quent plus  éloignée  de  la  vérité  de  l'Eglile ,  qui  ne  cefle  de  prêcher 
auec  Iefus-Chrift  fon  Efpoux  ,  6c  fon  Seigneur  ,  à  chacun  des 
Hommes  :  Si  tu  veux  entrer  dans  la  Fie  Eternelle  ,  garde  les  Com~ 
mandemens.  Elle  fcait,8c  enfeigne  que  le  grand  &  fupréme  Monar- 
que a  eu  diuerfes  fins  pour  inftituer  fa  Loy  ,  mais  toutes  tres-fin- 
cercs  ,  ôc  obligeantes  ,  ôc  qui  aboutiûcnt  directement  au  Salut 
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vniucriel  de  tous  les  Homraesi  U  que  Ton  principal  but  qui  a  efté, 
que  cette  Loy  fut  accomplie  de  toutes  les  Créatures,*  que/,  vdm  Matt..,.,7. 
té  Diuine  (ut  faite  en  U  Terre  comme  au  Ciel,  parce  qu  il  ne  veut  rien, [mon 
que  le  feu  de  (on  Amour,  qùilejlvenu  mettre  a»  Monde  ,  brujle  tout  U 
Monde.  C'en:  pourquoy  pour  pouuoir  obi c ruer  cette  Loy  en  tout 
temps ,  il  ne  rerufe  à  peribnne  le  fecours  neceflaire  ,ny  aux  Elcus, 
ny  aux  rcprouuez  ;  non  pas  mefme  aux  plus  endurcis ,  qui  peu- 
uent  s'ils  veulent  joindre  leur  effort  à  fa  Grâce  furfiïante ,  &.  parue- 
nir  a  leur  bien  heurcuie  fin  i  c'eft  à  dire  ,  entrer  à  U  vie,  en  faifant  les 
Commandement  de  Dieu.  Car  cette  obieruation  eftant  le  moyen  vni- 
que  pour  y  arriuer,  étably  pour  tous  ceux  qui  font  hors  de  l'Enfan- 
ce, ce  ne  peut cure  vne  choie  impoffiblc,  fans  faire  de  Dieu,  vn  Im- 
pofteur  malin  j  de  l'Homme,  vne  miierablc  dupe  i  de  tous  les  pré- 
ceptes ,  6c  confeils  Diuins ,  autant  d'embuf^cs      de  pièges  dref-  . 
lez  aux  mal-heureux,  &  généralement  de  toute  la  Religion  ,  vn^^™™ 
commerce  tyrannique  d'illufion  ,  de  fourberie ,  de  trahifon ,  &  de  J^^e  Cl 
mauuaife  Fov.  Pourriez-vousbien  auoir ,  Theophron ,  vne  fi  mau-  sPimm  £o- 
uaife  opinion  de  voftre  Dieu ,  qui  vous  a  donné  des  Commandemens,& 
des  Préceptes  ,  comme  dit  le  Sage  ;  fi  vous  les  voulez  obferuer ,  ils  vous  quod  Dcus 
conferueront.  Or  ce  que  Dieu  a  commandé  /accomplit ,  fi  lors  qugEfprit  de  imPIc- 
Dieu  opère  ,  VEjprit  de  C  Homme  coopère  ,  dit  S.  Auguftin.  Ls  in  pfl; 


CHAPITRE  TREIZIEME. 

Réfactions  ,      conséquences  tirées  de  la  Doctrine  de  la  Prede- 
fltnation  contre  les  Hérétiques.  J$ue  nul  Décret  de  Dieu  ri  or- 
donne de  nos  actions  futures  ,  jans  preuoir  noflre  coopération  : 
O-  ftU  ne  tient  point  à  luy  ,  que  tous  les  Hommes  ne  Jotent 
.Prédéfinies 

i.  "NTOus  aurions  fait  ce difeours plus  court ,  fi  la  matière  eufl 
JlN  été  moins  importâtc,&  fi  nous  nauions  pas  eu  à  faire  à  tant 
d'Ennemis  à  la  fois.  Le  impies  extrauagances  de  tant  d'Herefiesop- 
pofées ,  &  à  la  vérité  ,  &.  entre  elles-mcfmes  ,  nous  font  mieux  ad- 
mirer la  lumière ,  Tordre ,  &.  la  fuauité  de  la  vraye  Théologie ,  par 
la  comparaifon  des  Ténèbres  ,  de  la  confufion  ,  &  de  l'horreur  de 
la  faune  Doctrine.  De  là  ,  pour  le  moins  il  nousconfte  en  b!ot,que 
dans  l'Arrcft  de  la  Vredefimation  Ercrnclle^'il  y  a  quelque  chofe  de 
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conclu  fans  nous,ccla  ne  peut  être  contre  nous  j  &  qu'il  y  en  a  d'an- 
tres ,  qui  n'ont  été  arrêtées  qu'auecque  nous  i  c'eft  à  dire  f  fur  la 
veuë  de  nôtre  confentement ,  comme  nous  verrons  de  plus  prés  au 
difeours  fuiuant.  Car  il  eft  bien  certain  que  Dieu  nous  a  predefti- 
nez  à  la  Grâce,  fans  voir  en  nous  aucun  mérite  ;  &  cela  eft  il  contre 
nous  ?  Mais  quand  il  a  predeftiné  nos  actions ,  il  a  preueu  en  même 
inftant  la  correi pondanec  de  nôtre  Franc  Arbitre  fecouru.  Et  qu'y 
a-t'il  là  qui  nous  bielle?  Enfin, il  n'a  predeftiné  les  Eleusà  la  Vie  Eter- 
nellc,que  fur  la  Prefciencede  leurs  mérites  opérez  par  fa  Grâce.  Et 
quel  pi  eiugé  ,  ou  quel  preiudice  nous  peut  apporter  aucun  de  ces 
Décrets  ? 

2.  Cela  ne  fait  pas  non  plus  d'aillcurs,quc  nous  ne  deuions  tout 
nôtre  Salut  à  la  pure  Mifericordc  de  Dieu.  C'eft  pourquoy  il  faut 
être  inftruit ,  qu'il  nous  donne  autrement  X  Eflre*  autrement  l'Opérer* 
aufli  bien  en  l'ordre  de  la  Grace,qu'en  ecluy  de  la  Nature.Car  com. 
me  il  nous  crée  fans  nous,il  nous  infpire  auffi  fans  nousX'eft  à  dire, 
que  comme  nous  ne  contribuons  point  à  nôtre  Création  ,  qui  nous 
met  en  nature  ;  Ainfi  nous  ne  faifons  rien  a  l'infpi ration  qui  nous 
donne  la  premicre,Grace.  l "Efprit  Jouffle  où  il  veut.  Mais  Dieu  ne  fait 
nos  oc  mire  s  qu'auecque  nous,  ny  ne  nous  donne  fa  Couronne  qu'a- 
près nos  œuures.Ainii  l'ordre  de  nôtre  Salut  eft  tel,quela  première 
Grâce  preuient  toujours  tous  nos  mérites  j  nôtre  coopération  con- 
court par  tout  aucc  la  Grâce  efficace  ;  &.  nôtre  trauail  précède  régu- 
lièrement ladiftribution  de  la  Gloire. 

3 .  L'Egli  fe  donc  confciTe  également ,  que  comme  par  tout  l'E- 
ftre  précède  l'opération,  il  y  a  deux  fortes  de  Création,  où  nous  n'a- 
llons rien  apporté ,  parce  que  nous  ne  pouuions  rien,  puis  que  nous 
n'étions  rien  deuant  que  d'étrcjfiçauoir  en  nôtre  Création  dnn*  la 
Nature ,  &  en  nôtre  Création  dans  la  Grâce.  Car  qu'auoiis-nousfait 
pour  être  Hommes  ?  Et  qu'auons  nous  mérité ,  pour  être  Chré- 
tiens ?  Qucpouuoit  faire  le  néant  pour  deuenir  Créature  ?  Et  que 
pouuoient  faire  les  tettebres  ,  pour  deuenir  lumière  au  Seigneur  f  Ou 
bien  que  pouuoient  donner  à  Dieu  les  Enfans  décolère,  pour 
être  rendus  Enfans  de  Dieu  ?  C'eft  donc  Dieu  feul  fansl'Hom- 

lf*$.j.  me  ,  qui  a  fait  l'Homme  ,  &  l'Homme  Chrétien.  Jpfefecitnos  ,  rjr 
mm  ipfi  nos.  Nôtre  première  Naiffance  ,  &  nôtre  féconde  Généra- 
tion ,  dit  Saint  Auguftin  ,  font  deux  faneurs  purement  gratui*- 

%*£m  tes.    Non  fuifli  ,  &  gratis  fétlm  es  :m*lm  fuifli  ,  & gratis  liberatut  es. 

riii.  jo."  Ce  qui  a  fait  faire  à  Dauid  cette  prière >  Créés  en-moyj  Dieu ,  vn  carur 
net.  Ce  qui  tx  fait  pareillement  dire  à  l'Apôtre  Saint  Paul  ,  que 

l Homme 
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ï Homme  nouueau  ejî  créé  félon  Dieu  en  iuftice ,  &  en  vérité  :  Et  que  nom  EPhef  * 
femmes  touurage  de  Dieu  créés  en  lefus-Chrtft  aux  bonnes  œuures, que  Dieu  Ephcra.  I0. 
a  préparées  pour  cheminer  en  elles.  Cela  veut  dire  en  effet,  que  comme 
la  Création  dans  l'eftre  de  la  Nature  ,  ne*rouue  point  de  matière 
précédente  :  l'Adoption  Diuine  dans  le  Royaume  de  la  Grâce, 
ne  trouue  aucun  mérite  précédant.  Cherchez  nous ,  par  exem- 
ple ,  les  mérites  d'vn  Enfant ,  deuant  la  Grâce  du  Baptefmc  ? 

4.  Mais  l'Eglifeaufli  nous  apprend,  que  fi  la  Création  dans 
l'Eftre  naturel,  Ôtdansl'Eftre  lurnaturel  font  œuures  de  Dieu 

ièul  j  les  bonnes  œuures  de  l'Homme  Spirituel  font  ouuragcs^sinc  voiun- 
&  du  Saint  Efprit ,  &  de  l'Homme  enlemble.  La  raifon  de  Saint  JUSiS 
Auguftin  n'eft  pas  moins  excellente,  pour  cftre  connue'  de  tous  :  (KtUuy. 
parce  que  fans  noftre  volonté  ,  il  n'y  a  point  de  Iuftice  de  Dieu,  ^"'ooo 
en  nous  :  parce  que  ceiuy  qui  nous  a  créés  fans  nous,  ne  n*us       tc  iuihficat 
Jiifiera  pas  fans  nous  :  parce  que  fa  Grâce  gratuite  n'operc  aucu-  ^ter<s£ 
ne  bonne  ecuure  ,  où  noftre  libre  volonté  ne  coopère.  C'eft  Ja  £ 
rcfponle  expreffe  du  mefme  Saint  Doftcur  à  la  Qiieftion  qu'il  Nuilânc 
fe  fait  luy-mefme  5  fi  les  iuftes  n  ont  point  aucun  mérite.  Si  ont ,  dit-il,  Ej^yto, 
puis  qu'ils  font  Iuftes  :  mais  pf»r  eflre  faits  lufles  ,  aucun  de  leurs  mm  ?  sunt 
mérites  n'a  précédé  la  Iuftic  :  Puifque  Saint  Paul  a  dit  ,  que  nom  JjJ^jjjjf 
fommes  iuflijicz,  par  l*  (Jrace  de  lefus-cbrijl.  Et  pour  la  meime  rai-  fed  vt  intâ 
ion  Saint  A»Al,ft'n  dit  par  tout  conftamment  ,  que  les  bonnes  ficrcnt»  non 
œuures  «c  vont  ïamais  deuant  ,  ce  viennent  touliours  après  Iacca'Crunr. 
iufKncation  de  l'Ame.  Sequuntur  iujlificatum  ,  non  pracedunt  iuflifi-  A*g  ">Pf- 
candum  LC1* 

5.  Tirons  donc  de  cette  longue  Doctrine  ces  quatre  courtes  Aug.i  de 
Decifions.  Premièrement  ,  Dieu  predeftine  dans  l'Eternité ians  ™£  °pcn 
ijen  preuoirde  nous,  tout  ce  qu'il  doit  faire  dans  le  temps  fans 

nous  i  &  c'eft  la  première  Grâce.  En  fécond  lieu  ,  deuant  que  de 
voir  ce«iue  nous  ferons  auecque  luy,  il  ne  predeftine  rien  de  tout 
ce  qu'il  vent  faire  auecque  nous  i  comme  nos  bonnes  adions.  En 
troifiefme  lieu  ,  il  ne  predeftine  rien  de  ce  que  nous  dcuons  faire 
contre  luy  ,  ne  faifant  que  le  preuoir  &  le  permettre>8c  c'eft  noftfe 
péché.  Enfin  en  quatriefme  lieu,  il  preuoit  tout  ce  que  nous  aurons 
fait  à  l'heure  de  noftre  mort,deuant  que  de  nous  predeftiner  à  fa  re- 
compenfequi  eft  la  VieEternelle.De  forte  qu'il  le  peutdire,Theo- 
phron,qucfe  premier  Don  de  Grace,eft  comme  le  premier  Homme 
du  Monde,  qui  eut  Dieu  pour  Créateur ,  6c  n'eût  point  d'Homme 
pour  Pere.  Et  les  autres  Dons  de  Dieu ,  comme  tous  les  autres 
Hommes-deicendans  du  premier ,  oat  vn  Pere ,  &  vnc  Merc,  qui 

f  f   3  contribuent 
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contribuent  enfemble  à  leur  totale  production.  Ainfi  nous  n'auons 
point  de  mérite  ,  qui  ne  (bit  conioinctement ,  oi  vn  don  de  Dieu, 
6c  vn  œuure  de  l'Homme  ;  &  qui  pour  ainfi  dire ,  ne  reconnoifle 
pour  ion  Pcre ,  Dieu  inspirant ,  8c  pour  fa  Mcrc  ,  noftre  volonté 
inipiréc  :  Comme  Ariftore  a  dit  des  Plantes  ,  qu  elles  ont  le  Soleil 
pour  Pcre,  &  la  Terre  pour  Merc.  Saint  Auguftin  eftablit  pour 
cela  dans  la  fécondité  intérieure  de  nos  Amez ,  ces  trois  degrez  de 
Généalogie  Spirituelle,  quand  il  enfeigne  ,  que  la  bonne  Volonté 
cft  la  Mcre  de  la  bonne  œuure  ,  8c  la  bonne  œuure  la  Mère  de  la 
.recompcnl'c ,  expliquant  de  cette  forte  ce  mot  du  ProphetePfal- 

fu^feîî?"  mifte  '  luJiue  fer*  f*f  ^S  EnfAHS  *e  fiJ  EttfAttS-  Combien  j  4  /'//  de 
Dci  nQn  |u.  Seruiteurs  de  Dieu,  dir-il ,  qui  ri  ont  point  d  Enfans  ,  çr  combien  moins 
bemcsfiiios:  encore  ont-ils  des  Fils  de  leurs  Fils?  Mais  le  Vrophete  appelle  nos  Oeuures* 
minus  filios  nos  bnjJ^s  >  &  nomme  nos  recompenjes  les  Enfans  de  nos  En/ans. 
s'a 'fi™"'  ^  Iugcz.  de  ces  principes  de  Saint  Auguftin,  &  des  précèdent 
noftcotdlcN  ^  nous  l°mmcs  D'en  loin  de  croire  ,  qu'aucune  de  nos  amures  foit 
opcranoftrai  abiolument  predeftinée  de  Dieu  ,  deuant  que  de  preuoir  le  con- 

2mSmcrTe/cntemcnt  dc  noftrc  volontc  «flîftée.  Et  par  confequent  fortifiez 
dem  operum  voftre  efprir ,  Theophron  ,  par  cette  infaillible ,  8c  remarquable 
°°!lfo^m  .  confequence ,  auec  laquelle  nousdeuonc  couronner  cette  grande 
lotis!     Doctrine  contre  les  importunes,  &.  infuppotcahlcs  Herefics  :  Qad 
ne  tient  point  à  Dieu  ,  que  tous  les  Hommes  ne  foient  tn^Jlinez  j  &  par 
confequent  yqu  il  ri  y  ait  point  de  Réprobation  du  tout,  ny  dans  f  Eternité,  ny 
dans  le  Temps.  Car ,  à  qui  tient-il ,  que  tous  ne  foient  Eleus  à  la  Vie 
EterncIle,puifquetousla  peuuent  gagner  par  leurs  bonnes  amures? 
A  qui  tient-il  que  tous  ne  la  gagnent ,  puifque  tous  peuuent  re- 
ccuoir,  s'ils  veulent,  la  Grâce  de  la  mériter  ?  Et  enfin,  à  qui  tient-il, 
que  tous  ne  reçoiuent  la  grâce  de  mériter  la  Gloire,  puifque  Die^ 
de  toute  Eternité  a  préparé  pour  tous  la  Monde  ion  lilslcfus 
Chrift ,  8c  le  Don  de  fon  Saint  Efprit  t  Car  comment  voudmit-il ,  en 
vérité ,  que  tous  foient  fauue^  ,  comme  il  le  veut ,  s'il  n'auoit  préparé 
la  Grâce  de  fa  Rédemption  ,  8c  de  l'Infpiration  à  chacun  ?  Affcr- 
rrtiiTbns- nous  donc  dans  cette  certitude  de  Foy  ,  fans  taftonner, 
contre  l'erreur,  8c  horreur  des  Prcdeftinans,qu'/i  wz/V/f/^**  pure- 
mentaux  feuls  Reprouuezy  s'ils  ne  font  pas  tous  Predefiinez. 

7.  Que  fi  l'on  vouloit  vous  reprocher ,  Theophron  ,  que  c'eft 
faire  dépendre  tout  à  fait  la  Predeftination  de  Dieu,du  Franc-Arbi- 
tre de  l'Homme  >  8c  que  c'eft  aller  puifer  voftre  confolation  dans 
la  liberté  de  la  Philofophie  ,  pour  vous  foulager  des  liens  de 
la  Théologie  5  8c  qu  ainfi  vous  vous  fauucz  au  Camp  des  Pc- 

lagicns, 
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hgiens  ,  pour  éuiter  la  charge  des  Caluiniftes  :  Répondez  ferme 
fur  les  maximes  établies ,  que  nos  Veritez  font  autant  écartées  des 
impietezdes  vns  ,  que  des  blafpemes  des  autres.  Les  Difciples  de 
Pelage  ne  connoUîent  point  du  tout  aucune  Grâce  >  ou  s'il  en 
auouentquelqu'vnc,cc  n 'eft  qu'vnfecoursexterieur,ou  tout  au  plus 
vne  Grâce  fuiuante ,  ou  vne  aflîftance  méritée  parla Foy  acquife, 
ou  par  vnbondefir  naturel  3  laquelle  par  confequent,  ne  toucheroic 
point  le  cœur,  fie  ne  feroit  que  frapper  l'oreille  >  ou  Ci  elle  operoit 
quelque  choie  dans  l'intérieur ,  ce  ne  feroit  point  du  tout  vne  pure 
G  race,puis  qu'elle  ne  feroit  point  gratuitement  donnée,  après  auoir 
été  méritée.  C'cft  pourquoy  cette  hercfie  trop  humaine  ne  peut 
faire  que  des  Orgueilleux  &.  des  Ingratsjqui  pour  trop  attribuer  aux 
forces  du  Franc- Arbitre  ,  ne  laiflentrien  à  laPredcftination  j  Ôc 
pour  fauorifer  la  Nature  de  l'Homme  ,  font  iniure  à  la  Grâce  de 
Dieu. 

8.  Les  Partifàns  de  Caluin  reconnoiffent  vné  Grâce  intérieure 
&  preuenante  ,  ou  prédéterminante  »  mais  ils  la  refufent  à  la  plus 
grand'  part  des  Ames.  Us  ne  veulent  point  de  Grâce  fuffifante,  qui 
ne  falTe  efficacement  [on  effet  inflexible.  Ils  n'en  veulent  point  d  effica- 
ce,qui  ne  fok^ecefitdnte.  Ils  n'en  veulent  point  de  ncccfluantc,qui 
nous  laide  la  liberté  de  refiftenou  de  nous  rendre.  Ils  n'en  veulent 
point  de  victorien (c  ,  qui  fe  puhTe  iamais  perdre.  Pour  cela  aum* 
cette  Herefie  trop  fauuage  ne  peut  faire  que  des  Libertins ,  ou  des 
Defefperez  »  qui  pour  exempter  lefprit  de  l'Homme  de  tout  foin 
de  bien  faire  ,  &  pour  rejetter  fur  Dieu  toute  la  haine  de  la  dam- 
nation de  l'Homme  ,  font  femblant  de  faire  les  Flatteurs  de  la 
Grâce  de  Dieu  ,  à  force  de  fe  rendre  ennemis  de  la  Nature  de 
l'Homme. 

9.  La  Théologie  Catholique,  entre  les  deux  extreroitez  de  ces 
Hérétiques  immodcrcz,recranchc  les  défauts  fie  les  excez  des  vns  fie  JSjJjjte 
des  autresjÔC  condamne  également  les  Pclagiens ,  comme  trop  Na-  tunerYnc"" 
turclsjôc  les  Prcdeftinans,  comme  trop  dénaturez.  Car  11  les  Na-  tt  ta- 
turelsen  deuoient  être  creus ,  la  Predeftination  de  Dieu  ne  feroit  «t  JXkx'tÛÏS 
rien  au  falut  de  l'Homme,  fi  ce  n'eft,  refoudre  de  le  créer  de  Na-  <t  Arbi- 
ture  Libre,  fie  de  luy  apprendre  la  Loy,  preuoir  ce  qu'il  fera,8c  fe-  tt  "lï£'Apuj 
Ion  fes  ceuures  naturelles, lelirc,ou  le  reprouuer  ;  8c  puisl'Hom-  u 

me  auec  cela  feroit  tout  le  reftedeluy-méme  parlefeul  Franc-  u  îîîf 
Arbitre.  (( 

10.  Que  s'il  en  falloir  croire  aux  Dénaturez,laPredefti  nation  tt 
feroit  feule  fans  nous  tout  nôtre  bien ,  6c  tout  notre  mal,deuant  <c 

que 
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„  que  de  fçauoir  fi  nous  ferions  bons  ou  mauuais  :  Et  nôtre  Franc*- 
„  Arbitre  ne  feroit  de  lapartic,que  pour  acquiefcerneceflairement 
„  à  vnechofcfaite,qui  ne  le  pourroit  ny  éuiter,  ny  changer.  C'eft  a 
„  dire  ,  qu'il  ne  feroit  rien  du  monde ,  ny  pour  fon  falut,  ny  pour  fa. 
„  perte ,  que  Amplement  ce  que  le  Décret  de  Dieu  luy  feroit  faire» 
„  Tans  pouuoir  prendre  autre  party . 
ff  fflif'     1 1 .  Autant  blafphement  les  vns  que  les  autres,Thcophron.  C'eft 
loin.       pourquoy  la  Foy  de  l'Eglife  efquiuant  les  deux  écucils ,  pour  ne  fe- 
parer  point  ce  que  Dieu  a  conjoint,retient  aucc  la  Prcdeftination  de 
tara  Atbi.  Dieu,le  Franc- Arbitre  de  l'Homme  :  en  forte,  que  Dieu  predeftinc 
erittoi-.. .    dans  rEternité,&  opère  dans  le  temps  en  nous  tellement  toutes  nos 
eftfi  p"ia.  œuures,qu'il  nous  aflbcie  toujours  auecque  luy  ,  pour  opérer  nous- 

giaoi.aat    même  nôtre  Salut  par  luy-mémc.  Hocoperaturinnobistnontamenfm 
eleftiani.  MmLù 
Liberutnau 

Mais,  helas  t  que  l'Eglife  les  receuroit  bicn-rôt,&  bien  vo- 
J°?^ffeb»dlonticrs  tous  dans  fa  Maifon,&  dans  fon  Sein,s'ils  vouloient^omme 
îumfiaead-  ies  Efclaucs  Cananeans  entrans  chez  les  luifs ,  couper  chacun  leurs 
jutorio  Dei.cheueux ,  &  leurs  ongles  fuperflus  •  Que  le  Pelagicn  auoùe  fcule- 
^amXs"*"  mcnt>  <1ue  f**s  t*fîft**ce  intérieure  de  Dieu>nyles  Grands  ne  peuuent  fai- 
poteftate  te-  re  le  bien  en  cette  vie  ,  nyles  Petits  nepeuuent  entrer  en  la  Fie  Eternelle: 
hc*  ffidT  Nous  difons  du  Franc-arbitre  tout  le  refte  auecque  luy.  Ouy  ,  nous 
citjs.  Hinc  difons  auec  tout  le  Genre  Humain  ,  que  la  voloxté  Humaine  peut  faire 

C<iani  «ce*  ^  ^l€n  &  ^e  ma^  »  &  1**  nou*  AH0HS  ^e  franc- Arbitre  entier  pour  pécher ,  & 
jugj^i.jtpMr  ne  pas  pecher;à  condltÂô  qu'on  y  ajoute  ce  petitmot,que  S.Augu- 
x»f.  &  de  ftin  demandoit  fi  fouuent  à  ces  Hérétiques  au  nom  de  l'Eglife  :  Que 
sî'cinfcnfe  <ttteVolonte libre,  peur  faire  le  bien,  doit  ejlre préparée  duSeigneurj& que  ce 
wc(Pc!agiu»;  f rauc-  Arbitre  enfin  vouloir,  rjr  en  fon  ail  ion ,  a  befoin  de  îayde  de  Dieu,nt 
'  oiontaten>!  pouuant  ritn  vouloir,  ny  rien  faire  fans  ce  Diuin  fecours.  Auec  cette  corre- 
&  aaionem  &ion  nous  fommes prefts d'embrafTer  les  deffenfeurs  du  Franc-Ar- 
S?.aJ'  bitre.Ne  fut-ce  pas  ce  fcul  mot,qui  réjouit  fi  fort  le  Pape,&  tout  fon 
nihii  de  ad-  Clergé  de  Rome,  lors  qu'on  le  vit  écrit  en  belle  apparence  dans  vne 
iSeDe! |u"-  *-cccrc  ^C  Pelage  à  Innocent I.  lequel fe  trouuant  mort ,  quand  elle 
tum  Arbi-  fut  rendue  à  Zofime  fon  Succefleur  ,  ce  Saint  &  fincerc  Pontife  l'a 
tior.intcr   receut  aufli  naïuement  ,  que  l'Autheurfourbe  &  trompeur  l'auoit 

dos  contro  t  /* 

ucrfi*  relia-  compofée  finement  ?  Le  feul  nom  de  /  Ayde  de  Dieu,  ç;  de  fa  Grâce  fit, 
^uetar.  qlic  l'Epiftre  de  l'Herefiarque  fut  d'abord  approuuée  fans  autre  ex- 
chf.  pl'cation  :  mais  aucc  vn  tel  applaudi{Tcment,que  le  Pape  écriuit  aux 
Euéqucs  d'Afrique  qui  l'auoient  condamné,&  tenfa  fcueremcnt  fur 
Tdl"â  dlie* 10115  ^Cux  ^rc^acs  Erotcs>&  Lazare  fes  Accufateurs.  Pleufl  à  Dieu, 
àiiToai  (zl-Mes  tres-chers  frères  ,  leur  manda-t'il  ,  que  quelquvn  d entre  vous  euft1 
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pil  se  (Ire  trouué  icy ,  quand  cette  Lettre  a  ejlé  leu'é  \  Quelle  tore  fut  celle  des  Kcs\ 
Satnts  Perfonnages  qut furent prejen s  f  guclr autrement  dvn  chacun?  A  fam  \aiC(. 
peine  quelque  s -vus  pouuoient-ils  s  empejeheg  de  pleurer ,  de  quoy  vn  tel****  Pottjjf* 
Homme ,  dont  la  Foy  eftoit  fi  acheuée ,  auoit  pi  ejlre  diffamé.  Y  a-ÏU  aucun  sVjaorum 
endroit  t  où  il  ait  obrnisla  Grâce  ,  &  l'ajsifiance  de  Dieu  ?  Voila  ,  Théo-  ▼irorum.qui 
phron ,  à  quoy  il  tient,  que  la  Dodrine  de  cet  Hérétique  ne  foit  Î^JJum  t 
Orthodoxe  3  qu'il  croit,que  toute  bonne  adion  le  peut  faire  comme  Qux  admi- 
il  faut ,  fans  aucune  préparation  de  Grâce ,  qui  touche ,  8c  qui  ayde  j,"1"  ! 
le  Franc: Arbitre.  .  fc&iacry- 

1 3.  D'ailleurs ,  les  Predeftinans  feroienr  encore  des  noftres,  mj*  temPf: 
auec  vne  autre  petite  Circoncifion.  Car  quand  ils  voudront  feule-  &tamabf<^ 
menteonfefler ,  que  Dieu  veut  le  Salut  de  tous  i  que  la  volonté  de  |"g  fidci 
l'Homme  peut  librement  accepter  ou  refufer  Mftance  de  Dieu  ;  ^™lk.E&. 
accomplir,ou  violer  fes  Saints  Commandcmens  i  perfeuererdans  la  ne  viius  lo- 
Cracc ,  ou  la  perdre  i  mériter  par  elle  le  Ciel ,  ou  par*  fa  faute  l'En-  Deigr«ia* 
fer  y  leur  Predeftinationdeuiendra  Catholique.A  cela  près,  qui  eft-  adiotoriam 
ce  qui  ne  dit  pas ,  auec  Caluin  ,  tout  ce  qu'il  dit  de  la  Toute  puif-  j£*tc™if" 
fante  ProuidencedeDieu,de  fa  Mifericordc  gratuite  en  faueurdes  ztfm.  kpMt 
Efleus,  de  fa  iufte  Rigueur  à  l'égard  des  Rcprouuez ,  de  la  MafTe  Aï™' 
corrompue  de  tout  le  Genre  Humain,  du  dégât  qu'à  caufé  le  Pèche 
Originel,de  l'impuilTancedu  Franc- Arbitre  au  bien,  du  befoinque 

nous  auons  de  l'infpiration  preuenante  auant  tous  nos  mérites ,  & 
<le  la  G  race  efficace,  pour  vouloir,  pour  agir,  8c  pour  perfeuerer  à 
bien  faire  ? 

14.  Si  ces  coeurs  incirconcis  cftoient  capables  de  receuoir  ces 
retranchemens  en  leur  exceffiue  Dodrine  ,  l'Eglifeauroit  réduit 
leursénormes  opinions  au fli (le  tempérament  de  la  vérité.  Car  ils 
ne  font  pas  Hérétiques ,  parce  qu'ils  croyent  la  Predeftination ,  & 
la  Grâce  >  puifque  tout  Chreftien  L'a  doit  croire  :  Mais  parce  qu'Us 
forgent  vne  Predeftination  ,  èc  vne  Grâce  fatale  i  c'eft  à  dire ,  in- 
compatible auec  le  Franc- Arbitre  ,  indigne  de  Dieu ,  &  injurieufe 
à  l'Homme  >  &  comme  telle ,  rejettée  de  tous  les  Saints  Percs,con- 
damnée  par  tous  les  Conciles,  &  deteftee  par  tout  le  fens  commun 
des  Fidèles.  Or  il  n'y  auroit  plus  de  Controuerfe ,  pour  fi  peu  qu'ii% 
voulurent  reuenir  de  cette  dernière  extrémité ,  qui  leur  fait  attri- 
buer à  la  feule  volonté  de  Dieu  abfoluë  toutes  les  adions  Libres  de  N°n  «atio 
la  Créature,  auffi  bien  que  les  éuenemens  des  caufes  naturelles  :  JS/nowi 
au  lieu  de  laifler  le  choix  du  bien  ,  Se  du  mal  en  la  puiflance  de  la  oafccrcriscx 
Liberté  5  puifque  c'eft  vne  des  premières  Notions  communes  de  JJjjJ  ,a 
la  Foy  Chreftienne  >  que  s'il  n'a  point  efté  en  noftrc  pouuoir  rua,vtctdas 
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io  chriflwMe  ne  pas  naiftre  Enfans  d'Adam ,  il  eft  pourtant  en  noftre  Liberté 
Av.iuui.Pf  a.eftre  faics  Enfcnsdc  Diai  j  &  de  croirc  cn  icfus-Ghrift.. 

i  5.  Nous pouuons donc  di rc,  Theophron,qu  en  cette  matière,, 
comme  en  la  plus  grand'  part  des  autres  de  la  Foy ,  il  eft  arriué  dans 
l'Ëglife  entre  les  différentes  opinions ,  ce  qui  arriue  quand  on  ac- 
corde vninftrumentde  Mufique.  Tantofton  monte  la  corde  plus 
haut  >  tantoft  on  l'abbaiiTe  plus  bas  qu'il  ne  faut,  iufques  à  tant  que 
l'oreille  fçauante  iugeant  entre  ces  deux  fortes  de  Diilbnance,  trou- 
uc  enfin  le  iufte  Ton ,  qui  eft  vn  milieu  indiuifible  entre  deux  taux. 
Tons  >  comme  le  centre  entre  deux  points  éloignezicomme  Imitant 
prefent  entre  le  temps  pafle  &  l'auenir  j  comme  le  point  de  l'Equili- 
bre entre  les  deux  baffins  de  la  balance  droite.  L'Herctique  Pela- 
gien  prend  le  Ton  fi  bas ,  qu'il  donne  toute  l'ceuure  du  Salut,  aufli 
bien  que  delà  Damnation  à  la  Volonté  de  l'Homme.  L'Hérétique 
Predcftinant'lc  prend  fi  haut ,  qu'il  renuoye  ablblument,  6c  le  bon- 
heur ,  &  le  mal-heur  de  l'Homme  à  l'efficace  Volonté  de  Dieu.  Le 
Fidèle  Orthodoxe  ramenant  les  deux  extrêmes  au  point  de  l'vnité, 
marie  tellement  la  Volonté  de  Dieu  aucc  la  Volonté  de  l'Homme, 
que  dans  toutes  les  ceuures  de  Iuftice ,  l'vne  ne  conclut,  &  n  opère 
rien  fans  l'autre.  Ainfi  le  Salut  de  toute  Ame  hors  de  l'Enfance,  eft 
vn  ouiiragc  de  deux  volontez  vnics-j  dont  l'vne  eft  trop  libérale, 
pour  manquer  iamais  à  l'Homme  >  èc  l'autre  eft  trop  libertine, 
pour  fe  rendre  toujours  à  Dieu.  C  eft  pourquoy  l'Homme  ne  ic 
iauue  iamais ,  c^ue  parce  que  Dieu  le  veut  fauuer  :  Et  Dieu  ne  dam- 
ne iamais  que  1  Homme  qui  veut  périr.  Et  comme  s'il  n'y  a  que 
Dieuieul ,  qui  vueille  le  Salut  de  l'Homme  *  pour  cela  l'Homme, 
auec  fon  obftinéc  refiftanec  ne  laiflera  pUs  de  fe  perdre.  Ainfi  d'autre 
part,  s'il  n'y  a  que  l'Homme  feul,  qui  trauaille  à  fe  Sanctifier  j  il; 
n'arriucra  iamais  par  fes  propres  forces  à  fe  pouuoir  fauuer. 

1 6.    Pour  cette  raifon ,  Theophron  ,  fi  nous  appelions  à  noftre- 
ayde  la  Grâce  de  Dieu,  comme  le  premier  Principe  de  noftre  con- 
uerfion  >  Dieu  appelle  à  fon  concours  noftre  Franc- Arbitre,  corn* 
me  la  féconde  caufe  de  noftre  retour  à  lu  y. Si  nous  prions  Dieu  qu'il  ; 
Comcrte  fôiu  ■  conuertijje ,  fj 'nous  jaune  j  Dieu  nous  foilicitc  reci  proquemen  c 
"■uris  do^  ^C  *9US  €on*trt*r*  &  de  "ous  fauner.Si  au  lieu  d'vn  cœur  de  pierre  nous 
ii'r.Conucr-  luy.  demandons  vn  cœur  de  chair  ,  vn  cœur  nottuuu  ,  &  flexible-,  \\  \ 
liroimadme  DOus  exhorte  au  Ai  de  fon  cofté  à  rantolir  noftre  Ame  ,  à  nom  flefehir 
icTeitro0' ~  *  fts  v^nt^  »  &  a  nous  j xire  nous -mefme  ce  cœur  nouveau.  Si  fa  Gra- 
Faciî  vobïi  ce  nom  difeerne  en  nous  mettant  à  part  au  nombre  des  Prede- 
Sritç'wbii  ftinez  >  noftre  volonté  auffi  nous  fepare  par  fa  Grâce  ,  d'auec  les 
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Reprouucz.  S'il  n'appartient  pas  au  (c\\\  Homme  à  venir  à  bout  de  ™u™*™- 
ion  Salut ,  pour  fi  fort  qu'il  veuille,  ou  qu'il  coure.  Ce  n'eft  pas  aufli  £1™  dL 
a  Dieu  feul,  pour  fi  mifericordieux ,&  comparant  qu'il  foit,  à  fau-  j"^1™0' 
«cr  l'Homme  fans  l'Homme.  inclinai 

17.  Soit  donc  qu'on  vante  la  puiflance  du  Franc- Arbitre  ;  foit  cor  meum 
qu'on  exagère  l'efficace  de  la  Predeftination  a  &  de  la  Grâce  de 

Dieu  i  l'Eglife  ne  branle  point  pour  cela,  ny  d'vn  çofté ,  ny  d'autre,  ne»  tins, 
&  ne  fort  iamais  de  fa  fituation  ferme  &  immobile  dans  le  point 
du  milieu.  Elle  fçait  ,  que  fi  l'Homme  par  le  Franc-Arbitre  ne 
peut  rien  au  Salut  fans  le  fecours  de  la  Grâce  de  Dieu  ,  il  n'eft  pas 
moins  vray ,  que  Dieu  aufli  par  fa  Grâce  ne  veut  rien  fans  le  con- 
cours du  Franc-Arbitre  de  l'Homme.  Elle  fçait  ,  que  fi  c'eft  à  la 
Volonté  de  Dieu  par  fa  Grâce  à  préparer ,  &  à  former  toute  bonne 
volonté  de  l'Homme  *,  c'eft  aufli  à  la  volonté  de  l'Homme  à  fe  pré- 
parer ,  ÔC  à  fe  conformer  à  la  volonté  de  Dieu  j  pour  pouuoir  dire 
auec  Dauid  :  Mon  Cœur  ejl  pre/l ,  0  Dieu  ,  mon  cœur  ejl  prefi.  Pour  cela  Pf-'°7.  »■ 
le  Prophète  lfaïe,  &  le  Precurfeur  du  Melfie  Saint  Lean  Baptifte  ^ 
commencent  leur  Prédication  par  ce  Texte  :  Préparez  U  voye  au 
Seigneur ,  &  redreffez, [es  chemins.  Pour  cela  Noftre  Seigneur  Iefus-  Luc.i. 
Chriftdit ,  que  le  Royaume  de  Dieu  ejl  dedans  nous.  Or  ce  Royaume  ^à  eft 
n'eft  pas  Tyrannie.  Ce  n'eft  autre  chofe ,  dit  S.  Bernard,  fi  ce  n'eft  SMa  &  jibe- 
4m  volonté  de  F  Homme  faine  &  libre ,  qui  s'ajujre  tellement  au  vouloir  de  f*  volumas 
Dieu ,  qu'elle  ne  veuille  rien ,  quelle  [cache  luy  déplaire,  &  ne  rejette  rien,  J£^° "*<>- 
que/le  (cache  luy  plaire.  luncati  Dei* 

18.  De  forte  ,  Theophron ,  que  quoy  que  puiflent  dire  les  nî,0^'^6* 
Hérétiques  des  deux  partis ,  il  demeure  prouuéj  que  noftre  Salut  feiat  ci  dif- 
n'eft  pas  l'œuure  d  vne  feule  Volonté  i  foit  de  l'Homme,  comme  le  J^g^S 
penfe  le  Philofophe  ;  foit  de  Dieu  ,  comme  le  croit  le  Predeftinamvfciatei  JE 
C'eft  vne  negotiation  ,  &  vne  conuention  qui  fe  paûc  de  concert 

entre  deux  libertez,  &  deux  mutuelles  liberalitez.  ÇarDicu  fou-  Mt' 
ucrainement  libre ,  &  libéral  ne  veut  eftre  feruy  de  l'Homme ,  que 
librement,^  libéralement  :  afin  que  dans  vne  libre  feruitude,&  fous 
vn  Maiftre  libéral ,  ce  foit  d'vne  part,  la  Prouidcnce  qui  gouuerne 
par  bonté  j  &  non  pas  la  fatalité  par  force  >  &  que  d'autre  part ,  ce 
foit  la  Charité  qui  férues  &  non  pas  la  Neccflité.Car  encore  que  toute 
Créature,  vueille-iclle,ou  non ,  foit  affuiettie  à  Dieu ,  les  Hommes  font  ad- 
uertis,  entre  toutes  les  Créatures,  de  je  ru  tr  de  toute  leur  volonté  a  leur 
Seigneur  5  parce  que  le  lujle  fert  libéralement  5  &  le  Mej'chant  ne  fert  que 
dans  les  liens. 

1 9.  Il  ne  faut  pas  donc  s'eftonner ,  fi  Dieu  mefnage  fi  dclicate- 
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ment  l'aéh'uité  des  caufes  libres  au  prix  des  autres,  qu'il  ne  fait  rîer* 
de  nous,  qu'auecque  nous.  S'il  nous  commande,  comme  noftre 
Maiftre,  par  fa  Loy  j  il  ne  nous  gourmande  point,  comme  fesEfcla- 
ues,par  là  Puiflance.  Il  nous  demande  noftre  confentement  par 
condescendance,  £c  ne  l'arrache  point  par  Authorité.ll  nous  attend 
à  Pénitence  par  fa  Patience ,  &  ne  nous  conduit  point  feruilement 
par  Hauteur.  Il  ne  touche  iamais,  ce  fcmble,  noftre  Franc- Arbitre 
en  Souuerain  ;  il  ne  le  manie  iamais  en  Abfolu.  Il  ne  le  bride  point 
en  Tout  PuifTant  :  parce  qu'il  n'vfe  d'autre  Puiflance ,  d'autre  Ati- 
thorité  ,  ny  d'autre  Hauteur ,  que  de  celle  de  Legiflateur ,  de  Sau- 
ueur  de  luge.  Comme  Legiflateur ,  il  propofe  à  des  fujets  libres 
le  Bien  auec  la  Couronnes  fie  le  Mal  auec  le  Supplice. Comme  Sau- 
neur  ,  il  aflifte  la  liberté  infirme,  qui  a  defoy  beaucoup  d'auerfion, 
&  de  difficulté  pour  le  Bien,  &  beaucoup  d'inclination,  &  de  facilité 
pour  le  Mal.  Comme  luge,  il  recompenfe ,  ou  punit  ceux  qui  ont 
bien  ou  mal  vsé  de  la  Liberté  fecouruë. 

10.  Si  l'Homme  donc  n'eftoit  Maiftre  de  fes  actions ,  Dieu  fe- 
roit  en  vain  fon  Legiflateur.  Si  Dieu  n'eftoit  point  Sauueur  de 
l'Homme,  la  volonté  de  l'Homme  feroit  incapable  d'accomplir  la 
Loy  de  Dieu.  Enfin  fi  l'Homme  ne  pouuoit  obferuer  la  Loy,  pour 
néant  Dieu  (croit  luge  de  l'Homme.  Ainfi  Dieu  ,  en  qualité  de 
Legiflateur,  nousylaifle  le  pouuoir  de  faire  de  bonnes,  dtdemau- 
naifes  œuures.  En  qualité  de  Sauueur ,  11  nous  donne  la  Grâce  d'en 
faire  de  bonnes.  En  qualité  de  luge,  il  couronne  les bonnes,&  con- 
damne les  mauuaifcs.  Et  par  confequent,Theophron,  nous  deuons 
le  prier  d'opérer  en  nous  nos  bonnes  œuures,  &  le  remercier  de  les 
auoir  opérées.  Mais  d'ailleurs  nous  Itiy  deuons  obeïr,quand  il  exige 
de  nous,  que  nous  opérions  attentiuement  noftre  Salut  >  &.  attendre 
de  luy  ,  qu'il  nous  recompenfe  du  bien  ,  que  nous  aurons  fait  en- 
luy  obeïflànt.  Car  il  eft  également  vray ,  &  que  nous  ne  pourrions- 
Élire  aucune  ceuurc  moralement  bonne  ,  ny  mauuaife  ,  fi  nou9 
n'eftions  libres  i  &  que  nos  œuures  ne  feroient  iamais  bonnes,, 
fi  Dieu  ne  nous  les  auoit  infpirées,  &  que  les  bonnes  ne  pour- 
voient cftre  couronnées  ,  ny  les  mauuaifes  punies  ,  fi  elles 
n'eftoient  noftres.  Or  comment  feroient-elles  noftres ,  lî  elles 
c ft oient ,  ou  exécutées ,  ou  déterminées  deuant  noftre  confente- 
ment ?  Elles  ne  font  pas  pourtant  noftres  vniquement ,  fans  auoir 
befoin  de  Dieu ,  au  fens  du  Pelagien  ingrat ,  qui  n'y  donnoit  aucu- 
ne part ,  &  n'en  fçauoit  aucun  gré  à  la  Grâce ,  auec  laquelle  nous, 
ks  foifons.Mais  elles  ne  font  pas  aufli  vniquement  à  Dieu  fans  nous, 
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an  fensdu  Predeftinat  extrémc,qui  ofte  à  l'Homme  toute  coopéra- 
tion,ou  ne  luy  en  laifle  qu'vne  neceifairement  impoféc  par  1  efficace 
de  l'Efprit  de  Dieu,qui  les  opère  en  nous.  Elles  font  conjointement, 
&.  de  Dieu  ,  5c  de  l'Homme  j  parce  que  Dieu  nous  y  affilie  ,  6c  que 
nous  y  coopérons.  Ainfi  Dieu  nous  donne  par  fa  Grâce  tout  le  bien 
que  nous  faiions  >  parce  que  nous  n'auons  aucun  mérite  deuant  que 
la  Grâce  vienne.  C'efl  en  vain  que  vous  vousleuez  deuant  te  tour  ,  dit  Pf.u*.*J 
Dauid.  Mais  Dieu  ne  nous  donne  pas  pour  cela  nos  bonnes  actions, 
de  la  façon  qu'il  met  nôtre  Ame  dans  nôtre  corpsjpuis  que  non  feu- 
lement nous  les  recelions  de  Dieu  ,  mais  encore  nous  les  opérons  Matent  g. 
auecque  Dieu.  Faites  vn  fruit  digne  de  Pénitence  :  va  trauailler  autour- 
tfhny  à  la  Vign»  :  faix  à  celuy  qui  opère  le  bien,  dit  l'Euangile.  Rû:n  *  I9' 

2  1 .    C'cft  bien  donc  auec  raifon  que  les  Conciles  ont  déclaré 
contre  l'Hercfie  des  Marfeillois  ,que/*G>4f*  nejtpœ  la  fuiuante  du  Conc-  Anu- 
Franc- Arbitre  :  Et  contre  l'erreur  des  Proteftans >  que  le  Franc- Arbitre 
ejl  librement  concourant  auec  la  Grace.Cav  la  Grâce  Semipelagienne  met  fJtï, 
l'affi  fiance  de  Dieu  après  la  Foy,  ou  en  fuite  de  la  bonne  volonté  de 
l'Homme  i  comme  vne  recompenfe  après  le  mérite:  comme  li  la 
Grâce  étoitle  payement  d  vn  Debiteur,&  non  pas  La  libéralité  d'vn 
Bien-fadeur.  La  Grâce  Luthérienne  ,  ou  Caluinicnne ,  fait  venir  le 
eonlentemcnt  de  l'Homme  après  l'efficace  inuincible  du  fecours  de 
Dieu  j  ou  comme  vn  Infiniment  inanimé  ,  après  l'Artifan  qui  le  ma- 
nie j  ou  comme  vn  Elclane  garroté,  après  le  plus  fort  qui  l'emporte. 
An  lieu  que  la  Grâce  Catholique  fait  bien  marcher  l'effort  de 
l'Homme  au  délions  de  Dieu  ;  mais  cela  tout  cnfemblc  auecque 
Dieu  i  comme  vne  caufe  inférieure,  particulière ,  mais  libre  Mai- 
flrctfc  de  toutes  les  actionsiauec  vne  caufe  fuperieure,vniucrfclle,ôc 
MailtrefTede  toutes  les  eau  les.  L'Economie  de  nôtre  Salut  cflinfti-  ?çAll 
tuée  de  la  fortc,que  Dieu  daigne  le  faire  auecque  nous.  Magmfcauit 
Vomtnits  facere  nobtfcum.  C'eftpourquoy  il  ejl  appelle  nojlre  Ayde,  dit  S.  **uf°roa^ 
Auguft'm.Or  perfonne  ne  peut  ejire  ayde\que  celuy  qui  tâche  de faire  quelque  d™s  "dicl- 
effort  de  (on  bon  gré.  Dieu  donc  dans  la  conduite  de  nôtre  volonté  de-  îur;n«ad- 
meure  toujours  le  premier  en  dignité  ,  le  Bienfaiteur  en  bonté  ,1e  IciCniîiqui 
Maifrrc  en  authorité.  Maisl  Hommc  n'eftiarnais  pour  cela  ,  ny  vn  a!>qui<i  fpô- 
VailTeau  fans  action  ,  ny  vn  Acteur  fans  option ,  ny  vn  Efclauc  fans  SmÏÏ'Îi 
liberté.  Si  Dieu  par  fa  Grâce  règne  fur  l'Homme ,  c'cft:  toujours  li-  ?tcc.m,T.& 
beralemcnt.  Si  l'Homme  par  fon  eonlentemcnt  fertàDieu  ,  c'cft"""*' 
toujours  librement.  Vous  estes  mon  Roy  ,  rjr  mon  Dieu  ,  s'écrie  le  Pro-  p(-44  ^ 
phete.  Parce  quilejl  Dieu  ,  il  nous  protège  de  peur  que  nous  mourions  >•  parce 
tjud  est  Km,  il  nous  régit  de  peur  que  nous  tombions.  Mais  en  nous  regijfant , 
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il  ne  nom  rompt  point  au  contraire  ,  //  rompt  ceux  quU  ne  régit  point.  Or  l 

Theophron  ,  il  ne  régit  que  ceux  qui  luy  veulent  obeïr.  Ceux 
Rom.8.14.  ^ çm  conàuil5fAf  f£jprit  dc  Duu  >  jMg  E„jra„s  dt  meu  ..  &  ji  nc 

IdUM*  rompt  que  ceux  qui  crient  :  Nom  ne  voulons  point  que  uluy-cy règne 
Çur  nom. 

xi.    Concluonsdetout  ce  dctatl,quc  dans  l'affaire  de  nôtre  Sa- 
lut la  conduite  de  la  Diuine  Prouidence  c  11  telle  ,  que  perfonne  ne 
fe  fa  lui  croit, fi  Dieu  ne  luy  fâifoit  mifericorde  par  fa  Predeftination; 
6c  que  Dieu  ne  predeftincroit  perfonne  pour  être  fauué ,  fi  Je  Pre- 
deftiné  ne  confentoit  à  la  Grâce  par  la  liberté  de  Ion  Franc- Arbitre. 
Car  queft'CC  qui  fauue  l'Homme,  fi  ce  n'eft  la  Predeftination ,  6c 
laGrace4e  Dieu  ?  Et  qui  cil- ce  qui  eft  fauué  par  la  Mifericordcde 
g"";  iîib.  D'eu ,  fi  ce  n'eft  le  Franc- Arbitre  de  l'Homme  ?  Toile  Liberum  Arbi- 
ArÈiir.  poft  trium ,  non ejl  quodÇaiuetur.  Toile  gratiam  ;  non  erit  vnde  faluetur.  La  Pre- 
rnit-        deftination  de  Dieu ,  en  effet ,  làns  la  correfpondanccdc  l'Homme 
feroit  vne  Fatalité ,  6c  non  pas  vne  Predeftination .  La  volonté  de 
l'Homme  fans  la  Predeftination  de  Dieu ,  feroit  capable  de  quelque 
bien  Naturel  6c  Humain  :  mais  non  pas  <i aucun  bien  Surnaturel  6c 
dfaîriî*  Diuin*  "  La  Grâce  de  Dieu,fkns  la  Liberté^e  l'Homme,  feroit  vne 
mus  .•  fi  Dei  neceffité,  &c  non  pas  vne  Grâce.  b  La  Liberté  fans  Grâce,  feroit  va 
prxccptis   libertinage,  6c  non  pas  vne  Liberté.  Ainfi  l'Homme  fans  Grâce  ne 
non  yoiun  pourroit  lamaisctrc  lauue  >  nyl  Homme  lans  Liberté  ne  pourroit 
uteferuirct.  jamais  eftre  damné.  C'eft  pourquoy  fi  Dieu  rcfulbitfa  Grâce  à 
»goSn!th'.  l'Homme  ,  l'Homme  ne  pourroit  pas  feruir  Dieu  :  Et  fi  l'Homme 
r.10.        perdoitle  droit  de  la  Liberté ,  qu'il  tient  de  la  Création  \  le  Créateur 
finc'bgnuia  Per<Jroit  en  même  temps  le  droit  qu'il  a  décommander  à  l'Homme, 
non  crtii-  '  Car  le  Legiflarcur ,  d'vne  part ,  en  refufant  fa  Grâce,  ne  pourroit  pas 

cSuuucSi  C^rc  °^ei  * &  Vautre  Part  »  cn  °^nt  1*  Libertc ,  il  ne  pourroit  pas 
j*ï?mÎ.  cflre  defobeï.  Enfin ,  pour  tout  dire  en  vn  feul  mot ,  fi  laGrace  ,  6c 
*p  gj».  *d   ia  Liberté  fc  trouuoient  iamais  feparées ,  il  n'y  auroit  aucune  Iufti- 
9 }'   ce,ny  de  l'Homme  à  l'égard  de  Dieu,ny  de  Dieu  à  l'égard  de  l'Hom- 
me. Car  fans  la  Grâce  ,  l'Homme  ne  feroit  point  Iufte  deuant 
Dieu }  ny  fans  la  Liberté  J)ieu  ne  feroit  point  luge  de  l'Homme.  Si 
Aug  Epkl.  **n  eft  C rat ia,  ejuomodo  [alitât  Mundum  ?  Si  non  eft  Liberum  Arbitrium , 
ad  Vaientin.  quomodo  luduat  Mundum  ?  Que  fi  Dieu  n  etoit  point  Iugcde  l'Hom- 
me ,  le  Monde  ne  feroit-il  pas  fans  Prouidence  ?  Et  s'il  n'y  auoit 
pointde  Prouidencc,ne  vaudroit-il  pas  autant  dire,qu'il  n'y  a  point 
de  Dieu  ?  Et  s'il  n'y  auoit  point  de  Dieu  ,  où  feroit  la  Religion  ,  où 
feroit  l'Homme  ?  Voyez  ,  Theophron  ,  où  va  cela  j  6c  combien  de 
choies  on  ofte  à  la  fois ,  fi  l'on  ofle  feulement  du  Genre F%main,ou 
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la  Liberccà  la  Grâce ,  ou  la  Grâce  à  la  Liberté  :  puis  que  toutdvn 
coup  on  ofte  la  Predeftination  à  Dieu  ,  la  Prouidence  au  Monde, 
Dieu  à  l'Homme  ,  6c  au  Monde  ,  6c  l'Homme  meûne  à  luy- 
meme. 

13.  O  que  les  vericez  du  Chriftianifme  fe  tiennent ,  6c  fe  foû- 
tiennent  admirablement  liées  enfemblc  /  L'on  ne  peut  confclTcr 
vne  ,  fans  lesauouer  toutes  i  l'on  ne  peut  nicraucune,fans  que  tou- 
tes fe  renuerfent.  Nous  croyons  donc ,  que  Dieu  tresiufte  D  iftri- 
buceurde  fes  bien-faits  ,  6c  de  fes  foins ,  dans  cette  ample  ,  8c  im- 
menfe  Republique  compofée  de  toutes  conditions  de  Créatures, 
qui  s'appelle  Monde  ,  prefide  par  l'adminiftration  defafupréme 
Prouidence  fur  toutes ,  par  deux  fortes  de  conduite.  Car  il  prefide  uCa%  biper- 
fur  les  choies  Naturelles  ,  6c  fur  les  actifs  Libres  :  Sur  les  Natu-  mx  °Pcrc 
relies ,  afin  qu'elles  foient  faites  par  fa  Piffiance  ;  furies  Volontez,  rj^ptxei* 
afin  qu  elles  nefaftent  rien  fans  ordre  ,  ou  fans  permiffion.    11  y  a  ™<uerfx 
donc  certaines  chofes  qu'il  faitpar  luy-méme  ,  qui  font  dignes  de  naTui^ve 
luy,  6cneconuiennent ,  6c  n'appartiennent  qu'à  luy  feul  :  comme, fiant:  vèiun- 
illumincr  ,  6c  infpircr  les  Ames ,  Se  fe  donner  à  elles  en  joiiy  flanec,  nç'jjjjj*' 
6c  les  rendre  Saintes  >  6c  bien-heureufes.  Il  y  a  d'autres  chofes  qu'il  permiflu  ni- 
fait  parles  Créatures  qui  le  feruent,8c  qu'il  a  rangées  fous  des  Loix  ^J"™™' 
pleines  d'intégrité  ,  félon  leurs  mérites ,  ordonnant  les  vnes de  ces  ^c/jJ/.ii 
choies  ,  6c  permettant  les  autres  >  mais  nedédaignant  le  foin  d'au-'"'-' m- 
cunc ,  iufques  à  la  conduite  des  PalTereaux  ,  iufques  à  la  cheute  des 
fueilles ,  iufques  à  labeauté  de  l'herbe  ,  iufques  au  conte  de  tous  le»  j .ï^wert. 4" 
cheueux  de  noftre  tefte ,  comme  dit  l'JEuangile.  Par  quel  genre  de  q  m- 
Prouidence  donc  gouuerne-t'il  l'Homme  ?  Ce ft  fans  doute  par  fa 
Predeftination  ,  6c  par  faPcrmiffion  ,  Theophron  ,  fa  Predeftina- 
tion luy  préparant  vne  Grâce  pour  faire  le  bien,  6c  fa  Pcrmiifion  luy 
lailTant  la  Liberté  entière  de  faire  le  mal.  De  là  il  s'enfuit  par  vnor. 

dre  nccelTaire,  que  s'il  n'y  auoit  point  de  Liberté  en  rHomme,il  n'y 
auroit  point  de  Grace;s'il  n'y  auoit  pointdcGrace,il  n'y  auroit  point 
de  Predcftinatioms'il  n'y  auoit  point  de  Predeftination,  il  n'y  auroit 
point  de  Prouidence  >  s'il  n'y  auoit  point  de  Prouidence,  il  n'y  auroit 
point  de  Dieu. 

14.  C'eft  ce  que  les  Herefies  n'ont  fçeu  comprendre ,  ny  celle 
qui  a  ofté  la  Grâce  à  l'Homme  ,  pour  ne  luy  laûler  que  la  Liberté; 
ny  celle  qui  l'a  voulu  priuerdu  Franc- Arbitre  ,  peniant  faire  plus 
d'honneur  à  la  grâce  :  Ny  celle  qui  a  donné  toutes  les  actions  de 
l'Homme  à  la  feule  dil  polit  ion  naturelle  ,  aufli  bien  les  bonnes,  q  uc 
les  mauuaifes  :  Ny  celle  qui  attribue  toutes  les  bonnes  au  feul  De- 

crée 
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crée  abfolu  delaPredeftination,  &  toutes  lesmauuaifes  à  la  Répro- 
bation Eternelle.  Car  c'eft  ne  conceuoir  point  j  que  s'il  y  a  vn 
Dieu  ,  &  vn  Homme ,  il  faut  qu'il  y  ait  vne  Prouidence  de  Dieu  fur 
la  conduite  de  l'Homme.  Et  par  confequent  il  faut  accorder  la  Prc- 
deftination  Diuine  ,  auec  la  délibération  Humaine  >  Se  tellement 
établir  la  Grâce  de-Dicu,qu'on  conferue  toute  la  Liberté  de  l'Hom- 
me. Si  bien  que  fi  vous  oftez  à  Dieu  la  Predcftination  6c  la  Grâce, 
il  faut  que  vous  o  liiez  du  Monde  la  Prouidence,  &  par  confequent 
fon  Exiftencc.  Et  fi  vous  oftez  à  l'Homme  fa  délibération  ,  &  fa  li- 
berté,  vous  luy  oftez  àl'inftantfon  bon-heur,ôt  fon  eflence  même. 
Car  l'Homme  fans  Liberté ,  n'étant  ny  bon ,  ny  mauuais,  feroit  vnc 
étrange  efpece  d'Homme.  L'Homme  fans  Grâce ,  ne  feroit  plus  ca. 
pablede  jouyrdeDieu.^picu  fans  Predeftination  ,  ne  pouruoiroit 
point  au  Salut  de  rHomme>ôc  n'ayant  point  de  Prouidence,il  ne  fe- 
roit plus  Dieu. 

25.  Tous  ceux  qui  ont  vn  rayon  de  fens  commun  ,  auoiicnt, 
que  s'il  n'y  auoit  point  de  Prouidcnce,il  faudroit  que  le  Monde  fuft, 
ou  tyrannifé  par  la  force  de  quelque  Deftince  i  ou  abandonné  au 
caprice  du  Hazard.  L'on  confefle  encore  ,  que  fi  le  Monde  n'étoit 
qu'vne  boule  de  fortune ,  ce  feroit  vn  amas  ,  &  vn  tas  de  pièces  de 
rencontre  fans  deffein ,  &.  fans  ordre  >  &.  que  le  Ciel ,  &  la  Terrc,6c 
tout  ce  qu'il  contiennent  ,  feroit  vnbaftiment  fans  Architecte  ,  vn 
nauire  fans  Pilote  ,  vne  maifon  fans  Maiftre.  L'on  demeure  aufli 
d'accord  ,  que  le  Monde  entraué  fous  les  liens  du  deftin  ,  ne  fe- 
roit autre  chofe ,  qu'vne  forte  &.  vafte  Prifon  ,  commune  au  Créa- 
teur ,  &  à  la  Créature  ,  où  le  Prince  feroit  également  enchaifné 
dans  les  mêmes  fers  auec  fes  Sujets ,  comme  la  Garde  auec  fon  Pri- 
fonnier. 

16.  Il  faut  donc  ,  que  ceux  qui  ont  quelque  teinture  de  Reli- 
gion ,  rejettant  toute  Fortune,  &  tout  Deftin,  croyent  que  le  Mon- 
de fous  le  gounernement  de  la  Diuine  Prouidence ,  eft  vn  Royau- 
me bien  policé ,  dépendant  d'vn  Souuerain  Monarque,  Libéral,  Sa- 
ge ,  Doux  ,  &.  Tout-PuhTant  ,  qui  a  des  Sujets  de  toute  condition 
parmy  fes  Créatures  5  les  vns  Efclaucs  ,  &  les  autres  Libres.  Il  con- 
duit les  Efclaues  par  empire  ,  &  fe  fait  obeyr  par  neceffité  >  traitant 
ainfi  auec  les  fubftances  Elémentaires ,  &  Celeftes ,  &  auec  les  ani- 
maux. Il  gouuerne  les  Libres  par  condefeendance,  &  n'en  veut  être 
feruyque  par  amour  j  traitant  de  laforte  auec  les  Créatures  intel- 
lectuelles ,  les  Anges ,  &  les  Hommes.  Qui  eft-ce  donc  qui  n'ado- 
rera cette  direction  fi  forte  ,  &.  fi  douce ,  tout  enfemble  ?  Si  forte, 

qu'elle. 
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quelle  peut  toutfur  toutes  les  Créatures  ,  malgré  leur  inclination; 
4i  douce ,  qu  elle  ne  veut  rien  des  caufes  Libres ,  que  par  leur  deli- 
■berarion  ? 

17.  Pour  cela,  Thcophron, l'Homme,  depuis  le  peche  d'Adam, 
ùés  qu'il  fort  de  l'enfance ,  cft  étably  durant  toute  fa  vie  en  telle  fi- 
tuarion  ,  qull  fc  fent  perpétuellement  balancé  entre  la  Concupif- 
cence  ,  qu'il  tient  du  premier  Adam  ,  6c  la  Grâce  ,  qu'il  tient  du  fé- 
cond. La  raifon  en  eft  admirable  i  parce  que  s'il  viuoir  dvn  côré  fans 
inspiration  ,  il  feroit  fans  cfperance  >  puisqu'il  n'auroit  aucun  mo- 
yen de  fe  fauuer  :  &  s'il  étoit  d'autre  part  fans  tentation,il  feroic  fans 
Couronne  ;  puis  qu'il  n'auroit  aucun  lieu  de  la  mériter.  Mais ,  foit 
que  Tinfpiration  nous  pouffe  ,  foit  que  la  tentation  nous  emporte* 
comme  Tvneôc  l'autre  nous  trouuent  naturellement  libres  en  nous 
attaquant  ,  elles  nous  laiflent  auffi  en  la  liberté  de  notre  Nature 
après  nous  auoir  vaincus.Quelque  force  donc  que  Dieu  femble  em- 
ployer pour  faire  entrer  les  Inuitez  à  laNopce  >  &  de  quelque  puif- 
fant  attrait  que  puiOe  vfer  le  Pere  Celefte  ,  pafGonné  pour  fauuer 
tous  les  Hommes ,  lors  qu'il  les  attire  à  fon  Fils  ;  il  ne  iuge  pourtant 
perfonne  digne  de  Salut  ,  qu'il  ne  l'ait  auparauant  trouué libre ,  & 
qu'il  ne  l'ait  éprouué  volontaire.  Car  quand  il  effraye  ,  &  quand 
il  frappe ,  fon  deflein  eft  ,  par  cette  terreur ,  ôc  par  ces  coups,dc  fai- 
re des  Volontairesj&non  pas  de  fauuer  des  Contraints.  Ceftpour- 
quoy  lors  qu'il  change  du  mal  au  bien  ,  il  tranfporte ,  &  n'emporte 
point  la  Liberté.  Comme  au  contraire  ,  quelques  charmans  que 
puiflent  eftre  les  appas  de  la  ConcujJifccnce  ,  qui  nous  chatouille 
pour  nous  débauchenqtielque  lourd  que  foit  le  poids  du  corps  cor- 
ruptible ,  qui  rauale  vers  la  Terre  l'entendement ,  qui  veut  penfer 

au  Ciel  ;  fi  le  fentiment  en  eft  fouuentinéuitable ,  le  eon  lentement  Vuobi^e 
en  eft  toûiours  libre.  Que  l'Homme  donc  foit  Predeftinc ,  ou  Re-     • °°* 
prouué  ,  il  eft  toute  fa  vie  entre  le  bien  &  le  mal  dans  vne  égale  li  S^aS^* 
berté,quoy  qu'il  n'ait  pas  pour  tous  deux  vne  pareille  facilité  >  parce  J™1***- 
que  la  volonté  de  l'Homme  feparée  ,  peut  facilement  faire  toute  t«c  Smm 
forte  de  mal,&  ne  peut  paruenir  à  fonYouuerain  bien,  fans  laGra- B*™- 
ce  de  Dieu  j  &.  la  Grâce  de  Dieu  feparée  ,  ne  doit ,  pour  le  Salut  de  JJJJ^f 
l'Hommcfaire  aucun  bien>ny  empêcher  aucun  mal,fansla  volonté 
de  l'Homme. 

1 8 .  C  eft  ce  qui  nous  fait  detefter  également  la  Prcdcftination 
Pelagtennc,  laquelle  bannit  la  Grâce  du  Monde  j  &  la  Predeftina- 
tion  Caluinienne  ,  laquelle  rauit  la  Liberté  à  l'Homme  j  pourem- 
brafTer  la  PredefUnation  Catholique ,  laquelle  aioûtant  la  Grâce  de 

H  h  Dieu 
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Pieu  à  la  liberté  de  l'Homme ,  en  fait  vn  Homme  Diuimcommc  lïh- 
carnation  vniflantle  Verbe  Eternel ,  auec  la  Nature  Humaine ,  a 
fait  vn  Homme- Dieu.  Au  lieu  que  fi  l'on  feparoit  Ja  Grâce  de  la  Li- 
berté j  le  Franc-Arbitre  de  l'Homme/ans  la  Grâce  de  Dieu ,  feroit 
auffi  mal-heureux  dés  cette  vie,  queceluy  du  Diable  dans  l'Enfer  .* 
Et  la  condition  de  l'Homme  fans  F ranc-Arbitre,ne  feroit  pas  meil- 
leure que  celle  de  la  Befte  fans  raifon.  L'vne ,  6c  l'autredeces  deux 
confequences  offence  également  Dieu ,  ôc  l'Homme,  6c  choque  la 
Nature ,  6c  la  Foy  enfemble. 
Cxterfi  dia-    29-    Car  le  Diable  ejr  [es  membres ,  dit  S.Bernard,  comme  ils  neveu- 
bolus  «c  me  lent  iarnaù  refijlerau  péché ,  ne  peuuent  au/si  iarnaù  éuiter  la  peine  du  pèche . 
c"  o^qiCeft  pourquoy  ,  parce  qu'ils  refiftent  toûiours  à  la  Grâce  de  Dieu, 
Toiuot  relu-  ils  demeureront  Eternellement  en  fa  difgrace.   Ce  qui  fait  ,  qu'il 
^"'J^leurcftimpoffibiedt  paflerdu  mal ,  où  ils  font  obftinez  par  la  ma- 
qoam  pof.  'lice  de  leur  volonté  criminelle,  au  bien  qu'ils  ne  peuucnt  iamais,ny 
dST"10  cxcclltcr  »  ny  vouloir  hors  de  l'eftat  de  Grâce ,  hors  de  la  lice  de  la 
p"c«1!e    courfe,  dans  le  lieu  de  la  vengeance,  ôc  dans  le  temps  du  Iugement, 
2"*" A*»  où  le  terme  de  toutdelay  a  expiré.  C'eft  déformais  vn  eftat,vn  lieu, 
JrLÙn      8C  vn  temps  ,  où  ceux  qui  n'ont  voulu  faire  aucun  bien  en  la  faifon 
des  mérites  ,  ne  trouuenr  plus  que  du  mal  à  fouffrir  en  la  faifon 
des  fupplices  :  parce  qu'il  eft  Iufte  enfin  ,  qu'ils  payent  malgré 
eux  dans  l'Eternité  ,  le  mal  qu'ils  ont  fait  de  leur  bon  gré  dans  le 
temps. 

3c.  La  volonté  des  Démons  ,  Ôc  des  Damnez  eft  donc  toute 
feule  ,  6c  toute  nue  fans  ieco'urs ,  ny  relfource  ,  6c  l'Enfer  n'eu:  pas 
le  climat  de  la  Grâce  >  parce  que  ce  n'eft  pas  le  pays  de  la  Rédem- 
ption, 6c de  Plndulgcnce,ôc  que  c'eft  le  temps  des  pleurs  ôedugrin- 
•     cernent  de  dents.  A  cela  va  tout  droit  leConicilde  rEcclcfiaftc, 

Ecdef.j.10.  quand  il  dit  ;  Tout  ce  que  ta  main  peut  faire ,  fais  le incefjamment  j  parce 
qu'il  ny  aura  ny  ceuure ,  ny  raifon ,  ny  fageffe  dans  les  Enfers ,  où  tu  te  haftes 
daller.  Si  l'Artifan  ne  peut  plus  trauailler  aux  ouurages  de  fon  Art 
dans  le  Sepulchrc:Lc  Franc^Arbitre  eft  encore  moins  capable  d'au- 
cune bonne  ceuure  morale^dans  l'eftat  de  la  mort  féconde ,  qui  eft 

Ioan  9  4-    ccue  nutt  ^  (jont  paf|c  l^uangile,  en  laquelle  perfonne  ne  peut  opérer  s  6c 

Mitt.t1.13.fw  ténèbres  extérieures ,  où  le  Criminel,  eft  tcttéjjé  pied  &  poings  par  la 
Sentence  du  luge.  Car  ,  comme  dit  S.Bernard  ,  queft-ce  que  liert 

\^L^ autre  ebofe^f  ce  n'ejt  ojler  tout pouuoir  de  bien  faire  ï  Orcepouuoir  n'eft 
ofté  qu'aux  Anges  ,  6c  aux  Hommes  damnez,  de  qui  la  condition 
eft  incapable  déroute  Grâce  de  Dieu.  Ils font ,  dit  Dauid  ,  comme 

rf.87.*.     jCJ  blcfiez,  qui  dorment  dans  les  tombeaux  ,  defquels  Dieu  ne  fe  fou- 

vient 
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nient  plus.  Ce  font ,  dit  S.Bernard  ,  ces  montagnes  orgueilleufcs  de 
Gelboc  ,  furlcfquelles  le  Ciel  ne  verfe  plus ,  ny  pluye,  ny  roi'cc. 
Ce  font  ces  Riches  enfeuelis  dans  les  flames ,  qui  n'obtiendront  ja- 
mais d'Abraham,  ny  du  Lazare,  vnc  feule  goutte  d'eau  pour  rafrai- 
chir  leur  embrafement.  Il  n'en  va  pas  de  même  des  Hommes  en 
feftat  de  cette  vie,darant  laquelle  ils  font  toujours  capables  de  Sa- 
lut,parce  qu'ils  font  fufceptibles  de  la  Grâce  de  Dicm6c  tandis  qu'ils 
rcfpirent,  ils  pcuucntétre  inl'pircz.  En  quoy  l'on  voit  la  différence 
notable  de  leur  Prîuilege  ,  d'auec  le  mal-heureux  fort  des  Diables, 
"  laquelle  ne  fe  trouueroit  plus,  fi  l'on  auoitoftétout  à  hiitl'efperan- 
ce  d£la  Grâce  de  Dieu  à  la  liberté  de  l'Homme. 

5  1 .  Que  fi  d'vn  autre  coté,Dicu  ôtoit  iamais  la  liberté  à  l'Hom- 
me ,  en  quoy  feroit  ce  que  l'Homme  differeroit  de  la  Belle  ?  Le 
feu!  défaut  du  Franc- Arbitre  fait ,  que  de  tous  les  Animaux  il  n'y  a 
queluy  qui  foit  capable  de  bonnes  ou  de  mauuaiies  moeurs,  de  blâ- 
me ,  011  de  louange  ,  d'infamie  ,  ou  d'honneur  ;  parce  queluy  feul 
entre  toutes  les  autres  cfpeces  peut  prendre  connoiffance  ,  6c  faire 
diftinclion  du  bien  ,  &.  du  mai  j  &  choifir  librement  des  deux  tel 
party  qu'il  luy  plaift.  A  faute  de  cette  libre  élection  ,  les  Belles 
n'onc,ny  malice,  ny  bonté  morale  i  6c  ne  peuuentétre  proprement, 
ny  heurcufes,ny  mal-heureufes  :  parce  qu'elles  ne  peuuent  fçauoir, 
ny  eltimer  ce  que  c'eft  que  du  vice  ,  6c  de  la  vertu.  Au  dehors ,  les 
Loix  ne  font  point  faites  pour  elles ,  non  plus  que  les  pcrluafions. 
Et  au  dedans  ,  elles  ne  fentent  point  de  repentir  ,  ny  de  remord, 
non  plus  que  de  confeience ,  ny  de  fatisfaclion  fecrette.  C'eft  pour- 
quoy  aufli  ,  quoy  quelles  puiilcnt  faire  ,  parce  qu'elles  ne  font  rien 
par  délibération  ,  ny  par  choix  ,  &  quelles  font  tout  à  l'aucugle, 
&  par  neceffité  i  elles  ne  fuyent  point  la  honte ,  ny  ne  fe  picquent 
point  d  honnefteté  i  elles  ne  craignent  point  de  punition  ,  ny  n'at- 
tendent point  de  recompenfe.  De  là  vient  ,  qu'après  cette 
vie ,  la  Iuftice  de  l'autre  Monde ,  qui  ingéra  les  Viuans  6c  les  Morts, 
n'aura  rien  à  prononcer ,  ny  pour  elles ,  ny  contre  elles.  Il  n'y  a  que 
les  Natures  Libres,  fur  qui  Dieu  exerce  fa  Prouidencc  ,  par  le  mo- 
yen du  commandement,  6c  deladcffenfe,dcl'cfperancc  ,  6c  de  la 
crainte  ,  de  la  promette  ,  6c  de  la  menace  ,  du  châtiment  ,  6c  du 
bien-fait. 

3 1.  Ces  confiderations  forcent  tout  cfprit  raifonnablc  a  confef- 
fer ,  que  Dieu  ne  gouuernc  pas  les  Hommes  en  ce  Monde  ,  comme 
les  Belles ,  qui  ne  font  pas  capables  de  Liberté  >  non  plus  que  com- 
me les  Diables,  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de  Grâce.  Il  le  conduit 
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auec  les  Diables ,  comme  auec  des  malades  defefperez  ,  aufquels; 
le  Médecin  n'ordonne  plus  de  remèdes  >  ou  comme  auec  des  diL 
graciez  condamnez  ,  aufquels  le  Prince  ne  veut  plus  accorder  d'a- 
bolition. Il  fe  comporte  auec  les  Beftes ,  comme  auec  des  Efcla- 
ues  enchaifnez  ,  qui  ne  vont  que  comme  on  les  mené  j  ôcne  font 
que  ce  qu'on  leur  fait  faire.  Mais  il  traitte  auec  les  Hommcs,com. 
me  auec  des  Malades  eu rables,qiui  veut  guerir,Ôc  auec  des  Crimi- 
nels reconciliables  ,  qu'il  veut  pardonner:  Et  puis  comme  auec  des 
affranchis  ,  qu'il  racbepte ,  8c  aufquels  il  laifTe  le  droit  de  faire  ce-  . 
qu'ils  veulent.  C'eft  pourquoy  ils  demeurent  diftinguez  d'àuec 
tout  autre  animal ,  en  ce  que  Dieu  n'ordonne ,  ny  ne  difpofe^  au- 
cune action  de  leur  Franc- Arbitre,  qu'en  lelaiffant  toujours  franc 
de  toute  neceflîté  ,  8c  Arbitre  abfolu  de  toutes  les  actions.  Ainfi, 
quand  ils  en  veulent  faire  de  mauuaifes  ,  Dieu  ne  les  en  cmpcfche 
iamais  :  parce  que  la  Liberté  qui  leur  elfc  efTentieile ,  exige  cette. 
Pcrmifllon  de  fa  Diuine  Prouidence  >  ÔC  quand  ils  en  veulent  fai- 
re de  bonnes ,  Dieu  les  affifte  toujours ,  parce  que  fa  Mifericor- 
de  vniuerfellcqui  n'exclut  perfonne  du  Salut ,  ne  refufe  fa  G  race  à 
perfonne. 

3  3-    Que  fi  la  Grâce  de  Dieu  operoit  feule  en  nous  nos  Avions,, 
nous  n'en  ferions  iamais  aucune  de  mauuaife  ,  toutes  feroient  bon- 
nes ,  8c  tous  les  Hommes  ainfi  feroient  Predeftincz  ,  8c  fauuez: 
parce  qued'vn  1  ou  ne  rai  n  bien,  il  ne  peut  iamais  venir  rien  de  maL 
Mais  d'autant  que  Dieu  agifTant  auec  les  Caufes  Secôdes,agit  toû- 
QuSdo  dur  jours  comme  Caufe  Première  8c  vniuerfelle,  8c  par  confequent  en 
cauûc  par*  concert  8c  en  compagnie  ;  ion  in  Hucncc  Diuine  ne  met  iamais  au- 
ca!"or°aa  cun  c&ct  cn  nature,que  iuftement  8c  à  point ,  lors  que  la  caufe  par- 
effcâumcô-tjculierc  eft  à  même  de  concourir  dans  fon  ordre  conjointement 

b™'™     aucc  uiy*  ^e  ccttc  *ortc  »    ^  cau^c  inférieure  vient  a  manquer  de 
tcftUefli  de"  bien  agir ,  comme  elle  doit,ce  fera  par  fon  fèul  défaut ,  que  l'effet 
fCr^d$ûn  'maru)ucra  d'eftre  >  ou  d'eftre  bon  5  8c  non  pas  par  la  faute  de  la. 
IkaJ «e  caufe  fuperieurc  ,  laquelle  eft  toûiours  prefte  de  fon  cofté  a  pro- 
defedu     duirc  tout  ce  qUi  part  d!ellc  aucc  toutes  fes  bonnes  circonr- 

coocurrcfitis  ■,"»'. 

prxcisè  ,  bc     34.    Car  fi  quelque  Ounricrvient  à  commettre  quelque  erreur,. 
fcï.ïï.jT  011  °iuclcluc  obmiffion  cn  fa.bcfoignc  ,  ce  ne  peut  être  que  par  mé- 
ïi  Jftint.'  garde,  ou  par  foibleffe,  ou  par  befoin,ou  par  ignorancc,ou  par  mali- 
ce. Or  qui  peut  s'imaginer  aucune  de  ces  imperfections  dans  le  pre- 
mier principe  de  touteftre,  de  toute  opération,  8c  de  tout  bien  ?  Et 

qui: 
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qui  nefçait ,  qu'vn  Artinfiny  ne  peut  rien  oublier  ?  Quvnc»Toutc- 
Puiflancc  inuincible  ne  peut  rien  manquenQu'vne  Libéralité  inef- 
puifable  ne  peut  rien  épargner  ?  Qu'vn  entendement  infaillible  ne 
peut  iamais  errer  i  Qu'vne  VoUnté  impeccable  ne  peut  iamais  fe  Deut  sm« 
dérégler  ?  Les  eeuures  de  Dieu  font  parfdites^xt  Moyfe  dans  fon  Canti- 
que,^ toutes fes  voyes  ne  font  que  Jugement  j  Dieu  eft  Fidelet&  fins  aucu- 
ne iniquité Jufte  é  Droit. 

35.  Une  tient  pas  donc  à  la  voîonté,ny  à  l'influence  de  Dicu,quc 
toutes  les  a&ions  du  El anc-Arbitre  creç  ne  foient  bonnes  j  il  tient  à 
là  feule  cocrefpondance  de  la  Créature.  Ainfi  le  faux  ton  d'vn  luth 
n'eft  point  vn  défaut  de  la  main  du  bon  loueur;  mais  bié  de  la  mau- 
uaife  corde  qui  lâche,Qti  qui  fe  fau(Te}ou  qui  rompe.  Ainfi  la  conuul- 
fion  d'vn  membre,  n'eft  pas  vn  dérèglement  de  l'Ame  qui  l'animc,& 
quicaufele  mouuementimais  bien  du  nerf  mal  affe&é,qui  eft  agité 
contre  nature.   Ainfi  le  Monftre  dans  les  générations  des  animaux, 
n'eft  pas  vn  manquement  du  Ciel ,  ny  des  Aftrcs ,  qui  ne  fe  démen- 
tent iamaisjc'eft  vnc  faute  de  la  caufe  particulière^  immed iate,à  la-  ## 
quelle  il  appartient  dedéterminer,&  d'appliquer  lavertuj'ipfluen- 
ce,&  l'a&^on  des  caufcsfuperieures.Dicu  &  le  Soleil,ditla  Philofo- 
phie,aucc  le  feu,  produifent  du  feu.  Aucc  vn  grain  de  bled,  ils  pro- 
duifent vn  efpic.  Aucc  le  pepin  d'vne  pommais  produifent  vn  pom  *  ejFç_ 
mier.  Auec  vnc  graine ,  ou  vn  oygnon  de  tulipe,  ils  produifent  vnc  a^non  rc- 
fleur.  Auec  vn  œuf  d'Aigle,  il  produifent  vn  Aiglon.  Aucc  le  Lyon  a*  caufetur, 
&  la  Lyon  ne  ,  ils  produifent  vn  Ly onceau.   Dieu  aufli  ,  difent  les  n^c"  pîo? 
Théologiens ,  auec  la  volonté  libre  de  l'Homme,produit  vneadionpt"  cia&m 
libre,  laquelle  de  la  part  de  Dieu  fçroit  toujours  bonne,fi  l'Homme  ^""^g 
de  fon  cofté  faifoit  toûiours  fon  dcuoir  >  que  fi  elle  eft  iamais  mau-  «*i  ex  fe ,  rc- 
uaife,ce  n'eft  que  la  feule  faute  de  la  coopération  de  noftrc  volonté. ftè  /.c?°r*" 
l'ar  tout  ,  Theophron  ,  vous  trouucrez  que  1  effet  de  plufieurs  ptcr  defeafi 
«aufes  concourantes  enfemble ,  tient  fon  mauuais  fort  de  la  pire,&  <j«f«r««- 
fuit  le  deftin  du  plus  foible  party.  En  la  Mufique ,  pour  fi  iufte  que  pÔtc'ffiâ 
chantent  les  voix,il  ne  fautqu'vne  partie,qui  prenne  mal  fon  ton,ou  *****  con- 
fon  temps,pour  faire  tout  vn  concert  faux^ôc  pour  gafter  le  corps  de  f "p"mx'a* 
l'harmonie  entière.  Dans  l'Arithmétique  ,  fi  vous  ioignez  deux  vc'  non  «>• 
.nombres ,  dont  lvn  foit  pair ,  U  l'autre  impair ,  le  troificfme  qu'ils  Jj-J*  * 
produiront ,  fera  toûiours  impair.  Dans  vn  fyllogifme  ,  la  Lo-  caufat  iiit.rc 
gique  vous  fait  voir  ,  que  de  deux  proposions  ,  dont  Pvoc fc- 'ÏSS^J!! 
ra  vraye  ,  âc  l'autre  faufTe  ,  vous  n'en  tirerez  qu'vne  faulfe  con-  in  effL-fta 
clufion.i  fi Tvne  des  propofitionseft  amrmatiuc,  &  l'autre  negatiue,  ^|j|mru™ 
Jaconclufion  fera  negatiue  >  s  il  y  a  vne  propofition  vniuerfclle,  &s™^7/if. 

H  h    3  l'autre 
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l'autre  particulière  ;  laconclufion  qui  en  reuffira ,  fe  trounera  par- 
ticulière. Y  a-t'il  de  quoy  s'eftonner,  fi  la  volonté  libre  de  la  Créa- 
ture appellée  pour  agir  en  Société  auec  la  Grâce  de  Dieu,  produit 
fouuent  contre  l'intention  de  Dieu  vne  action  ,  ou  mauuaife ,  ou 
foible*  lors  qu'il  plaît  à  la  Créature  de  rcftifer,  ou  tout  fon  confen- 
tement ,  ou  vn  plus  grand  effort  à  Dieu. 

36.    Ce  qui  a  confondu  l'Efprit  des  Hérétiques  fur  cette  ma- 
tière ,  a  efté ,  qu'ils  n'ont  iamais  fçeu  comprendre  comme  quoy  les 
ccuures  du  Salut  font  tellement  à  noftre  Franc- Arbitre  ,  qu'auec 
cela  elles  appartiennent  toutes  à  la  Predeftination  ,  &à  la  Grâce. 
S'ils  euflent  pénétré  l'ordre,&  l'économie  admirable  des  opérations 
du  Saint  El'prit  dans  noftre  coeur ,  ils  en  euflent  trouué  de  trois 
fortes,  la  bonne  penfée,  la  bonne  volonté, ôc  la  bonne  ceuure.Car 
ceft  tout  ce  que  Dieu  opère  en  nous,  quand  il  opère  ,  &  que  nous 
opérons  noftre  Salut.  Mais  pour  les  biendemefler,  il  faut  fçauoir, 
que  la  bonne  penfée  fc  forme  en  nous,fans  nous  ;  la  bonne  volonté 
ne  fe  raitqu'auccque  nous  5  8c  la  bonne  œuure  ne  s'exécute  que  par 
nous.  La  première  opération,  qui  eft  comme  la  femence  du  Saluti 
eft  la  feule,  où  la  Grâce  de  Dieu  preuient  noftre  Franc- Arbitre: En 
toutes  les  autres,  elle  va  de  compagnie ,  ,6c  de  concert  auccque  luy. 
Car  elle  ne  nous  preuient ,  qu  afin  que  nous  coopérions  déformais 
auec  elle  :  En  forte,  dit  S.  Bcrnard,quc  ce  qui  a  efté  commencé  par 
la  feule  Gracc,s'acheue  enfemblement  par  la  Grace,Ôc  par  le  Franc- 
Arbitre.  Deux  principes  quinetrauaillent  pas  vn  à  vn  ,  ny  chacun 
à  part ,  ny  tour  à  tour,  f vn  après  l'autre ,  ou  l  vn  fans  l'autre  >  mais 
ils  marchent  vnis  ,  &  liez  par  tout  le  cours  de Tauanccmcnt  Spiri- 
tuel ,  fans  iamais  fe  quitter.  » 
Non  partim     3  y.    £n  qUOy  Dieu  par  fa  Grâce ,  &  l'Homme  par  fon  Franc- 
nm  LiES  Arbitre  ,  ne  partagent  point  pour  cela  leur  ouurage,  en  forte  cjue 
Arbiwiom,  lVn  trauaille  à  vne  pièce ,  &  l'antre  à  l'autre  :  Mais  chacun  d  vn 
fioguU  ope- trauail  commun ,  &  infeparable,  opère  véritablement  tout  dans 
rcindiuiduo  fon  ordre.  Oity,nous  difons  que  la  Grâce  fait  tout  i  &  que  le  Franc- 
TwSmoiiî-  Arbitre  fait  encore  tout.  Mais  comme  tout  fe  paiîe  dans  le  Franc- 
dcmhoc.  &  Arbitre ,  tout  s'accomplit  auffi  par  la  Grâce.  Car  fi  dans  la  Propa- 
fedmot^m  Sa"on  naturelle,  le  Fils  appartient  tout  entier  à  fon  Pere ,  &  tout 
in  iUo!°fiïm  entier  à  fa  Mere>&  celuy-ià  n'eft  pas  feulement-Pere  d'vne  moitiéj 
b  Û  "jIIa  ny  celle-cy  Mere  d'vne  parties  il  n'eft  pas  moins  vray  ,  que  dans  la 
Cmt.  &'ub.  régénération  Spirituelle  des  Ames,  le  lecours  Diuin,  &  le  concours 
«**■        Humain  ,  font  deux  caufes d'vn  roefme  effet ,  &  que  nous  dcuons 

attribuer 
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attribuer ,  chacun  demeurant  en  fon  rang,  toute  l'œuure  de  noftre 
Salut  à  l'vn,  &  coûte  à  l'autre/  , 

38.  Tout  eft  de  Dieu  ,  dit  Saint  Auguftin  >  mais  il  ne  le  donne  jjjjf 
point  à  des  Endormis ,  ny  à  des  Malades  couchez  à  la  renuerfe  ,  fie  Cn.am- 
oififs,  ny  à  ceux  qui  ne  tafchentde  rien  faire  ,  &  qui  ne  s'impo-  ltcIT^"RI£ 
(cm  aucun  effort ,  comme  s'ils  actendoicnt  que  les  viandes  leur  «««.mer. 
pleulTent  dans  la  bouche ,  fit  que  Dieu  mefme  la  leur  vint  ouurir,  <m.  &  Epift. 
pour  les  faire  aualer.  Il  nous  faut  vouloir  ,  &  le  vouloir  ne  peut  lo6' 
eftre  que  noftre.  Il  faut  que  nous  (oyons  affiftez  ,  &  l'aftiftance  ne 

peut  eftre  que  de  Dieu. Ce  que  nous  deuons  faire  de  noftre  part, 
nous  eft  aflfez  montré  par  tout  ce  que  laLoy  nous  commande.  Ce 
que  nous  deuons  attendre  de  Dieu,  nous  eft  aftez  enfeigné,par  tout 
ce  que  f  Oraifon  luy  demande. 

39.  Voila  comme  la  Bonté  de  Dieu  eft  bien  fi  grande ,  Théo-  Tama  enim 
phron,  qu'il  veut  que  les  mefmes  actions  qu'il  nous  faitfaire,foient,  ^Inc^boi^" 
&  /es  prefens^  &  nos  wm/«,comme  parlent  les  Saints  Peres,qui  font  tas  Dci,  tt 


nosMaiftres,  &  les  Saints  Conciles,  qui  font  nos  Règles.  Carde  n^.rtrJ  TClit 

Â  *  •  r     >•!  i       1  elle  mciua. 

roient-ils  pas  liens,  puifqu  il  nous  les  donne  ?  <jUI  funt 


.  qu  u  nous  donne  nos  actions  de  la  meime  iorte,qi 
cette  haleine  Diuine  fur  la  face  d'Adam,  pou  ranimer  fon  Corps  de 
limon  y  ny  comme  il  a  donné  la  Diuinité  à  la  Nature  Humaine  de 
Ielus-Chriû  j  ny  mefme  encore  comme  il  infpite  tous  les  iours  le 
premier  mouucmcnt  de  fa  Grâce  Preucnantc,dans  noftre  Ame.Car 
qui  ne  lçait ,  que  tout  cela  fe  fait  en  l'Homme  ,  fans  l'Homme  ,  fit 
qu'en  ces  rencontres  la  Créature  ne  fait  autre  chofe  que  receuoir 
purement  lans  agir  ?  Au  lieu  qu'en  toute  bonne  ccuure  ,  Dieu  ne  Comicrti- 
fait  rien  en  nous,que  nous  ne  raflions  auecque  luyjs'il  nous  change,  Laulmm?.6' 
nous  nou4  changeons^  s'il  nous  laue,»<?a*  nous  nettoyons&'A  nous  entame  mundi  efto- 
le  cceniywtf  te  fendons  j  fi  Dieu  nous  redrefle ,  nom  nous  retenons  ;  s'il  ,e'*e,od"c 
nous  oltcnos  îniquitez,»^  ojtons  attjsi  nos  malices  -,  s  il  retranche  nos  surgc  qui 

abus,  nous  corrigeons  aufii  nos  defordres.  Ceft  pourquov  tout  ce  qui  fe  «fe"11'*- 
r  •     n.  r      o       cl  i *     li    r>         >       'U     1     r  »      Aufcttc  ma- 

tait clt  licn,fit  noltrc  tout  cmcmblc.Car  qu  y  a-il  de  plus  ficn,qu  vn  ium  cogita- 
bien  que  nous  ne  ferions  iamais  s'il  ne  nous  f  infpiroit  ?  Et  qui  a-til tionuin  *e" 
de  plus  noftre,qge  des  actions  qui  ne  feroient  point  du  tout  faites,  fi  ^faTe  prç- 
nous  ne  les  faifions  î  C  eft  véritablement  luy,qui/i//  en  nous  de  forte,  p «ia  cotM 
que  nous  voulons^  faifons  ce  qu'il  veut.Mùs  aulTi  ne  fouffre.fi/ point, que  Jî^jJJj, 
les  chofes  qu'il  nous  a  données  pour  les  employer^  non  pas  pour  les  négliger,  ia  nobii ,  vc 
demeuret  oijiues  eo  nous;afinque  nous  [oyons  Coopérât eur s  a  la  Grâce  de  Dieu.  W*f  VJ,J^B 

40.S1 


Digitized  by  Google 


144       Le  Chreftien  du  Temps  yVhKTi^.  II. 

3gam«.  nec  40.  Si  nous  fommcs  donc  appeliez ,  cela  eft  tout  vniquement 
S^pat^cleDicu.  Que  fi  nous  fuiuons  la  Voix  qui  nous  appelle  ,  ôc  faifons 
tur,  qua:    vne  vie  digne  de  noftre  Vocation ,  cela  eft ,  fie  de  Dieu,  6c  de  nous, 


nonaedf-  difent  Saint  Iean  Chryfoftome ,  Saint  Auguftin ,  6c  tous  les  Saints 
gendadona-  Peresdes  premiers  Siècles.  La  première  inspiration  en  effet,  par  où 
uit:vt  6e  nos  commence  noftre  Conuerfion ,  eft  vn  pur  don  de  la  Mifericorde  de 
i«  fimus*  Dieu.L'acquiefcement  a  cette  infpiration,  eft  abfolnment  en  noftre 
B«^D^-  puiffance.La  Grâce  Iuftifiante,qui  acheue  noftre  Conuerfion  infpi- 
far .' *  V  '  r^c  de  Dieu ,  6c  defirée  de  nous ,  eft  vn  prcfentdc  Dieu  fcul.  La 
chryfeft.  m  conferuation  de  la  Grâce  receuc ,  fon  vlàge,  6c  Ton  accroiffement, 
^'^t!'l8  6c  noftre  pericuerance  dans  la  bonne  vie ,  fans  tomber  en  peché, 
fir.iyv.m.  eft  conjointement  vn  effet  de  noftre  foin  ,  6c  de  l'afliftance  de 
row'S  Dieu* C  cft  le  lanSaSc  yniuerfel  de  tous  les  Dodeurs  Orthodoxes. 
hocefl"c&      41.    Ce  qui  fait  qu'ils  eftabliffentvne  grande  ,  6c  remarquable 
JJjj**  °£  différence  entre  deux  fortes  de  dons,que  Dieu  diftribuc  aux  Hom- 
prir  Toîun"  mes  i  le  don  des  Miracles,  6c  le  don  des  Mérites  ;  comme  qui  diroit, 
ifï     h.  ^C  c*on  ^es  8ram*cs  Oeuures,ôc  le  don  des  bonnes  Oeuures  :  Et  rien 
iotc"  opn.  au  Monde  ne  peut  mieux  éclaircir  cette  importante  Doctrine.  Car 
Aug.to.  î.i.  cette  pTemiere^efpece  de  don  gratuit ,  qui  fait  opérer  des  Miracles 
dog^at!cf"  par  deffus  la  Nature,  eft  tellement  don  de  Dieu ,  que  l'induftrie,  ou 
le  trauail  de  l'Homme  n'y  a  point  de  part.  Tout  y  eft  Diuin ,  il  n'y  a 
rien  d'Humain.  Par  exemple»  a  prophetifer ,  ou  parler  toutes  lan- 
gues fans  eftude  ,  a  pénétrer  l'intérieur  des  peniées  ,  à  manier  les 
lerpens  fans  péril,  à  boire  du  poifon  fans  dommage ,  à  guérir  des  In- 
curables auec  la  main,auec  la  parole, auec  l'ombre  feule ,  à  reffufei- 
ter  les  Morts ,  à  chafferles  Démons  i  qu  eft-ce  que  l'Homme  y  con- 
rribuc,fice  n'eft-cequ'vn  fimple  inftrumét  fait,en  obeyffant  au  ina- 
niment de  l'Arti  fan;  comme  le  Luth,  qui  prefte  fes  cordes  ,6c  com- 
me l'Orgue ,  qui  fournit  fon  clauier  à  la  main ,  qui  touche  l'vn ,  ou 
l'autre  f 

42 .  Mais  les  autres  genres  de  Grâce  font  tellement  bien-faits  de 
Dieu ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fait,  fi  l'Homme  ne  les  fait  5  comme  lesdons 
deConucrfion  ,  de  Pénitence  ,  deFoy  ,dcChafteté  , de  Patience, 
de  Perfeuerance,  de  Charité:  Parce  qu'en  tout  cela,  le  con  lente- 
ment, &  l'effort  du  cœur  Humain  eft  toufioursdela  partie.Etc'eft 
Ma;.:i  7_  en  ce  fens  que  Saint  Hilaire  explique  Diuinemen^cette  Parole  de 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  :  Plufieurs  me  diront  en  ce  iour  ti^Seigneur^ 
Seigneur^  nous  tuons  prophétisé  ^  on  prefché,  nous  auons  c  ha  fié  les  Diables  en 
vojire  nom.  Il  trouuc  aufli  mal  fondée  la  fauffeefperance  de  telles 
Cens ,  qu'il  trouue  bien  fondé  le  iufte  Iugement  de  Dieu ,  qui  ne 
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les  connoiftra  plus  :  parce  que  fans  luy  auoir  rendu  aucun  feruicc 
effc&ifàleursdefpens,ils  fe  font  promis  le  Royaume  du  CiehCom- 
me  s'ils  auoient  mis  quelque  choie  du  leur  en  des  opérations,  où  le 
feul  Nom  de  lefus-Chrift  a  tout  fait,fans  aucune  induftrie,ny  peine 
des  Prophètes ,  des  Exorciftes,  fie  des  autres  Faifeurs  de  pareilles 
Merueilles ,  où  Ton  reconnoit  plus  la  PuiiTance  de  Dieu  ,  que  la 
Vertu  de  l'Homme.  //  faut  donc  .dit  ce  Saint  Docteur ,  que  ton  me-  Dc  n°n™ 

1  ■       1  r  •  1     j  j»      r  rf         lift*     Igicut  cft 

rtte  cette  bien-heureuje  Eternité ,  &  que  ton  fajje  quelque  choje  au  Jien  bcata  iila  *• 
propre ,  peur  vouloir  le  bien,  &  pour  êuiter  tout  mal  j  <jr  que  nom  obey fions tcrtma*  Pto~ 
de  tout  nojlre  cœur  aux  Commandemens  de  Dieu  j  &  que  par  tels  dettoirs,  p«Saodûa». 
nous  nom  fafions  connoiflre  À  Dieu  j  &  qù enfin  nous  penftons  plutofi  à  suc  cftali- 
faire  ce  qu'il  veut ,  qu'a  nous  glorifier  de  ce  qùil  peut.  J5or  n*K 

43.    Ce  neft ,  donc ,  ny  de  celuy  qui  veut ,  ny  de  celuy  qui  court,  mais  n«  *émm 
de  Dieu  qui  nous  fait  mifericorde  ,  que  nous  tenons  le  pfemier  ™ 
mouuement,  le  premier  clans ,  le  premier  fentiment  ,  qui  fe  con-  «orwjue 
coit  vers  le  fouuerain  bien  :  C'eft  à  dire ,  cet  Eclair  du  Ciel ,  &  ce  SbJSE 
coup  de  Tonnerre,.qui  terrafle  Saint  Paul  fur  le  chemin  de  Damasj  (tibus  obte- 
8c  cette  penfée  du  Prodigue  ,  qui  luy  fait  comparer  fa  miferc,auec  \H^%^ 
l'abondance  des  Domeftiques  de  fa  Maifon  Paternelle.  Mais  la  c\L  Tog°nitî 
Refponfe  de  TApoftre  abbatu  ,  quand  il  dit  :  Seigneur ,  que  veux-tu  Dco  ?mus  > 
que  te  faffe  ;  &  le  retour  refolu  de  ce  Fils  débauché  ,  &  dans  foy-  pEqÙod 
mefme  ,  &  dans  fa  Maifon  ,  quand  il  exécute  ce  qu'il  dit  :  le  me  le-  *uIt«  q««n 
ueray ,  &  ttray  dire  à  mon  Pere,  iay  péché  contre  le  Ciel ,  &  contre  vous  j  gbrtXr0'* 
ie  ne  meriQ)  plus  dejlre  auoué  pour  vojlre  Fils  5  mettez  moy  au  nombre  de  MA*.  *» 
vos  Seruiteurs  à  gages  :  Tout  cela ,  Theophron  ,  ne  fe  peut ,  ny  con-  JJJ"* 7* 
dure ,  ny  exécuter  fansla  jonction  de  la  Volonté ,  &  dc  l'effort  dc  Lie  if.  it. 
l'Homme ,  auec  la  Grâce  efficacejde  Dieu.  Ccft  vne  affaire  d'aju- 
ftement/uiuantle  mot  dc  ÏEumgWe: Accorde  toy  auec  ton  Aduerf  'airet 
où  il  faut  faire  c%nuenir  deux  Parties  »c  e£  a  dire ,  celuy  qui  veut,  Matth.f.tf. 
auec  celuy  qui  fait  vouloir  j  celuy  qui  coure ,  auec  celuy  qui  con- 
court ,  celuy  qui  opère  auec  celuy  qui  coopère.  Pour  ces  confidc- 
rations ,  perfonne  ne  peut  dire  ,  que  Dieu  predeftine  ,  ou  la  Con- 
uerfion  de  Saint  Paul ,  ou  le  retour  du  Prodigue ,  que  lors  qu'il  pre- 
uoit  leur  correfpondance,&  leur  confcntement.Et  par  confequenc, 
fîdeuant  cette  Prefcience,  il  forme  aucun  Décret,  ou  d'Election, 
oudcConuerfion  5  il  ne  peut  eftrc  que  feulement  conditionnel, 
comme  difant  :  le  veux  conuertir,  élire,  defliner  ,  ceux-cy  à  la  gloire 
Eternelle,  s  ils  refpondent  a  ma  première  Grâce,  &  s  ils  perfeuerent  iufquà 
la  fin. 

44.    C  cft ,  comme  nous  auons  fouuent  dit ,  auec  cette  pre- 
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caution,  que  Dieu  procède  toufiours  auec  toute  Caufe libre} 
comme  l'Eipoux ,  auec  cette  Efpoufe d*u  Cantique ,  à  l'efgard  de 
laquelle ,  il  dit  :  Gardcz-vota  bien  de  rêueiller  ma  Rten-Aymée,  tuf  qui 
te  quelle  le  veuille.  Comme  s'il  vouloit  dire.  le  defire  bien  ardam- 
ment ,  qu'elle  reuienne  de  fon  fommeil ,  &.  fe  leue  du  lit  >  mais  ie 
ne  détermine  rien  absolument ,  que  ce  qu'elle  voudra  :  Parce  que 
fi  ie  fuis  né  fon  Roy  ,  comme  elle  eft  née  ma  Sujette  }  elle  eft  auflï 
née^Libre,  &  ie  la  veux  traitter  comme  capable  d'eftre  Efpoufe  de 
fon  Roy ,  U  la  laitier  pour  cela  Reyne  de  les  Volontez.  Et  pour- 
quoy  cela  ?  Non  pour  autre  raifon ,  finon,que  c'eft  LPriuilcge  de 
la  Liberté  partout  où  elle  fe  trouue,  &  la  Méthode  tres-iufte ,  fie 
vniuerfellement  pratiquée  en  tout  commerce  exercé  entre  perfon- 
nes  Libres.  Ainfi  vn  Pere  veut  la  Noce  de  fa  Fille  »  mais  à  cette 
condition ,  qu  elle  la  veuille. 
Cu'î,,iS'2c  Or  dites  moy  ,  Theophron }  fi  toute  la  Sainte  Efcriture 

Hil.it  17!  cft  autre  chofe,qu*vn  perpétuel  traitté  de  focieté,  pane  entre  deux 
1  PC  iji.  u.  Contra&anseflcntiellement  Libres,la  Volonté  de  Dicu,Sc  le  Franc- 
Mauh^io "1.  Arbitre  de  l'Homme  ?  S'y  parle-t'il  d'autre chofe  nulle  part,  que 
z  Coc  j  1.1.  d'Alliance ,  de  Confédération  ,  de  Pade ,  de  Conuention ,  de  Ma- 
^^j5*^  nage,  de  Capitulation,  dePromelTe,  d'Articles  réciproques,  de 
hb.         Conditions  mutuelles  ,  entre  Dieu  6c  l'Homme  ?  Et  tout  cela, 
parce  que  le  deflein  de  Dieu  en  créant  les  Hommes,  eft  le  Salut 
de  tous  les  Hommes  ,  qui  conliûe  à  pofleder  Dieu,  pour  rendre 
l'Homme  heureux  ,  fie  femblable  à  Dieu.  Or  on  ne  peufc  jouir  de 
Dieu  fans  l'aymer  j  &  l'Amour  n'eft  point  Amour,  s'il  n'eft  Libre  ? 
D'ailleurs ,  celuy  qui  n'eft  point  né  heureux ,  ne  le  peut  deuenir, 
s'il  ne  le  mérite  5  ny  le  mériter ,  s'il  n'eft  bon  5  ny  eftre  bon  ,  s'il  ne 
fait  de  bonnes  actions  >  ny  faire  ac  bonnes  adions,  fi  elles  ne  font 
faites  librement.  Que  s'enfuit-il  de  là ,  finon  ,  qi*  l'Homme  n'a 
cfté  mis  au  Monde  ,  que  pour  opérer.  £bn  Salut ,  par  fon  trauail, 
conjointement  auec  l'alliftance  de  Dieu;&  non  parla  force  d'aucun. 
Décret  anticipé,  ny  par  la  neceffité  d'aucune  efficace  inuincible  ? 

46.  Ne  vaut-il  pas  mieux  icy  ,  Theophron,  nous  laiiTcr  tranf— 
porter  à  l'admiration  de  la  Proùidence  de  Dieu,que  de  nous  mettre 
en  mauuaife  humeur  contre  noftre  Franc-Arbitre  j  Comme  fit 
c'eftoit  vn  grand  affronta  Dicu,ou  vn  grand  attentat  à  l'Homme, 
«me  l'Homme  prenne  le  cœur  de  concourir  auecque  Dieu  ,  pouc 
le  faire  bien-heureux.  Ce  chagrin  n'eft  pas  vne  fimple  maladie 
d'Efprit.  C'eft  vne  impie,  &  cruelle  inuention,erigée  en  deuotion, 
&  en  humilité  Hypocrite ,  laquelle  fous  prétexte  de  donner  tout 
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l'honneur  de  noftre  Salut  à  Dieu ,  &  de  dcfenfler  la  vanité  de 
l'Homme ,  ofte  cependant  à  l'Homme  toute  efper^ace  de  pounoir 
rien  faire  pour  eftre  faune ,  &  charge  Dieu  de  toute  Venuie  du 
malheur  de  ceux  qu'il  n'a  point  voulu  fauuer.  Combien  eft-il  plus 
raifonnable,  plus  plaufible,mais  plus  Chreftien,que  nous  rendions 
louange  auec  toute  l'Eglife  à  cette  profondc,&.  obligeante  conduite 
de  Dieu  fur  nous ,  qui  mefnage  tellement  entre  luy  2c  nous  l'Eco-  * 
nomie  de  tous  les  biens  qu'il  nous  fait ,  de  ceux  que  nous  faifons,  & 
de  ceux  qu'il  nous  promet,&  que  nous  acquérons  »  que  demeurant 
toufiours  la  Première  Caufe  de  noftre  félicité ,  il  ne  dédaigne  pas 
d'y  admettre  noftre  Volonté  pour  Seconde  j  afin  qu'en  le  re(er- 
iiaMttoufci'honneur  qui  appartient  de  droit  à  fa  MUèricorde,  il  ne 
nous  priue  point  du  Meri«r,que  nous  ne  pouuons  auoir  autrement,  ♦ 
que  par  le  concours  de  noftre  Liberté. 

47.  A  caufe  de  cela ,  Dieu  eft  appelle  auec  raifon ,  par  le  Pro- 
phète Dauid ,  Magnifique  en  Sainteté  -,  parce  qu'il  luy  a  pieu  de  nous  EwJ.if.it. 
San&ifierd'vnc  manière  pleine  de  Magnificence.  Car  il  s'y  comporte 

en  Bien-Facteur  li  Libéral  pour  la  profufion  de  fes  Dons,  au  il  ne 
nous  promec  pas  feulement  de  nous  couronner,  mais  en  laiflàntfes 
Couronnes  à  noftre  Conqueftet  il  fe  joint  à  nous  durant  toute  la 
Carrière ,  pour  nous  ayder  à  les  gagner,  &  nous  donne  de  quoy  les 
mériter.  Et  parce  que  la  Grandeur  du  vray  Génie  Magnifique ,  con- 
fifte  principalement  à  faire  de  grands  biens ,  à  deflein  qu'ils  foient 
vrilesaux  autres ,  &.  glorieux.à  luy-mefme  i  il  conduit  en  forte  le 
bien-fait  de  noftre  Salut ,  que  toute  la  gloire  luy  en  appartient ,  8c 
tout  le  profit  nous  ej  demeure. 

48.  Il  n'y  auoit  point  de  plus  genereufe*  ny  de  plus  fage  ma- 
nière pour  fauuer  les  Hommes ,  qui  eftant  trouviez  miferabïcs ,  & 
libres  tout  enfemblc,  font  des  objets  propres  à  exercer  fa  Miferi- 
cordc,&  falufticeconjointement.Comme  miferablcs,il  nous  falloic 
dégager  du  mal  >  comme  librcs,nous  eftions  capables  du  bien.Dicu 
donc,  comme  Mifericordieux  ,  a  voulu  donner  fa  Grâce  à  des  In- 
digens  5  &  comme  Iufte,  il  n'a  point  voulu  accorder  fa  Gloire,  qu'à 
ceux  qui  en  font  Dignes.  Si  par  le  péché  vniucrfel,  tous  les  Hom- 
mes meritoient  le  fupplicejpar  fa  Grâce  fpcciale  tous  les  Iuftes  peu- 
uent  mériter  la  félicité.  Ainfi  la  première  Grâce  eft  vne  pure  grati- 
fication ,  &  la  dernière  félicité  eft  vn  iufte  payement }  d'autant  que 
Dieu  par  fa  Magnifique  Largcfle  nous  donne  de  quoy  mériter  i  & 
par  fon  Equité  régulière ,  il  rend  à  chacun  ce  qu'il  mérite.  Par  l'vti» 
il  eft  fouuent  Bien-Fadeur,  Libftal  des  Hommes  Pécheurs  ;  par 
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rautre,il  eft  lutte  luge  des  Hommes  Libres.Par  l'vn,&  par  l'autre, 
il  eft  Magnifique  en  Sainteté ,  fit  il  ioint  fa  Sainteté ,  &  fa  Magnificence 
gnificentia  en  l'œuure  de  fa  Sanctification ,  quand  il  veut  nous  faire  coopérer 
m  fanftifica-  aux  biens  qu'il  nous  veut  faire.  Pour  cela  il  a  fallu  trouuer  vn  expe- 
p/^y.  £us*  dient }  que  noftre  Béatitude  fut  tout  enfemble  vne  Faueur,  te  vne 
Couronne  >  vn  Prcfent ,  te  vne  Recompenfe  >  vne  Libéralité  de  fa 
jMifericorde,  te  vne  debtc  de  fa  Iuftice  i  afin  que  d'vne  part,  nous  la 
deuflions  à  la  Bonté  de  Dieu ,  à  caufe  de  fa  Grâce  >  te  que  d'autre 
cotté,  Dieu  ladeût  à  noftre  Mérite,  à  caufe  de  noftre  coopération* 
49.  De  la  vient  ce  tempérament  d'Ame  fi  digned  vn  Chrcftien, 
te  qui  nefe  trouue  nulle  part  hors  del'EglifeChrefticnne  ,  où  Ton 
vit  également  éloigné  d'vne  part ,  de  tout  Orgueil ,  &  de^oute*Jn- 
gratitude  5  &  d'ailleurs ,  loin  de  toute  Prefomption ,  te  de  tout  Dc- 
fefpoîr,confiderant,que  fi  nousfommes  obligez  d'acquérir  le  Ciel, 
par  noftre  trauail,  noustrauaillerionsen  vain ,  fi  Dieu  ne  nous  pre- 
ftoit  la  main.  Comme  donc  il  nous  eft  permis  d'afpirer  à  la  recom- 
penfe de  nos  bonnes  œuures ;  il  nous  eft  aufli  deffendu  de  nous  varr- 
ter  de  nos  Merites,comme  de  nous-rqefme  >  félon  la  parole  de  Saine 
j.Cor.4-7.  Paul  :  gu*s-tu,  que  tu  najes  receu  ?  Et  fi  tu  tas  nceu ,  de  quoy  te  glorifies- 
tu ,  comme  fi  tu  ne  îaueis  pas  receu  \  » 

50.  Ainli  d'vne  courageufe  Humilité,  te  d'vne  modefte  Confian- 
ce ,  il  fe  forme  vne  reconnoiffance  véritablement  Chreftienne  ,  la- 
quelle bien  loin  de  nous  attribuer  le  bien  que  nous  faifons ,  fous 
couleur  que  nous  coopérons  à  la  Gtace  ,  le  renuoye  tout  à  Dieu, 
Velte  Se  car  comme  à  fa  fource.  Car  le  vouloir,  &  1*  courir  efi  bien  de  noftre  fait ,  mais 
f'aMumfi-  f**f  ^a  Perpetue^e  tfiifttxce  de  Dieual  ne  fera  pas  /w^rr.Mais  auffi  la  mef- 
ne  Dci  fem  me  reconnoiffance  qui  remercie  Dieu,ne  craint  point  de  nous  con- 
l«  •B*jH*  gratuler  nous-mefmc  >  parce  qu'au  lieu  de  nous  confciller  l'oifiueté, 
meuro.  m.  fous  prétexte  que  la  Grâce  fait  tout  en  nous ,  elle  nous  donne  bien 
aLSk  "*  *c  couraSe  ^e  nous  cuertuer,  pour  faire  tous  les  efforts ,  te  de  dire 
a  guntu'r,  «  auec  Y  A  poft  re.  Nous  pouuons  toutes  chofes  en  celuy  qui  nom  fortifie.  Car  il 
agam,  non  nc  nous  eft  point  absolument  deffendu  de  nous  glorifier ,  puis  qu'il 
l^Su  ™ug.  nous  eft  commandé  d'agir  :  mâis  il  eft  ordonné  à  celuy  qui  fe  glorifie, 
2  !  on  pi.  de  fe  glorifier  au  Seigneur,  te  non  pàs  en  foy-roefme.  C'eft  pourquoy 
cVGw.r.x.  fan$  rjcn  prcflimer,&  fans  nousdefefperer^anscefferdcftre Hum- 
bles te  fans  craindre d'eftre  Ingrats  i  nous  dilons  d'vne  Foy  hardie, 
&fowfmife  tout  enfemble,  vne  vérité,  qui  nous  encourage,  plus 
quelle  ne  nous  enfle,  &  qui  glorifie  plus  Dieu,  que  nous  mcfmc  : 
Que  fi  nous  ne  pouuons  fss  nom  Conucrt traque  par  Ittj  5  il  ne  veut  pas  nous 
Sanlhfcr  qtiaucc  nous.  • 

51. Mais 
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51.    Mais  pour  acheuer  le  dérneflé  de  ce  que  noftre  Salut  tient 
de  la  Grâce  de  Dieu ,  &  de  ce  qu'il  tient  du  Franc-  Arbitre  de  l'Ho- 
me ,il  n'eft  pas  hors  de  propos  d'obferuer  ,  que  toutes  les  bonnes 
ccuures ,  par  lefquelles  on  le  rend  digne  du  Ciel,  ont  chacune  deux 
faces  ,  ôc  portent  comme  vn  Eftre  double.  Car  elles  ont  ces  deux 
qualitez ,  qu  elles  font  Surnaturellcs,fic  encore  qu'elles  font  Libres. 
Ce  qu'elles  ont  de  Surnaturel  ,  elles  le  tiennent  de  Dieu  par  fa 
Grâce  f  Ce  qu'elles  ont  de  Libre  ,  elles  l'ont  du  Franc- Arbitre  par 
fon  Election.  Car  que  noftre  adion  Humaine  foit  d'vne  valeur,  ÔC 
d'vrve  dignité  Diuine  ,  méritoire  de  laGloirc  Eternelle,  8c  parcon- 
fèquent  d'vn  ordre  Supérieur  à  la  Nature ,  fie  au  Degré  de  l'Hom- 
me i  cela  vient  premièrement  Je  l'influence  de  la  Grâce  de  Dieu, 
qui  eft  d'vn  ordre  Surnaturel  j  fie  puis  en  fuite  du  Franc- Arbitre  de  ~ 
1  Homme.   Mais  que  l'œuure  foit  faite  franchement ,  de  bon  gré,  $ 
volontiers ,  auecque  choix ,  &  de  propos  délibéré  i  cela  vient  pre- 
mièrement du  Franc- Arbitre,  qui  eft  eiTcntiellcment  Libre;  8c  puis  h«cD« 
enfuite  de  la  Grâce  dç  Dieu.  Ainfiles  bonnes  œuures  font ,  &  des  donafum,* 
Bons  de  Dieu  ,*  &  des  Biens  de l Homme  ,  opérez  non  par  les  forces  de  dc^fun?"1* 
l'Homme  ,  mais  par  le  fecours  de  Dieu ,  8c  par  le  confentement  de  fed  non  ex 
l'Homme.  ^ 

y*.    Qui  voudra  voir  l'Original  de  cette  admirable  Oeconomie,        '  " 
Theophron  ,  la  trouueîatlans  l'vnion  Hypoftatique  du  Myftere 
de  l'Incarnation  i  où  les  deux  Natures  de  Dieu  ,  6c  de  l'Homme, 
font  tellement  entrelaffécs,  &  mêlées  ,  qu'elles  ne  font  point  con-  Bonû  luod 
fondues.  Car  vn  mefme  lefus  Chrifteftz>/V*  ,  delafubj,  lance  de  fon  rfcl  cîi ,  u 
Pere  j  &  Homme ,  de  la  Jubflance  de  fa  Mere  }  comme  dit  le  Symbole  DoftrC  •  D« 
de  S.  Athanafe.  Ainfi  vne  mefme  action  en  nous  eft  de  Dieu ,  fie  de  £ttp™ttï* 
1  Homme  ;  de  Dieu  y  à  caufe  del'infpiration  de  la  Grâce ,  qui  nous  Gratiam.no- 
preuient ,  fie  qui  opère  en  nous  :  de  l'Homme  ,  à  caufe  du  Franc-  ÎJffJJJi 
Arbitre  de  la  Volonté  ,  qui  con^ht,  fie  qui  çooperc  auecque  Dieu,  iibcram  »o- 
Oiiy ,  l'Adoption  Spirituelle  des  Enfans  de  Dieu  ,cft  vne  copie  de  ^tatcm 
cette  Vnion  fubftanticllc  du  Premier  Né  de  Dieu ,  deuenu  Fils  de  iq.  *  " 
l'Homme,  lequel  n'ayant  qu  vn  Pere  fans  Mere  au  Ciel,  eftoitvni- 
que  dans  le  Sein  de  fon  Pere,  &  feul  Héritier  né  de  fon  Royaume.  Aug.  i.  f  de 
C  eft  pourquoy  pour  auoir  des  Frères  ,  8c  des  Cohéritiers ,  il  eft  ve-  s« 
nu  chercher  en  terre  vne  Mere  fans  Pere ,  dans  le  Sein  de  la  Vier- ln 
ge  j  &  a  voulu  nous  donner  la  puiflance  d'eftre  faits  Enfans  de 
Dieu ,  non  par  Nature ,  mais  par  Grâce  ,  lors  qu  ajouftant  fa  Grâ- 
ce A  noftre  Nature ,  il  nous  fait  accomplir  ce  qu'il  nous  commande. 
aDe  forte  que  nous  pouuons  dire ,  qu'en  tout  ce  que  nous  faifons  de 

li    3  bien, 
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0w*<(W  kien  >  il  >T  ac*e  1*  Diuinité  ,  ÔC  de  l'Humanité  5  8c  que  toutes  nos 
î  '  *  actions*  6c  nos  fouffrances  ,  font  en  leur  façon  DittinementHumai- 
Diooyf.  Mt ,  #  Humainement  Diuines.  Car  comme  en  la  Perfonne  de  noftrc 
Noiirum  cft  Seigneur  Iefus-Chrift  ,  la  forme  de  Dieu      la  forme  de  Sermiteur^çnÇ- 

crcacrc ,      /•      i»        0    i*  »     .<  n 

▼elle  i  illitu  iant  1  vne  8c  1  autre  en  communauté  ,  il  arnuc  que  ce  -qui  eft  pro- 
f^&^o  ^rC  ^  ^VDe'  cft  comunique  à  l'autre,  &  que  ce  que  Dieu  raitJ'Hom- 
Ltites  du-  mclc  f^t  aufli  ,  le  Verbe  opérant  ce  qui  cft  du  Verbe  ,  fie  la  Chair 
re  facuitatë  exécutant  ce  qui  eft  de  ia  Chair  :  Ainfi  en  toute  bonne  oeuure ,  U 
di  "f°sPP7ri-  Grace  faifantee  qu'il  y  a  de  Surnaturel ,  &le  F ranc-  Arbitre ,  ce  qu'il  y 
tums«&û,  a  de  Zjfar  ,  toute  l'ceunre  du  Salut  appartient  à  Dieu  ,  fie  toute  à 
HJlî '  îî^j  l'Homme ,  dit  S.  Aueuftin.  La  raifon  en  eft  éuidente ,  parce  que 
Rtm.n.gt.  c  elt  1  mlpiration  de  Dieu ,  qui  toucjie  le  cœur ,  fie  qui  ayde  1  cftort 
Verum  cft  ^e  l'Homme }  6c  c'eft  le  Franc- Arbitre  de  l'Homme  ,  qui  conlent 

quidcm.fed  v  ,,.    r  .  .  .  ,    Jl.  •% 

cadem  rc-  a  1  inlpiration  ,  oc  qui  met  en  ceuure  le  mouuement  de  Dieu.  Par  la 
gala .  se  t  ccs  dcilx  Principes  lubordonnez  ,  la  volonté  Diuine ,  6c  la  volonté 
fiuscft^qiî»  Humaine  ,  ne  font  qu'vne  feule  caufe  totale  ,  imitans  à  leur  mode 
ipfc  pr*pa-  l'incarnation  ;  ou  la  Nature  de  Dieu  ,  6c  la^ature  de  l'Homme 
utcmT&r.  ne  faifanc  qu'vne  feule  Perfonne  ,  ne  font  qu'vne  fëiile  Caufe  de 
«umque    toutes  les  opérations  du  Verbe  Incarné. 

non1|qnifi  5**  Si  bien  4UC  1>on  peutdire  icy  ,  Theophron  ,  que  fi  en  la 
vokntibus  Génération  Naturelle  ,  le  vieil  Homme  eft  vn  compofé  d'Efpric, 

Tn'rtci  &  dc  Chair  *  dans  la  ^génération  Spirituelle  du  Nouueau  Tefta- 
téf.  t}.  ment,  le  Cceur  nouueau  ,  la  nouuelle  Créature ,  eft  vn  compofé  de 
fa"um^nu°s  ^race  »  dc  Liberté  »  de  mefme  que  le  nouucl  Adam  cft  vncom- 
dichriituj!  pofé  de  Diuinité  ,  6c  d'Humanité.  Par  mefme  moyen  nous  pou- 
ybi  nihiieft  uons  pareillement  dire  de  ces  deux  vnions  prociigieufes  du  Verbe, 
turx',Uquod  ai,cc  ^a  Chair ,  6c  de  la  Grâce  auec  le  Cœur,  que  ny  en  l'vne,  ny  en 
non  fit  t-  l'autre  rcfpe&iuement ,  il  n'y  ariend'oifif  :  Que  Dieu  y  opère  en 
ajuTfom  Vicu  »  &  l'Homme  y  agit  en  Homme  :  Que  toute  la  Majefté  dc 
toMstiu.  l'vn  ,eft  dans  la  BaiTelîç  de  l'autrdl  ôc  toute  laBafTefTc  dans  la  Ma- 
iWcmla-         :  Ql,ccc4uic^  a  l'vnc>  ou  à  l'autre  des  Natures,  appartient 

car 


.Totaeft  à  toutes  les  deux  :  Que  l'Vnité  n'y  apporte  point  de  confufion,  ny 
humïttT*  *a  ^iftinction  n'y  partage  point  l'Vnité.  Car  dans  l'incarnation  ,  il 

tota  ia  ha 

miiiute ma.  nc  pcutcftrc  violée  :  Que  l'vne  éclate  en  Miracles  ,  &  l'autre  fuc- 


"ouTb.  cft  vray  de  dire ,  qu'il  y  a  vne  chofe  qui  peut  pâtir ,  6c  vne  autre  qui 
raiiitate  ma-  ne  peut  eftrc  violée  :  Que  l'vne  éclate  en  Miracl< 
iofcn  roitas  combe  aux  injures  :  Que  le  déshonneur ,  &  la  gloire  appartiennent 


confufioBé.  à  la  mefme  Perfonne  :  Que  le  mefme  qui  eft  infirme ,  cft  aufli  tout- 
puuTant    6c  que  ecluy  qui  eft  fujet  à  mourir ,  eft  vidorieux  de  la 


nec  difimit 
propnecas 

vniiatem.  mort. 
Aliud  eft. 
paftibilc,a 


54.    Dans  la  focicté  de  la  Grâce ,  6c  du  Franc- Arbitre*  il  cft  fem- 

blablcment 
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felableraent  vray  de  dire ,  c^u'il  y  a  vne  Efficace  Diuine ,  &  yne  Li-  ^oUi^ 
berté  Humaine  ,  qui  agiflent  en  commun  ,  fans  s  entrenuire ,  ny  Et  tamen 
sembarralTer  en  leurs  fondions  :  Que  la  Grâce  ne  peut  iamais  que  *j,u^™çIj£ 
bien  faire  ,  &  le  Franc-Arbitre  en  tout  temps  a  la  liberté  de  faire  le  cuim  eft 
bien  ,  fie  le  mal  :  Que  ce  que  la  première  Caufe  opère  par  f<Jn  In-  B'ot.ia\  'Pfe 
fluence  Supeneure,l  autre  1  exécute  auili  par  la  Coopération  Libre:  mitJtc,  ^ 
Enfin,que  la  Grâce  efficace  laifle  toujours  au  Franc  Arbitre  le  pou-eft  »«  *>"u- 
uoir  de  i  efifter  &  de  pécher  î  de  meime  que  la  Diuinité immortelle^ morti$ 
du  Verbe ,  laifle  l'Humanité  de  lcfus-Chrift ,  capable  de  pâtir  &  deç;P« .  & 

idem  Tiftof 

mourir.  (  mortis. 

5  5  •    Qile  fi  ^on  vouloir  encore  mieux  voir  par  le  menu  ,  quels  o f"«. 
tapports  ont  ces  deux  mcrueillcufes  Vnions  de  Dieu  ,  auccque^^. 
l'Homme  ,  &  de  la  Grâce  aucc  le  Cccur  Humain ,  l'on  trouueroitcat  miraca- 
qu'il  s'eft  formé  autant  de  partis  Hérétiques ,  pour  corrompre  fin-  jjjjjjjj1 
tegrité  de  l'vn  ,  8c  de  l'autre  Myftere.  Cars  il  s'en  eft  trouué  qui  )Uni$. 
ont  dit,  qu'en  lcfus-Chrift  il  n'y  auoitque  la  feule  Humanité,  fans  ^  l  ■* 
Diuinité  >  comme  lesPhotiniens  ,  qui  l'ont  tenu  feulement  Hom-  Q^scnim 
me  ,  6c  non  pas  Dieu  :  Il  y  aeudesPclagiens  ,quiontcreu  qu'en"  àoemê- 
noftre  luftirication  ,  il  n'y  a  que  le  Franc  Arbitre  de  l'Homme  qui  JS* DoiHnî" 
trauaille  ,  fans  aucune  Grâce  de  Dieu.  S'il  s'en  eft  trouué  d'autres  icfa  chrifti 
au  contraire, qui  ontfouftenu  ,  que Iefus-Chrift  eftoit feulement ^""ho- 
Fils  de  Dieu  ,  &  non  pas  Homme  j.  comme  les  Manicheans  :  11  y  minisfiiiom 
a  eu  auffi  des  Predeftinans  ,  &  dos  Luthériens ,  qui  ont  dit ,  que  la  tj^SSî 
Predeftination ,  6c  la  Grâce  de  Dieu  toute  feule ,  faifoit  tout  noftre  ipfum  am- 
Salut  ,  fans  aucune  coopération  de  la  volonté  de  l'Homme.  S'il 
s'en  eO:  trouué  qui  ont  refué ,  comme Neftorius  ,  que  lcfus  Chrift  iium  credi-* 
eftoit  premièrement  né  pur  Homme  ,  &  qu'après  il  auoit  mérité  dcruor-  -» 
que  le  Fils  dé  Dieu  fe  joignit  à  luy  d'vnc  liaifon  ciuile ,  6c  d'autho-  J^*' 
rite ,  5c  non  par  aucune  vnion  Hypoftatique ,  ou  de  Snbftance  :  Il  opentione 
y  a  eu  auffi  des  Semipelagiens,  qui  ont  cnlèigné  ,  queleFranc-Ar-  NYhTniiVpî 
ftire  tout  feul  commençoit  l'œiiiye  du  Salut ,  par  la  Foy ,  ou  par  les  tuenu»  no. 
bons  defir  ,  &  par  les  Prières ,  6c»merifoit  par  là  de  reccuoir  en  fui-  JjjJijJjjJJ 
te  la  Grâce  de  Dieu  ,  pour  acheuer  fa  Perfection ,  &  fa  Perfeueran-  &c. 
ce.  S'il  s'en  eft  trouué  qui  fe  font  imaginez  ,  comme  les  Apollina-  2jMSi,#< 
riftes  ,  qu'en  ^Incarnation  il  y  auoit  bien  à  la  vérité  quelque  chofe 
de  l'Humanité,  parce  que  le  Verbe  s*eft  fait  Chair  j  mais  que  la  Di- 
uinité tfhoit  lieu  d'Ame  à  fon  Corps  :  11  y  a  auffi  des  Caluiniftes, 
qui  admettent  quelque  confentement  du  Franc- Arbitre  de  l'Hom- 
me en  noftre  Iuftification.  Mais  ils  veulent ,  que  le  Franc-Arbitre 
n'y  opère  ,  que  comme  vn  Corps  fans  Ame  y  c'eft  à  dire  ,  comme 

^  inftrument, 
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infiniment ,  &.  non  pas  comme  caufe  5  &  que  Dieu  par  vn  Décret 
abfolu  >  &  impérieux  dans  fa  Predcftination  ,  &  par  vne  Grâce  vi- 
etorieufe  &  neceflîtante  dans  l'exécution  ,  conclut  &  opère  coûtes 
nos  bonnes  œuures  en  nous  ,  fans  nous  $  Ôc  qu'il  fuffit ,  qu'il  ne  les 
fafle  {»as  malgré  nous. 

$6.  C'eft  ainfique  l'Efprit  d'erreur  a  mutilé  d'vne  manière  tou- 
te femblable,  la  Foy  de  l'vn,  &  de  l'autre  Myfterc  ,  &  de  l'incarna- 
tion du  Fils  vnique  de  Dieu,  de  la  régénération  des  Frères  adoptifs 
du  Fils  de  Dieu  ,  par  des  faufTetez  différentes,  mais  également  im- 
pies. Au  lieu  que  l'Efprit  de  Vérité  retenant  dans  l'Eglifc  la  vérité 
des  deux  Myfteres  toute  entière,  enfeigne  ,  que  comme  l'Ame  raU 
fonnable,&  le  Corps  Humain  font  vn  Homme  ;  &  comme  Dieu,fic 
l'Homme  font  vn  lefus  -Chrifti  ainfi  la  Grâce,  &  le  Franc- Arbitre 
font  vn  Homme  Iufte  :  non  pas  la  Grâce  feule  s  parce  que  Dieu  ne 

Non  eratia  nou*  '"fofo  tM  f*ns  nom  :  non  Pas  ^c  Franc  Arbitre  feuliparce  que  fans 
Dci  fola,  U  Seigneur  nous  ncfounons  rien  faire  :  Mais  la  Grâce  de  Dieu ,  aucc  le 
mo  Tohi$°  ^ranc-  Arbitre  de  l'Hommeiparce  que  fi  c'eft  par  le  don  de  la  Gra- 
kd  gneia  ce,que  Dieu  eft  Sauueur  ,  c'eft  par  le  confenteraent  du  Franc-Arbi- 
Dei  cum    tre,que  l'Homme  eft  fauué. 

ui.dt  57-  Apres  de  fi  vtiles  réflexions  fur  cette  Doctrine ,  il  faudrait 
Gr»t.drU6.  n'auoir  point  de  fens  commun  pour  fe  laitier  corrompre  a  l'erreur 
jitb.t.  l  intolérable  ,  qui  fe  perfuade  ,  que  par  tout  où  la  Predeftination  de 
Dieu  a  pa{Té  ,1e  Franc-Arbitre  n'âplus  rien  en  fonpouuoir  ,  que  la 
neceffité  de  fe  rendre  fans  refiftance.  Comme  fi  le  Décret  du  Tout- 
PuhTant  auoit  difpofé  abfolument  de  toutes  les  actions  Humaines 
fans  l'Homme  j  &  comme  fi  l'Homme  auoit  fa  Liberté  encloùée 
fous  le  preiugé  de  la  Volonté  de  Dieu.  Nous  auons  fait  voir  ample- 
ment dans  les  Maximes  de  S.Auguftin,  &  detous  les  Pcres*que  cet- 
te opinion  eft  vne  des  deux  extremitez  Hérétiques  >  c'eft  à  dire ,  le 


que  nous  fommes  iurce  propos. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  QUATORZIEME. 

Que  ÎHcrefie  extrême  des  Predeftinans  ,  qui  donne  trop  à  la 
Predeflmation  ,  trop  peu  au  Franc- Arbitre  9  s  eft  fir- 
mée  [ur  quelques  EJcrits  de  Samt  Auguftm  mal  en- 
tendus. m 

i.  "TjOur  m'cftre  oblige  à  traiter  de  la  Vocation  de  tous  IesHom- 
X  mes  au  Salut  Eternel ,  ie  ne  me  fuis  pas  impofé  vne  Loy ,  de 
compofer  icy  vn  Traité  Régulier  de  la  Predeft'mation  pourl'Efco- 
le.  Mon  but  vnique  ,  Theophron  ,  comme  vous  aucz  dé-ja  veu  , 
eftant  purement  d'inftruire  ,  &.  de  foulager  la  (implicite  du  Chre- 
ftien,  lelon  les  befbinsdu  tcmps>fi  ie  laifle  volontiers  leschofes  fu- 
perfluës  &  obfcures ,  ie  ne  dois  pas  auffi  obmettre  les  importantes, 
&  les  neceflaires.  La  Predeftination  eft  vn  de  ces  fujets  chatouil- 
leux &  fufpe&s ,  qui  rebutent  d'abord  le  commun  des  Ames.*Il  y  a 
fort  peu  d'yeux  qui  ne  fedeftournent  ,  ou  ne  fe  ferment  ,  pour  ne 
point  regarder  trop  fixement  ,  ou  trop  long-temps  le  fond  d'vn 
grand  precipice,ou  bien  le  Globe  du  Soleil  au  Midy  de  l'Efté.  L'ex- 
cezde  laiumiere  ,  fit  l'horreur  des  Ténèbres  incommodent  égale- 
ment la  veuë,chacune  en  fon  genre.  Or  qui  ne  fçait ,  que  Dieu  s'ap- 
pelle le  Très-Profond,  comme  le  Très- Haut,  &  que  les  choies  Di- 
uines ,  a  noftre  égard,  tiennent  de  lvn  ,  6c  de  l'autre  excez ,  du  trop 
lumineux  ,  &  du  trop  renebreux  $  parce  qu  elles  nous  aueuglent  en 
nous  éclairant ,  &  fe  rendent  inuifibles,àforccd'eftre  trop  vifibles.  *flj!{' 
Sicut  tencbrA  eius ,  ira  &  lumen  eius.  Mais  les  diftkultez  de  ce  M  y  (1ère, 
entre  tous  les  Myfteres,font  tant  de  peur  au  Monde,quc  non  feule- 
ment elles  effrayent  ce  qu'il  y  a  de  tendre  dans  la  confeience ,  mais 
.encore  elles  allarment  ce  qu'il  y  a  de  plus  fort  dans  la  Science. 

i.  Il  eft  fans  doute  ,  que  plufieurs Théologiens  trauaillans  à 
bien  appuyer  leurs  fentimens ,  &  à  les  bien  munir  contre  les  oppo- 
sitions des  auis  contraires ,  ont  efté  contrains  de  hazarder  beaucoup 
de  conjectures ,  ôcd'aflemblcr  de  grands  préparatifs  de  prefuppofi- 
tions  ,  de  diftin&ions  ,  &  d'autres  longues  &  difficiles  Leçons, 
qui  leur  importent  beaucoup  ,  &  qui  prennent  leur  prix  ,  &  leur 
dignité  de  la  neceflité  de  fe  bien  expliquer  ,  &  de  la  difficulté  de  fe 
bien  défendre  .  Maisaufli  faut-il  auoiicr  ,  que  la  plufpart  de  ces 
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inuentions  Spirituelles  ,  n'ont  point  de  cours ,  ny  d'vfage  hors  de 
l'Eltude ,  &  de  l'exercice  des  Efcoles >  &  que  le  peuple  Fidèle  prerr- 
droit  pour  Importun  ,  &  pour  Phantafque ,  ce  qu'ils  ont  trouué  de 
plus  fin  ,  &  de  plus  fubtil.  Il  leur  a  fallu,  ce  me  femble,  Theophron, 
taire  comme  ces  Ingénieurs ,  qui  pour  éleuer  vne  éguillc,  ou  drefler 
vne  Pyramide  ,  font  obligez  d'employer  tant  de  cordage  ,  tant  de 
roues ,  tant  de  rcflbrts ,  &  de  compofer  de  fî  grandes  machines ,  que 
les  efchaffaudages  font  de  plus  grand  frais ,  occupent  plus  d'cfpace, 
caufent  plus  d'embarras  incomparablement,  que  toute  la  principale 
befoîgne. 

3.  Ces  impreffions  font  des  pretugez  dangereux  ,  qui  pour- 
roient  décourager  le  Lecteur  ,  s'il  n'eftoit  fouucntaduerty ,  que 
tant  qu'il  fepourrafaire  ,  nosdifcoursneluy  prefenteront  rien  de 
cru  ,  ny  de  mal  apprefté.  L'on  n'y  apportera  que  des  matières  choi- 
sies ,alTaiibnnées ,  &  digérées  ,  qui  ne  donneront ,  ny  aucune  gefnc 
aucerueau,  ny  aucun  tourment  au  cœur.  Afin  donc,  que  ledefef- 
poir  de  comprendre  vneDoctrine  trop  releuée,ou  trop  embaralTée, 
ne  deferic  point  des  veritez  fi  vtïles  ,  &  que  rien  ne  relafche  voftre. 
attention  d'vne  connoifTance  fi  Chreftienne ,  ie  veux  repeter  enco- 
re icy  ma  promefle  5  que  pour  fi  loin ,  &  pour  fi  haut  que  ie  vous 
mené ,  ie  vous  conduiray  par  le  chemin  le  moins  rabouteux  ,  &  qui 
pour  cela  ne  fera  pas,à  mon  anis,  le  plus  ennuyeux,  ny  le  plus  long> 
fie  qu'encore  que ien'afFe&e  point  le  flcury,i'éuiteray  pour  le  moins 
l'efpineux. 

4.  Lors  que  la  fameufe  difpure  de  la  Grâce ,  fut  agitée  dans  l'E- 
glife  ,  &  que  pour  elle  Saint  Auguftin  principalement  entre  tous 
les Efcriuains Catholiques,  entreprit deiouftenir  la Predcdination 
gratuite  de  Dieu ,  &la  neceflîtédefonfecoursDiuin ,  pour  toutes 
nos  bonnes  actions ,  contie  la  fuperbe  &  ipgrate  impiété  des  Pela? 
giens  5  il  luy  fallut  eferire  tant  de  chofes ,  remuer  tant  de  queftions,. 
ramener  tant  de  prenues ,  rcfpondrcàtantd'objeétions,  &com- 

•  pofer  tan  t  de  Li  lires ,  qu'il  luy  hiftimpofTiblcdene  pas  laifler  tom- 
ber de  fa  plume  quelques  Paroles  ,  aufquelles ,  non  feulement  h- 
malice,  mais  l'ignorance,  &  l'erreur  donnèrent  bientoft  de  mauuais 
liens.  L'on  leût  entre  autres  ,  dans  lesEfcritsdeceSaint  Do&cur, 
deux  fortes  de  Propofitions  ,  qui  furent  d'abord  mal  prifcs,&  de 
ceux  qui  le  vouloient  furprendre,  &  de  ceux  qui  ne  le  pouuoicnc 
comprendre.  En  certains  endroits ,  il  fembloit  aux  Malins ,  &  aux. 
Ignorans ,  que  Saint  Auguftin  oftoit  depuis  le  péché  d'Adam  tout' 
ïranc  Arbitre  aux  Hommes  ,  8c  toute  forte  de  mérite  au  Franc- 
Arbitre. 


Digitized  by  Google 


r 


De  la  Vocation  de  ton*  au  Chrlftianifme.CH.XlV.  1 5  J 

Arbitre.  L'on  trouuoit  vn  autre  genre  de  Proportions ,  ouifem-  25fî2S 
bloient  attribuer  abfolnment  tout  le  détail  de  noftre  Salut,  a  la  Vo- 
lonté  efficace  de  Dieu  feul,comme  fi  la  coopération  du  Franc-  Arbi-  *t£  Jg*J 
tre  n'y  auoitaucune  part.  bhW^.jo. 

5.  C'cft  en  ce  fens ,  que  quelques-vns  prirent  ce  que  Saint  Au- b  Com  libc" 
guftin  auoit  eferit  contre  les  Pelagicns,  grands  Protecteurs  de  la  [uVacU^s» 
Liberté  de  l'Homme  :  Que  a  f  Homme  vfant  mal  du  Franc-  Arbitre,  ^o\c  pce- 
il  ta,  perefa  ,  &  f'eft  perdu  luy-mtfme  :  b  qu  après  que  ton  a  péché  par  le  X*ubw2l 
Franc-  Arbitre  vaincu, l'on  .1  perdu  le  F  ranc- Arbitre  par  le  péché  vidorieux:  Arbitilum. 
Qu  e  **  noftre  Nature  a  efté  priuée  de  Liberté ,  dés  qu'elle  a  efté  furmontée  fyfff^m 
par  le  vice  ,  ou  elle  ejl  tombée  par fa  Volonté.   Ce  ft  encore  de  la  mefme  ▼itio  .  in 
foi  te  qu'on  interpréta  ce  qu'il  auoit  auancé  ailleurs  :  Que   les  meri-  ^nm!?* 
tes  Humains  fe  dûment  taire  icy  ,  en  i'œuurc  du  Salut  ,  P  arte  qu  ils  ont  camit  libet- 
efté  fer  dus  en  Adam  :  Que  a  l'Homme  nU  peint  dcquoyfe  vanter deuant™*™™*- 
Dieuyque  de  fes  propres  mérites,  lefquels  il  a  pu  auoir  i  la  vérité,  mais  il  les  a 
perduré  il  les  pouuo'ti  auoir  par  cela  mejmeparquoy  il  les  a  perdus,ceft  àdi~  *  Humât* 
refar  le  F  ranc- Arbitre. \\  fc  trouuc  quantité  d'autres  paflages  de  mé-  eômkefcâne, 

me  ftyle.  quia,oericriic 

6.  Or  à  qui  n'auroit  vû  autre  chofe des  ocuures  de  S.  Auguftin  fefff^a 

que  cela,  &  à  qui  baloteroitces  propofitions  ,  &  femblable  ainfi  jT.Mç. 

crues,  &  tirées  hors  du  corps,hors  de  l'ordre,  &.  hors  de  la  fymme-  J^"^™ 

trie  de  fa  Dodrine,il  pourroit  bien  femblcr,que  cela  voudroitdire,  mr  cato  co* 

que  le  premier  Homme  auoit  efté  créé,  pourueu  d'vn  Franc- Arbi-  r,aro  'P^  nifi 
«        1  1    j         •  1»     o  1»        x  c  •       c  ie  *tetm§ 

tre,& capable  de  mcnterjmajsque  1  vn  ce  l  autre  a  rait  naufrage  par  fui$;qu*a>. 

le  péché  ,  &  que  noftre  malheur  vniuerfel  comprend  les  deux  per-  jjero  Pot«,c 

tes  de  ces  deux  premiers  Priuilcges,de  toutmerite,&  de  toute  liber  peidïiî.i 

té.pCe  qui  eft  pourtant  la  plus  impie  Herefie  de  rVniuers,&  dete-  p«quodha- 

ftée  de  S.Auguftin,&  de  toute  lEzlife.  tlC» 

7.  L'on  n'a  pas  donné  vn  meilleur  fens  à  ce  que  le  mefme  Do-  dtdit.hnc  eft 
Ûcur  à  dit  encore  en  certaines  occafions  contre  les  Semipclagiens:  5ctfbii!h^,am 
Que  b  H$n  feulement  la  volonté  de  croire  dés  le  commencement,vient  de  la  ju  dm.  fuf, 
Grâce  de  Dieu  j  mais  encore  celle  deperfeuereriufques  à  la  fin  j  puis  que  la  fin  £  q  ^ 
de  cette  vie  dépend  elle  mefme  de  la  volonté  de  Dieu  ,  rjr  nonpts  de  VHom-  «gTnTo  ° 
me  :  Que  c  mus  viuons  auecplus  defeureté,  Ci  nous  donnons  toutaDiew,  &««xDd 

r  n  J  !•   i  1       ^  *  •   *  eft  non  folu 

que  (1  nous  commettons  noftre  conduite  ,  en  partie  aluy,ejr  en  partie  a  nous.  crcdc„di  T0. 
mefme  :  Que  d  ceft fans  acception  des  perfonnes  que  Dieuejlit ,  ou  pre-  luntajabinU 
deftine  fans  aucuns  mérites  precedens  ceux  qu'il  luy  plaift  ;  parce  qu  il  ne  ™™fe. 
fdit  que  rendre  au  Damné  la  peine  qu  il  auoit  méritée ,  &  donner  au  Deliuré  ueraodi  vfq; 
la  Grâce  qui  ne  luy  eft  oit  point  deuè  ;  afin  que  ce  luy  là  ne  fe  pleigne  point  gJ^fJe' ^1 
de  fouffrir  vn  mal  qui  ne  luy  appartient  pM  *  &  queceluy-cj  ,  non  plus  t*  hum  non 
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fcd  i!>°™!fa  **fi  vf**ePoifft  »   **âirVM  bien  qùil  a  gagné  }     que  par  la  ,  tt/tfjr  qui  eft 
potcflaic.    deliuré  <f f**  maffe  de  perdition  ,  m  il  eftoti  enuelopé  ,  auecque  tons  les  au- 
t¥a3om'MS  1  af?rtttne  &  celuy  qui  n  en  cjl point  deliuré  ,  que  le  fuppliceluy  eftoit 
igirur  ?iui-  **ft  bien  deu  ,  fi  la  Grâce  ne  l auoit  fecouru  :  Enfin ,  que  fi  les  vns  &  les 
Deo  damus  AUtre$  efl9*ent  àeliurtz,  ,  ton  ne  fçauroit  point  ce  qui  efi  deu  au  péché parla 
&c         '  lujlice  }  é"  fi  Dieu  ne  deliuroitperfonne  ,  Con  ne  fçauroit  point  ce  que  nom 
àt  hn.pirfi*.  peut  donner  fa  Grâce.  Sur  ce  que  ce  grand  Deffenfeur  de  la  Grâce  a> 
lendût.quod  fouucnt  tenu  quelque  langage  pareil  en  diuers  lieux  de  fç>  Liuresy 
débita  red-  il  n'a  point  manqué  de  Siniftres  Interprètes ,  qui  ont  pris  occafion, 
damnatoln-  ^c  W  attrib"er  iniuftement  cette  eftrange  opinion  :  QnjtfOien 
debiugratia  choifit  &  abandonne  de  toute  Eternité  telles  Ames  qu'il  luy  plaift, 
îlec  ui^fein-1  Parce  S"  "      p'a*fl     fauuer  les  vnes,  &  de  perdre  les  autressfans 
Cîgnuir;  que-  confiderer en  elles,ny  bien,  ny  mal,ny  confentement ,  ny  refus  à  la. 
"umfeCinê  vo^ion-ny  Pcrfeuerancc, ny  Impenitence  finale  :  Qui  eft  l'erreur. 
foSèmî  C  deiefpcréc  des  Predeftinans ,  qui  renuoyent  tout  cela  abfolument 
*«■         au  Décret  impérieux  delà  Volonté  de  Dieu. 
2K°f         8«    Deux  fortes  de  Gens  donc,  ont  heurté  lourdement,8t  bron- 
ché  ,  quoy  que  diuerfement,  à  ces  deux  fortes  de  paflages  mal  en- 
tendus :  Et  ceux  qui  faifoient  profeflion  d  eftre  Ennemis ,  déclarez 
de  Saint  Auguftin  >  &  ceux  qui  fe  perfuadoient  eftre  fes  Fidelles 
•  Difciples.  Car  dans  les  mcfmes  propofitions  ,  les  vns  ont  trouué 
matière  de  calomnie  5  les  autres  matière  d'erreur.  La  calomnie, 
en  a  mefehamment  abufé  y  l'erreur  s'en  eft  miferablement  abufée. 
clle-mefme.  Les  vrays  ennemis  en  ont  forgé  des  armes  pour  cïl 
combattre  la  vérité  de  fa  Dottrine:LesFaux-Difciples  peniants  en 
faire  vn  bouclier,s  en  font  fait  vn  glaiuc,dont  ils  fe  font  eux-mêmes, 
trani  percez. 

5>-  En  effet,ceux  qui  eftoient  tout  à  fait  Pelagiens,&  ceux  qui  ne 
Ane.  tom.7.  f eftoient  qu'à  demy  ,  ont  pris  de  là  fujet  d'accu  fer  Saint  Auguftin, 
Rcfponf  6   „  qu'il  auoit  ofté  le  Franc- Arbitre  j  ou  que  s'il  en  lai  (Toit  quel- 
impofit  *  "  »  quvn  ,  cen'eftoit  qu'vn  Franc- Arbitre  déterminé  feulement  ait 
„  mal  ,  comme  celuy  des  Démons.  Ils  l'ont  encore  aceufé  fur  les 
l.t.conrra  »  mcfmcs  fondemens  ,  d'auoir  introduit  dans  la  Théologie  Chre- 
duas  Ep.  Pc  „  ftienne  la  Fatalité  fous  le  nom  de  Predeftination ,  &  de  Grâce.  Ils 
i.guo.0.   iyVont  auffi  accufé  a'enfeigner  ,que  par  la  Predeftination  les  Hom- 
Objea.Ga!!  »  mes  pouflez  au  peché  eftoient  portez  à  la  mort  Eternelle  :  Que 
H-      „  la  Volonté  de  Dieu  operoit  tout  coftrebien  ,  &.  tout  noftre  mal. 
„  en  nous  :.Et  que  c'eftoit  en  vertu  de  fon  Decret,que  les  Infidèles 
adAug  P    »  nc  croyoientpointà  la  Prédication  de  l'Euangile.  Ils  Pont  accufé 
j,  de  dogmatizer,  que  les  Hommes  eftoient  cxeczde  Dieu  pour  di- 
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uerfes  fins ,  les  vns afin d'cftre  vafes  d'honneur ,  &  les  antres  ex-" 
prés  poureftre  vafes  d'ignominie î  parce  quec  eftoit ainfi  fon  bon** 
plaifir.  Que  par  la"  il  oftoit  aux  Pecheur,s  tout  empreflementpour" 
le  Salut  ,  &  fourniflbic  au^Iuftes  vne  occafion  de  tiédeur  j  puis" 
qu'à  ce  conte  tout  trauail  de  part  &  d'autre  feroit  également  ftu" 
perflu  ,  s'il  eftoit  vray ,  que  ny  le  Reprouué  ne  pût  entrer  par  ati-" 
ciuie  induftrie,  ny  L'Efteu  ne  pûtdefchoir  par  aucune  négligence," 
ne  leur  pouuant  arriucr  autre  chofe,  quoy  qu'ils  aillent  faire,  que" 
ee  que  Dieu  leur  a  ordonné  j  &  tout  effort  Humain  ne  pouuant" 

3u'eftre  inutile,fi  la  Predeftinarion  Diuine  en  a  difpofé  autrement. " 
s  l'ont  enfin  blâmé  d'auoir  interprété  S.Paui  fur  ces  matières,  au-" 
trement  que  tous  les  autres  Efcriuains  Ecclefiaftiques.  Vous  pou-  " 
uez  voir  plus  au  long  plufieurs  de  ces  aceufations  dansl'Epiftre  de 
Saint  Profper  eferite  fur  ce  fujet  à  S  Auguftin ,  pour  luy  en  donner 
auis.. 

1  o.    Voila  le  poifon ,  que  ces  Araignées  venimeufes  ont  fait  de 
la  Doctrine  Catholique  de  S.  Auguftin  ,  pour  le  ietter  contre  S.  Au- 
guftin mefme.  Mais  les  Hérétiques  Predeftinans  au  contraire  ont 
retenu  pour  eux  tout  le  venin ,  comme  vne  bonne  chofe,  l'ont  beu 
iufqu  a  la  dernière  goute,&  s'en  font  eropoifonnez  eux-mcfmes.Car 
au  lieu  que  les  autres  en  faifoientde  erands  reproches  à  l'Autheur,  kf 
pou  r  rendre  odieule  ion  opinion,comme  vn  Monftre  nouueau  dans  ue„ubus 
ï'Eglife,ôc  pour  rendre  la  leur  plus  plaufiblejceux-cy  ontreceu  auec  prodeffebo- 
approbaciô,ôc  louange  tons  ces  Dogmes  au  plus  mauuais  fens  qu'on  "^"borf!" 
leurpouuoitdonner,comme  fi  c'eût  été  la  vérité  Orthodoxejôc  ont  GàDcopr*. 
penfe  auoir  la  Foy  de  S.  Auguftin,qtiand  ils  ont  tiré  de  fes  Eferits  mal  JftJJjJL 
expliquez  cette  horrible  confequence ,  que  le  trautildc  ceux  qui  vi-  tioncm  ;  n« 
uent  Lien,ne  peut  Uurferuir  Aériens  ils  font  Reprouuc^  ny  lamauuaife  vie  ne  ^J'*^ 
peut  nuire  non  plu*  aux  Impies  j  il  font  Pudejlinez.  \tl£ 

11.    Il  n'eft  pas  neceflaire  icy  ,  Theophron  ,  de  montrer  com-  lcnt  fi  *  *>«> 
me  quoy  l'incomparable  Saint  Auguftin  s'eft  purgé  de  ces  atroces  SCntluaa" 
impoftures  desPelagiens  ,  Scdcffcndu  de  ces  injurieufes  louanges 
des  Predeftinans ,  lors  qu'il  a  expliqué  fa  faine  Doctrine ,  ny  com-  JJJJJJ 
ment  il  l'a  garantie  de  l'enuie  de  fes  Malicieux  ,  &  cruels  Accufa-  sigtbm. 
teurs ,  &  de  l'vfurpation  de  fes  Ignorans  ,  ôc  prétendus  Sénateurs.  Jjjjfj* 
Il  fàudroit  pour  cela  copier  icy  fes  Liurcs  ,  prefquetojjs  entiers,  f'muJI.c»*/. 
comme  font  afTez  d'autres  ambitieux  Alleeatcurs  ,.  s  il  irapor-  LmU* 
toit  de  faire  autre  chofe  ,  que  de  rcnuoyerïes  Lecreiirs  à  tous  les 
o  nu  rage  s  qu'il  a  compofez  fur  cette  matière  là.  Il  fe  voit  d'abord  Epift  47.  ad 
auec  quelle  précaution  ce  Sauit  Docteur  aduertit  à  toute  rencontre  valent. 

K-K    3  deftablir 


vitam. 
Bttonitu. 

10. 
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d'cftablir  tellement  la  Grâce,  qu'on  n'abolifTc  iamais  le  Franc-  Ar- 
bitre j  6c  de  confefler  tellement  la  Liberté  de  l'Homme  ,  qu  oa 
donne  ce  qui  appartient  à  la  Predeftination  de  Dieu. 
L.  de  cr.        ii.    Là  il  dit ,  que  cette  queftion  e^chatoûilleufe  ,  fie  difficile 
chr  c  47-  &  à  démefler  au  commun  des  Efprits,  voulant  faire  comprendre  qu'il 
u^cis. "  ri'elVpasaiié  à  chacun  de  tenir  la  balance  droite ,  en  forte  qu'on  ne 
mette  pas  plus  dans  vn  badin ,  que  dans  l'autre  >  ou  qu'on  ne  de- 
ftruife  point  la  Grâce  pour  fauuer  la  Liberté  ,  comme  faifoient 
les  Pelagicns,  les  Cele  (tiens ,  ouïes  Semipclagiens  :  ou  qu'on  ne 
bielle  point  le  Franc- Arbitre  ,  pour  honorer  la  Predeftination  i 
comme  faifoientlesMoynesd'Adrumettedu  temps  de  Saint  Augu- 
aHoc  int«  ftin  mefme,  &  le  Preftrc  Lucide  du  temps  de  Saint  Faufte  Euefquc 
mfncl&d*  ^e  ^iez  »  &  P^uf,curs  autres  depuis  aux  Siècles  fuiuans.  La  a  il 
mones  di-  fe  mocque  de  ceux  qu  lu  y  reprochent ,  qu'il  fait  vn  Franc- Arbitre 
bomimbus  aux  Hommes ,  pareil  à  ecluy  des  Diables,  &  met  entre  eux  cette 
niamUldc  grande  différence,  que  pour  fi  mefehans  que  foientles  Hommes, 

Sfi'rSuT  'eur  rc^c  tou*i°lirs  vnc  v°ye  ^c  reconciliation,  Dieu  leur  fâifanc 
mi'fcreatw.  mifericorde  i  au  lieu  qu'il  n'a  referué  aucune  reflburec  de  Salut,  ou 
reeôciïiacio:  de  conuerfion  pour  les  Démons.  Il  fouftient  auffi  d'ailleurs  ',  b  que 
^nTfcîùau  fi  nous  n'auions  point  de  Franc -Arbitre,  nous  ne  ferions  pasmeil- 
cft  côuctfio.  leurs  que  les  Beftes  ,  &  nos  péchez  ne  pourroient  eftre  iuftement 
^7timi%if.  pnnjs.llattOue  cou  (Tours  aux  Pelagiens.que  depuisle  peché,le  Franc- 
is»/*/.      Arbitre  demeure  à  l'Homme ,  comme  vne  partie  elTencielle  de  fon 

diire"0|ibcià  ^rc  :  ^a*s  non  Pas  ce^  cluc  ^dLUOlt  Adam  en  l'on  innocence  ;  ny  tel 
Arburiom,  que  nous  lénifions  eu  ,  fi  Adam  eut  conferué  les  auancages  de  fa 
&  p«  haoc  Création.  Car  il  a  bien  vne  Liberté  également  Mai ih clic  de  fes 
peconbuj  actions  5  mais  il  n  a  pas  vnc  Liberté  également  rorte  pour  bien  agir, 
menonfa-  comme  pour  mal  faire.  S'il  eft  allez  roiblc  pour  pécher  librement, 
îcm'noa1!^  d  n'eft  pas aflez  vigoureux,  pour  fc  conuertir  de  luy-mefmc,  s'il 
i"«]u'cr«ur  n'eft  deliuré  par  la  Grace,&  aflîfté  en  toutes  fes  a&ions.  Ceft  à  dire, 

^u  il  na  Pas  Pcrdu  fon  A»tnorité  q«»  le  fait  Libre ,  mais  qu'il  a  efté 
«ntem.  /.x.  defarmé  du  fecours  qui  le  faifoit  puiffant.  Il  n'a  pas  la  mefme  faci- 
rw/.G«i-   ut<4  fnmacurelle ,  qu'il  auoic  pour  feruir  Dieu,mais il  a  toufiours  la 
au.  ci.  mcçmc  faculté  naturelle ,  pour  faire  librement,  ou  le  mal  tout  feul, 
ou  le  bien ,  quand  il  fera  alfifté  de  Dieu. 

13.    Lp  peché  en  effet,  dans  la  Doctrine  de  Saint  Auguftin,  n'a- 
c'il  paslaitfé  à  l'Homme  toute  fon  EfTence,en  déréglant  fa  Volonté? 
Quando    N'a- 1  il  pas#ai(Té  au  corps  fa  matière ,  &  fa  forme ,  £c  toutes  fes  par- 
peccamt     cies ,  en  icttant  le  defordre  dans  fes  appétits ,  &  luy  oftant  l'immor- 
obtdKM  °  talitéîH  ne  luy  a  donc  point  emporté  la  Liberté  en  retirant  fà  Grâce? 

comme 
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comme  la  Grâce ,  quand  elle  reuienc,  n'apporte  point  le  Franc  -  A  r-  Deo 
birre  à  la  Nature  j  mais  elle  le  trouue ,  le  guérit,  le  releue,  le  defga-  ^arau^" 
ge,  le  renforce,  &  le  protège.  Car  ce  que  le  Vieil  Adam  a  perdu,  eff«anima- 
ce  n'eft  pas  lafranehife ,  nf  le  choix  $  c'eft  la  force  de  fon  Franc- 
Arbitre  :  Ce  n'eft  pas ,  pour  le  dire  plus  nettement ,  fa  Libre  Vo-  pérdidit,c]ua 
lonté  i  c'eft  fa  bonne  Volonté.  Et  cela,  parce  qu'il  a  cfté  priuédec0^.!"ion'x 
cette  Iujtict,  que  nous  appelions  Ortgtneue^  &  Prtmitme  \  Si  que  pour  teobediebar. 
cette  caufe  les  Saints  Pères  nomment  aufli  quelquefois  Naturelle  en  jjj  jji* 
Adam  >  parce  qu'il  l'auoit  receue  auccque  la  Nature,quoy  que  non  f,i*. 
pas  de  fa  Nature. Comme  en  nous,  le  péché  Originel  eft  appellé  Pccca{û 
aufli  Péché  Naturel ,  ou  vice  de  la  Nature.  Non  pas ,  qu'il  foit  vn  appa-  Arbitriàm  " 
nagedenoftre  Eftrc  :  mais  parce  que  nous  le  contractons  par  la  A*  1,omi- 
NaifTance,  fie  le  tenons  de  noftre  Origine,  àc  de  noftre  Extra-  R™J"™ 

éï'lOïl.  <licimus,&c. 

14.  Ce  qui  fait  bien  entendre  ce  que  veut  dire  Saint  Auguftin,  iJJKfii 
quand  il  difpute  contre  les  Pelagiens ,  qui  ofoient  auancer  ,  que  Ep.PiU%,*n. 
nous  pordonsde  noftre  naiftance  tout  ce  qu'Adam  tenoit  de  fa  Créa- 

tion.  Car  contre  cela  dircctcmentnoftre  Diuin  Do&eur  dir,  que  la 
Nature  a  perdu  fon  premier  Franc-Arbitre,  pour  en  auoir  mal  vfé  : 
&  qu'Adam  par  fon  mauuais  vouloir  a  perdu  le  pouuoir  de  bien 
faire.  Qui  eft  la  mefme  chofe  que  dire,  que  fi  nous  auons  la  Nature 
Humaine,nous  n 'auons  plus  cette  Nature  quiauoit  efté  créé  droite, 
fainte,  &  armée  i  &.  que  nous  en  auons  vne  courbée ,  gaftée ,  cor- 
rompue ,  ôc  defnuée  i  &  que  le  Franc-Arbitre ,  qui  eftoit  original 
rement  reueftu  de  la  Grâce,  eft  auiourd'huy  dés  noftre  conception 
afFoibly,  langui{Iànt,infîrme ,  impuuîant ,  &  engagé  en  tous  les  Hé- 
ritiers du  Premier  Criminel. 

1 5 .  De  forte  qu'il  fe  peut  dire  ,  que  nous  auons  tout  le  Franc- 
Arbitre  de  l'Homme, mais  non  pas  tout  le  Franc- Arbitre  du  pre- 
mier Homme  >  comme  nous  auons  tout  l'Efprit ,  &  tour  le  Corps 
Humain ,  mais  nous  n  auons  pas  tout  l'Efprit  ,  ny  tout  le  Corps 
d'AdamÂuifquc  nous  naiflbns  priuez  de  l'innocence  de  fon  Ame, 
&  de  l'immortalité  de  fon  Corps.  L'vnique  raifon  de  tout  cela  eft, 
comme  il  a  efté  dit ,  que  nous  manquons  de  cette  première  Iuftice, 
auec  laquelle  le  premier  Adam  eftoit  venu  au  Monde  \  8c  qui  paT 
confequentluy  eftoit  comme  naturelle  en  ce  fens  là,  qu'il  ne  l'auoit, 
ny  acquife  par  fon  trauail ,  ny  receue  par  des  Sacremcns,  ny  atten- 
due après  fonEflence  $  mais  fon  Créateur  la  luy  auoit  infufe  auec 
l?Amc,  par  fon  fouirle  de  vie  ;  &  que  mefme  elle  auroit  pafle  à 
l'auenir  héréditairement ,  &. comme  naturellement ,  félon  le  pacte 

de 
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de  Dieu  dans  Tes  Defcendans,auecles  dons  naturels  par  la  voye  de 
la  Propagation.  Car  cette  Iujlice  Originelle,  d'Adam  autrement  ap- 
pcllée ,  tantoft  Santé,  tantoft  Intégrité ,  tantoft  rigueur,  Pottuoir ,  & 
Force  de  la  Nature ,  tantoft  Grâce  delà  Création,  s'en  eft  allée  vérita- 
blement par  le  péché  :  Mais  la  Libre  Election  de  l'Homme  ne  s  eft 
point  perdue  aucc  elle.  Autrement  ny  le  péché ,  ny  l'amendement 
l.  dcSpîr.k  ne  feroient  point  ouurage  de  l'Homme.  Natur*  bonum  perdidit  pa- 
/uithTntcr  rlter  *  &  vigorem  Arbitri)  \  non  tamen  élection >em  :  nec  non  fuum  effet  quod 
oper.  Aug.  emendaret  peccatum. 

M*-  1 6.  Enfin,  fi  contre  les  Semipelagiens,  Saint  Auguftin  enfeigne, 

qu'il  ne  faut  point  partager  l'œiiuredc  noftre  Salut,  comme  eux, 
qui  en  donnoient  vnc  portion  ,  6c  la  première  au  Franc-Arbitre,  & 
Ptimô  gra- l'autre  à  la  Grâce  >  mais  qu'il  faut  tout  attribuer  à  Dieu ,  qui  prede- 
'"««7 n  ^'nC  *  Salut  ceux  9U  ^  vcut  Par  mifericorde,  &  lauTe  les  autres  par 
bonroper"  iufticc  :  Il  ne  veut  dire ,  finon  ce  que  toute  l'Egide  confefle  ,  que 
no»  qux    les  mérites  ne  caufent,  ny  ne  précèdent  iamaisla  Predeftinadon,  ny 
S? fc<T  laGrace.  Car  la  Grâce  de  la  Vocation  eft  toufiours  la  première,  ôc 
qu*'  gratiâ  la  Grâce  de  la  Iuftification  deuance  tout  mérite ,  comme  la  fource 
ïï'sÏÏJiir.  n^era^e  de  t°utcs  les  bonnes  œuures.  Au  lieu  que  les  démérites  des 
Hommes  précèdent  toujours  la  Réprobation,  Se  la  peinejparce  que 
la  iufte  vengeancede  Dieu  fuppofe  le  péché  de  la  Créature  {iniufte. 

17.  En  cffct,par  tout  où  Saint  Auguftin  foupçonne  que  fes  pro- 
polirions  de  la  Predeftination  auant  tout  mérite,  peu  tient  eftre  mal 
interprétées ,  ou  troubler  aucunement  les  Efprits  Catholiques ,  il 
n'oublie  point  les  Correctifs  neceiTaires.  le  veux  dire,  Theophron, 
qu'il  s'auife  prefque  toufiours  d'aller  audeuant  de  toutes  les  diffi- 
cultczqui  ont  perdu ,  &  noyé  les  Predeftinans.  Et  ce  font  icyde 
trcs-grandsfoulagemens,  &  comme  les  quatre  Maiftreflès  Clefs  de 
tout  le  My  ftere  de  la  Predcftination,&  de  la  Réprobation.  Car  il  n'y 
a  rien  de  dur,ny  d'efpouuantable  en  la  Doctrine  de  Saint  Auguftin, 
fi  ces  quatre  veritez  iont  par  tout  prcfuppofées  :  C'eft  à  dire,fi  Dieu 
ne  crée  aucune  Ame  pour  eftre  mefehante,  ny  pour  eftr^amnée: 
Si  de  ce  que  Dieu  ne  laifle  point  lesReprouuezdanslc  néant,  non 
feulement  il  n'en  arriue  au  Monde  aucun  mal ,  que  celuy  qu'ils  fe 
procurent  librement  &  volontairement  à  cux-mefmes;mais  encore 
il  en  tire  beaucoup  debiens  :  Si  Dieu  attend  le  Rcprouué  à  Péniten- 
ce, comme  le  Predeftiné  :  Et  enfin ,  s'il  trouue  en  l'vn  ,  &  en  l'autre 
de  quoy  traitter  différemment  l'vn  de  l'autre.  Or  il  n'y  a  rien  de 
plus  clairement  eftably  dans  route  la  Théologie  de  noftre  Docteur, 
que  toutes  ces  quatre  prefuppofitions. 

iS.Car 
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18.  Carp 
mais  enfeigné 

que  de  créer  les  Ames  ,  les  abandonner  tellement  ,q 
de  ne  les  point  conduire  au  bien  de  leur  Nature  ,  qui  eft  la  demie-  bft»,  Ucft 
re  fin,fic  le  fouucrain  bien  t  Au  contraire,  il  enfeigne  par  tout,quc  "  hommibiu 
s'il  y  a  des  vailTcaux  de  courroux  au  Monde  ,  ilsont  premièrement  ""f™£,";d"*j 
.  mérité  d'eltre  faits  pour  le  des-honneur  qui  leur  eftiuftement"  bonumcrc4- 
dcû  :  qu'ils  ont  efté  créez  pour  le  bien  de  la  Nature  î  Se  n'ont  efté  "  *£■  ftdP,l>* 
deftinez  au  luppJice  ,  que  pour  leurs  vices  :  Qi!c  Dieu  içait  bien  luppiiciode- 
condamnerleur  iniquité  i  mais  qu'il  ne  lapait  pas  faire,puis  qu'il tf  ain«"'*»'«- 
ne  la  peut  approuucr.  M  q"j  «3k- 

1 9.  Secondement ,  ou  trOuuera-t  on  que  Saint  Auguftin  ait  ia-  ■*  »«•"• 
mais  dit,  ou  feulement  penfé,  que  fi  Dieu  crée  les  Rcprouucz,c'cft  dXVe'iu»- 
puiemcnt  ,  parce  que  telle  eft  fa  Volonté  ,  qu'il'y  en  ait  de  defti-  u»«pfc .  noa 
nez  au  mal,  comme  au  bien,  pour  montrer  fa  vengeance,  aufli  bien  e","',.*/ 
que  fa  Mifericorde  ?  Au  contraire  ,  il  dit ,  fie  redit  en  toute  ren-  «w.  * 
contre ,  qu'il  crée  des  Hommes,  fie  non  pas  des  Pécheurs  :  Qu'il*'*  . 
formé  noftre  Ame  à  fon  Image  ,  pour  la  faire  bien-heureufe  i  fie  "  t$£ki5i 
l'a  reformée  encore  pour  empefeher ,  qu'elle  ne  fut  mal-heurcu- " 

fe?  Qu'il  eft  venu  prendre  noftre  mort  comme  tousjfic  nous  offrir,  "  Rs*  er6°  fi* 
cc  promettre  ia  V  îe  a  tous:Qiie  ii  tous  ne  lont  pas  heureux,com-  u  aoîcarô  cie- 
me  ils  veulentic'eft  parce  qu'il  y  en  »  peu,qui  veuillent  e#re  bons, "  gg«  • l3U* 
comme  ilsdoiuent  :  Que  Ci  Dieu  crée  ceux  qu'il  prcuoitdcuoir"  Jîitmeui. 

Î Prendre  le  party  de  l'iniquité ,  fie  ne  vouloir  faire  que  du  mal,il  ne  ;c  paM»  voiun- 
c  fait  pas  pour  aucun  mal  i  mais  6c  pour  leur  bien  s'ils  veulent,fie  "  ^t^SS^ 
pour  le  bien  des  Predcftixiez  qui  en  profitent ,  fie  pour  le  bien  de  "  Mtafnfdti 
l'Vniuers  jjjui  en  eft  plus  beau  par  les  Antithefes,  fie  pour  la  ma-  «  „™;;£junf 
nifeftation  de  fa  propre  Gloire ,  de  fa  Puiflfance ,  fie  de  fa  luftice  «  ronÏHabcnt 
Diuine.  ^  «  £*^*jPfi 

20.  Entroificfmclieu  ,  où  lit-on  dans  toute» les  Oeuures  de  qu"Stcb"t 
Saint  Auguftin,  que  Dieu  choififle  les  vnsde  hauteur,  abfolument,  l«pf««  pro 
fie  à  laueuglc  ,  pour  négliger  ,  &:  laifler  périr  tous  les  autres  par  sanaorum. 
extrême  rigueur ,  fie  par  pure  vengeance  ?  Il  dit  bien  fouucnt,  que  InMOtm. 
s'il  y  a  des  Eleus ,  c'eft  par  fa  Grâce ,  qui  ne  leur  eft  pas  deuc ,  fie  s'il    Utt  c-7* 
y  a  des  Difgracicz ,  c'eft  par  fa  luftice  ,  qu'ils  ont  méritée.  Mais  iftonj 
auec  cela  ,  il  nous  apprend  par  tout  ,  qu'encore  que  Dieu  ne  vien-  m»em  »A 
ne  point  à  bout  de  ramener,  comme  il  voudroit,  lesRefprouuez  ^jJriJ^ 
à  vne  falutaire  Pénitence  ,  par  laquelle  on  fc  reconcilie  à  luy  en  wTnbrem  & 
Icfus-Chrift  j  il  ne  laifte  pas  d'exercer  entiers  eux  autant  ,  ou  ÏIïïS!!'' 
plus  de  patience,  quenuers  les  Predeftincz.  En  effet  ,  iifkpptrte,  çhriftotc- 

Ll  comme 
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«onciiiarar     comme  difent  les  Apoftres  S.  Pierre  ôc  S.  Paul ,  Us  Vafes  de  cour- 

Dco,  fiuc  ,  r  .         ii    -i  j  \  ■ 

iiiis  amplio-  »  raux>  auec  vne  extreme  patience  >  par  laquelle  il  attend  a  pénitence 

iem  patieo-  n  tout  leMonde.  Par  elle  il  pardonne  après  auoir  efté  mefprifé  >  ii 


imparé  >»  pardonne  aufli  après  auoir  efté  dcfauoué ,  ou  renié  i  il  veut  plus 
puebcat.  /  f.  „  la  vie  du  Pécheur,  que  la  mort.  Et  cette  patience  qui  n'eft  refu- 
xmm '1m*  3  "  ^e  *  Perf°nne>eft  à  tous  vnc  inftruâion  à  la  repentance,  &  vne 
Tetr.y      „  ofFrc  de  correction.  Enfin,tout  ce  que  Dieu  rait,eft  vne  prcuue  de 


DcT  nùcna  "  *a  Mifericorde  entiers  l'Homme,  puifqu'il  pouruoit  à  fon  Salut, 
cftVquâpar  »  aufli  bien  par  fon  fléau,  que  par  fon  indulgence, 
cit  cootem-  z ,  (  £n  quatriefmc  lieu ,  qui  me  peut  montrer  dans  tout  Saint 
ctiam  nega"  Auguftin  ,  qu'il  ait  iamais  tenu ,  que  Dieu  en  fon  Propos,  ou  Dc- 
twAmagis  crct  Eternel  de  faire  Mifericordc,ou  Iiiftice,n'ait  eu  du  tout  deuant 
peccatnûT  ^es  yeux,  que  fon  fcul  Bon-plaifir,  fans  confidecer  aprcs  la  prepa- 
«juàm  mor- ration  de  là  première  Grâce  ,  ny  les  bonnes  ,  ny  les  mauuaiiês- 
îiTcffpï-" œuures  des  Hommes  ?  Il  dit  bien,  ôc  auec  raifon,quc  quand  Dieu 
nicîulinis,  &  ne  voudroit  fauuer  perfonne,il  ne  fcroit  point  d'iniuftice  à  des  gens 
îcftTôoir°f"  trouue  tous  coupables  5  parce  qu'il  lespourroit  punir  tres-iu- 
Ncc  viu  ftement.  C'cftpouxquoy,  généralement  parlant,  ceux  qui  font  dc- 
chrifti  ope-  liurez ,  ont  dequoy  le  remercier  >  6c  ceux  qui  font  damnez ,  n'ont 

xa  a  mifcti-         ,  r     i  •    j      >•  jj      »  •  *a        »-i  /r  > 

cotdia  Ta-  Pa*  dequoy  le  plaindrc.Mais  auec  cela,n  ajoute-t  il  pas  aufli,  qu  cn- 
caimquoniî  corc  que  nous  ne  puiflions  pas  pénétrer  dans  la  raifon  particulière 
Snduîgciuia  ^c  ^a  pref#ance  de  chaque  Eloii ,  fur  chaque  Reprouué ,  ny  alle- 
coniuiit,  &  guer  autre  chofe ,  finon  en  gênerai  pour  tous  fa  Diuinc  volonté 
v^lnnlf*  tres-mifericordieufe  vers  les  vus,  6c  tres-iufte  à  l'efgard  des  autres  : 
M,'  Neantmoins  ii  cft  très  -certain  qu'il  y  a  d'autres  iuftes  raifonsde  cet- 
deColcd"ir£tc  £^ec^ion  connues  à  fa  profonde  Science  ,  qui  voit  la  différence 
mismcTiU. »  des  mérites  tres-occultes  des  vns,  6c  des  autres  :  Enye  lefquels, 
Suia  &ipfi  M  encore  qu'en  qualité  de  Pécheurs,  à  caufe  du  péché  gênerai ,  ils 
îùmpmpîcr  »  ÛC  faflent qu'vnc  mafTe  commune ,  il  ne  laifle  pas  pourtant  d'y 
générale  „  auoir  de  la  dkerfité.  En  effet,  dans  les  Pécheurs  predeftinez ,  il 
ïnï^ïam  »  précède  quelque  chofe  ,  par  laquelle ,  quoy  qu'ils  ne  foient  point 
feccrint.noD  „  encore  iuftifiez ,  ils  méritent  de  l'eftre.  De  me  fine  aufli  dans  les 
tnTmerMos  "  autrcs  Pécheurs  rcprouuez ,  il  précède  quelque  chofe,  par  ià- 
diuerfitas.  „  quelle  ils  méritent  d'eûre  abandonnez ,  ou  endurcis, 
l'utccdu  et-     2  2     q^j  pourra  donc  mettre  en  doute,  Theophron  y  qu'il  n'y 


io  péclaro  ait  point  eûdu  mal  entendu  dans  les  propofitions  de  Saint  Augn- 
ribus ,  quo  Ajnj  qu'il  ne  prenne  également  pour  fes  Ennemis ,  &  fes  Calom- 
ïondum  fim  niateurs  qui  le  blafment ,  6c  fes  Flatteurs  qui  le  louent ,  d'auoir  efté 
iuftificati,du  (i  fort  predeftinant ,  que  d'attribuer  toute  la  caufe  de  noftrc  Salut, 
fur  iuftifila  &  de  ûoûrc  perte  vniquement  au  Décret  efficace ,  ôc  abfolu  de  la 
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Predeftination,  fans  rien  laifler  à  faire  a  noftre  volonté,  qu'à  fuiure 
inflexiblement  l'ordre  de  Dieu  inéuitable.  ^  SmTfwca! 

x  3.    Auec  cela  n'eft-il  pas  cftrange  ,  qu'il  fc  trouue  entre  les 
Chrcftiens  du  caprice,&  de  l'opiniaftreté  iufques  à  ce  degré,Theo-  JemS& 
phron,  qu'il  y  ait  des  Adorateurs  fi  efperdus  de  leurs  propres  fend-  '  8  y  q{. 
mens,  lefqucls  plutoft  que  de  fe  defpartir  d'vne  extrémité  vicieufe, 1  a' 
où  ils  fc  font  engagez  ,  ne  fe  fondent  pas  de  fc  voir  dcfmcntir  par 
les  ftiffragcs des  Dodeurs  Anciens,  Se  Modernes,  &  par  les  Efcri- 
uains  de  ï'Hiftoirc  Ecclefiaftique  ,  pourucu  qu'ils  ayent  le  plaifir, 
§L  la  hardiefle  de  fouftenir,qu'<7  n'y  a  tamais  eu  à  H erefiede  VredejlwAnt  Ces  Hcr«i- 
au  Monde.  Car  il  v  en  a  qui  lbnt  allez  iufqucz  là ,  &.  qui  n'ont  point  V******* 
fait  confciencc  de  vouloir  rairc  palier  leur  coniecture  lans  ronde-  tamoft  Pre- 
ment,  aufTi  bien  que  fans  credit,dcuant  les  tefmoignages  de  tous  les 
lieclcs,  & dcuantl'Authorité  des  SS.  Pcrcs,&  des  Conciles.  Quelle  Stai.  v~ 
entrcprifc,&;  quelle  afleuranec  fut  iamais  pareille  à  celle d'vn  Efprit  Gt«nAd.sisi- 
particulier,  lequel  fe  fentant  embarrane  dans  des  opinions  qu'on  a 
condamnées  depuis  plus  de  douze  f^cles ,  comme  Hérétiques ,  &  r«  41  f. 
qui  pourtant  font  plus  à  fon  gouftque  les  Catholiques,  s'auifera  de  ^^m°L  i 
hazarder  vne  imagination  fubite,  qui  luy  viendra,  &  de  faire  valoir  quam  in  rc* 
vn  foupçon  pris  à  crédit,  qu'il  faut  iuftirier  les  Impictcz,  6c  les  Se-  £J» 
dateurs  des  Predeftinans.  lltrouuera  fonfonge  li  beau  ,  qu'il  ne<fim  piKde. 
feindra  point  d'eferire ,  que  toute  l'Eglife  a  cite  prife  pour  Dupe,  "inatianam, 

1   r  1  r  •  •  *»l      •         J      u        *  J       ^  vcl  hxrcti- 

quand  on  luy  a  fait  accroir.c,qu  il  y  ait  eu  des  Hérétiques  de  ce  nom  cos  ptzdc. 
là.  Là  de(Tus  il  fera  fon  conte  que  bien  loin  de  là,  ce  qu'on  a  creu  "  ftmatiano$ . 
Herefic  iufques  à  ce  iour,c'eft  au  contraire  la  vraye  Dodrinc  u  lrari^j£ 


en 

c- 

nuu- 


cfté  pris  pour  Hérétiques  fous  ce  nomapofté  ,  ce  fcra,dit-il,  par"  JjJjfjJJ 
la  calomnie  des  MarfeilloisSemirjelagiens,  êc  fingulierement  de"  nomioe 
Saint  Gennadc  Euefque  de  Marfcille,  qui  a  bien  eu  l'artifice,  fans  "  HxrC- 
nommer  perfonne  ,  d'indiquer  ces  Saints  Prélats  Orthodoxes  "  D'[0gè^af- 
grands  Deffcnfcurs  de  la  vraye  Prcdeftination ,  aufquelsileftoit u  filienfibu» 
mal  affectionné ,  comme  eftantd'vn  party  contraire  au  leur,  afin  w  JjfJiJ™ 
quelapofterité  crédule  les  abhorrât  fous  le  nom  odieux  de  Pre-"  /-»/,»./.«. 
deftinans,  comme  elle  a  fait.  tt" 

24.    Cecv  cft  trop  notable  ,  &  trop  à  propos ,  Theophron, 
pour  eftrc  pafle  fous  filcnce  fingulierement,  puifqu'il  fe  trouue 
fui  noftre  chemin.  Il  eft  vray  tjue  mon  but  n'eft  point  en  roue  • 
cet  Ouurage  de  former  des  conteftations  ,  qui  chargent,  ou  qui 

Ll     2  laflent 


by  Google 


ï$4      Le  Chreflien  du  Temps , Partie  II. 

Jaflcnt  rEfprit ,  non  plus  que  de  chercher  des  difgreflions ,  quE 
fa  il  c  m  aucune  diueriion  de  la  principale  matière.  Mais  il  ne  faut» 
pas  auffi  fupprimer  les  précautions  de  telle  importance,  que  celle- 
cy  5  ou  nous  deuons  crier  hautement  à  tout  le  Monde ,  que  les  Prc- 
deftinans  font  de  vrays  Hérétiques  5  Se  que  Saint  Auguftin,  bien 
loin  d'eftre  Predeftinant ,  comme  le  veut  la  phantafque  coniedu- 
xe,  les  a  le  premier  réfutez ,  &  a  pris  le  foin  de  compofer  exprès» 
des  Liures  pour  les  conuainerc,  8c  pour  les  rendre  capables  de 
rajlon.  Depuis  encore  il  n'y  a  point  eu  d'occafion  ,  où,  leur  dc- 
teftable  Herefie  n'ait  cfté  fulminée  par  i'Eglife  dans  les  Car 
nons  des  Conciles  ,  &  dans  les  Efcrits  de  tous  les  Saints  Do- 
cteurs de  fieele  en  fieele.  Pour  cela  il  eftneceffaire  d'en  prendre 
l'Hiftoire  dés  la  fourec ,  6c  de  la  conduire  iufqu  a  nous  en  peu  de 
mots. 

f  25.  Il  faudroit  certes  eftre  bien  nouicedans  la  connoiffanec 
des  Efcrits  de  Saint  Auguftin ,  pour  n'y  auoir  pas  veu  ,  que  parmy 
lesdiuers  partis  qui  fe  formèrent  dans  i'Eglife,  fur  le  fujet  de  la  Pre- 
deftination ,  ôc  du  Franc-Arbitre ,  il  n'y  eue  pas  feulement  vne  gé- 
nérale diuifion  entre  les  Partifans  delà  Grâce,  Scies  Defenfeurs  du 
Franc-Arbitre  i  mais  encore  il  fe  fit  des  fubdiuifions  particulières 
de  part  &  d'autre ,  dans  chacune  de  ces  deux  bandes.  Car  pour  la 
Nature  Libre  contre  la  Grace,nous  auons  veu  deux  Sectes  différen- 
tes. L'vne,pour  fouftenir  le  Franc- Arbitre, ne connnoifToit aucun 
fecoursde  la  Grace,6c  fembloitdire  à  Dieu  :  Tu  nous  as  fais  Hommes, 
m ats  ceji  nom qui  nous  faifons  Hommes  de  bien.  Contre  cette  Herefie, 
qui  eftoit  de  l'inuention  de  Pelage  ,  Saint.  Auguftin  a  fait  grand 
nombre  de  Liures,  &  principalement  celuy  de  la  Nature,  &  de  la 
Grâce.  L'autre  erreur,  comme  nous  auons  encore  veu  ,  ne  prenoit 
que  la  moitié  de  la  prcmicre,ôtaduoiïoit  que  le  Franc- Arbitre  auoit 
befoin  de  quelque  Grâce.  Mais  on  difoit  que  dans  les  Conuerfions 
Miraculeuiesja  Grâce  commençoincommeen  celles  de  Saint  Paul, 
&  de  Saint  Matthieu  :  Et  qu'aux  conuerfions  communes  le  corn- 
mencemcntdela  bonne  volonté  venoit  de  l'Homme  5  comme  en 
celles  de  Zachée,  Ôt  du  bon  Larron ,  qui  femblent  auoir  commencé 
de  croire  par  cux-mefmes ,  après  auoir  efté  iuftifiez  par.  la  Grâce; 
Ceft  la  Doctrine  des  Semipelagiens,  contre  lefquels  Saint  Auguftin 
a  fouuent  efcrir,&  après  luy  Saint  Profper  afait  exprès  vnXiure  de 
•  la  Protection  de  la  Grâce  de  Dieu. 

,      x6.    De  l'autre  cofté ,  pourlaGrace,  &  pourlaPredeftinationi 
ily  aeu  ,  outre  la  vérité  Catholique  ,  deux  Herefies  encore  de 
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différence  cfpccc.  La  première  ,  fut  de  ceux  qui  fons prétexte 
de  donner  tout  à  la  Grâce  ,  prenoicntfimallaFoy  de  cet  Article, 
qu'ils  en  tiroient  cette  pernicieufe  confequcnce,  qu'il  ncfalloit  rien 
donner  au  Franc-Arbitre  ,  Se  qu'il  eftoit  inutile  de  le  mettre  en  pei- 
ne de  faire  ny  bien  ,  ny  mal.  Comme  (îles bonnes,  ou  les  mauuai- 
fes  ccuurcs  n'eftoient  point  confideréesen  la  Predeftination ,  de  la- 
quelle toute  feule  dependoittout  noftre  bon-heur  ,  &  mal-heur 
Eternel.  Contre  cet^e  impiété  S.Auguftin  à  fait  le  Liure  de  la  Gra- 
dée ,  Si  du  Libre-Arbitre  ,  ôcdiwerfes  Epiftresà  Valemin  Abbédu 
Monaftere  d'Adrumetccn  Afrique ,  parce  qu'elle  y  auoit  peruerty 
quelques  vns  de  ces  Solitaires,  qui  auoit  donné  vn  mauuaisfens 
au  texte  de  ce  Saint  Doéteur.  Vnc  autre  erreur  fut  de  ceux  qui 
n'alloicnt  pas  fi  auam  en  apparence  ,qued'ofteraux  Hommes  tou- 
te forte  de  foin  pour  le  Salut  parla  Predeftination ,  mais  qui  l'attri- 
buoient  tellement  tout  au  Décret  de  Dieu  Predcftinant  ,  qu'ils  ne, 
laiflbient  au  Franc-Arbitre  que  le  fimplc  pouuoir  defe  laifler  con- 
uertir  ,  &  conduire  en  receuant  les  dons  de  Dieu.  C'eft  pourquoy 
ilsdifoicnt,quec'eftoic  temps  perdu  de  reprendre,d'exhortcr,ou  de 
corrigent  qu'au  lieudecelail  ne  falloir  faire  autre  chofe  à  l'efgard 
de  ceux  qui  viuent  mal ,  que  prier  Dieu  pour  eux  ,  afin  qu'il  leur 
donnât  fa  Grâce.  Contre  ceux-cy  S*  Auguftin  fît  le  Liurc  de  la  Re- 
primende,8cdelaGrace,pourenfe,igncr  qu'il  faut  faire  l'vn  &  l'au- 
tre ,  &  reprendre ,  &  prier>afin  que  Dieu  conuertiile  le  Pécheur,  & 
que  le  Pécheur  s'amende  de  fon  péché.  Voyla  deux  fortes  de  Se&cs, 
de  Predeftinans,  toutes  deux  Hérétiques ,  qui  fefont  formées  non 
feulement  du  tcmpsdeiS.Auguftîn,mais  fur  lesElcrits  mal  entendus 
de  S.Auguftin. 

17.    Il  n'y  a  donepomt  lieu  de  douter,  que  l'Herefic  des  Prede- 
ftinans n'aye  pris  fa  naitîancc  durant  les  difputes  conciles  Pela- 
giens.  C'eft  pourquoy  Sigcbcrr,Hincmar,6c  le  Cardinal  Baronius  la 
mettent  cnl  an  quatre  cens  quinze,  depuis  l'Incarnation,  quieft  le 
temps  que  S.Auguftin  eftoit  aux  prifesaueceux.  Enefre^quoy  que 
le  premier  Predeftinantdu  N%nde,à  proprement  parlerait  efté  Si- 
mon le  Magicien,  lequel  comme  dit  après  I  renée,  ce  grand  Cardi- 
nahpaimy  fes  Herefies  enfeignoit  celle- cy,  que  tes  Hommes  nefcftti-  l™°^a\i 
uent,quc parU (e»le  Grâce  de  Dieu  fsns  œuures  :  Ncantmoins  la  premie-  Baron.  *i 
re  fois  que  cette  Herefie  des  Predeftinans  a  efté  bien  mife  en  éui-  80,3  *• 
déce,&  a*efté  combattu  ë,ç  a  efté  lors  que  l'on  a  traité  à  fonds  le  My- 
fterede  la  Grâce dansTEglife.  Alors  au  rapportde  S.Auguftin  mé- 
me,çc«ecriair  débaucha- vn  Moine  Adrumetinentr  autrcs,qui  sa- 
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poftata  ,  &  retourna  dans  le  fiecle,  comme  vn  chien  à  fon  vomiflè- 
ment,  pour  auoir  malcompris  la  Doctrine  de  Saint  Augu  Ain,difant, 
Talis  cro,  quand  on  le  voy  loit  corriger  :  le  feray  tel,que  Dieu  a  prédestiné  que  te 
Dcus^rû  Me.  Il  paroift  bien,  que  celuy-là  auoit  des  Compagnons  de  fon  et- 
eirc  prxfci.  rcur,fur  le  lujet  defqucls  S.  Auguftin  efciit  encore  à  leur  Abbé  Va- 
55t-  „  lcntin:  ily  en  auoit  qui  defenâoient  tellement  la  Grâce  de  Dieuyquili  niaient 
qui  itj  gra.     Franc-  Arbitre  delH omme. 

d^feadunc  ^Prcs  ^  morc  ^c  ^  ATiguftin ,  il  y  euft  encore  bien  plus  de 

yt  negenc  ces  Hérétiques  Predcftinans,que  d»ion  viuant  j  mais  qui  n'eftoienc  * 
homims  Li  pas  encore  vifiblcmcnt  feparezde  l'Eglife.  C'eft  pourquoy  les  Se- 
triom! A  b  "  m»pclagicns  confondoient  ,  ou  par  ignorance  ,  ou  par  malice  les 
d«  GrMt.rr  vns  aucc  les  autres  ,  &  attribuoient  au ec  plus  d'apparence  cette 
uy.Afb.c.i.  mauditc  opinion  à  Saint  Auguftin ,  comme  fi  c'eftoitluy  qui  l'auoit 
infidelitas  enfeignée ,  qu  'ily  auoit  des  Hommes  Predeftinez,  de  Dieu  pour  ne  pM  croi- 
nonad  con  te  àl' Euangile.  Ce  qui  fit  entreprendre  fa  defenfc  à  Saint  Profper, 
i)eî?°fedad  &  montrer,  que  l'infidélité  ne  fe  doit  point  rapporter  au  Décret  de 

prxfciencià  Dieu. 

teJr^Ji.fn.  x9-  Dans  la  *"itc  <*u  temps  cette  mefme  Herefic  des Predefli- 
3.  Aie.  4  '  nans  n'a  pas  efté  oubliée  au  fécond  Concile  d'Orange  >  où  les  Scmi- 
uâ.'v,i$ti  o.  Pc^agiens  dirent  acheuezj  où  l'on  corn pofa  les  Canons  de  la  Grâ- 
ce ,  prefque  tous  des  termes  de  S.Auguftin  $  où  enfin  les  Catholi- 
ques furent  clairement  iultificz«ontre  la  calomnie  des  Marfeillois, 
/li  uojad  n1"  ^eur  imputoient  la  propre  erreur  des  Predeftinans.  NonfeuU^ 
miium  diui-  mcnt  »  difent  ces  Pcrcs  Orthodoxes  ,  nous  ne  croyons  point ,  quily 
napotedate  4jt  des  gens  Predeftinez,  au  mal  :  Mais  encore  ,  s  il  y  en  a  ,  qui  veuillent 
tmeie  !  non  c  rom  VM  fi  g™»**  *f*l  y nou*  k*r  prononçons  Anathcme  auec  toute forte  d  e- 
folùm  non  xecration.  f 

fc?tri«n*fi  3°-  Us  furent  depuis  mieux  remarquez  ,  &  leurs  Dogmes  plus 
funt.quiran  authenticjlement  condamnez  ,  comme  Hérétiques  en  laperfonne 
crcdcT*1»™  Prc^re  Lucide ,  Perfonnagede  grande  réputation, qui  eftoit  vne 
lint,cum  fois  tombé  dans  leur  erreur  ,  croyant  qui/  tjlëU  fort  inutile  de  s  em- 
tafooe'iiiîs  freSer  Pottr  bien  faire  .fifoneft  Reprouué  j  ou  de  sabftemr  de  mal  faire 

Anathcma 

Un  eft  Predejliné.  Pour  le  defabufer ,  «u  pour  le  combatte ,  S.  Faufte 
cïlT*'     Quelque  de  Riez ,  Homme  alors  de  grand  nom ,  &  de  grand  crédit 
Baronutt     pour  fon  fçauoir,&  pour  fa  Sain&eté,efcriiHt  vne  belle  Epiftrc  tres- 
•n* w.      Catholique ,  auec  les  Anathemes  prononcez  contre  fes  erreurs  ,  la- 
quelle ayant  efté  approuuée  par  vn  Concile  d'Arles  tenu  cxprés,fut 
enfin  reccuc  &  foulcrite  ,  par  Lucide  mefme ,  heureufciiicnt  con- 
uerty  dans  le  mcfmeConcile.  Il  efcriuit  encore  pour  le  mefme  fu» 
jet ,  vne  antre  Epiftre  à  vn  Concile  de  Lyon  >  alfemUé  pour  meime 
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fu jet, où  ildctefta  les  mefmcs  erreurs ,  auec  de  pareils  Anathemcs. 
Que  fi  depuis  ,  Faufte  s  éloignant  trop  do  l'extrémité  de  Lucide, 
penia  fe  précipiter  dans  l'autre  ,  &.  fit  deux  LiurcsfortPelagicns 
de  la  Grâce ,  &.  du  Libre- Arbitre ,  de  la  Prefcience,  8c  de  la  Prede- 
ftination  ,  à  la  teftedefquels  comme  il  mit  Ton  Epiftre  précédente, 
auec  les  Actes ,  &  l'Approbation  de  deux  Conciles ,  il  fembla  à  plu- 
fieurs  de  l'Eglife  Orientale  ,  &  Occidentale,  que  toute  fa  Doctrine  Ado  . 
cftoit  tenue  pour  Orthodoxe.Mais  les  bruits  furent  bientoft  appai-  cw^n. 
f<ft,Sc  le  pur  demefîé  d'auec  l'impur.  Car  fes  nouueaux  eferits  fu-      iu  de 
rent  remettez  par  lcPapcGelafe  ,  &  réfutez  par  diuerfes  plumes  des  Gcnnad.dtf. 
Saints  Docteurs  Catholiques,Auit  Euefquede  Vicnne,Fulgencede  «iFt.  EccL 
Ru(pc,Cefare  d'Arles,  Se  IeanPreftred'Antioche.  Auec  cela  rAu-c'8<# 
theur  demeura  toujours  dans  la  Communion  del'Eglife  ,  &  fit  vne 
très -fainte  fin. 

31.    Que  fi  nous  defeendons  plus  bas  dans  le  cours  des  années, 
nous  trouuerons  que  les  Efcriuains  Sacrez  ne  laiflcht  point  cette  er- 
reur fans  relponle.  Le  vénérable  Bede  ,  pour  faire  voir  la  diffé- 
rence de  l'erreur  des  Predeftinans,d'auccque  la  Foy  de  l'Eglife,traiffc- 
tc  tout  du  long  le  plus  difficile  raifonnementquiabufe  ,  &  emba-  si  P**0^** 
rafle  tels  Heretiques,quand  il  dit  .•  Que  fi  Dieu  ordonne  la  vie  au  Bont  t>0no,  &c. 
tj  la  mort  au  Mefchant ,  //  femble  faire  violence  an  Franc- Arbitre  :  parce  Bed*' 
que  comme  la  Predeflination ne  peut  efire  trompée ,  //  efi  necejfaire ,  que  fvn  î**'î* 
Çoit  Bon  y     l'autre  Mefchant.  Ainfi  où  il  y  a  necepté ,  //  faut  que  le  Franc- 
Arbitre  periffe.  Apres  ,  pour  réfuter  tout  cela,  il  dit   Que  s'il  y  anoit 
vne  Predeftinaiion  neceflitante  ,  celuy  qui pecheroitjte  ferott point  cou- 
pable i%onpluâ  que  celuy  qui  vittroit  bien ,  ne  Jeroit  point  louable  j  &  qu'il  ne 
faudrait  donner  ny  le  tort ,  ny  la  louange,  qu'à  celuy- là  tout  feulqu  't  impofe- 
roit  la  necepté.  Enfin  il  met  la  conclufion  Catholique ,  &  oppofée  à 
leur  Hereficdifant  :  Que  comme  la  Predeflination  à  la  mort  n'obitgepoint 
Us  Mefchans  à  ft  perdre  :  Ainfi  la  Predejli nation  à  la  vie  n'engage  point  les 
Bons  à  je  fauuer.  Mats  Die*  *  tellement  Predejliné  les  Bons-,  que  fa  Predtjîi- 
nation  mefme  s'obtient  par  les  mérites ,  ejr  parles  prières. 

31.    Maïs  l'impiété  deteftable  des  Prcdeftinans  a  bien  encore  c  °.\^bc  u. 
plus  efclaté  en  la  condamnation  de  ce  Gothefcalquc  Hcrefiarque  Ttith«B>» 
excommunié  ,  &  puny,  pour  auoir  voulu  renouueller  l'ancienne  c|uor  Hif 
H  ère  lie  des  Predeftinans.  Il  fut  iugé  de  mefme  forte  par  quatre  di-  rang.  Ânnd. 
uers  Conciles  ,  à  Mayence ,  à  Reims ,  à  Valence ,  ÔC  à  Toul ,  pour  F.ranc  }. Pi" 

1  ,r  ,  *       «  1 .     ,  ;  .  ,        r  i  tharo.cdit. 

eogmatiler ,  que  Dieu predejttne  les  vns  a  la  morty  de  mejme  que  les  autres  aa  ^.148. 
4  la  vie  '.g*  il  ne  veut  point  que  tous  foient  fauuez ,  mais  ceux -la  feulement 
fui  fe  fauuent  :^ue  ce  ricsi  que  pour  ceux-cj  que  Iefuv-Chrift  à  fouffert  >  & 

non 
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non  pa<  pour  la  Redemftion  de  tous  \guc  le  Diable  ne  peut  rauir  aucun  de 
fcMtomy  ceHX>pour  Icfavck  le  S'aaueur  ejl  mort.  Il  n'y  euft  Prouince  en  toutes  les 
Condi.     Gau  les,où  les  Saints  Pères  d'vnc  commune  voix  ne  conclurent  con- 
tre cette  diabolique  Doctrine,  que  les  Bons  ne  fe  peuuent  fauueryquepar 
U  Grâce  de  Dieuifr  que  les  Mefchansfe  damnent  par  leur  iniquité^  que  ce 
riejl pas  pour  nauoir  pi*  eflre  bons  ,  mais  pour  nauoir  pas  voulu  Ctjîre  que 
ceux  cy  fe  perdent.  Ce  tut  contre  cet  Hérétique  qu'eferiuk  Hincmar 
Aofcim.i.dc  Archeucfquc  de  Reims,  du  temps  du  Roy  Charles  le  Chauuc,  pour 
Conc.  i'r«-  défendre  la  vérité  Catholique.  • 
dJLcSra*     3  3-    Du  temps  de  S.  Anfelme  il  y  auoit  encore  des  Predeftinans, 
Lib^ib.c  j.  plufieurs  fiecles  après  la  dernière  defaitedes  Pclagiens.  Et  il  fem- 
ble  que  c'eft  contre- eux  qu'il  ait  fait  Ton  liure  de  l'Accord  delà 
Pre(cience>&  de  la  Prcdcftination  aucc  le  Franc- Arbitre.  Il  fut  au- 
trefois ,  dit- il ,  certaines  Gens  fuperbes ,  qui  faifoient  confifler  toute  la  foret 
&  l'efficace  en  la  feule  Liberté  du  Franc- Arbitre.  Voilà  la  Secte  des  Pe- 
\  ag  ie  ns.  //  y  en  a  plufieurs  autour d  huyyqui  defefperent  du  tout^que  ie  Frane- 
Arbitte /oit  quelque  chofe.   Voylà  l'autre  party  extrême  des  Prede- 
iflnans.  v 

34.    Enfin,du  temps  de  nosPeres,Caluinna  point  eu  honte  de 
ramafler  encore  les  oflemens  pourris  de  cette  vieille  charogne,pour 
en  faire  vne  Idole  ;  &  de  remettre  en  vogue  cette  horrible  Doctri- 
ne fi  fouucnt  diffamée  par  la  voix  publique  de  l'Eglifc,  réfutée  par 
les  Docteurs ,  condamnée  par  tant  de  Conciles.  Il  n'a  pas  fait  autre- 
ment que  les  Anciens  Predeftinans ,  qui  ont  pris  S.  Auguftin ,  mal- 
gré qu'il  en  euft,  pour  leur  Patron.  Il  a  prelché  que  les  Efcoles ,  £c 
les  V  niucrfitez  Catholiques ,  &  généralement  tomes  les  Egfifesde 
la  Communion  de  Rome,  eftoient  détiennes  Semipelagiennes,par- 
,  ce  qu'on  y  donnoit  trop  au  Franc-  Arbitre  de  l  Homme  ,  au  lieu  de 
tout  donner  à  l'efficace  de  l'EfpritdeDicu  ;  &  parce  qu'on  n'y  cro- 
yoit  point  ,  que  Dieu  par  fa  Predeftination  deftine  absolument  les 
Qui  chtim  vn?  *  ^  v'c  >  &  les  autres  à  la  mort  éternelle  ,  fans  rien  voir  de  ce 
D.idpuios   qu'ils  feront,  &  que  parle  Decretde  fa  Toutc-Puiflante  Volonté  il 
f  fclïïr   '  kwfeîc  faire  necefifai  rement  tout  ce  qu'il  veut.  Celuy.  cy  atrenché 
perd  to,&  in  »cc  ,  que  l'inuention  du  Franc-Arbitre  cftoit  vn  ouurage  de  la  PhU 
/piriruaf*    iofophie.  Il  a  reproché  aux  Saints  Pères  Latins,  &  bien  plus  encore 
mcrfoTubc.  aux  Grecs ,  d'auoir  introduit  dans  la  Théologie  du  Chriftianifme 
rum  ArbitriO  la  Liberté  Humaine  :  d  auoir  trop  fait  mention  de  l'authorité  que 
rnnHnt-r1*  ^ommc  croit  auoir  fur  fes  actions  ;  Se  par  là  ,  d'auoir  afroibly  dau- 
rhi:c(c,>iio-  tant  la  force  de  la  Grâce  inflexiblerden'auoir  point  connu  le  Franc- 
nm  pkata,  Arbirrc  de  l'Eiiangile ,  &  de  S.Auguftin,  mais  feulement  celuy  d'A- 
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riftote:Enfin  d  eftrc  allez  en  vain  après  le  débris  de  l'Homme  per-  &«*!eftem 
du  ,  chercher  vn  Priuilege,  qui  a  fait  naufrage  auec  les  autres  biens  tSSl^SIS 
de  la  Nature  innoccntciôc  ainfi  de  partager  mal  à  propos  la  Doctri-  deGpiuoc.  n 
ne  du  Ciel  auec  les  opinions  des  Philofophes  ,  qu'il  dit  eftre  vnc^^  ^ 
grande  folie  à  ceux  qui  font  profeflion  d'eftre  Difciplesde  Iefus-  terra™  ittil- 
Chrift.Mais  cette  impieté ,  pour  fi  bien  qu'elle  fe  foit  mafquée  fous  gJJ^  ,  f 
les  prétextes  fpecieux  d'humilier  la  nature  de  l'Homme,  U  de  relc-  iqtfe*!}» 
uer.la  Grâce  de  Dieu,a  efté  deteftéc,ôc  maudite  par  le  S.Concile  de 
Trente,commc  elle  l'auoit  efté  par  les precedans. 

3  5 .  Vous  voyez  bien  au  net,6c  parle  menu,Theophron,les  Ima- 
ginations, la  NauTance,  la  Propagation  ,  &  la  fuite  de  l'Hercfie  des 
Predeftinans  de  fiecle  en  ficcle,8c  auec  cela  encore  la  merueilleufe 
différence  de  leurs  opinions,d'auec  les  fentimens Catholiques. Vous 
voyez  en  mefme  temps,fi  S.Auguftin,fi  S.Profper,fi  lesConciles,3c 
pas  vn  des  Docteurs  Orthodoxes  ont  efté  ,  on  de  l'auis  des  Moines 
d'Adrumette,oude  celuy  de  Lucide,oude  ecluy  de  Gothefcalque, 
ou  des  autres  Predeftinans.  Et  cependant  quelquvn  encore  penfe- 
ra,que  c'eft  vne  belle  chofe  de  remettre  aujourd'huy  en  doute  s'il 
y  a iamais eu d'HeretiquesPredeftinans;&sauanceraiufquameu 
tre  en  fait  contre  de  fi  éuidentes  preuues  ,  que  ce  qu'on  a  appelle 
Herefie  en  eux,n'eft  autre  chofe  en  effet,  que  la  Doctrine  de  S.Au- 
gufti n,&  de  toute  rEglife,que  les  Pelagiens  ont  voulu  rendre  odieu- 
le ,  pour  accréditer ,  &  pour  défendre  la  leur.  Il  n'eft  pas  croyable  Falfi*  •pi- 
quets effets  produit  l'engagement^  le  preiugé  d'vne  opinion  qu'on  (Jjj 
a  choifie  par  pa{fion,8c  qu'on  s'eft  rendue  familière  par  vfage.Il  n*y  a  qa«  mmntt 
rien  au  monde  qui  fuborne  plus  le  ingénient  ,  que  l'amour  aueugle,  mJ|£'?nUej° 
&  furieux  d'vnmauuais  party. Pour  voir  cela,l'onn'a  qu'à  examiner  faraiitariûf-' 
de  prés  fur  quelles  foiblcs  apparences  s'appuye  cette  moderne  ^e  *°iuta- 
p  hantai  fie,  laquelle  ne  laine  pas  de  trouuer,  non  feulement  des  Par- 
ti(ans,mais  encore  des  Admirateurs.  Certes  ils  donnent  leur  encens  55;S*1 
à  bon  marché  ,  à  ce  qui  mérite  plutoft  vn  bon  feu ,  qu'vnc  fi  belle  * 
fumée. 

3  6.  Ia  première  conjecture  fur  quoy  l'pn  fonde,qu'il  n'y  a  point 
eu  d  Herefie  de  Predeftinans  ,  c'eft  que  les  Hiftoriensquicn  par- 
lent,comme  Sigcbert,fic  Hincmar ,  diient  quelle  Nafquit  dtnsl'E- 
glife  vers  Tan  quatre  cens  quinzième,  prefque  en  mefme  tcmps,que 
THerefie  de  Neftorius ,  &  qu'elle  commença  en  Afrique ,  &  de  là 
paffa  dans  la  Gaule.  Or,  dit  on,  fi  cela  eftoit,  Saint  Auguftin,  qui  vi- 
uoit  encore,en  auroit  fait  mention.  Mais  dequoy  parle  Saint  Augu- 
ftin plus  clairement  que  de  l'erreur  des  Moines  d'Adrumette  f  N  cf- 
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cric-il  pas  au  long  l'Apoftafie  du  premier  Predeftinant  ,  que  nous 
auons  déjà  rapporcée  ?  Nallegue-t'il  pa^  fa  rcfponfe  Hérétique, 
Nuquidcr.  °»uand  on  k  vouloir,  réduire  à  fon  deuoir  ?  S.  Auguftin  fait  bien  plus, 
go  propeer  car  il  tefmoigne  en  cette  narration,  que  dans  la  lecture  de  fes  eferits 
«ufa^ef  de  la  Predcftination,ce  mal-heureux  s'eftoit  fait  Predeftinant.  C 'eft 
qu«dê prx-  pourquoy  pour  fe  iuftifîer,il  aioufte  :  Pour  cela,  dit-il,/i»/-//  ounieryom 
/cientia  Dei  taire  les  veritez  de  la  Prejcience  de  Dieu  ,Jur  tout  en  vn  temps ,  où  fi  Con 


en 


,»cl  ne-  "  dU  motion  je  laiffe  aller  en  d  autres  erreurs.  Apres  cela,peut-  on  démen- 
ganda  funt,  tir  fi  hardiment  la  depofition  des  Hiftoriens,&  dire  que  cette  Here- 
tûc  fc"ncet!  ^e  n  e^  Pas  nécen  Afrique,  ny  au  fiecle  de  S.  Auguftin,  lequel  nous 
quando  n  apprend  le  premier  fon  origine,fon  berccau,&  les  propres  termes  de 
îo  "liofkur **cs erreurs> & °tm  ^fc  des Linrcs exprés,& des  Epiftres  addreflees à 
errorcs  ?  Valentin  ,  pour  éuiter  l'extrémité  des  Predeftinans ,  qui  donnoienc 
Lib  de  Cor  tous  ^e  Salut  Ala  Predeftination  ,  fans laifler  aucune  ceuure  àiuger 
rèpt  &craï! a"  dernier  ,  aufli  bien  que  l'extrémité  des  Pelagiensquifai. 
itcmEpift.  foient  le  Franc- Arbitre,  feul  Authcur  du  Salut,  fans  laifler  rien  àla 

du*  ad  Va-  fïma~+ 

lencin.  *jrace. 

37.  L'on  forme  vne  autre  imagination  contre  1  Hiftoirc  d  Hinc- 
mar  fur  ce  qu'il  rapporte,querHerefie  des  Predeftinans  a  efté  com- 
battue par  l'authorité  du  Pape  Gelafe ,  8c  à  l'inftancc  de  Saint  Prof- 
per.  Or  cela  ne  peuteftre,  dit-on,eftantcertain  que  S.Profpera  vu 
uement  pourfuiuy  les  Calomniateurs  de  S.  Auguftin ,  &  de  fa  Do- 
ctrine touchant  la  Predeftination ,  comme  il  confte  par  les  deux  Li- 
ures  qu'ilafait  pour  cette  defenfe ,  &  pour  refpondre  aux  Chefs  des 
Gaulois, &:  aux  obiections  de  Vincent  Pelagien.  Quelle  confequen- 
ce  /  l'on  a  impofé  faufTement  à  S.  Auguftin  qu'il  eftoit  Predeftinant: 
donc  il  n'y  a  point  eu  de  Predeftinans.  S.  Profper  a  montré  la  diffé- 
rence de  la  Doctrine  des  Predeftinans  d'auec  celle  de  S.  Auguftin,2c 
de  l'Eglife  :  donc  leur  opinion  n'eftoit  point  vne  Hercfie  formée 
dans  l'Eglife.  le  n'implore  làdeflusque  le  fens  commun.  Que  di- 
«w.bufdam  roil>on  G  iargumentois  ainfide  l'autre  cofté?Iulian,&Celefte,auec 
iSmdk*  les  autres  Pelagiens ,  ont  reproché  à  S.Auguftin  ,  que  fes  eferits  te- 
nu non  in-  noient  de  l'erreur  de  Manichée  contre  le  Franc- Arbitre }  donc  il  n'y. 
mtmiïL  a  p°int  cû  de  Manicheans  au  monde.  Eft-ce  que  ce  qniiuftifie 
gicam  (  do.  Saint  Auguftin  ,  iuftifie  auffi  les  Hérétiques  d'Adrumete  ,  &  lesau- 

itndoa,repre. trcs  °im  onc  m3^  comP»s  ^es  eferits  ?  S'enfuit~jl ,  que  parce  que 
hendere.    Saint  Profper  les  explique  en  leur  vray  fens  ,  il  n'y  a  eu  aucun  Le- 

^eur  °.ui  Ieur  ait  donne  vn  fens  Hérétique  ,  ou  par  ignorance ,  où 
vint.    '    par  malice  ?  Combien  feroit-il  plus  iudicieux  ,  &pïus  fincerede 

tirer  ces  trois  veritez  icy  contraires  aux  fàuftes  conieûures  ,  par 
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lcfquelles  on  prétend  afFoiblir  lacertitude,&  le  crédit  de  l'Hiftoi- 
re.La  première ,  que  bien  loin ,  que  fHerefie  des  Predeftînans  foie 
vn  phantofme  inuente  parles  Semipclagiens  ,  c'eft  véritablement 
vne  erreur  de  quelques  Adrumetins,qui  ont  fait  dans  la  lecture  de 
S.  Auguftin  ,  ce  que  tous  les  Hérétiques  font  dans  la  le&ure  de  la 
Bible,&  des  autres  Saints  Peres.C'eft  àdire,ilsfefontempoifonnez, 
où  ils  fedeuoient  guerir:Comme  les  Egyptiens  du  temps  de  Moyfe 
puifoient  du  fang  dans  le  melmc  fleuue  du  Nil,où  les  ïiraèlites  pai- 
loient  de  l'eau  claire,8c  potable.La  féconde ,  que  S.Profper  a  iufte- 
ment  défendu  Saint  Auguftin  contre  fes  accufateurs,qui  lu  y  atrri-  rum^iX*" 
buoient  iniuftement  cette  erreur.  La  troifiémc  ,  que  tant  s'en  faut  r*""fcm 
que  ce  foie  la  vraye  Doctrine  Catholique  ,  que  S.  Profpcr  appelle  ^nPîîïïiT 
tous  ces  Articles ,  des  blafphemes impertinens ,  fie  des  menionges  g«ofa  mco- 
prodigieux.  j£Ja- 

38.    La  troifiémc  penfée  eft  auflî  foible  que  les  autres,  laquelle 
foupçonneque  Gcnnadc  Scmipelagicn,&  mal  affectionné  à  S.  Au  - 
guftin ,  écriuant  vn  Catalogue  des  Herefics ,  y  a  fait  couler  vnef- 
peced'Heretiques  qui  ne  fut  iamais.  Et  cela  ,  pour  fc  venger  de 
Saint  Auguftin  ,  ôcafin  de  pouuoir  ,  fous  le  nom  de  Predejiinêns% 
deferier  à  fon  aife  Saint  Profper,  S.Hilaire  d'Arles,  auec  les  Pages, 
&lesEuefquesdece  temps-là  ,  qui  fouftenoient,  comme  S.Auçu- 
ftin  ,  la  vérité  delà  Predeftinarion  ,  &  de  la  Grâce  de  Dieu.  C  eft 
pourquoy  Ton  ajoufte,que  le  mefme  Gennade,par  vn  mefme  arti- 
fice, a  eferit  auflî,  que  S.Faufte  Euefquede  Riez, dont  nous  auons 
déjà  parlé  ,  lequel  cftoit  Scmipelagien  ,  acombattu,&  perfecuté  la 
Doctrine  des  Predeftinansen  la  caufe  de  Lucideiôt  cependant  il  ne 
le  trouue  pas  dans  la  lifte  de  Gennade  vn  feul  mot  del'Herefiedcs 
Pelagiens.Mais  Ci  cela  eft  ainfi,Theophron,  que  le  Predeftinant  de 
Gennadius  foit  le  vray  Catholique  de  S.Auguftin,nc  s  enfuiura-t'il 
pas,que  lePreftre  Lucidc,dontila  cfté  fait  mention,  deuant  que  de 
renoncer  à  fes  opinions  au  Concile  d'Arles  ,  cftoit  véritablement 
Docteur  Orthodoxe  ?  Et  par  confequent ,  il  s'enfuiura,  que  quand 
il  fouferiuitaux  Anathemesde  Saint  Faufte,&  des  antres  Euefqucs 
aflemblcz  ,  il  abjura  la  Foy  Catholique  ,  fie  dereftala  Doctrinede 
Saint  Auguftin.  Il  s'enfuiura  donc  que  le  Concile  pemertit  Luci- 
de,au  lieu  de  le  conuertit.  Enfin,il  s'enfuiura  que  ce  ConciIe,&  cc- 
hiyjdc  Lyon  renus  exprès  pour  ce  fu  jet  ,  font  Scmipelagien  s  j  puis 
qu'ils  ont  tecen,embralféiôcauthorifé  la  condamnation  des  Prede* 
ftinans  >  &  que  fous  cenom  là  ils  ont  prononcé  Anathcmeauec  S. 
Baufte ,  non  feulement  à £.Au guftin ,mai s  à  toute  fcEglifc  Catholi- 
ii  *i  Mm    i  que. 
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que.  Que  fi  de  plus  Gennade  eft  fi  artificieux,  comme  Ton  dit,  qu'il 
fupprime  tout  ce  qui  peut  faire  contre  fon  party  Pelagien ,  6c  forge 
à  plaifir  tout  ce  qu'il  peut  controuuer  au  dçfauantage  du  party  de 
S.Anguftin  :  Pourquoy  donc  ne  continuè-t  il  toujours  fon  artifice? 
Et  comment  oublie-t  il  fi-toft  fa  malice,quand  il  rapporte  la  refiita- 
tion,  &  la  condamnation  des  Liures  de  U  (jr  du  F 'ranc- Arbitre -, 
qui  furent  compofez  depuis  par  Saint  Faufte,&  qui  furent  trouuez 
par  les  Papes  Gclafe,  ÔC  Félix,  &  par  les  autres  Euefques  Orthodo- 
xes parfemez  d'erreurs  Semipclagicnes,6c  pour  celadeclarez  Apo- 
criphes  ?  Si  Gennade  euft  eu  tant  de  malice ,  &  de  mauuaife  Foy, 
c'eftoit  là  proprement,que  pourfuiuant  fa  poinre,il  neuft  pas  obmis 
de  dire,  que  les  Predeftinans  efcriuirent  contre  Faufte.  Il  ne  falloit, 
pour  confirmer  fa  fourbe,finon,ou  pafTer  fous  filence  tout  ce  qui  fut 
alors  fait  oueferit  contre  cétEuefque  de  Riezjou  bien  faire  palier 
pour  Heretiques,fous  le  nom  qu'il  auoit  forgé  de  Predeftinans,tous 
ceux  qui  l'attaquercnt,&  qui  defericrent  fes  derniers  Efcrits.  Là  il 
falloit  encore  dire,que  le  Concile  d'Orangcqui  décida  cette  matiè- 
re au  ce  les  propres  paroles  de  S.Anguftin ,  cil  oit  compofé  d'Euef- 
ques  Predcftinans.Et  par  là , nous  euffions  veu  nettement ,que  G  e  n- 
na$le  ne  faifoit  point  de  différence  entre  les  DifciplcsdeS.Auga- 
ftin,&  les  Predeftinans.  Mais  cet  Hiftorien,  bien  loin  d'aceufer  en 
ce  rencontre  aucun  contretenant  de  S  .Faufte  d'eftre  Predeftinant, 
il  raconte  naïfuement,  que  le  Pape  Félix,  non  feulement  approuua 
les  beaux  liures  de  Saint  Ccfare  Euefque  d'Arles,compofez  contre 
ceux  de  S.  Faufte  j  mais  encore  pour  les"  accréditer ,  U  pour  les  pu- 
blier auec  louange  par  toute  l'Eglife ,  il  les  honora  dvne  de  fes  Epi- 
ftres  authentiques  eferite  exprés,6c  mit  les  Liures  de  Faufte  au  nom- 
bre des  défendus. 

39.  Ce  qui  nous  doit  faire  conclure,  pour  la  vérité  de  l'Hiftoi- 
re,  que  de  deux  fortes  d'ouurage  de  S.Faufte ,  l'vn  eft  tres-Catholi- 
que,  l'autre  meflé  d'Herefie.  Car  les  deux  Epiftres  contre  les  er- 
reurs de  Lucide  Predeftinant,  font  irréprochables,  &  Orthodoxes, 
authorifées  comme  telles  par  les  Conciles  d'Arles  &  de  Lyon.  Mais 
les  Liures  fuiuans  de  U  Gr*ce,&  du  Franc- Arbitre  Je  U  Prefcience,  (jr  de 
la  Predeflinatiû» ,contie n ne nt  des  propofitions  Pelagiennes  condam- 
nées par  les  Saints  Canons  du  fécond  Concile  d'Orange.  Gennade 
aufti  ne  dit  point ,  que  les  Predeftinans  ayent  iamais  eu  à  faire  auec 
Faufte  pour  ces  derniers  Liures,  comme  ils  au  oient  en  fes  premiè- 
res Epiftres.  Mais  parce  que  depuis  ce  temps  là  ,  l'Autheur  ne  fit 
qu'vn  Volume  de  toutes  fes  Oeuures,&  qu'il  y  ajoufta  les  A&es  de 
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Vvn  Se  de  l'autre  Concile,  qui  auoientapprouuéles  Epiftres  contre 
Lucide  Predcftinant,  afin  de  donner  égale  authorité  aux  vns,  6e  aux 
autres,  deuant  Qu'on bien  fait  ladiftin&ion  ,  il  y  eût  beaucoup 
deconteftations  làcflBpar  toute  l'Egiife,  &  dans  la  Gaule,  6c  ini- 
ques dans  Conftantrtrople.  Ce  qui  donna  lieu  aux  Efcriuains  d'O- 
rient fie  d'Occident ,  de  mettre  promptement  la  main  à  la  plume, 
pourlciclaircilTemenr  de  cette  affaire.  Alors  on  vit  vne  Apologie 
de  Iean  Preftre  d'Antiochc,  qui  fut  enuoyéeau  Pape  Gelafe,  6c  ap- 
prouuéc  du  Saint  Siege.Et  en  melme  temps  diuers  Prélats  de  Fran- 
ce, ôc d'ailleurs ,  comme  nous  auons  veu  ,  entreprirent  encore  la 
melme  caufe,  pourfeparer  la  Foy  Orthodoxc,d'auec  le  Pelagianif- 
me  de  Faufte,  6c  la  Predeftination  de  Lucide.  Or  voyez  vous-mef- 
me,Theophron,  fi  pas  vn  de  ces  Sacrez  Théologiens  attaqua  ce  qui 
auoit  efte  prononce  contre  les  erreurs  de  Lucide  :  ou  fi  quelqu  vn 
d'eux  s'en  prit  aux  Epiftres  de  Faufte,  pour  releuer,  &  protéger  l'o- 
pinion des  Predeftinans,  comme  Catholique  ?  Or  fcroit-il  bien  à 
croire,  que  parmy  tant  de  fi  grands  Dcfenleurs  de  l'Eglife,  ny  Saint 
Iean  d'Antioche  ,ny  Saint Cefarc  d'Arles,  ny  Saint  Auitde  Vienne, 
ny  Saint  Fulgence  de  Sardaigne  ,  ny  aucun  Grec ,  ny  aucun  Latin, 
ne  fc  fut  iamais  auifé  de  réfuter ,  ny  les  Anathemes  de  Faufte,  ny  les 
decifions  des  Conciles  d'Arles,&  de  Lyon,s'ils  ne  les  eulTenttrouuez 
Catholiques?  Auroient-ilsefté  ,  ou  fi  negligens,ou  h*  ftupidcs,cux 
qui  auoient  nourry  cette  caufe,  de  ne  prendie  point  garde ,  tandis 
que  la  difpute  eftoit  chaude,  fi  Lucide  auoît  efté  de  l'opinion  de 
Saint  Auguftin?Faut-il  donc  efeouter  ecluy  qui  viendra  plus  de  mille 
deux  cens  ans  apres,nous  conter  qu'il  a  trouué  des  lunettes  d'appro- 
che ,  qui  s  appellent  Coxjeflures,  ft  bonnes,  6c  fi  excellentes,que  par 
elles  il  defcouurede  loin  vne  illufion,  6c  leue  vn  charme ,  quêtons 
les  Pères,  tous  les  Conciles,  fie  tous  les  Hiftoricns ,  ÔC  Annaliftes  de 
douze  fiecles  n'auoient  pu  apperceuoirîCar  il  eft  le  premier  qui  de- 
uine  ,  que  l'Eglife  n'a  iamais  eu  de  Predeftinans  Hérétiques  à  com- 
battre, quoy  que  puiflent  dire  les  fidèles  HiftoiresdeGennade,  Si- 
gebert,  6c  Hincmar.  Quelle  obligation  a-t'on  à  ce  nouueau  Daniel, 
qui  d'vn  ton  fi  ferme  ,  ÔC  fi  Prophétique  va  démentir  tous  les  té- 
moignages d'vne  Antiquité  chenue,  pour  fauuer  fa  belle  fie  chafte 
Sufane  j  ic  veux  dire  l'opinion  defefperéc  de  Lucide,  de  Gothcfcal- 
que,  ÔcdeCaluin. 

40.  Mais  pour  vn  quatriefme  foupçon,l'on  sauifera,peut-cftre, 
de  douter,fi  Gothcfcalque  a  efté  bien  condamné  en  quatre  Conciles 
diftcrcns:Et  l'on  dira,quc  l'Eglife  de  Lyon,auec  fq^ucfque  Remy, 

Mm    3  6c 


)igitized  by  Google 


174      Le  Chreftien  du  TempSy  Partie  II. 

8c  vn  Concile  de  Vienne ,  onteenfuré  Hincmar,  pour  auoir  con- 
damné la  Foy  de  l'Eglife  en  la  perfonne  de  celuy  qu'il  auoit  con- 
damné comme  Frcdejlinunt.  Mais  cela  ne  :nm-.c  aine  de  refponfe  j 
puilque,  ny  l'Eglife  de  Lyon  ,  ny  le  Cor.if^pt-  Vienne  ne  veulent 
le  plaindre  d'autre  chofe,finonde  ceux  qui  prennoient  fi  mal  la  vé- 
rité décidée  aux  Synodes  de  Mayence,  de  Reims,  de  Valence,  8c  de 
Toul,qu'ils  fe  figuroient  que  l'on  peut  fe  fauucr  fans  la  Foy,fans  les 
Sacremens,  8c  fans  la  Grâce  de  Iefus-Chrift  en  toute  Seâe  de  Re- 
ligion. Comme  fi  c'eftoit  en  ce  fens là,  que  Ielus-Chrift  eft  mort 
pour  tous.  Outre  que  tontes  les  erreurs  de  Gothefcalque  ont  efté 
depuis  frapées  d'Anatheme  par  les  Souuerains  Pontifes ,  8c  par  les 
Conciles,  8c  finguliercment  par  le  grand  Concile  de  Trente,  en  la 
perfonne  de  Luther,  8c  de  Caluin. 

41 .  11  n'y  a  non  plus  rien  de  folide  en  la  cinquiefmc  Reflexion, 
qu'on  pourroit  faire  fur  ce  que  Saint  Ifidore  Euefque  de  Seuille, 
plus  ancien  qu'Hincmar,  dans  la  lifte  qu'il  fembie  auoir  copiée  des 
Hcrcfies  rapportées  par  Gennade,amis  les  Pelagiens,que  Gennade 
auoit  obmis,  8c  a  ofté  les  Predeftinans,que  Gennade  auoit  adioû- 
tez.  Car  quand  Saint  Gennade  auroit  fupprimé  tout  exprés  le  nom 
des  Pelagicns  pour  les  fauorifer,  il  n'a  pas  laifle  de  rapporter  fidèle- 
ment la  condamnation  des  derniers  Liures  de  Faufte,  qui  n'ont  efté 
pourtant  condamnez  pour  autre  chofe,  que  pour  tenir  du  PeJagien. 
Et  auec  cela  Saint  Ifidore  ne  rapporte  nulle  part,  que  l'opinion  de 
Lucide  fut  celle  de  Saint  Auguftin,ny  que  Saint  Proiper,ou  le  Con- 
cile d'Aurange  fuflent  Predeftinans.La  Barque  de  Saint  Pierre  vo- 
gue fur  vne  ligne  feurc  entre  ces  deux  efeueils. 

41.  Cette  ligne  eft  comme  l'Eclyptique  dans  le  Ciel ,  fur  la- 
quelle le  Soleil  fait  l'on  cours  perpétuel  à  trauers  plufieurs  Monftres. 
8c  Belles  fauuages  du  Zodiaque ,  s'il  eft  permis  de  parler  icy  des 
lignes  Celeftes  à  la  façon  des  Poètes.  Car  iamais  l'Eglife  ne  fe  dé- 
part de  cette  route  droite,  8c  indiuifible  du  milieu,  pour  fuir  égale- 
ment les  deux  extremitez,  kulTant  à  fes  coftez  bien  loin  àl'efcart  les 
Herefies  exceffiucs ,  8c  demefurées.  Aulfi  n'y  a-t'il  que  cette  feule 
confideration ,  qui  rende  la  matière  de  la  Prédestination,  8c  de  la 
G  race  délicate,  chatoûilleufe,8c  difficile.  Car  s'il  n'y  auoit  qu'à  don- 
ner tout  à  la  Predeftination,  8c  rien  au  Franc-Arbitre  ;  ou  bien  au 
contraire ,  s'il  falloit  attribuer  tout  à  la  Liberté  de  l'Hommc,8c  rien 
à  la  Grâce  de  Dieu  ;  il  n'y  auroit  point  de  M  y  ftere  en  toute  la  Foy, 
qui  fût  plus  ailé  àcomprendre.Mais  tout  le  danger  de  cette  Doctri- 
ne confifte  en  lancine  qu'il  y  a  de  fe  tenir  ferme  encre  deux  préci- 
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pices  glitfans ,  fans  tomber  en  l'vn  ou  en  l'autre.  La  raifon  eft ,  que 
d'vne  part  il  femblc  aux  vns,qu  ils  ne  fçauroicnc  faillir  de  maintenir 
le  Franc- Arbitre  de  l'Homme ,  fans  lequel  il  n'y  auroit  au  Monde, 
ny  péché,  ny  mérite,  ny  Loy,ny  iugemcnt,  ny  exhortation,  ny  cor- 
rection, ny  blafme,  ny  louange,  ny  chaftiment,  ny  récompense.  Ec 
d'ailleurs,il  femble  aux  autres,qu  ils  ne  fçauroient  mal  faire,de  glo- 
rifier la  bonté  de  Dieu  ,  comme  vnique  Principe  de  tout  le  Salut, 
pour  humilier  le  Franc- Arbitre  de  la  Créature,  comme  vnique  Au- 

theur  de  tout  péché.  Poflunr  duo 

43.    Cependant ,  jpour  ne  pas  errer,  Thcophron ,  il  faut  telle-  crror«iat« 

fcelTecon* 


ment  donner  tout  à  la  mifericorde  de  Dieu ,  comme  il  a  cfté  dit,  t"rij"fed 


qu'on  n'ofte  rien  à  la  volonté  de  l'Homme  :  qui  eft  la  grande  diffï-  ambo  funt 
culté.  Car  il  ne  fuffit  pas  de  s'éloienerdu  défaut,  fi  l'on  fe  précipite  d«clJaod,i 

•  r        j       1»  O         -  rr  u-      1   u     r  V      c  Y  quiafuni 

nuques  dans  1  excez.L  on  maquc  auili  bien  le  but,li  1  on  trappe  trop  ambo  con- 
haut ,  que  Ci  l'on  donne  trop  bas.  Pour  incompatibles,  &  oppofez  ""^^fi*" 
que  foient  les  menfonges,  l'vn  n'eft  pas  moins  Faux ,  que  l'autre.-Et  proptcTca' 
comme  dit  Saint  Aiiguftin,<&«x  erreurs peuuentejlrt contt aires entr  'elles .diligcdi  funt 
Carstl  fallait  aymerles  Pelagiens  farce  qu'ils  font  ennemis  des  Manicheans,  q^af  diront 
ou  des  Predeftinans  >  il  faudroitfauorifer  yparlamefme  raifon  ,  les  Ma-  Manich*os; 
nicheans ,  ou  les  Predeftinans, ,  psrce  quils  ont  auerfion  des  Pelagiens.  £J^2T 
Mais ,  bien  loin  que  tEglife  Catholique,  nojlre  M  ère  ,  en  haine  des  vns,  quia  oder'ût 
faffe  amitié  auec  les  autres  3  e lie  fe  fent  obligée  par  lattis ,  &  p*r  lafsjlan-  ^f§JJ^ 
ce  de  Dieu  ,  déuiter  tous  les  deux  ,  é  defire  de  guérir  les  vns      les  cathoiic/ 

dU(reS'  "traitera 

44.  L'on  voit  donc  bien  clairement  ce  qui  a  fait  les  Predefti-  fjm  odw* 
nans  Hérétiques ,  &  s'ils  ont  Saint  Aueuftin  pour  leur  Maiftre, alteto,  el»- 
s  ont  penle.  Mais  nous  le  verrons  encore  mieux  dans  la  cûmmonen- 
fuite  des  Maximes  du  mefme  Saint  Dodeur,lefquelles  nousdeuons  tc.atqucad- 
prefuppofer  pour  noftre  confolation,auparauant  que  d'eftablir  en-  âXîm?o? 
tre  les  diuerfes  opinions  Catholiques  de laPredcftination,celle  que  que»itarc,& 
nous  trouuons  plus  conforme  au  fens  des  Saintes  Efcritures,  &  a  la  cuP»inroC- 

r  _  .    _ .  .         '  _  auc  tan 
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fymmetrie  de  toute  la  Do&rine  Chreftienne,qui  n'exclut  perfonne  Tamb»^ 
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CHAPITRE  QV  INZIE'ME, 

Principe  de  Saine  Auguftm ,  que  Theu  efl  toujours  preft  à  donner 
Jecours  à  tout  Homme ,  mats  tourne  font  pas  preft  s  à  le  receuoir. 
Ou  tl  efl  expliqué  ,  comme  Dieu  offre  la  Grâce  a  ceux  qui 
la  refufent. 

Paratu»  cft  l  ^-^  Ommencons  par  vne  dccifion  de  Saint  Auguftin ,  que  vous 
dare  nobii  V_-/  trouuerez  bien  eiloignee  de  tout  ce  qui  eitraye  les  Con- 
n  fibUcInm  fc'ences  froides  >  ou  qui  relaJche  les  Libertins  >  ou  qui  ofïenfela 
fed  intciii-  bonté  de  Dieu.  Elle  porte  ,  que  Dieu  ejl  toujours  preft  à  nous  donner  la 
gibilem  &  lumière  Spirituelle ,  qui  eH  fa  Grâce  :  mais  que  nous  ne  famées  pas  toujours 
èt^watrtfis^e  noflre  (0ft*  *  l*receuoirJ  autant  que  nom  nom  Uijfons  aûer  à  dau- 
kmpetfxu.tres  objetls,  &  que  le  defir  des  chofes  temporelles  nous  aueugle.  Sans  cela. 

dP«Tcùm" au®  cc  ^eroit  vn  ^aaa  »  vne  tromPeric  >  ou  vn  jeu ,  de  dire  à  tous  les 
jociinamur  Hommes  partoute  la  Sainte  ECcriii\rCiCânuertijfez-vousàmoy,&ie  me 
rûm  Mm  t0ttrnerAy  vers  vous\demandc\  &  vous  rcceurez.\cherchez  &  vous  trouuere^; 
raiTumcup*!  frappe^&tan  vous  ouurira  j fi  vous  oyez,  aujourd huy  ma  Voix yn  endurcirez. 


^tate  ictc-peîat  Vqs  cœurs  :  ne  tardez,  point  de  vous  conuertirau  Seigneur \&  ne  différez, 
s^Augix.  îotnt  de  tour  en  iour.Dicu  ne  diroit  rien  de  cela  tout  de  bon,s'il  n'auoit 
dé  serm.  toujours  fa  Grâce  prefte  en  faucur  du  Pécheur.  Or  la  G  race  de  la 
Mmté.  Prière  eft  celle  ,  qui  la  première  de  toutes  tourne  l'Homme  vers 
Su  erço  in  Dieu,  &  c'eft  le  commencement  de  toute  Conuerfion.  C'eft  pour- 
con  "eîfio  °iuoy  Dieu  l'offre  à  tous  fans  exception  ,  &.  l'exige  de  tous ,  en  tout 
cordis  ad  temps,afin  qu'ildonneà  tous,  ce  qui  leur  eft  nece{Taire,^wr  qu'il  eft 
fcmT  dare  t0t*j0urs  Prefi  donner  ,  fi  nous  receuons  ce  qu  il  donne.  Autrement  fur 
paratui  cfh  quoy  Dieu  pourroit-il  fonder  le  droid  d'obliger  tous  les  Hommes 
6c  fi  nos  ac  à  fc  conucrtirjs'il  n'auoit  eftably  ce  commerce  gênerai  aucc  eux,que 
qTôd  "dede-  quiconque  a  be foin  de  ftgeffejd  demande  à  celuy  qui  donne  à  tous  auec  abon- 
i«c.  dance  ?  Et  comment  commandcroit-il  à  tous  de  prierai!  en  refufoit 
lM'       le  pouuoir  à  perfonne  ? 

i.  Difons  doneque  parce  qu  i\  veut  toujours  donner,il  veutaufli 
toujours ,  qu'on  luy  demande  :  Et  parce  qu'on  ne  demande  Jamais 
rien  fans  fa  Grace,il  ne  defnie  iamais  à  qui  que  ce  foit  la  Grâce  de 
demander  •  Et  ce  qu'il  nous  refufe  quelquefois,  c'eft  parce  que  nous 
refufons  les  premiers.  S'il  ne  nous  accorde  point ,  cc  qu'il  voudroit 
nous  donner  ,  c'eft  parce  que  nous  ne  luy  demandons  point,  ce 
que  nous  en  pourrions  obtenir.  Il  eft  toûiours  tourné  vers  nous 
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&.nous  nous  détournerons  de  \uy.Des  que  nous  Çommes  prcfisareuenir,  NoftraW 
nojlre  conuerfion parfaite  le  trouve  prefi  a  ^wrfr.comme  ditlc  Pro-  JS^pj 
phcte:       l'avons  trouvé  préparé  de  mefme  que  le poincl  du  iour.Car fi  rous  Dcum.  i.cuc 
Cauons perdu,  ce  nejl  pas  fon  abfcnce,  puis  quil  ejl par  tout,  mais  nojlre  éloi-  JjJ^J^ 
gnement ,  qui  en  ejl  la  cauje.  Il  nous  a  pourluiuis ,  quand  nous  fuyons:  quam  diiu- 
il  nous  ramené ,  quand  nous  reuenons.  Sa  Grâce  ejl  vn  trait,  qmfrapc  ™!«m  p*"- 
d«  rftt  </«  Fugitif,  cT  vn  attrait,  qui  donne  dans  le  vijage  au  Conuerty.  De  eum.quoni* 
là  vient,  qu'il  ne  faut  iamais  fe  figurer  ,  qu'il  y  ait  vn  fcul  Homme  vt  cG  Jniic; 
au  Monde  en  âge  de  railon  ,  a  qui  Dieu  ne  veuille  iamais  offrir  au-  cw  ai>i  n- 
cun  ieeours  pour  fon  falut.  C'clt  vnc  penice  fi  outrageufe  à  Dieu,  ti*.quivbi- 
lîennemiede  l'Homme,  8c  fi  contraire  àlaThcoJogicdc  S.Augtt-  JoiiL  feric 
ltin,quc  pour  la  combattre  il  ne  faut  quouurirà  fauant  ure  les  ou-  *««fio. 
urages.Vous y  trouuercz,Theophron>lans bcaucoupchercher,auffi  ff}'"**' 
bien  que  dans  toute  la  Bible,  que  Dieu  veut  U  guéri  fon  de  tout  Pécheur,  Fogfcntis 
mais  quafin  que  le  Pécheur  guerre,  il  doit  vouloir  luy-mefme  la  fanté,qve  JjJ^Ç 
Dieu  a  promis  Û  Indulgence  a  tous ,  mais  quil  na  promis  le  tour  de  demain  a  facicra  rc- 
perfonne\que  Dieu  veut  mal  a  deux  indtfpofitions  mauuaifes  en  tous  les  Hom.  jjj™™ lUu' 
mes,  à  la  négligence  de  fe  convertir  ,  &  au  defefpoir de Je  jauuers  &  quil  efi  ^ug.,im.to. 
plus  prefl  à  nous  recevoir  qùk  nous  perdre  ;  que  tous  les  Hommes  ont  en  cette  J"™^0,  * 
vie  le  pouvoir  de  choiftr  entre  les  deux  voyes  de  la  v  ie  à-  de  la  mort  5  &  que 
le  temps  viendra,que  cette puiffance  leur  manquera,  lors  que  Dieu  ne  diffère-  Deu»  confï- 
ra plus  la  Sentence  qui  les  iugera.  Et  il  ne  faut  pas  dire  cecy,  que  Dieu  -""p*"?" 
neft  preft  à cela,qucn faneur  desPrcdefUnez, qui  ie  conuertifTent,  lînumindul. 
&  qui  perfeuerent.  Il  tient  la  mefme  Grâce  toute  prefte  en  faneur  sei  tum  P** 
des  plus  obltinez,Sc  ne  tient  pas  a  luy,qu  il  ne  garde  le  melmc  pro-  darcciaudis 
cedé  cnuers  chaque  Reprouuc  ,  quand  il  cele  la  mauuaile  con-  j»».»*!* 
feience,  &  qu'il  dcmeuig.  Impénitent.  D/>«,dit  Saint  A  uguft  in  ,<•//<?//  «dS»  io- 
prejl  de  t 'accorder  fabol^ÊÈkfi  tu  eujfes  confeffétes  defordres,^  de  la  met.  dut^emiam 
tre  dans  ton  fein  ouuert^^fiexcufcs,ceJl  à  dire  tu  fermes  ton  fein,tuy  en-  ^"'fedm 
fermes  le  péché, tu  en  exclus  le  pardon  du  péché. VoyUproprcmtnt  ce  qve  tv  fais,  non  vt  toi- 
non  pas  pour  ojler  le  péché,  mais  pour  boucher  le  paffage  au  remède  du  pèche .  JjJJ£ftp|y 
Dieu  i  allait  guérir  par  fon  Indulgence  fi  tu  atiois  confefféta  malice.  intercliîdc! 

3.    Que  fi  nous  defirons  encore  fçauoir  plus  exprefiementeet-  Jjjj^  J^Jjj 
te  méthode,  que  Dieu  obferue  fur  toutes  les  Ames,me(mc  des  Re-  te  hâbebat  • 
prouuez  ,  qui  ne  rccoiuent  iamais  la  Grâce  ,  que  Dieu  leur  offre  pemperia- 
toujoursiS.  Auguftin  pour  nous  1  expliquer  populairement  par  vnc  fif««erii. 
comparaifon  fenfible  ,  nous  enfeigne  en  diuers  lieux  ,  que  la  vo-  ^ 
loncc  eft  en  noftre  Ame  ,  ce  que  la  main  en:  en  noftrc  corps.  Elle  cm' 
ne  peut  rien  prendre  denouucau ,  fi  elle  ne  lai  (Te  ce  qu'elle  tenoie 
auparatiant.  Or  le  procédé  perpétuel  de  Dieu  entiers  l'Homme, 
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c'cft  de  prefenter  à  la  volonté  Humaine  fa  Grâce ,  &  fon  Amour 
Diuin.  Mais  le  procédé  de  l'Homme  entiers  Dieu  eft  tel,  que  pour 
reccuoir  l'Amour  de  Dieu ,  il  doit  laifler  en  mefme  temps  l'amour 
Dicit  Mi  du  Monde,  &  fon  péché.  Dieu  luy  dit^Tiensce  quciete  donne  f Homme 
Dcus  -.Tcne  „e  veut  pM  abandonner  ce  qu 'il  tenoit ,  cejl  pourquoy  il  ne  peut  receuoirce 

quod  do,  06       .  ■     *A  JC  — 

tcrcquod  ^  Se  peut-on  exprimer  plus  clairement  en  cette  matière  ?  Et 
non  poleft  ne  Pas  conclure,  que  fi  quclqu'vn  manque  de  Grâce ,  il  ne 

accipcte  tient  pas  au  don  de  Dieu ,  il  ne  tient  pas  à  la  préparation  de  Dieu, 
Suod  off«  •  j  jem  a  l'ofFre  de  Dieu,il  ne  tient  pas  à  la  volonté  de  Dieu, 
tr*8.  fuprr  il  ne  rient  pas  a  la  main  de  Dieu,qui  elt  tounours  ouuerte,toufiours 
HamMm,  libérale  ,  toufiours  prefte  àfecourir,  à  donner,  à  rcfpandre.  Mais  il 
*'  '  '  tient  à  la  volonté  de  l'Homme,  il  tient  au  refus  de  rHomme,il  tient 
Non  vuhdi-  à  la  main  de  l'Homme  ,  qui  eft  fouucnt  fermée ,  qui  eft  pleine  de 
"ood^ene-  ^amowI  de  ce  Siccle,qui  ne  veut  pas  lafcher  fa  prife,  pour  acceptcr 
2ït°,  &c    la  Grâce  que  Dieu  luy  veut  donner. 


CHAPITRE  SEIZIEME. 

Autre  Pnmipe  de  S.  Auguflin  ,  que  les  Damnez^  fi  firoient  fi 
fi  en  cette  uïe  ,  ils  auoient  ^voulu  coopérer  à  tafftjîan- 
ce  de  Dieu,  qui  les  appelloù. 


JLr 


A  meilleure  leçon,que  nous  deuons  apprendre  de  Saint  Atr- 

,guftin,  pour  donner  iour  à  toute  fa  doctrine,  c'eft  que  fi  les 

damnez  de  tous  les  ficelés  s'eftoieiu  rendra  i    Grâce  appeilante, 

ils  fe  feroient  fauucz  i  8c  ce  qu'ils  ont  pcSR  U  ur  iaiut  éternel ,  ce 

n  eft  pas  pour  n'y  auoir  point  efté  appeliez,  mais  pour  n'auoir  point 

rcipondu  à  l'infpiration  de  Dieu,  durant  leur  vie,  quoy  qu'ils  ayent 

efté  infpirez  iufqu'à  la  mort.  Prenez  pour  exemple  Efaû,ce  Célèbre 

Reprouué,quieftpropofé  par  le  Prophète  Malachie,&parl'Apoftre 

MaU  1.  y  Saint  Paul,  pour  vn  objet  de  lahaine  de  Dieu,  deuant  mefme  qu'il 
Rom.?.  13 .  f  a  t  cn  c^at  ^e  ^e  aucun  maj  Ej-au  m*4  j,ûi/Jt  vouiu  ^  £  tt\  pffi„t  courUi 

NoluitEfau  mais  s'il  auoit  t  oulu  dr  couru,  il  feroit  paruenu  par  taf  ijlance  de  Dieu  ,  qui 
&  non  eu-  luy  au  r  oit  donné  la  grâce  de  vouloir  &  de  courir  en  tappelUnt  ,  s'il  ne  fe  fût 
fiUvoiuiirct&  P0***  rendu  reprouué  ayant  mefprife  fa  vocation. 

eucuriirtct,  z.  A  qui  donc  manquera  la  Gracede  la  vocation,  fi  elle  n'a  point 
S^cmS  manqué  à  Efaujquileroitparucnuaufalut^s'il  euft  voulu  fie  couru? 

•  Qui 
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Qui  eft-ce  qui  ne  pourra  point  aller  au  bouc  de  la  carrière,  s'il  veut 

U  s'il  court,puis  qu'Efauy  fuft  allé  par  la  Grâce  de  Dieu,en  voulant  «teC  *ocZ. 

&  en  courant  ?  A  qui  enfin  peut  eftte  refuféc  la  Grâce  de  vouloir  &  io  P'*fta. 

decourir,puisqueDicul  aofferte àEfaù,quicuft  voulu,*  fuft  par- 

uenu  fans  doute  à  vne  bien-heureufe  fin  ,  fi  lcmefprisdc  fa  voca-  ««npùrc- 

tion,  laquelle  eftoit  le  premier  des  moyens,  ne  lauoit  point  engagé  £°bus 

dans  la  Réprobation.  <**M.tM 

3.    Apres  cela,  dirons- nous  ,  que  les  damnez  n'ont  pû  bien  jy**** 
faire ,  ny  bien  finir  ,  parce  que  Dieu  leur  a  refuie  vn  fecours  effi- 
cace, &  leur  a  tenu  cette  rigueur  de  ne  leur  vouloir  point  accorder 
la  Grâce  finale  ?  S.  Auguftin  nenousdementira-t'il  point  ,  com- 
me injurieux  a  cette  humanité  &  bénignité  de  Die»  noftre  Sau-  TU 
ueur  t  Uquelle ,  comme  dit  l'A poftre  ,  stjl prefentée  k  tous  les  hommes  ? 
Bien  loin  de  ce  furieux  langage  i  nous  apprendrons  cette  différen- 
ce entre  la  mort  temporelle  &  l'éternelle  ,  que  perfonnene  peut 
éuitar  la  tem  porelle,parce  qu'il  efi  ordonné  à  tout  homme  de  mourirvne  Timei. 
fois  i  au  lieu  que  tout  homme  fe  peut ,  quand  il  voudra ,  garentir de  jjJJgA  «f 
la  mort  éternelle.  Tu  crains ,  dit  S.  Auguftin,**  qui  fera ,  le  veuille  s -tu  ^  " 


ou  non  :  tjr  tu  ne  crains  point ,  ce  qui  ne  fera  point  tfi  tu  ne  le  veux.  Et  puis  ^  lï  no. 
pou  r  s'expliq  uer ,  il  ajoufte  :  Tu  crains  la  mort  d%vn  moment  ;  elle  vien-  Jjj^J* ™* 
dra ,  quoy  que  tu  ne  la  veuilles  point.  Crains  les  peines  de  f Eternité;  elles  ne  a*  <6«.  t.vU. 
viendront  point  ,  fi  tu  ne  veux.  Ce  que  tu  dois  craindre  le plué  ,  c'efi  ce  ^"j™" r* 
que  tu  as  en  ta  puiffance  ,  pouuant  empefeher  que  ce  que  tu  crains  ne  mentum^ 
iarriue.  k    JJ^^jJ*  s 

4.    Si  donc  il  y  a  tant  d'ames  perdues  ,Theophron  ,  &  de  Iuifs  pœo/ 


us  inr- 


de  Payens  ,  6c  d'autres  infidèles  ,  fie  d'Apoftats  ,  &  dcmauuais  JJJjJ  :  at><» 
Chreftiensj  n'attribuez  point  leur  naufrage  au  plus  grand  pilote  du  Mterfe, 
m  ôd e .Il  les  a  voulu  côduirc  tous  au  port,fic  ne  leur  a  refulé  ny  vent,  Muitô  au 
ny  marée,ny  vauTeau,ny  rame,ny  voile,ny  gouuernail.  Mais  eux,  fi,^fe'3"!d 
comme  les  Géants  obftinez ,  ont  mieux  aymé  fe  mocquerde  Noé,  bcs,&inpo. 
que  d'entrer  dans  fon  Arche  pour  éuiter  le  déluge.  Pour  les  Iuifs,  Ejï** 
Iefus-Chrift  leur  aditeeprouerbe  populaire  ,  pour  leur  indiquer,  ni J "Tbi*" 
que  l'vnique  caufe  de  leur  damnation  c'eft  leur  vo\omc:Nous  attons  JgjJ timc'- 
chanté^  vous  nauez point  dansétnous  auons  lamente^  veut  riauez  point  Pfajm.  77, 
pleuré.Qc  que  Dauid  auoit  dit  liberalcmentlong  temps auparauant.  praIm 
Ils' n  ont  pas  gardé  S  alliance  de  Dieu ,  $  *»»t  pas  voulu  cheminer  en  fa  Loj,  {JJ'/.'ÎÔ! 
rjr  ont  oublié  fes  bienfaits*  &  les  merueilles  quil  leur  a  montrées. 

5 .  Quant  aux  Gentils,  &  tous  antrcs,qui  periflent  horsdcrEglifc 
de  Dieu  ,  le  mefme  Pfalmifte  a  chanté  d'eux  :  g*e  fi  le  falut  efi  p£m;  iff. 
loin  des  pécheurs  ,  ceft  parce  quils  nom  pas  recherché  des  tuftificat ions 
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de  Dieu.  Ycuft-il  iamaisqueftion  mieux  decidéc,pourquoy  lesRe— 
prouuez  ne  fc  lont-ils  pas  fauuez.  Ouurez  la  Bible ,  fueillecez  tous 
les  deux  Teftamens,  cherchez  en  chaque  ligne  de  ladoctrine  reue- 
lée  vne  Raifon  de  leur  perte.  Trouuerez-vous  iamais  que  le  Saine 
Efprit  ait  dit  vne  feule  fois  dans  toutes  les  pages  de  la  Loy ,  ou  de 
l'Euangile,  que  les  mefehans  foient  bannis  du  Cicl,parce  que  Dieu 
ne  les  a  pas  voulu  fauuer?Au  contraire,vous  lirez  par  toutd'vn  bout 
de  l'Efcriture  à  l'autre ,  que  la  perte  d'ifraël ,  ne  vient  que  d'Ifracl  y 
que  la  mort  de  l'Impie  n'eft  pas  delà  volonté  de  Dieu,qui  veut  qu'il 
fe  conuertifle  de  fes  voyes,  &  qu'il  viue,  que  le  Sauueur  eft  venu  au 
Monde,  pour  fauuer  le  Monde,  &  non  pas  pour  le  damner \  que  les 
Hommeb'damncz  ont  plusayme  les  ténèbres,  que  la  lumiere,c'eft  à 
dire,  plus  leurs  péchez, que  la  Grâce  de  Dieu  :  Enfin  ,  pour  le  dire 
encore  vne  fois,  que  fi  le  Salut  eft  loin  des  Pécheurs  >  Seigneur,  c'eft 
parce  qu'ils  n'ont  pas  recherché  tes  nidifications,  ils  ont  eu  faute  de 
volonté,  mais  non  pas  manque  de  Grâce  :  Ils  pouuoient  approcher 
de  leur  Salut  par  ta  bonté,  ils  ne  l'ont  pas  voulu  par  leur  malice.  Ta 
Grâce  eftoit  prefte  à  les  efclairer  &  guider,pour  trouuer  tes  nidifi- 
cations :  mais  ils  ne  les  ont  pas  cherchées ,  c'eft  pourquoy  ils  ne  les 
ont  pas  trouuées. 

6.    Enfin,  ne  demandons  plus,  pourquoy  ceux  qui  meurent  fans 
Foy  &  fans  Charité,ou  dans  le  Chriftianifme,ou  dehors,n'ont  point 
la  Grâce  de  bien  faire.  Car  l'Eglife,par  la  bouche  des  Docteurs ,  fit 
.  des  Simples,  vous  crie ,  qu'ils  n'ont  pas  voulu  cette  Grâce  :  Et  c'eft 
fur  ce  chef-là,que  tous  les  Reprouuez  feront  condamnez  au  dernier 
MtronXtb.y  Iugcment.£#  U  Régénération  fluand  le  Fils  de  l'Homme  fera  afiis  au  Siège 
èa  M*tth.    jgfe  MajeJlé,voi46  ferez,  aujsi  afiùfour  condamner  Us  douze  Tribus  d'ifraë^ 
C'otm «c-a  dit  le  Fils  de  Dieu  aux  Apoftres  :  Parce  que  vous  aue\  creusé  eux  n'ont 
dcotibus  Uli voulu  vous  rwr^,ajoufte  Saint  Ierofme.  Ainfi  les  Fidèles  condami. 
teraK  "°  neront  les  Infidelcsjparce  que  ceux-là  ont  embrafTé  la  Foy,&  ceux, 
cy  l'ont  rejettéc.  Ainfi  les  Penitcns  condamneront  les  Impenitens  : 
parce  que  ceux-là  ont  fait  Pénitence ,  ÔC  ceux-cy  n'ont  pas  voulu 
quitter  leurs  vices.  Ainfi  tous  les  Gonuertis  condamneront  les  En- 
durcis, parce  que  ceux-là  ont  refponduaux  mouuemensdc  Tinfpi- 
ration,  &  ceux-cy  n'y  ont  pas  voulu  confentir.  Ainfi  tous  les  Bons 
condamneront  les  Mefehans, parce  que  ceux-là, comme  les  Nfni- 
u  i  tes,  ont  prislefac&  la  cendre  à  la  Prédication  de  Ionasj&  comme 
la  Reyne  de  Saba,  font  venus  de  loin,  pour  apprendre  la  SageÛe  de 
Salomon  :  &  ceux-cy  ontmefprifé  lesoffres,&  les  facilitez  de  leur 
Salut,  pour  auoir  le  plaint  de  raalfaire  iufqu  a  la  fin; 

7-Nous 
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7.  Nous  pourrions  procéder  à  la  preuue  plus  en  détail  ,  pour 
montrer,  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Mefchant  fi  defefperé,ny  deMon- 
ftre  li  déterminé  au  mal ,  ny  fi  abandonné  de  Dieu ,  qui  n'ayteu  le 
pouuoir  de  fe  fauuer ,  s'il  en  auoit  eu  le  vouloir.  Le  premier  Origi- 
nal des  Impics  a  efté  Caïn  ,  le  premier  Reprouué  que  la  terre  ait  Gcn 
porté  ,  le  premier  Parricide  que  le  Soleil  aiteiclairé,le  premier  ln-  Ncc  >dc6 
corrigible  que  Dieu  ait  voulu  corriger.  Parccluy-là  nous  pouuons  ^fc'3"5  4 

.    H         *  .,  .  |  r  rJ  xt  •      i>rt  Hiaraonc 

voir,  a  quoy  il  tient,  que  tous  les  Damnez  ne  le  iauuent.  Voicy  1  O-  Libcrû  Ar- 
racle  decifif  de  toute  la  Queftion,  prononcé  de  la  Bouche  de  Dieu  bunum.quu 
mefme  ;  S$  tu fais  bien  ,  ne  te  receuras-  ru  pas  ?  luy  dit  le  Seigneur.   Et  3ÏC|"  Vcu"! 
fi  tu  fais  mal  ,  ton  péché  fera  aujïi-  tofl  a  la  porte  :  mais  ton  appétit  feta  fous  ego  inàW 
toy  >&t*  luy  commanderas.  Luy  a-t'il  dit ,  Thcophron ,  il  n'y  a  point  "a'0cn™  J^** 
de  Grâce  pour  toy  ,  tu  pécheras  neceflaircment ,  ie  t'aueugleray,  ie  cniin  pto- 
t'endurciray  ,  tu  feras  damné  ,  parce  que  ie  ne  te  veux  pas  fauuer?  f^ar"0'^cn 
Bien  loin  dvn  ftylc  fi  horrible  ,  Dieu  parle  bien  autrement  i  &  ie  inJ™mc 
lolie  fa  Bonté  ,  de  ce  que  ny  les  argumens  des  Do&es  Difputeurs,  jj*  rwu* 
ny  la  Logique  fubtile  des  Efprits  inquiets  &  hardis,  ne  pourront  ia  &CDeu$  in' 
mais  effacer  de  la  Genefc ,  que  le  plus  malicieux  de  tous  les  H  y  po  duraust  P« 
crites,lc  plus  cruel  de  tous  les  Mcurtriers,le  plus  abandonné  de  tous  ^unt^ip'fc 
les  Obitinez  ,  qui  fe  trouuc  dans  les  Hiftoires  de  tous  les  Siècles,  Phano  pce 
après  auoir  tué  ion  Frere,&  nié  fon  crime  à  Dieu  mefme,s'en  peut  HS? 
dedire>ieconuertir,mieux  rairc,receuoir  recompeniede  lameilleu-  Aug.ub.4t 
re  vie,gouuerner  fes  appétits,  eftre  Maiftre  de  les  volontez,ôc  par-  gw-cHK. 
tant  fe  fauuer.  Neê  ab  hoc 

8.  Apres  celuy-là,  il  n'en faudroit point  allceuer  d'autre  ,  &.  myrt«"° 
ie  ne  rerois  point  mention  de  Pharaon  ,  n  Saint  Augulbn  ne  tl,bmoto,Ti 
nous  auertiflbit,quc  nous  nous  gardions bten  de  luy  osier  le  Libre- Arbitre,  oftéderctut 
encore  qu  en  plufuurs  lieux  Dieu  nous  die,  i'ay  endurcy  le  cœur  dePha-  J£*Jfij; 
raon.  Car  ce  nefipas  s  dire  pour  cela  ,  que  Pharaon  naît  endurcy  Jon  propre  ratus.  qui  in 
cœur  luy -mefme.  Si  bien  que  par  /i,  &  Dieu  ta  endurcy  par fon  iujie  Mgement,  *°'untana 
dr  Pharaon  par  fon  Eranc- Arbitre.  JJJJJ 

9.  le  ne  dirois  mot  non  plus  du  maudit  Apoftre  Iudas,que  nous  JJUâ? 
pouuons  appeller  le  Caïn  du  Nouueau  Teftament ,  fi  les  Saints  Pe-  fuUmmarciia 
resn'auoient  enfeigne  nettement,  qu'il  fefût  fauué,  s'il  euft  voulu  ruin*  * 
&  eftre.  pas  luy-mefme  l'Autheur  de  fa  damnation  ,  &  n'euft  pas  4™!*^^ 
Pfccipité  ion  defcfpoir  :  puis  que  Dieu  ne  luy  refufa  pas  les  Grâces  duboio  du- 
de  les  aucrti {Terrien  s  r  de  lès  exemples ,  de  fes  prediclions  ,  &  de  la  £J  cht"nâ 
communion  mefme  de  fon  corps  pour  le  eonuertir  ;  ne  voulant  pas  haberew 
exclure  fon  Traiftre  de  ce  Myflere ,  dit  S. Léon  .*  pour  montrer  ,  aue  celuy-là  2°"m> 
uauou  parejteprouoque  far  Aucune  sature ,  qut  a  eu  oit  perfifter  dans  jon  m-  4tt»ff. 

Nn    3  pieté 
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»pZ.  P"'é  volontaire.  Car  il  fufi  luy-mefme  la  matière  de  fa  ruine ,  &  la  eau fi 
nibu$impii$  de  fa  perfidie ,  fuiuant  le  Diable  pour  fon  guide  ,  ér  ne  voulant  point  auoir 
?o°3«'  Itfa-Chrifi  <pour  fon  Gouuerneur.  Et  ce  ne  feroit  pas  encore  allez  dire, 
Soi  té  fiecô.  fi  le  Saint  Do&eur  n'affermiflbitcetteconclufionen  termes  encore 
jjjjjj  rficmc"  plus  forts,  difant  :  que  /*  Seigneur  efi  an  t  mort  pour  tous  les  impies ,  f/f 
non  fefti-  *•  m/  ^tf,/>4r  auanture ,  /www ofe ,  s  il  ne  f rfufi  pas  fi  bafiè 

-    'adla-  daller  à  U  mort. 


queum. 

TÔ.Lee.ftrm.   _______  

CHAPITRE  DIX-SEPTIEME. 

Autre  Principe  de  Saint  Auguflin  s  que  le  Saint  Efprit  infpire 
tous  les  Hommes  >  encore  qu'il  n  habite  point  en  tous.  Ou  il 
eft  parlé  en  paffant  de  la  différence  de  la  Grâce  preuenante, 
Suffi  fonte  ,  &  de  l'Efficace  ,  ou  VtBorieufe  ,  comme 
oujfi  de  la  liberté  effcntielle  de  l'Homme  ,  fous  tome  O*  l'au- 
tre Grâce. 

Ais  voyez  vne  autre  règle  de  S.Auguftin,qui  démêlera  les 
plus  embrouillez  de  tous  les  nœuds  ,  qnonfe  fait  en  re- 
Aliteradiu-  tnuant  les  difficultez  trop  fubtilesde  cette  matière.  Expliquant  ces 
ujt,nondam  paroles  de  l'Apoftre ,  l'Efprit  fouffle  où  il  veut  :  Il  faut  auoùertcy ,  die 
ïitîînha'-  ce  S  .Dofte u  xtquïl  afiifte  autrement,  quand  il  n  habite  pas  encore  dans  Us 
bicansj  non-  cœurs t  que  quand  il  y  habite.  Tandis  quil  n  y  habite  pas  eneorejlles  afiifie 
bi  tTnwdiQ.  P*»refirefidelesiUrs  quil  y  habitejlles  afiiîte  efiant  déjà fidèles. Or  qu'eft- 
fiai  ce  àdire  ,  Theophron,  finon  que  lafliftance  dç  Dieu  n  eft  refufée, 

San*  'iïû-  °y à ceux  *iui  ont  la  F°y  »  ny à ccux  (iui  font  dans  fi-fideihc.  & 

uant  iam  fi  que  perfonnen'en  eft  dépourucu  s'il  veut ,  hors  de  l'Eglife  ,  ny 
plJ*'  dans  l'Eglife  ,  ny  en  eftat  de  Péché  ,  ny  en  'cftat  de  Gra- 
ûxiïm/'*  ce  f  Mais  il  eft  vray  ,  qu  elle  eft  donnée  diuerfement  :  Et  quoy 
que  Dieu  fecoure  toutes  les  Ames  il  ne  les  ayde  pas  de  mefme  for- 
Agu  &  âge  tc  toutcs  parce  que  toutes  ne  rcçoiuent  pas  fon  fecours  de  mefme 

ris  :  nenio    -  *JL         *,  _n  »  t    \t      n  rr 

enim  adiua-  façon .  Sa  Grâce  donc  aliilte  autrement, quand  elle  cil  offerte,  que 
*Vi  abe°  ^"^^  c^c  eft  acceptée  :  Car  lors  que  Dieu  offre  la  Grâce,  elle  aflU 
ïn/.'wî.To.  en  infpirant  \  lors  que  l'Homme  l'accepte  ,  elle  affilie  en  coo£0 
*  rant.  Elle  nous  infpire  bien  fans  nous,mais  elle  ne  nous  ayde  point 

slfî/m  Ji,  ^ans  nous.  Auffi  quand  elle  infpire ,  elle  s'appelle  Preuenante,  Ex- 
qoi  spirjtQ  citante ,  Suffifante  :  quand  nous  coopérons ,  elle  s'appelle  Efficace, 
Ji+iu*'  Conucrtiflance,  Vwtorieufe.  Tandis  qu'elle  nous  attaque,  elle  n'eft 

qu'infpiration. 
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qu'infpiration.  C'eft  pourquoy  il  die  ,  que  plufieurs  refiftent  ioùr 
jours  au  Saine  Efprit  Dés  que  nous  nous  rendons ,  la  Victoire  eft 
fuiuie  de  la  Sanctification.  Pour  cette  raifon  l'A  poftre  dit  ,  que 
c'eft  Dieu  ,  qui  opère  en  nous  le  vouloir ,  tjr  le  parfaire  ,  félon /a  bonne  mx[o . 
Volonté,  P  * 

î .  Et  c'eft  ce  qui  ofte  abfolument  toute  contradiction  dans  les 
difeours  de  SAuguftin ,  6c  de  tous  ceux  qui  font  obligez  de  traiter 
d'vn  fujet  fi  delicat  :  Et  ce  qui  nous  apprend  en  quel  fens  il  eft  vray 
d'vne  part,  que  Dieu  veut  que  tous  les  Hommes  foient  fauuczjfic 
d'autre  part ,  que  Dieu  n'accorde  pas  fa  Grâce  à  tons.  Car  tout  fe 
réduit  à  ce  point ,  pour  ofter  l'equiuoque  :  que  la  Grâce  de  l'infpi- 
rarion  eft  vniuerfelle ,  &  ne  manque  à  perfonne  *  puisqu'elle  prê- 
taient ceux  là  mefme,qui  la  réfuteront  toute  leur  vie.  Au  lieu  que 
la  Grâce  de  la  coopération  eft  particulière  à  quelques-  vns ,  parce 
quelle  n'eft  qu'en  ceux  qui  conlentenr. 

3 .    Or  le  fens  commun  de  la  Foy ,  &  l'expérience  propre  des 
mouuemcns  de  noftre  Confciencemous  di&ent,que  Dieu  agit  bien 
fouuent  dans  les  Hommes  ,  lorsque  les  Hommes  ne  font  rien  >  &  sPmtu« 
que  tres-rarement  les  Hommes  opèrent  auecque  Dieu  effe&iue-  emmqui  te 


cnti- 


ment ,  encore  qu  il  les  touche  intérieurement.  C  eft  pourquoy  ce  fg  " V 
n  cl  t  pas  de  merueule ,  h  1  1 1  prie  qui  înlpire  eft  plus  vniuerlcl,  que  eft. 
l'Efprit  qui  opère  :  parce  que  la  Grâce  qui  agit  auec  nous ,  ne  nous  jjjfi^jjj 
affilie ,  que  lors  que  nous  agiuTons. 

4.  Auffi enconfequenec  décela,  S.  Auguftin  ,qui  connoitfbit 

bien  la  différence  de  ces  deux  foncions  de  la  Grâce ,  ne  peut  en-  Eft  qo*«fcm 
feigner  en  termes  plus  exprés  la  diftinclion  de  la  Suffisante ,  d'auec  DoT'diicï* 
i'Efficace ,  que  quand  il  dit ,  qu'il  y  en  a  vne ,  commune  aux  bons  «»».*  q«* 
&  aux  mauuais  i  &  vne  particulicre,qui  difeerne  les  bons  d'auec  les  J^J2 
mauuais.  Ce  qui  eft  éuident  dans  la  Doctrine  ,  que  nous  auons  dé-  &  main, 
duite ,  &  d'ailleurs  fondé  fur  les  veritezde  la  Sainte  Efcriture ,  qui  Jjj;^**, 
nous  enfeigne  ,  que  l'Efprit  du  Seigneur  remplit  toute  la  terre  :  Mais  de  a».'e.f. 
telle  forte  ,  qu'il  ne  s'arrefte  point  fur  les  vns  par  leur  faute  ,  2c  fe- 
journe  dans  les  autres  fans  obftacle.  Carde  la  Grâce  fuffifante,qui  ^F*1** 
eft  donnée  aux  plus  charnels,mais  qui  n'y  habite  point,parce  qu'el- 
le n'eft  point  acceptée  ,  il  eft  dit  ,  Mon  Efprit  ne  demeurera  peint  en  Gcn.*.j. 
/ homme , parce  qùtleft  chair.  De  la  Grâce  E fficace ,  qui  n'eft  recette,  • 
que  de  ceux  qui  (e  conuertiflènt,parce  qu'ils  y  coopèrent,  il  eft  dit:  • 
Surquirepofer*  mon  Efprit \ p ce  nefi lfur  l 'Humble \é  f»r  celuy  qui  tremble 
a  mes  Paroles? 

5.  Et  partant ,  comme  il  eft  certain ,  que  Dieu  ne  famûifîe  pas 

tous 
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tous  les  Hommes,cncorc  qu'il  infpire  tous  les  Hommes  >  il  eft  fans 
doute ,  que  la  Grâce  preuenante  eft  donnée  à  tous ,  comme  vn  fe- 
cours  gênerai  i  encore  que  tous  ne  reçoiuent  pas  l'Efficace ,  à  faute 
Qn,is  adju  de  leurs  concours  particulier.  Non  pourtant  ,  que  la  volonté  de 
Jjj  spimum  l'Homme  puiffe  donner  l'Efficace  à  la  Grâce  de  Dieu.  Car,  quïaay- 
if*!™o.\y  àeCEffrit  dit  Seigneur  ?  dit  le  Prophète  Efaïe.  Mais  l'obftination  de 
Vos  autem  l'Homme  peut  bien  empefeher  l'effet  de  l'infpi ration  :  comme  ces 
rîwUanao  *u*k  autels  Saint  Eftienne  reproche  ,  qu*///  ont  toujours  rejijié  au 

refinitis.  S.Efprtt. 

J8.7.IU  £#  Cette  Grâce  donc.de  rinfphation>cét  Efprit  qui paffe,&:  qui 
n'eft  point  permanant  -,  cét  Efprit  qui  n'habite  point  encore,  &  qui 
eft  donne  aux  Infidèles  pour  les  faire  Fidèles  >  cét  Efprit,  à  qui  l'on 
refifte  5  cét  Efprit  qui  fouffle  pour  Sanctifier ,  mais  qui  ne  fanéVifie 
point  les  cœurs,  qui  veulent  demeurer  incirconcis  &  cndurcisjc'eft 
vn  don  de  Dieu  mérité  par  Iefus-Chrift  fon  Fils ,  pour  eftre  offert 
a  tous  les  Hommes ,  &  pour  n'eftre  refufe,  ny  efpargné  à  perfonne 
durant  l'vfage  de  la  Liberté,6c  le  cours  de  cette  vie.C'eft  pourquoy 
Dieu  l'offre  en  tout  eftat,horfmis  dans  vn  eftat  d'vne  incapacité  na- 
turellejcomme  eft  ecluy  d'vn  Enfant,d'vn  Homme  yure,d'vn  infen- 
fé,  ou  d'vn  endormy.  Et  cela,  d'autant  que  f  infpiration  fuppofe  la 
connoiffance,&  l 'élection, parce  qu'elle  n'agit  en  nous,que  par  voye 
de  perfuafion  5  &  par  conlequent  par  l'entremife  de  la  penfée,&  du 
delir,projpofant  la  vérité  pour  eftre  approuuée,5cle  bien  pour  eftre 
choifi.  C  eft  pourquoy,  ny  lesanimaux,ny  les  arbres,ny  les  pierres, 
ny  les  elemens,ny  les  Hommes  morts,qui  pcuuentbien  eftre  agitez, 
ne  pcuuent  eftre  infpirez.  Il  n'y  a  que  cette  portion  de  l'Ame  ,  qui 
s'appelle  Efprit,qui  puiffe  reccuoirles  Imprcflionsdu  S.Efprit. 

7.  Quant  à  la  Grâce  de  l'Effet,ou  Efficace,elle  n'eft  donnée  qu'a 
ceux  qui  obeyffent  aux  mouuemensde  la  Grâce,  qui  infpire.  Ainfi 
la  première  fonction  de  la  Grâce  fe  trouue  bien  en  plus  de  perfon- 
Qui.Spiriw  nes,que  la  féconde  :  c'eft  a  dire,que  fi  la  Grâce  Suffisante  preuient 
iffûnt^lij1^  toutes  les  Ames,  l'Efficace  en  change  peu.  Et  pour  prenne  de  cela, 
Dei.        on  ne  peut  pas  nier,  qu'il  n'y  ait  plus  d'infpirez,  que  de  Saints  5  plus 
Rtm,t  14.  ^e  Vocations,  que  de  correfpondancesiplus  de  bonnes  penfées,que 
de  bonnes  œuuresjplus  de  pieux  defirs,  que  d'effets  de  pieté  i  plus 
•         de  confeiences  touchécs,que  de  confcicnces  conuertics. 
•  8.    Ce  qui  vient ,  de  ce  qu'encore  que  Dieu  par  l'authorité  de 

Tout-Puiffant,foitMaiftreabfolude  touslescccurs  Humains  il  n'v» 
fc  pas  pourtat  fur  eux  des  droits  de  fa  pleine  Toute-Puiffance  dans 
l'économie  de  la  Gracejoù  il  veut  conferuer  les  droits  de  noftre  Li- 
berté, 
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berté ,  pour  eftablir  le  Priuilege  de  noftre  Mérite.  Delà  procède, 
que  le  ftyle  ordinaire  de noftre  Seigneur  dans  la  Sainte  Efcriture, 
quand  il  traite  de  conuertir  les  Ames  ,  n'eft  point  vn  ftyle  abfolu] 
mais  conditionnel ?  iufqucs-là,qu'il  ne  parle  mefmeguercs  du  con- 
fentementdei'Homme,fans  y  ajoufter  vn  Peut-eftre.  Non,que  Dieu 
{bit  incertain  du  fuccez,qui  ne  peut  eftre  caché  à  fa  Prefcience,cô- 
me  il  a  elle  dit  plus  amplemcntimais  il  parle  comme  douteux  d'vn 
éuenement,qui  luy  eft  connujparce  que  cet  éuenement  dépend  au- 
tant de  la  liberté  de  rHommc,que  s'il  eftoit  entièrement  inconnu  à 
Dieu.  Ainfi  enuoyantleremie  pour  auertir  le  Peuple  :  Nefupprimey  ïe«».»'.f. 
d  i  t- i 1 ,  aucune  de  mes  Paroles, pour  voir fi par  auanture  ils  écouteront^ fi  vn 
chacun  fe  conuertira  de  fa  mauuaife  voye.Et  donnant  vne  femblable  com- 
miflïon  au  Prophète  Ezechiel  :  Tu  leur  diras  mes  Paroles  yfi par auanture  Ezceh,lî  r* 
ils  écouteront \dr  s'ils  dejî/leront. Le  Fils  de  Dieu  tient  le  mefme  langage 
dans  l'Euangile  à  la  Samaritaine  :  Situ  fçauois ,  dit-il,  le  don  de  Dieutejr  ioan.4.10. 
qui  eli  celuy  qui  te  dit.donne  moy  à  boire feut-efire  tu  luy  en  eujfes  demandé» 
&  ilieufi  donné  deteauviue. 


premier,qui  a  remarqué  cette  différence  en  la  Création  mefme  des 
chofesrque  Dieu  qui  les  a  toutes  faites  par  l'efficace  de  fa  Parole,s'eft 
feruy  d'vne  parole  imperieufe,en  créant  lescaufes  Naturellesicom- 
me,  que  la  Lumière  foit faite,  que  la  Terre  germe  Cherbeyque  les  luminaires  Gcn* l 
foient  faits  au  firmament  duCiel.Mûscn  créant  l'Homme,qui  eft  vne 
caufe  Libre,ila  pris  vn  langage  plus  doux,&  comme  refpc&ueux,&: 
a  mis  luy-mefme  familiairement  la  main  àl'ceuure  ;  Faifôns ,  dit-il,  Gen.  i.u. 
I H omme  a  noîlre  image  &  femblance. 

10.  C'eft  à  dire,Thcophron,que  les  autres  Créatures  ont  été  pro- 
duites par  vn  commandement  Souuerain,&  comme  fi  deflors  elles 
étoient  Efclaucs,lc  Créateur  les  a  appellées  de  loin  a  l'exiftencCjCÔ- 
me  l'on  appelle  les  Seruiteursd'vn  ton  d'authoriré  fans  bouger  de  la 
place.  Au  lieu  que  l'Homme  ,  qui  deuoit  refTembler  à  Dieu»  par  la 
Raifon}&  par  fon  Franc-Arbitre,deuoitauoirvne  plus  Noble  naif- 
fance,&  entrer  au  Monde  plus  honorablement  fans  aucune  marque 
de  feruitude,auec  plus  de  cérémonie  &  de  circonfpeftiô.C  eft  pour- 


bcr,pour  aller  prendre  luy-mcme  par  la  main  cét  Hommc,&  pour 
le  tirer  dtf  néant.  O  o         11.  Ces 
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oper«a  eft.  n.  Ces  préparatifs,  cette  attention,  &  ce  refpeâ  de  la  Gencfe 
éi 'rcrbo.  nous  inftruifcnt,  que  Dieu,  qui  n'a  pas  créé  l'Homme  auec  vn  ac- 
fed  famiiiari  cent  de  domination ,  &  n'a  pas  pris  fon  ton  de  Souuerain ,  comme, 
«'rbobu™  quand  il  a  fait  le  relie  du  Monde,ne  vouloir  pas  gouuerner  l'Hom- 
dientc  prx.  me,coramc  les  autres  Eftres.C'eft  vn  fage  &  magnifique  Pere  de  Fa- 


mille,  qui  n'a  pas  compofé  toute  fa  Maifon  d'Elclaues,&  qui  a  pre- 
'  tendu  auoir  des  Enfans  &.  des  Amis.  Sa  Gloire  eft  d  eftre  feruy  par 


rmnu  m 


des  Volontaires,8c  d'eftreaymé  de  fes  Sujets.Ceft  pourquoy  après 
auoir  fait  diuers  ordres  de  baiTcs  Créatures ,  qui  portent  toujours* 
fcraitutcm  leurs  chai  i  n  es  à  fon  feruice,£c  qui  font  toutes  leurs  fondions  par  ne  - 
folanTub*  cctCné9tc  ne  peuuét  fecouèr  leur  jougjeomme  le  Ciel  qui  coule  fans 
ijmcflivo-  fe  pouuoir  arrefter,le  Soleil  qui  luit  fans  pouuoir  retenir  fesrayôs, 
Î5U*  „  ...  lereu  quibrufle  fans  pouuoir  modérer  fes  flammes,la  terre  qui  de- 
Tunis.  meure  balancée  entre  deux  airs,ians  pouuoir  vaincre  ion  pois,ny  le 
détacher  de  fon  centre,les  Animaux  ,  cjui  ne  font  pas  maiftres  de 
"Tic  nTû  ^eurs  aPPct"s>&  9U*  fuiuent  fans  choix  1  impetuofité  de  leur  nature 
2op«p™  aueugle.Aprcscela,dis.  je,Dieu  s'eft  propoié  de  meure  dans  vn  or- 
fuit ,  &  qui-  dre  fuperieur  des  Créatures  capablesd'imiter  leur  Creatcur,&  d  a- 
î^nf  'pêi  uo,r  Part  à  *a  feHcité,  &  n'a  point  voulu  faire  heureufes,  que  celles 
faftum .  cui  qui  peuuenc  connoiftre,ou  qui  veulent  choifir  leur  bon-heur,com- 
"IZTJïn  mc  les  Anges  &  les  Hommes. 

«iidit.&pru-  ii.  De  iorte,qu  a  noltreegardjil  demeure  bien  toujours  le  Mar- 
dentiam ,  vt  ftre  ^  majs  ^  nc  yeut  pas  e£rc  Xyranûl  ne  nous  laiflc  pas  indepen- 

iiBitttk  dans,maisil  ne  nous  rend  pas  Efclaues.Car  ménageant  noftre  Liber- 
té auec  fon  Authorité,il  nous  a  crées  Libres,  parce  qu'il  nous  a  fait* 
fes  Images  5  &  ne  nous  a  point  abandonnez  lans  Loy  ,  de  peur  que 
nous  abufions  du  libertinage.  Nam  &  liber  effe  debnerat,ne  incongruen- 

Textul.lbid.  ter  imago  De:  feruiret.Et  Ux  addenda, ne  vfquc  ad  contemptum  dantts  liber- 
tas  ejfranata  prorumperet. 

1 3.  Pour  cela,il  nous  traite,Thcophron,comrae  des  Sujets  géné- 
reux St  nobles,  modifiant  tellement  fon  pouuoir  &.  noftre  depen- 
dance,qu'il  fe  rcferuele  droit  de  nous  commader,comme  Seigneur, 
&de  nous  punir  comme  Iuge.il  nous  donne  aufli  le  pouuoir  de  luy 
obeyr,comme  fecourus,8c  nous  laifTe  la  licence  de  luy  defobey  ^co- 
rne libres.  C'eft  pourquoy  il  nous  promet  autant  de  bien,que  nous 
en  voudrons  mériter  par  fon  aififtânce  ,  &  nous  permet  autant  de 
mal ,  que  nous  en  pouuons  commettre  par  noftre  refiftanec.  Ainfi» 
Theophron ,  s'il  nous  commande,  il  ne  nous  gourmande  point  .*  S'il 
nous  attire,il  ne  nous  entraine  point/S'il  nous  porte,  il  ne  nous  em- 
porte point: S'il  nous  rcleue,il  ne  nous  enleue  point.  Il  ne  faut  donc 

point 


» 
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point  s'eftonner,  ft  quand  il  nous  commande ,  ccft  comme  en  nous 
demandant  :  Quand  il  nous  att  irc,c'eft  en  nous  appellant:Quand  il 
nous  porte,ceft  en  nous  perfuadant:  Quand  il  nous  releue,ceften 
nousinfpirant. 

14.  De  là  vient , que  fa  Grâce  neconuertit  pas  toutes  les  Ames, 
qu'elle  aucrtitiôc  qu'encore  qu'elle  foit  toujours  fuftifante,elle  n'eft 
que  rarement  efficace.  Delà  vient  aufli ,  que  dans  toutes  les  écri- 
tures,ia  Vocation  eft  toujours  générale  à  tout  le  monde,&  1  eledio 
eft  retrécie  à  vn  petit  nombre.De  là  vient  encore,que  s'il  entrepred 
la  cure  de  Baby  lone,il  dit  dans  le  Prophète  Icremie,P**f {  de  la  rt-  Iercm,  Jr 
fine,  pont  voir ft  par  auanture  elle  guérira  :  Voulant  dire ,  que  tous  n'en 
gueriflènt  point.De  là  vient,cnnn,que  dans  la  Parabole  de  la  Brebis 
égarée,  il  eft  dit  en  S.Matthieu,  que  le  Pafteur  s  en  va  la  chercher^  s  il  Matt  n.ij, 
érriue  qùil  ta  trouuejlsen  réjotiyt  plus  que  dauoir  concerné  les  antres-.tioiis 
faifant  comprendre  ,  que  cela  n'arriue  pas  toujours. 

i  ç .  Pourquoy  cela,Theophron,fi  ce  n'eft  parce  que  laflîftance 
de  Dieu  n'ofte  parla  refiftance  à  l'Homme,  tandis  que  fa  libéralité 
nous  iaiffe  noftre  liberté.  C'eft  pourquoy  il  y  a  plus d'infpi rations, 
que  de  conuerfionsul  y  a  plus  d'attaques,  que  de  vi&oiresjil  y  aplus 
de  remèdes,  que  de  guerilonsiil  y  a  plus  de  recherches  ducoftéde 
Dieu,quede  retours  du  cofté  de  l'Hommc-C'eft  à  dire,plus  de  Grâ- 
ces preuenantes,que  nous  combattons  5  que  de  Grâces  triomphan- 
res,qui  nous  lurmontent.  ^ 

1 6.  Car  encore  que  noftre  Médecin  foit  Tout-  PuiflTant,  noftre 
liberté  fait,  qu'il  ne  guérit  pas  tous  les  malades  qu'il  panfe.  Encore 
que  noftre  Pafteur  foit  diligent ,  noftre  liberté  tait ,  qu'il  ne  trouuc 
pas  toutes  les  Brebis  qu'il  cherche.  Encore  que  noftre  Vainqueur 
ioit  inuincible,noftre  liberté  fait,  qu'il  ne  prend  pas  toutes  les  places 
qu'il  affiege.Encorc  que  fon  bras  toit  inflny,  noftre  liberté  fait ,  que 
les  flefehes  neblefTent  pas  tous  ceux  qu'elles  frapenc.  Et  fvnique 
raifon,à  laquelle  il  faut  toujours  rcuenir,&  qui  n'a  pointde  réplique 
c'eft  que  quelque  grande  que  foit  en  Dieu  la  puifTance  &  la  volon- 
té  de  nous  affifter ,  il  nouslaifTe  toujours  la  permiffion  &  la  licence 
entière  de  luy  refifter  >  afin  de  fonder  là  deffus,d'vne  part,le  mérite, 
que  nous  auons  de  luy  obeyr,fi  nous  acceptons  fa  GraccôC  de  l'au- 
tre,l'authorité  qu'il  a  de  nous  punir,fi  nous  le  refufons.*/**- heureux  Ec  l*tM* 
ejl  celuy,qui  a  pu  tranfgrejfer  la  Loy,&  ne  l'a  point  tranfgreffee faire  du  malt 
é  ne  fa  point  fait.  Voyla  la  racine  du  mérite.  Si  tu  ne gardes^  ne  fais  Dcuc.  x%  j«. 
toutes  les paroles  de  cette  Loy.Dieu  augmentera  tesplayes,  &  lesplayes  de  U 
Race.Yoylz  la  fource  de  la  punition. 
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17.  Ce  fcroit  bien  icy,Thcophrou,le  lieu  de  réfuter  à  fonds  Ter- 
reur de  ceux ,  qui  fe  font  accroire,  que  la  Grâce  triomphe  ft  abfolu- 
ment,&  fi  hautement  du  Franc- Arbitre  de  l'Hommcqu'elle  ne  luy 
laine  aucun  lieu  de  s'en  dédire ,  de  s  endeffendre,  ny  de  la  rejetter. 
Mais ,  comme  nous  remettrons  ce  fu  jet  aillcurs,il  nous  fufEra  de  di- 
re,auec  S.Auguftin,contre  la  lourde  équiuoque,laquellc  trompe  les 
Efcoliers  qui  entendent  mal  fes  paflages ,  que  quand  la  Théologie 
parle  de  la  Grâce  efficace ,  vi&orieufe  &  inuincible  ,  il  fe  faut  biea 
garder  de  penfer,  que  cette  victoire  fe  remporte  fur  noftre  Liberté, 
pour  la  fubjuguer,pour  rafleruir,pour  lacaptiuer,ou  pour  la  necef- 
îiter.La  Grâce  de  Iefus  Chrift  furmonte  ce  qu'elle  combatjôc  com- 
me elle  ne  combat  pas  la  liberté  de  l'Homme  ,  elle  ne  la  furmonte 
point  aufli.  Au  contraire  elle  l'arme,la  fortifie  &  la  deliure.  A  l'égard, 
de  qui  donc  eft-ce  que  Saint  Auguftin,auec  toute  fEglife,appcllc  la 
Grâce  vi&orieufe  ?  Certes  c'eft  à  l'égard  de  la  tcntation,à  1  égard  du 
Diable,à  l'égard  de  la  conçu  pifcencc,8c  non  pas  à  l'égard  du  Franc- 
Arbitre  :  D  autant  que  la  volonté  de  Dieu  ne  fait  pas  la  guerre  à  la 
Volonté  Libre,mais  à  la  Volonté  mauuaife  de  l'Homme.  Ainfi  com- 
me ce  n'eft  pas  la  Nature  du  cœur  Libre,quieft  vaincue'  par  lcS.Ei- 
prit  :  Aufli  le  don  de  Dieu  n'efl:  pas  proprement  Vainqueur  du  Li*. 
bre- Arbitre,  mais  bien  du  péché.  Et  il  ne  s'appelle  victorieux,  que 
parce  queleFranc-ArbitrcdcrAmc  fecouruèdeuient  luy-mcnnc 
vi&oricux,quand  il  gagne  le  Je  il  us  à  la  conuoirife,$t  à  Satan  :  Vitlo- 
riAtfui  peccatum  vi»cimu4tnihilejl  aliudtfuàm  donum  Dei  in  iflo  cert  aminé 
adiuuantis  Liberum  Arbitrium.  Voyez  Ci  1  on  a  bien  ftijet  de  faire  foi*. 

&ULib!  Arb!  ner  *ï  haut  la  Grace  vidorieufe  ,  &  tres-puiflante  de  S.  Auguftin: 
c4.  '       comme  fi  c'étoit  la  Grace  inuincible/atale  &  irrefiftible  de  Caluin. 

18.  Nous  tenons  donc  de  S.  Auguftin  pour  finir  ce  raifonnement, 
que  la  Grace  commune  aux  bons  &  aux  mauuais,ccftcét  Efprit  au- 
quel les  mauuais  refiftent,  &  qui  n  habite  point  encore  en  eux ,mais  qui 
les  infftre  feulement, /wr les faites  Fidèles,  &.  pour  les  Sanctifier  tous 
s'ils  veulent.Nous  tenons  aufli  du  mefme  Saint,quc la  Grace  qui  dis- 
cerne les  bons ,  c'eft  cet  Efprit  qui  habite  en  eux,^r  qui  Us  fait  Fidèles,  & 
Saints,quand  ils  ont  rcceu  fon  infpiration,  t£  qu'ils  agiflent  par  elle. 
La  première  eft  la  Grace  fuffifante,  que  Dieu  ne  dénie  à  perfonne. 
La  féconde  eft  la  Grâce  Efficace,  de  laquelle  lcfeul  obftinè  fe  priue 
luy  mefme. 
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CHAPITRE  DIX-H  VITIE'ME. 

Autre  principe  de  Saint  Auguftin ,  que  s'il  y  a  des  Ames  que  Dieu 
n'ayde  point  t  ce  (ont  celles  qui  ne  s  efforcent  point.  Ou  i  l  eft  parlé 
en  paffant  des  Endurct*>&  Delaiffezjde  Dieu,  &  s  il  y  en  a  ïamais 
eu ,  à  qui  Dieu  n'ait  donné  aucun  fecours  capable  de  le  conuertir. 

I.        Es  veritez  fe  verront  en  fuite  d'autant  pins  clairement,  que 
nous  allons  montrer ,  comme  qnoy  Dieu  rcrufe  iuftement 
aux  Mefchans  la  Grâce  abondante  ,  après  qu'ils  ont  refufé  libre- 
ment la  Grâce  fuffifante  ;  &  que  s'il  ne  donne  point  les  derniers 
degrez  de  fon  afliftance  efficace  aux  plus  Reprouuez ,  c'eft  parce 
qu'ils  ont  rejette  les  premiers  mouuemensde  fes  infpirations  exci-  Aa;ufo 
tantes.  Voicy  pour  cela  vneconclufion  tirée  de  Saint  Auguftin,  qui  ftcr'  j^Jf 
dit  auecque  raifon,que  Dieu  eft  appelle  noftre  Ayde,  mais  que perfonne  ne  d'citur,  nec 
/«'  'fin  aydé}  que  celuy  qui  de  fon  bon  gré  s  efforce.  jjfjj  j£ 

1.    Si  donc  il  y  a  des  Endurcis,  qui  ne  font  point  aydez  efficace-  fpomecona- 
ment,faudra-t'ildire,quecelavientdecc  que  Dieu  n'a  préparé  au-  A 
eun  fecours  pour  eux  ?  Tant  s'en  faut,  que  cela  nous  doiue  ietter  tta.  Mtnt. 
dans  vnc  extrémité  fi  incroyable,  qu'au  contraire  nous  fçauons,que  cV*««tfr.j 
Dieu  ne  ceflede  preuenir  ces  Ingrats ,  dappeller  ces  Sourds  ,  d'in- 
quiéter ces  Infcnfibles ,  de  pourhuure  ces  Fugitifs ,  de  folliciter  ces 
Immobiles  >  &  s'il  faut  le  dire  ainfi ,  de  periecuter  ces  Indompta- 
bles iufqu'a  la  fin,pour  les  difpofer  par  fon  afliftance  à  faire  quelque 
effort  auec  elle ,  afin  de  fe  conuertir. Mais  parce  qu'ils  refufent  leur 
effort  volontaire,  qui  doit  accompagner  1  opération  de  la  Grâce, 
Dieu  fufpend  la  coopération  de  fon  dernier  fecours,  lequel  n'eft  pas 
de  condition  à  opérer  tout  feul,  félon  l'enfeignement  de  l'Apoftre, 
qui  dit,  ce  n'eft  pas  moy ,  ceft  la  Grâce  de  Dieu  auec  moy. 

J.  *  Quand  il  arriue  donc,que  Dieu  ne  donne  point  à  l'Homme 
la  Grâce,  que  Saint  Auguftin  appelle  Deliurante,Difcernante,EfnV 
cacc,  Acheuée,  Parfaite,Tres-PuifTante  U  Vidorieufe  >  ce  n'eft  pas 
Dieu,  qui ceflèdaflîftcr,  ceft  l'Homme  qui  necefle  point  dere- 
fïfter  :  Ce  n'eft  pas  la  mifericorde  libérale  qui  n'ayde  point ,  c'eft 
la  volonté  libre  qui  ne  tafche  point  :  Ge  n'eft  pas  le  fecours  du 
Rédempteur  ,  qui  manque  au  Reprouué  ,  c'eft  le  concours  du 
Reprouué  qui  manque  à  fa  Rédemption  :  Ce  n'eft  pas  la  Voix  du 
Saint  Efprit,  qui  ne  dit  mot  3  mais  c  eft  l'oreille  du  fourd  volontaire, 
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qui  1  entend ,  Se  ne  veut  point  efeouter  ,  qui  ne  peut  pas  Tolur  l 
mais  qui  ne  luy  veut  pas  obeïr.  Ce  neft  pas  la  main  du  $auucur,qui 
ne  touche  point  le  cœur,  mais  c'eft  le  cœur  de  l'Infcnfible,qui  ne  fc 
laiflè  point  toucher  à  cette  main  falutaire.  Enfin ,  ce  neft  pas  la  co- 
lère de  Dieu,quipriue  perfonnede  la  premiereGrace  preuenantej 
c'eft  le  refus  du  confèntcment,  qui  priue  le  Pécheur  de  la  dernière 
Grac<  victorieufcCar  la  Grâce  preucnanteeft  libéralement  donnée 
à  cet    mefme  qui  ne  la  veulent  point;  &  la  G  race  vi&orieufe  eft  iu- 
ftemtnt  rcfufée  à  ceux  qui  la  refufent. 
De  Gr«ia       4-    Ainfi  l'entend  le  Concile  dc  Sarde,quand  il  dit , que  celuy-U, 
Dei  non    ne  penfe  pas  dignement  dc  la  Grâce  de  Dieu,qui  cftime  qu'elle  foie 
qinJ^fhTeï  donnée  à  tous  les  Hommes.Car  fi  la  Graceefficace  ou  acheuéecftoit 
cenfetomni-  donnée  à  tous  comme  la  fuffifante,tous  feroient  efrecliuemcnt  iufti- 
nib^sTr"'*  ^ez'cle  mefme  que  tous  font  fuffifamment  infpirez. Au  lieu  que  Saine 
conni.s*rd.  Auguftin  enfeigne  à  bon  droit,  qu'il  y  a  beaucoup  d'Ames,  qui  ont 
h  Eff.  sy  mérité,  que  Dieu  les  laifsât  depourueuës  de  ce  dernier  fecours,  par 
vn  fage  Confcil  de  la  Iufticc  i  &  que  cette  priuation  eft  vne  puni- 
tion de  leurs  péchez  precedens,  fiçauoir  eft  de  leurs  fréquentes  op- 
Scimo»  gra.  pofitions,  ou  de  leurs  obftinées  refiftences.  Et  il  ne  faut  point  d'au- 
on^ibas  °°  tre  ^ens  à  ccs  Paroles  du  Saint  :  Nous  [çanons  que  là  Grâce  de  Dieu  ricjl 
hominibut  pas  donnée  à  tous  Us  Hommes.nous fçauons  qu'elle  eft  donnée  par  vnegratuite 
eu"'ufbuTUS  mtfertcora%e  *  eeux,  à  qui  elle  eft  donnée  ;  nous  /fanons  que  ceft  par  vn  iufte 
dacur,  mift-  iugement  de  Dieu,  quelle  neft  pas  donnée  â  ceux,  à  qui  elle  neft  pas  donnée. 
"atutu  nc  veut  ^,rc>  Thcophron,  finon  ce  qu'il  dit  ailleurs  de 

n.fcîmus  ets  ce  dernier  degré  de  Grâce,  qui  acheue  la  Conucrfion,  &  qui  eft  im- 
quibus  non  mediatement  fuiuy  de  la  Iuftification  :  Que  fi  quelques- vnsman- 
ïu&iùo  Dei  ^nent  de  ce  fecours ,  ceft  vne  peine  de  leur  péché  ^  s  il  cft  donné  à  d autres, 
non  dari.  c'eft  par faueur,qu  'il  eft  donnée  non  par  obligation. La  raifon  en  eft  auoùé 
^Quibi  Par  tous  lcsOrthodoxcs,parcequc  perlonne  ne  peut  mériter  vn  fc 
decft  taie  coursqui  précède  tout  meritc.C  eft  pourquoy  le  Saint  dit  fi  fouuent, 
?*ut0™m'  que  ceux  à  qui  Dieu  le  veut  donner, le  tiennent  de  Ça  Mifericorde ,  &  non 

ïam  parna    *     ,  .         *  .         ,  r         •         •  r 

peccati  eft:  pas  Je  leur  conquefte  :  Et  ceux  a  qui  il  ne  veut pas ;  en  Jontprtuezparja  ve- 

rité'  Car  il  cft  icy  '  obferilcr  >  <ïue  Diei1  ciï  également  fidèle  en  fa 
dam  gracié  Mifericorde,  3c  véritable  en  fa  luftice.  Comme  Fidèle,  il  ne  promet 
("aadùm  *ama's  aucun  bien,  Su  ^  nc  «cnne  :  Comme  véritable,  il  ne  menace 
deïitura!1  iamais  d'aucun  mal,  qu'il  n'exécute.  Or  dans  le  pacte  pafle  entre 
jiug.i.ie  J3ieu  &lcs  Hommes ,  fes  promefTes  font ,  qu'il  fe  tournera  vers  ceux 
GM?r  m!  f**  fi  tourneront  vers  luy  ;  qu'il  entrera  &  foupera  chez  ceux  qui  luy  ouuri- 
Quibus  hoc  ront  la  porte yqu  'il  foulagera  tous  ceux,  qui  font  trauaillez  <jr  chargez  ,  s'ils 
«ToTuent  vontklny.  Comme  au/ifes  menaces  font,quildeUifjcraccuxqm  le  delatjfe- 
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pont,  tjuil  mefprifcr*  ceux  qui  U  mefiriftroat,  qu'il  ntfijler* point  ceux  qHi 

luy  refifteront.  -  non  «""'" 

6.    Si  donc  par  exemple  Corneille  le  Centurion  preuenu  de  fa 
Grâce  Infpirante,  prie ,  fait  des  aumofnes  ,  &  reigle  fa  vie  par  des 
bonnesœuuresiDieuàlafinacheuefaiuftiHcation,qu'il  auoitcom-  «"«• 
mencé  par  fa  Mifericorde.  Que  fi  ludas  preuenu  par  tant  de  Grâces  M,I 
*  abondantcs,foit en  fon  Election  à  l'Apoftolat,  foit  en  la  Commu.  jj.  m., 
nion  de  la  Cene,  foit  au  baifer  de  lefus-Chrift,  foii  au  renuerfement 
des  troupes,  rejette  fesattrairs,  U  demeure  inflexible  *  Dieu  luy  re-  &  veux, 
fufe  par  juftice  vn  fecours  plus  abondant,  en  punition  de  toutes  ces 
durctez.  De  forte,  qu'il  fe  faut  bien  garder  de  croire,  que  Dieu  pri- 
ue  entièrement  perfonne  de  tout  fecours  :  Mais  il  cft  vray  aufli,qu'il 
retire  ,  ou  fufpend  fa  Grâce  par  raifon,  quand  on  la  rejette  par 
mefpris.  Et  qui  a^t'il  de  plus  raifonnable ,  que  de  punir  le  refus  de 
noftrc  acquiefeement,  par  le  refus  de  fon  afliftance?  Ne  fçait-on 
pas,  que  lefus-Chrift,  Médiateur  Vniuerfel ,  en  reconciliant  les 
Hommes  auec  Dieu  fon  pere,  a  eftably  le  commerce  du  Pardon,  & 
de  la  Pénitence,  de  Tinfpiration  du  coftédeDieu,  &  duconfente- 
ment  du  cofté  des  Hommes  ?  Et  dans  ce  traité  faut-il  iamais  crain- 
dre,queDieu  rompe  le  premier  ces  conditions  eftablies?Non,Theo- 
phron,  il  preuient  de  fa  Grâce  tous  ceux  qui  viennent  iufqu  a  l'vfa- 
ge  de  la  raifon  &  du  Franc  Arbitre.ll  veut  donner  àceux,  qui  veu- 
lent receuoir.  Il  cft  preft  de  pardonner  à  ceux ,  qui  font  prefts  de  fc 
repentir. Il  n'abandonne  que  ceux,  qui  l'abandonnent.  Que  s'il  re- 
tient fes  féconds  bien-faits,  c'eft  après  que  les  hommes  n  ont  pas 
voulu  accepter  les  premiers.  Car  il  a  bien  promis  à  tous  les  Mifera- 
bles  l'afliftance  neceflaire  :  Mais  il  ne  s'eft  pas  obligé  de  continuer 
entiers  tous  les  Ingrats  vne  libéralité  mal  reccuè*  ,  ny  d'accorder  à 
tous  lesObftinez  vne  impunité  perpétuelle.  En  effet,  comme  il  cft 
de  fabonté,dediftribuer  a  chacun  de  nous  de  quoy  nous  fauuer  par 
fon  fecours,  fi  nous  rcfpondons  à  fa  Vocation  j  il  n'eft  pas.de  fa  Sa- 
geffe ,  de  nous  fournir  de  quoy  nous  moquer  de  fa  luftice  ,  fi  nom 
abufons  de  fon  indulgence. 

7.  C'eft  en  ce  fens,  que  Saint  Auguftin  a  fujet  de  dire,  que  Dieu 
donne  fon  fecours  aux  vns  comme  Mifericordicux,8c  qu'iUn  priue 
les  autres  comme  Iufte.  Mais  cela  fuppofc  touiiours  que  l'offre  des 
premières  faueurs  précède  lafubtra&ion  des  fecondessôc  que  ledc- 
laiffcmcnt  du  cœur  incorrigible  eft  défia  vn  fupplice  de  fa  dureté, 
pour  s'eftre  roidy  contre  les  mouuemcmdu  Saint  Efprit.  Or  il  cft 
ians  doute ,  que  ce  luge  équitable  ,  9m'  ne  condamne  perfonne, 
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qu'auec  pleine  connoiflance  de  caufe  ,  na  impofé  iaruais  aucune 
hidicat"'-"1  Pe'nc  >  ny  occulte, ny  manifefte ,  qu'à  proportion  du  péché.  Com- 
piemiadiui.  me  donc  la  dernière  Impenitence  eft  du  cofté  de  l'Homme,  le  plus 
conjSura  Sranc*  ^es  mal-ncurs  i  1e  dernier  delaiflcment  eft  aufli  du  cofté  de 
fcruutur.auc  Dieu ,  la  plus  rigourcufc  de  toutes  les  punitions.  C'eft  pourquoi 
cffàcuthu.  £)jCL1  ne  l'ordonne  pas  à  l'Homme  capable  de  correction  ,  pour  le 
A»g.tt>m.<>.  feul  Péché  Originel,quidoit  eftre  puny  de  la  plus  douce  de  toutes 
u»a.  %9.im  les  peines,en  Tvn,&  en  l'autre  Monde.Et  par  conléqucnt  il  faut  con- 
clure ,  que  l'extrême  priuation  de  toute  forte  de  Grâce,  n'eft  detië 
.    qu'à  cchiY>quife  trouue  à  l'extrémité  de  la  vie,obfliné  dans  l'extre- 

Grauiuj  in    *  .  ,  .      J    *  . 

cura  dcfxui  m,te  de  grands  crimes. 

tur,cui«is     8.    Par  ce  principe  certain  nous  dcuons  fouftenir  ,  que  l'Enfer 
£  d°cnega-  n  a  P°int  de  damné  ,  qui  n'ait  cfté  affifte  de  Dieu  pour  fe  fauuer,& 
tur.         que  ceux-là  font  plus  rigoureufement  damnez  ,  &.  plusdifgracicz, 
rh!f  2*    Stn  ont  e^  Prcuenus  de  plus  de  Grâces.  Ainfi  nous  fommes  af- 
ieurezquela  Grâce  de  Dieu  en  cette  vie  eft  toujours  ,  &  partout, 
&  en  tout  fens  preuenante  :  D'aucant  qu'en  chaque  Homme  ca- 
pable du  bien  &du  mal  ,  elle  preuient ,  &  tout  le  bien  &  tout  le 
mal  qu'il  fait.   Elle  preuient  tout  le  bien  malgré  les  Pelagiens: 
D'autant  que  fans  l'ayde  de  Dieu ,  il  ne  fe  peut  faire  aucun  bien  fa- 
lutairc  ,  &  digne  des  couronnes  du  Ciel.   Elle  preuient  tout  le  mai 
aufli  ,  malgré  les  Caluiniftes ,  d'autant  que  pedonne  ne  feroit  cou- 
pable ,  ny  puniiTable  dans  l'Eternité,  d'aucun  mal  qu'il  fît  en  ce 
Monde  ,  s'il  n'auoit  iamais  eulepouuoirdemicux  faire.   Il  n'y  a 
point  de  Loy  fi  cruelle  ,  qui  condamne  celuy  qui  veut  la  garder, 
&  ne  peut  pas  :  Comme  il  n'y  a  point  dedifpcnfe  Ci  indulgente,  qui 
exeufe  celuy  qui  peut ,  fie  ne  veut  pas.  C'eft  vne  maxime  deS  Ber- 
SBcm  de  naid,  ou  plutoft  vne  voix  publique  du  fens  commun,8c  de  la  Natn- 
htxccpt.  &  rc :Si  vûlumut,  cr  non poff/fr/tus,fecurifumufi  fi po/fumus,  &  volumus^;  fih 
Wp*oC  fcrbifumtis. 

p.  C'eft  donc  par  cette  Grâce  offerte  à  tous,  que  Dieu  fait,  que 
les  bons  &  les  mauuais  luy  demeurent  de  part  8c  d'autre  redeua- 
blcs.  Les  bons  luy  doiuent  la  reconnoi (Tance  de  leurs  merites,parce 
qu'il  couronne  en  eux  fes  prcfens,quand  il  recompenfe  leurs  bon- 
nes ccuurcs. Les  mauuais  luy  doiuent  payerdesfupplices,parcc  qu'il 
a  droit  d'exiger  d'eux  l'vlage  des  dons ,  qu'ils  ont  reeen  de  luy.  Sur- 
quoy  feul  il  peut  fonder,6c  la  récompense  qu'il  ordonne  aux  actions 
des  vns  ,  6c  la  punition  qu'il  fait  des  péchez  des  autres.  Car  il  eft 
tres-éuident,  que  fi  Dieu  ne  prefentoit  fa  Grâce  à  tous,  il  n'y  auroit 
perfonne ,  qui  pût  ny  meriter,ny  pécher  déformais  au  Mondcjd'au- 

tant 
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tant  que  la  Grâce  manquant  aux  luttes ,  le  mérite  leur  feroit  im-  oSaeiîo. 
poflible,  8c  manquant  aux  Mefchans>  le  péché  leur  feroit  inéuita-  biscaufamur 
ble.  Et  parconfequent  Dieu  en  priuant,ou  les  vns,  ou  les  autres  de  decfr^  ?.ra* 
fonfecours,  nereroitquc  le  pnucr  luy  mclmc  parce  moyen  des  rtiùiforfitan 
droits  de  Souucrain  8c  de  luge  ,  ÔC  ne  ponrroit  plus ,  ny  rien  corn-  jp&fiWq«t« 
mander  ,  ny  rien  punir. Car  quelle  authoriré  légitime  commande-  ^\tc  non? 
roit  vn  bien  ,  qui  ne  le  pourroic  point  iairc?Et  quelle  iuftice  réglée  nuiios.ncpe 
puniroit  vn  matqui  ne  fe  pourroic  point  éuiter  \  Guuivî* 
10.  S'il  eft  donc  ainfi,  Theophron,  que  Dieu  parvn  iufte  ingénient  uorionisijb 
ne  vueille point  donner [a  Grâce  a  quelques-  vns ,  fou  chrétiens ,  [oit  Infi-  J^?^^^ 
deles  :  Ce  n'eft  pas  toute  Grâce  abiolumenc  neceflaire  pour  le  fau-  munetc  iPrc 
uer.  C'eft  vne  féconde  Grâce  qu'il  n'eft  pas  obligé  d'ajoufter,  après  fefrauj4t« 
qu'ils  ont  abufé  de  la  première.  C'eft  vne  plus  grande  aflîftancc,  num cr^fri- 
qu'il  eftoit  preft  de  leur  accorder ,  s'ils  entrent  profité  de  la  moin-  muijtrccep- 
dre.  C  eft  le  double  talent ,  dont  il  les  eût  gratifiez  s'ils  eulfent  fait  "bere"1"" 
valoir  le  fimple.  C'eft  l'abondance  des  biens  ,  où  il  les  cùteftablis,  ntr.strmM 
s'ils  enflent  cfté  fidèles  en  peu  de  choie.  C'eft  enfin  la  Grâce  crfi- 
cace,  dont  ils  fc  font  rendus  indignes ,  en  méprifant  la  fiiffifante.  &(ordu. 
Car  il  eft  conftantdans  les  principes  de  l'Euangile  que  le  premier  ^lf"r*S' 
Talent,  l'vniquc  Marche  veux  dire  le  moyen  neceftaire  à  Salut,  la  AnimafacuL 
Grâce  iufnTantc,cft  vne  libéralité  commune,  5c  qui  n'eft  poiffcepar-  "tcn,l  hjhct 

....  i        i       j         '  j       r       •  j il  adiuuanrc 

gnec  au  plus  indigne ,  ou  au  plus  abandonne  des  Seruiteurs  de  la  Crcawre  Ce- 
Maifon  de  Dieu ,  qui  eft  tout  le  Monde  habitable.  Que  fi  onl'ofte  jPr->m«co- 
iamais  au  plus  mauuais ,  ce  n'eft  qu'au  retour  du  Maiftre,  à  la  der-  dlo^offi? 
niere  redditiô  des  contes,au  bout  de  cette  vie  mortelle, au  iugement  omnesacquî. 
del'Amc  ingrate,  qui  en  a  long-tcmpsabii(é,quandellccftau  ter-  [cornue**" 
me  de  la  ncg<*iation,  ôc  fur  le  point  d'eftre  iertéedans  les  ténèbres  perquasdei 
extérieures.  Mais  tandis  que  le  Soleil  de  ce  monde  luit  à  leurs  yeux,  ^«iant"* 
la  lumière  des  Efprits  eft  prefte  à  éclairer  leurs  Ames  5  tandis  qu'ils  ab  ignoran- 
rcfpirent ,  le  Saint  Efprit  les  Infp'ir  c.Trauaillez, ,  pendant  quil  eft  tour,  "J**camc 
dit lefus-Chrift  Ja  nuit  viendra,  en  laquelle perfonne  ne  peut  rien  faire. 
lufqu'à  cette  nuit  éternelle  6c  profonde ,  Dieu  ne  retire  de  perfon-  e»ju  in  ipfa 
ne  le  dernier  rayon  de  fa  Grâce  pour  donner  lieu  d'efpercr  le  a^cuiti 
ialut. 

1 t.    C'eft  pourquoy  nous  auons  bien  raifon  de  finir  ce  point  jSJJjjS, 
auec  les  paroles  de  Saint  Bernard,  qui  dit  d'vneefpece  de  Grace,ce  rendit  co- 
que l'on  peut  dire  de  toutes  celles  qui  nous  font  neceflaires.  Nota  JJjJjjj^* 
nous  plaignons  tous  ,  que  la  Grâce  nous  manque ,  mais peut.eftre  que  la  Grâce  turus  p«cn- 
fe  plaint  plus  iuftementyque  quelque  s -vns  luy  manquent. Car  ceft  vne  vraye  Jjkus, dcn,ô- 
a faire  du  cœur>que  cette  Grâce  de  la  De  notion  que  nous  cherchons.Celuy-la fe  quxteaîîbui, 
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pulfantibus  priMg  fa  ce  yien  }  qUl  n€ çe  met  titmais  e„  eflat      foy  foHr„ir  dcquoy  le 

dcdit  coim  rCCCUOir. 

LÏmoÎm-  1 2*  °Lly'Thc°pkroû>ie  ^c  dis,il  nV  a  P°int  d'Ame  Ci  brutale,ny  fi 
«j^niaborio-  infenfible  dans  les  nations  les  plusfauuages,&  les  plus  éloignées  de 
fi$offi£dci  Sa  k  ^um^cre  Chreftiennc,qui  bien  loin  d'auoirdequoy  acculer  Dieu, 
cbUafonia  n'aie  grand  fujet  de  le  louer,  de  ce  qu'elle  areccu  de  luy  des  Gra- 
excicate.  Ccs  pour  vaincre  tous  fes  aueuglemens,  Tes  ignorances ,  fie  fes  diffi- 
Q^odcrgo  cultez ,  8e  pour  éuiter  &  abandonner  fes  erreurs  8e  fes  péchez, 
ignorât  quid  Car  il  eft  indubitable  ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  que  toute  Ame 
f  «eodert  4  le  fournir  ypar  ïaydede  fon  Créateur  de  fe  cuit  tuer  fiy-mefme ,  &  dac 
quod  nondû  quérir,  é"  de  receuoir  auec  les  foins  delà  Pieté \  les  vertus  ,  par  lesquelles 
acccpitrScd  ^ peHt  9»n  déliurèe  de  cette  difficulté  qui  la  tourmente ,  &  de  cet.  e  iono- 
accipict.fi  rance  qui  l  aueugle.  Dieu  au  mute»  nef  me  de  cette  ignorance ,  &  de  cette 
h°C  Tbène  difficulté  n  a  point  ojlé  la  libre  volonté  de  demander,  de  chercher,  ejr  de 
tfafùciicCnC  tafcher^preft  a  donnera  ceux  qui  demandent ,  à  monjlrer  à  ceux  qui  cher- 
Acccpuaurc  chent  >  à  ouurir  à  ceux  qui  frappent.  Chacun  a  de  Dieu  la  faculté  de  bien 
lVgwcfquç  fare  *****  deuoirs  labourieux ,  &  la  voye  de  la  Foy  dans  les  ténèbres  de 
rat  H  vulci.  Coubly.  Ce  n'eft  pas  que  le  plein  iour  de  la  Foy  foit  venu  éclairer 
l't;a  tous  les  peuples ,  fie  toutes  les  perfonnes.  Mais  Dieu  infpire  à  cha- 


:y  par  mon  icns,ny  ne  i  aduance  point  de  mon  autnonte  pi 
lus  lune  ex  Saint  Auçuftin  me  l'apprend  en  termes  exprés,quand  il  dit  que  l  A- 

vinoiutura  /ïc'f      *.         »*    .  ,  „  »     n  r  j 

li  ie&c  u-    mc  9"*  *r  ****  '  ignorance  de  ce  qu  elle  doit  faire ,  ny  ejt  qu  a  cauje  de  ce 

guit,  quod  G  quelle  n  a  pas  encore  receu  :  mais  elle  receura  aufsi  cela  rnefme  %fi  elle  vje 
jueritlaïKi  ^e  ce  a  déjà  receu.  Or  elle  a  rece»  dequoy  pouuoir  pieufement  £T 
p.ofcau  rc  foigteujemcnt  chercher,  fi  elle  veut.  0 
hbiloiucHr,  1 3 *  Concluons  donc  fie  tranchons  net  fie  court  auec  fa  Doclri- 
iurc  monté'  nedenoftre  Mailtre,que  quelque  ignorance  de  la  vérité  ,  fie*  quel- 
le fgJJ  que  difficulté  de  bien  rairc,aucc  laquelle  les  Hommes  puisent  naî- 
tor»erociu$  tre  fie  viure  en  tous  les  lieux  du  monde  habitable ,  cela  n'impofe  à 
Iau3iCur°îii  Perf°nne  MCïinc  neceflîté  de  pécher  ny  de  fe  damner  ,  ny  ne 
quod  au  7b  »end  iamaisle  fallu  impofTiblc.  Mais  ï  Ame  qui  ri  aura  point  voulu 
jpfiscxordus  s  aduxncer  y  ou  bien  qui  après  quelqu  aduancement  aura  voulu  retomber  en 
Crihïjlci-  trière, mériter  a  iujle  me  nt  deftre  punie.  Au  lieu  que  fon  Créait ur  fera  par 
tjtemincho-  tout  digne  d  ejlrc  loué ,  ott  de  ce  que  dés  fon  Origine  il l  a  tellement  comme n- 

îuoi  dus  { '  1*^  ^  4  ^onnc  c*f*ctt*  P0Hr  h  fo»uerain  bien  ,  ou  de  ce  q»d  ayde  fon 
ptofcûum  aduancement ,  ou  de  ce  quil  la  conduit  a  fa  perfedion  quand  elle  sejl  ad^ 
oromet.vci   utHCée.  Ainfi  pourobfcure  que  foit  la  connoiflancc  de  Dieu  .  fie 

«jod  ira-  r  r  -\\  r  •   i        r  i     •        i     i  •  •         i         i  * 

picat  profi.  pour  ii  roiblc  que  ioit  la  reioluuon  de  bien  viure  dans  les  Ames 
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il  t  -  '    I  M      I         „    i  t       «entem  atq; 

mai  inftruites ,  mal  nées,  mal  nourries ,  mal  eleuecs ,  ôc  les  plus  fC[ficut.  . 
corrompues  dans  l!infidelité  mcfmc,  dans  l'impiété  ,  &  au  milieu  J** 
des  crimes,  Ion  ne  doit  perdre  ïamais  cœur,ny  deielperer  du  lalut.  tcro&difli. 
Au  contraire  l'Ame  doit  commencer,  par  ou  eUepeut,  de  profiter  dans  Cin-  cuhasûna- 
ftrutlion&dans  le  repos  de  la  Confie  nce  ,  iufqui  ce  quelle  parvienne  à  jj^. 
t 'accompli 'ffèment  de  la  vie  bien-beureufe.  Autrement  quiconque  aura  ncgli-  pia»  Anima 
gé  de  faire  ce  progrez  dans  les  exercices  de  la  Pieté  ,dr  de  la  bonne  vie,  dont  J^g"^.. 
le  moyen  ne  luy  a  point  ejlè  refusé>il fe  trouuera  iuftement  précipité ,  en  puni-  ne  &  rcquié 
tion  de  Ça  négligence  d0S  vne plus  lourde  ignorance  &  difficulté,  n  ayant  pas  ^Jjjfj^J* 
bien  vséde  la  Grâce  quelle  a  receuè.  La  raifon  admirable  de  S.  Auguftin  vira  beat», 
eft,  qu'encore  que  tant  de  monde  foie  né  dans  cette  ignorance,  &  dans  j^™ucr£ 
cette  difficulté  de  fefauuer,  nul  pourtant  neft  obligé  par  aucune  necepté  feSuatti 
de  demeurer  ce  qùil  ejl  né.  Ce  qui  feroit  pourtant  incuitablc ,  Théo-  ft«di"op«- 
phron.s'il  y  auoit  vn  feul  Homme  dans  l'Vniuers,  à  qui  Dieu  n  eût 

pictaie  quo- 

point  voulu  donner  aucun  fecours ,  pour  furmonter  fa  brutalité  ™<nfacuitat 
originelle,  Se  fa  corruption  naturelle,  ny  aucune  Grâce  propor-  ^£1!" 
donnée  aux  empefehemensde  fa  conuerlion  &de  fa  perfection,  priayoïuo- 

ratc  neglexc. 

»    riiJuftc  m 

CHAPITRE    DIX-NEVFVIE'ME.  &P" 


pce. 
nalis  eft 


Que  félon  Us  Principes  de  Saint  Auguflin^  tout  Homme  fe  peut  fau-  Jtâcuiutfr? 
*cr  ,ùrfî  qtielqtéam  femble  ne  le  pouvoir  ,  ceft  qu'il  ne  Tanquim 

le -veut  point. 


Eacultace 
acce. 


I.TJ  A rmy  toutes  les  précautions  que  Saint  Auguflin  nous  four-  quatnac« 
.1   nit  contre  les  erreurs  des  Predeftinans ,  en  voicy  vne  des  plus  EJSÏÎl 
notables  ,  qui  fe  doit  grauerbien  auant  dans  le  cœur.  Ceft  Théo-  inigaorâtia 
phron  ,  qu  il  n'y  a  perfonne  ,  qui  n'ait  ,  s'il  veut  fon  falut  en  fa 
pu  ilîance  i  non  pas  mefme  les  plus  perdus,  &  les  plus  feelerats  de  te  «ta  fit. 
tous  les  Hommes.  //  »' eft  pas  au  pouuoir  de  l'Homme  ,  dit-il ,  par  ™Q"™°é 
quelle  iffuè  il  finijfe  cette  vie  :  mais  il  eft  bten  au  pouuoir  de  CH omme ,  de  dttm.  <.ao j 
quelle  forte  il  viue  ,  pour  finir  auecfeurete  cette  vie.  il  eft  vray  ,  que  cela  ™a<^* 
ne  feroit  point  en  fon  pouuoir  ,  fi  noftre  Seigneur  n  auoit  donné  aux  Hom>  °0Mp^. 
mes  le  pouuoir  deftre  faits  Enfans  de  Dieu.  Ce  qui  vient  de  ce  qu'Adam  jnitur 
ayant  mérité  par  fon  péché ,  que  le  Salut  ne  foit  plus  en  la  puiflan-  J  J"1^. 
cède  chaque  volonté  toute  feule  fans  Grâce  Excitante ,  Iefu s-  nispotdbtc 
Chrift  a  mérité  par  fa  Croix ,  que  tous  les  Hommes  fepui fient  fau-  ^"j™, 
lier  par  la  Grâce ,  moyennant  leur  volonté.  finiac.fedcft 
i.    C  eft  pourquoy  ,  comme  par  Adam  la  damnation  eft  incui-  w*oiuinis 
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quomÔdô  table  a  tous  i  par  Icfus-Chrift  le  Salut  n'eft  impoflîble  à  perfonne. 
*iuac«  fc-  Rien  donc  ne  doit  cftre  capable  de  nous  faire  démordre  de  cet 
nUn  oeque  Article  fi  important ,  qui  n'a  iamais  efté  defauoïié  par  Saint  Augu- 
hocinhomi-  ftin  ,  que  tous peuuentfefauuer ,  &  bien  vivre ,  s  Us  veulent  $  parce  que 
SkcJS  do-  ceue  lumière  illumine  tout  Homme  qui  vient  au  Monde.  Et  cela 
minus  t>otc-  nous  doit  eftre  d'autant  plus  confiant ,  qu'il  répète  plus  expreflfe- 
Aatcm  if  ment  que  iamais  la  mefme  choie  dans  les  Retra&ationsde  dernier, 
bus  fiiios  &  le  plus  pur  de  les  ouurages,  qui  a  purifie  meime  tous  les  autres, 
Dci  fien.  ^  y  ajjoulte  feulement ,  que  tous  tiennent  c#pouuoir  de  la  Gra- 
ttrmtne  n7.  ce ,  &  non  pas  de  la  Nature.  //  ejt  absolument  vray,  dit-il,  que  tout  les 
de  Diutrfx.i.  Hommes  peuuenf  bien  faire ,  s'il  veulent  :  mais  la  volonté  ejl  préparée  far  le 
SvpcE,  Seigneur. 

fi  vehnequia  3.  Adjouftez  à  cela  vne  plus  ample  decifion  à  l'auantagcde 
omncromhCo-  tQus  les  Hommes,pour  la  confolation  des  plus  infirmes,&  à  la  con- 
roincm  iiiu  fufion  des  plus  lafehes.  C'cft  ,  Theophron  ,  que  foit  qu'on 
«lïln  w  trouue  le  Salut  facile  ,  ou  difficile  ,  tons  les  Hommes  fe  peu- 
mundum.  uent  lauuer.  Celuy  qui  a  facilite  Je  (auuera.enfaijant  ce  que  Dieu  luy  com- 
c*ï,fbiidt  mAnd^à-  celuy  qui  a  difficulté,  en  priant  Dieu  de  pouuoir faire  ce  qùil  ne 
Vcrom  cft   fait  point. 

n«  hom^s  4*  Ce  °lui  C^  cercam  >  <IUC  ^e  S.  Concile  de  Trente  n'en  a  pas 
poffe  five-  feulement  authorifé  la  Doctrine  ,  mais  il  en  a^méme  confacré  les 
liniifca  Prx-  propres  tcrmcs,&  les  a  fortifiez  pardciTusd'vne  addition  plus  fauo- 
funtas^Do  rilble  encore  à  toutes  les  Ames,que  la  crainte,on  l'erreur,ou  l'igno- 
rojoo.  r  ance  peuuenttroubler,ou  allarmer  fur  cette  matiere.Z);«f  en  te  corn* 
Hmc  'admï  mandant ,  dit  ce  Sacré  Corps  de  VEgYifc/aduertit,  &  de  faire  ce  que  tu 
nemui  &  in  peux  ,  &  de  luy  demander  ce  que  tu  ne  peux  pas,  &  il  fafîtjle  afin  que  tu  le 

Sr.  Ht"-  . 

niu«;,&  m        5.    Et  Saint  Auguftin  cft  fi  confiant  en  cette  admirable  Theo^ 


Ub'cndoa.o  Dieu  faune  &  attire  l'vn  ,  ôcne'fauue ,  ou  n'attire  point 
*ct,&  lacerc,  n'employé  point  de  plus  fouuerain ,  de  plus  folide ,  ny  de  plus  court 
Tpctcrc  S>  foulagement,  que  celuy-cy  :  Prens  vne  fois  pour  toutes,  cet  auis  :  tu 
quod  non    n'és  point  attirc,prie  que  tu  le  (ois.Semel  acetpe,  crintclligeinon  trabe- 

ù$.  6.    C'eft  bienicy  vne  tromperie  eftrange,  Theophron,que  cel- 

ï'u  fu^  *e  T3'1  Per^uac^e  aux  Hérétiques  ,  que  le  Salut  cft  impofTiblc  à 
Augtomi.  quelques-vns  $  &  qu'il  y  a  des  Commandemcns  de  Dieu  ,  que 
îoaaDcmi"  ^ on  ne  Peut  pomt  obfcruer.  On  fçait  bien  que  le  Paralytique  ne 

.  peut 
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peur  point  combattrc,ny  vn  mort  marcher  j  fi  l'on  ne  rend  la  fancé 
à  rvn,&  la  vie  ài'autre.Ainfifans  dotite,vn  Peeheur,  ou  vn  Infidè- 
le ne  peut  accomplir  la  Loy  de  Dieu ,  s'il  n'a  rien  pour  cela  que  fa 
Nature  malade,&  Ton  Franc-Arbitre  fans  fecours.  Mais  Ci  Dieu  eft 
preft  à  luy  donner  fa  Lumière ,  &  fa  Grâce,  comme  toujours  il  eft  lac  r.  f . 
preft,quand  on  l'en  follicitc,qu'eft-ce  qu'il  y  a  d'impoilîble.^)*/  a  be-  (-^JJJ^Jj 
foin  de  fageffe ,  dit  TApoftre  Saint  Iacques  yquilla  demande  a  Dieu>  qui  au  répara.  ' 
donne  à  tous  en  abondance.  Et  quiconque  trouue  , par  expérience  ,  de  U  Mt^^ 
difficulté  à  fe  corriger ,  &  a  reparer  fa  vie  pajjee ,  qu'il  ait  recours^  dit  Saint  diffidicm! 
Auguftin  ,  à  la  Clémence  de  Dieu  fecourable  ,  &  quil  demande  de  rompre  ^f^*»  ad 
les  liens  de  fa  mauuaife  coujlume ,  a  celuy  qui  releue  tous  ceux  qui  tombent ,  ciemcntian» 
&  qui  redrejfe  tons  ceux  qui  font  froijfez.  La  première  ne  fera  pas  faite  en  Dc«  «  *  ria> 
vaint  parce  que  Dieu  tout  M  ifericordieux  fera  la  volonté  de  ceux  qui  le  crai-  confoctuâi- 
gnent,& celuy-là  donnent  U  Grgce  quon  demandeyqui  a  dé-ja  donné  la  Gra-  bu  ab  illo 
<e  de  demander.  ES?  t 

ru npi  j  oui 

7.    Que  s'il  y  en  a  qui  demandent  long- temps  leur  Conuerfion,  aiieuatom- 
&  qui  fentent  toujours  les  mefmes  peines  qu'auparauantj  qu'ils  ne  JjtfjJJJi 
perdent  point  courage  ,  ôc  qu'ils  joignent  conftamment  leur  conti-  git  omnes" 
nuel  effort ,  auec  leur  continuelle  Prière.  VneAmc  qui  lute  auec  e,ifo*N°o 
fes  maladies ,  n'eft  pas  abandonnée  pour  cela  de  fon  Médecin,  en-  conficcntfs 
core  que  faguerifon  foit  différée.  Cette  remife  luy  perfuade ,  dit  of««o,qao- 
Saint  Auguftin,en  quel  mal-heur  elle  seftoit  précipitée  par  fes  pe-  "wIdwito" 
chez.  Car  l'on  ne  fe  garde  pas  beaucoup  de  ce  qui  fe  guérit  facile-  luntacem  ri- 
ment >  au  lieu  que  la  difficulté  de  la  cure  fait  prendre  plus  de  foin  de 
la  fanté  ,  quand  on  l'a  recouurée.  Il  ne  faut  donc  point  prendre  b«  quodp*. 
Dieu  pour  vn  Cruel ,  mais  pour  vn  Sage  Gouuerncur ,  qui  fait  voir  J""^tq^de" 
à  l'Ame  quel  mal  elle  s'eftoit -procuré  >  &.  luy  fait  encore  connoi-  tur. 
ftre ,  quel  grand  fupplice  doit  cftre  préparé  aux  Impies ,  qui  ne  fe  jff • 

I  •  •   y  i-v        s>     r  •  r  r  •  rr         r     f   Siembcat  a- 

veulent  point  conuei tir  a  Dieu  >fi  ceux  qui  le  conuertiflent ,  iour-  nimaïuttani 
frent  de  fi  grandes  dimcultcz.  Ce  qui  nous  refte  de  difficile  ,  nous  "™™"rbi* 
cft  vtile  ,  tandis  que  nous  combattons  >  fie  nous  fera  glorieux,quand  diiat*°î 
nous  aurons  vaincu.  Ce  n'cfl  pas  pour  nous  refufer  ,  que  Dieu  medico,™ 
nous  fait  long-temps  demander.  Il  a  plus  de  volonté  de  nous  don-  ^Sq»*" 
ncr ,  que  nous  de  receuoir.  Nous  receu rions  fes  dons  tout  content,  m/ia  fc  pce 
s'ilconnoilToit  que  noftre  volonté  fût  toute  entière.  C'eft  vn  riche  p-tnaJu°JJrt-ta* 
obligeant ,  à-qui  l'on  ne  peut  rien  demander  ,  qu'il  n'ait  en  fa  Puif-  Q»od  mira 
fance  s  &  de  qui  l'on  ne  peur  rien  fouhaitter,  qu'il  ne  veuille  par  fa  ["'J^^J,. 
Bonté.  Entre  les  Créatures  il  y  a  des  Riches  5  mais  ils  font  auares  :  Il  tùmcaaciur, 
y  a  des  Libéraux  i  mais  ils  font  pauures.   Ceux  qui  ont  du  bien  ,  le  *«•  ^  ^ 
veulent  garder  pour  eux,  quand  ils  n'ont  point  d'amour  pour  nous,  ^"/yy* .  ' 
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Ceux  qui  ont  de  l'amour  ,  n  ont  pas  aflezde  bien  pour  eux  ,  8c 
pour  nous.  Ainfi  tres-fouuent,  ou  la  volonté  manque  à  l'abondan- 
ce ,  ôc  refufe  ce  qu'elle  a  i  ou  la  pauureté  empefchc  la  libéralité ,  & 
s'afflige  de  n'auoir  pas  à  donner  ce  qu'on  luy  demande.   Mais  en 
Dieu  ,  ny  i'vn,  ny  l'autre  inconuenient  n'eft  à  craindre.  Ce 
aEphefj.  8.  n  c^  Pas  vn  R'cnc  auarc,  ny  vn  Panure  Amy.  C'eft  pourquoy  l'A- 
bEphcf.  x.a.  poftre  Saint  Paul  parle  Ci  fouuent  des  a  RicheiTes  impénétrables, 
dEpS'f.17.  &  abondantes  de  lefus-Chrift,  b  de  fa  Mifericorde  ,  cdefaBon- 
cRom.M),  té,  d  de  fa  Grâce,  e  de  fa  Gloire, f  de  fa  Plénitude:  Pour  nous  ap- 
fcoioif     prcnclre  }  que  nous  dcuons  conceuoir  Dieu  à  l'égard  de  tous  les 
Hommes ,  non  feulement  comme  Libéral >  parce  que  l'on  pourroit 
douter  ,  s'il  feroit  aflèz  riche  >  ny  feulement  comme  riche  >  parce 
Rom.io.  u.  qu'il  refteroit  à  fçauoir ,  s'il  feroit  allez  libéral  :  Mais  comme  Riche 
TOc  rhefaa-  en  tnifericorde  vers  tous  ceux  tjui  Ci/moquent  ,  ejlant  Seigneur  de  tous. 
ri  domus    Ce  qui  fait  dire  à  Saint  Auguftin ,  que  les  T refors  de  la  Maifon  de  Diem 
p«iUt'i!r,t,5/tf/;/  trïfies  1  &  fcm'oknt  comme  pleurer  ,  quand  les  agréables  importuniez 
qiuodo  de 'des  Demandeurs  viennent  à  manquer  :  Et  que  la  Porte  du  Sauueurriay- 

bXfofiîdia  me  rten  Unt*  1ue  lesfouies  importuns  qui  ta  frappent  en  faifon)  é  hors 
petitionum.  de  f  ai  f  on.  Il  n'y  a  donc  que  ceux  qui  ne  veulent  point  demander  la 
"nuaTa"a-  Gracca  Dicu  >  &  joindre  leur  trauail  à  leur  demande  ,  qui  trou- 
tons,  vtpui  uent  le  Salut  impotliblc,  St  les  Commandemens  de  Dieu  inobfer- 
681  Ibundct"  ua^es-  ^'€U  ne  commanderoit  rien  à  l'Homme  ,  Ci  Ces  comman- 
oppoimnC  démens  eftoient  impoflibles  auec  l'Oraifon.  L'Homme  nauroic 
împorcuoi».  rien  à  demander  à  Dieu  ,  s'ils  eftoient  poiïibles  fans  Grâce.  C'eft 
Hïtmf  ',171'  pourquoy  toutes  les  fois  que  l'Homme  vnit  fa  Prière  auec  fon  ef- 
fort, Dieu  ne  manque  point  d'ajouter  fa  Grâce  à  fa  Loy  ,  pour  opé- 
rer conjointement  le  Salut  deceluy  qui  tâche  de  bien  prier,  6c  de 
Augfrag.i.  Djen  kjrc  tout  enfemble.£/^n<r/^//»r,d•  oratur:quod tracipiturjhoc ora- 

icr  ad  prop.  ■..»»*  r  n         >r  i- 

Appcûd.     tur  Nttttur  aliqutd  voluntas  :  non prxjttmat  pote/tas ,  nijt  adtuueturt/f- 

frmitas. 

S.    Que  s'il  y  en  a  quelques  vns ,  dont-il  foit  iamais  dit ,  qu  ils 
ne  peuucnt  fe  fauuer  5  comme  ces  Iuifs ,  qui ,  félon  Saint  Ican ,  ne 
A   traa    Pû"^ient  croire  s  ce  n'eft  finon,  parce  qu'ils  ne  le  veulent  point,  gua- 
in  îoao/  "  '  re  autem  non  poterantyJ(  à  me  quaratur  i  cito  refpondeo  ,  quia  noluerupt. 

Et  au  fensde  noftrc  Autheur,cene  font  pas  également  tous  les  def- 
cendans d'Adam,  qui  par  le  péché  Originel,  font  d'abord  réduits  au 
point  de  cette  dernière  impuilîance  Morale  >  parce  que  nous  auons 
veu  qu'il  enfeigne  ,  que  tous  fe  peuuent  fauuer  s'ils  veulent ,  puis 
que  Iefus-Chrift  leur  a  mérité  le  fecours  neceflaire.  Ce  font  feu- 
lement les  Endurcis ,  les  Defefperez ,  les  Incorrigibles ,  qui  encore 

n'ont 
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n'ont  pas  efté  jettez  là  par  la  volonté  de  Dieu  abfoluc,  &  anticipée: 
Mais  après  plu  lieu  rs  refus,  &  mépris  qu'ils  ont  fait  delà  Grâce  ,  ils 
ont  à  la  fin  mérité  cét  Eftatextrcme  par  leur  feule  volontéîf  /  hoc  eo- 
ru  m  volant  atem  meruijfe  refpondeo. 

9.  Outre  quauec  cela ,  quand  S.Auguftin  parle  de  l'impuifian-  ^J™^ 
ce,  ou  de  fc  fauuer,ou  de  croire,ou  de  fe  conuertir,ou  d'accomplir  ficile  refifti- 
la  Loy  de  Dieu,  ou  de  bien  viure,ou  bien  encore,ce  qui  cft  le  même  ^ 

de  la  neceflité,  force,  ou  contrainte  de  pecher,de  faire  du  mal,de  fe  *uH)77'  l*~ 
perdre,oii  de  fedamncrùlditluy-mefmc  n'entendre  parler  que  d'v- 

ne  grande  difficulté  ,  d'vne  extrême  infirmité  pour  le  bien  ,  d'vn  MffluiAng, 
t  »  «1*  ,  i«  !•»  r  \  eogwm  cu- 
grand  panchant ,  8c  d  vne  forte  inclination  au  mal  qui  s  oppolent  a  piditaù  vo- 
tons les  mouuemens d'vne  Grâce  preuenante  ,  &.  qui  retardcnt,ou  lJintas0 ,efl~ 
empefehent  les  vi&oircs  de  lïnfpiration  dans  les  Ames  obftinécs,&  tcflkiMfojuiri 
accoutumées  aux  grands  ôtfrequens  péchez.  cipiifitai 

10.  On  ne  defeend  que  par  degrez  à  la  dernière  dureté,&  à  Tïm-  Î25J£ 
pénitence  inuincible>quoy  qu'il  n'y  en  ait  iamaisd'inuincible  de  tout  «hcmcmi* 
point ,  que  celle  des  Morts,  &  des  Damnez.  Car  premièrement,  JS^jjjJa 
du  Pcché  Originel >  chacun  tient  vn  poids  vers  l'erreur,  &  vers  poceii tefifti, 
le  vice,&  vne  auerfion naturelle  à  la  veritc,8c  àlavertu.  Etpuisde  JjC£  e°™e 
tout  pcché  aclueI,procede  comme  4>  vne  nouuelle  peine, qui  luycftiufie-  D.neJtv'e- 
ment  dette  ,  qutl  ejlfafcheux  déformais  d  obeyra  la  lujlke ,  quil  a  vne  foà  "M  »«l4  «• 
violée.  Apres,quand  on  ajoufte  vne  pire  couftume  à  la  mauuaifc  in-  a'sccûiVcft 
clination,  &  à  la  mauuaife  action ,  &  ce  tjue  les  Hommes  fat/oient  aupa-  «  debiu  >u- 
rauant  d  vne  volonté  libre ,  quand  ils  l'ont  accoujlumé  >  ils  ne  le  peuuent  plus  JjJJJJ^yjJ 
facilement  vaincre.  portera  mo- 

11.  Et  toutcsrois  auec  tout  cela  encore  ,  Theophron  ,  quelque  JjJjJjJJf 
extrême  difficulté  qu'il  y  ait  à  furmonter  cette  couftume  enraci-  ftitix. 
née,  &  confirmée,  n'y  a-t'il  pas  de  laconfolation  d'oiïyr  dire  à  Saint  A*tx  Jt/"' 
Auguftin  ,  que  c  chacun  auec  la  conduite,  &  fafijlance  de  Dieu  en  peut  T.  ^'"*' 
venir  à  bout  ,  s'il  ne  s'abandonne  pas  foy-mcfmey  &  i il  n appréhende point  bNjnvhoaii 
la  milice  Chrétienne.  Il  faut  eftre  dé-ja  plongé  en  Enfer,  pour  elb  e  IJccLml* 
dans  la  dernière  impoflîbilité  de  la  conuerfion  &  da  falut.  lufques  Homiocs 

à  lors  on  peut  fc  roidir  &  s'oppofer  :  mais  on  peut  aufli  fe  rendre,  J^jJjSm 
de  s'abandonner  aux  attraits  de  la  Grâce,  laquelle  ne  manque  point  cfifccctiat* 
en  cette  vie  aux  plus  obftinez  impenitens ,  ny  aux  derniers  endur-  JE£ 
cis  au  milieu  mefme  de  cette  extrême  difficulté  :  puifque  pour  fi  IM.  1.  i, 
grande  que  foit  la  douleur  ,  &  la  répugnance  à  bien  faire  ,  corn-  J**;rJ*^*' 
me  dit  Saine  Auguftin ,  il  n'y  a  qu'eux  fculs  dans  le  monde ,  qui  luy  c  Hin<  coa. 
faffent  refiftance.  Or  ils  ne  luy  refifteroient  point ,  fi  elle  ne  les  lawudiiwm 
in(piroâ.  Car  coinrjaenc  peut- on  fuir ,  fi  l^n  n'eft  point  pourlumy  ?  JïSî  «fc 
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abandonne  au  fens  repronué.  Ce  ne  font  qu'autant  de  permifllons 
tres-iuftes,que  Dieu  donne  au  Franc-Arbitre  des  Hommes,qu'il  ne 
veut  poinc  violer.  Et  la  mauuaife  Théologie  vcut,quc  ce  foient  au-  * 
tant  de  volontez  abfolucs,par  lefquellcs  Dieu  priue  expresde  toute 
Grâce  ceux  qu'il  ne  veut  point  fauuer. 

1 4.    Contre  ce  dangereux  poifon ,  nous  prenons  pour  Antido  • 
te  dans  la  Parole  de  Dieu  cette  vérité  indubicable,que  comme  Dieu  Conc.Trid. 
eft  le  premier  à  preuenir  toutes  les  Ames  parla  Grâce  ,  ileft  aufli  K'jJJJi 
le  dernier  à  les  abandonner  par  fa  Iuftice.  C'eft  la  Doctrine  des  «4.  ^  ' 
Saints  Pères ,  &des  Conciles,  fondée  fur  toutes  les  pages  de  la  Bi- 
ble ,  où  Dieu  ne  menace  iamais  de  delaiifer  les  Ames ,  qu'après  leur  1•Para^,,t• 
auoir  reproché  qu'elles  rauoientdelaiflfé.  Ainfî  s'il  y  a  quelque  en- 
durciflement, quelque  obftjnation ,  quelque  aueuglemcnt  dans  les 
cœurs  des  Incorrigibles  i  c'eft  vne  dureté  acquife  par  la  mauuaife 
vie  de  l'Homme  ,  &.  non  pas  procurée  par  la  rigourcuié  volonté  l  fi  racrunt 
de  Dieu.  Les  ténèbres  ne  viennent  que  des  yeux  fermes  des  obfti-  rJbciiïrîu- 
nez,que  lob  appelle  rebelles  à  la  lumicre>&.  ne  font  pas  des  impref-  nùni.M.14. 
fions  efficace  s  de  Dieu ,  qui  n'en  a  point  d'autres  que  de  bonnes ,  & 
de  falutaires.  Garde  toy  de  direct  te  Sage,  il  ma  abufè  -y  caries  Hommes  Ecdi.rf. 
impies  ne  luj  font  point  necefjaires.La  dureté  de  tes  péchez  ne  vient  que  de  la 
multitude  de  tes  malices  :  dit  le  Prophète  Ieremie.  C'eft  pourquoy  s'il  îervn  3°* 
y  a  aucun  endurciflement  indomptable  au  Monde ,  s'il  y  a  quelque 
cœur  incurable,  ce  n'eftpasàfautede  fecours,ny  manque  de  remè- 
de du  cofté  de  Dieu ,  qui  ne  cefle  d'employer ,  &.  fa  Mifericorde3& 
fa  Iuftice  j  &  qui  n'efpargne  ,  ny  fes  bien  -  faits ,  ny  fes  fléaux ,  pour 
amolir  les  endurcis  :  C'eft  la  pure  faute  du  Franc- Arbitre  du  cofté 
de  l'Homme ,  qui  ne  s'attendrit  point  par  les  faucurs ,  6c  prend  fu- 
jctde  deuenir  pire  fous  les  rigueurs.  C'eft  ce  qui  fait  que  S*Augu- 
ftin  propofe  deux  exemples,  dans  lefqucls  il  fait  remarquer,qu  vne 
mefme  mefure  de  Grâces ,  fur  vne  mcfaie  mefure  de  péchez >  n  o- 
pere  pas  les  mefmes  effets    parce  que  le  Franc- Arbitre  fc  rend 
en  l'vn ,  ôt  demeure  reuolté  en  l'autre.   Car  y  auoit-il  rien  de  plus 
femblable  que  les  deux  cœurs  de  Pharaon  ,  &  de  Nabuchodono- 
z  or  .'Quant  à  la  condition,  ils  eftoient  tous  deux  Roys.  Quant  à  U 
malicejls  eftoient  tous  deux  Tyrans.  Quant  à  la  nature  de  leur  cri- 
me, ils  tenoient  tous  deux  le  peuple  de  Dieu  àlachaine.  Quant  au 
chaftiment  ,  ils  furent  tous  deux  corrigez  benignement  i  &  vifitez 
de  Dieu ,  auec  vne  Iuftice  meflée  de  Clémence.  L'vn  s'y  conuertît 
cependant ,ôc  l'autre  y  cmpire.D'où.  viennent  de  fi  differens  fuccez, 
dit  S.  Auguftin  >jfo$M  de  ce  que  tvn  venant  à  fentir  la  main  de  Dieu  ,  fe 
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fait,à  caufeMe  ces  partages  fi  éloignez,nouslifons  dans  laSainteEf- 
.criture ,  où  Dieu  parle  aux  Hommes  le  langage  des  Hommes,qu'il  M3,ach  t  % 
.dit  :  fdj  àymc  lacob^é  tay  *ài  £/a*:parcc  qu'à  comparer  la  portion  de  Ro™.>.  i  j.  ' 
l'vn  à  celle  de  l'autre ,  non  feulement  entre  les  perfonnes ,  mais  en- 
tre les  peuples ,  la  bencdi&ion  de  Iacob  eft  fi  amnle  ,  qu'il  femble, 
que  Dieu  n'ade  l'amour  que  pour  luy  :  &  lapartd'Efaiieft  fi  fortau 
■dcflbus,qu'apparamment  on  diroitjque  Dieu  luy  a  voulu  mal. 

î.    Cela  pourtant  neft  pas  littéralement  de  la  forte  >  puis  que 
Dieu  âjmeles  Ames  ,  qnil  ne  hayt  rie»  de  ce  qu'il  a  fait  ,  ejr  qu'il  a  égale-         À  tj . 
ment  fotn  de  tousiC'cft  pourquoy  nous  auons  befoin  que  S.  Auguftin  vohintajDci 
nous  efclaircifle  fur  ce  fujet  de  cette  inégalité  ,  comme  il  fait  très-  «iuftacife 
heureufemcnr,quand  il  nous^v<ndyqu  en  cecy  la  volonté  de  Dieu  ne  vcnVcnim 
peut  pas  ejire  iniuJle-.Carelle  vient  des  mérites  très  occultes  des  hÇpmesfarcé  4e  occuiùffi. 
qu'encore  que  tous  [oient  Pécheurs  >  &  qu'à  caufe  du  pèche gêner al>  ils  ne  fêf-  Jj£  "JJ'jjjg 
fent  quvne  mefrne  majfe',il  ne  Uijfe pas  d'y  auoir  quelque  différence  entreux,  pcccatorcs, 
lly  a  de  fait  dans  les  Pécheurs  quelque  chofe  de  précèdent,  qui  fait  qu  encore  eJ™rJ"pl" 
qù  ils  ne  [oient  pas  iufttfie\,  ils [ont  fait  dignes  de  iuftifcat'ton  ;  comme  auft  Scum 
aux  autres  Pécheurs  quelque  cho[efqui [ait  qu'ils  font  dignes  dendurciffemét.  r^,a.^^aa,  fe" 

»  n    .       i  A    a        n      i      i     j     tc  i»     cennt  non 

3.    Il  neft  rien  dans  tout  S.  Augulhndeplusdecifif ,  pour  de-  tamen  noir* 
méfier  la  confufion,  &  ta  cotîtradiftion,  que  Ton  fe  procure  en  dif-  Jjjjy il,os 
putant ,  cnallegant,  en  tirant  des  confequences  externes  fur  vnc  plîcVdTcr- 
controuerfe ,  ou  les  partis  animez  ay  ment  mieux  vaincre ,  que  s'ac-  g°  ai»qu»<i 
corder.  Maiscecy  doit eftre  bien  entendu.  Or  ileftbien  indubita-  b"[q"ôa^i 
ble  dans  les  termes  de  laDocTrineCatholiqut  ,  que  rien  du  Mon- 
de  qui  vaille  ne  précède  en  noftre  cofte  la  première  Grâce  excitan-  #finV,uft,fiœ" 
te,ôc  înlpirantejaquelleprcuicnt  toutes  les  actions  libres  des  Hom-  ciamuriuiii. 
mcs,&.  ne  trouue  que  le  Péché  Originel  en  tous,  fit  l'Actuel  encore  fi«tionc  •  * 
par  défias  en  plufieurs.  Mais  quelque  chofe  doit  bien  précéder  duToaii^ 
pourtant  la  dernière  Grâce  efficace  &  victorieufespuifque  S.  Augu-  P***"*?* 
ltin  l'allure  fi  expreflement,luy  qui  abhorre  fi  forc,auec  toute  l'Êgli-  fiD° oSo- 
fe  vniuerfelkjtous  les  Mérites  de  la  Nature  deuant  la  Grace,pris  au  »e. 
fens  des  Pclagiens  &  des  Semipelagiens.  Qu  eft-cc  qui  peut  donc 
précéder  de  fi  aymable  en  Iacob  U  en  fes  femblables,  pour  auoir 
vne  fi  grande  affluence  de  Benedidions  ,  au  prix  des  autres  ,  fi  ce 
neft  la  fidèle correfpondance au  premier  fecours,  qui  eftvnedifpo- 
fiiion ,  laquelle  leue  rempefehementaux  fécondes  Grâces  ?  Pracedit 
e  go  aliquid  in  Peccatorihus ,  quo  quarnuù  nondum fint  luftifîcati ,  digvi  effi- 
cianturlujlificatione.  Et  qu'eft  ce  qui  peut  précéder  de  fi  odieux  en 
Elaù  ,  fie  aux  autres  Reprouuez ,  qui  font  partagez  de  fi  peu  de  Lu- 
mière ,  &  de  Force  fpiriiuclle,cn  comparaifon  des  Efleuz,  fi  ce  neft 
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le  refus  obftiné  des  premières  infpirations ,  lequel  fêrm£  le  pafTage- 
aux  Grâces  fumantes  ?  Jtemprxcedit  in  dits  Feccatoribus ,  quodtgni pnt 
âbjlrufione. 

4.  ^  Voyla  donc  ce  qui  fait  conclure  à  S.  Auguftm ,  fans  hcfiterr 
que  l'inégalité  des  fécondes  Grâces  vient  des  mérites  tres-occultes- 
des  Ames,qui  refpondcnt  inégalement  :  8c  que  c'eft  pour  cela  que 
Ja  volonté  de  Dieu  ne  peut  eftre  iniufte.  Foluntos  Dei  iniufla  ejfe  non. 
fofeft,  venit  enim  de  occultifsinùs  mentis.  C'eft  ce  qui  luy  fait  en- 
core prononcer,  que  bien  qu'auant  la  première  Grâce  preuenanter 
lacob  auec  tous  les  Predeftinez ,  &  Elaû  auec  tous  les  Reprouucz, 
foient  également  Pécheurs ,  &  que  par  le  vice  de  l'Origine,  qui  eft 
commun  aux  vns  &  aux  autres, ils  ne  compofent  qu'vn  corps  géné- 
ralement corrompu ,  ce  ne  ft  pas  à  dire  qu'il  n'y  aitentr'eux  aucune 
inégalité. gui*  &  ipfi  Peccatores,cùm propter générale ptccaSum  vnam  maf- 
fam  fecerint ,  non  tamen  nulU  ejl  in  ter  eos  diuerfitas. 

5 .  Dequoy  nous  tirons  ces  deux  veritez  capitales.  La  premiè- 
re eft  ,  que  deuant  la  première  ln fpi ration  tous  les  Hommes  fonr 
égaux  par  la  difgrace  du  premier  Adam  :  par*  ce  qu'ils  font  égale- 
ment vafes  d'ignominie,  coupables  du  Péché  hereditaire,Enfans  de 
courroux»indignes  de  Pardonjfic  partant  qu'Us  n'ont  aucun  mérite; 
ny  droit, ny  prétention  à  la  Gracejfoit  par  rigueurde  lufticeifok  pat 
confideration  de  bien-feance:parce  qu'ils  ne  meritent,que  la  Dam- 
ent, j.  tt.  nation.  Ly  Efcrti»re,&t  l' Apoftre,  a  tout  enclos  fout  le  Peclû^r  lesGentilsr 

&  les  Juifs.  • 

6.  La  féconde  vérité ,-  que  nous  apprenons  d"cy  ,  eft  qu'aprci 
rinfpiration,qui  preuient  gcneralement,maisdiucrfement  les  Hom- 
mes par  la  Grâce  du  fécond  Adam,  ils  deuiennent  inégaux,  mcfma 
deuant  qu'aucun  foit  encore  iuftifiéjparce  que  dansles  infpirez  qui 
acquiefeent  aux  premiers  mouuemens  de  falut ,  il  commence  d'y 

îllgluonon  auoir  deflors  quelque  merite,non  de  droit  à  la.vcritc,maisdc  bien- 

decemdigno.  feance.Au  lieu  que  cela  nefe  trouue  point  auxautres  qui  refiftent. 

C'eft  ponrquoy  les  Grâces  ,  qui  reftent  à  faire  depuis  la  première 
Vocation  iufqu'à  la  parfaite  Gonuerfion,font  tres-luftement inéga- 
les. De  là  vient ,  que  fi  par  vne  indignité  générale  &  ancienne,  per- 
fonne  au  monde  ne  mérite  d'eftre  infpiré  :  Tous  ceux  qui  refu- 
fent  l'infpiration  ,  méritent  encore  de  nouueau  de  n  eftre  pas  con- 
\iertis3&  ceux  qui  acquiefeent  font  bien  rendus  plus  dignes  en  quel- 
que forte  de  la  Grâce  efficace ,  qu'ils  ne  l'eftoient  auparauantde  la 

w&TïiJ  Grâce  preucnante.iVW/*w  elegit  dtgnHmJedel'tgendo  efecit  dignumy  nuL 
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7.    Il  ne  faut  donc  point  douter,  que  Saint  Auguftin  ne  mette  la  AuS  CP 
caufe  ordinaire  de  l'inégalité  des  Grâces  fécondes  dans  l'inégalité  ÏHfpî^ 
descorrefpondances  à  la  première  Infpiration  ,  toutes  les  fois  qu'il  Ae^JLc.xtc 
reconnoift  quelqu  efpecc  de  Mérite  dans  les  Pécheurs,  deuant  qu'ils  ]^.kGuû 
foient  pleinement  iuftifiez.  Or  il  eft  vifible ,  que  par  tous  fes  liures  c.i.&adsim, 
il  appelle  cette  corefpondance  du  nom  de  Mérite  ,  quifuitl'infpira-  f'^f 
tion ,  &  qui  ne  la  deuance  point  >  vn  Mérite  après  la  Foy  commen-  Ep.  Pdag.c! 
cée ,  ÔC  deuant  la  iuftification  acheuée 5  vn  Mérite  de  faueur,  &  de  ^.T 
bien-feance,  &,  non  pasde  rigueur  ny  de  Iuftice  >  vn  Mérite  enfin,  *  X)  &  i  %. 
qui  fait  la  différence  entre  les  Ames  également  infpirées ,  &  fecou-  JCP"C^ 
r«ë*s  :  par  exemple ,  entre  le  Publicain  ôcle  Pharifien  ,  qui  font  tous  "oaj.  \a\\i 
deux  mifericordieufement  gratifiez,  du  nom  de  POraifon  i  dont  l'vn  «•  î  «c«aa. 
cependant  fe leue abfous  8c iuftifié ,  ôt  l'autre deuient  plus  fuperbe  &tnpf."?' 
&.  demeure  Reprouué.-  vidcVaf- 

8.    C'eft  lacaufe,  que  le  Saint  Do&eur  ne  fait  point  difficulté  ^"a"*' 
d'anoiier  parlant  aux  Pélagie  ns,quc  la  remifiion  mefmc  des  Peche^fup-  d.  *.  q.  t. 
foje  quelque  forte  de  Menti  yfi  elle  efi  impetrée  parla  Foy.  Car  il  ne  faut  pas  M1* 
dire ,  que  cette  Foy  n'eut  aucun  Mérite  par  laquelle  celuy.  la  difoit  ,/oyezpro-  scdacqal  ' 
piceàmoy,  qui  fuù  Pécheur  s&  il  défendit  Iufiific  par  le  Mérite  de  fa  fi~  ggSS 
dele  humilité.  Pour  la  mefmc  raifon  ,  le  mefmc  Saint  réfutant  cette  fin""^ 
propofition  comme  faufle,qui  dit  que  Dieu  n  exauce  point  les  Pécheurs,         eft  fl 
enfeigne  que  le  Publicain  &  lAueugle  né  nefioient  p,u  encore  lufles  ,  ny 
Saints ,  quand  f  vn  &  F  autre  furent  exaucez ,  é  que  par  la  confeflion  tvn  Ncc  enim 
mérita  defire  Iuftifié,  commet  autre  defire  Illumine.  Il  parle  de  mefme  McrUumFi- 
forte  du  Centurion  Corneille,  des  Niniuites,  &  d'autres  :  &.  en  vne  infi-  dei  qua  Fide 
nité  de  lieux  il  efcrit,que  la  Foy  efi  le  commencement  du  Meritey&  tnefme  J£  fjjjj** 
que  defirer  le  fecouts  de  la  Grâce  efi  vn  commencement  de  la  Grâce.  efto  trnhi 

o.  Ce  qui  fera  facile  à  comprendre ,  fi  l'on  n'oublie  point ,  duo  P«c«ori,«s 
Dieu  veut  en  iortc  le  ialut  de  tous  les  Hommes ,  qu  il  ne  1  opère  îa-  uu  iaAifi- 
mais  efficacement  fans  les  Hommcs>&  que  d'ailleurs,regulieremen&  «tu*  meriro 
parlant,  il  accomplit  cét  œuure  de  leur  ialut  par degrez,&  auec  vne  œîiitat i*.  " 
admirable  fucceffion. Tellement  que  s'il  prenient  en  eux  toute  forte  hAq.tr*9. 
de  bonne  aûion ,  &  de  bonne  volonté  par  la  Grâce  commençante,  î£c- 
neantmoins  ils  rcçoiuent  après  cela  toutes  les  fuites  de  la  Grâce  catorcsDnu 
efficace,  à  proportion  de  leur  effort.  Delà  vient,  qu'encore  cjue  Jç0t"f"ftUrf" 
routes  les  Ames  foient  pou rueues  des  moyens  de  le  fauuer*,ccft  nié Pubiica- 
a  dire  ,  excitées  U  preuenuës  ,  toutes  pourtant  ne  font  pas  "nu,T°ecr"^ 
également  fidèles  pour  confentir  à  la  vocation  ,  qui  les  eXCIte  ,  deiieiens  & 
&  pourfuiure  les  mouucmens  qui  les  preuiennent  >  ny  par  Pcai»f»»m 
confequent  également  heureufes  ,  pour  paruenir  à  la  fin  ,  où  a7c««?Dcus 
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cfto  m!hi  ^*cu  ^cs  conduirait  fi  elles  vouloient.  D'où  s'enfuit,qu'encore  bien 
Pccotori:  que  paria  vertu  de  la  Grâce  diuine  Efaù  ait  efté  fuffifamment  fe- 
r m  me  C0LU  u  »  toutc^°"  Par  k  défaut  de  la  coopération  humaine,  il  n'a  pas 
foicluftîfi-'  efficacement  lanaifié.Et  parce  qu'il  n  a  pas  accepté  les  offres  Se 
cati'oncm.  les  principes,  Se  les  femences  de  Ton  falut ,  il  en  a  par  fa  faute  perdu 
Secpuil-  ^  "lite/Sc  l'accomplilTement,  &  le  fruicl:.  Au  lieu  que  fon  frère  Ia- 
lumioatio-  cob,  après  qu'il  a  répondu  au  commencement  de  fa  vocation,  com- 
Tijlm  4t  me  ^ 11  en  a  Pomt  interrompu  le  progrez,  Dieu  n'a-  point  interrom- 
c»r!%t.  é-  p"  i  ny  arrefté  le  cours  de  fa  mifericorde  iufqu  a  la  dernière  per- 

tivnGrMiÀ  i  o.  Nous  prenons  ceux-là  comme  les  deux  modèles  de  tous  les 
f'  Hommes  Efleuz  8c  Reprouuez.  Ils  fe  trouueront  attirez  diuerfe- 

i  fZ/^r! H  mcnt>  parce  qu'ils  fe  rendent ,  ou  le  roidifTcnt  diuerfement.  Us  rc- 
simpiù.^.  u  çoiuent  des  Grâces  inefficaces,  ou  vi&orieufes ,  félon  qu'ils  ont  des 
HondQkfo-  v°l°ntez  rebelles  ou  fouples.  Ils  ne  paroiflent  pas  également  aimez 
h  non  (uffi-  de  Dieu ,  à  caufe  des  correlpondances,  ou  des  refiftances,qui  vien- 
cjr,  vtrcûc  nCnt apresla Grâce  preuenante,  Se  vontdeuant  iaConuerfion  par- 
;,  nifi  raite,oC  que  Saint  Augulhn  nomme  Mérites  tres-oceultes  &  frecedem-. 


uamus  i 


■J«w*mBt  Parce  qu'ils  fe  pafTent  au  fonds  du  coeur,  Se  deuancent  la  Grâce  iu- 
Sà*  Drf"  Priante.  Par  ces  Mérites  les  vns,  deuant  que  d'eftre  luftes ,  fe  ren- 
huz  non  dent  en  quelque  fens  dignes  d'eftre  iuftirîez  i  Se  les  autres  ,  eftanc 
SfiworJn-  défia  trouuez  criminels  ,  méritent  encore  de  deuenir  plus  obftinez 
fus  noiir*  enleurscrimes. 

JUJ^JJ"1       i  r.    C'eft  pourquoy  pour  monftrer,  que  ce  qui  rend  ordinaire- 
ment inégales  les  Grâces  efficaces  ,  ce  l'ont  les  corrcfpondanccs 
inégales.  Saint  Auguftin  exhorte  celuy  ,  qui  n  eft  pas  efficacement 
affifté,  ou  attiré  ,  de  prier  que  Dieu  l'affilié  Se  l'attire  j  c  eft  à  dire, 
d'obtenir  le  dernier  attrait  victorieux  par  ladifpofitiondc  fa  prière, 
laquelle  manquant  à  Efaù  ôc  fetrouuant  en  Iacob  ,  met  défia  de  la 
différence  entr'eux ,  auant  mefme  la  Sanctification  de  l'vn,  Se  l'Ob- 
Aug.  to.  9.  ftination  de  l'autre.  Nontrakeris^  ora  vt  trabarù.  Surquoy  il  faut  ob- 
!oaa  *' m    ^crucr>  9UC  toufiours  la  fuffifance  Se  l'efficace  de  la  Grâce  vient  de 
la  pure  mifericorde  de  Dieu  >  Se  l'inégalité  ou  l'inefficace  procède 
du  défaut  de  l'Homme.  Ce  qui  nous  preuicnt,eft  toufiours  iuffifant 
pour  le  falut  de  tous  >  parce  que  Dieu  le  veut  à  tous  :  Se  il  nous  feroic 
efficace  en  chacun,  II  chacun  le  vouloitXe  que  nous  contribuons, 
eft  fouuent  inégaljlors  que  nous  tâchons  plus  foibleraent,  que  nous 
Aug.  scr.  t.  ne  femmes  touchez  s  Se  du  tout  mefficace,  lors  que  nous  ne  tâchons 

merft"* «  Pomt  ^  tolIt'  Nec  fêteft>  *jfi qùfoontc co/jatur. 

qùh;  c.  j .        a.   Ce  qui  fe  peut  facilement  voir  par  exemple  dans  la  prière. 

Car 
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Car  c'eft  vndon  vniuerfe1,que  Dieu  ne  refufe  point  d'abord  à  per- 
lonne,puifque  le  Confeil  ou  le  commandement  de  prier^comme 
l'offre  d'exaucer,  eft  ncceffaire  à  tous: demandez,  &  vouPreceurez, 
cherchez,  &  vous  trouuerez,  frapez  &  ton  vous  ouurira.  Or  il  n'y  a  que 
les  impofteurs,  qui  ddinent  des  confeils ,  qu'ils  fçauent  eftre  inuti- 
les. Il  n'y  a  que  les  Tyrans,  qui  font  des  commandemens,qu'ils  veu- 
lent eftre  impoffibles,  Il  n'y  a  que  les  Trompeurs,  qui  aduancent 
despromefles  aucc  deffein  de  ne  les  pas  tenir.  Et  parconfequent,  fi 
Dieu  veut,  à  bon  efeient,  oue  tout  Homme  demande ,  cherche ,  &  » 
frape  5  il  veut  aufli  tout  de*  on ,  que  tout  Homme  obftiné,reçoiue, 
trouue  Ôcentre.Et  comme  il  ne  prétend  ny  abufcr,n^tiranni(er,  ny* 
tromper  perfonne,  il  ne  confeille  rien  d'inutile,  il  ne  commande 
rien  d'impoflible,  il  ne  promet  rien  de  faux.  Tarn  non  vttlt  fallere,  Richard,  i 
quàmnonvaleJveritdsfa//t.Ce&pourquoy  il  donne  fuffifamment  à  s^'fc^; 
tous  ce  mouuement  intérieur ,  de  demander ,  s'ils  veulent  obtenir;  mm.  minor. 

de  chercher  ,  s'ils  veulent  trouuer  j  &  de  fraper  ,  s'ils  veulent  c-  rfr 

■ 


entrer. 


\y   Voila  ce  qu'il  y  a  dvniuerfel ,  Se  de  commun,  qui  vient  de 
la  pure  mifericorde  de  Dieu,  &  non  pas  de  la  nature  de  l'Homme  j 
qui  eft  donnée  au  Mérite  de  l'Homme  nouueau,&  qui  n'appartient 
pas  à  la  génération  du  premier  Adam ,  comme  le  vouloientles  Pe- 
lagicns.  Car  Dieu  preuient  également ,  &  généralement,  en  tel  de- 
gré qu'il  veut,  &  celuy  qui  prie ,  &  celuy  quyie  prie  point.  Il  ap- 
pelé &  celuy  qui  répond,  ôc  celuy  qui  ne  répond  point, '11  infpire 
&  ccluy  qui  confent ,  &.  celuy  qui  ne  confent  point.  C'eft  luy ,  qui 
nous  follicite  tous,  deuant  que  nous  luy  demandions  j  qui  nous  re- 
cherche le  premier  ,  afin  que  nous  le  cherchions  les  féconds  i  qui 
frape  à  noftre  porte ,  afin  que  nous  frapions  à  la  fienne  j  qui  nous 
erie,  afin  que  nous  le  réclamions.  Et  pour  preune,  que  le  loufle  de 
fon  infpiration  deuance  toufiqurs  le  premier  foufpir  de  noftre  priè- 
re i  Perfonne ,  dit  Saint  Paul,  ne  peut  dire,  Seigneur  Jefusyft  ce  »  eft  fût  le  i.Cor.  uj. 
Saint  E/;ri/.Pour%preuuequelccry  de  fa  vocation  précède  toujours 
la  clameur  de  noftre  demande  :Tu  m'appelleras  ,  dit  lob,  &ieteré-  **H*1> 
fondray  j  Tu  préféra*  ta  droicle  à  tœuure  de  tes  mains.  Pour  prcuue  que 
Dieu  nous  touche ,  auant  que  nous  frapions  chez  luy  :  /*/*/>,dit-il,  Apoc.  3. 10. 
ilaporte  &  ie  frappe  Enfin  ce  bon  Pafteur  nous  pourfuit,  pour  nous 
trouuer  ^deuant  que  iamais aucun  de  nous  penfeàluy  dire  :  le  me  Pfc  »*  »7* 
fuis  dévoyé  comme  vne  Brebis  perdue, cherche  ton  Seruiteur.  Et  tout  cela,        f  ^ 
parce  que  nul  ne  vient  à  moy,  dit  Iefus-Chri  ft,/ mon  Pere  ne  l'attire. 
14.    Or,  que  cette  grâce  commençante,  qui  preuient  les  volon- 

tCZi 
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3 .  Le  Seigneur ,  dit  Saine  Auguftin  ,fait  pleuuoir fur  les  bleds  &  fur  jftlfjîf*" 
les  ejfines.  Il  pleut  fur  le  bled  ,  qui  doit  remplir  le  grenier  i  //  pleut  fur  les  Dominas 
ejpines^qui  ne font  bonnes,  qui  faire  du  feu,&  toute  sfois  ce  neft  qu'vne  mef-  J^JjjPJ 
mepluye. 

fupct  Cf  iau» 

4.  Il  n'y  a  rien  dans  la  Nature  ,  qui  nous  reprefente  plus  fenfi-  fcd.  fcgeti 
blement  l'égalité  auec  la  diuerfité  de  la  Grâce  tout  enfemble.  Car  le  «"m/piaiT 
Ciel  fait  largefle  générale  ,  quand  il  verfe  le  trefor  de  fes  eaux  fur  »«*  «gnem, 
toutes  les  parties  de  la  terre ,  mais  la  cuitiuée  les  reçoit  bien  autre-  "luuiaeft! 
ment  que  la  deferte  ,  gm  eB  celuy  ,  dît  le  Seigneur  à  lob ,  qui  a  donné 

le  cours  à  lagrande  Pluye ,  dr  l*  wye  du  Tonnerre  qui  gronde ,  pour  pleuuoir        1  f  •. 
fur  la  Terre  au  defert  ,  où  il  n'y  a perfonne ,  rjr  ou  nul  homme  mortel  ne  de-  ^^Scralntif- 

meure.  imbri 

5.  Certes  fireau,qui  tombe  fur  les  Rochers  ne  fait  que  les  mouil-  ^fofaa. 
ler,fans  y  rien  produire  qu'vne  mefehante  Mouffe  fterilc,cc  neft  pas  «  tonitrui, 
la  faute  de  la  Pluye,  ny  du  Ciel  qui  l'enuoye.  Si  celle,qui  baigne  les  }l^H^m 
fables,ne  leur  profite  point,il  ne  faut  pas  aceufer  les  nuées.  Si  les  fo-  abfquc  ho- 
litudes,qui  font  en  friche  ne  portent ,  ny  herbes  ny  moifTons ,  elles  l°h^ 
nelaiflent  pas  d'cftrearroufées  âufli  bien  que  les  champs  qui  fe  la^  nXi'mor- 

botircnt .  talium  comi 

6.  Mais  aufli  d'ailleurs,  qui  ne  fe  rauira  de  voir  les  difFerens  mi-  mo"tur" 
racles  de  fécondité,  que  le  Ciel  opère  par  vne  mefme  Pluye  fur  dif- 
férons fujets  ?  Qui  ne  voit  qu'elle  anime  les  chofes  mortes,  qu'elle 

fait  croiftre  les  petites  ,  qu'elle  nourrit  les  plantes  affamées ,  qu'el- 
le defaltere  les  leiches  ,  qu'elle  refllifcite les  germes  en  pourriflant 
les  grains ,  qu'elle  fait  pouffer  les  bourgeons  ,  qu'elle  deuelope  les 
boutons,  quelle  pare  les  arbres  de  feuilles  ,  &  les  enrichit  de  mille 
productions  delicieufes  ?  C'eft  elle ,  qui  fait  fleurir  les  buiflbns,  qui 
parfume  les  fumiers ,  qui  rcuerdit  lés  campagnes ,  6c  qui  habille  les 
fbrefts.  Elle  peint  les  ikurs,cllc  afTaifonne  les  fruits  ,  elleaprcfte 
des  viuxesaux  animaux  ,  &  fournit  des  ornemens  à  toute  la  Natu- 
re. Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'eft  qu'vne  mefme  Pluye 
fe  diuerfifie  en  vne  infinité  de  liqueurs  ôc  d'odeurs,  de  couleurs  8c 
de  goufts ,  de  formes  &  de  figures.  C  eftd  elle ,  que  vientle  bau- 
me aux  arbres  d'Arabie  ,  le  vin  à  la  vifne ,  l'huile  à  l'oliuier ,  l'ai- 
greur à  l'orange  ,  le  fucre  au  melon  ,  la  blancheur  au  lis,  la  rou- 
geur à  la  rofe  ,  la  dureté  au  bois ,  la  mollefTe  à  l'herbe ,  la  hauteur 
aux  cèdres,  la  groffeur  aux  chefnes  ,  la  force  aux  efpices ,  le  médi- 
cament aux  fimpîfcs  ,  l'amertume  aux  drogues,  &  la  douceur  aux 
fruits. 

7-    Nous  voyons ,  Theophron ,  dans  l'vnité ,  ÔC  dans  là  variété 
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de  cette  influence  naturelle  vne  image  de  la  généralité,  &  de  ladi' 
uerfité  de  la  Grâce  furnaturelle ,  qui  eft  appellée  par  l'Apoftre 
Mdtifor-0  Saint  Pierre,  D/W^V<rj&  qui  nous  eft  aufli  figurée  très- fouucnt 
mi,,1        dans  la  Sainte  Efcriture  fous  le  nom ,  tantoft  d'vne  inondation  gé- 
nérale :  fefpancheray,  dit  noftre  Seigneur,  de  mon  Efprit  fur  toute  chairy . 
ifa.*7<  »<>•  tantoft  d'vne  Rosée  particulière  j  Dieu ,  dit  le  Prophète ,  a  mis  à  part 
vne  Pluye  volontaire  pour [on  héritage. 

8.    Par  où.  nous  fommes  inftruits  de  la  fuffifance  generalade  la 
Mifcricorde ,  que  Dieu  refpand  fur  tous  les  hommes  d'vne  part  s  Se 
d'ailleurs  des  Priuileges  particuliers  de  fes  faucurs,  qu'il  reierue  à~ 
quelques-vns  pardefTus  les  autres.  Car  il  n'y  a  point  de  doute ,  que 
toutes  tes  Amesncfoientarrousées  de  Dieu  ,  qui  s'appelle  dans  le 
Iob.j8.is.   Liurc  de  iQ\y  ^  (e  peredela  Pluye  -.  Encore  que  toutes  les  Ames ,  qui 
font  appellées  par  Saint  Paul ,  l'Agriculture  de  Dieu ,  ne  foient  pas 
BemànCan.  également  fertiles.  Il  y  en  a  de  fuperbes  &  de  dures,  Se  en  quantité, 
Scr.j4.       dit  Saint  Bernard,  comme  ces  montagnes  maudites  de  Gelboc,  fur 
lcfquellesla  rofée  ny  la  pluye  ne  font  rien.  Il  y  en  a  d'humbles  ôt 
de  dociles ,  mais  peu ,  qui  comme  des  valons  creux  &  gras,  reçoi- 
uent  les  décharges  de  toutes  les  faueurs  du  Ciel.  Celles-cy  retenant 
dans  leur  fein  les  bien-faits ,  qui  ne  font  que  couler  fur  les  autres, 
Pfal.ioj.io.  ne  font  pas  ingrates  au  tratiail  de  celuy  qui  les  culdue.  Tuesceluyy 
dit  le  Prophète,  qui  ouure  les  fources  des  fontaines  dans  lesvalces  ,  les 
taux pajferont  au  milieu  des  montagnes. 
Triturh.        9.    En  effet,  Theophron, que  fîgnifie  autre chofe  cette  Sageffe 
sm3*     fo  ^e  Dleu  >  Hul  frefthe  aux  places ,  &  $**  ks  rués  ,  qui  crie  aux  carre- 
riTprxdicat,  fours  ,  où  font  les  foules,  qui  parle  aux  portes  des  Villes  :  Si  ce  n'eft,  que 
'"^emfinm1  ^  a^^ancc  diuine  eft  autant  vniuerfelle  à  tous  les  hommes ,  qu  elle 
iacapteecor'  eft  différente  en  chacun  des  hommes.  Et  c'eft  ce  qui  fait  dire  fi 
barumcia-  fouueDt  aux  Saints  Pères ,  que  les  artifices  de  la  Grâce  appellante 
nbuTporra*  fontinfinis  en  nombre ,  &  en  diuerfité.  Dieu  appelle  de  toutes  parts  al. 
mm  vrbis  ï  amendement,  dit  Saint  Auçuftin  ,  //  appelle  de  tout  cofle\  à  la  Peni- 
CfuI1  V"'  tence  i 11  ai?elu  Par  h**  bit  a-faits  À  la  Création  ;  il  appelle  en  donnant  le 
*<dïg.t9.t.  temps  de  viure  5  il  appelle  par  la  le£lure,ll  appelle  par  la  Prédication  y 
Vw«  Deus  ]l  *PPeffe  ?*rvnt  Censée  intérieure  ;  il  appelle  par  le  fléau  du  C  haftiment  > 
wdi^ueaT  II  appelle  par  la  Mifericorde  de  la  Confolatien.  Ce  qui  eft  compris  en 

▼oca?  vndï'  ccs  ^eux  mots  ^c  ^^Pou^c  :  ^re-moy,  nom  courrons  après  toy  a  £  odeur 
îucîdVîœ"  de  tes  parfums.  Nous  a  fommes  tirez. , dit  Saint  Bernard ,  lors  que  mus 
nitemiam,  fommes  exercez  parles  tentations ,  &  parles  trauerfes.  Nous  courons ,  lors 
"  quefiant  vifitez  par  les  confolations ,  &par  les  inflations  intérieures, 
nous  refp irons  comme  farmy  des  parfums  délicieux. 

10. Et 
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.  10.    Et  d'ailleurs ,  furquoy  feroient  fondées  les  plaintes,  que  'mpriH* 
Dieut  fait  fi  fréquentes,  contre  ceux  qui  fe  rendent  lourds  à  les  JîjXwât 
voix ,  immobiles  à  les  attractions ,  incorrigibles  à  fes  aucrtiflemens,  pce  iccW. 
inflexibles  à  fes  carefles ,  indomptables  à  fes  rigueurs,  endurcis  à  "Z^H^l 
fes  fléaux,  invulnérables  à  fes  coups,  s'il  nemployoitladiuerfitéde  canoncm» 
cette  conduite ,  pour  fecouririndifferementtous  les  pecheurs,dont  J°"[jJ," 
Japlufpartemployent  leur  liberté  à  s'oppofer  à  la  libéralité  Ôc  fe  cofrupîio- 
roidiifent  par  leurobftination  contre  fonafliftance.  Cela  ne  vient,  B%*"ea|Peï 
linon  de  ce  que  tous  ceux  qui  ont  lmlpiration  ne  la  tentent  pas  dnmeonfo- 
bcaucoup,  &  de  tous  ceux  qui  la  tentent,  pluficurs  n'y  confentent  Woato. 
point  du  tout.  Et  pour  cela ,  encore  qu'elle  foit  généralement  fuffi-  rentatî^n!-^ 
*  lance,  parce  qu'il  n'y  a  perfonne  que  Dieu  ne  preuienne  >  elle  n'eft  bu$&  mb*. 
que  rarement  efficace .  parce  que  peu  la  fécondent.  C'eft  pourquoy  J^"^"*. 
auffi  la  Multitude  &  la'Vocation  font  toufiours  conjointes  :  Multt currimus  c'a 
rocati  :  Le  petit  nombre  &  l  élection  vont  toufiours  enfcmble:/^/  ££1™"^ 


îrptionw 


1 1 .    Cela  vent  dire ,  que  fi  entre  les  Hommes  tous  ne  font  pas  £ 
efficacement  conuertis ,  tous  neantmoins  font  tiffifamment  inlpi-  unqulm** 
rez.  Mais  entre  les  infpirez,  tous  ne  font  pas  également  fidèles  àfoMeokwi* 
l'infpiration  :  &  entre  les  Conuertis  ,  tous  ne  font  pas  également 
fauuez  >  parce  que  tous  ne  perfeuerent  pas  iufqu'à  la  fin.  Entre  mu$. 
ceux  qui  perfeuerent  ,  tous  les  Saunez  ne  font  pas  encore  éga-  ^£Tu 
lement  couronnez  >  parce  que  tous  ne  font  pas  Prophètes  ,  tous 
ne  font  pas  Apoftres,  tousDe  font  pas  Martyrs,  tous  ne  font  pas 
Vierges,  Diuifiones  gratiarum  funt,  idem  âuiem  fpiritus.  Quoy  qu'il  en  i.Cor.  u  4. 
loit,  Dieu  ne  laifle  perfonne,  fans  luy  donner:  Maisles  dons  de 
Dieu  ont  diuerfes  mefures  »  comme  les  cœurs  des  Hommes  ont  di-  Ro 
uerfes  capacitez.  Fnicuique  fient  Deus  diuifit  menfuram fideï.  °m'  1  ** 

1 1.  Toufiours  demeure-t'il  certain  ,  que  cette  inégalité  de  de- 
grez  &  de  fuccezn'cmpefche  point ,  que  la  Vocation  ne  foit  com- 
mune ,  &  la  Rédemption  vniuerfclle.  H*c  autem  omniâ  operatur  vmu  u  C*.  iu 
Atque  idem  fpiritm.  Car  ne  lit-on  pas  dans  l'Euangile,  que  tous  font 
également  inuitez  çle  prendre  place  au  feltin  des  noces  du  fils  du 
Roy,  encore  que  toutes  les  places  préparées  ne  foient  pas  éga- 
les ?  Tous  les  Scruiteurs  ne  font-ils  pas  également  admis  à  la  di- 
ftribution  des  talens ,  encore  que  le  nombre  des  talens  diftribuez 
ne  foit  pasefgal  ?  Toutes  les  Vierges  ne  font-elles  pas  également 
appellées  à  la  noce  de  l'Efpoux  chacune  auccque  fa  Lampe  , 
encore  que  toutes  les  Lampes  n'ayent  pas  vne  mefure  d'huile 
égale. 
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13^  Il  eft  donc  vray  qu'il  y  a  des  fecours  pour  tous,  ce  que  les 
fontaines  du  Sauueur  lont  ouuertcs  à  ceux ,  qui  veulent  puiler  des 
*Cer.ii.il'  eaux,  ÔC  s'en  abreuer ,  Omnes  invno  fpiritupotati  fumus.  Il  eft  indu- 
bitable ,  que  la  Grâce  eft  offerte  autant  à  ceux  qui  la  rejettent,  au  % 
ceux  qui  l'acceptent,  quoyque  diuerfement  entre  eux  s  6c  melme 
entre  ccuxquilarcçoiuent  :  Vnicuique  autem  nojlrum  data  eft  gratis, 
fecundummçnfuram  donationis  Cbrifti. 

1 4.  La  raifon  de  tout  cecy  eft  pal pable, parce  que  la  correfpon- 
dance  ne  dépend  pas  de  Dieu  feul,  comme  fait  l'infpiration ,  où. 
l'Homme  n'a  point  de  part.  Car  tout  le  monde  fçait,  qu'il  n'y  a  que 

•  Dieu  qui  donne  le  premier  fentiment  du  bien  :  Mais  perfonne 
-  ,  n'ignore  aufll ,  que  le  contentement  au  bien  eft  vn  ouuragc  com- 

f.  mun ,  8c  de  Dieu  ,  6c  de  l'Homme  tout  enfemble  :  L'vn  6c  l'autre 

eft  Grâce  de  Dieu.  Mais  au  premier  fens  elle  eft  fuffifante  ,  parce 
quelle  donne  à  tous  ceux  qui  veulent,  le  pouuoir  fuffifant  d'o- 
pérer. Au  fécond  fens  ,  elle  eft  efficace,  parce  que  par  elle,  6cv 
auec  elle ,  ceux-là  feulement  qui  y  confentent ,  opeient  effe&i- 
uement.  % 

1 5 .  Or  nul  homme  ne  peut  empefeher  la  première  fonction  de* 
la  Gface  ,  laquelle  eft  toufiours  fuffifante  ,  malgré  noftre  refiftan- 
cc  i  parce  qu  elle  eft  en  nous  fans  nous.  Mais  chacun,  peut  empef. 
cher  le  fuccez  de  la  féconde ,  laquelle  ne  peut  eftre  efficace  ians 
noftre  volonté,  parce  qu  elle  ne  raitrien  en  nous,qu'auecque  nous. . 
Et  cette  différence  de  la  Grâce  fuffifante,  5c  de  la  Grâce  efficace, 
eft  eftablie  par  Saint  Auguftin  autant  de  fois  qu'il  dit,  que  le  bon  > 

jug.it .4  J  ».  pouuoir  vient  de  Dieu  tout  feul ,  ôc  le  bon  vouloir  vient  de  Dieu 
fiit.cf.  1.  &  de  1  Homme.  Or  ïamajs Docteur  na  mieux  diltingue  ,  que  Juy, 
A  '"c  imCUS  cesaeux  ch°les  °*ans  ^cs  Predeftinez  mclmes.  Dieu  ,  dit  cediuin». 
aliter  Jhx-  '  Homme  ,  nous  donne  autrement  U  Grâce  de  vouloir  ,  autre  me  ut  la  Grâces 
fat  quod  dauûtr  voulu.  Car  que  nom  vuàlions  ,  ceft  vne  affaire  ,  &  fi****  »  Ô* 
V°i  vt  Jiroui  tioftrt  tout  enfemble  :  penne  ,  en  ce  qu'il  nous  appelle  \  noftre ,  en  ce  que 
«nim&  fofi  xQiiS  fiuiuons.  M  où  que  nous  ayons  voulu,  ceft  ce  qui  nous  vient  de  Die» 
noVrûlluum  Jet*l  >  c%eft  *  >  k  pouuoir  de  biân  faire  ,  deviure  toufiours  heu* 
vocando,  reufement, 

^cn!lo  1      Mais  nous  auons  gagné  ces  deux  points  de  tout  ce  difeours. 

Qupd  mtc  Premièrement ,  que  l'inégalité  de  la  première  Grâce  appellante  i  6c 
™'uu"|™"sr}  inl'pirante ,  ne  fait  tort  à  perfonne ,  parce  que  tous  eftant  gcnerale- 
idcrtî\.oifcJ  ment  6c  fuffifamment  tnïpirez  ,  peuuem  librement  fuiure,  felorr 
&  "cm*6"0'  'cur  degré  »  l'inspiration  de  Dieu ,  qui  eft  leur  vocation.  En  fc- 
beatevuterc.  cond  Ucu  »  que  l'inégalité  de  l'Efficace  en  la  Grâce  coopérante ,  qui 

eft 
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eft  donnée  à  lobey  flanc ,  &  qui  manque  au  rebelle ,  viem  de  l'in- 
égalité de  la  correfpondance  ,  6c  de  l'eftat  de  IVn  &  de  l au- 
ne* Mais  tellement  neantmoins ,  que  d'vne  part,  celùy  qui  obeyc, 
ne  fedoit  point  glorifier  du  mérite  de  fonobey  (Tance  ,  s'il  ne  s'en 
glorifie  au  Seigneur  ,  qui  l'apreuenu  de  fa  première  Grâce  ,  &  qui 
Failifte ,  &  qui  l'accompagne  de  fon  concours.  Et  d'autre  part ,  ce- 
luy  qui  refifte  >  ne  fc  peut  plaindre  du  défaut  de  la  Grâce  efficace, 
s'il  ne  fe  plaint  de  foy  mefme  ,  qui  s'en  eft  priué  par  fa  feule  négli- 
gence. C'eft  la  decifion  de  Saint  Auguftin  ,  Et  fi  quifquam  Auft^Isi' 
jibi  tribuit  ,  quêd  verni  vocatus  ;  non  fibi  potejl  trïbuere  ,  qued  vo-  ^  ^  * 
Cdtw  eft  :  qui  autem  vocdtus  non  venit  ,  fie  ut  non  hubuit  prtmii  meri- 
tum  vt  vocaretur,fic  ineboat  meritum  fupplicij  ,  cùm  vocal  us  venir  e  ne- 
glexerit. 

ij.    A  n'en  point  mentir ,  ces  veritez  font  fi  bien  fondées  ,  êc 
fi  admirablement  enchaifnées  ,  qu'on  peut  défier  tous  les  plus  raf- 
finez des  Efprits  de  pouuoir  autrement ,  ny  entendre,  ny  expli. 
quer  ,  ny  appliquer  le  vrày  fens  de* Paraboles  de  Iefus-Chrift, 
comme  tous  les  Saints  Pères  les  entendent  ,  les  expliquent ,  &  les 
appliquent.  Gar  fi  on  fe  feandalife  de  cette  grande  inégalité  de 
Grâces  ,  d'attradions ,  de  vocations  &  de  fecours  ,  dans  laquelle 
l'vn  femble  en  auoir  trop,  &  l'autre  trop  peu  ;  l'vn  fembleen  auoir 
de  fortes ,  l'autre  defoibles  i  Tous  les  Euangeliftes  ,  fit  tous  les  In- 
terprètes ne  s'accordent-ils  pas  à  refpondre  ,  que  chacun  fe  con- 
tente de  ce  qu'il  a  receu  >  parce  que  Dieu  a  donné  à  tous  ce  qu'il 
leur er| faut  ,  Vnkuique fecundùm proprUm  virtutem.  Les  yeux  trou-  dtfma^-ir. 
blez  des  Reprouuez  peuuent  bien  regarder  auecenuie  les  faueurs,  f«wMo. 
que  Dieu  fait  àfesEfleus  >  mais  il  n'en  eft  pas  vn  ,  qui  s'en  pui lie  SSfïÎ£ 
plaindre  auec  Itiftices.  A  la  vérité  fi  on  penfe  rechercher ,  par  quelle-  «foi  Ce. 

aurem 


ant 

'e/l pas  permis  à' en  douter.  Car  outre  que  Dieu  ne  doit  rien  aux  ""PoflïbHe. 
vns ,  ny  aux  autres  3  le  mets  en  fait,qu'il  ne  le  trouue  aucun  partage  dHficuTèKT 
dans  tout  I'Euarrgile,  où  il  fepuiûe  voir,que  Dieu  donne  tout  à  lVn>  q««  wncn 
&  ne  laiffc  rien  à  l'autre.     '  ,.w  ,  HErS. 

1 8.  C'eft  pourquoy  S.  Auguftin- ,  S.  Grégoire  ,  fie  S.  Bernard,'  nonett. 
quand  il  s'agir  dcsplaintes  injuftes  ,  qui  fe  peuuent  faire  fur  U  di-* 
(tribut  ion  differentede  la  Grâce ,  n'alleguem  point  d'autre  dcfTeh- 
f  e  ,  que  ce  que  Ici  u  s  Chrift  met  dans  la  bouche  du  Maiftre  de  la 
Vigne  ,  lors  que  les  Ouuriers  fe  formalifent ,  de  ce  qu'il  donne  au - 
V  Rt    3  tant 
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tant  aux  derniers  venus  ,  qu'aux  premiers  :  Mon  amy ,  dit-il ,  Une  te 
MÀtt'l0  X'  '  fais  point  de  tort,  nas-tupoint  accordé  auec  moy  à  vn  denier  far iour>  prens 
ce  qui  efl  à  toy$  t'en  va.  Mais  fi  te  veux  donner  à  ce  dernier  autant  quà  toy% 
ne  mejl-il  pas  loifible  défaire  ce  que  te  veuxfTon  œil  efl  Al  malin, de  ce  que 
te  fuis  bon 

Aç.liâdt.  19.  En  cet  exemple,  perfonne  ne  s'en  va  les  mains  vuides>Châ- 
Tm**!'""  cun  a Part a ladiftribution,les Laborieux  &  les  Oyfeux,les  Diligens, 
Nunqmd  &  Scies  Tardifs,  Ôcles  Enuieux  ,  ôclesEnuiez  ont  leur  conte,encore 
hîc  audterec  qU*||s  ne  f0icnt  pas  tous  contens  y  &  ceux  quien  voudroientdauan- 
tc$  à  Paue  tagc,ne  laillent  pas  d  en  auoir  allez.  Tous  en  ont  plus  qu  ils  nen 
fomiiu,  nifi  rneritcnr,&.s'il  v  en  adefauorifezd'auantaeedeccux-CY  ne  fait  point 

hocyolo.'ita  ,  \-      s  n     „  '    J-  e   a        n.-  ^ 

qtrippeefai  de  préjudice  a  ceux-la.  Ceux  q ut  ont  murmure ,  dit  S.  Auguittn 

erga  alio»    ///  entendu  autre  Chofe  du  Pere  de  famille  ,fino»  ,  te  le  veux  f  Certes  fa 

u  crgl^Hos  MeroMté  efi  telle  en  faneur  des  vns  ,  qu'il  ne  fait  aucune  imujlke  aux 

nullaeflcr  autres, 

T^Ti.  zo-  Et  ponrquoy ,  Theophron,  n'y  a-t'il  point  d'injufticc  ?par- 
tontr.  Ef.  re-  ce  qu'il  n'y  en  a  pas  vn  à  qifi  il  n'ait  donne  le  denier  de  la  conuen- 

Neropc  hic  tion  J  Parce  ^u  11 11  a  Per^onne  ^ans  diftribution  >  parce  qu'il  les 
tota  iufiùia  a  tous  partagez  fumTamment,encore  qu'il  ait  partagé  quelques-vns 
ta.  Hoc  vo.  pjlls  abondamment  j  parce  que  nul  ne  le  peut  pleindre,  d'auoirefté 
cjuit.rcddidi.  oublie,ou  den  auoirneneu.  Nonne  de  denariaconuenijttmecumfCcttc 
hnic  donaui;  conuentton  ceft  le  pacle  de  la  fuffifance  de  la  Grâce  vniucrfelle ,  pre- 
iîuïdona1-  miercment  perdue  par  le  crime  d'Adam,  depuis  rendue  par  le  Meri- 
xem.tibiaii-  te  de  Iefus  Cbrijt. 

quod  dit  1 1  •  °r  cette  Suffifancc  eft  de  la  Mifericordc  équitable  du  Rc- 
bdumvei  dempteur  >  le  plus  ou  le  moins,par  delà  le  neccflaire,c(t  de  laLiber- 
nunm  tcI    t^  ju  Sounerain.  y  a-t'il  rien  d'iniufte ,  que  l'vn  ait  tout  le  fecours 

nc^aai  An-  ,        _  ,  ,  1   V  »        t  •!  r 

noniicct  mi.  requis  au  Salut ,  &  que  s  il  en  abule,  ou  n  en  vie  point ,  il  le  pnue 
hliod m\  ^  vne  Pms  grande  afli  (tance  i  &  que  l'autre  ait  par  detfusjfi  Dieu  le 
h ttmm  ht.  veut,  vneinfpiration  plusfortc,à  laquelle  il  peut  rcfifter,&  ne  refi- 
Qiiod  fi  iror.  ftc  p0jnt  j  &  par  confcqucnt  vneGrace  plus  efficace ,  à  laquelle  il 

cui  de  boni,  coopère? 

wtcoculuf  iz.  En  cette  occafion  ,  dit  Saint  Auguftin  ,  toute  la  îujltceeft,tele 
Dom^cref:  ve**'  /W ,  dit-il ,  ù  tay  rendu . >  peur  celuy-cy  ,ic  Uy  ay  donné s  & 
ponde  or©  pour  luy  donner ,  te  ne  t'ay  rien  otté ,  ny  rien  diminué ,  ny  rien  refufé ,  que 
P^nVc™rotefi  ic  te  dettlfe  ne  m  ef-Upts Uiftble,  de  faire  ce  que  te  veux  ?  Saint  Bernard 


die  ca  uift.  '  raifonne  d'vne  pareille  forte ,  &  employé  le  mefme  repart  du  Pere 

"1,  de  qui 
,  refpon- 
%  dez 


uib«ariqUrad  dc  F^lc  ,  lors  qu'il  parle  ainfi  de  Dieu.  SiÎHomme,  dit-il,  dequi 
ciî die  pro-  f*H  ffi  malin  accuje  voflre  bonté ,  murmure  contre  moy ,  Seigneur ,  refpon- 
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afgz  pour  moy  ,  ou  plujlojt  rcfponàez+pour  vous-mefme.  Dites  au  calomnia-  jjj^ 
Uur  ,  car  cejl  vous  qu'il  calomnie  ,  de  ce  que  vous  donnez,  gratuitement:  uitGmo  darc 
Dites-luy  :  te  veux  donner  encore  autant  à  ce  dernier  vapu.  Cela  defplait  au  r»m>liter. 
Pharifienyqu  as-tu  àgronderf  mon  droit ,r  ejl  la  volonté  du  luge  >  ne  luy  ejl -  il  phanf*o, 
pas  permis  défaire  ce  qu'il  veut?  on  me  fait  mifericordejnais  on  ne  te  fait  au.  quid  muili. 

cune  injure.  ,  cft  volant»* 

1 3 .    Enfin  ,  c  elt  la  mefme  conclulion  ,  que  prend  Saint  Gre-  iudicis ,  an- 
coire  le  Grand  fur  le  melme  propos  ,  raportànt  encore  la mef-  oon  hccrci 
me  reiponce  du  Mailtre  de  la  Vigne  aux  Ouuriers  murmura-  ccrcMihi 
teurs  }  Ne  puis-je  pas  faire  ce  quil  me plaift  ?  Impertinente  plainte  de  j»don 
l'Homme  ,  dit-il  ,  contre  la  bonté  de  Dieu  !  il  faudroit  fe  plaindre  ,  s  il  tibi'minimè 
ne  donnoit  pas  ce  quil  doit  i  mais  non  pas  dequoy  il  donne  ce  quil  ne  doit  «tarit 'le. 
feint. 

24.  Acheuons  donc  cecy  ,  en  auoùant  que  fi  les  Saints  Pcrcs 
croyoient  ,  que  Dieu  refufaft  tonte  forte  de  Grâce  neceflaire  aux  • 
Rcprouuez  ,  ils  nauroient  garde  d'alléguer  cette  Parabole  ,  dans 
laquelle  celuy  qui  fe  plaint  iniuftement ,  ne  fe  plaint  point  de  ce 
qu'on  ne  luy  a  rien  donné,  mais  de  ce  qu'on  ne  luy  a  point  donné  à 
proportion  des  Priuilegiez  ,  &  des  Fauoris  ,  aufqueisil  porte  cn- 
uie  ,  fondée  fur  ce  qu'ils  en  ont  plus  receu  qu'As  n'en  méritent. 
AinÇ  ,  pour  demeurer  dans  le  fentiment  des  Saints  Docteurs ,  £c 
dans  celuy  de  Iefus-Chrift  ,  difons  que  Ton  ne  trouuera  point 
d'Ouuriet ,  ou  de  Domeftique  en  toute  la  vigne  ,  ou  en  toute  la 
maifon  du  Seigneur  priuc  de  fon  denier  ,  ou  de  fon }  ny  d'A- 
me raifonnable  &  libre  dépourueuc  de  fa  portion  de  Grâce  dans 
tout  le  Monde.  C'eft  à  dire ,  que  la  Grâce  ety  généralement  fuffi. 
fante  en  tous  les  Hommes  ,  parce  que  Dieu  en  diftribuc  a(Tez  à 
chacun  par  fa  Mifericorde  :  mais  qu'elle  n'eft  pas  également  effi- 
cace en  tous  ,  parce  que  pluficurs  en  empefehent  l'effet  par  leurs 
Péchez  ,  &  par  leur  refiftance.  Omne  enim  crimen ,  facinus  ,  vel  Pec-  sctm.7.  àc 
catum* ,  noftra  ejl  negligemiu  i  &  ûmntsVtrtus  à-  Sancittas  ,  Dei  ejl  In.  v«b, 
uUigentia, 


CHAPITRE 
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wl'"'-   CHAPITRE  VINGT-DE VXIE  ME. 

Quo  mihi 

ora  hxc  fe-  fc  _ 

iniuerbia  F  An  a  lo  pie  de  la  Sainte  Efirtture  ,  //  c<w/?e  00* 

Prophetarfi?^  ,  6  .  J  j ^     J  7 

K)fcPoùL.s  fl<ww*  a  toute  Ame  un  commencement  de  Grâce  prévenante* 
formai*      f**  ^       *ff*Uw  Séminale,  <*  laquelle  fi  l'on  coopère ,  ileft 

num.ipfc  me      ^  ' *  <<«WMr  * 
ofculcrur  of- 

cafo«njfuL  i.  TL  faut  auoiicr  ,  que  nous  trouuons  vne  fi  grande  différence 
Moyfcn-.'im-  JLentre  la  parole  des  Hommes  &  la  parole  de  Dieu  en  toute 
pcd.corii  a-  matiere,&  fingulierement  en  celledelaPredeftination  eternelle,& 
guxïaus"  dc  Ia  Grâce diuine ,  que  ie  n'entends  iamais  parler  les  Hommes ,  ic 
et\  mihi.  •  dis  mefme  les  plus  Scauans  &  les  plus  Saints,  pour  fi  bien  qu'ils  s  cx- 
fmm'ilda  *  pïi^  «c  iic,q  u'i  ls  ne  m'embara(Tent,ou  me  troublent. 

funr.Iere- 

i.  le  n'entends  iamais  parler  Dieu  ,  qu'il  ne  me  foulage  &  ne 
miaj  nefeit  m'affeurcEt  c'eft  icy  ,  où  il  me  femble  que  toute  Ame  a  plus  de  fu- 
puer'  dï^Et  3ct  >  °iuc  nu^c  wtre  part  >  de  s'eferier  auec  l'Epoufe  du  grand  Can- 
Prophccx  tique  ,griilme  baife  dvn  baifer  de  fa  bouche.  C'eft  à*dire ,  comme  l'en- 
gûç"cf„0etlin*  tend  le  plusdcuot ,  &  le  plus  tendre  des  Docteurs  Saint  Bernard  ,  le 
ipfe  ipfc  qué  riay  que f sire  icy  d dutre  bouche  que  de  la  propre  bouche  de  Iefus-Chrift ,  Filt 
!pT  toqua-  Dieu  »  ^  pi"*  beau  d'entre  les  Enf ans  des  Hommes,  le  ri  entends  point 
tur ,  ipfc  Moyfe,  dit-il ,  ilapourmoy  U  Ungue  trop  empefehée  j  les  lèvres  et Efaye  ne 
"J  Jjtfo*'/***  P**  tUttes }  leremie  ne  je  Ait  point  parler ,  ce  riejlqùvn  Enfant ,  tous 
orfs  fuilSon  les  Prophètes  font  des  muèts\que  celuy-là>  dont  ils  ont  parlt,  parle  luy-mefme9 
incisiam  que  te  foit  luy  qui  me  baife  dvnbaifer de  fa  bouche  >quil  ne  me parle plus  en 
foqJamr  mi-  ***  "} ?**  "*x  >  d'autant  que  teau  ejl  tenebreufe  dans  les  nuées  de  Cair.gue 
hi  quoniam  celuyM  me  baife  du  baifer  de  fa  bouche \  de  qui  l'ugreableprefence,  &  les  tor- 
q«tt£  rens  de  Dotlrine  admirable  deviennent  en  moy  vne  fontaine  effau  vite ,  rt- 
bu$  aëris;fcd  jaillijfante  à  la  vie  éternelle. 

ïwmc  ofc£  3  *  C  e^  pourquoy  ne  vous  eftonnez  pas  en  cette  occafion,Theo- 
ioodsCfai.cD.  phron ,  où  fouuent  les  difeoursdes  plus  grands  Hommes  vous  ai- 
ius  gratiofa  {arment,  fi  ie  vous  confeille  pour  vn  temps  de  fermer  les  Liures  des 
Sdmïandx  doftes ,  que  vous  n'entendez  pas  ,  pour  ouurir  l'Euangile  de  Icfus- 
fluenu  Do  Chrift*  que  vous  eftes  tenu  de  croire,  l'ofc  bien  engager  ma  parole, 
tem  h™  9u'vn  ^  mot  deceTextefacré  édifiera  voftreFoy  ,  &  confole- 
aqux  viux  fa  voftre  Efpcrance  ,  ou  le  Commentaire  d'vn  Expofiteur  ,  &  le 
Tium'xtcc-  raifonnement  d'vn  Do&eur  l'aura  déconcerté*!  1  eftaffeuréque  par 
*  tout  où  l'Homme  mortel  meija  main ,  il  y  paroift  toujours  quelque 

marque 
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marque  de  fon  néant,  &  quelque  impreflïon  d'humanité.  Comme 
toute  forte  de  corps  porte  partout  fon  ombre,tout  efprit  créé  laifle 
après  luy  vn  veflige  de  créature  j  c'eft  à  dire,ou  quelque  difficulté, 
ou  quelque  contradiction,  ou  quelque  doute,  ou  quelque  ambigu*. 
té,ou  quelques  ténèbres. 

4.  le  voudrois  bien  excepter  icy ,  comme  il  eft  tres-iuftc,le  di- 
uin  Saint  Auguftin  >  queie  reconnois  pour  le  plus  illuminé  de  tous 
nos  Pères ,  pour  le  plus  eminent  des  Théologiens  ,  pour  l'Aigle  des 
plus  fçauansChreftiens ,  8c  fur  tout  pour  le  vray  Do&eur,  &  Def- 
renfeur  de  la  Grâce  deIcfus-Chrift,contrc  les  ingrats,6c  les  fuperbes 
Partifans,  du  Franc-  Arbitre.  Et  qnoy  que  ie  fçache  bien,  que  Saine 
Bernard  n'a  pas  excepté  les  plus  célèbres  Prophètes ,  &  que  S.  A  u- 

guftin  mefmc  defrend  à  fon  Lecteur  bien  cftroittement  d'Attribuer  a  Au  f  . 
fas  vn  ie  fes  E/crits  aucune  antimite  canonique  ;  ie  ne  voudrois  pas  en-  $&  ' dut'ul 
treprendre  de  dire  d'aucun  de  fes  Liures,  ce  qu'il  a  dit  luy-mefme  à  . 
bon  droit  des  Ouurages  des  autres  Efcriuains  Ecclefiaftiques ,  &  pfinTiVS" 
fur  tout  du  grand  Saint  Cyprien ,  tres-eloquent,  &  tres-Catholiquc  noftra  TcI 
Euefque  de  Carthage,&  1  vn  des  plus  illuftres  Docteurs  &  Martyrs  «a?ur"e? 
de  l'Eglife  Occidentale  :  Quand  il  compare  leur  Doctrine  à  la  Do-  erodùrar  in- 
ctrine  des  Euangeliftes,  &des  Apoftres,  il  dit  >  qu'il  fetrouuera  de-  ^5?^ 
quoy  reprendre  ,  auecraifon  ,  dans  les  plusChreftiens  ,  &  les  plus  nuiiaydut 
Saints  Elcritsdes  Orateurs ,  &  il  nefe  trouueraiamais  rien  à  redire  ^Mru«or 
dans  les  Efcrits  des  Vcfchcurs.l  nuenituraiiquii quod  mérita  reprebendi  atuhoritas. 
fogit  in  chriji'tanis  &  Piis  Ijtterts  Oratorum  ,  &  non  inuenitur  in  Litterù 
Pifcatorum. 

5.  Pour  moy,ie  fuis  de  ceux,Theophron,  qui  ne  veulent  point 
entrer  en  aucune  deffiance  des  opinions  de  Saint  Auguftin,fur  tout 
touchant  la  Matière  de  la  Grâce  j  non  feulement  à  l'égard  de  cel- 
les qui  ont  efté  par  exprés  approuuées  des  Papes ,  refoluës  dans  les 
Conciles,  fuiuies  de  la  plus  lainte  antiquité,  ou  difHnitiuemcnt  dé- 
cidées pas  Tauthorité  de  l'Eglife  :  mais  encore  à  l'égard  de  celles, 
qui  n'ont  point  palîé  en  Canon  ,  &  qui  ne  pcuuent  prétendre  au- 
tre crédit ,  que  celuy  que  leur  donne,  ou  la  leule  preuue  de  la  do- 
ctrine,  ou  le  feul  nom  du  Docteur.  Quoy  qui  parte  d'vne  bouche  û 
facréc  ,  il  ne  me  peut  eftre  que  tres-precieux.  En  Effet ,  il  me  fem- 
blc  que  ie  rencontre  toujours  ,  en  ce  qu'il  dit ,  ou  vne  Vérité  qui 
m'illumine ,  ou  vne  Pieté  qui  me  touche ,  oul'vn  &.  l'autre  enfem-  - 
ble  ,  qui  me  tranfporte.  Que  û*  ie  ne comprens  pas  quelquefois 
fon  fens  ,  j'ayme  mieux  le  reuerer ,  que  le  combattre  j  &  confeffei 
piuftoft  mon  ignorance  ,  qu'interpoler  mon  iugement.  Lors  qu'il 

Sf  me  9 
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me  conuainc  ,  il  me  force  ,  &  lors  qu'il  ne  me  force  point ,  il  me 
charme. 

6.  Il  eft  fi  habile,  que  s'il  me  perfuade,  ic  fuis  à  luy,  &  ne  m'en! 
puis  defdire  ;  &.  il  eft  fi  deuot  ,  que  s'il  ne  me  perfuade  pas ,  ie  ne 
luis  pas  pour  cela  contre  luy  ,  8c  ne  luy  ofe  contredire.  Ainfidans 
la  lecture  de  fes  eferits ,  encore  que  ie  ne  fois  pas  quelquefois  vain- 
cu ,  ie  ne  Lu  lie  pas  de  demeurer  toujours  gagné  i  parce  que  quand 
la  raifon  n'a  pas  la  force  d'emporter  mon  contentement ,  l'onction 
de  l'Efprit  a  la  vertu  d'édifier  ma  confeience.  La  Grâce  eft  ref- 
panduë  fur  fes  lèvres  ,  pour  cela  Dieu  l'a  beny  éternellement. 
Par  tout  il  demeure  comme  cela  le  Maiftre.  Qiioy  queie  fade, 
c'en:  vn  vaillant  Victorieux  qui  me  defarme ,  ou  vn  faint  enchan- 
teur qui  me  rauit.  Lorsque  meta  entendement  ne  fe  rend  point, 
ma  volonté  pourtant  le  veut  fuiurc.  Soit  donc  qu'il  ceigne  fon  Ef- 
pée  fur  foncofté  ,  pour  parler  auxtermesdu  Prophète  :  Ilefttres- 

Êuiflant  ,  les  peuples  tombent  fous  luy ,  le  flefehes  aiguës  percent 
's  cœurs  des^ennemis  du  Roy .  Soit  qu'il  entreprenne  quelque  cho- 
fe  par  fa  feule  bonne  Grâce  ,  &  par  fa  Beauté  ,  il  reùrfit  auec  prof- 
perité  ,  &  règne  fans  refiftance  i  C  eft  à  dire  que ,  foit  qu'il  prou- 
uc  fes  opinions  ,  ou  qu'il  ne  les  prouuepasj  foit  qu'il  argumente 
fubtilement  5  foit  qu'il  difeourc  éloquemment  >  foit  qu'il  conclue 
dans  la  vérité  >  foit  qu'il  conjecture  dans  la  vray-femblance,  ie  n'ac- 
quiefee  pas  feulement  à  l'erHcace  de  fes  preuues  i  mais  tantoft  j'ad- 
mire l'artifice  de  fa  méthode  j  tantoft  ie  cède  à  l'authorité  de  fes  pré- 
jugez ;  6c  fi  ie  ne  tiens  pas  que  toutes  fes  conclu  fions  font  Articles 
de  Foy  ,  cela  ne  m'empefene  pas  de  refpe&cr  iufqu'à  fes  Conje- 
ctures. 

7.  Voyla  fincerement,  ce  que  peut  fur  mon  Efprit  Saint  Augu- 
ftin  ,  &  quelle  profcfllon  ie  fais  d'eftimer  fa  doctrine ,  auec  tout 
ce  qu'il  y  a  de  fçauans ,  &  de  pieux  dans  l'Eglife,  depuis  plus  de  dou- 
ze fiecles.  Auec  cela ,  Theophron ,  ie  ne  feins  point  dédire,  que 
nçm  feulement  pour  appaifer  les  troubles  des  fimplcs  fidèles ,  mais 
encore  pour  foulagcr  la  lafiîtude  des  plus  forts  Théologiens ,  il  n'y 
a  rien  de  plus  vtile ,  ny  de  plusconfolant ,  que  d'aller  eftudier  pai- 
fiblement  la  Théologie  de  la  Grâce  dans  le  pur  texte  de  l'Euangi- 
lc.  Car  onfçaitbien  ,  que  pour  difputer  contre  les  Hérétiques: 
quiconque  a  befoin  de  s'armer  ,  n'a  pas  befoin  de  chercher  d'Arfc- 
nal  mieux  fourny  ,  que  les  Liures  de  Saint  Auguftin  ,  qui  font 
dans  l'Eglife  Catholique  comme  la  Tour  de  Dauid  ,  d'où  pen- 
dent mille  boucliers.  Auffi  faut-il  confeflèr  ,  que  comme  l'on 

ne 
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prend pas  plaifir  d'aller  toujours  en  habillement  de  Guerre  ,  gc 
que  hors  des  Allarmcs  ,  &  de  L'Occafion,  on  eft  bien  aife  defe  def- 
armer ,  quand  on  eft  à  Ion  logis ,  &  auec  l'es  amis  i  De  mc-fmc  il  y  a 

des  temps  où  loin  de  tout  ennemy  ,  &dc  toute  controuerfe ,  vnc 
Ame  Chrcfticnne  fe  lent  fort  defehargée  ,  de  quitter  le  ftyle  de  la 
Conteftation  ,  &  de  prendre  la  vérité  de  la  Foy  toute  nue  ,  fimplc, 
&  tranquille.  Et  mei'mes  on  pourroit  ajoufter ,  que  comme  Da- 
uid  fe  trouua  trop  embarrauc  du  poids  des  Armes  Royalles  ,  il 
choilit  pluftoft  de  combattre  le  Géant  des  Philiftins,  au  Nom  du 
Seigneur  ,  auec  des  pierres  du  Fleuue  Iourdain  ,  Se  la  Fronde  d  vn 
Berger  ,  qu'aucc  la  Cuiraire  &  les  Armes  de  Saùl  :  Ainft  fouucnt 
arriuc-  t'il  ,  que  pour  protéger  la  Doctrine ,  &.  pour  attaquer  l'Er- 
reur ,  les  longues  Allégations^  les  railonnemcns  lubtils,nous  acca- 
Dt  plus,qu'il  ne  nous  deffendent  j  &.  qu'on  fe  trouue  bien  mieux, 
en  plulieurs  rencontresde  la  Parole  abbregée,  que  le  Seigneur  a  faite  fur 
U  Terre,  que  des  lubtilitez  les  plus  rarinéesdes  Docr.eurs,&  des  plus 
grands  V  olumes  des  Efcriuains. 

8.  Vous  verrez  bien-toft,Theophron,que  ce  n'eft  pasicy,coni- 
me  il  fcmble,vne  digreflion  5  mais  que  c'eft  vn  auis  falutaire  à  tou- 
te forte  d'cfprits,qui  fe  fentent  ou  haraflez ,  ou  effarouchez  de  cette 
difficile  maticre.Ec  cela,pour  deliurer  noftre  Foy  de  toutes  les  cfpi- 
nes  de  la  Logique  humaine,&  pour  fonder  mcfmc  toute  la  Doctri- 
ne que  nous  auons  déjà  touchée,  6c  toute  celle  que  nous  préparons 
fur  les  enfeignemens  faciles,  naïfs,  &  populaires,de  Iefus-Chrift  en 
fon  Euangilc.  Car  il  n'y  a  point ,  quoy  qu'on  en  puilfc  dire ,  de  fou- 
lagement  pareil  à  celuy  d'efeouter  la  voix  mefme  de  l'Efpoux.  Or 
voicy  comme  cette  voix  du  Pafteur  eft  bien  différente  du  Langage 

des  Difputans.  Vnfemeur,  dit-il,  eji  forty  pourfemer,  &  comme  ilfemoit,  Matt.  ij. 
vne  partte  de  la  femence  eft  tombée  fur  le  chemin  ,  ejr  les  Oy féaux  du  Ciel 
font  venus  &  tont  deuorée.  Vne  autre  est  tombée  en  des  lieux  pierreux,  où 
elle  nauoit  guère  déterre  ,  &  s  eft  bien  toïl  leuée  ,  parce  quelle  nauoit  guère 
de  fonds  &  le  Soleil  eftant  leué  elle  a  efté  halée,&  parce  quelle  nauoit  point 
de  racine ,  elle  s  eft  feichée.  Vne  autre  eft  tombée  entre  lesefpines ,  lefquelles 
(ont  montées  ,  &  font  eftoujjée.  Et  vne  autre  eft  tombée  en  bonne  terre, 
à-  a  rendu  fon  fruit  vn  grain  centième,  , f  autre  [oixantième  ,/ autre tren- 
tième. 

9.  Il  n'eft  pas  poflîble  de  traiter  plus  naïuement  ,  ny  plus  fami- 
lièrement rOcconomicde  la  Grâce  >  fa  fuffifance  vniuerlellc  ,  l'in- 
égalité de  fon  efficace  ,  la  différence  de  fon  fuccez  ,  la  libéralité 
de  Dieu ,  qui  la  feme  par  tout ,  &  la  diucrfité  des  correfpondances 

S  f   2  dans 


Digitized  by  Google 


no       Le  Chreftien  du T'emps^ Partie  TT. 

dans  la  Crcature  ,  où  elle  n'eft  pasreceuëde  mefmc forte.  Carili 
ne  fert  de  rien  dedireicy  ,  que  cette  Parabole  de  la  Semence ,  par 
l'explication  mefme  de  lefus-  Chrift ,  fedoit  entendre  de  la  Parole: 
de  Dieu  i  Semen  efi  Verbum  DcL  Cela  ne  veut  pas  dire,  qu'elle 
ne  nous  enfeigne  littéralement  la  diftribution  ,  6c  la  réception  de. 
la  Grâce  de  Dieu  iettée  ,  &  offerte  à  toutes  les  Ames  du  Genre 
Humain  qui  en  font  capables  ;  auffi  bien  aux  dures ,  qu'aux  molles,. 
auiTi  bien  a  celles  qui  luy  renflent ,  qu'à  celles  qui  l'acceptent  >  auflî 
bien  à  celles  qui  la  perdent  ,  après  l'auoir  receuë  ,  qu'à  celles  qui 
la  conferuent  iufqu  au  temps  de  la  Moiflon  j  C'eft  à  dire  iufquala 
mort. 

10.  Car  icy  comme  ailleurs  en  beaucoup  d'endroits  de  la  Sain- 
te Efcricure  ,  par  la  Parole  de  Dieu  ,  il  n'entend  pas  feulement  la 
Prédication  prononcée,  ou  eferite  ,  ou  les  Commandemens  de  la 
Loy,ou  ia  Doctrine  de  l'Euangile:Mais  par-là  il  entend  le  fecours 
intérieur^  la  puiflanec  fecrette  ,  que  Dieu  donne  à  la  Crcature, 
pour  agir  heureufement  félon  fes  diurnes  intentions.  C'eft  en  ce 
Deui.«.$.     fens,que  Moyfe  dit  à  fon  peuple  :  Le  Seigneur  t  a  nourry  de  Manne-, 
laquelle  tu  nauoù  pas  connue  ,  ny  tes  Pères  non  plu*  afin  de  te  faire  com- 
prendre ,que  t  Homme  nevwrapdtdepai»  feulement ,  mats  qu  il  viurayde 
ce  qui  fort  delà  bouche  de  Dieu  :  Ou  comme  dit  l'Euangelifte  S.Mat- 
Matt.4*      thieu,<&  toute  parole  qui  procède  de  la  Bouche  de  Dieu.  C'eft  à  dire,  q  ue: 
ce  ne  font  pas  les  viures  qui  Tout  procurez,  &  apreftez  parle  tra- 
uail.ôc  par  le  foin  des  Hommes,qui  repaifTcnt,8£  qui  fouftiennent 
la  vie; Mais  la  bénédiction  de  Dieu,qui  donne  aux  viandes  la  for- 
ce occultede  fuftenter  ,  Se  qui  mefme  peut  nourrir  l'Homme  par- 
des  moyens  extraordinaires  &  furnaturels,quand  les  ordinaires  ôc. 
les  naturels  viennent  à  luy  manquer.. 
HfJr.i.j.        1 1  •    C'cft  au  mefme  fens,  que  l'Apoftre  Saint  Paul  eferit,  que 
PottaiMom.  Dieu  foujlient  toutes  chofes  paf fa  parole puiffante-,  où  il  ne  prétend  pas, 
virndt  fa*.  Sue  ccttc  parole  foit,  ny  la  Loy  de  Dieu,  ny  lesenfeignemens  de 
les  Efcritures,  ou  de  fes  Difcours  :  mais  bien  cette  vertu  admira- 
fifbcii  ^i  ^c  1  Par  ^a<luc^c  A  maintient  1'vniucrs  en  fon  eftre ,  &  conduit 
condidî^re!  toutes  les  parties  qui  le  corn  paient  en  leurs  operttions.  Vertu, 
^"ndV'cef  ^C  ^aint  ^uguftin  1  ^a9ue^c  venant  à  manquer  pour  vn  mo- - 
Jaret.fimu*   ment  à  la  conduite  ,  &  fubfiftance  des  chofes  créées  ,  toute  efpe- 
omniom  rc  ce,  toute  nature  ,  &  tout  eftre  fur.  l'heure  viciidroit  à  fondre,  &à\. 

mm  (pceics    ,  neam:r 

Icn.mracô-  s  anéantir. 

e  den  t  j  i .  C  cft  encore  au  mefme  fens,que  Dauidchantejque  lès  Cieux  - 

iml*rljr*r.  ont  efà  t**l*  parole  du  Seigneur,  *&.  toute  leur  vert*  par  ÎEfprit 
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de  fa  boucbe.quc  Dieu  a  envoyé  fa parele,ér  aguery  les  malades  d%lfr*e%  M*l 

é  les  a  deliure^  de  leurs  maux  mortelssè  qù il  enuoyera  fa  parole, &  fondra  «uîif.'îî 

la  glace  de  fbyuerfon  vent  fouflera>  &  les  eauxjoulcront. 

13.  En  quoy  ileftaiséde  voir  ,  que  la  parole  de  Dieu  ne  fe 
prend  pas  icy ,  comme  les  mal-inftruits  fc  pourroient  faire  croire, 
pour  cette  parole  fenfible  ,  qui  fe  prefche  à  l'oreille  ,  ou  qui  fe  lit 
dans  les  Liures-Mais  bien  pour  ce  mouuement  diuin,qui  remue  in- 
nifiblement,ôc  fortement  les  rcfïbrtsde  toutes  cholesjloit  dans  l'or- 
dre de  la  Nature  ,  foitdansceluy  de  la  Grâce,  foitdansla  conduite 
descaules  neccfTaires,foit  dans  le  Gouuernement  des  eau fes  libres. 
Car  au  langage  de  la  Sainte  Efcriture ,  pour  montrer  1  authorité  ,  la 
facilité,&  lapuiflanced'agir.rious  vovons,que  parler,&  operendire, 
&  faireicommander,&  cxecuter,nc  (ont  quvne  mefme  chofe.  C'eft 
pourquoy  la  creation,&  la  conferuation  des  Natures,  l'infpi ration, 
&  la  conuerfion  des  volontez  ne  s'expriment  point  autrement,  que 
par  cette  parole  de  Dieu. 

1 4.  Si  le  Créateur  tire  les  Eftres  du  néant ,  n'eft-ce  pas  en  di- 
fant  que  la  Lumière  foit  faite  ?  N'eft  ce  pas  en  appellant  leschofes, 
qui  ne  font  point,comme  celles  qui  font  ?  Si  le  Rédempteur  tire  les 
Ames  du  Péché,  n'eft-ce  pas  enleur  parlant  au  cœur  ?  l 'efeouteray Pfahs+i. 
dit  Dauid  ,  ce  que  le  Seigneur  dira  en  moy.  Quand  il  reflufeite  les 
morts  ,  n  cft-il  pas  dit,  que  ceux  qui  font  dans  les  fepulchres  enten- 
dent la  voix  du  Fils  de  l'Homme  ?  ojjemens ,  dit  encore  le  Prophète,  Ezech.57.4. 
oyez  lapsrole  de  Dieu.  Quand  le  Saint  Efprit  veut  opérer  le  falut  de 
chaque  Ame  en  particulier,il  luy  fait  entendre  aufll  fa  voix.  Si  vous 

1  entendez  aujourd'huy  ,  dit  le  Pfalmifte,  Gardez-vous  d endurcir  vos  ^  %t 
cœurs.  Et  la  première  Grâce  n'a  point  d'autre  nom,  que  celuy  de  vo- 
cation.D/>*,dit  Saine  Pierre,t>0w  a  appeliez  des  ténèbres  à  fon  admirable 
lumière. 

1  5.    Tout  cela  conclud,que  la diuine  femence,  qui  dans  la  fimi- 
litude  de  l'Euangile  par  l'interprétation  du  Sauueur ,  fignifie  la  pa- 
role de  Dieu,ne  (lénifie  pas  vniquemenr,&  proprement  cette  parod- 
ie extérieure  qui  frappe  les  fens  ,  ny  cette  doctrine  que  Dieu  com- 
munique àdes  Auditeurs,ou  àdes  Lecteurs  par  labouche  des  Pré- 
dicateurs ,  ou  par  la  plume  des  Efcriuainsjmais  bien  ces  paroles  in- 
térieures que  la  Vérité  mefme  addrefle  aux  coeurs  ,  &  aux  con- 
sciences pour  *  les  illuminer  ,     les  toucher  fans  brut* ,  fans  périodes  >  %  intelligent 
fans  mets  ,  &  fans  fyllabes  ,  comme  dit  Saint  Auetiftin.  En  vn  mot,  ^^"J^ 
tout  ce  <ju  opère  en  noftre  Efpnt  par  la  penfée  >  6c  en  noftre  cjaitur,  fiac 

Si*.  3  volonté 
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v»  corde!  roir.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  y  a  vnc  Grâce  feminale  ,  que  Saint  Au- 
j*ug.inpf*L  guftindït,  venir  de  Iefus  Chrift,  paria  régénération  du  SaintEf- 
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&n?mSSii'  vo'om^  Par  l'*ffcd:ion  ,  cette  b  Vérité  fuperieure  ,  dont  la  voix  ne 
biii  luccpfr  fe  tait  point ,  qui  ne  parle  point  des  lèvres ,  mais  qui  crie  du  cœur.  Cette 
fundu.  c  Vérité  qui  cft  le  Verbe  de  Dieu  ,  Dieu  chez  Dieu  ,  le  Fils  vni- 
u"*4Ani9.  clue'  Cette  Vérité  ,  qui  s'eft  reueftuë  de  chair  pour  nous,  pour 
Super iiiud  naiftre de  la  Vierge  Marie,  &  pour  accomplir  la  Prophétie,  qui 
ilcut  dixit    fat  :  La  Venté  e/I  fortie  de  la  terre. 

mthi  pater,  •       i  i 

ficioq  ior.  i  d.  Dieu  donc ,  Theophron ,  feme  par  toute  Terre  ,  fa  Para- 
fa yox  ven-  ie  (*a  Vérité  ,  fa  Grâce ,  fes  Infpirations ,  fes  Vocations ,  qui  font 

tJt:$  non  ta»  ■  ^  •       *  .  .  * 

cer.noBia-  les  lecours  mentez  a  toutes  les  Ames  parla  mort  du  Rédempteur, 
fe'^ociîêra'  Maison  reçoit  fa  femcncc  diuerfement  félon  la  différence  du  ter- 

tur  ex  < 
Jug .  ii 

cîPfc\?r'ita$  pntjcommeil  y  avne  corruption  feminale  qui  procède d'Adam,par 
eft  verburo  la  génération  de  la  Chair.  Or  cette  femence  de  Grâce  cft  offerte  à 
ipud  Demi  l?us>  Pl"^ue  ^e  nouuel  Homme  l'a  méritée  pour  tous  :  Comme  la 
vmgcnirus  femence  de  corruption  fe  trouuc  en  tous ,  parce  que  le  vieil  Hom- 
fihus.  Hxc  me  j'a  Jaiflee  à  tous.  Il  eft  vray ,  qu'il  faut  confiderer  i'vne  &  l'autre 

veruas  carne  .  itt  i 

indu  aeft.vt  auecque  précaution,  &  auec  cette  dirrerence  i  que  comme  le  pré- 
vue naf  m'cr >  ^ans  l cu:at  de  f°n  innocence, n'auoit  en  foy  aucune  fe- 
cerctur,&  rnenec  intérieure  du  mal,&  n  cftoit  fuiet  qu'à  la  tentation  du  dehors, 
impiereair  qui  luy  vintdu  ferpentraufli  au  contraire  en  l'eftatde  lacorruption, 
veïic^dc  ''  ^cs  Enfans  d'Adam  n'ont  en  eux  aucun  germe  intérieur  de  bien  ,  8c 
terra  ortaeft.  ont  befoin  delà  Grâce  qui  leur  vient  de  dehors,  par  l'infpiration  du 
Sf,4l-iB  Saint  Efprit. 

dsi.utem  17.  Mais  auflî, comme  il  n'y  a  point auiourd'huy  dePrcdeftiné, 
ex  vtraque  q0j  par  ic  démérite  du  premier  Adam,  ne  fente  en  fov  ,  &  de  foy- 

partedepof  *    /      ,  .  *  .  ,     .     _  ,..  J, 

es,  ficut  per  me(me,  les  premiers  mouuemens  au  Pèche  >  Il  eft  certain  ,  qu  il  n  y 
Adam  fcmen  a  point  de  Reprouué  au  monde,qui  par  le  mérite  du  fécond  Adam, 
mtumYft,  nc  fente  quelque  fois  en  foy ,  quoy  que  non  pas  de  foy-mefme,  les 
Ce  vrgctfpi-  premiers  mouuemens  au  bien. 

chrinum1  Qu'eft-ce  qu'opère  dans  la  chair  des  Saints  continens  la 

Ami.ttntT*  concupifcencc  ,  qui  eft  femée  dans  leurs  membres,  ficen'eftles 
ihL  mferf.  feÇws  de  Pécher }  au  i  quel  s  ne  confentans  point,  ils  exercent  de  glo- 
rieux combats  ?  Et  d'ailleurs ,  Qu'eft-cc  qu'opère  la  Grâce  générale 
offerte  à  toutes  les  Ames  des  mefehans,  &dcs  infidèles  ,  fi  ce  n'eft 
des  defirs  de  bien  croire  ,  &  de  bien  faire ,  aufquels  venans  à  refi- 
fter ,  ils  fe  laiffent  honteufement  vaincre  aux  erreurs ,  &  aux  vices? 
Or  comme,  au  dire  de  Saint  Grégoire,  les  petits  commencemens  de 
vice  ne  damnent  point  les  juftes,parce  qu'ils  les  gourmandcnt,ou  les 

expient 
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expient  :  Auffi  les  premiers  commencemens  de  vertu  ne  fauucnt 

point  les  mefchansjà  faute  d'y  correfpondre  &  de  les  pourfuiurc.Cc  t? . fa!utera 

qui  fait  dire  a  S. Augultin  ,  que  certaines  bonnes  œuures ,  qui  Je trouuent  hil  proiune 

dans  la  vie  d'vn  très  mefchant  homme,  ne  luy  profitent  aucunement  à  la  vie  împ,°  a,l<i 04 

a   /-x  -i   »         •     j    j  c  a       n.'         •  booa  °Paa» 

éternelle.  Or  il  n  y  a  point  de  doute,  que  b.  Augultin  ne  tienne  pour  fincqmiuï 

certain,  que  toutes  ces  efpeces  de  bonnes  œuures,qui  ne  manquent  dlff,c,llin^ 

ïamais  dans  la  vie  des  plus  impics ,  comme  il  dit ,  ne  viennent  de  la  bec  j^rtimi 

Grâce  de  Dicu:Ceft  adiré  de  cette  Grâce  generale,qui  n  eft  iamais  homi""  m. 

rerufée  ,  ny  au  fidèle  ,  ny  à  l'infidèle  ,  &  qui  eft  leméeen  toute  "îc^'.tur" 

Ame. 

J<>.    Nous  l'appelions  Grâce  feminalé ,  ou  femcncedeGracci 
ou  comme  l'appelle  Saint  Paul,conuoitife  del'Efprit  :  qui  cft  vn  Pri- 
tiilcge  de  Iefus-Cbrift  ,  oppofé  a  la  concupiicence  de  la  Chair ,  qui 
cft  vn  Apanage  d'Adam.  Cettederniere  concupiicence  eft  incarnée     A  ojJeft 
en  nous  profondement,  depuis  noftre  première  naiflance.  Lapre-  p?"ca?um  in 
miere  conuoitife  falutaire  nous  vient  d'en-haut  infpirée  de  Dieu,        in  fa- 
pour  nous  procurer  vnc  féconde  nailîance.La  conuoitife  de  la  Chair  caîîonfou?1* 
eft  la  femencede  tout  peché,de  parole  ,  d'œuure,  &  de  peniée.  La  exori- 
conuoitife  de  l'Efpriteft  lafemence  de  toute  bonne  action  ,  &  inte-  mj^pyj. 
rieure,  &  extérieure.  Or  qui  peut  douter,que  dans  la  Dodrine  de  tare 
S.  Auguftin ,  il  y  ayt  aucune  Ame  au  monde  ,  qui  dans  l'âge  de  con-  i^SàT* 
noifTancc,  foit  abfolument  piiuée  pour  toute  fa  vic,de  cette  femen-  cbnjH, 
ce  de  Grâce  vniuerfelle  ? 

io.    Mais  il  faut  voir  ce  que  c  eft  que  cette  Grâce  vniuerfelle, 
&  feminale  en  détail,pour  n'en  plus  douter.  C'eft,  Theophron,dans 
le  fentimcntdc  tous  les  Dodeurs,  la  Grâce  de  prier,la  Grâce  de  de- 
mander ,  la  Grâce  de  chercher,  la  Grâce  de  tafeher.  C  eft  vn  com- 
mencement de  Foy,  dans  l'infidélité  mcfme,  vneeftincellcdecon- 
noili-ir.ee  de  Dieu  obfcurc  ,  &  cnuelopée.  C'eft  vn  amour  nailTant 
de  la  vertu-Ceft en  vn  mot,vne  bonne  penfée,vn  defir de  pieté,  vn 
fentiment  Religieux  ,  vn  mouuementde  bien  viure ,  vnc  infpira- 
tion  de  fe  conuertir.  C'eft  le  premier  fou  fie  du  S-Efprit ,  que  lefus-  Audis  quid 
Chrift  enuoyede  Dieufon  Perc  fur  les  Hommes.  C'eft  la  premic-  ^auut  io 
re  voix  de  la  Tourterelle ,  qui  s'eftend  dés  le  Printemps  par  toute  la  Deui°pT«m, 
Terre  :  C'eft  à  dire,  dés  quclaraifon  commence  à  efclorrefcc  à  les  pieutem  ia 
épanouir  ,  fi  chacun  veut  prefter  l'oreille  à  ce  qui  luy  eft  dit  dans  le  î^nobuS 
coeur.  C'eft  la  première  parole  de  Dieu  feméc  ôc  prononcée  au  fond  quitur.occ 
de  l'Ame,  où  Dieu  nous  parle  de  Paix  ,  de  Pieté ,  &  de  lujlice ,  dit  S.Ber- 
nard  ,  &  où  nous  ne penjons  rien  de  cela  de  nous-mefme.  Car  quand  nous  nobi$cum 
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mos ,  noftra  r**U*s  dans  noftre  Efprit  des  chofes  mauuaifes  ,  nous  penfons  alors  a  ce  qui 
cogitamus;    eft  proprement  a  nous  :  mais  fi  nom  penfons  à  quelque  chofe  de  bien,  c'eft  pu 
Lmofa,1   P^ole  de  Dieu. 


Exquocoi.        CHAPITRE  VINGT-TROISIE'ME. 

ligitur  ciiam 

pra<i«*£         s>  ks  Repromtz.  &  Infidèles  ont  la  Grâce  fuffifantt 
"P£  f  fi  fi"»- 

romeflc.fcd 
eias  quibe. 

mail!""     1  '       Euc-cftrc  vous  haftez-vous  d'apprendre  comme  qnoy  S.AuJ 

Item, 
fatius 


!ôoantô  §u^'n  enfeigne  ,  que  les  melchans  &  les  infidèles  ne  font 

i  Lrc  point  dépourueus  de  cette  femence  de  faliit.il  fera  bien  aifé  de  vous 
ïonâ  r)ti*cf.  ^a're  vo*r  cuidemmentifî  vous  prenez  garde  que  ce  S.Pere  difpu- 
fcfatererii.  tant  auec  les  Pclaeiens  ,  &  fineulierement  auec  lu  lien  ,  non  feule- 
toffiESi  mem  nenie  point  ,  que  les  infidèles  ne  puiûent  auoir  de  bonnes  , 
fias,  qaa$  in  penfées ,  &  de  bons  de  fi  r  s ,  &.  mefme  faire  de  bonnes  a&ions  :  mais 
inyns  dîcis  encore  il  pafle  bien  plus  auant ,  iufqu'à  dire ,  qu'il  eft  bien  plus  feur 
Dco,  quil^'  d'attribuer  toutes  leurs  adionsde  vertu  &  leurs  bonnes  ceuures  à  la 
coron,  ul-  Grâce ,  &  au  don  de  Dieu,  qu'àieur  raifon,  à  leur  nature ,  ny  à  leur 
fer  volonté. 

Quanquam  z.  Et  fur  le  fujet  de  Polemon,  ce  Philofophe  Grec  fi  renomme 
Sfôfùérn  Pol,r^acontincnce  dans  les  HiftoiresPayennes,S.Auguftin  ne  feint 
acquifitu",  point  de  dire,  qu'encore  que  cet  Home  ne  fût  pas  acquis  à  Dieu,n'c- 
<cd  tanmm  à  ftant  quc  feulement  affranchy  de  la  domination  de  la  Luxurestou- 
îuwJîa-ïbc.  tcro's  ce'a  mefine,  qu'il  a  cfte  fait  meilleur ,  ne  doit  point  eftre  at- 
"tus.  tamcn  tribué  à l'outirage  de  l'Homme,  mais  à celny  de  Dieu  >  parce  que 
quod  mdbr  a«trc  ne  Pcut  donner  les  biens  fpirituels.  Et  pour  cela  il  alle- 
ia^tus  eft:  gue  la  Sapience,quc  nul  ne  peut  eftre  continent,  fi  Dieu  ne  le  don- 
fcumaoo  o-  ne  kncorc s'explique-t'il  plus généralement au  Liure  des  Nopces, 
fed  aiuioo.  oc  delà  Concupilcence ,  ou  utrenche  court ,  que  toute  continence 
jiug.Ep  i)  conjugale  par  tout  où  elle  fe  trouue ,  eft  vn  don  de  Dieu  >  &  ajou- 
SfSiJ*'  fte ,  que  Dieu  ne  l'accorde  point  aux  infidèles ,  fans  quelque  degré 
bonadonarc,  de  Foy.  C'eft  cette  Foy  commencée ,  &  fcminale ,  que  le  mefme 
potert./ÏÏ*  autheur  veut  qu'on  confidere  ,  Se  aprouue  dans  les  Hérétiques, 
Lib  <icNupt.  dans  lesSchifmatiques,  &  dans  les  Infidèles  i  fiedont  les  commen- 
«c^Concup.  ccme,ns  ont  cfâ  fuiuis  de  fi  heureux  fuccez  en  la  perfonne  du  Cen- 
Coindius  turion  Corneille  >  lequel  t  deuant  que  defire  incorporé  par  la  régénération 
Sjy^JJ;  auTemplede  Dieu,  mérita  d  eftre  vtfcé  par  va  Ange  ,  qui  fajfcura  que  J es 
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3.    Parla  *  il  eft  euident  que  non  feulement  lesinfidelles  qui 


,D<r  /<*  Vocation  de  tout  au  Chrifttanifme.C  h  .XXIII.  i  2.  y 

Oraifons  auoient  ejlè  exaucées ,  /f/  Aumofnes  acceptées.  Et  le  mefme  neran,<,Beî": 
Saint  Auguftin  fur  ce  fujet ,  ne  fait  aucune  difficulté  de  dire  ,  que  haictcmplo, 
la  Grâce  de  Dieu  ,&  la  Iufticedes  lu  fies ,  qui  commence  hors  de 
fEglife ,  eft  vnc  vraye  Grâce  >  6c  vne  vraye  luftice,  deuant  qu'il  foit  dct°wditq*e 
mis  au  nombre  du  peuple  Chreftien.  Car  Ci  Dieu  ne  lapprouuoit  *««'»quia 
pas ,  l'Ange  n  'aurait  point  dit  à  Corneille  que  fes  aumolnes  font  »muJ, 

cius  &elce» 
mofinac  ac- 

doiuent  entrer  dans  le  Chriftianifme,  mais  encore  ceux  qui  n'y  en-  t/rf». 
treront  iamais ,  ne  font  pas  dépouillez  de  toute  Grâce ,  dans  le  fen-  J^*"  *JT 
timent  de  Saint  Auguftinjpuifque  il  dit  luy-mcfme,  hU  vertu  de  Dieu  baï!  3S& 
opère  quelque chof eaux  vns,dr  aux  autres  >&  en  ceux  ou  Dieu  n  habite  h°m»m.qu* 
point  du  tout ,  &  e»  ceux ,  où  il  n  habite  pas  encore.  C'cft  à  dire ,  que  la  Jiî^am** 
Grâce  générale  eft  vnefemence  ,  que  la  maindu  femeuriette  par  c°n'ung«e- 
tout ,  6c  par  les  grands  chemins ,  6c  fur  les  efpincs,  6c  fur  toute  au- 
tre  terre ,  6c  cultiuée  ,  6c  en  friche.  Le  Roy  ,  dit  l'Euangilc ,  ne  de-  ««pu  luftici» 
mande  conte  à  fes  feruiteurs ,  que  des  biens  qu'il  leur  a  donnez  >  5,°r?cl,'f 
parce  que  s  a  n  auoitdone  aucune  Grâce,  il  n  auroit  point  droit  d  c  ipfe  effet  in 
xieer  aucunes  bonnes  oeuures.  Celuy  qui  n'a  rien  femé,  ne  peut  £Icbe  chri* 

•  «  r  i       .    I         i  i       »  ,  ftiaoa.quac 

rien  recueillir ,  6c  par  conlequcnt ,  ii  Dieu  n  auoit  donne  a  tous  les  nique  fi  im- 
moyens de  bien  faire ,  il  n'y  auroit  p'erfonne  qui  pût  eftre  puny  d'à-  prob*ret,noa 
uoirmal  fait.  Et  cependant ,  tous  font  engagez  tous  le  péché,  dit  Angdui'ac- 
Saint  Auguftin,parcc  que  tous  ont  eu  la  lemence  de  laGrace,com-  «p«  fu« 
me  dit  Tcrtullien:^/^  nuUa  anima  fine  crimine  :  quia  nulla  fine  bo-  ^"^«Û- 
nifemine.  *  dit*  pr«e$ 

4.  Mais  tout  ce  qui  eft  femé,ne  profite  pas  également ,  6c  il  y  en  lcu*;  Dww 
a  qui  ne  profitent  point  du  toutinon  pas  a  faute  de  grain,  mais  parle  cm.»o. 
feul  vice  de  la  Terre.  Aufli  cntreles  Grâces  fufnfantcs  libéralement  *™jJJJj 
données  à  tout  le  Genre  Humain, les  vncs  font  fuiuies  delacon-  qUôdp« 
uerfion  effectiue  ,les  aittres  font  eftouffées  deuant  que  de  naiftre.  quo^*™*! 
Les  vnes  croilTcht  iufqu'à  leur  perfection  ,  les  autres  demeurent  ou  non'peul- 
menrent  en  chemin.  Les  vnesparuiennent  à  la  couronne  de  la  per.  «ot«,  Tel 
feuerance ,  les  autres  font  interrompues  ,efteintes,  ou  perduesde-  Swwïju" 
uant  la  fin.   Or  le  mauuais  fuccezdelaGrace,  foit  à  l'abord  ,  foit  eft.mquibus 
au  progrez,foit  àlafin,d'où  viendra-t'il^heophron.quederHom-  ^'J*^ 
me  /  Qui  feul  ou  refufantle  premier  fecours  ,  fe  rend  indigne  du  habiratDcus, 
fécond  3  ou  receuant  le  fécond  ne  le  veut  pas  garder  i  ou  le  gardant  vit" 

1  p  r,i  ?  »   V         1    tut»  opéra- 

ne  le  veut  pas  augmenter  ;  ou  1  ayant  garde  6c  augmente  n  a  pas  la  ,or. 
fidélité  de  le  porter  iufques  au  bout  ,6c  fait  vn  miferable  naufrage  .^  f  M  t- 
auprès  du  port.  C  eft  ce  qui  nous  fera  comprendre,  au  juitc  lens,  Aaim 
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LilMetr.  cet  Aphorifmc  Theologique  de  Saint  Auguftin  fur  cette  matière, 
'tu'eAu*  S1"  c^  fi  ma'  Pris  du  commun  des  Théologiens ,  &  qui  eft  vne  des 
Quibuf  de-  bafes  de  faDo&rine  ,  que  nousauonsen  main  :  Sçauoir  que  le  fe- 
iutôti^f "tf  cours  efficace ,  &  conuertiûant  n'eft  pas  donné  à  tous  les  Hommes? 
pana  pecca-  comme  le  fuffifant  qui  ne  manque  à  pas  vn  >  &  quand  C efficace  vint 
meftm  daw.  *  man^  *  quelques  ~vns ,  cefi  en  peine  de  leur  péché.  S'il  eft  donné  À 
fecundwn  '  et  autres  ,  cefi  vne  pure  gratification  que  Dieu  leur  fait,  £  non  pas  vne  debte 
gwtiam  da-  qu  ii  icur  paye  ,  ou  bien  ce  oui  cil  mefmc  chofe  ,  quand  Dieu  Raccorde 
cundum  de-  ce  n  eft  pai  acaufe  de  nos  merttes,mats  par  (a gratuite  miséricorde;  &  quand 

Scimus  gra-  ment  ? 

liam  Dcmô  ^  Quelle  Grâce  penfez- vous ,  Theopkron  ,  eft  celle-là ,  qui 
homînibus  n  eft  pas  donnée  à  tous  ?  C  eft  fans  doute  la  Grâce  accomplie  ,  £c 
djnrfcinms  frucT:i fiante  qui  eft  receuë  de  peu  de  gens  par  leur  faute.Ce  n'eft  pas 
?ur.mifai.  la  Grâce  commencée,^  fcminale>qui  eft  offerte  à  tous  i  même  fou- 
cor'diagra-  uent  malgré  eux ,  &  toujours  fans  eux.  C'eft  la  Grâce ,  qui  fait  les 
scim«  ei's  filles  dans  l'£elife ,  qui  n'appartient  pas  i  tous.  Mais  ce  n'eft  pas 
quibus  non  la  Grâce  qui  infpire  les  infidèles  hors  de  l'Eglife.  C'eft  la  Grâce  de 
tZÙ Dc°i  la  naifiance  fpirituelle,qui  n'eft  pas  accordée  à  tous  &  que  Dieu  re- 
"ondari."  fuie  iuftement  à  ceux  qui  ne  veulent,ny  croire,ny  fe  faire  inftruire, 
dt°fidesraniÛ  ny  °iuittcr  leurs  pcchez.Ce  n'eft'  pas  laGrace  de  la  Conception,pour 
GratiaTefa  le  direainfi  ,de  laquelle  Dieu  ,  pour  l'amour  de  fon  Fils  ne  priue> 
chtifti.eo-  perfonne  félon  (a  capacité. 

^doX""     6.  Ne  prenez  pascecy  ,pour vn  de  mes  Commentaires  que  îa- 
qaoruraeft  :omc  ^  sajnc  Auguftin ,  pour  le  faire  venir  à  mot  par  vne  cxplica- 
5£u.      tiondemafacon.  C'eftle  pur  Texic  de  noftre  Dofteur  ,  qui  par 
grst.&tn.  tout  où  il  parle  de  cette  matière  fuppole  pour  fçndement  dcfaDo- 
rî^U  clrine ,  que  laGrace ,  1» Eoy  ,  la  Conucrfion  ,1a  luftification ,  ou  de 
dan,  tanta   qiielque  autre  nom  qu'il  appelle  le  Salut  de  1  Homme  eft  vn  don, 
SÊSÏÏÎa5"  qui  a  fcs  degrez ,  fes  mefures ,  fes  fuites ,  fes  frrogrez  ,  fon  ordre  ,  fa 
JoScîc  ?UCceflion  ,deuant  fa  dernière  perfedion.  *  En  quelques  vns  la  Grâce 
adobtinen-  ^  u  -    fk  fefo  >  ^tUe  ne  fuffit  pas  encore  pour  obtenir  le  Royaume  du 
ÏES?fi-  Ciel,  comme  aux  Catéchumènes,  comme  au  Centurion Corneille .  dtuawt 
•ut  in  Ca-        pAy  u  participation  des  Sacremens  ,  //  fut  incorpore  a  l'Eglije.  En  d  au- 
taÏÏSÏ  tresJagracedelafoyeJlfigrandejuUlsfontvnisau  Corps  de  iefus-Chrift 
nclio,  ante-   a.  au  raint  Temple  de  Dieu,  il  fe  fait  donc  certains  commencement  de  foy 
ZmomT  fimM  les  aux  conceptions.  Or  il  ne  fuffit pas  d'efire  feulement  ccnccu  ,  il  eft 
PMticipatio-  faretn  aufii  de  naïjlre  ,  pourparuenir  à  la  vie  éternelle. 
!îi«oi°£°"     7-  Orcommc  en  la  génération  des  corps ,  ainfi  en  celle  des  cl- 
qti.bufdam   nr:K  rousceux  qui  lont  conçeus,  ne  viennent  pas  à  bon  terme, 
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pour  cftre  bien  formez ,  ou  efclos.  Cela  fe  voit  dans  l'Agriculture  *ft  g^uh  fi- 
des  Ames  ,  dont  parle  Saint  Paul , comme  en  la  Georgique  des  ïnf  ciS 
Plantes:  Aufli  nôtre  Seigneur  Iefus-Chriftenfeignc,quc  le  Royau-**  &  ' 
me  de  Dieu  eft:  comme  fi  l'Homme  ietteibn  grain  enTerrc,&  s'en  «  J>mctnP,° 
va  dorhiir ,  6t  fe  leue ,  iour  6c  nuit,la  femence  germe  &  croift  fans 
qu'il  enfçache  riemCar  laTerre  de  fon  bon  gré  pou  (le  la  premie-  "  incho"'°- 
re  herbe ,  &  puis  l'cfpy ,  8c  après  le  plein  froment  dans  l'efpy  :  Et  «  con«P*?b« 
quand  elle  a  produit  les  fruits,aufiî-toftil  met  la  raucille,parce  que"  fim'i«Noa 
la  moilTon arriue.La  génération  fpirituelle  fe commece parla  pre- ««  idmconcîpî 
micre  infpiration  ,  qui  eft  la  Grâce  preuenante  ,  le  bon  mouue-  kd&nafci' 
ment  au  bien.  La  conuerfion  fe  fait  par  la  focicté  de  la  correfpon-  td^ni'c- 
dance  à  la  Grâce  excitante.  La  formation  fe  trauaille  par  la  Grâce  «lir1*" 
conuertilTante  efficace.  La  naiflance  fe  fait  au  Sacrement  du  Bap-  ""l*"1)  f 
tefme  6c  de  la  Pénitence.  La  vie  fpirituelle  fe  perfectionne  par  la  w**Jsim*U 
perfeuerance.  Et  toutlcenure  de  la  Grâce  s'accomplit  enfin  à  la'/,f  **- . 
Refurre&ion  6c  dans  la  gloire.  Mais  toute  cette  fuite  du  Salut  ne  cuUauoèi 
reuflit  pas  également  en  tous ,  Thcophron  ,  &  peu  la  conduifent cftis- 
iufqua  vne  henreufe  fin.  Tout  ce  que  le  Laboureur  feme,ne  ger-  MarCf4* 
me  pas.  Les  vns  fcntentlemouuement  de  Dieu,  &  n'y  confentenc 
pas.  Les  vns  commencent ,  6c  ne  continuent  pas.  Les  vns  conti- 
nuent &  n  adtiancent  pas.  Les  vns  aduancent  6c.  n'acheuent  pas.Les 
autres  perfiftent  au  bien  iufqu'à  la  fin  de  la  courfe ,  &  font  cou- 
ronnez d'vne  félicité  fans  fin,qui  eft  le  terme  de  la  génération  ac- 
complie, dont  parle  l'Apoftre  aux  nouueaux  conuextis,  qu'il  dit 
auoir  engendrez  par  l'Euangile  6c  portez  dans  fes  entrailles',  iuf- 
qu'à ce  que  Icfus  Chrift  foit  formé  en  eux. 

8.  Il  eft  bien  hors  de  doute ,  que  dans  la  diuerfité  des  généra- 
tions vifibles  :  quoy  que  le  defleinde  la  Nature  foit  de  conduire 
tous  fes  ouurages  à  la  perfe&ion  de  leur  efpccc  >  Toutesfois  félon 
les  empefehemens  qui  viennent  de  la  foiblejTe,  ou  de  l'indifpoiî- 
tion  descaufes  fécondes ,  de  l'eftofFe  ou  des  inftrumens  ;  Il  arriue 
que  fouuentla  befogne  eft  interrompue".  Ainfi  tous  les  grains*  qui 
entrent  dans  laTerre,  ne  fortentpas.  Tous  les  Arbres  qui  fe  plan- 
tent.ne  prennent  pas.  Tous  les  ceufs  qui  fe  couucnt ,  ne  s'elcloënc 
pas.  Enfin  toutes  les  Mères  qui  reçoiuent^ie  conçoiuent  pas:Tou- 
tes  celles  qui  conçoiuent ,  n'accouchent  pas.  Tous  les  Animaux  qui 
s'engendrent  ne  font  point  enfantez  :  Tous  ceux  qui  naiflent  nevi- 
uenc  pas  î  les  vns  meurent  embrions  imparfaits }  les  autres  periiTcnf, 
après  auoir  cfté  organifez  •  les  autres  iont  efteins  déuant  que  d'e- 
ftre  mis  au  iour  >  6c  les  autres  paûe»tdu  fein  de  la  mere  dans  le  fein 
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de  la  terre.  Il  en  cft  de  raefme  des  fuccez  des  générations  fpiricucl- 
lesdans  l'ordre  de  la  Grâce. 

9.  Car  qui  eft-ce  qui  voudroit  dire  ,  que  Dieu  donne  toute  fa 
Grâce  àla  fois  ,  quand  il  l'a  donne  aux  Infidèles  hors  de  l'Eglifc, 
ou  aux  Pécheurs  dans  l'Eglifo.  Il  commence  par  vne  bonne  pen- 
fée ,  6c  non  pas  par  la  perleucrance  finale  i  comme  le  jour  commen- 
ce par  l'Aurore ,  6c  non  pas  par  le  Midy.  Cette  dernierc Grâce  eft 
continue  à  la  gloire.  C'cft  vn  alTcmblage  de  tous  les fecours ,  6c 
de  toutes  les  procédions  i  6c  comme  la  chaifne  6c  la  fuite  entiè- 
re de  toutes  les  aflîftances  furnaturclles  ,  qui  ont  preuenu  5c  ac- 
compagné vn  Saint  iufqu'à  l'article  de  la  mort  ,  6c  iufquau  Para- 
dis. Comme  la  meilleure  peinture  commence  par  vn  crayon  6c 
par  vn  ébauche,  les  plus  grands  arbres  par  des  pépins  i  les  plus 
abondantes  moifTons  par  des  graines  6c  des  herbes  >  les  plus  grands 
déluges  par  des souples  plus  grands  embrafemens  par  des  eftin- 
celles:  Ainfi  le  (alut  de  l'homme  commence  par  vn  petit  rayon  de 
lumière ,  ou  de  chaleur ,  qui  touche  le  cœur ,  6c  ne  le  change  pas 
d'abord.  Car  il  y  a  tant  de  Méchans  6c  d'Infidèles  qui  font  tou- 
chez 6c  ne  font  point  entamez,  6c  qui  d  if  cm  chez  le  Prophète  Ifaïe: 
Nous  âuons  conçeu ,  &  comme  porté  &  ejffaatéïjnjpirat ion,  <jr  nattons  point 
frit  le  falut  en  la  terre. 

10.  Ce  n'eft  pas  à  dire  ,  Theophron ,  que  dés  là  première  tou- 
che de  la  .Grâce,  Dieu  n'ait  defTein  de  conuertir ,  de  iauuer ,  de  dif- 
cerner  le  Pécheur  appellé  d'auec  les  autres  Pécheurs.  Comme  dans 
la  première  conception  de  toute  femence  ,  la  nature  a  intention  de 
former  vn  compofé ,  6c  de  l'animer  d'vne  vie  entière  auec  toutes 
les  facilitez  6c  fonctions:  Car  elle  ne  produit  point  du  grain 
qu'à  dcfTein  d'en  faire  vne  plante  j  ny  d'oeufs ,  ou  d'embrion  ,  que 
pour  en  faire  vn  animal  i  ny  d'oignons ,  ou  de  graine ,  que  pour  en 
faire  vne  herbe,  ou  vne  fleur  >  ny  de  pépin, ou  de  racine,  que 
pour  en  former  vn  arbre.  Mais  combien  d'obftacles  s'oppofenc 
dans  la  liberté  du  cœur  humain,  à  cette  intention  dininc  ?  Si  tous* 
les  fidèles  du  monde  le  vouloient  obferuer  ponctuellement  ,  6c 
auoucr  auffi  naïuement ,  que  Saint<Auguftin  l'a  obfcrué,  6c  auoùé. 
en  fa  perfonne ,  que  de  coups  de  Dieu  trouucrions-nous  donnez.-, 
en  vain  fur  les  dures  poitrines  des  hommes  f 

u>    Efcoutons  cecy  dans  l'Hiftoire  de  cette  illùftre  conuer— 
^  fion  :  Véritablement  ie  tajmoù,  dit-il  à  Dieu  -,  &  ne.pouuoù  mander 
'  aioùir  de  mon  Dieu:  mais  ie  nejloù  p<ts  ft-tofi  rauy  par  ta,  beauté  que 
dabord  ïepis  feparè  de  toy  par  mon  poids ,  &  veux  Aire  par.  ma  couHume. 

charnelle. 
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charnelle.  Cependant  dés-lors  ie  mapperçeus  de  tes  chofes  inuifibles  ,  que 
ie  connus  p at  les  vifibles  que  tu  as  fanes  \  mois  ie  ne  fus  y  tenir  mon  re- 
gard fixe  :  &  âpres  que  mon  infirmité  fe  fentoit  rebouchée  ,  me  tendant  * 
ce  que  touois  occouflumè ,  ie  n'en  remportois  auec  moy  quvne  mémoire  affe- 
ctionnée ,  &  defireufe  des  chofes  que  touots flairées  ,  mais  que  ie  ne  pou  u  ois 
manger. 

11.  Aucz-vous  iamais  veu  forcir  d'vne  pierre  frappée  dijfuzil  des 
binettes  de  lumière ,  comme  des  goûtes  de  feu ,  qui  le  peuuent  ap- 
peller  des  femencesde  flamme  ?  Vous  pouuez  par  là  vous  former 
quelque  image  des  premiers  mouucmens  de  la  Grâce  Diurne. 
Quand  elle  commence  à  poindre  dans  vn  cœur  frappé,  elle  n'eit  en- 
core queftincelie.  C'eft  pourquoy  elle  allume  fi  peu  de  matière,  & 
celles  qu'elle  attaque  ,  fc  taillent  dompter  fi  rarement ,  &  fur  tout 
aux  premiers  efFortsde  fa  naiflance.  Ceftois  encore  liéoterre,d\i  S.Ati-  c 
gufttn,  ie  refufot's  de  combattre  ;  &  ie  craignoù  de  me  Aejpétrer  de  tous  em- 
pefchemens^  autant  comme  il  faut  craindre  de  s'empêtrer.  Ainft  teftois  dou- 
cement accablé ,  comme  (on  efl  dans  le  fommeil ,  fous  le  fardeau  dufiecle  i  & 
Us  p  en  fées  qui  me faifoientfonger  a  toyjft oient  femblables  aux  efforts  de  ceux 
qui  veulent  fe  reueiller ,  (f?  qui  toute  sfois  fur  montez,  par  leur  profond  affôu- 
pificmët,sy  replongent.  Et  ie  nouais  que  te  refpondre  quand  tu  me  difoisjeue- 
toy  qui  dors  ,  p  ce  nejl  des  paroles  lentes  &  fomme  filantes  ,  •  tantoft ,  tout  à 
cette  heure ,  Uiffe-  moy  vn  peu  :  mais  ce  tmtcft ,  ,y  a  cette  heure ,  n  auoit  nj 
heure  ,  ny  mejure  \  &  ce  ,  laiffc-moy  vn  peu ,  tiroit  de  longue. 

1 3.  Dites-moy,  Theophron,  fi  Auguftin  encore  Hérétique,  & 
libertin  ne  fut  point  pafle  outre  après  toutes  ces  atteintes,  s'il  en  fût 
demeuré  là  i  C'eft  à  dire  aux  termes  de  remife,  &  d'irrefolution 
que  vous  venez  de  lire  i  &  ne  fe  fût  iamais  conuerty  ,  ny  fait  Chre- 
ftien  Catholique  >  eût-on  pûdircaucc  vérité,  que  Dieu  ne  luy  au- 
roit  iamais  fait  aucune  Grâce  r  II  cft  trop  apparent ,  qu'il  auoit  re- 
ccu  pluficursdcgrez  de  Grâce  excitante  ,  dans  céteftat  qu'il  décrit. 
Pourquoy  n'en  direz-vous  de  mefme  de  tous  les  Infidèles,  qui  ne 
paruiennent  pas  à  la  pleine  connoiffaucede  Dieu  ,ny  à  la  conuer. 
fion  cfFe&iue  dcleurs  mauuaifès  mœurs  ?  Eft-cc  à  dire  qu'ils  n'en' 
ayent  eu  iamais  aucun  mouucment  ?  Etque  le  S.Eipritqui  remplie 
tout  lerond  de  la  Terre,  ne  leur  ayt  iamais  fouftlé  vne  bonne  pen- 
sée pour  le  Ciel ,  &.  contre  leurs  erreurs ,  2c  contre  leursVices  ?  Il 
n'y  a  pécheur  damné  ,  qui  ne  depofe  le  contraire ,  au  rrnjieu  de 
l'Enfer  >  &  qui  ne  confefle  mille  fois  que  Dieu  la  preuenu  de 
fes  infpirations  ,  qui  n'ont  point  trouué  de  correfpondance  ,  8t 
pour  cela  ont  cite  fans  effet.  Car  tout  le  pouuoir  de  la  G  race ,  fa 

Te   3  fufE&nce, 


Digitized  by  Google 


Virtutcni. 
Pfalm.g. 


130       Le  Clireftien  du  Temps ,P artie  II. 

ttÏ7f«îbt  *ut^*ancc  »  &  *°n  efficace  vient  de  Dieu  :  Se  tout  l'cmpefcnc- 
wr°cumrhoc  ment  ,1a  refiftance  ,  ôc  l'inefficace  ne  viejat  que  de  la  volonté  de 
opus  prxpc-  l'homme. 

Ritkjs.tt8.     1 4-    Que  fi  rinfidele,&  le  Pécheur  euûent  receu  cette  premte- 
rc  infpiration,  qui  eftoit  le  premier  pas  vers  le  falut ,  la  Grâce  allant 
Viwàmjmu  ^c  f°rceen  force  auroit  poufle  fa  pointe ,  &  auancé  l'œuure  entie- 
dtcmttmfù  re  iufqu'à  l'cfFectiue  conuerfion  ,  Se  fon  eujl  vu  le  Dieu  des  Dieux  en 

DeTtorte  in  **lon'  S* mf*  PeitP^e  >  dit-  il ,  m  auoit  ou  y  yf  ifraèl  eujl  cheminé  en  mes  veyes, 
feufjc  par  auanture  humilié  four  rien  leurs  ennemis  ,  &  teujfe  enuoyé  m  A 
main ,  contre  ceux  qui  les  afpigcoient.  Mais  le  gros  des  Hommes  perdus 
fe  priue  du  concours  efficace  ,  parle  mefpris  qu'il  fait  du  lecours 
fuffifant.  Ce  qui  eftlacaufe  ,  qu'il  y  a  dans  l'infidélité  ,  fiedans 
le  vice  ,  tant  d'infpircz ,  8c  fi  peu  de  Gonuertis ,  qui  font  des  auor- 
Iob         tons  de  Grâce  ,  iemblables  à  ceux  dont  parle  lob ,  lefquels  Apres 
auoir  ejlèconceus  ,  n'ont  pas  pourtant  veu  la  Lumière.  Ou  comme  dit 
'  Ifaïc  ;  1 Is  [ont  venus  iufqù a  l'enfantement ,  &  n  ont  point  eu  ta  force  d'en- 
fanter. . 

1 5.    Carde  quatre  degrez  qu'il  y  a  dans  la  régénération  fpiri- 
tucllede  l'Homme ,  les  vns  s'arreftent  au  premier ,  qui  eft  la  Voca- 
tion >  fans  paûer  à  la  Conuerfion ,  qui  cft  le  fécond.  Les  autres  qui 
feconuertiilent  ,  ne  montent  point  iufqu'au  troifiéme  ,  qui  cft:  la 
Sainteté  des  mœurs.  Les  autres  après  quelque  abftinence  des  vices, 
n'arriuentiamaisauquatriéme,quieftlavifiondc  Dicmparce  qu'ils 
ne  conferuent  point  leur  bonne  vie  iufqu  a  la  mort.  C'eft  la  métho- 
de pourtant ,  que  garde  régulièrement  noftrc  Seigneur ,  dit  S.  Au- 
v'oc'ïi  «ad'  Su^'n  ' 11  appelle  *  f°1  i  aPres  f  *«oir  appelle,  il  te  conuertif,  après  fa- 
feTcumVo.  noir  conuerty  ;  il  te  guérit  >  après  t 'auoir guery ,  tu  verras  celuy  qui  fa  con- 
nut™ te,  uerty, 

cum  conucr-     1  &    Ce  progrez  fc  peut  encore  bien  entendre  par  les  degrez  de 
teritrefanat  la  defeente  contraire ,  quand  l'Ame  va  de  la  Grâce  au  péché.  Apres 
«rit  te  Wdc*  1ue    (oncupifeence  a  conceu  ,  elle  enfante  le  péché  j  après  que  le  péché  a  ejlé 
bi$  conoer-  confommé ,  //  engendre  la  mort ,  dit  l'Apoftrc  S.  Iacques.  Car  de  la  mau- 
lorcmtuum.  uaife  penfée ,  l'on  va  au  plaifir  >  du  plaifir  ,  au  confentement  >  8c  du 
lac.i.ij.      confentement  à  l'exécution.  Mais  comme  entre  les  Predeftinez  il  y 
en  a ,  fur  qui  la  tentation  ne  gaigne  rien  au  delà  de  la  fimple  penfée, 
fur  quelques  autres  elle  gaigne  iufqu'au  plai fi rjfur  d'autres  iufqu'au 
♦     defir  i  8c  fur  quçlqucs-vns  elle  remporte  la  dernière  victoire  iufqu'à 
l'effet.  De  mefme  entre  les  mefehans  ,  s'il  y  en  a  quelques  vns ,  qui 
fc  laifTent  efficacement  porter  à  la  Sainte  V  ie  $  il  y  en  a  bien  plus,qui 
demeurent  dans  les  bons  fbuhaits,8cfaus  cfFct>bicnpliiscncore,qui 

n'ont 
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n'ont  que  des  complaiiances,  Se  desenuies  imparfaites  pour  le  bien: 
Ivlais  la  plus  grand  part  des  Reprouuez  ne  permettent  à  Pinfpira- 
tion,de  produire  en  eux  que  de  bonnes  penfées ,  que  Dieu  fait  tout 
leul  fans  eux  ;  qui  eft  la  première  conception  du  Salut  commencé,^: 
comme  la  Grâce  en  grainc,ou  lalcmcncede  laGrace,ou  la  premiè- 
re bluette  dufeuquc  Icfus-Chrifta  portédu  Ciel, &dom  il  vou- 
droit  faire  l'incendie  toute  entière,  fi  le  Franc- Arbitre  des  Reprou- 
uez ne  ramortiflbit  en  fa  naiffancc.Et  partant  ce  n'eft  pas  la  faute  de 
Dieu  ,  s'il  ne  donne  àno us  fa  Grâce  viclorieule  &confomméc  3  £c 
cous  lauroient  s'ils  rcfpondoient  à  la  première  fufrlfantc  &  commen- 
cée. S'ils  rcccttoicnclacâufe,iI$ auroicnt l'effet* s'ils  prenoient  le  re- 
mède ,  ils  auroient la  fantéjs'ils  alloient,au  combattis  auroient  la  vi- 
ctoire :  Et  Dieu  donneroit ,  ce  qu'il  a  préparé  à  tout  Vainqueur ,  cette  AP0C-  *-T7. 
Manne  cachée  ,  à"  k  nouueau  que  nul  ne  fçatt  que  celuy  qui  le  reçoit. 
Autant  qiïily  cna,qui  font  receu^x.  S.Iean,///wa  donné  lapuiffance  de-  loM*'"' 
Jire fatts  Enfans  de  Dieu. 

17.    Soyez  donc  ferme  fur  ces  deux  poin&s  indnbitablcs,Theo- 
phron,que  la  Grâce  luffifante  n'eft  refufée  àperfonne>&  que  l'effi- 
cace eft  offerte  à  tous.  Dieu  l'offre  à  tous  i  c'eftpourquoy  tous  la 
peuucut  auoir.  Tous  ne  la  reçoivfcit  pas,c  eft  pourquoy  Dieu  ne  la 
donne  pas  à  tous.  Qrie  Dieu  offre  lerncacc  en  donnant  la  fuffifantci 
c'en:  vnepure  mifericorde  de  Dicu^ans  aucun  mérite  de  l'Homme.  Jug  dtS}*. 
Que  Dieu  refufe l'efficace  à  quia  rcfufé  la  fuffiiante  >  ce  n'eft  point  ââ'habei* 
faire  tort  à  l'Homme  :  C'eft  vn  iufte  jugement  de  Dieu.  Si  tous  les  quoi!  non 
Hommes  ne  reçoiuent  pas  la  dernière  Graccjil  ne  tient  pas  à  Dieu.  ac<Jjfcte 
Si  Dieu  ne  ladonne  pas  à  tous  les  Hommesul  ne  tient  qu'aux  Hom-  o>ppc4cha- 
mes.  Donner  U  Grâce,  dit  S,Aucuftin,  eft î office  de  Dieu\maisla  receuoir  ********** 

.,  1    ,      .    ,  .  •  .     9       .    z .  r         •  1  non  poedt 

est  le  deucir  de  l  Homme.  Car  les  dons  de  Dieu  ne  je  reçoiuent  que  par  le  con-  donajjc  q 
lentement  deï  Homme.  Ce  que  l'Homme  reçoit,  &  ce  qu'il  a,n'appar-  b"t  h 


ui- 
hoc  au- 
fi  con- 
ac 

a 


qui  ne  reçoit  pasj&  non  pas  à  Dieu,  qui  veut  donner,commc  dit  S.  piac.Ddeft. 

Anfclme.  Non/deo  non  haïft  homo grattant,  quia  Deus  nondatyjed  quia  ^^"^ 

homo  non  acetpit.  icvnque  ac . 

.cipientit  te 
habentis  ci\. 
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CHAPITRE    VINGT-  QV  A  T  R I  E'  M  E. 

Comment  Dieu  rueut  le  Salut  de  tous  les  Hommes  ,  &  cepen- 
dant  il  njeut  aujfî  que  les  Infidèles  ,  o*  lu  Pécheurs  imp co- 
ntiens foient  damnez*,  i  q»c  ces  deux  njolontez^.  ne  [ont point 
contraires. 


'D 


Es  propofitions  capitales  de  S.  Auguftin  ,  que  nous  auons 
mifçs  en  leur  iour,il  eft  aifé  de  iuger,Theophron, fans  au- 
cun embarras,  que,  quoy  qu'on  trouue  dans  fes  efcrits  des  exagéra- 
tions necefiaires ,  au  deflein  qu'il  auoitdc  décrier  les  Pelagiens,  qui 
fauuoienttous  les  Hommes  (ansGrace:Neantmoins  nous  n'y  trou» 
uerons  rien ,  qui  nous  puifle  pcrfuadcr ,  que  la  Grâce  fuffifante  foit 
refuféeà  perfonne.  L'auerfion ,  &  l'horreur  qu'il  a  eu  de  leur  Here- 
fic ,  a  porté  bien  loin  la  chaleur  de  Ton  zele  >  mais  il  n'cft  iamais  al- 
lé fi  loin,  que  d'irriter,&d  armer  Dieu  contre  la  plufpartdes  Ames, 
pour  lesabandonner,apresles  aiftr  mifesdans  la  Nature  ,  fans  au- 
cun moyen  de  Salut.  Au  contraire  par  tout  »  foit  qu'il  parle  des  In- 
fidèles, loit  qu'il  fafle  mention  des  vicieux  >  il  fe  garde  bien  ,  d'attri- 
buer la  mauuaifc  erreur  des  vns ,  ou  la  mauuaife  vie  des  autres ,  au 

îî°bumUdi^  rc^us  ^uc  ^*cu  lCur  avt  fe*c  ^c  ^es  Grâces.  Il  n'en  donne  nulle  part 
mati$,rcd  autre  raifon  que  leur  feule  mauuaife  volonté.  Plufieurs  entendent  U 
alijj  credant,  Parole  de  Ver  né  ,  dit-il  j  mais  les  vns y  croyent  ,ty  les  Autres y  contredirent. 
dicunt'vo-  ct*x-la  donc  veuUnt  croire  ,  ejr  ceux-cy  ne  le  veulent  point,  gui  peut  igno- 
lanc  ergo  î  fti  rer  tel*  ?  qui  le  peut  nier?  A  U  vérité  Dieu  ne  prépare  point  la  volonté  a  tous-. 
£«* latem  mais  ^  °n°re  à  tous  la  préparation.  Ceux  qui  ne  s  oppofenc  point, 
iili  Qnis  pcuueut  dire  auec  le  Prophète  :  Mon  cœur  î  ô  monOicu ,  cA  pre- 
cïïiXT'  Par^- Ec  ceux  <îlli  contredifent,ont  le  cœur  aueuglé.  En  quoy  il  faut 
negee,  fed    difeerner  ce  qui  vient  dmla  Mifericorde  de  Dieu ,  &  ce  qui  vient  de  fa  I». 


J*i***,  ftice.  Quoy  qu'il  en  foit ,  il  demeure  confiant ,  que  les  vns  ont  creu* 

aliit  00a  parce  qu  tls  font  voulu;  $  Us  autres  n  ont  pas  creu, parce  qtttlsn  ont  pas  vou- 

ccrncndu'm  1.  Que  fi  l'on  interroge  S. Auguftin,  pourquoy  UsHommes  neviuent 

eft  Ttique,  point fans  péché.  le  puis,  dh-'ùytres-jaciUmentyCjr  hes-veritablement  refpon- 

3e  mtâri*  ^re  »  Bue  c  efi P*rce  q*ils  ne  veuUnt point.  Mats fi  encore  ton  me  demande , 

cordia  cius  pourquoy  tLf  ne  U  veuUnt  f  ccft  aller  à  t infiny.  C'eft  à  dire,quc  perfonne 

ne 
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ne  fe  perd,que  celuy  qui  fe  veut  perdre,ôc  qui  Te  pourroit  fauuer.s'il  J?M  de  inm 


ilCIO 


VOllloit.  4l  Et  tarocnilli 

Ce  neA  donc  pas  la  volonté  de  DieuMhi  exelud  les  Hom- 
mesde  la  Grâce  de  lelus  Chnft ,  chez  lequel,  aux  termes  de  1  Apo-  dcruDt .  1Ui 
ftrc,il  n'y  a  nulle  différence  entre  le  Iuif,ôc  le  Grecjentre  le  Circon-  quia  noiuc 
cis,ôc  le  Pa#en:Dieu  n  eftant  pas  plus  acquis  à  vne  Nation  qu'à  Tau-  ™nd7dcn°nûf. 


fis/'  j 

unique  comme  te  qui  efi  au  milieu ,  efi  en  égale  difiance  auec  toutes fes  limi- 

tes  :  De  mefmeilefi  dit,  que  Dieu  tient  lè  milieu,  parce  qu  il pouruoitlÇale-  quipa  horaiJ 

\  nés  notant. 

ment  a  tous.  <    Scd  fi  ex  me 

4.    Grande  Confolation  ,  Theophron  ,  aux  Ames  dociles  ;  mais 

qui  rieur, 

aufli  grand  reproche  aux  efprits  défians.  Les  Dons  de  Dicu,nc  fonc  quare  noiiït. 
point  referuez ,  ny  racourcis.  Sa  Libéralité  s'eftend  auffi  loin  que  fa  JJJM  lom" 
prefence.Samiftricorde  remplit  toute  la  terre. La  vérité  ejl  commune  Deminme- 
par  tout  :  elle  ne)  point  a  moy  ny  a  toy  :  elle  nefinyà  celuy  cy ,  ny  a  celuy M;  fejg*** 
fSr  peut -efi  re  efi -elle  pour  cette  raifon  au  milieu  ,  afin  que  tous  ceux  qui  ay-  «uod  «qûm 
ment  la  vérité*  foient  autour  dtUe.  Car  tout  ce  qui  efi  commun  à  tous  efi  au  «J^»» 
miliemé  cela,pour  efire  également  loin,comme  également  prés  de  tous. Ce  qui  fonam  nopn  ' 
n'efi  point  au  rmlieu,efi  rendu  comme  particulier  &  priué;ce  qui  efipublic,efi  gjjjjj^ 
mu  au  milieu-,  afin  que  tous  ceux  qui  viennent, la  prennent, è  en  [oient  illu-  S^SJ, 

j.    Ne  feroit-ce  pas auoirdes  penlees  baflesde  Dieu  ,  que  de  ÏM  ^ 
borner  fon  influence  i'urnaturellc  aux  Frontières  de  laPaleftinc  ,  ou  ad  onma  ti- 
de  quelqu  autre  région  ?  La  terre  eft  au  Seigneur,&  toute  fon  eften-  5J2j£5 
duë,le  rond  de  l'Vniuers,$t  tous  ceux  qui  l'habitent:les  Géographes  (e  dicuur. 
n'ont  pas  encore  découuert  le  bout  de  fa  iurifdidiontôc  les  Thco-  xqujl,tct 

r  1  *-*t      n-  ♦  a       t  -r  omnibus  co- 


logiens  fçauent  que  le  Dieu  des  Chrcftiens  n'eft  ny  Iuif ,  ny  Grec,  fuiens. 
ny  Barbare,ny  Scythe,ny  Perfan,ny  Romain  >  &  qu  il  eft  le  Dieu  de  J*»-*.* 
la  Terre  Sainte,&.  Prophane,des  Gentils  auffi  bien  que  des  Iuifs.  le  CJ 

ommuait 


ne  veux  pas  dire ,  Theophron ,  ce  que  certains  Impies ,  par  vne  ftu-  ««  , 
pidité  d'irréligion  pire  que  l'Atheifme,  fê  pourrbient  imaginer,  que  ™ea%°° 
Dieu  donne  à  chacun  le  moyen  de  fe  fauuer  dans  fa  religion  ,  &  «utinon  il- 
dans  fa  Créance."  En  vain  Iefus  Chrift  feroit  mort  i  en  vain  il  au-  ""f^Vibo. 
roiteompofé  vn  Corps  d'Eglifc,  hors  duquel  il  n'y  a  ny  Sacremens,  eitcommu- 
ny  MifTion,  ny  Authorité.C'eft  donc  vne  abfurdité  pernicieufeque  £^j£j£f' 
le  Iuif  fe  puûTe  fauuer  auec  fes  Cérémonies ,  ny  le  Grec  auec  fa  Phi-  eft,»t  in  cic- 
lofophie  ,  nv  le  Romain  auec  fes  Superftitions  ,  ny  lePerfan  auec  cuitu  ciu« 
fon  Idolâtrie ,  ny  le  Mahometan  auec  fon  Alcoran,  ny  1  Hereuque 
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qui  <JHîgunt  aucc  ion  Schifmcicomme  fi  toute  Religion  eftoit  bonne  &  fi  lemen- 


C^uidquid  fongc  &  la  vérité,  laA|  8c  l'infidélité,  la  Bible  &  la  fable,  Dieu  &  le 
enim  omni  Diable  citaient  corflÉPbles  en  vn  mefme  fujec. 
«  cftte  ™c!  6-  C'eft  vn  article  capital  de  noftre  Foy  très-  ferme,&.  indubita- 
diocU  vttS-  ble,Theophron,que  non  feulement  tous  Paycns,&  Infidelcs,qni  ne 
SliSui.  cr°ycnt  point  cn  vn  feul  Dicu,&  en  Iefus-Chrift  fon  Fils»,  mais  en- 
&  tamepro-  core  tout  Iuif,  Hérétique,  îc  Schiimatique,  quoy  que  baptifé,qucl- 
mbu™" uoJ  ^UC ^onne v*e 4u'k mcnent,quclqucs aumônesqu'ils faflent,quand 
^ônUcft?r  mefme  ils  refpandroientlcur  fang  pour  le  Nom  de  Iefus-Chriftjs'ils 

"rluat*  ''"fit'  ^m^cnc  ^cur  v*c  nors  ^c  l'Eg"Tc  Catholique  >  bien  loin  que  toutes 
c^od^pu-  leur*çrandcs  aumônes ,  leurs  aufteritez  ,  leurs  bonnes  ceuurcs ,  & 
biicum  eft,  leurs  fupplices  me  (me  s,lcu  r  profitent  à  Salutjils  iront  au  feu  Eternel 
B\™*?or£  Prcparé  au  Diable,&  àfes  Anges. 


ncs  qui  m-     7.    Mais  ie  veux  bien  dire,que  leur  damnation  ne  fc  doit  pas  im- 

niunt .  rterei.  .  \  1  I  L    1  -  f\:  •  I  _  p  _l ._.    1  «  .  r 


Lt/iiu$'con.  chercher  fon  Salut  dans  la  vrayeFoy  ,  &  dans  fon  vniqueEglife. 
R  r 1  dc  £d  ^C  s  ^ sen  troulie  au  monde>  9ui  nayent  Jamais  pu  oiïyr  parler  de 
ci.'f."PP  *  ïa  vérité  du  Chriftianifmcioàaufquels  il  nefbit  iamais  venu  en  pen- 
fée,  rien  du  tout  qui  les  ait  pu  porter  à  vne  plus  grande  enqucfte,& 
xecherche  de  la  vraye  Religion  i  Telles  Ames ,  s'il  y  en  a,ne  feront 
point  damnées,pour  cette  efpece  d'lnfidelité,par  laquelle  elles  n'ont 
point  crû  en  Ieiiis-Chri&mais  bien  pour  d'autres  malices  éuirables, 
aucc  l'ayde  de  Dieu,commifes  contre  la  Loy  delà  Naturc,&  contre 
leur  confeience  ,  qui  n*a  pas  manqué  de  reclamer.  Et  cela»  d'autant 
qu'il  eftdelaProuidenccduCrcateur,quilesamifes  au  monde,  6c 
de  la  Mifericordc  du  Sauucur  ,  qui  cft  mort  pour  ellcs,dc  ne  les  pas 
Jaifler  dépourueuës  de  fes  fecours  Diuins ,  cn  forte  qu'elles  ne  puif- 
fent  éuiter  les  péchez  qu'elles  font ,  fi  comme  elles  peuuent,  Stdoi- 
uent,  elles  veulent  refpondreauxbonsmouuemensdu  S.Efprit,  &. 
prendre  à  cœur  vne  chofe  de  cette  haute  importance. 

8.  Quel  tort  faifons-nous  à  Dieu ,  de  le  croire  capable  de  faire 
des  Hommes  àdefTein  de  les  abandonner ,  6t  de  les  haïr  toute  leur 
vie  ,  après  les  auoir  faits  j  fie  auec  intention  de  les  laifler  pécher, 
&  puis  de  les  faire  bourrcler  éternellement  f  II  faut  auoir  l'oreille 
bien  forte ,8c  le  coeur  bien  dur  r  pour  oïiyr  parler  de  Dieu  cn  ter- 
mes fi  diaboliques  ,  que  ceux  ,  qui  le  font  de  la  forte  impitoyable, 
à  tous  les  peuples  j  pour  le  faire  indulgent  à  bien  peu  de  Chre~ 
ftiens  ? 

9.  L'on 
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p.  L'on  rapporte,quelors  qu'Alexandre  de  Macédoine  alla  fai- 
re la  guerre  en  Pcrfe  ,  entre  lesauis  qucluy donna  lcPhilofophe 
Ariftote  ion  Précepteur ,  il  luy  confcilla,  qu'il  fe  comportât  entiers 
les  Grecs  comme  Perc,8c  entiers  les  Barbares  comme  Seigneur  s  Se 
qu'il  eufl:  foin  des  vns  comme  de  Tes  Amis ,  8c  de  Tes  Parens  j  5c  le 
ieruit  des  autres ,  comme  il  feroit  des  plantes ,  ou  des  beftes.  Mais 
i'ay  pris  grand  plaifir  délire  dans Plutarque  ,Theophron  ,  quece 
Prince  plus  humain ,  fc  garda  bien  de  fuiure  le  conleil  de  fon  inju- 
fte  Maiitrc.  Bien  loin  d'vne  fi  partiale  6c  inhumaine  différence  ,  fc 
tenant  enuoyé  du  Ciel ,  comme  le  Reformateur  ,  8c  le  Reconcilia- 
teur des  peuples  ,  ceux  qu'il  ne  pût  vnir  parles  perfuafions  de  la 
raifon,il  les  contraignit  par  force  d'armesic":  alîemblant  fous  vn  mê- 
me Empire  les  Perfans,  6c  les  Macédoniens,  il  les  fit  boire  tous,pour 
le  dire  ainfi,en  vnemcfme  coupe  damitié.Il  mefla  enfemble  les  for- 
mes des  habits,  les  Loix,les  Mirursjes  Mariages,8c  toutes  les  façons 
de  viure.  Et  par  là  il  apprit  à  tous  les  viuans  d'eftimer  ,  que  toute  la 
terre  efloit  leur  vray  paysjtous  les  gens  de  bien  parens  entreux  >  5c 
qu'il  n'y  auoit  que  les  mefehans  feuls,  qu'il  falloit  tenir  poureftran- 
gers.  Par  confequent  il  ne  trouua  point  bon,  que  le  Grec,6c  le  Bar- 
bare fulTcnt  diftinguez  par  le  manteau, ny  par  la  façon  des  armesmy 
au  cimeterre,ny  au  turban. Mais  il  fit  comprendre,qu'on  deuoit  dif- 
cerner  le  Grec  à  la  vertu, 6c  le  Barbare  au  vice:5c  voulut  que  défor- 
mais ,  tous  les  vertueux  pafTafTcnt  pour  Grecs  ,  8c  les  vicieux  pour 
Barbares.  . 

10.  Cet  Eloge  d'Alexandre  eft  plein  de  flaterie,  8c  de  Philofo- 
phic  tout  enfembleideux  meftiers  qui  s'exerçoient  également  bien 
dans  la  Grèce  Payenne.  Mais  pour  en  tirer  ce  qu'il  y  a  de  pur ,  nous 
pouuons  bien  dire  ,  que  fi  la  Perfe  a  efté  iugée  heureufe ,  d'eitre 
tombée  fous  vn  Conquérant,  qui  égaloit  les  vertus  des  eftrangcrs,8c 
celles  de  fes  compatriotes  >  8c  rejettoit  les  vices  de  fes  ami%  comme 
ceux  de  fes  enncmis.Nous  ferions  bie  Aniferablcs  au  contrai re,d'a-  # 
uoir  vn  Dieu,  qui  après  auoir  afTemblé^ous  fa  domination  vn  mon- 
de innombrable  d'Hommes,  nauroit  quedu  mal  à  donner  aux  vns, 

8c  du  bien  aux  autres. 

1 1 .  Non ,  non ,  Thcophron,  la  pure  vérité  eft,quc  U  comfâfsïo*  Jf[fc'rJ;f  *" 

,  de  l'Homme  s'exerce  fur  le  frochai»  s  maù  la  miferuorie  de  Dieu  fur  toute  Homlnkck. 
r^4/>:Qne  tous  les  gens  de  bien  font  Chreftiens:Et  que  tous  les  Cir-  proiimû 
cocis,8c  Baptifez  qui  viuent  8c  meuret  mal, font  Reprouucz. Enoch,  rj^d'^au- 
Abraham,8c  lob  appartiennent  au  Nouueau  TeftamêV-parce  qu'ils  tem  dc«  fa- 
feruent  fincerement  le  vray  Dieu,fans  Circoncifion,8ciansBaptcf-  J"ne0J;lnc,I, 

Vu    z  me. 
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me.Iudas,  Simon  le  Magicien,  6c  leurs  femblables,fe  damnent  aucc 
les  Sacremens,Sc  la  Foy.  Dieu  vouloitauili  bien  fauuer  les  derniers, 
s'ils  l'euflentfDulu,  comme  il  damneroitles  premiersjs'ilsn'auoicnt 
pas  voulu  bien  viure. 

i  a.  Or  toutes  ces  volontcz  en  luy,  n'en  font  qu'vne  feule,  com- 
me il  aeftédit  ,  laquelle  pourtant  noftre  imagination  parcage  en 
deux,pour  nous  faciliter  la  méthode  de  conceuoircôme  Dieu  veut, 
ou  ne  veut  pas  le  Salut  de  tous  les  Hommes.  Car  il  le  veut  a  tousse 
la  première  Voloncé,qui  leur  prépare  des  moyens,par  lefquels  cha- 
cun pnilTe  embrafler  lebien,ou  éuiter  le  mal,s'il  veut,parfaDiuine 
Mifericorde.il  ne  le  veut  pas  à  piufieurs,de  fa  Volonté  dernière,  la- 
quelle prononce  fur  leur  mauuaife  fin,  afin  que  chacun  recoiue,fe- 
lon  fes  ccuures,ce  quieft  ordonné  par  faDiuine  Iuftice. 

13.  La  première  Volonté,  ouure  le  Paradis  Celefte  à  toutes  les 
Ames,  qui  viennent  au  monde,fi  leurs  péchez  ne  la  ferment  jcomme 
après  la  Creation,le  Paradis  Tcrreftre  fut  ouuert  au  premier  Adam, 
iufqu'à  fa  Cheute.  La  féconde  Volonté,ouure  l'Enfer  aux  Reprou- 
uez ,  après  que  Dieu  a  pris  connoiflance  de  leurs  crimes  i  comme- 
après  le  peché,le  mefme  Adam  fut  renuoyé  aux  cfpines,8c  aux  ron- 
ces de  la  Terre  mauditc.La  première  Volonté,eft  celle  d'vn  bon  Pè- 
re, qui  preuient  les  mérites  de  tous  fes  Enfans,  &  fans  eftre  efmcu  à 
faire  faueur  a  perfonne ,  par  aucun  motif  extérieur ,  fe  refout  à  par- 
donner ,  &  à  rachepter  les  Créatures,  par  la  feule  gratification  de  fa 
bonté  infinie.  La  féconde  volonté  ,cft  celle  d'vn  iuftcjugc ,  qui  ne 


Ncqviatcudû  fonne  pour  le  fupplice,  parce  qu  elle  va  deuant  toute  confideration 
eft  Deum  fa  bjcn  >  &.  <Ju  mal ,  &  nous  difpofc  ce  qui  peut  nous  faire  bons ,  & 
yl'ktZ"  nousempefcherd'cftre  mefehans.^  La  féconde  volontô ,  fuppofe  la 
faïuari,  non  pleine  veuc  de  toute  noftre  :  C'eft  pourquoy  dit  Saint  lean  Da- 
"indumîos  mafeene ,  elle  veut  punir  ,lmme  lutte ,  tous  ceux  qu  elle  trouue 
piafmauit,  mefehans. 

led  bo'ntatls  1  +•  Qiian(l  nolls  mettons  ces  <*cux  ^ortes  &c  v°l°ntcz  en  Dieu, 
fu°x  îaHicî-  nous  dirions  bien  mieux  ,Theophron  ,  qu'il  y  a  pluftoft  deux  for- 
pcs.ri  bonus.  tes  (jc  ch0fes  voulues  de  Dieu  par  vnetres-feule  &  tres-vnique  vo- 
L"mntpuni-  lonté  >  exécutées  neantmoins  de  deux  manières  différentes.  Mais 
ri .  vuîi  vt  fans  nous  obliger  à  ces  fcrupules  de  langage  ,  continuons  d'éclaircir 
,^'lus,  cette  matière ,  &  difons ,  qu'il  y  a  des  choies  que  Dieu  veut  exécu- 
ter au  2ré  de  la  créature  libre  ,  &  qu'il  y  en  a  d'autres  qu'il  fe  reicr- 

ue 


Digitized  by  Google 


De  la  Vocation  de  tous  au  Chrffianifme. Ch. XXIV '.l  3  7 

ue  d'exécuter  luy-mefme  de  fa  pleine  auchorité.  Et  c'eft  où  il  faut 
bien  remarquer  vne  importante  différence  dans  Ton  procède.  Car 
auxchofes  que  Dieu  veut  exécuter  luy  feul ,  fa  volonté  s'accomplit, 
ou  immédiatement,  &.  fouuerainement  par  fa  toute-puitfance ,  a 
qui  rien  ne  repugne ,  ou  bien  ccconomiqucment,  ou  politiquement, 
par  tel  infiniment  qu'il  luy  plaift  d'employer  fous  fa  fupréme  con- 
duite. Les  choies  qu'il  veut  exécuter  aucc  les  caufes  libres  ,  ne  s'o- 
pèrent iamais  qu'au  gré ,  au  fçeu  ,  Sd  du  confentement  des  caufes 
fécondes.  De  la  première  volonté  carie  le  Patriarche  lofeph  dans 
la Gencie, touchant  fes  merueilleulcs  auantures,  lors  que  lé  foi-  Gcncf.so*i9. 
fant  reconnoiftre  en  Egypte  à  fes  frères ,  qui  le  croyoient  mort ,  ou 
perdu  ,  &.  quieftoient  furpris  de  le  trouuer  viuant ,  &  puiflant  ,  il 
leur  dit  :  Ne  craignez-point ,  fouuons-nous  refifler  à  la  volonté  de  Dieu? 
De  cette  volonté  parle  Dauid ,  quand  il  dit ,  que  Dieu  a  fait  tout  ce 
qu  il  a  voulu.  Do,  cette  volonté  parle  Mardochcc  en  fa  prière  -.Seigneur^  Etthcr.  13.9. 
Seigneur ,  Roy  Tout puiffant ,  toutes  ebofes  font  en  ta  dijpofttion ,  ejr  il  ne  si 
personne  qui puiffe  rejijler  a  ta  volonté  >fi  tuas  arreflé  de  fauuer  jfraèl. 

1 5.  Tout  ce  que  Dieu  veut  de  cette  forte  ,  fefait  quand  il  luy 
plaift  ,  foit  par  nous ,  ou  fans  nous  >  ioit  en  nous ,  ou  hors  de  nom} 
foie  bon  gre ,  ou  malgré  nous.  Mais  ce  qu'il  veut  de  la  iecondc  fa- 
çon ,  ne  fe  fiic  iamais,  ny  par  luy  feul ,  ny  parla  feule  créature  >  Se 
comme  il  ne  s'accomplit  iamais  fans  luy,  ce  n'eft  aulïî  iamais  fans 
nous  :  mais  c'eft  par  luy  ,  Se  par  nous  tout  cnfemblc,  quand  5c  com- 
me il  luy  plaift,  à  la  vérité  :  roaisau{fi  ,  s'il  nous  plaift ,  8c  autant  2c 
lors  qu'il  nous  plaift. 

1 6.  Ce  qui  a  fait ,  quêtons  les  Saints  Pcres  de  l'Eglifc  d'vn  fi  aSiDc«s,<]ui 
commun  confentement ,  ont  enfeiené  ,  que  Dieu  veut  le  falut  de  °mni<,o:ens 

a      1  r       r  ■     -r     «    t  >  -  r       OIClWI, «un- 

tous  les  hommes  lans  reintue,  ce  lans  exception,  mais  non  paslans  nesh^mnes 

condition.  Surquoy  ie  ne  veux  point  confultcr  icy  les  Pcres  Grecs,  *uitiaiuos 

ny  mehne  entre  les  Latins  ,  ceux  qui  femblcroicnt  eftre  trop  éloi-  i,npicmrQ° 

gnez  du  temps  de  laControuerfedcs  Pclagiens.     Saint  Ambroife  ciujvoion- 

nousferuiralc  premierde  témoin  5  Se  le  Maiftrede  Saint  Auguftin  "cutfjnC1B 

mérite  bien  d'en  eftre  criiautâtque  fes  Interprètes:3  Si  Z>^//,dît-il,  fcnimcit, 

qui  efl  Tort:  -  puiflant , veut  que  tous  les  Hommes  je  fauucnt ,  peurquoy  ne  j°ndy°jtla" 

s'accomplit  [a  volonté-:  il  répond  iQutly  a  vne  condition  enfermée  en  fes  enim  Dcm 

parole i  .de  qui  le  Cens  cil  :  que  Dieu  veut  que  tous  Cotent  fauucz  ,  s'ils  fe  omn5s^';  , 
i  l  1  ♦     r  ■      r      i  r      m        /•  nosfien,fcd 

n  ■        a  tuy  :  car  u  ne  veut  pas  quils  joie/,t  jauue^  jans  le  vouloir  eux  fucedant 

th       .:  Mais  d  entend  qtt  Us  je  fauuent  >  s  ils  le  veulent.  aJ  cum.Non 

1-   Le  fécond  de  nos  Autheurs  fera  S.Icrômc,prcmicr  deffen-  vulc.vtno. 

feur  de  la  Grâce  contre  les  erreurs  desPclagicns,c<.celuy  par  confe-  1  -»»« 
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jjiosfaiuM   qucntqui  ne  dcuoit  pas  ienorer  le  fecret  de  ce  Mvfterc.*  Dieu  veut. 

neri,(î&ipfi  7-    m  t      t  r         r       i  •        i        r     j    i  i  •  * 

veliot.       dit-il  ,  /w/^  /rr  chojes  qui  jont  pleines  de  raijon  ej  de  conduite.  Il  veut 

AwA.  tmvtr.  que  t§m  foient  fauuez  }  mats  parce  que  perfonne  ne  Te  fauue  fans  fa  volonté 

Jfofteii.  *  *  9  t  i  i  f  § 

» -Timor,  t.  f">pre  yputs  quejtous  auonsvn franc  arbitre ,  //  veut  que  nous  voulions  le 
*  Htrk  a  **  ^€n  *  $n  QU€  W^nous  k  voudra.*  t ,  il  veuille  aufii  accomplir  fan  confeii 
C  l*  p  cf*    e*  nous. 

b  sinectifli.  1 8.  Enfin  l'Euefque  S.  Profper  ,  que  Ton  peut  appeller  le  Se- 
iïmSt*'  conc*  <*c  ^*  Auguftin  en  la  querelle  qu'il  a  eu  contre  les  ennemis  de 
pro^tédum.'  la  Grâce ,  fera  le  troifiéme  qui  dépofera  pour  nous  :  b  //  faut  croire, 
Jî~™k  dit-il,c^  confejjerlres-fincerement  que  Dieu  veut  que  tous  les  Hommes  foient 
homincs  ùl-  faveZypuis  quel 'Apoftre  qui  ta  ainfi prononcé y  ordbne  foigneufemet  ce  qui  eft 
?dé  a  Çx~  f*tnteme,it  obferu'e  par  toutes  les  Eglifes  y<guon fajfe  des  prières  a  Dieu  pour 
ftoluî,  cui'ui  t0HS  h*  Hommes  :  entre  lefquels ,  ce  que  plufieurs  pe  rifle  ni ,  cejl  par  la  fau- 
tât 5c  fen-  te  des  perdus  ;  ce  Que  plufieurs  Ce  fauuent ,  ceflpar  la  qrace  du  Sauueur.  Et  il 
ecntu,folli-  J-  „  r         *t\  1     ~      jV      L    /"     l         f  c  ^  '  /  a, 

cirèprxci-  encore  ailleurs ,  quand  u  tombe  lur  le  melme  propos  :  l  Quilejt 

pit.quod  in  bien  euidentyque  Dieu  veut  que  tous  les  Hommes  fe  fauuent y&  viennent  à  la 

clTfiuJîiffi-  connot(f*»ce  dt  la  vérité,  par  des  moyens  diuers&  fans  nombre  :  mais  ceux 

me  cufiodi-  'viennent ,  y  font conduits par Capjlance  de  Die» ,  *j?  ceux  qui  ne  vien- 

£o  «i l  **"?t0i»'  >  l»y       P*rleur  ^tfli4re  mdke- 

but  homini-  1 9-    Croyez-  vous  ,  Theophron,  qu'il  y  ait  du  danger  que  nous 

bus  fuppli-  parlions  comme  ces  grands  hommes ,  ces  Oracles  de  la  Théologie, 

SquT"  CCs  Organes  du  S.  Efprit,  ces  Lumières  des  Eglifes,  qui  nous  onc 

muhi  pe-  ainfi  heureufemét  déchiffré  le*  Enigmes  des  Ecritures,S.Ambroife, 

icunt,"--     °  - --  -    "  *   —        ~  *  •      ■   »  • 


lauiTr"  L'autrc  eft  lê  Contemporain  de  S.  Augt 
faïuanm'cft  Confeii  dans  les  queftions  les  plus  obfcuresde  laFoy  >  Le  troifié- 
lHHHû  pt9  me  cft  vn  Ecolier  de  S.  Auguftin,fon  Aduocat,  &  fon  Apologifte 
AugJdtkV  dans  la  caufe  mefme  que  nous  traittons.  Il  n'y  a  point  d'apparen- 
te it.  ce  }  ny  (iU'iis  fc  f0jcnc  trompez  au  vray  fens  de  S.  Paul  >  ny  qu'ils 
™Sm**~  no"s  ayent  trompez  en  prenant  le  contre-fens  de  Saint  Auguftin,& 
quod  di.'  de  toute  l'Egliiê  de  leur  temps ,  en  vne  fi  imponante  matière.  f 
Smcîu06  io.  C'eft  pourquoy  par  tout  où  Saint  Auguftin ,  &  tout  autre 
™°àï**>m.  Docleur  Orthodoxe ,  femble  dire ,  que  Dieu  ne  veut  pas  le  Salue 
"uît  DÎuines  de  quclques-vns ,  difons  auec  Saint  Auguftin  mefme ,  &  auec  fes 
k'aosfieîi,  Maiftres  &  fes  Difciples ,  c'eft  à  dire  auec  tout  le  Chriftianifme, 
&  ad  agni.    aucc  <j  pauj  ou      r  touc        a       Iefus-Chrift,  que  cela  nem- 

nii  Tenire*  pefche  pas  que  Dieu  premièrement  &  deuant  toutes  choies,  ne 
edaT,ive"*  veuille  que  tous  les  Hommes  foient  fauuez.  Oûy ,  Dieu  le  veut  fi 
"  ' Dci    bien  ,  fi  fortement ,  fi  tout  de  bon  ,  &  de  fi  bon  coeur ,  pour  le  di- 
re 
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reainfi,  que  dans  la  préparation  de  Tes  Grâces  il  n'oublie  perfon- 
ne  ,&  n'obmet  Aucune  Grâce  neceflfairc  dans  la- diftriburion  des  £n^£ 
moyens ,  pour  conduire  toutes  les  Ames  à  leur  dernière  fin ,  qui  fuapertina- 
eft  leur  îalii» ,  à  chacune  félon  fa  portée.    Mais  après  cela,  tc^relu<a4n- 
parce  que  cette  volonté  de  Dieu  ne  s'exécute  point  au  préjudice  ub.xjevw. 
de  ra  liberté ,  comme  il  ne  veut  ton  falnt,  qu'à  condition  que  tu  le  y'"''"8, 
veuilles ,  difent  les  Saints  Pères ,  autant  qu'il  y  aura  d'Ames,  qui  CecuSm 
ne  voudront  point  ou  receuoir,ou  mefnager  les  moyens  de  fefau-  P.roPtiam 
lier,  autant  voudra- t'il  qu'il  y  ait  d'Ames  damnées. 

ii.  Or,  comme  nous  auons  dit ,  ce  ne  font  pas  deux  volon- 
tez ,  à  proprement  parler,  différentes ,  incompatibles ,  ou  contradi- 
ctoires; comme  quand  nous  voulons  vne  chofe  aujourd'huy  ,  & 
demain  nous  ne  la  voulons  plus. Il  n'y  a  point  de  changcment,non 
plus  au  vouloir  ,  qu'en  leftre  de  Dieu.  C'eft  la  Créature  feule  qui 
le  change  ,  &  non  pas  le  Créateur.  Dieu  l'ayant  faite  capable  de 
Rédemption  ,  elle  s  en  eft  rendue' indigne  ,  &  a  méprifé  le  prix ,  & 
l'offre  de  fon  Rédempteur. 

22.    La  première  volonté  de  Dieu  eft  donc  Libérale  j  fit  la  fé- 
conde Sctierc :  mais  l'vnefuppofe  tellement  l'autre ,  que  la  fécon- 
de ne  feroit  point  iufte ,  fi  la  libérale  nauoit  efté  la  première.  Ce- 
»]uy-làna  aucun  droit  de  rien  exiger,  qui  n'a  eu  aucune  volonté 
de  rien  donner  :  Car  par  quelle  luftice  pourroit-on  damner  tant 
d  Ames,  lefquclles  n au roient  jamais  pu  ié  fauuer  ?  Et  comment 
I  auroicnt-elles  pu ,  fi  Dieu  ne  l'auoit  point  voulu  ?  Dieu  donc  par 
la  féconde  volonté  a  droit  de  ne  vouloir  point  le  falut  de  quelqucs- 
vns ,  parce  que  par  fa  première  volonté  il  veut  le  Salut  de  tous.  La 
piemiere,  eft  comme  vn  delirde  bonté  :  la  féconde ,  eft  comme 
deuoirde  Iuftïce.V^x  la  premiere,Dieu  prétend  faire  grâce  à  tous  fans  SSj^ 
aucun  mente  j  par  cequetrouuanttouslcs  Hommes  mefchancs,el-  rurtki*. 
le  louhaite ,  s'ils  veulent ,  de  les  faire  bons.  Ccluy-là  ne  veut  pas  fc  7V"*//-/  *- 
vanger  de  leur  malice  ,  qui  leur  perfuade  de  confefter  leurs  péchez.  "»* 
lldefire  deflierdes  penitens ,  pour  n'eftre  pas  contraint  de  punir  NoQ»ultTl- 
des  opiniâtres.  Par  la  féconde ,  il  examine  les  Mentes ,  &  difearne  aSS*. 
les  bons  d'aueclesméchans;  pour  couronner  aux  vns  le  bien  qu'il  pecci- 
fcur  a  fait  >  &  pour  priuer  les  autres  du  bien  qu'il  leur  auoit  voulu  "  ^Zte 
faire.  Enfin,  par  fa  première  volonté  Dieu  dreffe  toutes  les  Ames  à  «  "onfi.e^" 
la  fin  de  leur  création  :  par  la  féconde ,  il  vange  dans  les  criminels  le  te,,D* con" 
mépris  de  leur  Rédemption.  Sa  première  volonté  de  nous  fauuer  ^«"0- 
diire  toute  noftre  vie 5  &  il  ne  ceffe  de  defirer  noftre  falut  ,que  lors 
que  nousceflbnsderefpircrôcde  viurc.  Iufques  à  lors,  foit  qu'il  JKÎÎJ, 

nous 
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nous  traître  aucc  rigueur ,  ou  auec  clémence ,  c'eft  toujours  pour 
"mtdîTqui-  oousfauocr.  Car  la  colère  meûne,  qui  nous  me»ace  d'abandon- 
bus  confulit  ner  noftre  falut,n'eft  pas  vnc  de  fcs  pallions  îc  eft  vn  de  nos  reme- 

STmcdTcina  ^Cs  !  Parce  4UC  ceux  Sui  ne  vculem  point  aller  à  ltur  falut  par  la 
q.âhominû  raifon  ,  il  les  y  veut  pouffer  parla  crainte.  Ceft  pourquoy  il  ne  fe 
curantur  met  en  colère,  que  pour  nous  remettre  en  fa  Grâce  >  Il  ne  nous 
nu.  eitonne,que  pour  nous  pardonncrill  ne  le  vange ,  que  pour  le  re- 
indulçcm  concilier  }  Il  ne  nouschaftie  ,que  pour  nous  corriger}  Il  ne  nous 
ranccom  rebutcque  pour  nous  attirer,  &  comme  dit  Tertullien  ,  il  nous  eft 
minatur.  indulgent ,  lors  mefme  qu'il  nous  menace.  Dieu  procure  le  Salut 
a"x  Pécheurs  par  leur  amendement ,  dit  Saint  Auguftin  ,  pour  ne 
Pcccarôrw  point  trouucr  dequoy  les  iuger  par  l'accroiflement  de  leur  malice, 
StTooe^  &  ccluy-là  monftre  bien,qu'il  ne  veut  pas  leur  fupplice,qui  deuant 
Dna  corri*  toutes  choies  leur  a  donné  dequoy  ne  les  condamner  pas. 
git,ncinuc-  x^  Ainfi  ,  Theophron  ,  quelque  bruit  que  puiflcnt  faire  les 
crefcTtuê"*  paroles  mal  entendues  ,  ou  mal  employées  des  Saints  Do&eurs, 
quod  iudi-  demeurons  cclaircisde  ce  poinct  :  Que  la  première  chofc  que  Dieu 
JJmfiïpIi.  vcut  »  cn  crCant  'cs  Hommesdans  le  ventre  de  leurs  Mercs  ,  ceft 
cium.qaian.  leSalut  de  tous  :  &.  la  dernière ,  après  auoir  effayé  de  les  fauuer  , 
te  prcftmt.  c'cfc  ja  damnation  des  feuls  impenitens  ,  &  incorrigibles.  C  eft  la 

necoodenct.         .  j    r        *    •  ,       i    -i  j  -t 

^.10.1.  caulc  que  pour  prenne  de  la  première  volonté  »  il  commande ,  il  < 
IQ.hmH.4t.  deffend ,  il  confeille ,  il  exhorte ,  il  perfuade  ,  il  difluade,  il  promet, 
il  menace ,  il  infpire,  il  touche,  il  illumine ,  il  appelle ,  il  inftruit ,  il 
confole ,  il  afflige ,  il  éprcuue ,  il  exerce  indifféremment  &  contt- 
*  nuellement  tous  les  Hommescn  gênerai,  dcpuisle  commencement 
du  Monde  -y  &.cn  particulier  chaque  perfonne ,  depuis  le  commen- 
cement de  fa  vie  raifonnable.  Voila  les  marques  certaines  de  fa  pre- 
mière volonté.  Et  pour  preuue  que  fa  volonté  ,  qui  veut  la  dam- 
nation de  quelques-vns ,  n'eft  que  la  dernière  de  fes  volontez  ,  il 
ne  iuge  diffinitiuement  perfonne  ,  qu'après  ia  fin  de  fa  vie,  t8c  ne 
iugera  toutlcGenre  Humain  ,  qu'à  la  dernière  contamination  du 
Monde ,  ceft  à  dire  à  l'extrémité  :  Comme  le  Laboureur  ne  ictte  au 
feu  ^yvroye,  qu'après  la  moiflbn  :  Etle  Pefchenr  ne  rejette  leraau- 
uais  poiffon  dans  l'eau  >  que  quand  fcs  filets  font  à  la  riue. 

14.  Et  véritablement  nous  pouuons  dire,  que  la  volonté  de 
4  fauuer  tous  les  Hommes ,  eft  bien  la  première  en  Dieu ,  puis  qu'elle 
luy  eft  naturelle ,  qu'elle  ne  vient  que  de  luy  ,  &  que  c'eft  le  propre 
inftincr.de  faDiuinité,&  comme  le  plus  délicat  de  fesplaifirs,  &  de 
fes  fatisfaclions.  Au  lieu  que  la  volonté  de  punir ,  &.  de  damner 
eft  la  dernière  de  fes  refolutions  i  comme  vne  affaire  d'obligation, 

& 
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&  non  pas  vn deflcin d'inclination.  Ceft vnc occupation eft range-  DMëittm 
re,  où  il  ne  va  que  comme  à  regret  >  ÔC  ceft  de  noftre  malice  quel-  J™,. 
le  vient  ,  8c  non  pas  proprement  de  fa  Nature.  Car  comme  dit  ftum:dc  fuo 
Tertullien  >  fa  volonté  eft  bonne  auparauant  que  d'eftrelufte.D/**  ££ho  Siî 
eft  bon ,  parce  qu'il  eft  Dieu  >  //  n'eft  I»Jte>que  farce  que  nous  fommes  mef-  Nifi  nia 
e  bans  :  //  eft  Ben  de  [on  propre  ;  il  eft  lufte ,  parce  que  noftre  caufe  eft  mau-  J^f^. 

UAtfe.  mum  folum- 

xt.    Ils*enfuitdonc,me  direz-vous,que  Dieu  ne  fait  pas  favo-  mo^°Deura 

1  ».i  1  1     r^t      1  -rr  Vr  »  nofletex  na- 


lonté ,  8c  qu'il  y  a  quelque  chof<fde  plus  puiflanten  l'Homme  jqtie  turx  proprie. 

Puitfance  de  Dieu  ,puis  que  le  vouloir  de  l'Homme  peut  "J^"?""0 
refifter  au  vouloir  de  Dieu.  Si  fait ,  Theophron ,  Dieu  fait  toujours  cum^  w. 


fa  volonté.  Car  quand  le  mefehant  ne  fait  pas  de  bon  gré  la  volon-  ercaufaefu* 
téduLegiflateur,  qui  veut  recompenfer  s  il  fait  au  bout  malgré  rmlîui 
luy  la  volonté  du  luge  qui  veut  punir.    Tout  bon  ordre  Politique  <». 
porte ,  que  quiconque  obferuera  les  Loix  de  l'Eftat ,  jouira  des  Pri- 
uileges  de  la  République  ,  6c  qui  contreuiendra  ,  fera  exécute. 
L*obcïflant  accomplit  l'intention  bien-faifante  du  Prince»  &  le  re- 
belle effe&ue  le  terrible  jugement  du  Souuerain.  Par  ce  principe 
de  tant  d'Infidèles,  qui  ne  croyent  point  en  l'Euangile,8c  de  tant  de 
faux  Fidelcs,qui  ne  viuent  point  comme  ils  croyent,  quoy  qu'en  vn 
fensilsne  ta  lient  pas  ce  que  Dieu  veut,parceque  Dieu  les  veut  fau- 
uer,  8c  ils  fe  damnent ,  Dieu  veut  qu'ils  gardent  fes  Commande- 
mcns,8c  ils  les  violent  :  Toutesfois,pour  cela,  pas  vn  ne  refifte  enfin 
à  cette  Toute-PuifTante  Volonté  ,  qui  prépare  la  damnation  à  ceux 
qui  ont  refufé  les  voyes  de  Salut.C4r  quand  Dieu  veut  que  tous  les  Hom- 
mes [oient  fauuez,&  qu'ils  viennent  a  la  connoiffance  delà  vérité  ,  il  ne  le  s^Viix%C 
veut  pas ,  en  forte ,  dit  S.  Auguftin,?»'/*/**/  ofte  le  Franc-  Arbitre Jur  le  cjo.  "  • 
bon ,  ou  mauuais  vfage,  duquel  ils  doiuent  eflre  tres-juftement  jugez.    A  la 
vérité  ceux  qui  crt  abufent  ,font  bien  contre  la  volonté  de  Dieujors  qu'ils  ne 
reçoiuent  point  fa  Foy  ,  ny  ne  gardent  point  fa  Loj.  Mais  pour  tout  cela  ,  ils 
ne  fur  montent point  cette  volonté  j  puis  qu'ils fe  priuent  eux -me j  me  s  de  leur 
grand  &  fouuerain  bien,  (jr  s'engagent  en  mille  pénibles  maux>  pour  épreu- 
uer  enfin  dans  les  fupplices  la  puiffance  de  celuy ,  dont  ils  ont  méprifé  la  Mi~ 
fer icorde  dans  les  faueurs.  Ainfi  la  volonté  demeure  toujours  inuincible  : 
Au  lieu  quelle  feroit  vaincue ,  s'tl  nejçauoit  que  [aire  de  fes  Tranfgreffenrs 
ou  s'il  ne pouuoit  en  façon  quelconque  venir  a  bout  de  ce  qu'il  ordonne  d en 
faire. 

z6.  Quoy  que  raflent  donc  les  Reprouucz  ,  qui  prétendent  JSS^jJÎ 
ne  faire  que  leur  volonté,  8c  tafehent  deftre  toujours  Maiftres  rapeccarm. 
d'eux- mcfmes,  8c  deviure  independans  de  Dieu  ;  Dieu  pourtant 

Xx  demeure 
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àcnwc  leur  Maiftre  ,  &  fe  ttf  bien  rendre  ce^ qu, luy  eftde  £ 
icbe"      Tout  Homme  «/«/  Mm  f«" .  Theophron ,  r  (/?  *«         *  """  « 

faccte.cum  w,  elle  arece»  dequoy  *ufi  ejlre  mt\erxbU     eut  <   j  ju 

"lit'H  le  fatt.  Car  comme  perfo»*e  nel*rmo*teles  l**X  du  Créa- 

finô  fetà ,  Dûi„t  „  ^elledott.  Défait ,  M      /*  «*i     fof*  «*  f'  f  eui  * 

Ci»,  ™™>  „    L  (irle  „MRelle  ne  U  rend  M  /"»         •  ■*  f  '* 

SSST!  1»  dernière  refolution  ,  que  Dieu  prend  de  punir,  foppale.K  ne 
SÎÏ  deftruir  point  celle  r-iUuou  de  lauuer 
.«.j™  fc.      17.    U  £ft  donc  également  incroyable  de  io> ,  c   et  au 
bi.om  A«i  Hl  '  •    &  injurieux  à  Dieu,  de  mettre  eu  fait ,  que  le  premier 
Z^t'"       "  °  1 .        Ae  niea  mettant  vue  ame  au  Monde,fo,t 


bauché.  La  première  intention  ou  i*b.m«. —      -     .•  , .      j  d 
feureté  ,  8C  à  la  tranquillité  de  tous  les  Citoyens ,  U  >»  de 
faire  mourir  les  pemubateurs  du  repos  publ.c ,  &1« enncm.s 

la  focieté  ciuile.  La  pr«^^.^ffiS«m 

«c  la  Lonae,  deconfifquer  ^iSt 
f-a  première  intention  du  Iardinier,  nclt  P  °,Jmll .. Rendront 
bre pour  tefcU)CVft  dauoir  du  La 
a  ^  culture  >  La  féconde  de  couper  le  ftw*!  K  i  »"  monftre, 
Première  intention  d'vn  Chef  de  guerre  eft ,  de  payer  la m  , 

Index  iuftus   ft»  j     T  .  »     i  rrinmohe  à  tûUS  les  bOltUtS  >  Lt  1* 

{TSE  Ê^ntW^T^  •  &t  ^  deTaÎf 

5SH£  P*r  lotîmes  te«^i*S^^"dfFS£ 
fcquemej     ciplin-  ferment  militaire.  La  prcmicrt  ,.r/>  ,^nf 

£ar  -S rs^SS  er  ^ ^sa-as  îSïïSft 

f«rpcndi.      la  Mer  reft  de  la  conduire  à  bon  port ,  Mais  îa  icwnw 
Sï-    *  fetgerdiplus  lourdesba^^ 

f fagc.  C'cft  ce  qui  a  fait  dire  a  b.  1  cornas ,  que  ia  j  quq 
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que  Dieu  veut  en  créant  les  Ames,  c  eft:  le  Salut  de  toutes  >  &  Ja  fe-  SsJjjjjJ 
conde,  c'eft  le  fupplice  des  Reprouuécs  :  Comme  tout  iufte  luge  veut  votante 
premièrement,  que  tout  Homme  viue  \  &  après  celtique  tout  homicide  foit  antécédente, 
exterminé.  Par  là  il  fe  void  ,  que  Dieu  ne  cefle  iamais  de  vouloir  le  wohnu«e 
Salut  de  tous ,  autant  qu'il  efi  en  luy,Ji  la  volonté  de  la  Créature  ri  y  met  bencplaciti, 
empefchemenvfLx.  que  toujours  la  volonté  de  Dieu  s'accomplit  infail-  jf^SSf* 
liblemcnt,quoy  que  les  Hommes  vueillent,  ou  ne  veuillent  pas.  Car  eft  de  ic,û 
s'ils  ne  font  ce  que  Dieu  commande  pour  leur  Salut,  ils  fouffrent  ce  non  ??a>tm 

1  1  •  ri'  ni        1  împcdimcn- 

que  Dieu  ordonne  pour  leur  peine.  ConjUiummeumJtabit  y&  omnis  tumimoiû- 
voluntM  me  a  fiet.  "leen?la\ 

J  Sett.i  .Cint.d. 

- —  "  — —  j7.fi.11.l8. 

CHAPITRE  VINGT-CINQUIEME.  /M4tf 
Que  Dieu  nerefufe  fa  Grâce  a  Perfonne. 

1.  A  /l  A  is  comment  fubfiftera  cette  volonté  vnîuerfclle  du  Sa- 

«iVAlut  de  tous,  &  cette  vocation  générale  au  Royaume  de 

Dieu,  s'il  eft  vray,que  Dieu  ne  donne  point  fa  Grâce  a  tous  ?  Or  il    m-  To  7  j  ^ 

ble  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  conftant,ny  de  fi  fouucnt  répété  dans  les  perf.c.8 1.». 

Thefes  de  Saint  Aueuftin  contre  les  Pelagiens,  comme  cellc-cv  :  "*ai*  !° 

°  .  111  1      /j  t  ioin.t.7.1.1. 

Que  Dieu  ne  délivre  pas  toutes  les  Ames  de  la  damnation  qui  leur  ejt  deue:  concr.dua* 

gue  la  bonté  de  Dieu  ne  remet  la  debte  quà  certains ,  &  fexige  des  autres:  f^ç1'^*0* 

gue  Dieu  ri  attire  pas.  toute  perfonne  :  gue  fa  Mifericorde  ne  vient  pas  à  mcVcu"». 

tous  :<$uc  quelques-vns  /te  peuuent  croire  .parce  qu'ils  ne  font  pas  Predejli-  ^ 

nez  igut  ceux-là  croyent     viennent  au  Filsy  qui  apprennent  du  Pere  :  que  &àixb.Paff: 

ceux-là  ne  croyent  point,  à  qui  Dieu  ne  donne  point  la  Grâce  de  croire. 

1.  Ces  termes ,  Theophron ,  6c  tant  d'autres  de  ce  mcfme  fens, 
&  de  mcfme  force ,  que  nous  auons  défia  touchez  en  d'autres  dif- 
cours,  ne  veulent  rien  dire  de  contraire  à  pas  vn  de  tous  les  princi- 
pes que  nous  auons  remarquez,  &  mis  îcy  par  ordre.  Car  la  Théo- 
logie de  Saint  Auguftin  ne  fe  choque ,  ny  ne  fe  deftruit  pas  elle- 
mefme  :  Il  n'oublie  pas  en  vn  lieu ,  ce  qu'il  a  dit  en  vn  autre  :  Ses  fé- 
condes paroles  ne  démentent  pas  les  premières.  Toutes  les  veritez 
font  fœurs,&  toutes  font  lices  enfcmble,fans  iamais  fe  faire  la  guer- 
re,ny  fe  contredire.  Il  peut  bien  eftre  qu'elles  ne  font  pas  également 
intelligibles  5  mais  elles  font  toufiours  également  certaines. 

3.  Que  s'il  arriue  que  dans  la  liaifon,  &  dans  la  proportion  des 
parties  de  cette  doctrine  ,  il  y  ait  quelque  chofe  de  dur,  &  de  cho- 
quant en  apparence,  il  ne  faut  que  le  bien  entendre  ,  pour  en  ofter 
le  choc,&  ladureté.il  en  eft  icy  comme  de  ces  points  d'orgues ,  ou 
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de  ces  tons  Chromatiques,  qui  dans  les  compofitions  de  Mufique 
femblcnc  cftrc  dilcordans  :  fie  ce  font  pourtant  des  chefs-d'œuures 
de  fart,  qui  relcuent  plûtoft  les  accords  ,  qu'ils  ne  violent  les  rè- 
gles, fie  qui  ne bleflent  l'oreille  ,  que  pour  la  charmer.  Mais  il  cft 
toujours  nece{raire,qu'ilsfoient  adoucis,  fie  par  les  tons  qui  précè- 
dent ,  fie  par  les  accords  qui  les  fuiuent.  Autrement  ce  feroient 
des  fautes,  fi  l'on  les  feparoit  >  comme  ce  font  des  perfections, 
quand  on  les  met  en  leur  place.  Ain  fi  ,  Theophron  ,  à  prendre 
tout  le  corps  de  la  Théologie  de  Saint  Auguftin ,  touchant  la  Grâ- 
ce Chrefticnnc ,  il  n'y  a  point  de  propofition  bien  prife,  fie  bien  mi- 
fe,qui  n'ait  vn  fens,non  feulement  véritable  ,  mais  admirable.  Mais 
auifi  aies  arracher  au  gré  de  chaque  efprit,fie  fur  tout  au  gré  del'ef- 
prit  de  contradictiô,qui  peut  nier,qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  de  mira- 
culeufes,qui  fembleront,monftrueufes?Bcaucoup,qui  fcandalilérôc 
les  ignorans,au  lieu  de  les  édifier>Beaucoup  qui  ne  troubleront  pas 
feulement  les  fimplesimais  qui  embarraiferont  même  les  Docteurs. 

4.    De  cette  nature  eft  cette  Thefe ,  Theophron  ,  aucc  toutes 
fes  femblables,que  Dieu  ne  donne  point  faGrdce  à  tous  :  Car  il  n'y  a  rien 
de  puis  véritable  dans  le  gros  de  toute  la  Doctrine ,  puis  que  là  de- 
dans elle  ne  fignifie  autre  chofe ,  finon  ce  que  tous  les  Catholiques 
difent ,  8e  qui  fe  doit  réduire  à  ces  quatre  chefs.  Le  premier  eft,que 
tous  ne  reçoiueht  pas  auant  de  mourir  la  Grâce  fanctifiante  par  les 
Sacremens  i  comme  les  Enfans  qui  meurent  fans  Baptefme  ,  qui 
toujours  feruent  d'exemple  en  cette  occafion  ,  fie  n'en  peuuent  pas 
feruir  pour  la  Grâce  actuelle  ,  excitante  ,  ôc  appellante  5  parce  que 
leur  citât  en  eft  immédiatement  incapable.  Le  lecond  eft,  que  tous 
n'ont  pas  la  Grâce  de  lareuelation  entière,  fie  de  la  Foy  expliquée, 
comme  les  Infidèles,  à  qui  perfonne  ne  prefche  les  myfteres  du 
Chriftianifme.Le  troifiéme  eft,que  tous  n'ont  pas  la  Grâce  efficace, 
fie  triomphante,  parce  qu'ils  ont  refifté  aux  premiers  mouuemens 
delà  Grâce  furfiiantc,quiles  à  preuenusjcomme  ceux  qui  ne  croyét 
point  à  la  Prédication ,  fie  aux  Miracles,  Se  qui  n'obeïflcnt  point  à 
Ja  vocation  intérieure.  Enfin  le  quatrième  &e  dernier  cft ,  que  tous 
n'ont  point  le  don  de  perfeuerance  i  parce  que  plufieurs  delaifians  . 
Dieu  ,en  font  à  la  fin  dclaiffez. 

5.  Y  a-t'il  rien  de  plus  généralement  connu,  ccaduoiié  de  tous- 
les  Fidèles,  que  toutes  ces  veritezde  fait?  Aufli  dans  ces  termes 
fimples  fie  reglez,perionne  ne  s'en  allarmc,  fie  tout  le  monde  tombe 
facilement  d'accord,que  de  cette  forte,  Dieu  ne  donne  point  fa  Grâce 
À  tous  :  parce  qu'il  ne  seft  iamais  obligé  en  accordant  aax  mérites 
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de  foiï"Fils  la  Rédemption  de  toutes  les  Ames  ,  dedonneraucune 
Grâce  efficace ,  ny  contre  l'ordre  de  la  Création,  ny  contre  les  Loix 
de  la  Redemption,ny  malgré  l'impoflibilicéde  laNature,ny  malgré 
la  volonté  de  perfonne.  C'cft  pourquoy  régulièrement  il  ne  faut 
point  chercher  la  Grâce  autrement  dans  les  Enfans ,  que  par  le  mo- 
yen d'autruy  j  ny  en  tous  les  autres ,  que  moyennant  leur  contente- 
ment propre. 

6.  Mais  quand  ,  fous  prétexte  que  Dieu  ne  donne  point  fa  grâce  i 
tûus.on  veut  faire  dire  àS.Auguftin,?**  Dieu  crée  beaucoup  d Ames  ex- 
prés  ,  aucc  intention  de  ne  leur  fournir  aucun  fecours  necejfaire  a  leur  falut; 
que  (oit  pour  les  enfans  damnez  yfoitpour  les  autres ,  Dieu  faifant  leur  fort, 
comme  il  luy  plaijl ,  il  procure  à  efeient  les  accidens  de  la  nature  ,  pour  les 
friuer  de  toute  grâce  j  qutlne  preuient  ny  ri  excite  iapsau  les  Infidèles re. 
prouuezd 'aucune  bonne  &  vraye  infpiratiom  qutl  ne  fait  à  plufieursfideles, 
que  des  Grâces  courtes  ,  &  de  leur  nature  impuiffantes  ,  &  inefficaces  tout 
à  deffein  ,  afin  qu'ils  ne  foient  point  effetliuement  conuertù  5  qu  il  ne  veut 
fancltfier,  que  pour  vn  temps  certaines  Ames ,  tjr  ne  leur  offre  après  ce  temps 
aucun  moyen  de  perfeuerer  iufquà  la fin ,  a  caufe  quil  ne  les  a  point  appelées 
félon  fon  propos  éternel ,  &  ne  les  a  point  eleùes  :  C'cft  à  vous  dire  le  vray, 
Theophron ,  le  S.  Auguftin  de  Caluin ,  &  non  pas  le  noftre  ,  qui  eft 
autheur  de  ces  maximes  de  fer ,  ou  d'Enfer ,  ôt  d'vne  Théologie  ii 
barbare.. 

7.  Nous  fçauons  de  S.  Paul  que  Iefus-Chrift  *  eu  tant  £  amour  RonM.  g. 
pour  towyquil  ejl  Mort  pour  nom  lors  m  efme  que  nous  eft  ions  Pécheurs. Hou  s 
fçauons  que  ce  n'eft  pas  feulement  pour  ceux  qui  font  en  âge  de  i.cor.j.i4. 
connoiflance ,  mais  qu'vn  feul  eft  mort  pour  tous  i  que  tous  efi oient  «  5. 
morts ,  &  par  confequent  que  1 ' efus-Chris~i  eH  mort pour  tous  les  enfans,  £  o<JicoB. 
auffi  bien  que  pour  les  autres  pechcnrs,puifque  fans  en  excepter  au-  „$*  pupe 
cun,tous  les  Hommes  en  tou«>  âges  font  tombez  dans  la  mort  du  pe-  <*«>r»bui 
ché.  G'eft  vnc  conclufion  exprefle  de  S.Auguftin,fondée  fur  la  Do-  ""SJJjJJIJ 
ôrinedela  Prcdeftination.  Pour  la  nier  ,  ou  pour  en  douter ,  il  faut  cogam,  û 
nier ,  ou  douter  Ci  l'on  eft  Chreftien.  Nemo  neget,  nemo  dubitet ,  qui  je  ™  1°,  J^** 
non  negat^aut  dubttat  effe  Chriftianum.  Celuy-là  donc  qui  a  de  fon  Sang  obihifti  $ût, 
achepté  le  falut  de  tous  les  Hommes,  &  qui  feul  a  payé  pour  tous,  a  ooa  e.irc  Pro 

•   <  1    é->  «   1    ^1   •  i  a         i*  paruulis 

mente  la  G  race,  &  la  Gloire  pour  chacun,  lans  en  excepter  aucun,  mortuum. 


Dieu  par  confequent  doit  accorder  au  Rédempteur  toutes  les  Ames  jjjg* 
dés  lors  que  le  payement ,  &le  prix  en  eft  deliuré  5  &  fi  quelques-  1  '*m<f'u 
vnes  demeurent  fans  Grâce  ,  &  dans  la  damnation  ,  il  faut  que  leur  ,bid- 
perte  vienne  de  ce  qu'elles  n'acceptent  point  leur  Rédemption  ,  ÔC 
non  pas  de  ce  que  Dieu  les  excepte  du  nombre  des  Rachcptez.  gui 
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fcwHjf'de  nos  tMtofKtîoredcmïti  non  vultperire  quos  émit  .non  émit  quosperdat^fed 
Tcmp.       émit  quos  viuificet. 

S.  Voicy  donc,  Thcophron,de  quelle  manière  Ton  doit  pren- 
dre icy  la  finceritédela  Foy  ,  pour  n'eftre  iamais  ofFenfé  de  toutes 
les  dures  proportions ,  qui  s'auancenc  quelquefois  par  chaleur  de 
dilpute  par  les  plus  Sçauans,  &  les  plus  Saints.  le  veux  que  S.Au- 
guftin  fou  rai  (Te  luy-mefmc  dequoy  expliquer  S- Auguftin.  Si  c'eft 
de  lu  y  que  nous  apprenons  que  Dieu  ne  donne  pas  à  tous  fa  Grâce 
accomplie,  efficace,  vidorieufe,ou  fan&ifiante,  ce  n'eft  pas  de  mer- 
ueillej  puisque  cette  Grâce  ne  fc  donne  iamais  quaucc  le  Sacre- 
ment auxenrans  >  ou  auec  l'acquiefcementdu  Franc- Arbitre  à  tous 
les  autres.  Or  combien  de  petits  meurent  fans  Baptefme  ,  fit  de 
grands  fans  Conuyfion  ?  Mais  cela  veut-il  dire ,  que  Dieu  ne  pre- 
iente  aucune  aflîftance,  aucun  moyen  de  Salut,  aucune  Grâce  pre- 
uenante,  aucune  Lumière  furnaturelle  ,  aucun  bon  mouuemcnt  à 
tant  de  Reprouuez  ,  qui  fc  font  eux-mcfmes  priuez  de  la  Grâce 
Coopérante^  qui  ont  priué  les  autres  des  moyens  de  la  Grâce  San . 
cïifiante,  &  qui,  commedit  S. Auguftin  ,  ne  le  font  point  conuertis, 
parce  qti ils  ri ont  point  voulu? 

9.  Soyons  inftruits  de  cette  vérité  fondamentale  pour  toute  cet- 
te matière  :  Que  Dieu  ne  refufe  abfoUiment  toute  Grâce  à  nulle 
Créature  capable  de  le  connoiftre ,  fie  de  t'aymer,qu'aux  feuls  Dé- 
mons, qui  font  ces  Géants  fubmergez  ,  qui  gemiflent  fous  les  abyf- 
mes  des  eaux  ,  comme  dit  lob,  fansefpoir  de  falut.  C  eft  vn  Article 
decifif ,  eftably  par  S.  Auguftin,  &  pane  par  toute  l'Eglifc  fanscon- 
Aug.  in  Pfal  tredit.C'cft  pourquoy  Us  prières  n  obtiennent  rien  à  l égard des  Démons* 
*9-  qui  ne  peuuent  ejlre  corrigez,  $  comme  elles  feruent  a  C  égard  des  Hommes*, 

Profper.ad  Pource  qu'/7  y  a  cette  différence  entre  Us  vns  ,  &  Us  autres  ,  quil  rejîe 
objeft.  vioc.  toujours  aux  Hommes  les  plus  mefehans  ,  le  moyen  de je  réconcilier  à  Dieu 
1  P tr  fa  m'IerlCûrde  ■  au  lieu  qu'//  riy  a  plus  éternellement  aucun  lieu  de  con- 

hommis  cft,  uerfton  pour  les  mauuais  Anges.  Il  n'y  a  que  les  Enfans  du  premier 
mucatc  in^  Adam,qui  ayent  ce  priuilege,  par  le  mérite  du  fécond, fie  non  parle 
™(Cç[îJ*vo  leur  propre  ,  d  auoir  le  pouvoir  de  s  amender  ,  tandis  que  cette  v  te  dure > 
Aug-  /.  1  •  *e-  quand  ils  font  repris ,  ejr  de  changer  en  mieux Uur  volonté.  Et  la  feule  fie 
Zm  'L1^e  raifon  ae  cetce  différence  ,  c'eft  parce  que  le  Diable  n'a  point 

c  f.  &  tr*it.  deRcdemptcur,qui  luy  ait  mérité  cette  Graccjôt  l'Homme  en  a  vn. 
i$m.    ^c  r)ia^je  c(\  môrt  fpirituellcment  d'vne  mort  éternelle,  incapable 

Argciicum  -  ,    *  .      .,  »'t    j  t«  «  F. *  «4 

vuinusnon  de-Rclurre&ionm ayant  point d  Ange-Dieu  qui  ledeliure  :  fiel  Ho- 
prçdcijinauit  me  eft  tombé  d'vne  cheute  réparable,  de  laquelle  il  peut  eftre  rcle- 
homioe»«-  uépar  vn  Homme  Dieu,qui  eft  fon  Libérateur.  Et  de  vray  ce  n'eft 
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pas  d'aucun  Diable,mais  de  tout  Homme  qui  a  pcché,que  Dieu  dit,  <**  eoniti- 
Je  ne  veux  point  la  mort  du  Pécheur  ,  çais  qud  fe  conuertijje ,  é  quilviue.      /.  it  A. 
Et  c'eft  à  chaque  Homme  Pécheur ,  que  Dieu  répète  continuelle-      f.f.  «a  4 
ment  à  l'oreille  du  cœur  le  long  de  fa  vie  :  Tu  as  voulu  mourir  en pe-  gj£  Ang 
chant ,  &  ie  veux  que  tu  viues  en  te  conuertiffant.  opcr.  incert. 

1  o.  Certes ,  Theophron ,  cette  différence  feroit  mal  fondée,  fi  t^l^iu 
la  plufpart  du  Genre  Humain  eftoit  traittée  de  Dieu  des  cette  vie,  c  t. 
comme  les  Démons  le  feront  toute  l'Eternité  ,  depuis  leur  premiè- 
re ruïnc:C'eft  adire,fi  ce  Médecin  Tout-Puiûant  refufoit  aux  Hom- 
me* Infidèles,  aux  Payens,  6c  à  tant  d'autres  rcprouucz,toute  forte 
de  remède ,  comme  à  des  Malades  abandonnez  Se  incurables  >  fi  ce 
Médiateur  vniuerfel  leur  dénioit  toute  refource  de  falut,&  de  paix, 
comme  à  des  ennemis defcfperezfic  irréconciliables.  Mais  la  diffé- 
rence demeure  bien  cftablie  quand  il  plaift  à  Dieu  de  faire  pour 
tout  homme,ce  qu'il  ne  fait  pour  aucun  des  Diablcs,qui  eft,de  don- 
ner fa  Grâce  fuffifante  à  toutes  les  Ames  ,  mefme  à  celles  qui  n'en 
veulent  point>&  d'offrir  fa  Grâce  efficace  delà  reconciliation  à  tous 
ceux  qui  la  veulent  receuoir.  Nolentcs  excitdt/onuerfis  adiuuat^uerfos 
deferit. . 

il;    Celuy  de  tous  les  SS.  Pères ,  qui  a  plus  clairement  &  plus 
amplement  efclaircy  &  enrichy  cette  doctrine,  c'eft  S.Auguftin,qui 
d'vne  manière  populaire,8t  auec  cela  Theologique,nous  fait  com- 
prendre aucc  quel  foin  le  Verbe  Diuin  ,  par  ion  office  de  Rédem- 
pteur, cft  toujours  occupé  à  la  conuerfion  3e  chaque  homme,  de- 
puis l'vfagc  de  la  raifon ,  par  tout  le  voyage  de  cette  vie  ,  iufqu  a  ce 
qu'il  cft  au  bout  de  facourfc.C  cft  fur  cet  aujs  de  l'Euagile  de  Saint  M*"1» 
Matthieu  :  Sois  prompi ement  £  accord  auec  ton  aduerfatrejandu  que  tu  es 
en  chemin ,  de  peur  que  parauanture  faduer/aire  ne  te  liurc  au  luge  ,  à  k 
luge  au  Sergent  ,  é"  f**  tu  ne  fois  mis  en prifon.  Et  Saint  Luc  ajoufte  :  Uc  u  î,> 
prens peine  de  te  délivrer  de  luy.   Important  ,  &  admirable  précepte, 
où  la  Parabole  du  Sauueur  nous  reprefente  la  Grâce  fuffilante,  qui 
nouspreuient ,  &  nous  accompagne  par  tout ,  comme  vn  Fidelle,  s«moDei 
perpetuel,&  infeparablc  Compagnon ,  qui  difpute  ,  &  contefte  in-  ,^"^,1 
ceflamment  contre  noftre concupifcence  &C  comme  laP*rtie  aduer-  via, 
fe  de  noftrc  Nature  corrompue.  Tant  que  toutHomme  vit,ilacette  'Jm'quocôl 
compagnie  importune  aux  Mefchansfr.  agréable  aux  bons.  Mais  il  eft  cordaïc  dc- 
en  la  puîiTance  d  vn  chacun  d  urant  cette  vie  ,  s'il  s'accorde  auec  cet  bt"  '^«\ 
cnnemy,d'en  faire  vn  amy.Le  voyageur,Theophron,eft  tout  Hora  o" 'Ju^io*. 
me  qui  vient  au  monde.   Le  chemin  cft  le  cours  de  cette  vie  mor  quorum, 
telle.  Le  Compagnon  de  voyage  cft  l'infpiration  necefiairc  propor-  jJJJ2£!£ 
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tionnée  à  1  age,&;  à  la  condition  de  tout  viuant.  Cecte  Grâce  infpî- 
rante  cft  partie  déclarée,  contraire  &  irréconciliable  aux  Pécheurs} 
I  parce  qu  elle  choque  toutes  leurs  volontez  vicieufes ,  &  n'eft  iaoïais 

d'accord  auec  perlonne,iufqu'à  ce  qu'on  luy  cède,  qu'on  acquiefee» 
&  qu'on  fc  conuertit.  La  chair  conuoite  contre  Cefprit ,  & Cefprit  contre 
la  chair.  De  ces  deux  defirs  oppofezj'vn  pou  (Te  au  mal,qui  cft  le  dé- 
fi r  natureljlautre  porte  au  bien,qui  cft  le  defir  infpiré.  Le  terme  du 
voyage,  c'eft  le  point  de  la  mort,  &  le  iugement  particulier,ou  pour 
lo.rs  l'cfprit  de  Grâce ,  qui  accompagnoit  le  meichant  durant  tout  le 
voyagea  faute  d'accord,  deuient  enfin  Ton  Acculatcur,  U  le  Verbe 
Diuin,  Ton  luge.  • 

1 2 .  L'on  pourroit  icy  penfer ,  que  cecy  fe  doit  entendre  feule- 
ment delaParolede  Dieu  extérieure  ,  ou  couchée  dans  les  Liures, 
ou  annoncée  par  la  Prédication.  Mais  outre  ce  que  nous  auons  dit 
ailleurs  fur  vn  pareil  fujet ,  &  que  ny  la  Bible,  ny  le  Predicateur,ne 
fuiuent,ny  ne  precedcnt,ny  n'accompagnent  pas  par  toute  la  vie,ny 
l'ignorant  qui  ne  fçait  point  lire  ,  ny  le  Sçauant  qui  ne  lit  pas  tou- 
jours,^ l'vn,ny  l'autrc,lors  qu'il  n'ont  ny  Liure,ny  Sermon  5  S.Au- 
guftin  s'explique  ,  &  fe  déclare ,  qu'il  parle  du  Verbe  Eternel ,  qui 
vient  inuifiblement  à  chaque  Ame  du  Genre  Humain  ,  pour  l'in- 
ftruire  félon  fa  portée ,  &  pour  l'exciter  par  des  mouucmens  fecrets 
à  la  conuerfion  en  particulier,  de  mefme  qu'il  eft  venu  vifiblcment 
au  monde  enfeigner  &  rachepter  tout  le  Genre  Humain  par  le  m y- 
P»ram  tibi  fore  de  l'Incarnation.  Eftimes-tufipeu ,  que  ce  Verbe  logeant  en  [on  bien- 
eft ,  quod  ce  heureux ,  &  facre  Throfne ,  dit-il  >foit  venu  à  toy,  poureftre  auec  toy  en  che- 

™™Xeat"-  mi"'  & t  4,t  V0H^  »'  *f*  ^e  tandis  que  tu  chemines ,  é  que 

fima.«£  facra-  tu  tas  en  tonpouuoirttu  accommodes  ton  affaire\parce  que  quand  tu  auras  fi  ny 
▼cm"?  a/te''  t9*  V9ya&  » tu  n  Auias      **ec  qui  faire  ton  accommodement.  E  t  lors  ton 
vi  effet  teefi  aduerfaire  teliureraauluge,le  luge  aux  fatellites,&  les  fatellitesen 
îojia^&  to  prifon,  &  ru  n'en  fortiras  point,  que  tu  n'ayes  fendu  iufqu'à  la  der- 
comitati ,  &  niere  maille.  C'cft  la  parole  de  Dieu ,  continue  ce  grand  Maiftre  de  la 
euro  ambu-  Théologie ,  qui  eft  auecque  toy  comme  ta  partie formt lie  par  tout  le  chemin. 
teftj'te  habc°s,  Tu  ï*4  en  ta  puiffance ,  accorde  toy.  Elle  ne  te  demande  rien ,  que  ton  falut. 
componai    gu;  ce  qui  ne  fe fit  point  hier ,  fefajfe  aujourd  huy.  Quattens-tu  ,  que  U  Vê- 
"uuTumtUfi-  y*&efintffc?($uandilaura  finy  ,  il  n'y  en  aura  point  d  autre  a  refaire ,  dans  le- 
merii  ?iam,  queltu  t'accordes  auec  ta  partie.  Ce  qui  reftera ,  fera  le  bourreau ,  &  la  prifon. 
non  erit euro  £t  pour  morurer  qUC  plufieurs  damnez ,  qui  ont  efté  furprisde  la 
tuimcoro-    mort ,  auoient  grâce  iufnlante  pour  le  pouuoirconuertir ,  s  ils  eul- 
]°Si",?oiXli  ^cm  vou^u»  *  qu'ils  l'ont  mefprifée }  U  ajoufte  &  ne  lailTc  rien  d'in- 
2"  nt'tccum  decis ,  ny  d'obfcur ,  qui  trouble  les  confcteocc*  :  Le  voyage  a finy  jus- 
tement 
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te  ment  pour plufieurs  ,  âpres  qu'ils  s  y  efl  oient  promis  beaucoup  d'années.  Et  vctbom  Dc'« 
encore  pour  faire  comprendre  que  cette  çracc  fuffîlante  neft  ial  T*fl  a<1,JCf" 
mais  refulce  ,  meimes  aux  plus  négligent  aux  plus  obftinez,  babei  in  po! 
qui  paflent  tant  de  temps  de  leur  vie  fans  luy  donner  les  mams,cn-  tclbtc,f°m; 
core  qu'elle  leur  foit  toujours  offcrtcjll  pourluit  le  fil  de  L'allcgo-  »wï«"c 
rie:  Mais  voicy,fais fi  bien.puis  que  ton  chemin  fera  long,que  ton  aduer/aire  falulm 
*  marche  toujours  auecque  toy.n as-tu  pas  honte  d auoirfi  long- temps  contejlé  "SiLct^t 
auecque  vn  tel aduerfaireéhn  pour  cnfeigncr,  que  le  Verbe  Diuin  (c  hodic  Qu'd 
veut  reconcilier  auec  tous  les  hommes,qui  fe  damnent,s'ils  veulel^*^ 
s'accorder  auecque  infpiration  ,  &:  obeyr  à  la  Loy  >  ilpouflc  plus  ''^Cumfi' 
auant  l'explication  de  cette  Théologie  paraboiiqûe.   Le  l'erbc  *de  nita  fD.c,it'. 
Dieu, autant  qùil  ejl  en  Iny.efl tonamy.mais  tu  te  le  fais  ton  aduerfaire.Car  vb?  concor- 
il  te  veut  du  hien^y  au  contraire  tu  te  veux  du  mal.  il ordonne,  ne  dejrobes  d"  curnad' 
pointé- tu  defrobes:  Ne  fois  point  adultère, &  tu  Ces  :  Ne  fais  point  de  trom-  TÀcxViui 
feries,cr  tu  trompes  II  défend  de  iurer,&  tu  iuresfaux.  Tu  fais  contre  tout  &  mioill«.  ' 
ce  qu'il  te  dit.  Tu  te  rends  la  parole  de  Dieu  ennemie  Et  ce  ne  si  pas  de  mer-  SS*"* 
ueille,  puifque  tu  es  mefme ennemy  de  toy  mefme.   Car  qui  ayme  l'iniquité,  Mu,ti*  hxc 
veut  mal  à  (on  Ame.  Enfin  pour  montrer  que  la  Grâce  qui  nous  fbl^pu«7nnoi 
licite  à  la  contrition,&  à  famendement  de  nos  péchez  ,  n'eft  don-  in  «  promit, 
née  qu'en  cette  vie  &  neft  refufee  qu'après  la  mort }  il  conclut  :  %^$** 
Confentons  donc  de  bon  accord.auec  la  fUrolc  de  Dieu  noflre  partie  aduerfe,  Mi. 
tandis  que  nous fommes  en  chemin  auec  elle\paice  qu  après,  quand  nous  au-  Scd  cccc  f°* 
rons  pajp  hors  de  ce  monde  ,  Une  nous  demeurera  aucune  comfonclion,ou  t\x  tfaSa. 
/ ttisfaclion  quelconque.  vt  femper  ce- 

iji   Peut-on  dire  en  termes  plus  éuidens ,  ny  plus  cxprés,quc  uZ*  tatT 
la  Grâce  cxcitante,bicn  loin  d'eftre  iamaisdéniée  à  perfonne,  pre-  »«n!wl«:aof 
nient  pag  tout,&  toujours  prefque  chaque  fidele,&  chaque  inhdc-  Tott^T 
Je,capablede  raii'on,&de  reflcxionjqu  ellel'accompagneje  pour-  raiiad- 
luit  ,  l'attaque  ,  l'ailaut ,  l'agafle , le  perfeçute  /l'importune ,  ne  le  E^X^ 
laifle  iamais  en  repos  durant  lè  cours  de  cette  vie  ,  iufqu  a  ce  qu'il  àum.iM.  ' 
Toit  d'accord  auec  elle,ou  que  mourat  il  foit  itigc,ÔC  damné'N  eft-  4crraoD,<;i' 
ce  pas  de  cette  Grâce  Aduerfaire,quc  viennent  aux  plus  infenhbles,  !p!beî,imi- 
Sc  barbares  les  ixequens remords  ,  &  les  repentirs  du  pechcTtous  cus  tuu'c*» 
les  dégou  fts,ôc  les  horreurs  des  vices,  toutes  les  alarmes  Se  les  frif-  «ÎSÏÎriW 
fonsdelaconrcience,touteslespenfécsde  Dicu,&dc  la  vie  future,  e<"nfaci$. 
tous  les  defirsde  bien  viure,&de  bien  mourir-Quieft-ce  qui  s'eft  Sfe^g: 
iamais  ccouté,&  comme  tafté  le  poux  de  la coniciencc  auec  vn  peu  ta  "Dl  >  cor>- 
d'attcntion?Et  qui  n'a  point  déçouucrt  en  loy  comme  deux  Ames  ufcSJ?*' 
ennemies  enfermées  en  vn  mefme  Corps,auec  des  paflîons,  &  des  non  tuteris* 
mouuemenscontraircs,qui  viuent  en  perpétuelles  contraftcs,& ne  cufurarii: 

^  r    r       -,  «  nonaJultc 

Y  y  ceflejit 
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"^Saadlm  ccflent  de  lutter  l'vne  contre  l'autre  i  comme  les  petits  iumeaux 
"onSsm  Elaû  &  Iacobconceus  dans  les  entrailles  de  Rebecca?D'ou  proce- 
facis  vaa«  ^ent  ces  deux  peuples  ennemys  dans  vn  mefme  ventre?D'où  peu- 
fairomiura".  «ent  venir  ces  deux  partys  formez  au  milieu  de  noftre  fein,qui  ont 
Faci$  omnia  abufe  liabfurdcment  les  Manicheans,côme  s'il  y  auoit  deux  natu- 
S"uUitbi  res en  chaque  homme  i  l'vne  bonne,-ôd  autre  mauuaile^vne  pro- 
faut  feimo-  duite  d'vn  bô  Créateur,  &  l'autre  d'vn  mauuais Dieu?Ce  font  deu*  * 
".m^c  ,ni  appétits  ,  &  non  pas  deux  fubftanccs  ,  cofhme.  deux  Aduocats  Se 
Ncc  mirun^fcux  parties  aduerfes,dont  l'vn  plaide  toujours  la  caufe  du  vice,&: 
^uando  «h  pautrc  cc[ie  de  ja  vertu.  Le  mauuais  nous  vient  du  vice  de  la  natu- 
cmes.Qu.  *  rè,  comme  vn  héritage  de  noftre  premier  père  charnel: Mais  le  bon 


nous  cft  procuré  gratuitement ,  &  par  pure  grâce  par  lefus-Chrift 
ÔTc'ànS  peredu  ficclcfiftur.  M al- heur  À  qui  eftjeul  parce  que  s  il  vient  à  tomber, 
fu.im.  il»  aura  point  qui  le.releueraMûbdiuGî  U  moyen  de  marcher  deux  enfem- 
]^Tf^^,silsneiaccordent> 

ii  vtrb.Dem.  j^.  Certes,Theophron,ft  Dieu  auoit  laide  la  Nature  Humaine 
£ïïr«gicû  ^ans  la  ma^e  de  la  corruption  ;  s'il  n'auort  point  derTein  de  l'aimer 
aducriario  tous  les  hommes,il  n'y  auroit  iamais  eu  quvn  feul  party  en  chacun 
Dci  d°um  ad°  °e  nous>le  feul  mauuais  parçy  du  ferpcnt,qui  reçneroit  en  nous  fans 
hucfumuscfi  oppofition  fit  fans  contre-tenant.  Car»  fans  Te  mérite  du  nouuel 
ilio  in  hac  Adam ,  iamais  le  vieil  HommeVauroit  de  foy,  que  de  vieilles  pen- 
ftfV,qcûmHdê  sées,  &  des  defirs  de  ce  fiecle.  Iamais  il  ne  IcueroJi  la  tefte  au  Ciel, 
hoc  fsrculo  que  pour  en  attendre  ou  le  beau  temps  ou  la  pluye.  Iamais  il  ne  re- 
«uTÎ  eom-''  garderoit  la  terre,que  pour  y  chercher  ou  des  aHmens,ou  des  dire- 

punftio, 
ali  u 
fatti 

l*m°ccSZ2  P^CC  d'VnC  m0rt  CtCrne^C- 

îiUr™onChibVt  1 5  •  Car  comme  fans  la  lumière  de  ce  mondej'ceil  de  l'Homme 
fubicuanicm  nc  pCut  r[cn  voir  cn  ce  monde  5  Aufîi  fansla  grâce  lurnaturclle  du 
Ncqu^am'  Rédempteur  du  mondcJ'Efpritde  l'Homme  nc  peut  s'apperceuoir 
kuiaUntduo  dequoy  que  ce  foitpardeflus  la  Nature  ,  ny  appartenant  à  l'autre 
înn^nlrï fi  morfHe.Lc  vieil  Adam  eft  vn  perclus  impotent  pour  toutes  les  cho- 

tfir.UCIKLH  *  —  *»  1*/*/* 

cis?  fes  Ipirituelles  >  De  foy-melme  il  ne  le  peut  replier  lur  la  propre 
slc^cot  o  eonlcience  pour  la  cultiucr,  ny  fe  retourner  vers  Dieu, pour  l'ay- 
tisTctJulnô*  mer  s  ny  fe  détourner  du  pcché,pour  le  detefter  >  fi  la  grâce  du  fc- 
k!ccUv  'abca  concl  Adam  ne  1,cxcite>&  ne  V*yde.g«ûJdd  Deum  tifs  co  utnimusfifi 
«Tm  "Le"  ip/o  excitante  atque  aâiuuAnte.nonfacïmus. 

*iaufus,auer-     ,  £    Qr  trouuez-moy  vne  Ame  au  monde  dans  la  plus  fauuagc 
£2«      barbarie  que  vous  la  piûffiez  chercherai  n'ait  iamais  eu  en  touteïa 
•  vie 
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vie  vn  feul  de  ces  fentimcns,ou  d'adorer  fin  Createur&u  de  reformerfa  „[f"e  b^J|"" 
con/ciencey  x>u  d approuuer  la  bonne  vie,  ou  d'abhorrer  la  mefihancet'e,  ou  nec  hoc  orn- 
d  appréhender  les  iugemens  de  Dieu ,  ou  de  deftrer  la  vie  éternelle,  ou  au-  "'ln.°*d"i,î 
très  feniblables.  La  Medée  des  Poètes,  toute  payennc,idolatrc,for-  uctur  ,po. 
ciere  ,  &C  meurtrière  qu'elle  eft ,  auoûeen  exécutant  Tes  crimes  les  rfftJmtotti 
plus  noirs,(Ju'elle  void,fit  approuue  le  meilleur  &.  embrafle  le  pire.  SiS,  ,v 
fideo  meliora>proboque> détériora  fequor.  teriori-.  adi*- 

17.   Pour  nous,Thcophron,nousne  coqpioiflbns  point  ny  vous,  noftrje'obiu- 
ny  moy,d'HiftQtien  fi  bien  informé,  fi  curieux,  ny  fi  authorifé,qui  rum,  «  000 
nous  puifl'e  rendre  vn  témoignage  certain ,  comme  il  fe  trouue  des  ^J^m^ed 
gens,dans  l'efprit  defquels  il  n  cil  iamais  entré  de  telles  penfées.  Il  ?°™dû  cim 
taudroic  pour  cela  auoir  tenu  regiftrede  tous  les  mfuuemcns  fe-  wfti«jj  b°ni 
crejs  des  cœurs  du  gère  humain.C  eft  pourquoy  fur  la  cônoiflarke  ^musCil' 
que  nous  pouuons  tirer  de  la  pratique  des  hommes  >  mais  bien  plus  lera  ab 
encore  fur  le  foin  que  nous  fçauons  &  fentons  chacun  à  part  nous, 
que  Diejj  prend  de  noftre  homme  intérieur ,  ne  feignons  point  d  a-  AugX%M 
uancerhardimentique  dans  toutes  les  parties  de  la  terre  habitable,  JJJJ1' 
dans  toute  fccle,dan  s  toute  fuperftition,dans  tout  genre  de  vie,  il  y 
a  peu  de  perfonnes,qui  n'expérimentent  prefque  tous  les  iours,qui 
plus,qui  moins,ce  commerce  profond,  &  cette  communication  in- 
terne, &  continuelle  de  Dieu,touchant,excitant,preuCnant,aduqr- 
tiflant,  reprochant,appcllant,follicitant,ou  dvne  manierc,ou  d'vne 
autre.il  en  eft  fans  doute,  qui  n'y  preftent  ordinairement  que  la  fu- 
perficiede  leur  attention,comme  qui  fommeille,  ou  qui  dort.  Et  fi 
encore  ne  pcuuent-ils  s  empêcher  d'ouy  r  très  fouuent  dans  les  Ca- 
uernes  obfcures  de  leurs  coeurs  retentir  l'Echo  de  cette  di  uine  voix, 
qui  leur  die.  faune  ton  Ame. retourne, retourne-.ne pèche  plus .Mais  au  bout 
il  n'en  eft  point  du  tout,  ny  n'en  fera  d'vn  bout  du  monde  à  l'autre, 
qui  iamais  en  aucune  rencontre,  en  aucune  bonne  heure  de  fa  vie, 
n'ait  recefi  vn  feul  bonmouuemeht,ny  aucune  infpiration  de  Dieu. 
Qui  niera,  que  partout  où,  il  y  aconfeience ,  il  n'y  ait  quelque  im-  Quodenîm 
preffiondc  là  grâce  de  Dieu  ?  La  nature  toute  feule  n'eft  point  con-  *Deoert,n6 
lciencieufe:EUc  eft  de  foy  toute  Libertine  depuis  fa  cheute.Or  y  a-  gn^»  frira 
t'ilau  monde  d'Ame  raifonnable  fans  quelque  veftige  de  confeien-  °bumbrator. 
ce  ?  On  lapeut  bien  obfcurcir ,  dit  Tfcrtullien  i  mais  non  pas  efleindre.Elle  o™*b  "J™ 
peut  eftre  obfcurcieyparce  quelle  ri  ejl  pas  Dieu:  Elle  ne  peut  pasejlre  ejleinte,  quia  non  eft 
parce  qu'elle  eft  de  Dieu.  '  ^"J£ft 

1 8.  C'eft  le  faint  refrein  de  l'Ëuangilc,  &  le  mot  fauori  de  S.  Au-  qutaàOeo 
g  u  ftin  .*  Accorde  toy  en  chemin  auec  ton  Aduerfaire  ;  tafche  de  te  deliurer  de     ^  ^ 
cet  importun.  Car  c'eft  la  mefme  chofe ,  que  dire  :  Au  jour  d1  huyjivous  t"im  ' 
.  .       Y  y    a  oyel 
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oyez,  ma  voix,  riendurcifjcz,  point  vos  cœurs.  Et  cela  fuppofe,  qu'il  n'y  a 
point  d'  Ame  fuiccptibledcyocation  ou  d'infpiration,qui  ne  Te  fen- 
te appellée,&  infpirée:qu'il  n'y  a  point  de  voyageur,qui  le  long  de 
fon  chemin,  n'ait  deuant  luy,  ou  à  Ces  codez  ce  falutaire  Adncrfai- 
*  rejqui  le  vient  guider,  &  de  la  voix,  &  de  la  main,  le  haûer  d'aller, 
le  prelTer,iedreirer,le  redrefler>auec  lequel  les  bons  panent  vn  bon 
accord.  Au  lieu  que  les  reprouucz  inflcxibles,pluftoft  que  de  céder, 
èc  de  conuenir ,  fe  laifldtetfurprendre  à  la  mort,  &  vont  de  la  mort 
au  Tribunal  de  leur  Iugement ,  &  du  Iugcmcnt  dàns  la  prifon  de 
l'Enfer.Et  tout  cela  vniquement  par  leur  faute. 

1 9.    La  Philofophie  Morale  n'alamais  pu  paruenir  à  cefte  con- 
noiflance  :  Elfe  ne  s'en  eft  iamais  feulement  doutée.   Mais  ie  fou- 
ftiens  auec  cela  pourtant ,  que  les  Philofophes  ont  fort  bien  fend 
ces  émotions  internes,  fans  içauoir  d'où  elles  venoient.  Celuy  qui 
en  a  plus  traitté  en  détail,  eft  Ariftote  fans  en  fçauoir  ny  le  nomsiiy  * 
le  principe.Carcét  Efprit  n'a  rien  obmisde  toutes  les  choies  con- 
noiflables  au  deflous  delà  Reuelation ,  autant  que  la  lumière  natu- 
relle a  pu  s'eftendre.  Apres  auoir  remarqué  la  différence  qu'il  y  a 
Ratio  nô  ctt  entre  la  Raifon,&,  laPafliô,8tauoirtrouuéquela  vertu  viétdu  re- 
fimpikittr   glement,dc  l'accord,6c  de  l'ordre  bien  eftably  entre  ces  deux  par- 
Tirtuiis  dux,  tUisjc'cll  à  dire,lors  que  la  Raifon  ordonne,  éc  que  la  Paflionexe- 
f  Tmhdyo.  cute  ce  qui  eft  honnefte.ll  pafle  outre,Ôc  veut  trouuer  par  où  com- 
tios  pertar-  mence  la  vertu  fi  c'eft  par  la  Paflion,  ou  par  la  Raifon,  &  laquelle 
hoôcaumA  <*cs  deux  donne  le  premier  branle  à  l'Ame ,  pour  la  porterai  hon- 
quippe ,  im-  nefteté  :  C'eft  à  dire  d'où  vient  à  l'homme  le  premier  mpuuement 
d^Tponci  au  bien  Moral.Mais  il  s'y  trouue  bien  empefehé.^  A  la  fin  ne  s'ap- 


piimo  mnaf  perceuant  point  qu  il  vient  de  Dieu  ,  &.  connoiliant  certainement 


que 

rat  lonem  elle  -* 


Sfoajjeotft  la  comparaifon  des  Enrans,  &  des  animaux}  Se  dit  qu'ils  ont  des  im- 
atqueconrti-  petuofitez  aueugles  ,  &dcsei1ans  indeliberez ,  fîc  comme  des  fou- 
JJ^    guesde  generofité,  de  libéralité,  de  rcconnoiiîance,  &.  fcmblables. 

Ainfi  veut-il  que  les  hommes  ayent  premièrement  des  inclinations 
Poiiùï  côuc  ^ans  raiion> &  &ns  difeours  pourfes  chofes  hônncftes ,  qui  font  les 
auit.pcniv  premières  impreflîons  du  bien  :  Et  que  fur  cela  le  rayonnement 
bariou&t  ad  furujenne,qui  refout,qui  prononce,qui  confcillc  d'agir  honnefte- 
^"beïT"  ment.  Il  ajoufte  melme  ,  oue  fi  l'on  veut  commencer  de  fe  por- 
afteftam,  ter  à  la  vertu  par  la  raifon  ,  les  paflions  refiftent ,  au  lieu  de  fuiure. 
JSjST*"  Cequii'erûbarafiant,le  fait  conclure,  qu'il  vaut  bien  mieux,que  la 
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palîîon  foie  la,premiere ,  qui  excite  l'Ame  à  la  vertu  ,  que  fi  c  eftoit 
la  rai  ion. 

zo.  Voilà,Theophron,où  eft  réduit  ce  grand  Génie , à  confefler 
que  le  premier  mouuement ,  qui  nous  poulfe  au  bien  moral  ,  6c  à 
toutes  ieschofes  louables,  n'eft  pas  vn  mouuement  raifonnablc  6c 
COnfulcéj  6c  à  l'attribuer  à  la  boutade  de  la  paflion,ign«rant  l'inipi-  s 
ration  :  quoy  que  pourtant  l'inipiration  mefme  n'a  pas*  efté  abîo- 
lument  inconnue  à  la  Philofophie  Poétique,  quand  elle  reprefeote 
les  actions  de  les  Héros  comme  in fpirces.  Certes  quiconque  au- 
roit  appris  à  Ariftotecc  principe  fuperieur  des  opérations  mora- 
les ,  l'auroit  beaucoup  foulage  >  6c  du  moins  l'auroit-il  deliuré  de 
cette  honteufe  ablurdité  ,  qui  l'a  oblige  de  croire ,  que  le  premier 
mouuement  honnefte,  6c  vertueux,  procède  plutoft  de  la  partie 
brutale,  que  de  la  Diuinc. 

•  zi.    Ce  n'eft  pas  là  feulement  que  ce  Philofophe  fc  trouuc 
court.  Car  voyant  de  bonnes  actions  dignes  d'eftime  ,  &  d'admi- 
ration dans  les  Hommes  ,  qui  ne  pcuuent  eftie  attribuées  à  leur 
délibération ,  ou.  àleurconieil  5  8c  qu'il  a  honte  d'ailleurs  d'attri- 
buer à  la  paflion,  ou  à  l'appétit  animal,  parce  qu'elles  tiennent  trop 
duDiuinj  il  a  efté  contraint  de  recourir  à  vn  autre  princtpe,qu'il  Naj»râfor- 
appelle  Bon-heur.  Ce  qui  eft  defeendre  proprement  du  Lycée  à  la 
Boutique ,  &  à  la  Haie  j  c'eft  à  dire,  parler ,  non  en  Philofophe,  tionc;d  bo- 
rnais en  Homme  du  peuple.  Car  il  ne  Irait  dire  autre  chofe  làdcf-  na  impclli- 
lus,  finon  ,que  ccluy-là  eft  heureux  par  la  Nature,  qui  eft  poutVc  conic^nur. 
à  bien/aire,  fans  fçauoir  dire,pourquoy.  Il  fçait  bien  6c  leconfefTe  »** 
nettement  ,que  la  Nature  ne  fait  en  nous  aucune  vertu  morale  ; 

mais  que  feulement  nous  nailïbns  capables,  6c  fufceptibles  de  la 
vertu.  Et  cependant  il  cftablit  vne  certaine  Nature  fi  heureufe, 
comme  fi  elle  fa i (bit  les  Hommes  naturellement  vertueux.  Il  s  eft 
mocqué  dans  fa  Phyfiquc  de  la  fortune  dcDemocritc:  Et  dans  la  • 
Morale,  il  nc*fait  point  confeience  de  confondre,  ie  ne  feay  quelle 
Fortune  ,  auec  la  Nature,  5c  allègue  par  comparaifon  l'exemple 
deslnfenfcz  ,  6c  des  PoiTedez  ,  qui  fe  trouuent  agitez ,  6c  comme 
emportez ,  outranfportcz  à  faire  des  chofes  fans  en  pouuoir  don- 
ner aucune  raifon  :  comme  fi  c'cftoitde  la  forte  que  le  Bon-heur 
fit  agir  ,  fans  y  penfer,  les  Génies,  qu'il  appelle  bien  ne7^  &  fortuvt?. 

zi.  La  Théologie  Chrcftienne  corrige  cette  erreur  d'Arilïtre 
bien  aifément,  donnant  à  la  Grâce  ce  qui  n'appartient,  ny  à  la  Na- 
ture ,  ny  à  la  Fortune.  Mais  fur  tout ,  il  eft  icy  à  obferuer,  que  ces 
premiers  mouuemcns  de  l'Efprit  de  Dieu ,  ne  manquent  point  aux. 
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S,CUic™  ^a>'ens  mcm3es  ,  puis  quecePhilofophc  les  a  fi  biçn  reconnus, 
•  ïn!quodî«-       cn  fçauoîr  la  fource.  Il  nefailoic  que  luy  enléigner  feulement 
nemfucicTi-  cette  maxirne  générale  de  noftre  Ethique,  que  Saint  Auguftin  fup- 

ïftab  homî  P°*e  Par  tollt  » ou  ^  tra>tcc  du  bien  Moral  :  Que  comme  ce  qui  fait  vi- 
nt, fed  (uper  ure  le  carps ,  ri  eft  pas  du  corps ,  mais  par  de  (fus  le  corps  j  de  mefme ,  ce  qui 
quodnhomi.  fi*  Vtttrt  ke"**fa*e**  f  Homme  ,  ri  eft  pas  de  f  homme ,  mais  par  dcjjta 
ncm  facit    l  Homme. 

^  éiliu"e'     1  ^    ^a's  c  e^  vn  ^ecrct  »  Slu  n*cft  Pa*  Je  la  portée  de  lâ  .Phi- 
ftSr'cL.'    lofophic  ,  ôcqui  eft  referué  à  la Foy  du  Chriftianilme,  lequel diffe- 
'  M-        re  en  cela  de  toutes  les  Théologies  des  autres  Se&cs  i  qu'il  fonde 
toute  Ion  efperancc  ,  Se  tout  fon  amour  furie  foin  obligeant ,  fur 
la  vigilance  ailiduç ,  fur  la  bonté  empreilec  que  noftre  Dieu  exer- 
ce à  procurer  le  Salut  de  toute  Ame ,  fans  jamais  fe  lafler  ,  ny  fe 
rebuter ,  ny  fe  refroidir ,  iufqu  a  ce  que  la  dernière  impenitence,8c 
l'obftination  finale  luy  arrache  ,  comme  par  force  ,  le  foudre  de  fia 
main  ,  auecl'Arreft  de  Malédiction  éternelle  de  fa  bouche.  Iefus- 
Chrift  appelle  dans  fon  Euangilc  cette  occupation  continuelle  de 
loin.17-4-    fauuer  le  Monde ,  fon  affaire  >Jà  befongne  >fon  ouurage.  l'ay  acheué  feeu- 
ure  que  vous  m 'auez  donne  à  faire.  Comme  s'ildifoit",  ma  Commif- 
fion  ,  ficma  Charge  de  Rédempteur  eft  de  vaquer  au  Salut  de  tous 
ioan.13.17-  les  Hommes  depuis  la  Création  ,  différant  d'exercer  l'Office  de 
luge  le  dernier ,  à  la  fin  du  Monde.   Car  Dieu  ri  a  point  enuoyé  fon 
ad  humma  F  ils  au  Monde  ,pour  iuger  le  Monde  >  mais  afin  que  far  luy  le  Monde  fût 

fcendit.ab  24,  £n effet , depuis  la  cheutc  du  premier  Homme,  ce  Sau- 
îdpTtrla?Ue  ueur  vniucrfcl  n'a  vacqué  à  autre  chofe,  qu'à  le  rclcuer  >  Se cét 
chai  &  Pro.  Agneau  immolé  dés  l'origine  du  Monde  ,  n'a  pas  attendu  le  temps 
fion"infom^  ^c  f°n  Incarnation ,  ny  de  fa  Paffion  pour  faire  le  meftier  de  Sau~ 
no.infpecu-  ueur.  Il  a  commencé  depuis  Adam.&a  continué  en  iuite,dit  Ter- 
mâtêord'of  tl^ncn  >dedefcendrc  dans  le  commerce  familier  auecles  Hom- 
fuam  prx-  mes  ,  tantoft.  vifiblemcnc ,  tantoft  inuifiblement,iufqffaux  Patriar- 
nrucm  ab  ches,  &.  aux  Prophètes  *  fe  communiquant  aux  vns  par  vifion ,  aux 
Qux  crac  autres  par  longe ,  &  a  tous  parinlpiration  ,  tantoit  comme  cn  vn 
pafecucurus  miroir  ,  tantoft  en  Enigme.  Il  fembloit,  que  par  cette  conuerfation 
^cdîfcc™'  fraquenteauee  les  Hommes,  le  Verbe,  qui  dcuoitfe  faire  Hom- 
bac.  m*c, exerçât,  &  répétât dés-lors ce  qu'il  deuoit  exécuter  vn  jour 
ïlfrï  Plft  manifeftement.  Eiifcens  tam  À  primordto  ,  iam  tnde  homitem, 
qued  erat  futurm  in  fine. 
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ÇH  A  PITRE    y  I  NGT-SIXIE  ME. 

^ue  les  Payens  ,&les  Infidèles  ri  ont  point  eflé  laijfez^fans  aucune 
Grâce,  &1  ont  eu  des  moyens  four  je  jauuer.  Ou  il  efi  parié  de  la 
Grâce  >     du  Salut  des  Phtlofophes. 

1.  O I  quelqu'vn  auoit  cette  grofliere  pcnféc  de  Dieu,  qu'il  n'a 
j3pris  ce  foin  d'infpirer les Hommes,dont nous  venons  dépar- 
ier ,  que  pour  quelques-vns  de  les  fauoris ,  il  pourroit  dire  ,  que  ç/a 
cité  feulcmenfpour  les  Hébreux  ,  pour  leurs  Predecefleurs  ,  & 
pour  peu  de  icmblablcsj  fous  prétexte  eme  les  Saintes  Efcriturcs 
ne  fom  mention  que  de  ceux-là.  Mais  il  tant  fefouuenir  que  la  Bi-  sinefidein- 
blc  prétend  bien  nous  enfeigner  la  fucceflion  de  la  Foy  primitiue,  "rnationis.. 
parla  fuite  des  Fidèles ,  depuis  la  formation  du  Monde  ,  fans  in-  ^"""S 
terruption.   Mais  elle  ne  s'oblige  pas  à  faire  vnc  lifte  de  tous  les  gr«w»oRifi- 
noms  des  Fidèles ,  qui  ont  efté  par  tous  les  fieclcs ,  &  par  toute  la  chrift"" 


ana 


terre  :  moins  encore  de  tous  ceux  que  Dieu  a  infpirez ,  &.  appeliez  nondubiwt, 
de  tout  temps  Se  en  touc  lieu  a  la  connoi (Tance  de  la  Foy ,  2c  de  la  ,,uc,nc,s,u* 
vente.  Nous  y  liions  tort  peu  de  luîtes  mentionnez  parmy  le  nom-  SjnûaScru 
bre  innombrable  de  ceux  qui  le  font  fauuez,  &  devant  le  Déluge ,  &  pt«"ac°m|. 
depuis  iufyuala publication  delà  Loy  udatque  ,  &  durant  me/me  le  temps  acincisiii- 
de  la  Loyjion  feulement  dans  le  peuple  J  ifraél,  dit  S.  Auguftin  ,  mats  en-  rti*.quo<  ilU 
core  bon  de  ce  peuple  :  C'cft  à  dire ,  fans  doute ,  parmy  les  Payens.  J^owr.ftd*" 
Comme  il  cft  ceitain,  qut  Seth  ,  Enoc ,  &  Noé,  qui  ont  leurs  Elo-  umen  fuiCc 
ges  dans  les  Liures  Saints,  n'ont  pas  efté  les  feuls  SeruitetiK  du  "f^Z 
vray  Dieu  ,  que  le  premier  Monde  a  donnez  à  l'Ancienne  Eglife,  aium.Tetin. 
deuant  qu'il  y  eût  ny  Circoncifion,ny  Sabath  :  Aufli  ne  doit-on  pas  f  jjjjî"  «* 
douter, que Mclchifedec  ,  Abraham,  &  Job  , qui  ont  des  places  fi  vX>fius!e. 
illuftres  dansl'Efciiture,  ne  font  pas  les  feuls  du  Paganifmc,  qui  S'5**"]^*' 
font  paruenus  à  la  Grâce  «le  Dieu  ,  &  à  leur  Salut ,  èc  auparauant  ™F.i!i$tf- 
&  depuis  les  Tablescfci  Decalogne,ôc  les  Rituel  s  du  Leuitique.Car  r«ël,ficoi 
comme  tous  les  Saints  de  la  Loy  de  Grâce,  ne  font  pas  couchez  fc**  | 
dans  les  Litanies,ny  dajis  les  Légendes  :  Il  s'en  faut  bien  aufli ,  que  ciumwra 
tous  les  Gens  de  bien,&  les  Adorateurs  de  Dieu,qfti  ont  véci*en  la 
JLoy  de  Nature,foient  mis  en  Catalogue  dans  les  Hiftoires  du  vieux  lobjw*. 
Teftament.  '  pStS/l 

2.  Con#>icn  eft-il  encore  plus  indubitable  ,  Tiheophron  ,  que  <ù  Zt.  orig. 
s'il  ne  faut  point  chercher  dans  la  Bible  le  rôlle  de* tous  ceux  qui*-1* 
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font  éleus  >  on  y  crouuera  encore  bien  moins  les  noms ,  &  le  nom-* 
bre  de  ceux  qui  ontefté  appeliez  parmy  les  Nations,hors  des  En- 
fans  d'UVacl-Car  Dieu  n'a  point  reftreintfa  Grâce  dans  les  limites 
d'vne  Racc,oudvn  pais  :  Et  il  cfl:  incomparablement  plus  vigi- 
lant ,  plus  ardent ,  plus  foigneux  ,  6c  plu%  ponctuel  à  gagner  6c  in- 
fpirer  les  Ames  pour  les  fauuer  i  que  le  Diable  n'eft  aflidu  ,  labo- 
rieux ,  auide  6c  ingénieux  à  les  tenter  ,  Ôc  à  les  débaucher  pour 
les  perdre.  Qijoy  ?  le  malin  eiprit  court  toute  la  Terre  fans  iamais 
ferepoier  ,  pour  peruertir  les  Iuftcs}  Ôcl'Efpritde  Dieu  ne  pafle- 
roit  pas  la  frontière  de  la  Paleftine,  pour  conuertir  des  Ames  per- 
dues? Si^atan  n'cfpargne  point  les  plus  Saints,  &  necelTedc  leur 
fouffler  des  tentations  pernicieufesen  tous  temps  ,&  en  tout  lieu, 
où. il  peut,  &  en  veillant  ,ÔC  en  dormant }  qu'elle  apparence  y  au- 
roit-il  ,ditTertullien ,  que  Dieu,  qui  ne  refufe  point  Tes  jJuyes 
aux  plus  Prophancs ,  6c  qui  fait  Jeuer  Ton  Soleil  fur  les  bons  ,  6c 
9  furies  mauuais ,  ne  laifsatdiftillcr  aucune  goûte  de  fa  Grâce  furies 
Infidellcs,  8c  qu'il  laifsât  furmonter  fa  libéralité  à  la  malice  de  fon 
ennemy  ,&  du  noftre?  Il  eft  donc  vray  ,  qu'il  répend  les  infpira- 
tions  fur  toute  chair  j  qu'il  méfie  les  auertilfemens  parmy  les  réue- 
ries  de  la  nuiéb,  6c  les  penféesdu  jour  ,en  faucur  des  plus  mef- 
chans des  Hommes. Nous fçauons  bien  ,  que  fes  Oracles  publics' 
refidentau  Propitiatoire  de  Ierufalem.  Mais  nous  fçauons  aufli, 
qu'il  n*  refufe  pas  fes  fonges  Diuins  à  l'impie  Nabucodonozor 
X™u"  Uc  en  Babylon».  Sicut  ergo  dignatio  Deit  é  in  Ethmcos  ,  tu  &  tenutio 
mtlu»Sa»flos. 

3 .  A  la  vérité  nous  deuons  éuiter  cecte  hardiefle  trop  obligean- 
te, 3c  trop  flateufe,qui  non  feulement  abfout  beaucoup  de  Paycns 
de  leur  Idolâtrie,  pour  les  loger  en  Paradis ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
efté  débauchez  i  mais  encore  canonife  quelques-vns  de  leurs  Sa- 
ges,comme  Saints,  parce  qu'ils  ont  efte  vertueux.   La  paflïon,  8c 
l'admiration ,  que  les  Hiftoires ,  &  les  Efcrits  des  Anciens  Grecs  6c 
Romains  nous  font  conecuoirde  leursi>«llcs  Ames,  8c  de  leurs 
Viesilluftres ,  ne  doit  point  fubofner  noftrc  jugement  iufques  la, 
que  pour  leur  faire  faueur,  nous  corrompions  les  plus  importans, 
fie  les  plus  purs  fentimens  de  noftre  Foy.  Saiuj  Auguftin  a  trop  fou- 
uentoreproché  aux  Hérétiques  Pelage  Julien ,  Se  Celcfte,  d'auoir 
trop  bonne  opinion  des  venus  des  Payens,  qu'il  appelle  tnfiées  & 
f «perles  ,  6c  par  confequent,  de  vrais  vices ,  fous  le  faux  nom  de 
vertus»  parce q§ie ce  qui  vient d'vn  principe  de  vanité,  ne  peut 
'  auoirde  vérité  >  ce  qui  n'eft  point  inipiré  du  Saint  Efprit ,  ne  peut 
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hlement  iufie ,  s  il  ne  vit  de  U  Foy.  Cela  fait ,  que  la  vertu  dans  fin  fi-  vt  fît  iïnuT 
délité,  peut  faire  vn  fage ,  vn  ciuil ,  vn  illuftre  félon  le  Monde  ,  vn  JJjJj  "jjj  ri~ 
galant,  vn  habile ,  vn  honnefte  Homme  félon  les  Hommes  i  mais  auS.  u. 
non  pasiamais  vn  Iufte,vn  Saint,vn  Amy  de  Dieu,  vn  Homme  fc-""'-^'-!' 
Ion  le  cœur  de  Dieu.  Ce  n'eft  pas  que  dans  la  vie  de  plufieurs  Infi- 
dèles ,  il  ne  fe  puiiTc  trouucrdcs  actions  véritablement  vertueufes,S™umVitf* 
6c  de  fort  bonnes  mœurs.Mais  comme  la  plufpart  y  font  faites  pourfcc"tûcrt. 
la  gloire  du  Monde ,  èc  par  principe  d'orgueil  ,&  que  toutes  y  font*£umVme 
jointes  auec  l'infidélité  >  elles  ont  trop  fouuent  ce  double  poifonfommobo- 
qui  les  infecte  i  fçauoir  cft,  la  mauuaifc  intention ,  &  l'erreur.  C'en: E?"  cnnim 
pourquoy  les  vertus  des  Payens  les  plus  ordinaires ,  font  dans  leur  vit* 
motif  vaines,  Se  fuperbes,&  par  confequent  vicieufes  ;  &  les  plus*^jjjommu~ 
parfaites  dans  vnc  confeience  idolatrc,&,  irreligieufc,font  toujours  utlsslirl 'Cft 
inutiles  à  la  vie  éternelle,  à  caule  de  la  mauuaife  racine,  &  de  laTirtus  ctijm 
mauuaife  compagnie.  fc 

^  4-AulTi  S.Auguftin  fur  la  fin  de  fes  iours,en  retouchant  fes  écrits  AH  t*  i.U* 
n'a  point  voulu  fupprimcrmy  diflimulcr  le  remord  qu'il  fentoit,d  a-  \"6]nn'c' 
uoir  quelquefois  loué  par  excez  des  hommes  impies,  dans  quelques  en-  Aug.l.i.  Re- 
droits de  fes  Lh\TCb,C0we P'4to/ryy  les  Acâàemtens^V-fth/igore^  jes  D/f-tu^c-l  Sc 
eiplesycontre  Les  erreurs  eaptté/es  deÇqueis  on  doit  ngoureafement  défendre  U 
Doclrine  cbrtjlienne.  Cette  confeience  la  plus  Chrétienne  parmy 
les  confcicnces,&  la  plus  délicate  parmy  les  Chrefticnncs,craignoit 
que  des  grandes  louanges  qu'il  auoit  écrites  en  faueurde  ces  deux 
fortes  de  PhHofophcs,  quelqu'vn  lifant  les  œuures  ne  prit  occafion 
de  croire,  qu'ils  n'auoient  point  erré. 

5.    Ce  n'eft  pas  pourtant ,  Theophron ,  qu'il  n'y  ait  de  Saints 
Pères  tres-Catholiqncs,  8t  plus  anciens  que  Saint  Auguftin ,  qui 
fcmblent  n'auoir  pas  efté  fi  Icrupuleux  que  luy  fur  ce  fujet.  S.  Iean  chryfoft 
Chryloftomcne  fait  point  confeience  d'enfeigner  ,  que  Dieu  a  tiré  ho«U.i» 
des  portes  de  la  mort  i  non  feulement  Socrate ,  mais  encore  Amxtr- 
que ,  &d autres  Philo fophe s.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  en  vn  lieu  en 
paflant,que  ce  mot  luy  efchape,commc  s'il  le  difoit  fans  y  penfer.  Il 
traître  cette  Doctrine  à  fond,expliquamrEpiftrede  S.Paul  auxRo-  CW°*- 
mains, dit,qu'auparauant  l'IncarnatiÔ.quiconque  rcnonçoitde  bon  mTp^T* 
cœur  à  Hdolatric,  &.  rcconnoiiîoit  le  Créateur  de l'Vniucrs  , fe ^ 
pouuoit  fauucr  en  yiuant  dans  les  bonnes  mœurs  ,  fans  qu'il  eue 
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la  Foy  i  c'eft  à  dire ,  telle  que  nous  laitons  aujourd'huy  exprimée 
,  dans  le  Symbole  pour  les  fimples  t  Se  décidée  dans  les  Conciles 
ep.  ad  Rom.  pour  les  Do&eurs.  Depuis  encore  Saint  Anfelmc  fur  la  même  Epi- 
ftre  ,  n'a  pas  fait  difficulté  d'enfeigner  la  mefme  chofe  en  termes 
exprès.  Mais  ny  ces  Docteurs,  ny  les  autres  qui  parlentde  la  fortcr 
ne  veulent  pas  louftenir  qu'on  vuiïCcpUire  a  Dieu  ftns  Aucune  Foy , 
qui  feroit  démentir  l'Apôtre.  Ils  entendent  feulement,que  hors  de 
la  connoiflance  de  la  Loy  de  Moyic,8t  des  Prophètes,  il  cftoitfim- 
Hcb.ii.*.  P^cment  neceffaire,  que  félon  le  mefme  Apôtre  ,  celuy  qui  s'appra- 
choit  de  Dieu  aeiU  que  Dieu  efl  ,  &  qu'il  eft  Rémunérateur.  Car  quant  à 
la  Foy  exprefle  en  Iefus-Chrift: ,  les  mefmes  Pères ,  ne  feignent 
point  de  mettre  en  fait ,  que  non  feulement  ceux  qui  nairfoienc 
parmy  les  Gentils  >  mais  encore  ceux  du  peuple  luit  auparauant 
la  venue  du  Fils  de  Dieu  au  monde  ,  pouuoient  eftre  fauucz  fans 
cette  ConfelTion.  Et  cela ,  parce  qu'en  leur  condition ,  Dieu  n'exU 
geoit  point  de  la  populaffe  vn  culte  particulier  de  Iefus-Chrift  fu- 
tur ,  quin'eftoit  oxiiiertcment  rcuelé  qu'à  peu  d'Ames  illuminées 
extraordinairement, comme  les  Prophètes.  Il  leur  fuffifoit  d  abju- 
rer le  culte  des  Idoles  ,  ôc  de  jurer  Adoration  &  feruice  à  vn  leul 
honviVia  Dieu.  S.  Iean  Chryfoftomc  n'en  difeourt  iamais  autrement ,  Ôc  il. 
Mann.  met  en  ce  nombre  les  plus  zelez  defenfeurs,  &  les  plus  illuftres 
Martyrs  de  l'Eglife  Iudaïque  ,  qui  ont  efté  les  Machabées ,  parc» 
qu'ils  font  venus  deuant  la  Grâce  de  l'Euangilc. 

6.    Il  fetrouue  encore  plus  auant  dans  l'Antiquité  Chreftien- 
ne  ,  de  graues  Efcriuains  ,.qm.  ont  traitté  cette  matière  au  mef- 
me fens,  &  s'en  font  expliquez  encore  plus  nettement.   Saint  lu* 
lunin  Mar  ^n  Martvr  >  n'auoit-  il  pas  déjà  eferit ,  que  ceux  qui  auoient  vécu  je- 
Ub.q  q.i  '  Un  U  raison ,  ejloient  Chrétiens ,  encore  qu'ils  ayent  pafle  pour  gens . 
Gcnt.pofct.  qVii  ne  connoiflbient  point  Dieu  i  tels  qu'ont  eftéSocrate,  Hera- 
J      po .        ^  ^  fcmblablès  ?  Il  ne  veut  pas  dire  ,  que  ces  Philofophes  ne 
Qai  cum  ra.  connurent  point  du  tout  de  Dieu  ;  mais  que  leur  connoiftance  ne- 
«S»Chti.  ftait  prefque  rien  au  prix  de  la  Reuelation  des  Iuifs  par  les  Pro- 
fitai funr.   phetes,  &  des  Chreftiens  par  l'Euangilc. 

îi'reDcum0*  7*  Saint  Clément  Alexandrin  ne  dit-il  pas  encore  plus  hardi- 
exii'.imaii  ment,queceux  qui  ont  vécu  auec  honnefteté  cTuant  la  Naiflance 
cicm  Alex  cle  ldus-Chrift,  ont  efté  faits  Iuftes  par  le  moyen  de  la  Loy 
MC&«. CX'  Mofaïque,  ou  de  la  Philofophie  ,  que  la  feule  Foy  leur  man- 
Swçnv  quoit  5  &  que  pour  cela  ilsauoient  attendu  en  Enfer  la  venue  du 
Samieur ,  &  auoient  efté  enfin  conuertis,  ou  inftruits ,  de  ce  qui 
«e  leurauoit  point  efté  reuclcen  ce  monde  >  6t  quanfi  ils  auoienx 
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•efté  faunez.   Sans  doute  il  auoit  formé  cette  opinion  fur  la  paro-  H*quîia 
le  de  l'Apoftre  Saint  Pierre  ,  qui  dit  que  lefus -Chrift,  quand 
fon  Ame  defeendit  aux  Enfers ,  pre/cha  aux  Ecrits  qui  eftoient  en  mens  prxdt» 


cauic. 


prifon  tlefquels  auoicnt  eflé  incrédules.  Ce  qui  cft  encore  touché  "p< 
par  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  en  fon  fécond  difeours  qu'il 
fait  de  Pafques.    Et  furie  Texte  de  cedernier  Autheur  ,  Nicetas  4yu>3. 
témoigne  ,  que  de  fon  temps  l'on  auoit  opinion  jqu^Platon  auoit  S^T1 
creu à  lefus  Chrift  prefehant en  Enfer,  &  auoit  efté  deliuré ,  &  M.f$* 
rangé  aucc  les  autres  Morts  tirez  des  Limbes.  Doctrine  que  Saint  àumfaft 
Ican  Damafcenela  prefehée  aufli  fur  le  fujet  des  Fidèles  Trépaf- 
fez,  difant  dans  le  fentiment  de  ces  autres  Iteres  Grecs,  qu'en  la  *0V 
defeente  de  noftre  Seigneur  aux  Enfers  »  entre  fa  Mortfic  fa  Re-  £""D,miif. 
lurre&ion  ,  ilouuritla  Prifon  à  toutes  les  Ames  ,  qui  auoienc  ver-  »r-r.'^»*- 
ttieufcment ,  U  moralement  bien  pafTé  cette  vie.  ^ntjL  ? 

8.    Voilà  ,Theophron ,  des  auances  bien  grandes  ,  &  bien  ^^Xj. 
libérales ,  qui  ont  befoin  de  précaution  ,  &  de  correction.   Mais  ^r^rexir 
quoy  que  ce  détail  du  falut  des  Philofo^hes  foit  vn  peu  trop  oflî- 
cieux  ,  &  trop  obligeant  >  Ce  n'eft  iamais  pourtant  au  fens  des  rmJrmr  è 
Hérétiques  Pelagiens ,  que  ces  Saints  Dodeurs  Orthodoxes  ont  r*f,/,u**" 
auancé ,  qu'auec  la  Philofophie  les  hommes  le  pourroient  fauucr  flhnaîecv~ 
s'ils  vottloient  i  &  les  Iuifs  auec  leur  Loy,  deuant  l'Incarnation.  ^LT/." 
Car  ils  n  ont  point  du  tout  eftime  ,  que  nous  fçachions ,  quil  y  Uaftnrt 
y  eût  aucun  falut  àefperer  en  vertu  delà  feule  lumière  de  la  rai-  4#?«Sr«- 
fon ,  &  par  les  pures  forces  de  la  volonté  humaine.   Mais  ils  ont  Tt 
creu  ,  ce  qui  cft  vray ,  que ,  comme  dit  a  Saint  Bafile ,  tout  Hom- 
me  raifonnable  auoit  receu  de  Dieu  des  inclinations  -,  &  des  faculté*  m"T?* 
naturelles  pour  tom  les  Commandemens  Distins  i  afin  que  dvne  part  il  JJ^S*. 
nen  trouu.it  aucun  impopble ,  nj  d 'efi 1  range  ,  &  que  d'autre  cofté  ,  //  ne  r*J< 
fe  glorifiât  point  aufîi  et auoir  contribue  a  la  bonne  vie ,  plus  quon  ne  luy  «t  n  </li<Ao~ 
auoit  donné.   Jgues'jl  vfoit  bien  de  tels  auantages  ,  la  Grâce  ne  manque-  t**9wvMut{- 
roit  iamats  pour  bien  &  religieufement  mure.   Ce  qui  a  fait  dire  aufli  à  y*f 
Saint  Ican  Damafcene  ,  que  b  que  tous  ont  les  me  [mes  vertus  naturel- 
les  i  mais  que  tous  nen  vfent  pas  de  me/me  forte.    C'eft  ce  que  c  Saint  ^||trtfJff|i 
lerofme,  &  d  Saint  Auguftin  ontappellé  les  fememes de Sapience^  de  „  -0(^ 
lujlicerf  des  autres  vertus  ,qui  fe  trouuent  en  tous  les  hommes.  Auec  cela  ^ 
pasvn  deux  n'a  iamais  penfé  que  t  effort  humain  pût  de  luy  me  fine 
venir  à  bout  des  bonnes  chofes  fans  le  fecours  d'en  haut.  Comme  parle  °HÇolJJr" 
Saint  Bafilci  non  plus  que  c  la  Graêe  ef en-haut  n  nuance  rien  en  celuy  Vf/y, 
qui  ne  /efforce  point  de  fa  part.  Ils  font  tous  tombez  d'accord,  que  pour  JJ?  ^" 
Vaccompliffement  du  falut \il faut  joindre  enfemhlele  foi*  de  f homme  auec  le  9KHç9-V(lit 
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BaCt  c  iù    concours  de  Dieu>par  le  moyen  de  la  Foy.  Ce  font  les  propres  termes  de 
bDam.orib.  ces  admirables  Do&eurs,  qui  appellent  fortproprementcétalTcm- 
fîdi.4c.H  blage  ,&  ce  concert  des  deux  Principes  neceiTaires  à  noftrc  falut,. 
cufoii  Gai.  vnt  conjjuration ,  &  vn  commun  combat,  tvmuiytn. 
1.  9.    Mais  tous  font  tombez  d'accord ,  que  la  Foy  n'eftoit  point 

IvcrDomi  neceflaire  à  falut  en  la  Loy  de  Moyfe,  au  mefme  degré  de  plenitu- 
cï.&de    de,  Scd'euidgnce  que  fous  la  Loy  de  l'Euangile  j  2c  qu'vne  Foy 
fp^&  lut*   obfcure,ôc  tacite,  eftoit  fuflïiântc  à  ceux  qui  n'auoient  autre  lumic- 
tBafii-ccon*  re  que  celle  de  la  Loy  naturelle>Sc  par  conlequent  beaucoup  moin- 
ftit.Mooac.  fac  y  qUC  fous  |a  L0y  Mofaïque.  Pour  cela  Saint  Ican  Chryibftomc 
c,!  h        enfeigne ,  que  le  Laz#e ,  frère  de  Marthe  ,  &  de  Magdclene ,  ne 
fçauoit  rien  de  la  Refurre&ion  des  Morts  ,deuant  que  de  mourir 
pour  la  première  fois.  Toujours  eft-il  conftant  que  cette  Foy,. 
quelque  fombre  Se  baffe  qu'elle  fut ,  eftoit  vn  don  de  Dieu,  fupe- 
rieur  à  la  raifon  Naturelle ,  Se  au  difcoursPhiiolophiqucEt  ce  don 
furnaturcl  ,  encore  qu'ils  n'en  fçeuflent  riendiftindement,ilsne  le 
deuoient  qu'à  Iefus  CfaVift  purement,  comme  àceluy  qui  feula, 
mérité  tous  les  (ècours  qui  font  au  defTusdela  Nature,  au  nom  du- 
quel Dieu  a  déterminé  de  donner  la  Foy  à  tous  >  ne  fe  trouuant 
point  fous  le  Ciel  d'autre  nom  donné  aux  hommes ,  par  lequel  on 
puifle  fe  fauuer,8e  n'y  ayant  qu'vn  feul  Dieu, Se  vn  feul  Médiateur 
de  Dieu  Se  des  Hommes.Car  quelque  raefurede  Grâce,  ou  de  Foy 
.  qui  fe  rencontre  dans  les  Ames,elle  vient  d'en  haut ,  &  defeend  du 
gioSr  Pere  des  Lumières-  C'ett  vn  mefme  Maiftre ,  oui  donne  le  Marc, 
fidem  fent   fie  le  Talent  vnique ,  Se  quidiftribuc  les  deux, les  cinq ,  &  les  dix. 
^fnlnfTcin  Enfin  » ce  n'cft  9ue Par  Iefus- Chrift  ,  que  Dieu  le  Pere  diuife  tou- 
fc,  per  quant  tCS  les  portionsde  la  Grâce ,  après luy  auoir  donné  toutes  chofes 
^"fîd"  cn  ^cs  mains  »  &toutc  ptiiuance  au  Ciel  Se  en  la  Terre.  Ainfi  per- 
•gnofeat,    finne  du  monde  ne  fepeut  vanter ,  dit  S.  Auguftin ,  d auoir  formé  dans 
timante  le-  ç0H  cfùrit  le  moindre  degré  de  Foy  >  <jr  /'/  faut  reconnoifire  que  tant  àeuant- 
EbJSeî  fc  ^*  Loy>que  [oui  la  Loy  ,  &  Apres  U  Loy  ,  tout  ce  que  l'on  croit  Je  Dieu  eft  re. 
poft  legem.  trié  £  chacun  en  particulier ,  par  l'illumination  qui  vient  de  Diçu.Qz  qui 
^cmTu*"  a  eftedit  bien  nettement  à  S.Picrrc-.T*  es  bien- heureux Jimon fis  de 
a  Deo  PatTc  u»a  , parce  que  la  chair  y  &  le  fang  ne  iont point  dêcouuert ,  ce  que  tu  con- 

îc«btumqi  /#'  > m™  "fi  "»  *«*  P*  &  au  CieL 

ad  Jaiutem.      10.    Nous  ne  lafehons  pas  tant  de  bride  à  noftre  conje&ure, 
tSUshtt,  Theophron  ,  &  ne  pouffons  pas  fi  loin  ,  que  ceux  ,qui  fans  fon- 
'*  '  dément ,  ofent  loger  les  Py thagbres ,  les  Socrates  ,  les  Platons  ,  les 
Hcraclites  ,les  Anaxarques,  Se  leurs  Difciples,en  mefme  Ciel  que 
les  Patriarches,  leêProphetes ,  les  Apoftres>ce  les  Martyrs.  Nous 
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nauonsgarde  de  nous  procurer  le  blafme  ,  que  S.Bernard  donne  fi 
iuftcment,£cde  il  bonne  grâce  à  l'audacieux  Abailard,quandil  luy  çuad 
reprochc,qu.i  force  de  le  tuer,  pour  taire  de  Platon  vn  Chreftien,  modo'piato- 
il  n'a  fait  autre  chofe,que  le  montrer  Payen  luy  mcfme.La  connoif-  [f™^ 
lance  du  Salut  de  tels  particuliers  n'eft  pas  du  rcflbrtde  la  Theolo-  fc  probjt 
ciedes  Voyageurs.  Qui  eft  ecluy  qui  peut  fi  affirmatiuement  pro-  Ethnicum. 
noncer,  qu  us  ayent  expje  tant  d  erreurs ,  tantd  impietez  ,  xtant  i,E,w. 
d'autres  defordres,  quiparoiflent  en  plufieurs  de  leurs  opinions, Se  ^«iU* 
&  de  leurs  vîes?Sans  conter  aucc  cela  les  tachcs,Ôclesplayes  fecret- 
tes,  qui  ne  paroiflent  point  parleurs  Hiftoires  aux  yeux  des  Hom- 
mes ,  &.  qui  font  connues  à  Dieu  fcuL  Car  pour  ce  Catechifmc, 
qu'aucuns  peuucnt  auoir  imagine  leur  auoir  efté  fait  par  Iefus- 
Chrift  en  Enfer,  pour  les  inftruire,  &.  pour  les  conuertir  après  leur 
mort,qui  voudçoit  mettre  cela  parmy  les  veritez  Canoniques,  fans 
autre  corrcdifme  fçauroit  pas  que  tout  loifir,&  tout  moyen  de  con- 
uerfion  fe  termine  à  la  fin  de  toute  vie  >  &.  que  ceux  qui  lont  vne 
fois  morts  difgracicz  ,  ne  font  plus  capables  de  rentrer  en  la  G  race 
de  Dieu.ll  eft  bien  vray  pourtant,quc  le  Fils  de  Dieu,apres  la  mort 
de  la  Croix,pour  déliurer  des  Limbes  les  Ames  des  Iuftes,  oblcrua- 
teurs  delà  Loy  de  Naturel  de  la  Loy  des,luifs,cntia  dans  le  cœur 
de  la  terre,2c  comme  Ionas,des  entrailles  de  la  Ualene,alla  prefeher 
aux  Niniuites,il  prefchaàces  morts  foufteneins,&.  leur  rcuela,par 
fa  vifite  des  veritez,  qu'ils  n'auoient  point  connues  dans  toute  leur 
eftenduë.  Il  leur  montra  les  Myftcresdu  Salut  vniucrfel ,  cachez 
iufqu'à  lors  dans  le  fecrctde  la  Prouidcnce  Eternelle  ,  auec  lefus- 
Chrift  en  Dieu  ,  &  qui  n'eftoient  pas  encore  dcuelopez  au  monde 
de  leurs  temps,ny  tirez  hors  des  Enigmes,&  des  chiffres. En  raifant 
voir  Ion  Vifage  Sacré,il  leur  découurit  l'Agneau  mort  dés  l'origine 
du  monde,qui  les  rachcptoit,Sc  leur  alloit  outirir  leCiel,fcrmé  de- 
puis le  crime  d'Adam  ;  quand  il  leur  dit  :  le  viens  de  mourir  ;  mais  ie     ^  ^  ^ 
Juts  viuant  aux  Siècles  des  Siècles.  11  n'y  a  point  d'autre  fens  Orthodo- 
xe ,  qu'on  puilTe  donner  à  la  Doctrine  des  Pères  ,  que  nous  auons 
rapportez. 

1 1 .  Or,  que  parmy  ces  troupes  élargies,il  y  ait  pu  auoir  dcsPln- 
lofophes  Payens,  &  plufieurs  autres  gens  de  bien,  &  iuftes,  nez,  & 
nourris  hors  d'lfraè'l,qui  endoute?Maisqui  fçait  aufli  quels  ils  font.» 
L'on  eft  bien  pourtant  afleuré  que  parmy  ces  Chefs  de  Part,dont  la 
Grèce  Idolâtre  s'efttant  vantée,&  qui  ont  gagné  l'eftime  des  Hom- 
mes fçauans.il  y  en  a  de  toute  forte,&  de  mefchaas,6c  de  bons.L'on 
fçait  que  des  meilleurs,  la  doctrine,  &.  les  mœurs  ont  efté  fi'mélécs 

Z  z    3  de 


Digitized  by  Google 


De  la  Vocation  de  tons  au  Cbrifiian/fme.Cu  .XXVI. 1 4  3 

de  (impies Payens i  c'eftoient  des  infignes  fcelerats,qui  par  £eûus  le 
Paganifme  auoient  ajoufté  des  horreurs  aux  erreurs ,  des  impietez 
auxfuperftitions  ,  des  brutalitczauxfragilitez  ,  des  monftres  aux 
crimes.   En  effet ,  quelles  punitions  efhangcs  attirèrent  leurs  pé- 
chez prodigieux  :  Et  cependant ,  Theophron  ,  au  milieu  mefme  de 
la  boucherie  fanglante  ,  que  Dieu  fît  de  ces  mal-heureux  ,  il  y  en 
euft  beaucoup  de  conuertis  ,  &  de  fauuez  >  fie  Saint  Ierofme  par- 
le de  ces  Infidèles  exterminez  ,  de  mefme  que  des  Ifraclircs 
maûacrez  dans  le  delert  ,  après  l'adoration  du  veau  d'or  ;  fie 
enfeigne  ,  parmy  cette  foule  de  gens ,  ou  fubmergez  dans  lesabyf- 
mesdes  eaiix,ou  confumez  dans  les  flammes ,  il  y  en  euft  bon  nom- 
bre,qui  firent  pénitence,  chacun  dans  fon  genre  de  peine  en  ce  mo- 
de ,  fie  qu'ils  éuiterent  la  damnation  éternelle  en  f  autre  j  parce  que  Nahum- 
Dieu  ne  fc  venge  pas  deux  fois  dJvne  mefme  chofe.Si  Dieu  vowjent-  si  »obh  vi. 
ble  cruel.rigoureux^  fAnguinjireyàk  il,/  auotrparvn  déluge  aboly  le  G  en-  dclur  credu* 
rt  HumAin\d Auoir  f*it  pleunoir  lefeu^dr  lefouffre  fur  Sodome^fy  Gomorrhe;  ^HSmat» 
d*  auoir  noyé  les  Egyptiens  fous  les  flots  ;  dauoirt  Aillé  en  picc^Jes  lfrAèlites  qu°<* 10 
dAns  Ufolitude  :  SçAchez,  qii  d  exige  a  d'eux  ce  fupflice  en  cette  vie, pour  ne  iffil*^ 
les  punir  point  dAns  l'Eternité. .  num,  fupet 

1 4.  11  ne  refte  donc  plus  aucun  fujet  de  douter,que  le  fein  d* A-  GomorXm 
bel ,  fie  d'Abraham ,  n'ait  receu  deuant  la  venue  du  Verbe  Incarné  igi«&  fui- 
nombre  de  Gcntils,de  tout  climat,qui  par  l'afliftance  intérieure  de  ^urét[ôuit' 
Dieu  ,  jointe  àlatradition  Humaine , ont  eu  aflezde  Foy  pour  ob-  fubn.crfirflu. 
feruer  les  Commandemcnsde  Dieu  ,  dans  les  termes  de  la  Loy  de  ^"^^ 
Nature  j  ou  qui  les  ayant  violez ,  ont  receu  la  Grâce  de  laConuer-  dlucr^pro* 
fion,  fie  ont  obtenu  par  elle  la  remiflion  de  leurs  erreurs,  fit  de  lenrs  £"u*  !n 
vices,en  vertu  du  écrite  du  Sauueur ,  qui  leur  cftoit  encore  incon-  f^tu* 
nu.  Cela  eft  très  confiant  ,  puis  que  par  la  decifion  des  Pères  de  prxfem 
l'Eglife,fondéc  fur  les  Oracles  des  Prophètes,^  fur  les  veritez  fon-  SJShSJ^ 
damentalesdc  la  Foy ,  parmy  les  plus  de  te  (tables  pcrfonnes  de  tous  iosetemum 
les  fiecles,il  v  ena  eu  pluficurs,  à  qui  le  fléau  du  courroux  de  Dieu  Pumret; 
a  leruy  de  véritable  Pénitence  :  Puis  qu  enhn  il  y  a  des  Géants ,  des  sabum. 
Sodomites,  des  Gomorrheans ,  fie  des  Egyptiens ,  qui  par  l'opéra- 
tion  de  l'E  prit  de  Dieu  ont  profité  de  leur  chaftimene  temporel,  fo»iufittri 
fie  par  la  mort  du  Corps  bien  acceptée ,  ont  mérité  la  vie  éternelle, 
aufli  bien  que  les  Ifraè'lites.    De  forte ,  que  comme  le  Ciel  a  quan- 
tité d'Eftoîles  obfcnres ,  qui  n'ont  point  de  nom  ,  fie  que  les  Aftro- 
logiens  n'ont  pas  encore  découuerres  5  il  eft  certain  que  nous 
trouucrons  auffi  vn  iour  dans  l'Eternité  du  Paradis ,  grand  nom- 
bre de  vifages  inconnus  ,  de  toutes  les  parues  de  la  terre  ,  qui  ont 
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ma  bouche  la  paix  à  celuy  qui  eït  loin,  &  à  celuy  qui  ejt  près,  dit  le  Seigneur 

1 6.  Ccft  en  ce  fcns,que  cous  ceux  qui  fc  fauuem  dans  la  Loy  de 
Nature,  au  dire  de  Saint  Iuftin,2t  de  Saint  Clément  Alexandrin,rc- 
connoiflent ,  en  leur  façon ,  ce  Verbe  Diuin,qui  eft  la  pcnféc,&  la 

parole  du  Perc  >  Au  principe  eft  oit  le  Verbe ,  çy  te  Verbe  ejlott  en  Dieu,  &  luftin.  Apoi . 
Dieu  eftoit  le  Verbe.  Et  cela,  Theophron,parce  que  cette  Loy  Natu-  ç'Icro  a,  y 
relie  n  eft  autre  chofe,que  la  droite  Rai  Ion  humaine  infpirée,&  fc-  Stroœ. 
courue  de  la  Raifon  Diuine.C'cft  pourquoy  toutes  les  fois  qu'il  s'a-  loM,,'u 
git  de  ceux  qui  ont  vécu  raifonnablemcnt,  &  confciencicufcment,  Do  rifcooÉ 
conduits  par  cette  Raifon  eternelle,&  preferansle  confeil  di&c  par  &*«buai 
la  Raifon  à  la  corruption  de  l'Idolâtrie  ,  Saint  Ifidore  depelufe  ne  Rda0t"^iTVe- 
les  appelle  point  autrement  en  diuers  lieux  de  fes  cfcrits,que  Raifon-  iren  iofiri. 
nables.dr  Cbreftiens.  Comme  fi  ces  deux  nomseftoientfynonimes,8c  u 
fignifioient  vne  mcfme  chofe.  Et  à  l'oppofite  i  Saint  luftin  Martyr 
encore,  parlant  de  ceux  qui  ont  vécu  contre  leur  confcience,c'eft  à 
dirc,contre  les  Principes  de  la  Raifon,&  qui  ont  violé  la  Loy  de  Na- 
turels appelle  gens  fans  Chrift.Qommc  fic'eftoit  mefme  chofe,  que 
gens  fans  Raifon.  Par  la  mefme  règle  des  contraires,  il  nomme  Chre- 
ftiens  ceux  qui  ont  fait  vne  vie  moralement  innocente,droite,&rai- 
fonnable,exempte  de  l'ordure,  &  de  l'impiété  des  Idoles:De  mefme 
qu'Eufebc  tient  ,  que  tous  ceux  lg  ont  efté  Chreftiens  ,*  qui  font 
demeuré  dans  la  pureté  de  la  Loy  de  Nature  ,  telle  qu'elle 
eftoit  deuant  la  Loy  de  la  Circoncifion  ,  depuis  Adam  iufques  a 
Abraham. 

17.  Or  ce  feroir  bien  certes  mal  connoiftre  ce  que  c  eft  que  la 
Loy  de  Nature  ,  fi  l'on  penfoit  que  ce  fût  autre  chofe  que  la  pre- 
mière Théologie  des  Entans  d'Adam  :  C'eft  à  dire  les  premières  rè- 
gles delà  Foy  ,  &  des  moeurs,  données  de  Dieu  aux  hommes ,  6c 
comme  les  rudimens  du  Chriftianifme.  Mais  ce  feroic  encore  par- 
deflus  l'ignorance,  vne  fort  lourde  erreur,  fi  on  s'alloit  figurer ,  que 
cette  Loy  ait  iamais  efté  abolie  ,  n  y  abrogée  par  aucune  des  Loix 
oui  font  venues  après ,  foit  la  Mofaïque ,  foit  la  Chrefticnne.  Tant 
s  en  faut  que  Dieu  ait  iamais  voulu  ofter  aux  hommes  ce  premier 
prefent  ,  que  le  Diable  mefme  n'a  iamais  peu  l'arracher.  C'eft  Bonûanim* 
cequeTcrtullien  appelle  ,  le  bien principal ,  Diuin  fnên  ,  &  propre-  illud  princi- 
er*/ naturel  de  t  Ame  ,  qui  fe  peut  obfcurcir,  mais  non  ps  e feindre  j  il  jjfoff^ 
fepeut  obfcurcir  ,  parce  qù  il  n  eft  pas  Dieu  ;  line  fe  peut  efteindre  parce  que  germa. 
qu'il  eft  de  Dieu.  De  forte  que  comme  la  lumière  empejehée  par  quelque  ob-  nHm-  *  P10' 
fi  acte  ,  ne  parotft  point ,  tandis  que  l efpatjfeur  ci vn  autre  Corps  demeure  au  \c ,  &c  Bomj 
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dciu/Jt  :  De  mefme  ce  bien  primitif  ejfant  oppreffc  dans  t  Ame  par  le  mal,fe- 

îîLïïo'ïîic  lon  le  d€£re' d»  mal  Vu'*h  a  »  0M  (l  uft  tout  k  fait  oyfif,  le  falut  de  m  eu- 
fum ,  Fto  rant  caché  j  ou  bien  il  jette  [es  rayons  à  la  première  ouuerture^dés  au  il  ttouue 
rali«aic     vh  . 

cius,  autm 

totum  vacat,  1 8.  La  Loy  de  Grâce  ne  deftruit  point  celle  de  la  Nature,Theo- 
occdtafaiu-  phron  }  Comme  pour  faire  d'vn  Enfant  vn  Homme  ,  l'Age  ne  tue 

iciautqua     ».  c  a   .,  c  .  .         •  .        V  .  s  ,  c 

datur  radiât  pointl  Entant.  Cari  Age  ne  tait  pas  îcy  comme  feroitl  Art  du  Scul- 
inuema  li-  pteur,qui  voulant  faire  d'vn  jeune  Apollon,  par  exemple,  vn  vieux 
TiTuiUM  Saturne ,  feroit  obligé  de  rejetter  en  fonte  le  metail  d'vne  figure,  ÔC 
a*im>      de  la  remettre  en  moule,  pour  en  former  vne  autre.   L'Enfant  dc- 
uient  homme  fans  rien  perdre  ,  lors  que  les  années  par  les  degrez 
de  l'accroillemcnt  amplifient  les  organes ,  augmentent  les  dimen- 
fions ,  fortifient  les  facilitez  du  Corps ,  enrichiflent  l'cfprit  d'idées, 
&  forment  l'expérience  aux  affaires.  Parce  moyen,  la  mefme  Ame, 
v    &.  les  mcfmes  membres  que  l'Enfant  a  receus  dés  fa  naitTance  ,  le 
vieillard  les  porte  iufqu'au  tombeau.  C'eft  pourquoy  celuy  qui 
begayoit  autresfois  dans  fes  maillots ,  &  celuy  qui  dilcourt  aujour- 
d'huy  dans  les  affemblées  ,  ce  n'eft  qu'vn  meûiie  homme  ,  qui  a. 
dcnoùé  fa  langue  ,  Ôt  qui  a  depuis  apris  à  parler  ,  &  à  pen- 
fcr.   Ainii  les  Loix  de  Nature  ,  de  Moyie ,  &  de  Iefus-Chrift,  ne 
font  pas  proprement  trois  Loix  différentes.  Car  elles  ont  comme 
vn  mefrrîb  Corps  ,  qui  eft  le  précepte  de  bien  viurc  i  &  vn  mefme 
Efprit  ,  qui  eft  Dieu  ,  duquel  elles  enfeignent  le  feruice.   Ce  font 
comme  trois  âges  différents  d'vne  mefme  Foy,  &.  d'vnc  mefme  Loy>> 
laquelle  deuant  Moyfc  eftant  comme  dans  fon  berceau  ,  durant  le 
Iudaïfme  en  fa  minorité  pucrile,à  la  venue  de  Iefus-Chrift  paruient 
à  fa  majorité.  Et  par  confequent,  ny  le  vieux,ny  le  nouueau  Tefta- 
men^n'aboliffent  point  cette  Loy,qui  eft  la  première  de  toutcs,que 
^'4^*1?'  le  doigt  de  Dieu  viuanta  eferite  dans  tous  les  coeurs.  Mais  ils  la  per- 
fectionnent, ils  en  rempliftent  les  vuides,ils  en  reparent  les  défauts, 
ilsen  releucnt  les  ruines  5  (bit  en  tuppleant  à  ce  qui  luy  manquoir, 
par  l'addition  des  chofes  meilleures  aux  bonnes  5  foit  en  corrigeant 
ce  qui  s'eftoit  dé  ja  corrompu  dans  les  fentimens  de  plufieurs  parti- 
culiers ,  iufqucs  là  qu'il  n'y  en  auoit  que  trop  ,  qui  eftoient  venus  à 
M  dï.d*  croire  bonnes  ,  des  chofes  naturellement  mauuaifes.  Parexemple, 
"tii.G*iiû.  parmy  les  anc^ns  Allemans,  U  beaucoup  d'autres,le  larcin  n'eftoic 
cC/" cl*-  Point  vn  vice*ârmy ,cs  Africains c'eftoit  vne deuotion,que  de  tuer 
fotûm  m«"  des  hommes  à  l'honneur  de  Saturnejparmy  les  Scytes  à  Dianeipar- 
cunû  aut    my  \c$  GauloisàMercureiparmy  les  Latins  à  Iupiter.En  la  plus  part 
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des  peuples  la  fimplc  fornication  eftoit  permife  :  Et  par  tont,la  ven-  mw«w,  ho- 
geance  eftoit  vne  vertu,fit  vne  cfpece  de  Iuftice  :  Comme  s'il  eftoit  £^2^ 
aufli  raifonnable  de  reftituer  le  manque  de  rendre  le  bien.  Mais  la  fi-cuium  ii- 
oire  de  toute  les  corruptions  ,  eftoit  la  multiplication  des  Diuini-  fu,tL  E' ljt,° 
tez,  qui  auoit  pafle  en  Religion  ,  au  prciudicc  del  vnite  duvray  loui  média 

Dieu.  nu"ub,e 

1 9.    Ce  fut  la  caufe,  que  la  Prouidencc  de  Dieu,  qui  eftgrande  guisiMuft*. 
à  l'égard  des  choies  grandes,  &.  qui  n'eft  pas  petite  aux  petites,  qui  tur-  „  , 
eft  bonne  à  vn  chacun  ,  §t  qui  n  eft  impitoyable  a  perlonne  }  qui  ne  u,rf.G**fi. 
peut  négliger  aucune  Nation,ny  aucune  Ame,pour  remettre  la  pu-  itm,Apl< 
reté  de  la  Loy  de  Nature,  que  plufieurs  auoient  oubliée,  ou  gaftée, 
voulut  donner  par  eferit  aux  Iuifs  la  Loy  qu'il  dicla  à  Moyfe  parmy 
les  prodiges  de  la  Montagne  de  Sina.  tfojlons point  k  Dieu ,  dit  Ter-  J^c$  jjjj™a" 
tullien  ,  te  pouuoir  de  rejlublirles  préceptes  de  [a  Loy,  Jûiuant  la  condition  pot"fta. 
des  temps  ,  pour  le  [dut  des  hommes.  Que  s'il  en  faut  croire  Saint  Cle-  tc'Pr°*m- 
ment  Alexandrin  ,  les  Payens  ne  furent  point  laiflez  fans  fecours,  d?tioncieei$ 
pour  remédier  au  mcfmc  inconuenient  ,  encore  que  Moyfe  ne  fut  Pr*ceptarc. 
point  enuoyé  pour  leur  reformation.Car  à  proportion  de  leur  eftat,  ho'ÏÏî* ri™ 
&  de  leur  capacité  ,  Dieu  qui  auoit  reuelc  des  Miracles,&  des  My-  îmem. 
fteres  à  la  Iudée,auoit  referué  la  fcience,&  la  Philofophic,pour  par-  ^Sfjjjf' 
tageàlaGentilitc.  Comme  fi  les  premiers  auoient  befoin  d'Anges, 
&  de  Prophetesiêc  les  féconds  de  Sages,&  de  Philofophes.Les  Iuifs,  cicm  ai«  i 
&  les  Grecs  demandoient  des  moyens  difterents.Les  Iuifs  ne  fc  tou-  1  *7-Stfom- 
choient ,  que  des  Prédictions ,  des  Miracles ,  &  des  Vifions  :  Et  les  ludjrifigna 
Grecs  ne  lelaiflbient  perfuader  ,  que  parle  raifonnement,  &  ne  fc  pctunt.a: 
piquoient  que  de  fcience.Auflî  en  ligne  de  ccla,il  femblc,que  le  Ciel  ^*c^pic"" 
prend  loin  de  traitter  les  vns  &  les  autres  félon  leur  humcur,&  leur  i.cV*™.™' 
bcfoin,le  iourdelaNaiflTanccde  Iefus-Chrift  noftre  Seigneur.  Car 
s'il  donne  aux  Docteurs  de  Ierufalem  les  Liures  des  Prophéties,  qui 
étoient  familières  à  leur  profelïiôis'il  enuoye  vn  Ange  aux  Paftcurs 
de  Bethleempour  les  aduertir  parle  minifterc  de  ces  Efprits  ,  qui 
eftoient  familiers  à  leur  Religion  i  11  montre  vne  Eftoilc  neuuc  aux 
Aftrologucs  d'Orient,  qui  eftoient  Gentils,  pour  les  attirer  par 
la  curiolité  d'vn  objecl: ,  qui  eftoit  auflî  familier  à  leur  Art.  Il  n'y  a" 
donc  point  dequoy  tant  s'eftonner  ,  fi  les  Saints  Pères  ont  dit ,  que 
Dieu  pretendoit,  que  la  Philofophie  fit  en  façon  à  1  égard  du  Paga- 
nifmc  ,  ce  qu'il  pretendoient  que  la  Loy  de  Moyfe  rit  à  l'égard  du 
Iudaïfme  :  C'eft  à  dire,qu'elle  reparaft  lesbrefehes  faites  à  la  Loy  de 
Nature,&  preparaft  les  Efprits  à  la  Foy  de  l'Euangile.  Ainfi  la  Loy 

AAa  z  Naturelle 


Digitized  by  Googl 


2*68       Le  Chreftien  du  Temps, PaKtie  II. 

ej  Naturelle  fc  peut  appclkr  dans  les  préceptes  des  Philofophes,le  Pc- 
LeV^tdîgo  dagogue  des  Gentils ,  Comme  S.Paui  nomme  la  Loy  Mofaïquc ,  le 
m  fuit  jo  Pédagogue  des  Hébreux. 

20.    Auffi ,  Thcophron  ,  quand  il  fera  queftionde  iuger  les  vi, 
«ans  &  les  morts,en  ce  deinieriour  fi  folemnel  ,  où  toutes  les  Na. 
tions  de  tous  les  fiecles  feront  aflemblées  deuant  le  Fils  de  l'Honv 
me  afiis  fur  Ion  Throfnc  de  Majefté  ,  il  feradiuerfcmentle  procez 
au  luifeu  Gentil,8tau  Chreftien,  &  ne  fondera  pas  fur  mefme  mo- 
tif la  Sentence  de  tous  >  parce  qu'il  n'exigera  pas  de  tous  la  mefme 
chofe.  Il  ne  prétend  pas  moifTonner  ce  qu'il  n'a  pas  femé.  Celuy  qui 
a  receu  cinq  talens ,  rendra  conte  de  cinq  :  Qui  en  a.pris  deux ,  fera 
contable  de  farecepte  >  &  qui  n'en  a  eu  qu'vn  ,  ne  refpondra ,  que 
de  celuy  là.    Le  fupreme  Luge  demandera  conte  de  l'Euangile  au 
Chreftien  ,  de  la  Lov  de  Movfe  au  Iuif ,  &  de  la  Lov  de  Nature  au 
Gentil.  Si  ie  rieflois point  venu  ,  &  ne  leur  auois  point  parlé ,  dit  Noftre 
Seigneur , furie  fujet  des  Iuifs ,  qui  n'auoient  point  voulu  croire  en 
lu  y,  ils  riauroient  point  de  péché  :  Mais  maintenant  ils  ri  ont  point  cCcxcufe 
Hatxrcillo»,  de  leur péché.  Ce  qui  fait  conclure  S.  Auguftin  auec  vn  puiflant  rat* 
S^temd  fo°ncmcnt,quc  tousceux  aufquels  laPredication  de  l'Euangile  n'eft 
peccato  fno,  point  paruenuc,  font  exeufez,  linon  de  tous  leurs  péchez,  au  moins 
pcect^ouo  °c  cc^uy  dc  n  auoir  Point  creden  lefus-Chriftj  puis  qu'il  n'eû  poinc 
in  chriftlm  venu  à  eux ,  &.  ne  leur  a  point  parlé.  C'eft  la  Doctrine  exprefle  de 
r^ad^os  ^'^au^ aux  BLomains,où  parlant  de  ce  iour  de  colère  ,  &  de  reuela- 
Lcnlvcn?t'I&tiondu  iuftc  iugemcntde  Dieu ,  qui  rendra  a  vn  chacun  félon  fes 
<3  ibu-  no»  œuurcsjfçauoir,  la  vie  éternelle  à  ceux  qui  par  la  patience  des  bon- 
2i°5r.!!J  nés  actions  cherchent  à  viure  loûablement  auec  honnefteté,  &  fans 
in  io*n.  cr  corruption,8c  le  ftipplice,&  l'indignation  à  ceux  qui  ayment  mieux 
aiBtvtf.  rcf,ftcr  j  qu'acquielcer  à  la  vérité,  &  qui  s'abandonnent  à  l'iniquité» 
Il  vient  à  vn  detail,quifait  la  manifefte différence  des  perfonnçsiu- 
gées.  Trtbulation  é  angoiffe,i]ou{ïc  ti\,fur  £  Ame  de  tout  homme,qut  fait 
*>«.».      mal,  premièrement  du  Iuif  &  p*û du  Gentil,  ou  du  Grec.  Gloire,  honneur, & 
Paix  À  tout  Homme  qui  fait  bien  ,  premièrement  au  Iuif,  &  puis  au  Gemili 
D'autant  quen  Dieu  il  ri  y  a  point  £  acception  de  perfonnes.  Car  tous  ceux 
qui  ont  péché  fous  la  Loy  hhntcferiront fous  cette  Loy.Et  tous  ceux  qui  ont 
péché  en  la  Loy  de  Moyfe ,  feront  iugez  par  cette  Loy  -,  parce  que  ce  ne  fe- 
ront pas  les  Auditeur  s  ^nais  les  Obferuateurs  de  la  Loy, qui  feront  iufirfie^  En 
effet,  quand  les  Gentils ,  qui  n'ont  point  la  Loy  de  Moyfe  ,  font naturelle* 
ment  (  c'eft  à  dire ,  par  la  Loy  de  Nature ,  &  parla  droite  raifon,  ou 
jarlaPhilofophie)  tequiejlde la  Loy  Mofaïque  ,  ri  ayant  point  cette 
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Loyjis  font  eux  mefmes  leur  Loy  à  leur  égard ,  montrant  ïœuure  de  la  L/>yy 
écrit  dans  leurs  cœurs  \leur  confie  net  leur  rendant  témoignage  du  bien  Se 
du  mal  qu'ils  font,^  leurs  propres penfées  les  accufànt,ou  les  défendant. 

1 1 .  Où  l'on  voit  bien,que  le  commun  Legiflaccur ,  Sauueur  ,  Se  % 
luge  de  iouî.  les  Hommes  ne  procédera  pas  de  mefmc  forte  au  ju- 
gement de  tous  j  parce  qu'il  n'a  pas  reuelé  la  mefmc  connoilVancc, 
n  y  impoié  la  mefmc  charge  à  tous.  Chacun  y  fera  examine,  félon 
ce  qui  luy  a  cftédiftribué  de  Lumière,  2c  de  Grâce.  Lesvns  feront 
interrogez  fur  la  Loy  deMoyfc,  les  autres  fur  laLoix  de  Nature. 
Vtiquc  is  Deus  ludicabit  ,  cuius  funt  &  lex,  &  Naturatfujt  legù  ejl  injlar  Tcmill.l.i. 
ignorantibus Ugem.  Ainfi  le  Gentil,  le  luit ,  &  le  Chrcfticn  feront  l^nL^' 
comme  trois  diuers  débiteurs,  à  qui  le  créancier  demandera  les  in- 
terefts  ,  félon  les  fommes  principales  qu'ils  auront  touchées.  Ils 
feront  tenus  de  remettre  les  quittances  au  pic  de  leurs  diiFcrens 
contrach  5  LeChreltien  feraiugé  à  la  rigueurde  l'EuangilcLe  ltiif 
fur  les  préceptes  de  la  Loy  de  Sina  i  Le  Gentil  lur  les  règles  de  la 
droite  railon.  Mais  comme  pas  vn  d'eux  ne  feroit  foluablc  ,  fi  Dieu 
ne  leur  auoit  donne  a  tous  1a  Grâce  de  payer  jauUi  celuy  la  ne 
pourroit  iamais  cftrebien  iugé ,  à  qui  Dieu  1  auroit  abfolument  re-  n»*<»  «ft, 
fufee.  Il  n'y  a  donc  point  d'Ame  au  Monde,  qui  fort  ajourne  deuant  2™™a/„çr*â 
le  Tribunal  de  la  Indice  de  Dieu ,  laquelle  ait  efté  abfolument  pri-  qu*  tamen 

née  de  toute  Grâce  de  Dieu  >  parce  qu'il  n'en  eft  point  à  qui  le  Fils  ta"!?c,?an 
«      -       »  .     rr     1         Ire  '  j  /*    rof"r. incu- 

de  Dieu  naît  orrert  le  prix  de  Ion  Sang,  pour  s  acquitter  de  les  lusconfcm- 

debtes.  Totum  tudicabit.  qutapro  toto  pretium  dédit.  Etauec  cela»  il  n'y  t,jnon  lo" 

t  .       r       r  1  \       ..*  1    \  ,  r  ■  i  OUatUiDcuS. 

apoivt  a  Amefi  mejehante,  a  qui  Dieu  ne  parle  a  la  conjetence  ,  par  la  Loy  Qmscnim 
naturelle,  eju  il  a  écrite  dam  les  cœurs  des  Hommes,  félon  la  Doctrine  de  lcnr(,t  'Q 

5.  Paul&de&Ài.gpftin.  S; 

ntcoralcro, 

■  ■  —     ntli  Ocus.'de 

Cn  AtMTRE   y  i  N  GT-SEPTIE  ME.  E^0110" 

J$ue  le  fus-  C'brifi  efi  mort  pour  tous  les  Hommes,  »lnuT™ 

E.  T*"VE  tous  ce»,  points  fi  amplement  éclairas  ,  il  eft  bien  aifé  à 
t  ^/ juger  ,  Theophron  ,file  Fils  de  Dieu  Médiateur  entre  Dieu 

6,  les  Hommes,  a  voulu  fe  faire  Homme,  Ôc  mourir  généralement 
pour  to«N,& en  particulier  pour  chacun  du  genre  humain.  L*on  a 
pourtant  erré  en  toutesJe>  manières  d'impiccé,qu*on  peut  errer  fur 
cette  matière  :  Car  premierement,il  s'eft  trouué  desDeiftes,qui  ont 
cxcu>que  fans  aucun  Sacrement  de  Iefus-Chrift,Dieu  accepte  lefer- 
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nic^e  le  premier  venu,  Se  fe  paye  de  tout  culte  que  chacun  luy  rend 
tfo!*"  ^   a  lam°de  >  f°us  quelque  cérémonie  qu'on  viuc  >  comme  fi  on  fc 
pouuoit  également  fauuer  en  toute  Religion.  D'autres  ont  créa* 
comme  Abaillard,  que  fi  Iefus-Chrift  noftre  Seigneur  eft  more 
pour  les  Hommes ,  ce  n'eft  pas  toutes  fois  pour  rachepter  perfon- 
nc  ,  ny  pour  facbfairc  au  péché  d'Adam ,  par  vn  autre  crime  enco- 
'rc  plus  grand  des  luifs  meurtriers  j  mais  feulement  pour  nous  en- 
OrofiaMpcd  courager  par  l'exemple  de  fa  patience,Sc  par  les  autres  vertus  qu'il 
Aup.ame  1.  a  exercées  dans  les  douleurs  de  fon  fupplice.  En  troilîéme  lieu  ,  il 
aduerf.  Pn(  y  cn  a  cu  qUj  fc  fonc  figurez  ,  comme  entre  les  Origcniftes,les  vns 
que  Iefus-Chrift  eftoit  Rédempteur  fi  vniuerfcl ,  qu'après  quel- 
ques peines  purgatiucs  il  fauueroit  crVcctiucmcnt ,  vn  iour  par  le 
Aug.ti.ciua  mCiitedcfon  Sang  les  Hommes  damnez,  6c  les  Diables  d'Enfcri 
les  autres ,  leulemcnt  tous  les  Hommes  ;  les  autres ,  au  moins  tous 
chtinumrô  les  Baptifcz  5  les  autres,  pour  le  moins  tous  ceux  des  mauuaisChré- 
pto^iïtc'6  tiens  qui  auroientfait  des  aufmones.  Quatrièmement  certains  ont 
eorum.  qui  dogmatifé  comme  Gothelcalquc ,  Caluin ,  6c  lanfenius ,  que  nôtre 
Son^fifm3"  Sauueur  n'eft  mort  que  pour  les  feuls  Predeftincz,  &  quil  ri  a  prie 
^amfiddû  Dieu  fon  Pere  pour  le  ftlut  d  suc  un  autre ,  non  pas  me/me  des  Fidèles ,  non 

orafic.  quam  pfa  (.ue  poujr     ^ijura„Cg  fa  Diable. 

pro  diaboli   *       *     *  4  r        ,  r 

iibctatioce.      î.    Contre  toutes  ces  erreurs ,  l  Egale  Catholique  fondée  fur 
u»f.i.}.c.    le  Texte  de  l'Euangile ,  6c  fur  la  Doctrine  des  Bien  heureux  Apô- 
tres ,  6c  des  Saints  Pcres,  enfeigne ,  que  d'vne  part  perfonne  n'en, 
tre  dans  le  Royaume  des  Cieux ,  que  par  le  mérite  ,  6c  par  la  ré- 
demption de  cet  Agneau  de  Dieu,  qui  ofte  les  péchez  du  monde* 
qu'il  n'y  a  point  de  falut  en  pas  vn  autre ,  ny  autre  nom  donné  aux 
Hommes  pour  fe  fauucr  :  fie  que  neantmoins  d'ailicurs ,  cette  Ré- 
demption qui  n'eft  point  offerte  aux  Démons  >  eft  fi  abondante 
pour  les  hommes  ,  que  iufqucs  à  la  mort  ils  peuuent  tous  puifer 
leur  falut  dans  les  fontaines  du  Sauueur.  Car  enfin  il  n'y  a  page 
dans  le  nouucau  Teftament  qui  ne  s  accorde  auec  le  vieux,  pour 
ai.Tim.4.  noi)s  annoncer,  que  Dieu  eft  a  Sauueur  de  tous  les  hommes  ,  6c 
bl'.Cor.f.   principalement  des  fidèles  :  que  pour  cela  Iefus  Chrift  •>  eft  mort 
^Heb  t  to  Pourtous:  Sue  C  c'eft  pour  tous  qu'il  a  goûté  la  mort  :  qu'il  d  eft 
d  Lie*!!!»?'  propitiation  ,  non  feulement  pour  nos  péchez,  mais  pour  ceux  de 
e  Tie.  a.      tout  le  monde  :  que  c  fa  grace,ôc  fa  bénignité  s'eft  monftrée  à  tous: 
gRoma'i.   S110  *  comme  en  Adam  tous  font  morts ,  en  Iefus-Chrift  tous  fonc 
îi.  vinifiez  :  que  8  Dieu  à  tout  enfermé  dans  l'incrédulité  ,  pour  faire 

nJûuhVt.5  niifci  icorde  à  tous  :  que  cet  h  vniciue  Médiateur  s'eft  donné  en 
»8.  rançon  luy  raefme  pour  tous  .*  qu'il  lollicitcde  '  venir  à  luy  rous 

ceux 
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ceux  qui  font  trauaillez  &c  chargez  .-que  *  tous  ont  péché,  Se  ont  âR0m.j.tj. 
befoin  de  la  gloirede  Dieu ,  iufti fiés  gratuitement  par  fa  Grâce  en 
vertu  de  la  Rédemption  qui  eft  en  Iefus-Chrift,lequel  Dieu  a  pro- 
pofé  propitiationpar  la  Foyen  Ton  Sang. 

3.  S'il  eftoit  neceflaire  d'eftablirau  long  les  preuues  d'vne 
créance,  qui  eft  afTez  imprimée  dans  le  fond  des  Ames  Chreftien- 
ncs  aucclecaraâ:ercdeleurBaptefme,il  feroit  aifé  de  vousfairc 
obferuericy  ,Theophron  ,  qu'il  n'y  a  point  de  vérité  qui  ait  plus 
d'Analogie  que  celle-cy  auectous  les  principaux  articles  de  noftre 
Foy .  Mais  il  fuffira  de  vous  indiquer  feulement ,  comme  quoy  par 

la  mefme  raifon ,  que  Dieu  par  fa  Création  adonné  l'eftre  à  tous,  ^ 
&  par  l'incarnation  il  a  pris  la  Nature  de  tous ,  8c  par  fa  Iuftice  il 
doiteftre  luge  de  tous,  aufli  par  fa  mifericorde  il  doit  eftre  mort 
pour  tous. 

4.  Premièrement ,  fi  le  bien-  fait  de  la  Rédemption  doit  repa- 
rer 1  ceuure  de  la  Création  ,  Si  le  F  ils  de  l'Homme  ri  eft  venu ,  compie 
il  dit  lu  y  mefme  ,que  pour  fauuerce  qui  eftoit  perdu }  il  eft  euident,  que 
comme  toutlc  Genre  Humain  auoit  entièrement  pery  au  premier 
Adam  fans  exception  s  le  defTein  de  Dieu  ne  peut  eftre  autre  ,  que 
de  le  relcuer  par  le  fécond  Adam  tout  entier  fans  referue.  Autre- 
ment, pourquoy  créer  tant  de  Rcprouuez ,  s'il  n'auoit  aucune  en- 
uiede  les  rachepter  ?  Et  dequoy  leurferuiroit-il  de  naiftre  en  cette 
crifte  vie  (  difent  tous  les  Pères  )  s'ils  nauoient  lieu  d'cfpcrcr  de  rc- 
naiftre  pour  la  vie  éternelle  ?  Faites-vous  ainfi  tant  de  Créatures 

pour  néant  ,dit  Dauid  ?  Nunquid  varie  co/iftituifti  omnes  filios  homi-  pfjl  88  48< 
numf  L'vnique  fin  de  la  Création  n'eft-ce  pasde  fancïifier  ôede 
fauuer  les  Ames  >  La  volonté  de  Dieu  eft  vojlre  fancl 1fic.1t ion ,  dit  l'A  t.Thcff.4.,. 
poftre.  Etquegagneroitla  Puiflance  de  Dieu  en  multipliant  les 
générations  des  Hommes  ,finon  qu'il  trauaillcroit  à  augmenter  le 
nombre  des  milerables  ?  Si  nous  n'auionstous  pour  Rédempteur 
celuy  que  nous  auons  pour  Créateur ,  ne  nous  auroit-il  pas  plus 
*,    obligé  de  nous  laifler  dans  fes  Idées  que  de  nous  donner  vneche- 
tiue  place  dans  la  Nature  ,  à  condition  de  ne  nous  faire  iamais  part 
de  fa  Grâce?  Vne  telle  Création  ne  fcroit-ellé  pas  vn  bien-fait  plus 
cruel, qu'vne grande  naiu*ance  ,  6c  vn  illuftre  fang  auec  vne  ex 
tréme infortune,  &  vne  perpétuelle  pauureté ? j^ui  vous  confejfera  El'*  * 
Jms  C  Enfer ,  dit  le  Pfalmiftc  ?  C'cft  à  di  re ,  qui  remerciera  Dieu  de 
ne  lauoirmis  au  monde  ,  que  pour  y  viureen  fa  difgracc,  pour  y 
mourirendefefpoir, fie  pour  n'ytrouuerau  bout  qu'vn  fupplice 
éternel  ?Dois-je  fçauoir  gré  a  vn  Pilote ,  qui  ne  m'embarque  que 

pour 
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pour  le  Naufrage  ?  Par  les  Loix  Humaines  le  Fils  n'eft  pas  tenu  de 
reconnoiftre  pour  Pere  celuy  qui  après  luy  auoir  donné  la  vie,l'ex- 
pofe  fans  prendre  foin  de  fon  éducation. 

5.  A  voftrc  avis ,  Thcophron ,  Dieu  soccupcroit-il  auec  tant 
d'affccYion ,  &  d'eftude  à  façonner  &  animer  des-  Créatures  pour 
les  abandonner  ?  Prcndroit-il  la  peine  feulement  de  former  des 
Ames ,  qu'il  ne  veut  iamais  aymer  ?  Se  des  Corps  qu'il  ne  veut  que 
brûler  ?  Quel  appas,  8c  quel  auantage  pourroit  l'obliger  à  trauail- 
ler  après  des  ouurages  fi  mal-heureux  ,  aufquels  il  ne  pretendroit 
iamais  ofter  ce  qui  cfteneux  qui  luy  déplaift,8c  qui  ToiFenfe^pour 
les  laifTcr  toujours  odieux  ,  exécrables ,  &  maudits  objets  deTon 
implacable  fureur  ?  Mefprifez-vous  ainfi,  Seigneur ,  les œuures  de 
vos  mains  ?  Ou  plûtoft  ,  employez- vous  fi  mal  vos  mains  à  de  fi 
mauuaifes  ccuures?Ne  commencez  donc  point  à  leur  faire  du  bien, 
fi  vous  ne  les  voulez  acheuer.  Refuiéz-leur  plûtoft  lettre  de  la 
Nature ,  fi  vous  eftes  refolu  de  leur  denier  Tertre  de  la  Grace.Laif- 
fez-les  pour  iamais  dans  le  Néant,  fi  vous  les  deuez  laijTer  pour 
toujours  dans  l'eftat  de  voftre  difgrace. 

6.  Ce  feroit  bien  fournir  icy  de  plus  fortes  pièces ,  que  toutes 
celles  que  produifent  les  Impies  au  procez  qu'Us  forment  contre  la 
Proiûdcncedc  Dieu ,  &.  la  conduite  du  Monde,  Ils  s'avifent  fou- 
uent  de  querclerla  Nature,  comme  vne  Marâtre  mal-afreétionnéc 
&  bien  dure ,  qui  femblc  auantager  tout  le  refte  des  Créatures  par 
deflus  l'Homme ,  &  traitter  cet  animal  comme  fon  auerfion  dés 
le  poind  de  fa  naifTance.  Elle  femble  le  priuer  ,  difent-ils  ,  de  fa 
légitime  ,  l'cxpofer  comme  vn  enfant  perdu  ,  &  le  jecter  comme 
vn  fardeau  importun  ,  toutnud  ,  tremblant,  baigné  de  les  larmes, 
foible ,  des  armé ,  dans  vne  fi  abfoluc  indigence  de  toutes  chofes, 

u'il  luy  faut  mendier  de  chacun  des  Elemens,&.  picorer  du  moin- 
re  des  animaux  quelque  chofepour  fon  viure,  &  pour  fe  couurir. 
Il  faut  que  toutes  les  parties  de  la  Nature  fe  cottifent  ,  pour  ainfi 
dire ,  afin  de  luy  faire  l'aumône ,  &  de  luy  donner  fecours ,  &.  con-  ^ 
tribucr  à  fa fubfiftancc.  Car  en  effet ,  ne  vit-il  pas ,  pour  fon  corps 
le  plus  panure ,  &  le  plusdifgracié  de  tous  les  animaux  ?  Le  mal 
luy  vient  à  la  hafte ,  &  ne  s'en  va  que  lentement ,  &  bien  tard.  La 
fouffrance  eft  fréquente  ,  longue,  profonde  &  fenfible:Le  plaifir 
court ,  fuperficiel,fade  &  infipide.  A  peine  a-t'il  vne  volupté  qu'il 
n'achepte  chèrement,  ou  par  la  honte ,  ou  par  la  pauureté  ,  ou  par 
le  remord  ,  ou  parla  perte  de  fon  honneur  ,  ou  par  la  ruïne  de  fa 
fanté  ,ou  par  le  naufrage  de  fa  fortune.  La  douleur  ne  fe  guérit, 
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que  par  vnc  autre  douleur.  Les  remèdes  qu'on  luy  donne  font  des 
courmens  >  2c  l'on  ne  le  peut  guère  foulagcr  autrement  qu'aucc  des 
fupplices. 

7.  Quant  à  1'efpric  de  l'Homme, peut  cftre penfera-ton  faire 
grand  cas  de  ce  difeours,  &  de  cette  raiion  ,  qu'on  vente  tant  par 
deiïus  les  belles  muettes.  Mais ,  Theophron ,  qu'eft-ce  que  cette 
raifon  difeoureufe  fans  la  Grâce  de  Dieu,  quVne  faculté  brouil- 
lonne, vne  querelleufe ,  vne  féconde  fource  de  doutes,  &de  foup- 
çons ,  de  fcrupules,2cde  queftions,de  dirKcultez,2cd'irrcfolutions? 
A  quoy  luy  (crt  cette  viuacité  fpirituelle  qui  raifonne  fur  toutes 
choies ,  fi  ce  n'efl  à  groflîr,  8c  àcroiftre  fes  miferesau  de  là  de  leur 
véritable  mefurc?  Si  elles  ne  font  pas  encore  venues ,  à  les  preue- 
nir  par  la  conie&urc,ou  à  les  hafter  par  la  crainte?Si  elles  font  déjà 
pallces,à  les  faire  reuiurc  par  le  fouuenir ,  2c  durer  par  la  triftelfc? 
Ht  fi  elles  font  prefentes,  aies  amplifier  par  ropinion,ou  à  les  re- 
doubler par  l'impatiencerQuc  trouue-t'ondonc  tant  à  prifer  dans 
cette  raifon,  qui  dans  la  pluipart  du  peuple  grofficr  eft  vn  trefor 
inutile  >  2c  dans  les  plus  raffinez  ,  n'eft  que  la  gel  ne  de  la  vie,  le 
fiel  de  toutes  les  douceurs ,  le  poifon  de  toutes  les  fatisfa&ions ,  2c 
vnemalicieufe,  2c  ialoufe  controleulejqui  trouble  toutes  les  feftes, 
quitrouue  à  redire  par  tout  dans  la  perfection  mefme,  qui  excite 
des  Tragédies  en  pleine  Paix  ,  2cdestcmpcftcs  dans  le  calme  ,  qui 
appauurit  les  plus  riches  au  milieu  de  l'abondance,  6c  qui  fait  fou.- 
pirer  les  plus  heureux  parmy  les  carefles  de  la  meilleure  fortune. 

8.  Voilà  donc  le  fort  eftrange  delà  condition  Humaine,2cpour 
le  corps  2c  pour  fcfprit.  Voila  les  calamitcz  imaginaires ,  qui  fe 
viennent  joindre  aux  véritables,  pour  faire  l'Homme  le  pluschetif 
detouslesanimaux,le  plus  mal  partagé  en  bies  de  naturelle  plus 
mécontent  de  fon  partage.  Il  n'y  a  qu  vnc  reflburce  pour  luy ,  il 
ne  luy  relie  qu'vne  feule  confolation  >  qui  cit  l'cfpe'rancc  de  repa- 
rer cesdifgraces  temporelles  par  des  grâces  fpirituelles  >  2c  la  pre- 
tenfion  de  changer  vn  iour  fa  pénible  condition  de  peu  d'années, 
en  vne  félicité ,  qui  durera  toujours.  Que  fi  la  Théologie  vient  en- 
cor  ofter  cette  cfperance  à  la  plufpart  du  Genre  Humain  ,  que  di- 
ra- ton  d'vn  Créateur  tellement  irrité  contre  ceux  qu'il  veut  traic- 
ter  à  la  rigueur,qu'il  ne  leur  lauTe  aucun  moyen  de  rentrer  en  grâ- 
ce} que  quoy  qu'ils  puiflent  faire,  rien  ne  leur  pourra  réunir  à 
bonne  fin  5  que  leurs  vœux  ne  trouueront  iamais  audiance,ny  leurs 
neceflitez  aucune  prote£lion,ny  leurs  maux  aucun  remède ,  ny  leur 
conduite  aucun  fecours. 

B  B  b  ^Certes 
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5>.  Certes»  Theophron,  nous  ferions  bien  malheureux ,  fi  nour 
auions  vn  Pere  au  Ciel  de  l'humeur  que  nous  ne  voudrions  pas 
auoir  vn  Pere  en  Terre  >  c'eft  à  dire,qui  n'eût  pas  les  entrailles  plus 
tendre*que  cela.  Le  Dieu  des  Chreftiens  n'a  pas  vn  cœur  de  roch, 
ny  des  yeux  de  fer  ,  pour  faire  naiftre  ,  fit  pour  voir  traîner  tant 
d'Hommes  au  monde deftituez  de  tout  ayde  furnaturel ,  qui  n'ont 
autre  crime,que  celuy  d'eftre  nez  d'Adam  ,  n'eftant  point  en  leur 

ÎKHiuoirde  naiftre  d'vn  autrejôc  qui  cependant  pour  cela  feulcméc 
bntdeftinez  irremiflîblement  par  fon  diuin  ordre  à  ne  receuoir  de 
luy  aucun  bien ,  &  condamnez  à  ne  fouffrir  que  du  mal ,  &  dans  le 
temps,&  dans  l'Eternité.  NoftreFoy  nous  éleuc  dans  de  meilleurs 
fentimens,  &.  nous  apprend,  que  le  Createur,qui  a  donné  l'cftre  de 
la  Nature  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  créé,  a  voulu  aufll  eftre  luy- mefme 
le  Reparatcur,qui  a  mérité  l'cftre  de  la  Grâce  à  tout  ce  qui  l'auoit 
pcrçiu.Car  il  falloit,  que  comme  par  le  Verbe  increé  toutes  les  créa- 
tures au  oie  ne  efté  produites  5  Ainfi  par  le  Verbe  incarné  toutes  les 
Ames  fulTent  régénérées  5  pour  ne  feparer  pas  les  hommages  &.  les 
reconnoiflànces ,  en  feparant  les  obligations, &.  les  debtes.  De  cette 
forte,  ce  qui  vnit  nosdcuoirs,  &  rallie  nos  dépendances ,  pour  ne 
diuilêr  pas  noseccurs ,  c'eft  que  nous  deuons  noftrc  Rédemption 
au  mefme  Principe,de  qui  nous  tenons  noftre  Création.  Celuy  qui 
oar  fa  puiflanec  nous  a  tous  faits  ,  quand  nous  n'eftions  rien  ,  par 
ion  Amour  nous  atous  rappeliez  à  fa  Grâce  ,  quand  nous  eftions 
difgraciez  >  parce  qu'il  n'eftoit  pas  plus  impofliblc  que  le  néant  fe 
fit  ïuy  mefme  créature ,  qu'il  eftoit  impofliblc  à  vn  pécheur ,  de  fe 
faire  luy-mefmejufte.  Et  d'ailleurs,  s'il  falloit  vn  pouuoir  infiny, 
pour  faire  fortirvn  fcul  eftre  du  nen ,  il  ne  falloit  pas  moins  quV 
ne  Bonté  infinie  ,  pour  déliurer   ne  ieule  Ame  du  péché. 

1  o.  Il  a  donc  plu  à  l'Autheur  u  -  la  Nature ,  d'eftre  aufll  l'Au- 
theur  de  la  Grâce  ,auec  mefme  abo  dance ,  dans  la  melme  eften- 
duc  ;  fans  limite ,  &.  fans  reftridion.  L.ar  la  mifericordcdu  Rédem- 
pteur n'eft  pas  plus  chiche,  que  la  bonté  du  Créateur.  La  mefme 
fin  qui  luy  a  fait  vouloir  créer  tant  d'Hommes,  luy  en  a  fait  vou- 
loir rachepter  autant  >  non  pas  tant  pour  recouurer  les  feruices  que 
nous  luy  auions  refufez  en  qualité  de  Creatures,que  pour  nous  ren- 
dre les  Couronnes  que  nous  auions  perdues  en  qualité  de  fes  en- 
nemis,  afin  que  tirez  par  vne  mefme  main  de  deux  abifmes  ,  vne 
fois  du  Néant ,  &  puis  du  Péché  ,nous  puffions  chanter  auec  Da- 
nid  :  Mon  Dieu,  m*  mifericorde.Qoramz  file  Prophète  vouloit  dire,Ôt 
faire  dire  à  chaque  Homme:Ie  dois  beaucoup,mais  ie  ne  fuis  obligé 
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-qu'à  vn  fcul  Créancier.  Tout  ce  que  ie  fuis ,  6c  que  ie  puis  defirer 
d  eftre,  ie  le  tiens  &  l'attens  de  ta  feule  mifericorde.  le  dois  mon 
eftre  à  ta  Toute-Puiflance  par  la  Création  :  J'efpere  mon  falut  de 
ta  libérale  Grâce  par  la  Rédemption.  Comme  il  n'y  a  que  toy  qui  Mihidcdifli, 
as  fait ,  que  ie  fufle  ce  que  ie  fuis  :  Il  n'y  a  que  toy  mefme  aufli,  qui  ylGm  *.* 
rafle ,  que  ie  lois  bon,  quand  ie  le  veux  eltre.  Auûi  concluons,quc  potuit,datc, 
fi  tout  a  efté  fait  par  le  Verbe  qui  eftoiten  Dieu ,  tout  a  elle  re-  "J*00"* 
fait  par  le  Verbe  qui  s'eft  fait  Chair.  J,™j.f>  Pf 

n.  Dites-moy  maintenant,  Theophron ,  d'où  peut-on  ap-  s*^tr.%. 
prendre,  que  le  Rédempteur  foit,  ou  plus  auarc,  ou  plus  enuieux, 
ou  moins  puiflant  que  le  Créateur  ?  Or  il  cft  hors  de  doute  ,  que 
s'il  ne  veut  point  rachepter  tous  ceux  qu'il  a  créés ,  c'eft  ou  par- 
ce qu'il  ne  le  peut,  ou  parce  qu'il  ne  le  veut  point.  S'il  ne  le  peut, 
où  eft  la  Toute-PuûTancede  Dieu  ?  Que  s'il  le  peut  &  ne  le  veut 
point ,  qui  penfera  que  cette  inflexible  volonté  foit  exempte  ou 
d'auarice  »  ou  d'enuie  ?  C'eft  par  vnc  occulte  ,  &  redoutable  Iufti- 
ce ,  me  direz- vous ,  qu'il  ne  veut  pas  eftre  libérateur  de  tous.  Mais 
cette  lufticc  ne  doit-elle  pas  refter  contente  de  la  dernière  rigueur 
qu'elle  a  exercée  fur  l'Humanité  de  Iefus-Chrift  en  la  Croix  ;  & 
le  fupplicc  d'vn  feul  Innocent  n'a- t'il  pas  abondamment  fatisfaic 
pour  les  péchez  de  tous  les  coupables?  Laluftice  donc  de  Dieu 
ofFenfé  demeurant  fi  bien  payée  par  vnc  Caution  fi  foluable ,  com- 
me cft  fon  propre  Fils ,  qu  a  telle  à  exiger  dauantage  après  le  prix^ 
infiny  d'vn  SangDiuin  ,  qui  a  efté  répandu  pour  tout  le  monde  ï 
S'il  tient  donc  à  la  feule  volonté ,  ou  de  l'offenfe ,  ou  du  payeur  , 
que  les  obligations  de  tous  les  débiteurs  ne  foient  point  acquittées, 
certes  il  ne  (c  peut  dire  ,que  fi  cette  dure  volonté  borne  de  la  for- 
te les  effets  de  fa  mifericorde  ,ce  foit  parce  qu'elle  eft  iufte.  Il  faut 
necefTairement ,  que  fi  elle  les  efpargne  à  plufieurs  ,  c'eft  parce 
qu'elle  eft  auarejou  Ci  elle  les  retreflit  à  peu,c'cft  parce  qu'elle  eft  en- 
uieufe.Ce  qui  ne  fc  peut  imaginer  fans  blafphcmc,fic  lans  horreur. 

ii.    La  compaftîon  &  la  tendrefle  de  Dieu  pour  toutes  les 
Ames  qu'il  crée,  a  bien  vn  autre  Cara&ere  que  cela  dans  toutes  ^ 
lesfaintesEfcritures.  //  m,  tellement  ajmè  le  Monde  ,  dit  Saint  Ican,  oan',-T'' 
in  faut  s  a  donner  fon  Fils  vnique.   il  n*  point  épargné  fon  propre  Fils>  Rom.i.j». 
dit  Saint  Paul ,  mais  il  Cm  Hure pour  nous  tous.  Et  ceFils  maaymé,  cf  ^  % 
seji  abandonné  luy~mefme  pour  rnoj ,  dit  encore  le  mefme  Apoftre. 
Comme  s'il difoit:  pour  moy,  comme  pour  tous,  &  pour  tous, 
comme  pour  moy  fcul.  En  effet ,  quand  il  n'y  auroit  que  moy  fcul 
de  Pécheur  à  rachepter  au  Monde,  Dieu  auroit  enuoyé  fon  Fils 
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du  Ciel  en  Terre  exprés  pour  mourir  pour  mon  Ame,  comme 
pour  tout  le  Monde  >  parce  que  le  mefme  amour  qui  a  fait  Dieu 
mon  Créateur ,  quand  ieftois  néant ,  fait  fon  Fils  mon  Rédemp- 
teur >  quand  îe  fuis  perdu.  Mais  à  qui  ne  feait  point  a  y  mer ,  le  lan- 
gage de  l'amour  eft  barbare.  Le  cœur  humain  ,  qui  n'a  que  des 
amitiés  limitées ,  fie  des  largelTcs  mefquines ,  a  bien  de  la  peine  & 
comprendre  ce  Myftere.  L'on  eft  contraint  d'auouer  ,  que  le  mé- 
rite du  Sang  delcfus-Chrift  eft  plus  grand  infiniment  quel'offen- 
ce  de  tous  les  crimes  des  Hommes }  que  la  fatisfa&ion  furpaffe  en 
valeur  toutes  les  debtes  des  prifonniers  5  Se  qu'vne  feule  goûte 
acheteroit  le  falur ,  fie  la  deliurance  de  mille  ,  Se  mille  autres  Mon- 
des. Et  cependant  on  ofe  penfer,que  celuy  qui  a  pu  lé  rendre 
Médiateur  aulfi  facilement  de  tous  ,  que  d'vn  fcul ,  ne  la  iarnais 
voulu  eftre  que  d'vn  petit  nombre.  Comme  s'il  n  eftoit  point  d'hu- 
meurd'obliger  tantdegens  à  la  fois,  pour  monftrer ,  qu'il  fe  refer- 
uc  toute  la  liberté  dans  l'exercice  de  la  libéralité,  8c  pour  fc  ren- 
dre redoutable  par  la  rigueur  de  les  relcrues ,  fie  de  les  exceptions. 
Et  comme  s'il  auoit  mieux  aimé  laifler  inutiles  les  richelTes  de  fa  mi- 
séricorde infinie, fie  les  trefors  immenfes  de  fes  mérites,  que  de  les 
offrira  tout  le  gros  des  miferables ,  qui  en  ont  également  befoin^ 
le  vous  demande,  Theophron,  Ci  c'eft  là  vne  defeription  d'vn 
Créateur ,  qui  ayme  paternellement  toutes  fes  productions ,  6c  qui» 
<ye  veut  mal  à  rien  de  ce  qu'il  a  fait  ?  Et  d'vn  Rédempteur ,  de  qui» 
la  Charité  s'appelle  dans  les  Efcrirures ,  trop  grande  \  parce  que  pour 
mwmdur'i-  ^c  Cœur  de  Dieu ,  elle  ne  fuffiroit  point,û*  elle  n'excedoit  ?  Où  bien, 
taicm  fuam,  n'eft  ce  pas  pluftoft  la  peinture  d'vn  Auare,  femblablc  à  celuy  qui 
quudiicx.c  aymcroit  mieux  lai  fier  pourrir  fes  bleds  aux  greniers,  ronger  les 
ifh.i.4.     eftofFcs  dans  les  cofTres ,  rouiller  fon  or  8c  fon  argent  dans  les  facs, 
aigrir  fon  vin  dans  les  canes,quc  dediftribucr  des  moyens  qui  luy 
"ou " t.  f°nc  fnperflus  à  tant  de  pauures  affamez  ,  nuds  fie  endebtez ,  qui' 
crudcii-,  vc-  n'ont  autre  refuge  que  celuy  de  fa  pitié  ? 

nr.Vtcn!n  C       1 3-    N'y  auroit-il  pasen  Dieu  ,  plus  de  dureté  que  de  raifon,fic 


anmam  ad  plus  de  malignité  >  que  d'amour,  d  a  noir  vn  Océan  de  bien  ,  fie  de 
ib"  uo/*"  n  cn  diftiller  4ue  <*es  gourde  mettre  au  mode  tant  de  miferables,. 
rcfcîkmîi  fied  en  vouloir  fauucr  fi  peu?Si  leschofesalloient  de  la  forte,ilnous 
caufa<iuij  fcroit  bien  permis  d'vfericy  des  termes  que  S.  Auguftin  employé 
Dtanjpcw"  en  vn  autre  fujet ,  affez  femblablc  ,  contre  les  Manichéens  :  Vnt 
abiUms  tri-  ruqkntéà  qui  rien  ne  peut  nuire ,  dit-il  ,  (croit  bien  cruellt  ^denutyervnt 
j'^H.  iîfr,  Amt  parmi  & fi  grandes  miferes  ;■  ce  que  ie  ne  dis  qu'en  demandant  par- 
toïir.tmua.  4Qn  lft  mifericorde ,  feulement  pour réfuter f erreur.  Car  qu'auoient  fait 
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à  Dieu  tant  d'Ames  reprouuéts  ,  deuant  qu'il  les  creaft  ?  Ou  que 
luy  nuifoienc-eJles  dans  le  neanc  î  Pourquoy  donc  les  aller  cher, 
cher  dans  ces  Abyfmes  tenebreux,mais  paifiblesipour  les  mectre  au 
jour,auec  intention  de  les  lauTer  à  iamais  priuées  de  toute  grâce,  & 
de  toute  félicité  ?  Ne  valoit-il  pas  mieux,que  Dieu  leseuft  oubliées 
pour  toujours ,  dans  le  non-Eftrc ,  que  de  fe  lbuuenir  d'elles  feule- 
ment pour  leurmal-heunpuis  qu'en  les  arrachant  de  là,il  ne  fait  que 
les  tirer  du  Port  au  naufrage,&  d'vn  repos  éternel  où  il  n'y  a  ny  mal, 
ny  bicn,à  vne  vie  mal-hcureufe,où  Loin  de  tout  vray  bien,  il  n'y  au- 
ra pour  elles ,  que  péché  continuel ,  &  miferes  eternellcs,qui  eft  le 
comble 6c  l'auemblage de  tout mal?Nous trouuons cruel,de réueil- 
ler  vn  malade ,  ou  vn  blefle  ,  de  cjui  les  douleurs  font  afloupies ,  ou 
comme  noyées  dans  l'infenfibilite  d'vn  profond  forameil ,  à  defléin 
de  luy  renouueller  fes  playcs.Nous  refuferions  vn  miracle  mcfme, 
qui  ne  nous  reifufeiteroit  après  noftre  mort,que  pour  nous  referuer 
au  fuppliee  ,  Se  pour  nous  faire  monter  immédiatement  du  fcpul- 
chreà  l  echaffaut.Etla  MafTe  maudite  duGenre  humain  remerciera 
vn  Créateur  >  de  lauoir  mifeen.Nature  ,  pour  laliurer  à  tant  de 
maux,pour  l'abandonner  à  fes  propres  conuoitifes,  &  pour  la  lai£ïcr 
fous  la  Tyrannie  duDiablc  ,  fans  efperance  de  Rédemption.  le  ne 
fçay,qui  voudroit  de  cette  vie.  à  ce  prix  là  5  ou  qui  ne  prefereroit  le 
neanc  à  vne  telle  exiftence. 

14.    La  Foy  de  l'Eglifcde  Dieu  ne  peut  iamais  conceuoir  de  fi 
eftranges  ientimens  de  l'on  Dieu.Elle  apprend  de  Iefus-Chrift  mê- 
me, que  la  fin  pour  laquelle  dejivenu  au  monde,n'eft  autre,  quéfis  Jgjjjj*1 
que  les  Hommes  ayent  la  vie  éternelle,  &  qutlsfayent,  non  pas  elehar-  beant.&abû. 
fcmentjWrftf  en  abondance. Çïcft.  pourquoy  il  n'y  a  point  d'Ame  que  le  ha. 
Créateur  forme,  &  qui  deuienne  difforme  après  la  Création  ,  la-  /««.io.io. 
quelle  le  Rédempteur  ne  veuille  reformer.Car  la  feule  raifon  pour 
laquelle  Dieu  crée  tous  les  Hommes  ,  c'eftJa  propre  Gloire  ,  puis 
qu'il  ne  fait  rien  que  pour  luy  mefme.  Or  faGloireconfifteà  eftre 
adoré,feruv,&  pofTcdcdes  H°mmes  par  amour,comme  bon,s  iL  le 
veuiétbien;parceque  les  Natures  libres  ne  s'obligent  point  autre- 
ment j  Et  en  cas  de  refus ,  à  eftre  obey  par  puiflance ,  &:  par  force, 
co.mme  iufte,quand  ils  ne  veulent  point  fc  rendre  de  leur  bon  gré  a 
leurdeuoir.Ainfi,quoy  que  puuTcnt  faire  les  Hommes/oit  qu'ils  fc 
fauuent ,  foit  qu'ils  perilTcnt ,  Dieu  obtient  toujours  la  fin  de  leur 
Création ,  encore  qu'ils  rendent  inutile  l'auantage  de  leur  Rédem- 
ption :  Et  ils  ne  peuucnt  luy  donner  aucun  tort  de  les  auoir  créez, 
puis  qu'ils  font  tout  feuls  chargez  du  blafme  de  n'auoir  point  efté 
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Aag.Ue  Ca-  rachepte*.  Car  qu'on  t'ils  à  fe  pleindre  de  Dieu,  puis  que  s'ils  font 
"V. Rud,b'  bien,  il  les  veut  couronner  >  s'ils  fe  per uertiflent,  il]es  veut  rangea 
s'ils  fe  conuerti{Tent,il  les  veut  a{Tvfter?Ainfi  la  volonté  du  Créateur 
si  reaécgc.  demeure  toujours  irréprochable  ,  &  partout  digne  de  louange,  & 
jcm  iDocpiet  de  gloire  en  fa  bonté,en  fa  clcmence,8c  en  fa  luftice.  Les  iuftes  l'cf- 
periufUtiam  prouuent  obligeante  dans  la diftribution  des  recompenfes  >  les  pe- 
rpcTcaucrTti  cheurs  U  fentent  équitable  dans  la  condamnation  des  fupplices  >  les 
laudabiicm  penitens  la  trouuent  indulgente  dans  la  participation  de  les  miferi- 
iumtf"^"  cortles- Tous  donc  la  trouuent  difpofée,&  refoluc  à  les  fauucr,quad 
piiciorum.'lî  ils  voudront  i  parce  que  la  volonté  de  les  rachepter ,  n  eft  pas  plus 
pcccatacon-  eftroite,ny  moins  liberale,que  celles  de  les  créer.  Autrement,tout 

feffus  adre-  ,    L.  e  •       r      '         l*      c  •  »  i  1» 

âé  viucndû  ce  que  le  Créateur  a  hit  ne  leroit  pas  bien  tait ,  parce  qu  il  ne  1  au- 

dab!kmiiU  1011  Pas  ^  *  ^onne  ^u  *icu  payant  fa"  EO"s  les  hommes  pour 
u!nicC™er  ^es  fauuer,il  leur  a  montré  combien  il  les  aymoit,  &  il  ayme  encore 
œifciicor-  en  ceux  mefmes  qui  font<lemeurez  malades  par  leur  faute,ov  U  bien- 
dolgentiTm.  f4lt  de  kurguerifenfu  leiugement  de  leur  condamnât  ion  ^omme  dit  S.Au- 

Amatfuum  guftin. 

tSTfaM-  1  î*  Mais  nous  auons  traité  cela  fi  amplement,  qu'il  fuffit  pour 
tionis  bene-  terminer  ce  point,de  conclure  auec  S.  Ambroife,  que  Iefiu  chriHyce 
fiemm.  tel    ffrsflerieux  Soleil  de  luftice.  sefl  lené  pour  fou*,  au  il  ejl  venu  pour  tout  mu  il 

damnationis     "    -  *<t   a     tr  r  •  >  .i     ra'  r 

iudiciuir.  * foufert pour  tout  ,quilejt  rejfujctte pour  tom.  Il  a  Jouffert pour  tous,  afin 
AUg.  rr.ioo  dojier  le peebé  du  monde.  ■  gne  fi  quelquvn  ne  croit  point  en  tefusChrift) 
Myftkui  fol  cefi  luy-mefme  qui  fe  priuedvn  bien-fait  qui  ejl  genera^De  me/me  que  ce- 
illc  iuilitix  luj,  qui fermant  lesfenepes.empefche  et  entreries  rayons  du  Soleil.  Car  pour 
uiTcltomni.  c<1*  il  n  eft  pas  vray  que  le  Soleil  ne  s  eft  pas  leué pour  tout ,  parte  que  celuy- 
bu<  «oit,  là  s*  eft  priu'e  de  fa  chaleur.  Mais  toujours  le  Soleil  ne  laiffè  pas  dauoir  tout 
panbsbcrt  ;  &  fon  louràdanoer.Cefl  le  mal-auijéjul  rejette  la  part  quilpeut  auoirà  cette 
omoibw  «-  commune  lumière.  Vous  voyez  comme  l'intention  de  Dieu  eft  d  eftre 
'îdT""  Rédempteur  de  toutes  les  Ames,  dont  il  eft  Créateur.  Il  cil  temps 
pafl"ij$cft,  n  de  confiderer,qu'il  veut  aiuTi  donner  fa  Grâce  à  tous  ceux,  dont-il 

tollcrer  pce-  a  pr;s  Ja  Nature. 

di!sTqdsUD  1 6.  C'eft  le  véritable  dcfTein  du  grand  &  ineffable  My itère  de 
autemnon  l'Incarnation,  que  les  Saints  Pères  aucc  toute  l'Eglife  appellent  vn 
Shirium ,  admirable  commercc:C'eft  à  dire  vne  focicré  de  Dieu  &  de  l'Hom. 
gcncraii  bc-  me,  lefquels  font  vn  efchange  ;  Dieu  y  deuient  Homme,&  l'Hom- 
kfti£C  mc  Y  deuient  Dieu.  Entrons  dans  cette  importante  confideration, 
Vt  fî  qais  Theophron ,  parles  folkks  principes  de  la  Foy.  Tonte  la  Nature 
nm  «d^os0*  c^oit  malade,elle  auoit  befoin  d'eftre  toute  panfée  ;  &  pour  fon  re- 
foiis  cxdu-  mcdeilafallu  trouuervne  prodigieufe  inuention ,  de  l'vnir  toute  à 
d-c.nooidco  çon  Médecin ,  afin  que  du  Mcdecin,&  du  malade  il  ne  fe  fit  qu'vnc 
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mcfœcchofci  C'eftàdirede  Dieu  &  del'Hommc,vn  Icfus  Chrift^nci_ 
Homme  DicuJppt  **tura  fujciptenda  erat.qua  libewda.  Or  il  cil  ccr-  bus,quiaca. 
tain5que  ce  mvftcreen  la  première  fin  ne  regarde  aucune  perfonne  joreeiusfc 
parr'iculierejmais  il  aboutit  à  la  Nature  de  tout  le  genre  H  umaîn  en  J^JJ, 
général  Car  le  Verbe  Incarné  n'a  point  pris  aucune  perionne  Hu-  folùcft.pr*. 
maine  5  mais  il  seft  vny  àla  Nature  de  tous  les  Hommes.Pourquoy  g£J£j 
cela  f  finon  parce  que  l'on  premier  deifein  a  efté  ,parl  vnion  hypo-  improfouii 
ftatique  ,  &  par  le  mérite  de  fa  vie,&  de  (a  mort,dc  lamier  toute  la 
Nature  Humaine  ;  &  non  pas  de  rcfticindicle  don  de  la  Rcdem-  ttamktcii 
ption  à  vne  perfonne,  ou  à  peu,&  d'abandonner  les  autrcs.'Si  donc  *^Tn 
il  n'a  pas  voulu  joindre  en  cette  occafion  la  Nature  mereee  a  vne 
perfonne  créée*  mais  bien  fa  perfonne  Diuine  à  la  Nature  Humai- 
ne,C'clt  pour  motrcr,qu'en  l'Office  de  Médiateur  Vniucrfel  il  n'ac- 
ecptoit,ny  n'exceptoit  aucune  perfonne  >  Et  qu'en  l'ccconomie  du 
falutil  pretendoit  autant  qu'il  cil  en  luy  ,  de  reconcilier  auecque 
Dieu  ,  non quelques-vnsdes  Hommes,  mais  généralement  toute 
l'Humanité.  C'eft  pourquoy  ,  comme  il  ne  s'eft  point  lie  à  vne  per- 
fonncil  n'a  point  pris  non  plus  les  iniîrmitezd'ync  famille,ou  d'vne 
Nation,  mais  celles  de  toute  la  Nature  3  ny  ne  s'eft  point  chargé  des 
péchez  d  vn  pcuple,maisilaporté  les  crimes  de  tout  le  monde,  c'ejl  11 
luy  qui  a  cjlc  Méfié pour  nos mcjchancetcz, ,  dit  le  Prophète  Haye ,  ila-ejlé 
battu  pour  no  j de  (ordre  s  ,  le  chajliment  qui  a  fait  nojlre  Paix ,  ejl  tombé  fur 
luy, nous  auons  ejlé guens  par  les  meurtri  fleure  s  de  je  s  coups.  Nom  auons  erre 
comme  des  Brebis, chic  un  s  ejl  égaré  dans  fis  routes  ,&  k  Seigneur  amis  en  luy 
les  iniquitez.  de  nous  tous. 

1 7.  Pour  cela  donc  ce  Verbe  Diuin  s  cftant  allié  par  fa  Naii- 
fanceauec  tous  les  Hommes,  dont  il  s'eft  fait  frète  lans  exccption.il 
a  faitcomprcndrelintontion  qu'il  auoit  generale,de  rejoindre  à  fon 
Perc  tous  les  frères  fans  exelulioni&.  de  faire  ainfi  participons  de  fa 
première  Naturc,tousceux  quiluy  rcflemblcroient  en  lafcconde. 
C'eftàdire  ,  dclcucr  aubon  hcurdeladiuinitc  toutesles Créatu- 
res, qui  fetrouuent  de  la  condition  ,  de  lamcfmc  cfpecequeijn 
humanité.Deforte,qu'il  ne  faut  qu  eftre  homme,pour  auoir  part  au 
mérite  delà  NaiflTance,8t  au  prix  delamortderHomme-Dieu.Ce- 
laeftbien  fi  véritable ,  que  ccft  fur  ce  point,  que  fctrouuceftably 
le  droit  &  l'efpcrance  du  falut  du  premier  Adam,&  de  tous  les  En- 
fans  d'vne  part  i  &  de  l'autre ,  i'cxclufion,8c  le  defefpoir  du  Diable, 
&  de  tous  fes  Anges  :  Parce  que  le  Sauueur ,  comme  dit  Saint  Paul, 
ne  s  ejl  point  allié  auec  Us  Anges,  mais  il  a  pris  la  femence  d'Abraham.  Car  Hcbn. 
à  l'égard  des  Hommes}il  n'a  pù>  l'humanité  de  tous,quepoiir  offrir 
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fa  Diuinité  à  châcun.-Et  pour  ce  qui  regarde  les  Démons,  comme  il 
ne  prend  rien  de  leur  Nature  ,  il  ne  prétend  iamais  leur  accorder 
rien  de  fa  G  race. 

18.  Auflîles  Saints  Do&eurs de l'Eglile  ,  mettant  la  différence 
entre  lescheutesde  ces  deux  Natures ,  l'Angélique  &.  l'Humaine, 
n'ont  iamais  fait  inégal  le  bon-heur  del'vne  au  mal-heurde  l'autre. 
Ils  ont  toujours  parlé  du  peché  d'Adam,  comme  remiflîble  au  chef 
&  en  tous  fes  defeendans >  dcmefme  que  de  l'attentat  du  Dragon 
comme  irremiflible  en  luy,&  en  toutes  les  Eftoiles  qui  font  tombées 
du  Ciel  auccque  luy.  Nous  ne  fçauons  point  qu'il fetrouue  rien 
dans  toute  la  Théologie  ancienne  ,  qui  faife  moins  générale  la  fa- 
neur que  Dieu  exerce  entiers  tous  les  Hommes  ,  que  la  rigueur 
qu'il  tient  à  tous  les  Demons.Et  de  fait,de  toutes  les  raifons  que  les 
Pcrcs  apportent,  pourquoy  Iclus  Chrifteft  mort  pour  lesvns,  U 
non  pas  pour  les  autres ,  cneft-ilvnefeulequineprouue  ,  qu'il  eft 
mort  pour  chacun  des  Hommes  >  comme  elle  prouue  ,  qu'il  ne  1  eft 
pas  pour  aucun  des  Anges? 

19-  Nul  des  Anges  n'aefté  rachepté,dit-on, parce  que  leur  vo- 
lonté eft  incapable  de  fe  dédire  ,  6c  ne  démord  point  de  fon  objet: 
Le  cœur  de  l'Homme  eft  mobile ,  &.  fujet  au  repentir.  L'Ange  eft 
tombé  par  pure  malice  &  l'Homme  par  fragilité.  L'Ange  cftoit  d'v- 
nc  nature  plus  forte,Ôc  plus  parfaite  :  &  l'Homme  eft  d'vne  condi- 
tion plus  baffe,  &  plus  infirme.  L'Ange  eft  tombé  de  fbn  feul  mou- 
uementjfans  tcntation,fans  erreur,fic  fans  fraude:L'Hommc  y  a  efté 
follicité  par  fineffe,poufTé  par  promcfTe,pcrfuadé  par  faufle  raifon. 
Chacun  des  Anges  a  confenty  au  complot  de  la  Rébellion  ••  Au  lieu 
que  le  feul  Adam  a  peché  pour  tous  les  Hommes,qui  n'eftoient  pas 
encore  en  Nature.  Il  n'y  auoit  qu  vne  troilîéme  partie  des  Anges 
qui  auoient  péri ,  les  deux  autres  auoient  demeuré  entières  &  bien- 
heureufes  :  Toute  l'cfpecc  de  l'Homme  auoit  fait  naufrage  en  la 
volonté  d'vn  feul ,  rien  ne  s'eneftoit  fauué  ,il  n'y  auoit  aucun  refte 
du  débris.  Que  fi  pour  telles  U  pour  autres  femblables  confidera- 
tions,fuiuant  la  Doctrine  de  tons  les  Saints  Maiftrcs  de  la  Foy  Chre- 
ftienne  ,  le  Fils  de  Dieu  n'eft  point  mort  pour  aucun  Ange  $  par  les 
mefmes  principes  ,  il  faut  qu'il  foit  mon  pour  tous  les  Hommes. 
Car  fi  la  luftice  de  Dieu  eft  générale  fur  tous  les  Demons,pour  n'y 
en  auoir  aucun  qui  n'ait  peché  aucc  obftination  ,  aucc  malice, 
aucc  connoifTance  de  caule  ,  de  fon  feul  mouucment ,  &  de  fon 
plein  confentement  :  La  mifericorde  de  Dieu  fur  tout  le  genre 
humain  ne  doit  paseftre  moins  vniucrfellej  puisqu'il  ne  s'y  trouuc 
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aucun  Homme,qui  ne  foit  fufceptiblc  de  conuerfion,fragile,foiblc, 
aifé  à  perfuader  ,  defeendu  d'vn  mefme  Perc ,  &  perdu  en  luy  ,  8c 
comme  luy. 

i  o.  Toute  chair  donc  verra  le  faim  de  Dieu,  comme  die  la  Prophé- 
tie de  l'Incarnation,  U  non  pas  aucun  Demon,qui  n'eft  que  pur  Ef- 
prit  &  mauuaisEfprit. Car  Dieu  prenant  pitié  de  tous  les  Hommes, 
Je  fouuient ,  que  nous  fommes  chair ,  &  veut  que  fon  Verbe  fe  fajje  chair ; 
pour  nous  faire  tous  fpiritucls  &  diuins ,  fi  nous  voulons  vnir  tout 
noftre  Efprit  à  luy ,  comme  il  vnit  à  fadiuine  perfonne  toute  noftre 
chair.  Ain  fi  l'Efp/ît  qui  n'a  point  de  chair ,  n'a  point  de  part  à  l'in- 
carnation.L'Homme,pour  lequel  Dieu  s'eft  fait  Homme,  eft  le  feul 
pour  qui  ce  Myftcre  eft  fait.  Ce  n'eft  pas  pour  Lucifer  ,  ny  pour 
aucun  de  fes  Angcs:C'eft  pour  Adam  jc'eft  à  dire  pour  toute  la  Na- 
ture Humai nc,aui  ne  fait  à  la  veuë  de  Dieu  qu'vne  feule  chair.  De 
forte  que  quand*Iefus-Chrift  vient  à  prendre  vne  Nature,  comme  il 
n'en  prend  point  de  fpirituelle,il  ne  le  forme  point  auffi  vne  Natu- 
re corporelle  d'vne  cftoffe  eftrangere.  Il  n'en  veut  prendre  d'au- 
tre ,  que  la  chair  d'Adam  ,  &  il  la  prend  auec  tous  fes  membres: 
pour  tefmoigner  d'vn  cofté  ,  qu'il  ne  veut  fauuer  aucun  mauuais 
Ange  i  &  d'autre  part/ju'il  n'exclut^ucun  indiuidu  de  tout  le  gen- 
re humain  de  la  mifericorde  de  la  Rédemption ,  de  mefme  qu'il  ne 
dédaigne  aucune  partie  du  corps  humain  en  l'vnion  de  fon  Incar- 


nation. 


1 1 .  C'eft  ce  qui  fait  confefler  hautement  à  l'Eglife^ue nulHom-  N 
me» eft  exclus  de  la  participation  de  ce  Myftere,  comme  dit  admirable-  hui"°a*ri. 
ment  S.Lcon  ,  &  que  tous  ont  la  mefme  raifon  de  s'en  réjouir,  comme  d'vn  mit  P»««- 
bien  commun  à  tous.  Parce  que  noftre  Seigneur,  dejfruûeur  du  péché,  &  delà 
mort,comme  entteles  Hommes  jl  n  a  trouué  perfonne  qui  fut  exempt  de  cri-  cundi, 
me,aufieft-il  venupourles  deliurer tous. Et  la  raifon  folide,&  profonde 
de  ce  Saint  &  fçauant  Pape  n'eft  autre ,  finon ,  que  comme  le  Re-  quia  Do£. 
dempteur  s'eft  reueftu  de  la  Nature  de  tous,  il  s'eft  auffi  chargé  des  na5  n?ftec 
interefts  de  tous.//  a  expofcdk-  il,/* forme  dEfclaue fans  péché  au  Diable,  SSE* 
qui  exerçoitfa  rage  contre  luy  par  la  cruauté  des  lu  ifs  ,  afin  que  C  affaire  de  ftr°a°r  •  a' 
tous fut traittée  par celuy  ,  qui  au  oit  feul  la  Nature de  tous, fans  en  auoir  la  T^iloTi. 
coulpe.  Car  quel  autre  deflèin,que  celuy  de  fauuer  toutes  les  Ames  b!m,IB  «F* 
impies,  &  reprouuécs,  a  conduit  fi  volontairement  cette  diuine  vi-  «i"^. 
clime  entre  les  mains  de  fes*rneurtriers  pour  Iaplufpart  reprouuez?  bu* 
llsfefaifijfent  de  celuy  qui  eftoit preft  sa  fe  lai/fer  prendmils  enleuent  celuy  qui 
vouloit  eftre  enleué,  &  fur  qui,  s  il  euft  voulu  faire  reftftanceMs  maint faïri-  Sxuienti 
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Diabolo  pet  kgf  s  neuffent  eu  à  la  vérité  aucun  pouuoir  de  mal  faire  5  mais  la  Rédemption 
ToiZhL  *  *"*  étroit  efié  retardée^  s' il  fût  demeuré  inuiotable,  H n  aurait  famé 
mam  ferui   perfonnejny  qui  pourtant  deuoit  mourir pour  U  falut  de  tous. 
[JJjJJ      iz.    En  vn  mot ,  c'eft  la  Confcflion  de  Foy  de  nos  Pères ,  &  les 
jecit.vt  per    Martyrs  font  morts  pour  cette  verité,quc  Iefus-Chrifteft:  tellement 

momotom  morr Pour tous ceux cllli ^ ^auucnc^ 9IU fc damnent,que l'ancien- 
caufa,in  quo  ne  Eglife  n'en  a  excepté  iamais  que  les  Diables.  Oùy  ,  Theophron, 
foio  etac     en  meffQe  temps  que  le  Prétoire  de  Icrufalem  retentiflbit  de  cette 

ownium  na-       .  \  \      a  *  r     >  1  ^      •£  '  l 

tura  fine  cul-  voix  exécrable,^//*  nous  Iejus,cr  le  Cracifie&n  même  temps  cet  agneau 

Pa-  préparé  au  Sacrifice ,  refpondoit  par  vn  autre  cry  plus  fort ,  &  plus 

&Mf.     '  puilTant  vers  Dieu  fon  Perc, pardonne  leur, parce  qu'ils  nefeauent  ce  qu'ils 

Occcupant  font.  Furit  in  Deurn  populm^  mi  fer  dur omnium  Chriftus.  Et  ce  n'eft  pas 

notftttaT  feulement  pour  le  Centenier  conuerty  ,  que  le  Rédempteur  mou- 

bant  voicn-  rant  demandoit  mifericoidc,plus  par  les  playes,quc  par  fa,  bouche, 

"uTfi'vcilct  c'eftoit encore  pour  Pilate  endurcy,quil  playdoit*,  autantaucc  la 


>non  feulement  pour  Pierre,8c  pour  les  autres  fidèles  Ap< 
m$  pof-  {\rçs  j  mais  encore  pour  Iudas ,  fon  traiftre  Apoftat  i  non  feulement 
S^emprio  pour  ceux  qui  s'en  retournoierft  du  Caluaire.,  touchez  du  fpe&acle 
difFertecur.  de  fa  Croix,frapans  leur  poiclrine,Sc  difans  :  C'ejloit  véritablement  le 
?£ï m,  F'ls  de  Dieu  :  mais  encore  pour  les  deteftables  Princes  des  Preftrts,  que 
fui.  qui  pro  ce  Sauueur  demandoit  Abolition ,  &  Indulgence  ,  lors  mejme  qu  Us  rengre- 
omnium  fa-  geoUm  fuppUce  de  la  Croix  par  les pointes  de  leurs  macqtiertesjors  que  ne 
'  pouuant plus  C outrager  de  leurs  mains  ,  ils  dardaient  fur  luy  leurscoupsde 


rituruî. 


m  langue.difant  :  il  a  gueryles  autres^  U  ne  peut  fe  faune  r  luy. me  fine,  s  il  cft 

n.dc  pafi  Raydlfraèl,quil  défende  à  cette  heure, &  nous  croirons  en  luy.  Admirable 
Principciau.  objet  de  tendreffe  pour  les  predeftinez,Sc  deconfufion  pour  les  re- 
do?um"rûi-  prouucz,  Theophron  :  Ce  grand  Médiateur  de  Dieu  &  des  Hom- 
bu$  ioduigé-  mcs,  fur  le  bois  de  fon  tragique  Martyre,  entre  les  doux,  &:  les  épi- 

liamfalua- 
tor  p< 
fuppli 
cruciii 

pe«°banV!8c  qu'il  va  luy  rend re,&  l'autre  moitié  pour  luy  recommander  auiïi  les 
in  q«em  ma-  parrjcides  qui  le  font  mourîr.Pardonnez.leur,mon  Perc,parce  qu'ils 

nibus  fxuire  i  ^  ,      .  • 

non  poterât,  ne  içauent  ce  qu  ils  ront. 

ling  tarum       2  ^  Cette  double  prière  publique  n  é*ft  autre  chofe,que  1  expli- 
D^tr'ï  cation  de  l'Office  èc  de  la  volonté  du  Redempteur.Par  elle  il  dccla- 
rc  fes  obligations,^  fes  droits.  Par  elle  il  annonce  les  intentions ,  6c 

les 
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Jes  pretenfions  de  fa  charge  de  Pontife  ,  &  Médiateur  du  Nouueau 

TcitamentjCeft  à  dire,les  fins  de  fon  grand Sacrifice.Car  fi  en cette 

qualité  il  doit  à  Dieu  fa  vie  en  immolation  pour  la  deliurancefks 

Hommes,il  s'acquitte  decettedebteen  mourant.  C'cil  pourquoy  il 

luy  à\v.Mon  Peretreceuez  mon  E/prit  entre  vos  mains.  Mais  en  échange, 

Dieu  luy  doit  aufii  le  falut  de  tous  les  Hommes  ,  qu'il  a  iuftement 

gaigné  par  l'efFufion  de  tout  fon  fang,puis  qu'il  en  a  fait  le  payemet, 

bien  loin  mcfme  au  delà  du  iufte  prix.  C'cft  pourquoy  il  ajoufte: 

Mon  Pere ^pir donnez-leur.  Car  ce  Sang  innocent  rcfpandu  pour  les 

Reprouuez  eft  bien  fi  puifTantcn  leur  faueur*&  fi  riche  en  valeur.  "  Effi/»oenîm 

dilent  les  Saints  Pères ,  que  h  tout  le  gros  des  elclauescroyoït  en  "  languinis  iu. 

leurRcdcmptetyul  n'y  enauroitaucun,quircftatengagédanslcsu  ^incîi™po" 

chaînes  du  Tyran,puifquc,cômedic  l'Apoftre,  où  le  péché  abondait,  "  [Sfcghun, 

la  Grâce  a furabondéiU  que  depuis  que  ceux  qui  eftoient  nez  fous  le  "  "w*iwad 

preiugé  du  péché  ont  receu  le  pouuoir de  renaiftre  pour  la  Iuftice,  "  Î^SÎm  * 

le  don  de  la  liberté  aefté  plus  fort  que  l'obligation  de  laferuitude.  "  «p^oornn 

za..    Cela  fait  bien  comprcndre,que  s'il  y  en  a  fi  peu  quîsappli-  î,"  *ede™: 
1   r    •   j   1    n    1         •        •  Tli       r    i       r      r    -irr  Pro"mfuu 
quent  le  fruit  de  la  Rédemption,  c  elt  leur  ieule  volonté  qui  les  ex.  crcdcrct, 

clut,ôc  non  pas  celle  de  leur  Rcdcmpteur.Ce  n'eft  pas  qu'il  n'ait  pre-  jJ^Sf" 

tendu,quc  fon  Sang  fût  remède  au  mal  des  Reprouuez,comme  à  ce-  «tinercntl 

luy  des  Predcftinez.  Ce  n'eftpas  qu'il  ait  feulement  intercédé  pour  &c* 

les  vns,  comme  leurAduocat  j  5c  qu'il  aitplaydé  contre  les  autres,  ui^SSc"" 

comme  leur  aduerfaire.  Il  n'y  a  point  dans  l'EglifcChrcftiennc  vn 

plus  horrible  fcandalc,  que  cette  témérité-,  de  l'accu  fer  d'cftrcpela- 

gienne,  quand  elle  croit,  Se  prefchc,quc  Icfus  Chrift  cfr  mort  pour 

tous.Car  ii  des  Infidèles  ne  le  conuertifient  point, Se  fi  dcsFuiclcs  fe 

f>eriiertifrentifi  les  ennemis  de  Dieu  ne  pofent  point  les  Urmes,  6c  fi 
es  amis  le  trahiffentifi  les  malades  ne  guéri  (lent  poin.?,&  fi  ceux  qui  pr*bui* 
font  guéris  font  des  recheutes }  s'en  faut-il  prendre  au  Sauueur ,  au  ïmf"qu?fc 
Médiateur  ,  au  Mcdecin?ll  eft  Sauueur  de  l'J.nfidelc  &  du  Fidcle.il  pr*t>uit  «a- 
eft  Médiateur  du  rcbelle,6cdu  réconcilier,;  cft  Médecin  du  malade,  S^kuS- 
ccdugucry.Ccluy-là,dit  S.Auguftin^'cftdonné  à  manier  à  les  amis,  dieu»  ïamcn 
qui  s'eft  donne  à  crucifier  à  les  enjoemisj Médecin  pourtant  de  tous,  S™^'* 
&  de  l'impiété  des  vns,&  de  l'incrédulité  des  autres.   Il  eft  donc  le  pieta«$& 
Sauueur,lc  Mcdiateur,Ôc  le  Médecin  de  tous,encore  qu'il  ne  fauue  ^o1,0™"** 

i  .  «  ».,         1         ...  crcdultratis. 

que  ceux  qui  veulent  croire  en  luy  >  encore  qu  il  ne  réconcilie  que  Awg.  tr»tt.x. 

ceux  qui  veulent  obferucr  fes  Loix  i  encore  qu'il  ne  gueritfc  que 

ccu  x  qui  veulent  fuiure  fes  Ordonnances. Le  Sang  de  ton  Dieu  ejï don- 

né  pour  toy.fi  tu  veux  A'\t  fiigement  S.Auguftin  i  il  nesl point  dontîé pour  3ic.fctm.ji. 

tojifi  tu  ne  le  veux  point. Et  la  merueifle  t/l}que  ne  t ayant  donné  qùvncfois>il  • 

ecc  i  n 
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t a  donné four tous. Oùy  ajoufte  ce  mcfme  Père,/*  Sângdelefus-Chrift  eft 
le [dut  de  ecluy  qui  vent,&  le  Juppltcc  de  celuy  qui  ne  veut  point» 

•5.    Allouons  que  c'eft  vnc  decifion,qui  ne  laine  point  de  don- 
ce  fur  ecttematiere  fifujette  àlaconteftation  du  temps,  6c  qui  def- 
broïulle  toutes  les  apparences  de  contradiction  ,  que  l'erreur  peut 
former  dans  les  termes  des  Concilcs,des  Peres,fic  des  Theologiens.il 
eft  également  vray,que  nôtre  Seigneur  eft  mort  pour  ceux  qui  veu- 
lent i  fie  qu'il  n'eft  pas  mort  pour  ceux  qui  ne  veulent  point  Parce 
que  dans  l'intention  du  Sacrificateur  qui  s'immole  luy-mefme,il  eft 
iacri  rie  pour  tous  3  ôc  dans  l'exécution  qui  dépend  de  la  liberté  des 
Hommes,le  fruit  de  fa  mort ,  &de  fon  làcrifice  n'eft  communiqué, 
qu'à  ceux  qui  fe  l'appliquent  par  la  vraye  Foy  ,6c  par,  les  bonnes  œu- 
ures.  Or  en  ce  dernier  lens,  il  n'eft  non  plus  mort  pour  lesPredefti- 
nez,  que  pour  les  Reprouuez,  auparauant  qu'ils  croyent,8c  qu'ils  fc 
conuertiflent  5  parce  que  les  vns  fié  les  autres  en  cét  cftat  rendent  fa 
mort  inutile,8c  lai  lient  fa  Rédemption  oyfiue.  Et  c'eft  proprement, 
comme  qui  diroit  j  quclafommedeftinée  pour  la  rançon  eft  confi- 
ance par  la  caution,qui  eft  le  Verbe  Crucifié  ;  acceptée  par  la  partie 
interellée,qui  eft  Dieu  offcnfé>acquife  aux  prisôniers,qui  font  tous 
les  Hommes.Mais  cette  rançon  ne  produit  point  l'élargi  irement,que 
lors  que  les  prifonniers  viennent  à  fatisfaire  aux  conditions  qu'ils 
doiuent  à  leur  caution .11  eft  donc  ccrtain,que  le  Fils  de  Dieu  en  cet- 
te forte  n'eft  enepre  mort  vtilement  pour  perfonne,tandis  qu'on  eft 
encore  à  obeyr  à  fa  vocation,fie  à  donner  confentement  à  fa  Grâce: 
parce  qu'à  parler  delà  Rédemption  comme  d'vnc choie  faite ,  exé- 
cutée fie  accomplie  ,  6c  de  fon  Sang  comme  d'vn  remède  appliqué, 
mis  en  vfagc,fic  operant,lefus  Chrift  ne  meurt  pour  nous  ,  que  lors 
que  le  vieil  Homme  meurt  par  Icfus-Chrift  en  nous  >  6c  que  la  vie 
du  premier  Adam  eftrenouuellée  par  l'Efprit ,  ficpaula  Régénéra- 
tion du  fécond.  Mais  cela  n'empcfche  pas  que  dans  la  volonté  de  la 
Victtmc,elle  ne  loit  offerte,6c  deflruite  pour  tous  fur  la  croixjparce 
que  le  mérite  de  Ion  Sang  n'eft  refuie  non  plus  à  chaque  Reprouué, 
qui  ne  confentiramy  ne  croira  iamais  ,  qu'à  tous  les  Predeftinez  do- 
uant qu'ils confentent,6c  qu'ils  croyent. 

16.  Ainfi  l'on  peutdire,que  lefus-Chrift  n'eft  point  mort  pour 
Gonftantin,iufqu'à  ce  que  cét  Empereur  s'eft  rendu  àl'inftrurtion 
de  Sylueftre.Ainfi  il  n'eft  point  mort  pour  Saint  Auguftin  ,iuftjues 
à  ce  qu'il  a  acquiefeé  à  la  voix  du  Ciel  qui  luy  commande  d  ou- 
urir  le  Liurc  ,  fie  délire  ,  6c  qu'il  s'eft  jetté  aux  pieds  de  Saint  Ara- 
broife.  Ainfi  enfin,  il  n'eft  point  mort  pour  aucun  de  nous,  iniques 
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A  ce  que  nous  fommes  morts ,  &  enfeuclis  nous  mefme  en  luy  par 

le  Sacrement  du  Baptefme.  C'eft  la  véritable  Doctrine  des  Saints 
Apoftres&  des  Saints  Pères  de  l'£glife,qui  enfeignent  tous,  qu  en- 
core que  l'Incarnation ,  la  Vie ,  la  Mort ,  la  Rcfurrection  ,  &  l'Af- 
feenfion  de  Iefus-Chrift  foientehofes  déjà  faites ,  quand  à  l'hiftoi- 
re  ,  &  qu'elles  ne  fe  foient  paflees  qu'vne  fois  en  fa  perfonne ,  par- 
ce qu'il  cftpalfé  de  ce  Monde  à  la  Gloire  de  fon  Pere,  pour  n'eftre 
plus  lujctaux  Loix  du  temps ,  &  de  la  mort  3  toutesfois  ces  meimes 
Myflcres  fe  font  accomplis  dans  les  Ames  des  Hommes  de  tout 
temps ,  &  s'accompliront  iufqu'à  la  tyi  du  monde.  Car  tous  les  jours 
lefus-Christfe  forme  dans  lesfidcles,dit  S-  PauhTous  les  jours  l'on  ac-  Gai 
complit  ce  qui  manque  a  fia  Pafion  en  fon  Corps.qui  efl  fEglife  :  Tous  les  c°:o,r'- l+ 
jours  ileft  crucifié  deuat  /^^desChrefkies.  Tous  les  jours  ïonreffit-  Giht 
[cite  cr  l>on  monte  au  Ciel  auec  luy, quand  on  fait  vne  vie  nouuelle^à'  quand  Cdoir.  j .  i . 
on  cherche^ [anoure  les  chofes  den  haut. Corne  parle  le  même  Apôrre. 

17.  Pour  cela,  il  y  a  des  pcrftmnes ,  dit  Saint  Bernard, qui  ^"Lm  ciï* 
lefius-Chrift  na  point  encore  fouffert  3  il  y  en  a  ,pour  qui  il  rieft  point  enco-  p-  ^  > 

re  reffufcttê  y  il  y  en  a,  pour  qui  il  ricjl  point  encore  monté  au  Ciel  s  il  y  en  a,  fa^™*^. 
pour  qui  U  n  a  point  encore  enuoyé  le  Saint  Efprit.  Et  puis  le  Saint  Do-  adhuciAliii 
etcur  ajoute,  qu'il  n'eft  point  encore  né  pour  ceux  qui  font  ambi-  <]uo<iu(ct?°n- 
tieuxcviuperbes,  parce  que  ion  humilité  n  opère  rien  en  eux,  qu  il  aiuinondû 
n'a  point  encore  fouffert  pour  ceux  qui  fuyent  le  trauail ,  &C  qui  " 
craignent  la  mort  :  Ainfi  qu'il  n'eft  pas  encore  rcifufcité  pour  ceux  lm*rd*' 
qui  viuent  dans  le  pèche  mortel  5  qu'il  n'eft  pas  encore  monté  au 
Ciel  pour  ceux  qui  ne  s'appliquent  qu'aux  choies  de  la  Terre  >  qu'il  fim'  *' 
n  a  point  encore  enuoyé  le  Saint  Efprit  pour  ceux  qui  ne  mènent  • 
point  vne  vie  fpirituelle.    Enfin  ,  par  cette  Règle  indubitable ,  il 
n  cftpas  encore  mort,  non  plus  pour  les  Predeftinez ,  que  pour  les 
Reprouuez  ,  tandis  qu'ils  ne  veulent  point  mortifier  leurs  mem- 
bres fur  la  Terre ,  pofleder  leur  vaiffeau  en  fanctification ,  &  cru- 
cifier leur  chair  auec  leurs  vices  &  leurs  concuprfcences.  Et  c'eft 
ainfi  qu'il  n'a  point  encore  prié  Dieu  pour  aucun  des  Hommes  du 
Monde  ,  tandis  qu'ils  ayment  plus  les  créatures  de  ce  monde,  que 
celuy  par  qui  le  monde  a  efté  créé  :  parce  que  perfonne  du  monde 
ne  jouit  de  la  vertu  de  fa  Diuine  Prière ,  n>  de  l'effet  de  fon  pré- 
cieux Sang,  que  lors  que  chacun  meurt  au  monde. 

18.  lcyl'  on  voit ,  à  quel  point  s'abufent,  5c  abufent  le  monde, 
ceux  de  l'erreur  condamnée  par  lesConftitutions  facrées  de  nôtre 
Saint  Pere  le  Pape ,  Se  qui  ont  bien  l'audace  d'auancer  cette  exagé- 
ration ,  non  feulement  Hérétique  ,  mais  en  vérité  Diabolique ,  & 
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en  termes  horribles,  &  inoûis  iufaua  nôftre  fiecle  :  que  Iefus- 
ijSî 3  Chrift  n'a  iamais  prié  pour  le  falut  d  autre  que  des  Predeftinez,  non 
plus  que  pour  le  (dut  du  DUble.  Ils  fe  font  perluadez  ,  que  c'eft  ce  que 
veut  dire  la  proceftation  de  nôftre  Seigneur  au  difeours  de  fa  der- 
loan  17.*.  niere  Cenc ,  lors  que  deuant  fes  Difciples  aflfemblez  ,il  dit  à  Dieu 
Ion  P  ère  :  Ce  rie  fi  pas  pour  le  monde  que  te  prie ,  mais  cejl  pour  ceux  que 
vous  ni  tuez  donnés.  Comme  fi  c'eftoit  vnc  exception  exprefTc,  qui 
limitâtl'eftcnduc  de  la  Redemp  tion  abondante  &c  vniuerlellexom- 
mc  fi  la  claufe  negatiue  cftoit  vne  exclufion  abfoluc  de  tous  les  Re- 
prouuez  compris  fous  le  nom  dp  Monde >  comme  fi  la  prière, Ôcl'en- 
tremife  du  Médiateur  n'eftoit  faite ,  que  pou  r  les  feuls  Eleus  *  com- 
me fi  enfin  il  pretendoit  dire.l'ay  deUein  de  m'employer  pour  Pier- 
re ,&  nullement  pour  ludas. 

19.  Cette  barbare  impieté  fe  réfute  fans  effort  par  le  vray  fens, 
fincerc,8c  naïf,  que  les  Saints  Pères  de  l'Eglife  viennent  de  donner 
à  cette  parole ,  conforme  à  toiufe  la  Doctrine  des  Efcritures ,  qui 
eft  que  lefus  prie ,  comme  il  meurt  pour  tout  le  monde ,  qui  veut 
renoncer  au  monde  :  Mais  qu'il  ne  prie ,  ny  ne  meurt  pour  perfon- 
nc  du  monde,  tandis  qu'on  veut  demeurer  dans  la  malice  du  mon- 
de, parce  que  fon  Pcre  ne  luy  donne  ,  que  ceux  qui  fe  veulent 
donner  à  luy.  Et  par  confequent ,  encore  qu'il  ait  déjà  payé  fur  la 
Croix  toutes  lesdebtes  d'Adam ,  qu'il  foitpuny  8c  battu  pour  tous 
les  péchez  du  genre  humain  ,  8c  qu'il  ayt  mérité  l'Indulgence  Ple- 
nierc  pourtouteslcs  Ames  que  Dieu  veut  créer*  Neantmoins  au- 
cune de  ces  Ames  rachetées ,  foit  predeftinée,  ou  non  ,  ne  reçoit  en 
•  fon  particulier  le  fruit  de  cette  intcrcefiion  générale ,  de  cette  Ré- 
demption fans  referuc,  de  cette  reconciliation  fans  limite,  iufqu'à 
ce  qu'on  faffe  diuorce  auec  l'orgueil ,  6c  les  concupifcences  de  ce 
fiecle  malin ,  6c  qu'on  époufe  la  Foy  8c  la  règle  de  cét  Interceflcur 
Rédempteur  ,  8c  Reconciliateur  vniucrfel. 

30.  La  vraye  rai  fon  dececy  eft,  que  nôftre  Diuin  Libérateur  en 
nous  dcliurantme  prétend  pas  nous  laiffer  toute  licence  de  mal  fai- 
re. Car  s'il  nous  affranchilToit  de  toute  Loy ,  ce  ne  feroit  pas  nous 
rendre  la  liberté  >  ce  feroit  nous  mettre  dans  le  libertinage.  Mais 
quand  il  nous  rachepte  de  lefclauage du  Diable , il  nous  impofe  en 
Rom.f.it.  mefme  temps  fon  joug  doux  ,6c  fa  charge  légère  ,  afin  que  libère^ 
du  péché ,  nous  fermons  a  Dieu ,  &  receuions  lefrutcl  de  nôftre  deliuran  - 
ce  en  fanclification ,  fie  puis  la  fin  qui  eft  la  vie  éternelle ,  comme  dit  le 
grand  Apoftre.  C'eft  pourquoy  ,  Theophron  ,  il  eft  certain, 
qu'il  n'eft  pas  tellement  Rédempteur  de  tous,  que  parlemente 
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de  fa  Mort  chacun  puifle  efperer  de  faire  fon  falut  indifféremment 

eu  toute  Sefte,  vraye,  ou  faune,  &  en  tout  genre  de  vie,  bonne,  ou 

mauuaife,  fans  entrer  dans  le  giron  de  l'Eglife  ,  connue  &  viiible, 

fans  paner  par  les  Sacremens  qu'il  a  inftituez ,  &  fans  garder  les 

Commandemens  qu'il  a  faits.  Car  de  cette  forte  ,  l'on  neut  dire, 

ou iineft  mort  pour  perfonne  j  puis  qu il  n  appelle  perlonne  a  la  Gai*  f. i|. 

literté  de  la  chair ,  fie  qu'il  appelle  tout  le  monde  a  la  chante  de 

l'Efprit.  .  » 

31.    Ainfi  le  Mérite  de  fa  Mort,  6c  1  effet  de  fon  Sang  ne  s  ap- 
plique iamais,qu'à  ceux  là  feulement,  comme  dit  fort  bien  le  Con- 
cile de  Vienne ,  defquels  il  eft  eferit  :  il  faut  que  le  Fils  de  l  Homme 
foit  exalté,  afin  que  tout  Homme  qui  croit  en  luy,ne  periffe  point ,  m*u  qu  il  CM.  Vie» 
aye  la  vie  étemelle.  Ce  Concile  n'a  garde  de  dire,que  le  Rédempteur  loaD.j., 
n'a  point  voulu  que  tous  les  Hommes  creufient  en  luy,de  peur  que 
tous  ne  profitaient  de  l'efficace  de  la  Mort.  Ce  langage  feroit  fré- 
mir d'horreur  les  confeiences  >  il  n'eft  iamais  iorti  de  la  bouche  de 
l'Eglifoil  fentiroit  le  fty  le  de  la  Synagogue  de  Satan.La  Foy  Ortho- 
doxe porte ,  que  le  Sang  de  l'Agneau  qui  eft  relpandu  pour  tous, 
ne  profite  pourtant  qu  àceux  qui  croyent.Le  mefme  Concile  a  bien  omnibuj 
encore  moins  penfé  de  dire,  que  noftre  Seigneur,  n'eft  mort  que  B"pt™™£st 
pour  ceux  là  feulement  qui  ont  la  vie  éternelle,  c'eft  à  dire  pour  v«a  Rcde>- 
lcsPredeftinezipuifqu'ilfait  vn  Canon  exprès  pourdeterminer  que  ^j™*' 
tous  ceux  qui  font  BaplifeT  font  véritablement  rachepte?  }  &  véritablement  ncratio.&  ex 
regenerés,&quede  cette  multitude  de  fidèles  &  de  rachetez  ,les  vnsfefau- 
uent  i  parce  que  par  la  Grâce  de  Dieu ,  ils  demeurent  fidèlement  dans  leur  &  Rcderop: 
Rédemption  :  les  autres  ne paruiennent  point  a  la  plénitude  du  falut  ,  ny  à  la  ^,  &c^ 
poffefiton  de  la  Béatitude  ;  parce  quils  nont pas  voulu  perfeuerer  au  falut  de  ^  ç 
la  Foy ,  quils auoient  vnefois  receuè ,  &  ont  plufioft rendu  inutile  la  Grâce  c«holi«fi- 
de  la  Rédemption,  ou  par  vne  mauuaife  Doïlrine  ,  ou  par  vne  mauuaife  vie  ™J™£  " 
dont  ils  ont  fait  le  choix. Ceû  encore  la  ConfefTion  exprefle  de  l'Eglife  omnibus 
de  Lyon,qiie  noftre  Sauueur  a  véritablement  fouffert  pour  tout  autant  qu  il 
y  a  eu,  quily  a,  &  quil  y  aura  de  fidèles  croyant,  régénérez  par  la  Grâce  du  Bapnfroi  cx 
Baptefme,par  l'eau  &  par  le  Saint  Efprit,  &  incorporc^dans  f  Eglife.  Mais 
c  eft  vn  Canon  tout  tiré  de  S.  Paul ,  qui  dit  en  termes  exprès  en  /cgcneratiS, 
diuers  lieux ,  qu'autant  quily  a  de  Baptifez  en  Iefus-Chrift,  ils  /ont  tous  fcHcdcfi* 
lauez  en  fa  Mort,  &  ont  tous  reuejlu  Iefus-Chrifi.  Il  n'eft  donc  pas  mort 
pour  les  feuls  Predeftinez  j  puifqu'il  y  a  tant  de  fidèles  qui  le  dam-  BM,th.  pp. 
nent.  Il  eft  Sauueur  de  tous,  mais  principalement  des  fidelcsiparce  } 
qu'il  adonné  fon  Sang  pour  tous }  mais  nul  n'en  profite  ,  que  lors  0*1.317- 
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32.    Ainfi  Moyfc  auoit  expofé  le  Serpent  d'Airain  au  defett 
ioan.j.xo.    Pour  h  guerifon  de  tous  ceux  qui  eftoient  picquez  des  véritables 
Serpcns  :  Mais  pas  vn  n'en  guerifloit  a&ucilement ,  que  lors  qu'il 
venoit  àietterles  yeux  fur  cette  myfterieufe  &  miraculeufe  figure. 
Nwn.jj.     Ainfi  à  la  mort  du  Souuerain  Pontife  des  Iuifs,tout  banny ,  tout  fu- 
gitif,  tout  meurtrier,  indifferamment ,  &c  fans  diftindtion ,  obte- 
noit  abolition  ,  &c  recouuroit  le  droit  de  vie  6c  de  libetté  :  Mais'il 
falloit  s'eftre  rendu  dans  vne"  Ville  de  refuge.  Ainfi  le  Roy  de  la 
Ma»  .ti.   paraooje  ^  cjans  f£uangilc,  inuite  au  banquet  des  Nopces  de  fon 
Fils  ,  ceux  qui  ne  viennent  point ,  comme  ceux  qui  viennent  ,  fie 
il  y  appelle  melme  tous  les  inconnus ,  &les  premiers  trou uez  par 
les  auenucs  des  grands  chemins  :  Mais  pas  vn  ne  mange  à  fa  table, 
s'il  n'a  la  Robe  Nuptiale, 
loao.j.xo.       3 3 ,    H  eft  donc  tres-Catholique  de  confefler  ,  que  noftre  Ré- 
dempteur 4  cflé  exâltèfur  U  Croix  ,  pour  attirer  à  luyttut  le  monde  ,  & 
pour  rendre  la  famé  1  tous  ceux  qui  eftoient  mordus  du  vieux  Ser- 
pent >  qu'il  eft  mort ,  &  qu'il  a  prié  fon  Pere  pour  le  falut  éternel 
de  tous  les  criminels  ;  qu'il  a  donné  fon  Corps  &  fon  Sang  pour  la 
vie ,  &  pour  la  nourriture  de  toutes  les  Ames  j  qu'il  s'eft  liuré  en 
Rédemption  pour  toute  la  maûe  perdue  du  genre  humain ,  fans  re- 
ftriction  aucune  5  &  que  par  coniequent  nul  n  eft  exclus  de  l'inten- 
tion de  fa  prière ,  ny  du  mérite  de  fon  grand  Sacrifice ,  foit  fidèle 
ou  infidèle  ,  foitbonoumauuaisChreftien.  Que  fi  plufieurs  fe  pri- 
uenteux  mcfmesdu  fuccez  ,  &  du  fruit  de  cette  Rédemption ,  ce 
font  feulement  ceux-là  qui  ne  reçoiuent  point  la  Foy,&  la  Charité, 
ConcTrii  ou  ceux  qui  les  ayant  receucs,  n'y  perfeuerent  point  &  meurent 
&  vican.     dans  l'iniquité.  Ceux-là ,  félon  le  langage  des  Saints  Conciles  %  fe 
font  rendus  eux  mêmes  le  Sangdu  commun  Sauueur  inutile  ,  &  la 
Aug.in  Pf.  Rédemption  inualide.  Ceux-là ,  aux  termes  des  Saints  Pères ,  ont 
<s.i  trart .  fait  comme  Iudas ,  qui  n'a  pas  connu  le  prix  du  Sang ,  dont  il  auoit 
iioao.fc    cp^  rachepté,  ou  comme  les  troupes  du  peuple  Iuif,  quitnefprifant 
l'abaifTcment  d'vn  Dieu  fi  humble , on:  crucifié  leur  Sauueur,&  ont 
fait  vn  luge  qui  les  a  damnez.  Ceux  là  pour  tout  dire  en  vn  mot, 
ont  fait  leur  (upplice  du  mefme  Sang ,  qui  eftoit  deftiné  pour  eftre 
leur  remède. 

34.  De  là  vient  que  Iefus-Chrift ,  qui  prie  &  qui  fouffre  pour 
tous  fans  exception,  lcmblc  pourtant  n'auoir  point  prié  ,  ny  louf- 
fert  pour  ceux-là  i  parce  qu  en  effet  fa  priere,&  fa  Rédemption  eft 
vn  Contrad  conditionnel ,  qui  eft  nui ,  &  comme  non  auenu,  Ci 
les  conditions  arreftées  ne  font  pas  accomplies.  Ainfi  ,  il  ne  prie 
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point  pour  le  monde  ,  parce  que  le  monde  a  rendu  fans  valeur  Se 
fans  effet  le  pacte  de  l'alliance  $  qui  eft  vne  des  plus  freguentes  ïaéict.t9, 
pleintes ,  que  Dieu  fafle  dans  les  Saintes  Efcrit Lires.  Irritumfccitgc/ù  ifai  ».  t.  ' 
iftapaèlummeum. Mais  cétcuenement  neft  pas  vn effet  de  fon  di- 
uinconfeih  parce  que  l'intention  du  crucifié  n'a  pas  efté  de  dé- 
tourner le  cours  de  fon  fangd'vnlieu,  pour  le  faire  couler  ailleurs. 
Il  n'a  pas  voulu  pleuuoir  fur  vne  terre  ,  &.  laifTer  l'autre  fechc  a 
efeient.  Le  déluge  de  Mifcricordeeft  aiuTi  vniucrfel  furleCaluairc, 
que  le  déluge  de  rigueur  l'a  efté  du  temps  de  Noë.  La  Mort  cft  en- 
trée au  monde  par  vn  >  la  Refurreclion  par  vn  autre.  Le  premier 
Adam  adonné  la  mort  à  tous  les  viuansjc  fécond  Adam  veut  ren- 
dre la  vie  à  tous  les  morts.  C'eft  pourquoy  comme  tous  les  Enfans 
des  Homes  enfcmblene  font  qu  vn  feul  Adamjtous  les  Enfans  de 
Dieu  ne  feront  qu  vn  Icfus-Chrift.  Le  premier  eft  le  chef  &  la  four- 
ce  de  la  génération  naturelle.  Le  fécond  cft  le  Perc  de  la  régénéra- 
tion fpi rituelle ,  &  du  fiecle  futur.  L'Homme  tenté  du  Diable  a 
efté  fi  maUheureux,  que  d'aflujettir  tons  les  Hommes  au  Diable. 
L'Hôme-Dieu  eft  fi  bon,qu'il  les  veut  rendre  tous  àDieu.L'Hom. 
me  s'eftoit  perdu  pour  vouloir  deuenir  Dieu-.ÔC  Dieu  vient  réparer 
i'Hommc,enfcfaifantHomme.Pour  cela  vne  perfonnediuine  préd 
toute  la  Nature  de  rHomme,afin  que  toutes  les  Perfonnes  Humai- 
nes,qui  font  les  Membres  du  premier  Adam  quand  elles  ne  vou- 
droientpas,deuiennent  membres  du  fécond,  fi  elles  veulent. 

3  5 .    Quelle  apparence,  ie  vous  prie,  Theophron,  que  le  Verbe 
Incarné,qui  a  pris  tout  Adam ,  ne  voulut  pas  reparer  tour  Adam  ? 
Pourquoy  s'vnir  la  Nature  commune  à  tous ,  s'il  ne  vouloit  fauuer 
la  perlonne  de  chacun  ?  ParFenuie  du  Diable  la  mort  csi  entrée  partout  SaP 
le  rond  de  la  terre  :  Et  parla  mifericorde  de  Dieu,  la  vie  nepourra- 
t'elle  qu'à  peine  paruenir  à  quelques  petits  coins  du  monde^Le  Ser- 
*   pent  homicide  dés  le  commencement  aura  eu  la  rage,  le  pouuoir,3c 
le  plaifir  de  perdre  toute  la  Nature,en  infedant  vne  feule  perfonne: 
Et  le  Liberateur,fi  libéral  &.  fi  puiLÎant.n'aura  pas  la  bonté,la  force, 
ny  même  ledefir  de  fauuer  chaque  perfonne,en  prenant  la  Nature? 
Certes  s'il  en  deuoit  excepter  vne  feule  Perfonne,c'eftoitapparan> 
ment  celle  d'Adam  ,  comme  chef  de  Part ,  &  le  premier  Autheur  • 
de  la  défection  s  qui  par  fa  cheute  auoit  ruiné  toute  la  Nature  * 
fans  exception  de  perfonne.  Et  cependant  Iefus-Chrift  n'cft-il 
pas  venu  naiftre  ,  &  mourir  pour  la  perfonne  d'Adam  ,  le  pere  ôc 
la  fource  du  crime  ,  &  des  criminels  ;  Princeps  gêner ù  ,  &  defc  Tertuflu», 
#i  i  La  Sainte  Efcriture  enfeigne  nettement  que  U  fagejfe  ta  tiré 
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s*pi*nt.u>%.  de  [on  péché  .fit  cette  Sagefle  incarnée  n'aura  rien  fait  pour  tant  d'art- 
àSofuo. trcs  '  cîui  n  ont  ?cc^ê  Su  en  Adam,  8t  à caufe d'Adam  >  7m»  épient 
\  cot.  j.i4-  «w^  «•  Ad**f  >  y^*i  <y?  mort  pour  tous ,  dit  Saint  Paul.  Iefus-Chrift 
eft  donc  mort  pour  tous  les  pécheurs ,  parce  qu'il  s'eft  fait  Hom- 
me pour  tous  les  Hommes ,  du  jour  qu'il  s'eft  incarné  pour  Adam; 
ipfeergo  A-  puilque  tous  les  Hommes  ne  font  qu'vn  feul  Adam,  qui  a  ejlédif- 
damiotoor  perse ,  dit  Saint  Auguftin ,  par  toute  la  terre. Il  fut  en  vn  lieu ,  &  tomba; 
fYrfu^cft"  &  t0Ht  r0mPM  comme  M  efioit  i  A  remplit  depuis  le  rond  de  f  Vniuers.  Mais 
la  mo  loco  U  miferkorde  de  Dieu  en  a  recueilli  de  toutes  parts  le  debns  Ja  refondis 

g  *****  **fi*  * la  *******  »  &  *fa**  vne  *******  mafje  de  ce  qui  ejl  oit  brisé. 
dimnSo  CeJ!  vn  Artifan  qui  le  /fait  bien  faire  ;  que  perfonne  ne  defe/pere.  c'ejl 
comminucus  beaucoup  à  la  vérité  ,  maispenfez  qui  eft  tOuurier.  L'Homme  n'a  point 
bTmKrîatfi'  d'autre  Réparateur,  quefon  Créateur. /4V  reficit  quifecit  :  illc  refor- 
Sei  miferi-  mauit  qui  for  mauit. 

vndiqoecol-  i6'  Nous  tenons  donc ,  Theophron ,  que  Dieu  qui  a  mis  tous 
kgit  fraftu-  les  Hommes  en  Nature ,  &  qui  a  vni  à  foy  la  Nature  de  tous ,  s'cft 
uTt'igocdfa-  Incarné  pour  les  racheter  tous.  Tirons  la  mefme  conclufion  de  ce 
ritatis.at  fe-  qu'il  doiteftre  luge  de  tous.  Car  pourquoy  penfc  t'on ,  que  Dieu  le 

frlaumqfu°c-  Pere  m  tu&e  f*rfiM***t  *****  ******  donne  tout  le  pouuoir  de  luger  a  fon  Fils  l 
rai.  Nouk  Ce  n'eft  pas,  Theophron,  vn  don  purement  graruit.C'eft  vn  com- 
^Ariifctme  mercc  ^c  lufticc  COOMMJtathlC ,  parce  que  le  Fils  a  fait  à  fes  dépens 
nemo  defpe'  l'acquifition  de  tous  les  Hommes ,  &  les  a  chèrement  payez  à  fon 
w:  Muhum  pere  5  puifqu'il  les  a  tous  achetez  au  prix  de  fon  Sang.  le  dis,tous  >. 
SrdauTfit^'  parce  °iuc  cc  n'eft  pas  feulement  les  Ames  des  Predcftinez,  ou  des 
Artifcx  co-  fculs  Chreftiens  ,  qui  appartiennent  à  Iefus-Chrift  par  ce  droit 
¥nTf.9?&  d'achapt,  en  efchangc  de  la  prodigieufe  humilité,  &  de  fon  ineffa- 
tr**.i.î»  blc  patience,  dont  il  parle  luy  mefme  dans  fon  Enangile  '.Le  Fils  de 
io*n.  l'Homme  nejl  pas  venu  pour  ejlre  ferui ,  mais  bien  pour  feruiry  &  pour  don* 
m«c  io4f.  fier  fin  Ame  en  Rédemption  pour  les  multitudes.  Ce  ft  ce  qui  luy  fait  dire, . 

que  tout  pouuoir luy ejl donné  au  Ciel ,  rjr  en  la  terre ,  6c  que  fon  Pere  luy  a 
îoin^/j.1'  donné  toutes  chofes  en  fes  mains  y  rjr  toute  puiffance  fur  toute  chair  >  afin  de 
loan.  17.1.   donner  la  vie  Eternelle  a  tout  ce  que  fon  Pere  luy  a  donné.  En  tout  cela 
il  n'y  a  rien  d'excepté,  il  n'y  a  ny  limite,  ny  referue.Tout  le  genre 
Humain  eft  donc  généralement  à  Iefus-Chrift ,  qui  pour  cela  dit 
•         encore  à  fon  Pere  :  T outes  les  chofes  qui  font  à  toyjont  à  moy.  De  cette 
«         forte  il  eft  bien  fans  doute ,  que  les  Hommes  reprouuez  font  tous 
acquis  au  fils  de  l'Homme,  aufli  bien  que  les  Eleusj  parce  qu'ils 
les  a  tous  achetez ,  &  qu'ils  ne  luy  ont  pas  moins  coufté  les  vns 
que  les  autres.  Ce  qui  eft  fi  vray ,  qu'il  le  dit  encore  par  exprés, 
quand  il  reconnoit  le  foir  de  fon  dernier  fouper ,  deuant  Dieu  fon 
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Pere ,  en  la  prefence  de  fes  Difciples  ,  qu'il  luy  auoit  donné  le 
perfide  Iudas  aucc  les  aucres  Apoftrcs  Fidèles  :  fay  cenferué, 
dit-il  ,  ceux  que  tu  nias  donnez, ,  &  nul  d  entre  eux  ne  s'ejl  perdu,  loao.17.1z. 
fmon  le  fis  de  perdition.  C 'cft  enfin  vn  ordre  fermement  eftabli, 
•  félon  la  diuine  Doctrine  du  grand  Apoftrc }  que  toutes  les  chofes  i.Corj.tj. 
du  monde  font  tstx  Hommes  -,  les  Hommes  font  k  Iefus-Chrift  j  ^ 
lefa-Chri/l  eft  à  Dieu.  Le  Monde  eft  aux  Hommes ,  comme  la 
maifon  eft  à  qui  l'habite.  Les  Hommes  font  à  Iefus-Chrift,  com- 
me vne  poflelfion  à  qui  la  achetée.  Iefus-Chrift  eft  a  Dieu  par 
double  relation }  en  qualité  d'Homme ,  comme  au  Créateur  qui 
l'a  fait  dans  le  temps  >  en  qualité  de  Dieu ,  comme  au  Pere  qui  l'a 
engendré  dans  l'éternité. 

37.  Cela  eftant  donc  de  la  forte  ,  Theophron ,  que  Dieu  * 
donné  abfolument  tout  ce  qu'il  y  a  d'Hommes  dan*  la  nulle  dam- 
née au  fcul  Fils  de  l'Homme ,  qui  fe  trouue  fans  peché  entre  les 
Enfans  des  Hommes  >  6c  s'il  luy  a  fait  ce  don  en  recompenfc  de  la 
foumiffion,  &  de  l'obeylTance  qu'il  luy  a  rendue  iufqu'à  mourir, 
&  de  la  mort  de  la  Croix  >  fi  enfin  pour  cela  il  luy  a  donné  vn  nom 
par  dclTus  tout  nom ,  afin  qu'au  nom  de*  I E  S  V  S  tout  genouil  le 
fiefehifle  au  Ciel ,  en  Terre,  &  en  Enfer  >  qu'y  a-t'il  à  dire  dauan- 
tage,  finon  que  I E  S  V  S  eft  mort  pour  tous  ceux  qui  auoient  efté 
condamnez  a  mourir  éternellement  ?  Car  comment  a-t'il  obtenu  le 
droit  de  Iuger  les  viuans  &  les  morts  ,  c'eft  à  dire  les  Predeftincz, 
&  les  Reprouuez  i  Ci  ce  n'eft  par  le  prix  de  fa  Vie ,  &  de  fa  Mort 
qu'il  a  payé  pour  chacun  d'eux  ?  Il  n'eft  donc  fouucrain  Arbitre, 
&.  Maiftre  de  la  Fortune  Eternelle  de  tous,  que  parce  qu'il  eft  com- 
mun Rédempteur  de  tous  ;  fans  quoy ,  tous  eftoient  efgalcment 
acquis  au  Diable  j  mais  par  ce  moyen  tous  fans  exception  peuuent 
eftre  reconciliez  à  Dieu.  Autrement  fi  tout  le  genre  Humain 
n'eftoit  pas  compris  dans  fon  Contrait  d'achapt,  il  s  enfuiuroit  ne- 
ccfTairement  que  tout  le  genre  Humain  neferoit  pas  réduit  fous 
le  refTort  de  fa  Iurifdi&ion.  Car  pourroit-il  Iuger  ceux  qui  ne  fe- 
roient  point  fes  iuftitiables  ?  Et  comment  feroicntfes  iuftitiables, 
ceux  qu'il  n'auroit  point  acquis?En fin  comment  auroit  il  acquis  ceux 
qu'il  n'auroit  point  achetez  ?  Et  cependant  toutes  les  Nations  feront 
afTemblécs  deuant  fon  Tribunal  pour  eftre  Iugécs ,  dit  l'Euangilc. 
donc  il  les  a  toutes  Rachetées.  Or  pourquoy  racheter  tant  d'Ames, 
fi  ce  n'eft  pour  les  fauuer  ?  11  eft  donc  mort ,  pour  les  fauuer  toutes. 
Que  fi  le  fuccez  ne  repond  pas  à  fon  defTein,  ie  veux  dire,fi  tout  ce 
qui  cft  racheté,ne  fc  trouue  pas  effeétiucment  fauué,  à  qui  tient- il, 
*  DDd  x  qu'à 
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qu'à  la  volonté  de  ceux,qui,comme  dit  S.Paul,* accepté  la  Rs- 

dcroptioof,  38.  Mais  ie  dis  bien  plus,  à  confidcrer  au  fond  tous  les  Offices, 
Uthat.fr  &  tous  les  pounoirs  du  Fils  de  l'Homme  fur  les  Hommes,ils  ne  font 

fondez  fur  autre  tiJtre  ,  que  fur  le  mérite  de  cette  Redem-  • 
ption  vniuerfelle.  Tut  appelleras  Ies  vs  >  dit  l'Ange  à  la  Vierge  Ma- 
Luc.i.ji.  r|c  .  fa  fajmc  Mere  j  il  fera  grand ,  &  nommé  le  Fils  du  Très. haut  :  Le 
Seigneur  Dieu  luy  donnera  le fiege  de  Dauidfon  F  ère  ,  &  il  régnera  dans  U 
masfondelacohàiamaù  ,  &Jon  Règne  n'aura  point  defin.  S'il  eft  vray,. 
comme  il  eft  manifefte ,  que  par  là  il  eft  cftably  luge  ,  Prcftre  ,  éc 
Roy  j  il  eft  aufli  bien  éuident,que  ce  ri eft,que  parce  qu'il  eft  Sau- 
ueur,&  qu'il  ne  peut  ny  commander,  ny  couronner,ny  condamnée 
pcrfonne,que  ceux-là  feulement,qu'il  eft  venu  fauuer,&  abfoudrc. 
Ainfi  fans  dout£,s'il  a  droit  de  rendre  Iufticc,&  de  faire  laLoy  à  tout, 
le  monde ,  ccft  vniquement  parce  qu'il  a  mérité  la  Grâce,  &  a  tra- 
uaillé  pour  le  falutde  tout  le  monde. 

39.  Pour  cela  il  eft  appelle  lEsvs-CHRisT,en  forte,qiriln'eft. 
Christ  ,  que  parcequ'il  eft  Iesv s  ,  puis  qu'il  n'eft  ji  y  conftitué 
Iuçe  ,  ny  facré Prcftre,  ny  tunt  Roy  de  tous  les  Hommes,que  parce 
cm  il  eft  Sauueur  de  tous  les  Hommes.  Car.comme  il  afoufFert ,  6c 
s  eft  offert  pour  tous,  afin  de  les  fauuer  en  qualité  de  1e  svs  jil  fera; 
luge  de  tous  en  qualité  de  Christ.  :  parce  quccommePreftrc  de 
tous,  il  fera  mifericorde  à  ceux  quil'auront  aymé  i  &.il  excommu- 
niera ceux  qui  ne  l'auront  point  reconnu  :  Et  comme  Roy  de  tous,, 
il  introduira  les  bénits  de  fon  Père  dans  fon  Royaume ,  &.  renuoy  ra, 
les  maudits  dans  le  fupplice  des  Diables.  Ainfi ,  Theophron.,il  Ré- 
gnera fur  tous  éternellement  j  furies  vns  par  Amour ,  &  fur  les  au- 
tres par  force.  Comme  donc  le  Roy  n'eft  pas  moins  Roy  du  fu jet. 
rebeîle,quïldegrade,que  de  l'obey fiant  qu'il  recompenfe  :  Gomme, 
le  Prcftre  n'eft  pas  moins  Preftrede  celuy  qu'il  excummunie  ,  aue. 
de  celuy  qu'il  abfout  5  Comme  le  luge  n'eft  pas  moins  luge  de  celuy. 
qui  perd  fa  eau  te,  que  de  celuy  qui  la  gagne  :  Iefus-Chrift  n'eft  pas., 
moins  Rédempteur  des  Rejpuuez  qui  perifTent ,  que  des  P  redcfti- 
nez  qui  fe  fauuent.  La  raîion  en  eft  bien  claire  5  puis  qu'il  ne  tient» 
qu'aux  Reprouucz  que  leurs  caufes  ne  foient  bonnes  ,  &  qu'ils  ne. 
foicntabfous  ,  &  recompenfez  ,  &  par  coniêquent  fauuez.  Mais 
parce  qu'ils ont  me fprifé ,  dit  Saint  Auguftin,la  bonne  volonté  du  Sau- 

Au  iref    ucur  '      cfprouucront  1*  feuere.  volonté  du  luge. 

JHùLÏL  *unt  vfil  ntatem  Dci  inuitatttem  ^voluntatem  Des  fentteot  vends- 
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40.  Il  faut  donc  auoiier,quc  le  Tribunal  delefus  Chrift  ne  fe- 
rait point  dreffé  fur  les  nuées,  pour  y  Iuger  tous  les  Hommes  fans 
exception,!*!  fa  Croix  n'auoit  efté  plantée  fur  le  Caluaire,pour  y  ra« 
chepter  tous  les  Hommes  fans  aucune  exelufion.  Car  s'il  n 'eftoit 
Sauueur  quedcsfeuls  fideles,ce  feroit  en  vain,qu'ilappclleroitàce 
dernier  fpect.acle,auec  tantd'appareil,fic  de  pompe,toutes  les  autres 
Sectes,ô£  les  autres  Nations.  En  vain  y  porteroit-  il  fes  playes,pour 
les  montrer  aux  Iuifs,fit  auxPayens,  s'il  ne  les  auoit  point  endurées 
pour  eux  ,-auffi  bien  que  pour  lesChreftiens.  Mais  fon  Iugemcnt 
doit  eftre  vniucrfel^àcaufeque  fa  Rédemption  a  efté  vniuerfelle,fic 
fa  Iuftice  fera  exercée  fur  tous ,  parce  que  fa  Mifeiicorde  a  efté  of- 
ferte à  tous. 

41.  C  eft  la  liaifonque  fon  fécond  Auenement  doit  auoirauec 

le  premier,Theophron.  La  première  fois  il  eftvenu,pour  guérir  des  Prima  difpf- 
maladesjla  féconde  il  viendra,pour  Iuger  des  coupables,  lleft  venu  f*"°  «JJf^j* 
comme  Medecin,il  retournera  comme  luge.  De  la  première  il  eft  fecbrifli» 
dit ,  que  Dieu  na  point  enuoyéfôn  F  ils  pour  Iuger  le  monde ,  mais  pour  le  œedicinalit 
fauuer.  Delà  féconde  ,  ilefteferit  ,  que  quand  le  Fils  de  l'Homme 
viendra  en  fa  Majesté,  il  fer  a  aftisfur  fon  Tbrone ,  dr  tous  les  peuples  feront  A*g.  tt*S.\6. 
affemblez  deuant  luy  ,  &  illesfeparera  comme  vn  Pafteur  écarte  les  Brebis  m  ''**' 
d'auecque les  Boucs.  Cela  nous  apprend  ,  comme  difent  les  SS.  Pères,  ioan.î.17. 
que  la  première  intention  de  Dieu  Incarné  eft  de  fauuer  tout  le 
monde,&  de  ne  damner  perfonne.  C  eft  pourquoy  il  vient  comme  MaM  IW*' 
Médiateur-,  offrir  par  fon  Sang  la  Grâce  de  la  Reconciliation  à 
chacun,. en  fon  premier  Auenement  i  afin  que  nous  éuitions  fa  ri- 
gueur de  luge  au  fécond  :  //  nous  exhorte  premièrement ,  pour  ne  nous  Aug  in|f  f  u 
pas  Juger  j  tleftaujourdhuy  noftre  Aduocat  j  ditSaint.Auguftin,0<?«r#V-  £c 
ftrepas  contraint  vn  iourd'efre  noftre  luge.  Il  ne  veut  donc  reuenir  au  cuTillc  tc- 
monde,  vne  féconde  fois,quc  pour  rendre  ce  qu'il  a  promis,&  pour  "eiif»  ^aju 
redemander  ce  qifil  a  achepté,  fie  pour  exiger  ce  qu'il  a  donné.Que  promis 
s'il  n'auoit  point  rachepté  les  Infidèles  "  il  n'auroit  rien  à  leur  de-  (u  ;  Sed  &  re- 
mander, fie  s  il  n'auoit  fait  aucune  Grâce  aux  Reprouuez,  ceux  cy  Ji'^oîTre- 
n'auroient  aufli  aucun  conte  à  luy  rendre  5  fie  par  confequent  ils  demie  ,sc 
n'auroient  rien  à  faire. à  fon  Iugement.   Car  il  eft  très  certain  J^JjJjJ 
qu'il  ne  doit  reuenir  ,  que  pour  rechercher  ôc  reconnoiftre  en  contuiic  ctx- 
nous  quand  il  Iugcra  ,  ce  qu'il  nous  a  configné  quand  il  a  efté       j 011  in 
luge,  gmcquïd  nobts  contmlit  indu at us  ,  integrum  inueniat  iudica-  A»thmM- 
turus.  aZ2%m  se 

42.  Apres  ces  indubitables  principes  ,  il  n'y  a  plus  de  que-  ftuLadH» 
JHon  àfonner,po«rquoy  le  Verbe  Incarné  Iugera  tout  le  monde  ea  «m. 
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fon  Humanité  vifiblc  ,  Ôcauec  toutes  les  marques  de  la  Croix  fur 
fon  Corps  Glorieux,expofé  aux  yeux  duluif,du  Gentil,ôc  du  Chre- 
ftien. Car,  au  fens  des  Pères  de  l'£gUfe,ces  cicatrices,qu'il  a  reccucs 
pour  tous  ,  ncdoiuent  cftre  cachées  à  perfonne.  Les  péchez  de 
tout  le  genre  humain  ont  contribué  à  ce  fanglant  carnage  ,  c'eft 
pourquoy  les  yeux  de  tout  le  genre  humain  reconnoiftront  celuy 
Zacb.u.io.  qu  ils  ont  percé,  comme  dit  le  Prophète.  C'eft  là  que  la  puiiTance  du 
luge,  vengera  l'humilité  du  Sauueur  ,  8c  que  les  rigueurs  de  falu- 
ftice  inéuitable ,  repareront  les  iniures  faites  à  fa  Mifericorde  mef- 
Hic  cft  îiie  prifée.  Alors,dit  Tertullien  i  on  dira  au  Iuif  :  Voila  ce  fils  du  Charpen- 
fabn,&  qux-  fier,  &  de  la  pauure  Marie  ce  Samaritain ,  ce pojfedédû  Diable,  <feji  ciluy 
faSi'ac-  que?*™  tuez,  acheté  de  ludas, celuy  que  vous  auez.  bafionné*  coups  de  Ca- 
ftruftot  Sa-  nc,fouffleté,deshonoré  de  crachats,  abreuué  de  fiel  &  de  vinaigre,  c'ejl  celuy 

ÎTxmon'iùm        les  Dtfc¥cs  >  *  v0Pe  <*ire>  autre-fois  defrobé ,  pour  faire  croire 

habenj.  Hic  qu'il  ejloit  rcfujfcité,  ou  que  quelque  jardinier  auoit  ofté  ,fans  doute  de  peur 
Ub™\L\-  Uicluès  ne  fujfent  giflées  par  Cafflucnce  des  pajfans.  Regarde ,  icy, 

Hic  cft  regarde,  bourreau ,  les  mains  que  tu  as  clouées  :  regarde,  Soldat,lc 

île6  k^ou"  co^  Suc  lu  as  oulîCrt- 

phû  di'ucr.  43.  Il  y  aura  du  diucrtiiTement  pour  les  Iuftes>dit  encore  Tcrtul- 
beratui ,  Cpa-  lien, de  voir  les  Paycns  eftre  de  la  partie  dans  cét  eftranee  fpc&a- 

tamentij  di-       t       v  .«    r  \    r  r       n  V  .  ,  °    .  *  • 

decoratuf,  »  cle,ou  ils  reront  de  11  tune  (tes  perionnages  en  ce  îour  dernier,iour 
relie ,  «cace.  „  inefperé ,  iour  moqué  de  tout  le  monde,  auquel  vne  fi  grande  an- 
HicPe"q"'m  »  ticlllicé  que  celle  de  ce  monde  ,  &  vne  fi  grande  quantité  de  fes 
ctfm  difeeo-  „  générations  fera  deuorée  par  vn  feul  feu.  O  que  ie  prendray  pla- 

raëd Cor"  »  fir  »  dit'il  > &  4UC  ic  riray  > &  ic  fcray  rauy  <iuand  ic  comem- 
wian^dc-  „  pleray  de  fi  grands  Roys ,  &  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  contoit 

âîcx  Vu»*"  "  auo*r  e^  recciis  dans  le  Ciel,gemilTans  enfemblc  ,  aucc  leur  Iu- 
frequentia  j>  piter  mefme,&  auec  les  faux  tcfmoins  de  leurs  Apotheofes,  dans 
tUittTixdè  "  ^us  Pro^on<^cs  tcneDrcs  *  QHand  >c  verray  les  Magiftrats,pcr- 
rèntar.*  C"  »  fccutetirs  du  nom  de  mon  Maiftre  fondre  dans  des  flammes  plus 
T*rtuiiit  ?J  cruelles  que  celles  qu'ils  ont  eux  mefmes  autrefois  allumées  con- 
vb?«uhem  » trc  ^cs  Chreftiens  :  Quand  ie  verray  ces  fçauans  Philofophes 
fpcaaot  tôt  „  rougir  de  honte  ,  en  prefence  de  leurs  Difciples  bi  ûlez,aufquels 
ac  rantosRe*  |js  pCrfUadoient,que  Dieu  n'auoit  rien  à  voir  au  monde,6c  qu'ils 
cœiuœ  re-  „  les  aflcuroient,que  les  Ames,ou  n  cltoient  nen,ou  ne  reuenoient 
baSiLr11  "um  "  P^us  à  leursCorps.Quandie  verray  cesPoëtes,palpiterdeuantle 
ipfoïow.T  »  Tribunal ,  non  de  Rhadamante ,  ny  de  Minos  ,  mais  d'vn  Iefus- 
ff.bittJU*  M  Chriftinconnu,&  inopiné. 

tencbr'ucoo*  44-  Ny  les  luifs  ,  ny  les  Infidèles  ne  comparoiftroienr  point  à 
gemifeentw?  cette  AiTemblée ,  ny  noftrc  Seigneur  ne  leur  apparoiftroit  point, 
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ancc  les  impreflîons  de  for\  fupplicc,qui  font  les  enfeignes  de  nôtre  a «mp f/^cû . 
Redemption,s'il  ne  les  auoit  tous  rachcotez  par  fes  bleflures^u'au-  tores  domi- 
trefois  l'impiété  luy  auoic  faitcs,&  que  1  immortalité  aura  pour  lors 
•reparées.Que  s'il  Tes  garde  dans  le  Ciel, 5c  s'il  les  prefente  à  tous  les  qui'm  ipï 
Reprouuez,c'eft  pour  reprocher  à  chacun  d'eux,par  autant  debou-  jj^™''/** 
ches,qu  ils  verront  de  playes,cc  qu'il  a  fait  &  ce  qu'il  a  fouffert  pour  fouS!» 
le  falut  de  tous.  Voicy  comme  S.Auguftin  rintroduit,parlant  à  cet-  contra  chu- 
m  te  mafle  damnéejle  t'ay  fait,ô  Homme,du  limon  de  la  terre  auec  JS»^" 
»»  mes  propres  mainsjl'ay  verfé  mon  fouffle  &  mon  Efprit,dans  des  Qiio$  prx- 
»  mébres  de  boùe>  l'ay  daigné  te  former  à  mon  image  gc  à  ma  ref-  J?«JÎ2l 
»>  femblancejle  t'ay  logé  parmy  les  délices  du  Paradis.  Et  toy,  mek  lofophos  co- 
»>  prifantles  préceptes  de  la  Vie,tu  a  mieux  aymé  fuiure  toD  Abu-  ""^J^ 
»  lcur,que  ton  Maiftre.?Neantmoins  encore  depuis,touché  de  mon  flagrv3"!ibus 
>î  ancienne  mifericorde,lors que  chaiTé  du  Paradis  pour  le  droitdu  erubefeente», 
»  peché,tu  cftois  engagé  dans  les  liens  de  la  mort,ie  fuis  entré  dans  J^cum™»! 
»  les  entrailles d'vne  Vierge  ,  fans  préjudice  de  fa  Virginité  en  fes  tinerefuade- 
»  couches  i  l'ay  efté  couché  dans  vne  crcfche,enuelopé  de  langes}  J^mS* 
»  l'ay  fouffert  des  afFrons,& des  douleurs,poureftre  par  làfembl  a-  nuila<,aut 
«  ble  à  toy ,  exprés  pour  te  faire  fcmblable  à  moy  .•  l'ay  receu  les  non,nPr,ft»- 
n  foufflets,  &  les  crachats  des  moqueurs  5  l'aybcu  du  vinaigre  auec  redituras  J- 
»  du  fiel  j  Iay  efté  battu  à  coups  de  foùet,couronné  d'cfpines,atta«  f^^"*  Ec 
>,  ché  à  la  Croix,  percé  de  playes  $  l'ay  rendu  l'efprit  dans  les  tour-  'non  âVRha- 
»  mens  ,afin  de  te  tirer  de  la  mort.  Voy  les  veftiges  des  doux,  <jui  damanthi, 
„  m'ont  attaché  &.  fufpendu.  Voy  mon  cofté  percé,&  comme  i  ay 
».  pris  tes  fupplices  pour  te  donner  ma  Gloirc,i  ay  pris  ta  mort,pour  inopinati 
„  te  fëffe  viurc  à  iamais.  l'ay  efté  enfeuely  dans  vn  fcpulchre  ,  afin  gjf  J£ 
>,  que  tu  regnaffes  dans  le  Ciel.  Pourquoy  as-tu  perdu  ce  que  t'ay  tantes. 
„  enduré  pottr  toy?Pourquoy,ingrat,as-tu  refufélesdonsdetaRc- 
„  demption.'Ie  ne  te  recherche  point  de  ma  mortîrendsmoy  ta  vie,  Aug 
„  pour  laquelle  iay  donné  la  mienne.  Rends  moy  ta  vie  que  tu  as  fCrm.<7.  & 
„  perdue  pour  des  vaines  tromperiés,pourlaquelle,i'ay  tué  la  mie-  8,-dctemP» 
„  ne  par  les  coups  de  tes  pcchez.Pourquoy  as-tu  fouillé  mon  corps 
„  par  la  vilainiede  tesplaifirs?Pourquoy  m'as- tu  affligé  delà  Croix 
„  de  tes  pechcz,plus  cruelle  que  celle  ou  i'auois  autrefois  efté  pen- 
„  du?Car  la  Croix  de  tes  defordres,  que  ie  fouffre  malgré  moy,  eft 
,>  bien  chez  moy  plus  dure,quc  c^lle  où  ie  fuis  môté,prenant  com- 
v  paffion  de  toy,pour  y  faire  mourir  ta  mort.  Lors  que  i'eftois  im- 
„  paffible,  ie  me  fuis  fait  Homme  pour  toy,  &  i'ay  bien  voulu  pâtir 
„  pour  roy  :  mais  tu  as  méprifé  Dieu  en  l'Homme,  le falutdans  yn 
„  inflrme,le  retour  en  la  voy  e,  le  pardon  au  luge,  la  vie  en  la  Croix, 
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„  la  médecine  dans  les  fupplices.Et  parccjqu'aprcs  tous  tes  déregle- 
„  mens,tu  n'as  point  voulu  recourir  aux  remèdes  de  la  Pénitence , 
„  tu  ne  pourras  te  garantir  d'oùyr  la  mauuaifeparole,aucc  tes fera- 
„  blables,  Affez  maudits  au  feu  éternel.  • 

45.    S.  Auguftin  eft  bien  fi  plein  de  ces  penfées ,  qu'il  ne  fçait 
guère  prefeherdu  Iugement  dernier  ,  fans  mettre  les  mefmes  rc- 
Au  f«rm    Procncs  »  &  prcfquc  en  mefmes  termes  dans  la  bouche  du  Fils  de 
«kAduent.  '  Dieu  ,  jugeant  tous  les  Hommes ,  &  prononçant  l'Arrcft  dcsRe- 
adiudic.     prouuez.   Car  après  auoir  redit  le  mefme  difeours  en  diuers  en- 
„droits,il  ajouftc.De  mon  plein  gré  ie  me  fuis  incarne  pour  vous; 
„Iors  que  i'eflois  riche,  ie  me  fuis  fait  pauure  pour  vous. Mais  vous 
„  auez  rejette  mon  humilité,&  mes  preceptes,&  auez  mieux  aymé 
>,  allcrapres  vn  feduéleur,  que  me  luiure«Maintenant  il  ne  fe  peut 
„  faire,  que  ma  Iufticc  juge  autre  chofe  que  ce  que  vos  ccuures  ont 
mérité.  Gardez-vous  la  part  que  vousauez  choifie  $  Vous  auez 
„  méprife  la  lumiere,poflcdcz  les  tenebres.Vous  auez  aymé  la  mort, 
„  allez  dans  la  perdition.  Vous  auez  fuiuy  le  Diable,  allez  auec  luy 
au  feu  éternel. 11  n'y  a  point  enfin  d  occafion,Theophron,  où  S. Au- 
guftin traittantee  fujet,  ne  tienne  toujours  celangage,  où  il  ne  fafTc 
plaindre  noftrc  Rédempteur  Iefus-Chrifr,dc  l'ingratitude  &  du  mé- 
Ao  l  ide   "  ^ns  *  ^11C  'Cs  ^cProuucz  ontfâic  de  leur  Rédemption  ,  &  de  la 
Sy'vVoUd    j>  inorc  qu'il  *  foufferte  pour  leur  falut.Vous  voyez  les  bleflures  que 
Cat«h.      u  vous  m'auez  faitesjvous  connoiflTez  le  cofté  que  vous  auez  taillé  : 
„  Car  c'eft  par  vous ,  &  pour  vous,  qu'il  aefté  ouuert  >  fit  toutefois 
Tmû.i.  in   "  vous  n'aucz  Pas  voulu  y  cntrcr.Et  ailleurstlngrat  que  tu  es  ,  tu  te 
loao.        „  mocques  de  ecluy  qui  vient  à  toy  pour  te  ramener. 

4<5.    Ces  reproches  fi  iuftes ,  &  fi  forts  fc  pourroient-ils  foufte- 
nir,fi  le  Rédempteur  n'eftoit  pas  mort ,  non  feulement  pour  les  In- 
fidèles, mais  non  pas  mefmc  pour  les  Fidèles  qui  meurent  en  pé- 
ché 5  Et  silnauoit  non  plus  prié  pour  aucun  Rcfrouuétfuc  four  aucun  Dia- 
ble ?  Tais-toy  3  cruelle  Théologie,  ou  pluftoft  barbare  impieté,tais- 
toy,ou efpargne  îvniqueelperancede  tout  l'Vniuers,& mets  quel- 
que différence  entre  l'Enfer  des  damnez  ,  &  la  terre  des  viuans. 
LaifiTe  nousdans  lapaifible  pofTeflion  de  noftrc  Ancienne  Foy  ,  qui 
cft  la  Foy  de  nos  Pères  ,  &  de  tous  les  Siècles.   LaifTe  nous 
confcfTer  ÔC  glorifier  noftre  Seigneur  ,  auecque  nos  Apoftres 
&.  nos  Martyrs,qui  nous  ont  enfeignéde  le  louer  comme  Sauueurde 
tous  les  Hommes  ,  &  principalement  des Jiâeles  3  &  de  croire  qu'il  n'y  a 
p  oint  d'Ame  en  tout  le  monde  ,  qui  ne  trouue  fa  part  de  falut  dans 
ion  abondante  Redemption,dés  qu'on  voudra  recourir  de  tout  fon 
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cœur  à  la  Mifericorde  du  grand  Mediateur,Euefque  ScPafteurde  C«ho!icant 
toutes  les  Ames , <jue l'ancienne Eglife  appelle  le PreJlreCâtholique,  dotem""" 
ou  vniucrfel  du  Pere.Eù.  il  donc  pofliblc,  qu'il  (bit  demeuré  vne  feule  t<»"U.  i  4- 
goutte  d'eau  du  Baptême  Chreftien  ,  fur  le  front  deceluy  ,  qui  ofe 

bien  réduire  la  plus  grand'  part  du  genre  humain,à  l'horrible  condi- 
tion des  Diables  lefquels  defcfperent  pour  iamais  de  pouuoir  flé- 
chir la  iufte  colère  de  Dieu  ,  pour  obtenir  leur  pardon  >  c'en;  pour- 
o-.iov  ils  ne  le  demandent  iamaisiParce  qu  ils  n'ont  point  de  Ponti- 
fe digne  d'cftrecxaucé,qui  prie  pour  eux,ny  de  vic\imc,qd  foie  of- 
ferte pour  leurs  péchez. 

47.    Certes,  Theophron  ,  ce  blafpheme  n'eft  pas  vn  fimple  de- 
fefpoir ,  c'eft  vne  Hyperbole  de  fureur  :  Ce  n'eft  pas  vn  Problème 
d'Efcolc,il  peut  pafler  pour  vne  Manic,5c  vne  Rage  de  Tragédie.  Il 
y  a  eu  des  Docteurs  anciens ,  qui  ont  creu,  que  le  péché  du  Diable 
n'eftoit  irrcmiflible  pour  autre  raifon  ,  que  parce  qu'il  n'auoit  plus  J^"™!* 
cfperéde  remiflion,auflt-toft  après  rauoir,commis.^«//?w<w,dit  vn  peccan  niai 
içauant  Efcriuain,dont  les  eferits  ont  mérite  d'eftre  mis  parmy  ceux       j»  .. . 
de  S.  Auguftîn,///  neuji  point  defefperé  de  [on  pardon ,/7  neujl  iamaugti-  Joftqi  1 


maro 


qné  le  contentement  de  l' Homme  J>our  luy  procurer  U  perte  de  (on  fa/ut.  Il  eft  p*«aoic,fo- 
vrav,que  les  Hommes  damnez  lont  en  meime  htuation,quc  les  De 


ratioms  in- 


mons,aprcs  cette  vie:Comme  les  Hommes  Bien-heureux  feront,dit  wnrfc 
l'Euangile,^  mefme  que  les  Anges  de  Dieu.  Mais  ce  n  eft  qu'en  l'autre  ^"èiTao 
monde  ,  que  le  fort  de  l'Homme  £c  du  Diable  eft  pareil.  Ils  fe-  haberc  venil 
ront  tousen  mefme  Enfer  ,  &  tous  incapables  de  falut  ;  pareeque  ïï^^g. 
véritablement  ce  que  la  mort  eft  à  l'Homme,la  cheute  l'eft  à  l'An-  quam  con- 
«e.  Ncantmoins  durant  cette  vie  tout  Homme  vovaeeur  a  vn  Sau-  [cn»fn."r'^1 

0  ,.  .  .  t  i  >       nomini  dâ- 

ueur  :  au  lieu  queny  Icsmauuais  Anges,  ny  les  mores  damnez  nen  numfalutii 
ont  pointjparce  quen  Enfer  il  ny  a  nulle  Rédemption.  f«*  ptocu- 

48.    Ces  deux  eftats  de  l'Homme  reipondent  aux  deux  Offices,  )mm.A*tk. 
Se  aux  deux  vies  de  Icfus-Chrift  Car  il  n'a  fait,durantfa  vie  voya-  * 
gerc,autre  Officcque  celuy  de  Sauueur.  Dieu  n  a  point  enuoyé  (on  Fils  /*"'•/""'*•*• 
au  monde  ,  pour  tugerle  monde  ,  mus  afin  que  le  monde  /oit  fauué  parluy. 
Dans  fa  vie  glorieufc,il  fait  l'Ofrice  de  luge.  Ce  IESr<6  quia  ejlè (m- 
ponédauec  von*  dans  le  Ciel>  vtendra  de  >»e{me,quc  votes  fauez  veu  allant 
au  Ciel  ;difentlcs  Anges  le  iour  de  (on  Alccnfion.  Aufîi,tantque  la 
vie  des  Hommes  voyageurs  dure  fur  la  terre,ils  ont  Dieu  pour  Sau- 
ueur- Eft  elle  finie, ils  ne  l'ont  plus  que  pour  luge.  Or  les  Démons 
cftant  au  terme  de  leur  vove  ,  dés  qu  ils  lont  tombez  en  leur  pre- 
miercrime ,  ils  ne  doiuent  plus  attendre  de  Dieu  aucun  falut ,  non 
plus  que  des  morts  fans  Reiurrection.  L'on  peut  dire  deux  ce  que 
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Dauid  dit  à  Dieu  :  Ils  font  comme  ceux  qui  font  morts  de  leurs  bleffeures^ 
*7'6'    dormans  dans  les  fepulchres>dont  tu  nus  plus  de  Jouucnir.Et  ceft  propre- 
ment pour  cette  raifon,  que  le  Fils  de  Dieu,  dans  l'Euangile,impofe 
ftlcnce  aux  Diablcs,quand  ils  vouloientluy  rendre  tefmoignage  en 
faueur  de  fa  qualité  de  Meflicd'autant  qu'il  eftoit  bien  le  Meffie  des 
Hommes,qu'il  venoit  rachepter,mais  nonpasdes  Diables ,  qu'il  ne 
«  •  j  -  •«  pretendoit  point  fauuer.//  vouloitellre  reconnu  F  ils  de  Dieu, par  Us  H o- 
chriftus  ab  aw*v,dit  Tcrtullicn,cr  non  parles  ejprits  immondes.  Cela  veut  dire,qu  il 

ÎTautem'  à  ycnoit  Pour  ccux  cft°ient  &  dans  la  ncceffitéjôc  dans  lacapaci- 
fpiritibusiro-  té  du  falut  i  Et  par  confequent  U  ne  venoit  pas  pour  les  Anges ,  ny 
kb«dfcfiilu$  kien-heureux,ny  mal-heureux  i  non  pour  les  bien-heureux,parce 
Deîagnofii'  qu'ils  font  dé- ja  fauuezjnon  pour  les  mal  hcureux,parce  qu'ils  font 
TtrtntLi.4.  dé- ja  damnez,mais  bien  pour  les  Hommes,qui  font  en  vneftatmo- 
MdHMMrasn.  yCn  ^  cntre  je  (A\ul     la  damnation.  Carie  Médecin  ne  vient  pas 

§our  ceux  qui  fe  portent  bien,puis  qu'ils  n'ont  pasbefoin  de  reme- 
cjny  pour  ceux  qui  font  morts,puis  qu'ils  font  incurablesjmais  bien 
pour  tous  les  malades ,  puis  qu  ils  peuuent  tous  rccouurer  la  famé. 
Aog  inloan.  c^ntu  inmedico  ejlfanare  ven'tt  dgrotum.  Le  bien- fait  de  fes  remèdes 
n'eft  point  limité,comme  dit  l'erreur,aux  feuls  Predeftinez:!!  ne  tiéc 
qu'aux  Reprouuez,  ioitdans  le  Chriftianifme,foithors  del'Eglifc, 
qu'ils  n'envient ,  &  qu'ils  n'en  profitent ,  puis  qu'ils  font  préparez, 
éc  offerts  à  tous  i  Puis  que  les  fontaines  du  Sauueur  ne  font  fermées 
à  perfonne  ;  puis  que  le  fteuue  de  fon  Sang  coule  pour  tour  le 
Aug  !.  de    monde.   0  medicinam  omnibus  confulentem.  C'en:  pourquoy  quand 
AgoncChù-  ce  grand  Sacrificateur,  femble  ne  prier  pas  pour  tout  le  Mondc,ce 
n'eft  pas  à  dire  qu'il  veuille  priuer  perfonne  par  auance  du  mérite 
mundc  im  ^c  ^on  >ntcrccflîon>Mais  c'eft  qu'il  prcuoit  ccux  qui  dans  cette  maf- 
mmldc.tclîit  fedu  monde  immonde  ,ne  veulent  point  quitter  leur  immondices,pour 
qui  te  «di-   s'appliquer  le  bien  fait  de  la  Redemption,&  pour  jouir  du  fruit  de 
ri*afhuncctt  fa  Pricre  générale  i  qui  Je  troublent  à  la  venue  de  leur  Rédempteur  &  fe 
vis  petderc   rejoluent  de  perdre  celuy  ,  qui  a  refolu  de  Us  fauuer  >  qui  enfin  rendent  ÔC 
quando  aie  ja  prjcrc    ja  m0rtde  leur  Mediatcur,&  de  leur  Vidime>aufli  vaine, 
liberarc/     &.  mrructueine,que  h  ïamais  un  y  auoiteu  d  Incarnation  pour  eux, 
jing.ije      ^  comme  s'il  ne  s'eftoit  fait  nulle  mention  d'eux  ,  au  facrifice  de 
wk.t.%.     la  Croix. 

49.  En  vn  mot ,  pour  décider  ,  &  pour  finir  cette  matière ,  la 
prière  de  Iefus-Chrift ,  mourant  pour  tous ,  eft  comme  la  dernière 
volonté  de  noftre  Perc  commun,  qui  dans  fa  difpofition  libérale, 
n'oublie  aucun  de  tous  (es  Enfans , qu'il  n'auroit  pas  mis  au  monde, 
s'ils  ne  les  affeftionnoit.  Mais  dans  l'euenement  ,  il  eft  indubita- 
ble 
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ble  fi  l'exécution  du  Teftament ,  ne  refpond  pas  à  l'arTe&ion  géné- 
rale du  Teftateur  }  c'eft  feulement  par  le  défaut  des  héritiers  in- 
grats ,  ou  negligens  >  parce  qu'il  ne  fe  trouuevtile  ,  qu'à  ceux  qui 
J'i(cccptent,&:  qui  s'acquittet  des  charges  de  l'hereditéicommc  il  eft 
dit  dans  le  Prophète }  Ils*  ont  point  gardé  h  Teftament  de  Dieu ,  &  nom  p^-77«». 
point  voulu  cheminer  en  fa  Loj.  Ainfi  il  fe  peut  dire ,  que  Iefus-Chrift 
dans  fon  delTein  ,  a  foufTert  &  prié  pour  tous  >  &  que  toutcsfois 
dans  le  fuccez  >  il  femble  n'auoir  pas  prié  ,  ny  fouffert  pour  ceux 
qui  periffent.  Comme  il  eft  vray  que  le  Teftament  Paternel  eft 
fait  en  faneur  de  tous  les  Enfans  nommez  >  quoy  qu'il  ne  foitpas  fait 
pourtant  à  lauantage  de  ceux  dentr'eux ,  qui  en  violent  les  claufes 
eflemielles. 

50.    Iugez  fi  pour  cela  ,  Theophron  ,  il  falloit  bien  allarmer  la 
Foy  de  toute  l'Eglife ,  &  la  diffamer  d'eftre  partifane  de  Pdage,  & 
ennemie  de  Saint  Auguftin  ,  parce  qu'elle 'eileue  les  peuples  dans 
cette  ferme  perfuafion  ,  &  dans  cette  falu  taire  confiance,  que  fon 
Sauueur  eft  mort  pour  tous.  Ce  difeours  vous  a  fait  voir ,  qu'on  ne 
peut  fe  figuier  le  contraire ,  fans  foupçonner  Dieu  ,  ou  de  quelque 
cruauté ,  ou  de  quelque  auarice ,  ou  de  quelquciniquité.De  cruau- 
té en  fa  création ,  d'auoir  mis  tant  d'Hommes  en  nature  fans  Grâ- 
ce ,  d'Auarice  en  fa  Rédemption ,  d'auoir  voulu  rachepter  fi  peu  de 
perfonnes  ,  après  auoir  pris  la  Nature  de  tous:  d'iniquité  en  ion  Iu- 
gement,  demander  conte  du  falut  à  ceux  qui  n'ont  iamais  receu  de 
luy  aucun  moyen  de  fe  fauuer.  Nous  ne  pouuons  donc  iamais  fail- 
lir ,  dedireauec  Saint  Paul  ,  que  Iefa-Chrift  eft  mort  pour  celuy  qui  Ro0»'|4.«5. 
fe  perd  :  guilejl  mort  pour  t  amour  de  l'infirme  qui  périt  .-Enfin,  quvn  i.Cor.s.n." 
feul  eft  mort  pour  tout  ,  comme  tous  font  mort i  par  vn.   Que  fi  après  les  ».cor.f  .14^ 
amples  témoignages  de  Saint  Auguftin  ,  on  luy  veut  taire  depofer 
quelque  chofe  ,  contre  la  vérité  A poftolique  >  il  ne  daignera  pas 
refpondre  !uy-mefmc  >  Pour  fe  défendre  de  cette  impofture ,  il  fe- 
ra defmcntir  la  calomnie  ,  par  la  bouche  du  Diable  mefme,  qu'il  Cyptîan  fef 
introduit  &  reprefente  auec  tout  fon  train  s  C'eft  à  dire ,  auec  le  "  dcEieemof.  ' 
peuple  de  perdition  ,  &de  mort ,  prouoquant  le  peuple  de  Dieu  "  *Pad  Aug«*. 
mefme,pourcomparcr  vn  party  auec  l'autre,en  dilantjPour  moy, u  iuufQ 
ie  n'ay  point  receu  pour  l'amour  de  ces  gens-cy  des  foufflets ,  ny  ** 
n'ay  point  enduré  les  fouets ,  ny  fupporté  la  Croix  ,  ny  refpandu  ^ 
du  fang ,  ny  n'ay  point  rachepté  ma  famille  au  prix  de  laPaffion," 
&de  la  Mort.Moins  encore  leur  promets- je  le  Royaume  du  Cieli  " 
ie  ne  les  rappelle  point  de  nouueau  au  Paradis  ,  après  leur  auoir  " 
rendu  l'immortalité.  Et  cependant  ils  me  feruent  fi  libéralement,*' 
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„  &  me  font  des  prefens  Ci  précieux  ,  Ci  grands  &  recherchez  auec 
„  tant  de  temps,&  auec  de  Ci  fomptueux  appareils.  Ce  font  des  pa- 
roles de  S.Cyprien,alleguées  parS.Auguftin,contre  l'heretique  Iu- 
lien,  lefquelles  reuiennent  à  celles  qu'il  fait  dire  de  fa  façon  encore 
par  Sathan,en  vn  autre  endroit ,  contre  les  Reprouuez,  au  iour  du 
Aog.  tom.*.  „  lugemcat:Iugez  auec  équité'ô  tres-jufte  IugerCarceluy  que  vous 
ludsoi&c*  »nauczPomt  dédaigné  °*c  rachepterà  Ci  grand  prix, c eft celuy-là 
*o$,  c.  ^  mefmc  j  qUj  depuis  eft  rcuenu  s  engager  à  moy.  Le  Diable  eft  le 
Pcre  de  menfonge ,  &c  l'inuenteurdes  Hcrcfics  »  mais  il  faut  qu'il 
parle  correclement,quand  il  eft  contraint  de  prendre  la  parole  dans 
les  eferits  des  SS.Percs,&  fur  tout,il  fe  garde  bien  deftre  Ianfenifte, 
fous  la  difeipline  de  S.Auguftio. 


CHAPITRE  V  I N  G  T-H  V I  T 1 E  M  E. 

J%ue  lefui-Chrifi  eft  mon  tour  tom  les  Enfàns  (jut  meurent  en. 
pèche  Originel  ,  &  quelle  Grâce  Dieu,  leur  a 
préparé  pour  leur  Jaluu. 

i.  "F)  Vifque  fclon  les  Principes  dé*ja  cftablis,Dicu  n'apoinrcet> 
X   te  dureté ,  de  créer  aucune  Ame  pour  la  perdre>parce  qu'il 
chérit  tout  ce  qu'il  produit,  8c  n'occupe  nulle  part  fa  pui{Tance,que 
pour  contenter  fon  Amour  >  11  n'y  a  point  lieu  de  remettre  en  dou- 
te ,  s'il  eft  Sanueur  des  petits,commedes  grands.  Et  d'ailleurs ,  puis 
,   que  la  feule  voye  pour  paruenir  au  falut ,  c'eft  Iefus-Chrift  noftre 
Seigneur  s  parce  que  fa  Mort  eft  la  Clef  qui  ouure  le  Paradis;  qu'il 
faut  trauerfer  la  mer  rouge  de  fon  fang  ,  pour  pa(Ter  à  la  bien* 
heureufe  Terre  Promifc  5  &  qu'enfin  perfonne  ne*felàuuc  du  de- 
luge  du  péché  ,  autrement  que  fur  le  bois  de  la  Croix  :  Il  s'enfuit 
aufli ,  que  le  Rédempteur  eft  mort  pour  tous  les  Enfans ,  comme 
pour  tous  les  autres  Hommes.  Nous  nations  tous  Enfans  de  cour- 
roux :  Tous  ont  péché  en  Adam  :  T ms  ont  befotn  de  U  Gloire ,  cejl  à  dire, 
de  U  miferkorde  de  Dieu  :  Et  ces  petits  muets ,  dit  Saint  Atiguftin, 
que  nous  voyons  porter  dans   le  maillot  ,  fur  les  bras  des 
nourrices  ,  à  peine  ont-ils  encore  des  pieds ,  de  ils  font  déjà  dans 
les  fers  :  parce  qu'ils  ont  hérité  d'Adam  vne  chaine ,  qui  doit  eftrc 
rôpuë  par  Iefus-Chrift,£c  qui  eft  le  peché  Originel. C'cft  pourquoy 
dans  Teftat  de  l'Euangiie,  ,1e  Ciel  leur  eft  fermé  iufqu'au  Baptefme, 
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ftcdanslaLoy  de  Moyfe,iufqu'à  la  Circoncifion  >  &.  dans  la  Loy 
de  Nature,  iufquau  Sacrifice  que  les  parens  ofFroient  pojjr  eux  à- 
Dieu.. 

i.    Ces  fimples  &  manifeftes  veritez ,  Theophron  >  deuroienc 
fuffire  à  noftre  Foy  :  puis  que  Dieu  ne  nous  a  point  reuelé  autre 
chofe ,  touchant  la  Rédemption  des  Enfans,  que  ce  qui  eft  necef- 
faire  à  l'Eglife,  pour  leur  procurer  l'vniquc  remède  de  leur  falut 
eternel.Neanunoinsrefprit  humain  ne  peut  fecôtenirdasces  bor- 
nes:Il  a  vne  curiofité  impatiente  &  inquiète ,  qui  mépriie  les  cho- 
fes  ouucrtes,&.  meurt  d  enuie  de  forcer  les  fermées.  Il  ne  fe  jpeuc 
empefeherde  s'embarafler  delà  Predeftination,  8c  de  la  Répro- 
bation des  Enfans  ,quoy  que  ce  foit  vn  fecret  caché  dans  les  abil- 
mes  de  faDiuineProuidencc,  duquel  la  Bible ,  qui  n'eft  pas  faite 
pour  les  Enfans ,  n'a  iamais  dit  qu'vne  feule  parole  en  paflant,par- 
lant  des  deux  jumeaux  de  Rebccca  >  dans  l'on  ventre  :  deuant  qmils  Jjjjjjf  , 
euffent  fait  rie»  debien^ou  de  mal,afi»  que  le  propos  de  Die»  demeurât ,  d  a    °m'*'  '  * 
ejtédit  :  fayaymé  Jacob, &  ïay but  Ejaii.  Encore  cétExemple  ne  con- 
nient  pas  tant  à  ceux  qui  meurent  dans  le  péché  Origincl,qu  a  ceux 
qui  doiucnt  arriuer,  comme  ces  deux  Fils  d'ifaacà  lage  de  con- 
noiflance  &  dele&ion.  Mais  pourtant  fur  ce  petit  mot ,  il  s'eft  for- 
mé tant  de  procès  de  Thcologie,qu'il  ferait  autant  ennuyeux  que 
fuperflu,  de  les  mettre  icy  au  long. 

3  .Mais  il  eft  du  tout  neceflairc,dc  toucher  les  principales  erreurs 
qui  font  nées  fur  ce  melme  fujet  dans  l'Eglife  en  diuers  fiecles.Car 
tous  les mauuais  partis  qui  le  pcuuent  prendre,  touchant  le  falut 
des  Enfans  qui  meurent  fans  Sacrement ,  ont  trouué  des  partilans. 
Il  y  en  a  qui  ont  imaginé  ,  que  généralement  tous  ceux  qui  mou- 
roient  dan  s  l'enfance  eftoient  reprouucz  ,  &  damnez  >  D'autres 
au  contraire  ,  que  tous  eftoient  predeftinez  &  fanuez.  Il  s'en 
eft  trouué,qui  ont  creu,que  les  vns  eftoient  fauuez  ,  &  les  autres 
damnez,àcaufe  de  leurs  mérites  ou  paftez  ou  futurs.  La  première  c  . 
Herefte  a  efté  embraflee  par  les  Hieracites ,  que  Philaftre  appelle  6h 
Abftinents,à  caufe  des  Icufnes  &du  Celibat,dont  ils  faifoicr.t  pro- 
felfion,  &  quiau  rapport  de  S.Epiphanc,enfeignoient,quetoutcn- 
fant  auparauant  lvfage  de  raifon,  eftoit  abfolument  incapable  de 
tout  falut-Poui  la  mefme  confideration  Pierre  de  Bruits,&.  les  Hen- 
riciens  &  Apoftoliques  du  temps  de  S.Bernard  ,  &  de  S.  Pierre  de 
Cluny ,  tcnoientque  le  Baptefme  eftoit  inutile  auant  l'âge  do 
diieretion.    fcutreceux  qui  penfoientà  loppontc  ,  que  les  En- 
fans ruons  lansBaptclme  eftoient  tous  bien-heureux  ,  vne  Secte 
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d'Hérétiques  difoit ,  qu'eftant  nez  tous  innocens ,  comme  Adarrt 
dVoiigiJi    deuant^a  cheutc,  auec  les  dons  de  la  création ,  fans  auoir  ny  vice, 
iaita.c.9.    ny  vertu  ,  ils  auoient  en  l'autre  monde  la  vie  étemelle  j  mais  que 
fans  Baptefme  ils  n'enrroient  point  au  Royaume  du  Ciel  :  C'eftoit 
l'impie  Doctrine  des  Pelagiens ,  au  rapport  de  Saine  Auguftin.Vne 
autre  cfpcce  d'Erreur  dogmatifoit,qu  encore  que  les  Enfans  fuûent 
morts  fans  Sacremens,  on  les  pouuoitëaptifer  vtiiement  après  leur 
mort  ?  c'eft  celle  des  Corinthiens ,  qui,  comme  eferit  faint  Epipha- 
Epiphan.hçt.  ne  ^  Baptifoient  vn  viuant  au  nom  du  mort.  Et  à  leur  exemple  les 
Teituii.i.j.  Marcionites,  comme  témoignent  Tertullien  ,  &  Saint  lean  Chry- 
concr.Mao  foftome ,  Baptifoient  auffi  par  Procureur  les  Catéchumènes  Tref- 
chryfHom.  paflez  en  la  perfonne  d'vn  qui  eftoiten  vie ,  &  qui  receuoit  le  my- 
ioi.cor.      ftere  de  régénération  pour  eux.  Philaftrc  rapporte  que  les  Cata- 
phryges  donnoient  le  Baptefme  efgalement  aux  viuans,fic  aux 
morts. 

4/  Parmy  les  opinions  de  ceux  qui  ont  reconnu  qu'il  y  auoit 
des  Enfans,  les  vnsPredeftinez,  &.  les  autres  Reprouuez  ,  il  s'en 
eft  formé  quatre  Erreurs.  La  première  eft  celle  des  Oriçeniftes,qui 
fe  font  forge  vne  refuerie  ,  que  ceux  qui  mouroient  lans  Baptef- 
me^>o>u.aprcs  le  Baptefme ,  auoient  mérité  ce  fort  différent  en  l'au- 
tre >  ouleur  Ame  auoit  bien  ou  mal  vclcu  deuant  que  d'eftre  infu- 
fc  dans  le  Corps.  La  féconde,  eft  l'Hcrefie  des  Semipelagiens,qui 
comme  difent  faint  Auguftin,  faint  Profper,  &  faint  Fulgence ,  ont 
dit  que  Dieu  permettoit  que  les  Enfans  mouroient  deuant  ou  après 
la  Grâce  du  Baptefme ,  félon  les  bonnes  ou  mauuaifes  œuures ,  que 
Caïuiodu   ^a  Prc^cncc  auoit  connu  qu'ils  feroient,  s'il  auoient  le  loifirde 
4.c.iVa.  io.  viure.  La  troifiéme  erreur  eft  de  Caluin  ,  &  de  fes  Difciples ,  oui 
&ci«.n.*.  ont  crû  rompre  le  nœud  de  toute  difficulté ,  en  difant,  que  tous  les 
1^'14•3,•    Enfans  des  Infidèles  font  Reprouuez ,  &  Eftrangers ,  &  tous  ceux 
des  Fidèles  font  Predeftinez  ,  ôc  Domeftiqucs,  comme  ayant  part 
à  l'alliance  de  leurs  parens  Fidèles ,  &  que  foit  qu'on  les  Baptife, 
ou  non ,  l'adoption  leur  eft  acquife  par  le  pa&e  de  Dieu  fait  auec 
Abraham,  &  en  luy ,  auec  toute  fa  race.    La  quatrième  Herefie  a 
efté  l'opinion  de  Gilbert  Porretan  ,  Euefque  de  Poitiers  ,  qui  a 
ibuftenu ,  qu'aucun  ne  receuoit  véritablement  la  Grâce  ,  &  le  Sa- 
crement du  Baptefme  ,  finon  celuy  qui  deuoit  eftre  fauué  i  Ce  qui 
a  efté  condamné  par  vn  Concile  de  Rhcims ,  fous  le  Pape  Eugène 
troifiéme. 

y  .  Il  eft  cftrange,Theophron,  que  cette  Predeftirmtion  des  En- 
fans,aic  efté  de  tour  temps  le  tourment  des  Théologiens,^  1  ecueil 
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de  tantd'Herefiarques.  Mais  ce  qui  les  a  mis  en  defordre  ,  6c  les  a 
précipitez  dans  l'erreur ,  c'eft  qu'ils  ne  le  font  pas  bien  perfuadez 
également,  ôc  entièrement  ces  deux  veritez  infeparablcs,  que  faint 
Paul  lie  toufioursenfemble  :  La  première,  que  le  péché,  ôc  la  more 
font  venus  au  monde  par  Adam  :  La  féconde  ,  que  la  Grâce ,  6c  la 
vie  éternelle  font  rendues  par  Iefus  Chrift.  A  la  vérité  ,  il  eft  per- 
mis de  s'eftonner ,  ÔC  de  gemir,dc  ce  que  U  mort  a.  régné  de  fuis  Adam  Rom  ç. 
tujqux  Moyfe,  mefme  fur  ceux  qui  ri  ont  point  péché,  qui  l'ont  les  E  nfans,  ^ 
en  U  rejfemblance  de  U  preuarication  d'Adam.  Car  elle  ne  deuoroit M  raotum  nu- 
pas  feulement  les  grands ,  rîiais  encore  les  petits ,  dit  faint  Pierre  "  ^Ù^t' 
Chryfologue  >  Elle  ne  rauagcoit  pas  feulement  les  coupables,"  ™:*f05i  & 
mais  encore  les  innocens  j  ic  dis  innocens  de  leur  propre  péché,  "  »o.i  tantum 


uy-là  payoit  le  pèche  du  monde ,  qui  n'auoit  paseûi 
loifir  de  connoiftre  le  monde.  Et  le  pis  eft ,  que  ce  n'eft  pas  l'eu-  "  jjjg» y* 
lement  la  mort  du  corps,  qui  eft  vn  tribut  de  la  nature,5c  commun  hmcgrauiùs 
à  tous  les  Animaux,  que  Dieu  a  ordonné  pour  lupplice  «à  tous  les  "j^3lac™n" 
Enfans d'Adam ,  mais c'eft  la  mortEterncllc^ue  l'Apocalypfc  ap-  ^iQi  ^uia* 
pelle  U  mort  j'ecohde ,  laquelle  priue  les  Ames  delà  Vie  de  la  Grâce,  ciusparemis 
6c  de  la  Gloire  pour  iamaiss  enquoy  confifte  le  principal  courroux  ^n^f"" 
de  Dieu,  6c  la  terrible  réprobation  de  la  Marte  maudite.  C'eft  ce  vr  vicam 
qui  a  fait  déplorer  auec  de  trcs-iuftesrcçrcts,àtous  les  faims  Pères  lL'8utbJ>at 
de  1  Antiquité  vne  fi  tragique  ananturc  de  la  polterite  d  Adam,  &iUcbatPcc. 
traittée  fi  rigoureufement  pour  la  faute  d'vn  feul  coupable,  c'eft  »«»«■*■ 
adiré  damnée  pour  vn  morceau  de  pomme.  O  dure  ,  6c  funefte  "  jum'cognT- 
heredité,  dit  quelqu'vn,  laquelle  on  ne  peut  pas  dire ,  qu'aucun  "  tumnon  ha- 
des  héritiers  ou  foit  content  d'accepter,  ou  puiife  iamais  répudier,  cfaj/î./lr!'" 

6.  Ces  coniîderations  ,  Thco|>hion,  pcuuent  efmouuoîr  l'efton-  m. 
nement,  6c l'admiration  des  Fidèles  5  mais  c'eft  pour  leur  faire  rc-  JJj""^" 
chercher  le  remède ,  6c  le  Médecin  j  6c  non  pas  pour  esbranlcr  la  cnukiis.quï 
bonne  opinion  qu'ils doiuentauoir  de  leur  Dieu,  nv  pour  les  potil-  "«  adipife» 
1er  audeieipoir  ,  ou  pour  les  précipiter  au  Maipheme.  LHcreiie,  rtoumiatc 
qui  ne  Içait  point  garder  de  modération  ,  franchit  à  tout  propos  les  ^J*"™^* 
barrières  de  l'elperance,6c  démarque  les  bornes  de  la  Foy.  Car,  ou 
elle  croit  trop  croire  l'Euangilc,fi  elle  le  croit  tout  :  ou  elle  ne  croit 
pas  alfez  croire ,  fi  elle  ne  croit  trop ,  parce  quelle  croit  des  chofes 
iniurieufes  à  Dieu.  Ce  qui  a  fait  dire  auec  raifon  à  Tcrtullien ,  que 
TinridcUtédcs  Payens  eft  fouucnt  préférable  à  la  Foy  des  Hereti- 

quesi. 


1 


Digitized  by  Google 


* 

304      Le  Chreftien du  Temps, Partie  II. 

qucs  j  parce  que  les  Payens ,  fans  auoir  la  Foy  ,  ont  des  fentimens 
de  Dieu  plus  Religieux,-  que  les  Hérétiques  auec  leur  Foy.  Ethnici 
noncredendo  credunt  ;  at  haretici  credendonon  credunt. 

cttnc  Chi?6     7m    *-c  dcfirac  l'impunité  oublie  tout  en  Dieu ,  horfmis  la  Mi- 
fericorde  ,  &  fe  perd  à  force  de  trop  efperer.  Le  chagrin  de  la  ter- 
reur ne  confiderc  rien  en  Dieu ,  que  la  feuerité  ,  6c  fe  perd  à  faute 
d'cfpercr  aflez.  Ainfi  les  vns  penfent  glorifier  Dieu  ,  comme  bon* 
enlefaifant  indulgent  :  Et  les  autres  fe  piquent  de  craindre  Dieu 
comme  jufte,  en  le  faifant  impitoyable.  Ceux  qui  veulent  fauucr 
tous  les  Enfans  fans  Baptefme,  ou  qui  les  Baptifent  après  leur 
mort  ,  croyent  cftre  les  meilleurs  Chrcfticns  du  monde  ,  quand  ils 
fe  figurent  vnSauucur  fans  colère.  Ceux  qui  veulent  que  tous  les 
Enfans  foient  damnez,  ou  qui  leur  refufent  le  Sacrement,  penfent 
faire  plus  d'honneur  aux  Iugemcnsde  Dieu, de  les  adorer  *uec 
tremblement.  Mais  ceux-là ,  le  figurant  vn  Sauueur  fans  Iuftice,ne 
font  pas  des  Adorateurs ,  mais  des  flatenrs  d'vn  faux  Meflle  ,  qui 
ouure  fon  Ciel  à  tous  les  criminels,  comme  Tertullien  a  dit  autre- 
Tcrtull.U.  fois  de  Marcion  :  AdulatorChriflifui  Manion,  Ccux-cy ,  s'impofant 
adu.  Mar-    vn luge  fans  clémence ,  ofFenfcnt  la  bonne  volonté  de  Dieu  ,  &c 
luy  oîtent  fa  Toutc-puiflance ,  quand  ils  ferment  à  ce  petit  âge ,  la 
porte  de  fa  Grâce  ,  laquelle  Dieu  a  Bien  plus  de  peine  à  retenir, 
f  que  fa  vengeance ,  dit  S.  Auguftin.  Facilms  tram  De  us  ,  quant  miferi- 
7«.vU|o!np  cordiam  continet.  Par  là,les  premiers,trop  prefomptueux,  montent  fi 
haut ,  qu'ils  fe  précipitent  :  Et  les  féconds ,  trop  abbatus ,  tombent 
fi  bas  ,  qu'ils  fe  noyent. 

8.  La  vraye  Foy  de  l'Eglife ,  éuite  également  &  cette  hauteur 
de  peur  du  précipice  }  8c  cette  profondeur ,  de  peur  du  naufrage} 
pour  chanter  d'vne  part ,  auec  courage  8c  fansprefomption  Ja  Mi- 
jèricorde  de  Dieuycomme  Sauueurde  tous  :  8c  de  l'autre  auec  humi- 
PC  100.1.  l»té,&  fans  defefpoir,  les  Jugemens^  Dieu,  comme  luge  de  tous.  Mi' 
fericordiam  &  iudicium  cantabo  tibi  Domine.  Car  dans  ce  tempéra- 
ment nous  tenons  tellement  la  balance  droite ,  que  nous  recon- 
noifTons  en  vn  mefme  Iefus-Chrift  ,  Médiateur  de  Dieu  8c  des 
Hommes,  la  rigueur  d'vn  luge  exad  ,  8c  la  douceur  d'vn  Sauueur 
vniuerfcl.  Comme  luge ,  il  ne  peut  laifler  rien  d'impuny  >  Comme 
Sauueur  ,  il  ne  refufe  le  pardon  à  perfonne.  A  la  vérité ,  ennemy 
de  l'impunité,  il  chaftic  iufqu'aux  Enfans  le  crime  du  premier  Pè- 
re. Mais  auffi  ,  reconciliable  auec  tous  fes  ennemis  ,  auffi-toft 
après  le  crime,il  prépare  fa  Grâce  au  Pere,fic  à  tous  fes  Enfans.  Ainfï 
p:.34.  u.    UMifericorde&la  ver/té,  dit  Dauid  ,  /accorde*/  enfcmble  ;  U  Paix 
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&U  lufliccfebâifcnt  :  Parce  que  k  colere^de  noftre  luge  n'eft  pas 
vne  palfion  qui  le  tranfporte,  ny  vn  vice  quyeî  deshonore  i  ce  n  tft 
proprement  qu'vn  remède  vnpeu  fort ,  mais  fouuerain  en  faucur 
de  l'Homme ,  pour  guérir  le  malade.  Comme  aufli  l'Indulgence  en 
noftre  Sauueur,  n'eft  pas  vne  négligence  d'infenfible ,  ny  vne  li- 
cenfe  d'oifif ,  qui  laifle  tout  faire  i  c'eft  vne  bonté  obligeante  & 
foigneufe ,  qui  pour  fauuer  l'Homme, oublie  le  péché  ,  &  iuftific 
le  pécheur. 

9.  Sur  ces  reigles  infaillibles ,  Theophron ,  qu'il  ne  faut  iamais 
perdre  de  veuëen  ces  matières,  prefuppofons  fans  hefiter  cette  vé- 
rité ,  que  les  feuls  Chrcftiens  connoiflènt ,  6c  qui  n'a  iamais  p& 
eftre  deuinée  des  Philofophes  >  que  comme  Dieu  par  fa  pure  mife- 
ricorde  auoit  donné  la  Grâce  originelle  à  vn  feul  Adam  pour  tous 
les  Hommes  en  fa  création  ,  Adam  l'a  juftement  perdue  pour  tous, 
par  fa  cheute.  C'eft  pourquoy  tous  les  Enfans  de  cette  première 
génération ,  font  exclus  pour  iamais  de  tout  falut,  &  de  l'entrée  du 
Royaume  du  Ciel,  s'ils  ne  font  régénérez  parla  Grâce  du  fécond 
Adam.  Myftcre  profond  de  luftice,  &  de  mifericorde.  11  fuffitdc 
naiftre  d'Adam  pour  eftre  damné  dés  le  ventre  de  la  Mere.O  lufti- 
ce .'  Mais  ilnefautqu'eftre  adopté  par  Iefus-Chrift,  pour  eftre  fail- 
lie des  qu'on  eft  né  >  O  mifericorde  /  Qu'vne  pomme  mordue  par 
vn  Homme  ,  en  ait  empoifonnétantde  millions  ;  qu'elle  rigueur! 
Mais  auffi,  quêtant  de  millions  dempoifonnez  puiftent  eftre  fubi-  • 
cernent  guéris,  auec  quelques  gouttes  d'eauj  quelle  Grâce  !  Ceux 
qui  fauuencdonc  tous  les  Enfans  fans  Baptefmc  ,  oublient  qu'ils 
ont  jfclam  pour  Perc*  Et  ceux  qui  les  damnent  tous  aufli,  ne  fc 
fouuiennenr  pas  qu'ils  ont  lefus-Chrift  pour  Sauueur. 

1  o.    De  toutes  les  erreurs,  fans  doute ,  la  plus  intolerab!e,com- 
me  laplusoutrageufeaDieuSc  la  plus  cruelle  à  l'Homme,  c'eft 
l'erreur,  qui  ofte  toute  voyede  falut  à  1  enfance  de  l'Homme.  Car 
non  feulement  elle  fapel'efpcrancc  du  genre  humain  iufques  aux  Qui  f«cie 
fbndemens ,  elle  rend  fterilc  l'arbre  de  la  Croix  iufques  à  la  racine,  honi,ntm 
elle  tarit  la  Mifericorde  du  Rédempteur  ,  &  met  à  ?ec  le  fleuue  du  lltmïut 
Sang  de  Iefus-Chrift  ,  iufques  dans  la  fource  :  Mais  encore  elle  «««"a* 
reproche  à  la  Toute- puifTancc  du  Créateur,  d'auoir  créé  des  Ames  COf',orc^ui 
auec  animohte,  pour  eftre  des  objets  éternels  de  fa  haine.  Au  "m  oecim- 
licu  que  c'eft  vn  des  grands  principes  de  noftre  Foy  ,  qui  eft  tou-  ^3^" 
jours,  &  par  tout  fuppofé  par  Saint  Auguftin  >  que  Dieu  après  corduXê- 
auoirfaitrHomme,s'il  le  trouue  pechcur,comme  ilneieUiffe  point  "l™: 
imtu»y,^ntUUi![c-t  il^  Or  ne  feroit-ce  ffîil""' 
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point  vne  Mifericorde  Maln^lée ,  de  pardonner  aux  plus  grands 
criminels ,  fie  d'cftràmfiJfSStë  aux  petits?  Bien  loin  de  cette 


Macr.1j.14.  duite  >  noftre  Seigneur  prend  plaifir  dédire  :  Lai/fez  venir  a  moy  ces 
petits  y  parce  que  c'est  4  tels  qu'appartient  le  Royaume  âesCieux.  Certes 
aa'xheo-11  ^  Pericles  a  dit  autresfois  haranguant  les  Athéniens,  au  rapport 
derU.j.  d'Ariftote ,  que  priuer  la  Republique  de  la  jeune  Lie  ,  ce  feroit  la 
me i nie  choie ,  que  d'o lier  le  Printemps  à  l'Année  :  Nous  aurions 
encore  meilleure  raifon  de  dire,  que  priucr  les  Enfans  du  falut  éter- 
nel ,  ce  feroit  arracher  toutes  les  fleurs  de  l'Eglifc  Militante  ,  fie 
Triomphante. 

11.  Il  n'y  a  point  d'apparence,  que  celuy  qui  a  ouucrt  le  Royau- 
me des  Cieux  aux  femmes  desbauchées,  fie  aux  Publicains,ait  vou- 
lu le  fermer  à  ces  petites  Ames  innocentes,  qui  n'ont  iamaiseule 
loifir  s  ny  la  volonté  de  pécher.  Depuis  que  le  Verbe  incarné  a  vny 
fa  Diuinité  aux  membres  d'vn  Enfont ,  8c  qu'il  a  confacré  les  en- 
trailles ou  il  a  efté  conçcu,le  fein  qu'il  a  fuccé,Ies  maillots  qui  l'ont 
enuelopé ,  fie  le  berceau  où  il  a  begayé,il  n'y  a  point  de  fi  petit  âge, 
qui  foit  incapable  du  la  lui ,  fiCqui  ne  foit  allez  meur  pour  la  Grâ- 
ce.   Et  c'eft  pour  en  donner  vne  riche  preuue  ,  que  les  premiers 
Martyrs  du  nouueau  Teftament  font  des  Enfans  ,  parmy  lcfquels 
la  cruelle  ambition  d'Herode  efpcroit  enucloper  le  nouueau  Roy 
des  luifs ,  né  en  Bethléem,  ptedit  par  les  Prophètes  des  luifs ,  fie  re- 
•      cherché  par  les  Mages  d'Orient.  Chacun  d'eux  flic  pris  pour  le 
Mc(ficinconnu,fiequoy  que  le  glaiuedu  Tyran  ne  cherchât  qu'vn 
Agneau  dans  tout  ce  tendre,  &  innocent  troupeau,  il  fit  la  bou- 
cherie entière  de  tous  ceux  qu'il  trouua  j  de  peur  que  s'il  en  lîpuoit 
aucun  ,  le  feul  qu'il  vouloir  taire  périr  ,  n'échapât  à  fa  fureur.  Ils 
furent  donc  tous  emportez  au  point  du  jour  de  leur  vie  ,  par  la 
violence  de  la  perfecution,  comme  des  rofes  en  bouton,  par  la 
gelée  d'vn  matin»  Et  leur  bas  âge  n'erapefche  pas,  que  l'Eglifene 
les  reconnoifTe  pour  les  prémices  du  fang  Chrêftien ,  fie  les  premiè- 
res victimes  offertes  à  Dieu  5  fie  àl'Agr>eau,qui  ont  honoré  la  Naif- 
fancede  leur  Sauueur  en  mourant  ,  ne  le  pouuant  confefler  et* 
parlant.  Cela  fait ,  que  lamefme  Eglifeles  reprefente  à  l'Autel  du. 
Temple  Eternel ,  couronnez  fie  triomphans ,  faifans  vne  partie 
notable  de  la  Victoire  ,  8c  du  Triomphe  de  l'Agneau ,  fie  comme  fe 
ioùans  deuant  lu  y  auec  leurs  Palmes  fie  leurs  Couronnes.  N*n- 
Aog  toro.10.  dum  opportuna  atas  coitfefiwi  y&  idonc.t  pttptoni.  Ceux-là, Theophron, 
5  ta^,dc    ont reccu  de Iefus- Chrift lauantage de  mourir  pour  Iefus-Chrift, 
comme  dit  Saint  Auguftin  ,  fie  il  leur  a£àk  la  Grâce ,  que  le  pé- 
ché 
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ché  Originel  a  cfté  laué  de  leur  propre  fang.  L'Eglifc  auffi  ne  dou-  g^** 

te  point  que  1  âge  qui  a  efté  digne  du  Bapcefme  du  fang ,  ne  foit  pro  chrifto 

A  plus  force  raiibn  capable  du  Sacrement  de  l'Eau,  ôc  de  la  Grâce  ™X^utri 

du  Saint  Efprit.    C'eft  pourquoy  elle  tient  toufiours  ouuerte  la  proprioVan- 

fontaine  de  la  Régénération  à  tous  les  Enfans,  pour  eftre  faits  En-  gfjjgf" 

fans  de  Dieu ,  &  Cohéritiers  de  lefus-Chrift  dans  ce  bain  de  falut,  oali 


renrur. 


dés  qu'ils  entrent  dans  la  lumière  de  ce  monde. 

i  z.  Que  fi  lafaulTe  Théologie ,  qui  ne  laite  aucune  part  de  fa- 
lut  aux  enfans, eft  la  plus  farouche,  pour  eftre  pleinede  cruauté, 
de  chagrin ,  d'injuftice,  te  d'enuie,  contre  les  moins  coupables  de 
route  la  ma{Te  du  genre  humain  :  Il  faut  auoùer  que  celle  qui  met 
tous  les  Enfans  généralement  dans  la  feureté  du  falut,  fans  aucun 
Sacrement  de  Reconciliation  ,c'eft  la  plus  dangereufe,  quoy  qu'el- 
le paroilTe  plus  libérale  ,  8c  plus  plaufible.  Car,  fans  parler  de  l'au- 
dace de  Vincent  Vidor  ,qui  confefTant  le  péché  originel  en  toi» 
les  defeendans  d'Adam ,  ne  laiiîoitpas  de  mettre  au  Ciel  les  Ames 
d^s  enfans  quimouroientdeuant  le  Baptefme:  I-'Herefiede  Pela- 
ge a  bien  eu  encore  plus  de  Partifans ,  parce  qu'elle  a  femblé  auoir 
plus  de  couleur ,  &  plus  de  vray-femblance.  Le  capital  de  cette 
Impie  Doctrine,  comme  nous  auons  dé  javeu  ailleurs,  eftoit  que 
perlbnne  ne  contra&oit  aucune  tafche  ,  ny  corruption  pour  lor- 
tir de  l'extraftion d'Adam,  comme  fi  en  péchant,  il  n'auoit  fait 
dommage  qu'à  luy-mefme  >  &.  que  chacun  venoit  depuis  au  mon- 
de tres-pur  fie  tres-innocent ,  fans  y  apporter  ny  vice,  ny  vertu: 
mais  qu'auec  l'âge  ,  qui  vouloit  vfer  ou  abufer  des  dons  de  la  créa- 
tion, il  pouuoit  deuenirbon  ou  mefehant  par  fon  feul  franc-arbi- 
tre i  Qu'ainfi  l'enfant  venant  à  mourir  deuant  le  Baptefme ,  &  dé- 
liant l'âge  de  la  malice,  ne  pouuoit  eftre  damné  ,  puis  qu'il  nc- 
ftoit  coupable  d'aucun  péché  en  propre ,  ny  d'autruy .  A  ce  conte 
il  cft  net,Theophron,qu'il  n'y  auroit  aucune  difficulté  en  la  prede- 
ftination  des  enfans,  parce  que  de  la  forte ,  il  n'y  en  auroit  point  de 
Reprouuez ,  ils  feroient  tous  indifféremment  du  nombre  des  Pre- 
deftinez. 

1 3.  C'eft  ce  qui  a  fait  fi  fouuentdire  à  l'Eglife  Catholique  auec 
Saint  Auguftin,  que  cette  erreureftoit  ennemie  de  la  Grace,6c  Par. 
tifanc  de  la  Nature ,  que  c'eftoit  Philofophic  &  non  pas  Théologie, 
que  c'eftoit  vne  Morale  Stoïque ,  &  non  pas  vne  Foy  Chreftienne, 
que  c'eftoit  le  blafphemed'vn  fuperbe  Payen ,  &  non  pas  la  Re- 
ligion d'vn  humble  Fidèle.  Car  que  faifoit  autre  chofe  cette  opi- 
nion ,  fmon  teleucr  la  création  ,  pour  raualler  la  Rédemption, 

FF f   2  Oublier 


Digitized  by  Google 


jo8      LeChreftien  duTemps, Partie  IL 

Oublier  le  péché  du  premier  Pere  ,  pour  enfler  le  priuilege  de 
toute  l'Humanité  ?  Défendre  l'intégrité  du  vieil  Homme ,  pour 
deferediter  la  réparation  du  nouucau  ?  Aymer  mieux  tenir  le  far 
lut  de  la  Génération  d'Adam ,  que  ladeuoirà  la  Régénération 
de  Iefus-Chrift  :  Auffi  Saint  Auguftin  ne  manque  pas  de  repro- 
iXpSnrri  "  c^Cr  tres"jl,^mcnt  4  toute  occafion  à  l'Hérétique  :  Qu'il  pen- 
dm  oppa-  »  ioit  eftrc  le  defenfeur  de  la  Nature ,  &  il  en  eftoit  le  deftru&euri 
gnatoridum  M  Puifque  fous  prétexte  de  louer  le  Créateur ,  comme  s'il  nous  fai- 
Jurffawiaî.  »  ^olt  n*i(krc  aucc  vne  Nature  faine ,  il  oftoit  le  Sauueur  à  la  Na- 
<h5  creato-  „  turc  malade.  Enfin  ,  par  là  il  eft  certain  ,  qu'on  ne  nous  def- 
î'"n,c"^d"  chargeoit du  joug  d'Adamjqu'afin  que  nous  neuflions aucune  obli- 
faluatorcm.   gation  à  la  Croix  de  Iefus-Chrift:  L'on  ne  faifoit  l'origine  des  Hom- 
A*gA  viri.  mes  fan5  pCcné  9  qu'aftn  qu'ils  pùflent  mourir  en  feurcté  fans  Ba- 
Naiiîra1  hu-  ptcfme  :  L'on  ne  faifoit  la  Nature  Humaine  a(Tez  libre ,  qu'afin 

tj  '    11  f  •        I       l         i  Y't  t  »  P  .  r  . 


ma  n  a  n  i 


i  ideo  qu'elle  n'eût  que  faire  de  chercher  vn  Libérateur  :  L'on  ne  faifoit, 
Mm,ne  q«g.  en  vn  mot  > tous  lcs  Enfans  iniiocens  Se  fauuez  ,  que  pour  leur  ren- 


iant libéra-  dre  le  Sauueur  inutile,  &  fuperflu. 

aSminS»  H-  Difons  donc ,  fans  plus  tarder  ,que  fi  les  Enfans  vont  en 
pcrfluum  iu-  Paradis ,  ce  n'eft  qu'à  la  fuite  de  l'Agneau  de  Dieu  ,  qui  ofte  par  la 
£irm.  4**"  mort  les  péchez  du  monde  >  8c  qu'ils  ont  befoin  de  lauer  leurs  robes 
tf,9i.'  '  dans  fon  Sang,  pour  paroiftre  en  la  prefence  deuant  le  troûie  de 
l'ancien  des  iours.  C'eft  pourquoy  la  Loy  du  nouueau  Teûament 
portC  ,  que  quiconque  ne  fera  régénéré par  te  au  ,  &  pJtr  le  Saint  Efprit, 
»  entrera  point  au  Royaume  des  Cïeux,  Il  n'y  a  donc  point  de  doute, 
que  ceux  qui  ont  part  à  ce  Royaume ,  nel'ayenten  vertu  de  cette 
Rédemption.  Mais  la  queftion  eft ,  fi  le  Rédempteur ,  comme  il  eft 
mort  pour  les  Baptifez ,  eft  aufli  mort  pour  tous  les  autres ,  qui  pe- 
riflent  hors  de  l'adoption ,  enfans  de  courroux ,  &  de  la  gefne.  Car 
s'il  eft  feulement  mort  pour  les  vns,8c  non  pas  pour  les  autres>Com. 
ment  aux  termes  formels  de  faint  Paul  ,  eft-il  Sauueur  de  tous  les. 
Hommes  ?  Que  s'il  les  a  tous efgalemcnt  rachetez  ,  puiiquc  l'vn  n'a 
pas  plus  contribue  que  l'autre  à  l'application  gc  à  l'vfage  de  la  Ré- 
demption, à  quov  tient-il,  qu'ils  ne  loient  tous  efgalement  régéné- 
rez, &  fauuez  ?  Car  on  ne  peut  pas  direicy ,  qu'aucun  d'eux  ait 
fait  plus  ou  moins  de  rciiftance  ;  ou  que  l'vn  Tait  bien  voulu ,  6c 
non  pas  l'autre.  Ils  font  tous  efgalemcnt  incapables  de  con- 
noiifanee ,  &  de  confentement  j  Et  l'on  ne  peut  refufer  ce  qu'on- 
ne  peut  conno  ftre  ,.  ny  confentir  à  ce  qu'on  ne  peut  fenrir.  Et 
cependant,  il  eft  certain  dans  la  Foy  de  l'Eglife,  que  ceux-là  ne. 
iciïiflent  point  du  fruit  de  la  mort  de  lefus-Quift,  qui  meurent 
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fans  le  Sacrement  de  lefus-Chrift  :  Ec  combien  en  eft-il ,  cjui  auec* 
tous  lesdefirs  des  parens ,  &  auec  toutes  les  diligences  qu'on  peut 
faire,  ne  paruienncntpointàlaGracedu  Baptefme?  Neiemblc-til 
donc  pas,que  lapreuue  de  cette  apparente  différence,  entre  les  en- 
lans  Predeftinez,&  lesenfans  Reprouuez ,  ne  peut  venir  d'ailleurs, 
que  de  la  volonté  différente,  que  le  Sauueur  a  conçeuëde  mourir 
four  les  vns,Sc  de  refufer.fon  fang  aux  autres  ? 
•  15.  Le  contraire  pourtant  a  efté  décide  cy-dcfllis,&  nous  pou- 
uons  dire  api  es  ledifeours  précèdent ,  Theophron  ,  que  tout  cecy 
eft  vn  procez  dé-ja  iugé.  Saint  Paul  a  oc-ja  prononcé  diffiniti- 
uement  ,  &  clairement  fur  cette  caufe  ,  quand  il  a  tranché  court, 
qu  v»  feul  eft  mort  pour  tous.  Et  par  confequent.que  tous  font  morts.  Sinon  t,Cot^ 
que  l'on  veuille  dire,  que  les  enfans  ne  font  pas  du  nombre  de  tous, 
ce  qui  feroit  contre  le  fens  commun  i  ou  bien  que  les  enfans  ne  font 
pas  morts  en  Adam,e'cft  àdirc,quils  n'ont  point  perdu  la  vie  de  la 
Grâce  j  ce  qui  feroit  contre  leprmcipalarticledela  Foy  Chrefticn- 
nc,fi  hautement  annoncé  par  1  Apoftre,que  tous  font  morts  en  Adam. 
U  reftedonc  fans  doute  ,  que  Iefus  Chrift  eft  mort  pour  les  enfans, 
puis  qu'il  eft  mort  pout  tous  les  morts ,  ÔC  que  les  enfans  font  de  le 
Malle  morte» 

1 6.C'eft  bien  tellement  1  opinion  de  S.Auguftin,que  fur  la  difpute 
auec  Pciage,qui  faifoit  du  péché  originel  vn  fonge,  &  vne  chimerei 
ie  ne  trouue  rien  de  mieux. refolu,ny  de  mieux  prouué  dans  tous  fes 
eferits ,  comme  cette  propofition  ,  que  Noftre  Seigneur  eft  mort  pour 
tous  les  enfans.  Car.  comme  1'hcrctique  Iulien  ,  Euefque  Pelagien, 
aduoùoit  bie»  ,  que  Iefus  Chrift  eftoit  mort  pour  nous  tous  ,  qui 
fommes  pecheurs^nais  qu'il  en  falloir  exceprer  les  enfans  qui  n  ontç0g^t^rc 
point  pcché*S.Auguftin  pouffe  à  bout  le  Pélagie,  &  le  contraintjs'il  nuiio  '^cca- 
fouftient  fondire,de  tomber  dans  l'abfurditéjc'cft  à  dire,de  demen-  'jjgjgj11 
tir  l'Apoftre,  &  à  refpondre.^^ fi  les  Enfans  ne  font  point  liez.  / aucun  £  ^  ^ 
péché  ,  IejusChrift  n  eft  donc  pas  mort  pour  les  Enfans.  Car  il  dit  aux  Co-  p«>  paruulis 
rinthtens  ,  quvn  feul  eft  mor  pour  tous  i  donc  tous  font  morts  ,  &  tltfi  ^SSSm 
mort  pour  tous.  De  la ,  pourfuit  ce  Saint  Docteur  ,  fjpoftreprouue,  que  ad  Corin- 
tous  font  morts ,  parce  quvn  feul  eft  mort  pour  tous,  le  le  redis ,  te  te  Cin-  JJjJJJJ!111 
culque ,  ie te  le fourre  malgré toy.  Julien ,  comme  vn  remède  a  vn  malade 

omnibus 

quirefrfe;  Reçoy  le  donc  ,  //  eft  falutaire  ,  ie  ne  veux  pas  que  tu  meures.  mo»">«  eft. 
Tous  font  morts  par  le  f  echt  ,  fi  lefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  i  que  moïruîfun" 
personne  ne  le  nie,  que  perfonne  nen  doute  ysil  ne  veut  niertou  douter  qu'il  &  °®- 
tftckreftien  Cela  veut  di re  éuidemment,  Theophron  ,  que  dans  la.  tu^eft^T. 
•     Dx>4rinc  de  l'Apoftre ,  félon  Saint  Anguftin,  il  n'eft  pas  plus  vray,  *x  ho««A 
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probauir  ^  qUC  touslcs  Enfans  font  morts  en  Adam  ,  qu'il  eft  vray  ,  que  le  Sauueur 
°uos"flï?r~  èft  mort  pour  tous  les  Enfans  }  &  quel'vne  decespropofitions  prouue 
quia  pro    necelTairement  l'autre ,  fans  qu'il  y  ait  rien  à  répliquer ,  ny  a  expli- 
°moz™%  eft  <5l,cr>  "en  à  reftreindre,  ny  à  excepter ,  de  la  mefme  Foy  donc  que 
*nu$.impin-  rEglifecroit,que  chaque  enfant  eft  mort  par  le  péché  originel,  de  la 
fnftrTio'1  xe-  mcmlc  Foy  l'Églife  doit  croire,que  Iefus-Chrift  eft  mort  pour  ren. 
eufanti.      dre  la  Grâce  à  chaque  Enfant.  Car  comme  S.  Auguftin  le  répète 
bre  eft  00S0  ^oinicnt>^cs  Enfans  font  engagez  dans  le  mefme  iicnJt  mort, que  tous  ceux 
roorIati$0  °  f**r  iefquels  lefus-Chrift      mort  i  Et  ceux-là  font  a  bon  droit  tenus  pour 
....nemo  ne-  morts.quin ont  point  la  vie  de  la  Gvzccfour  Iefquels  Iefw-Chrtft  eft  mort, 
SuLiîctTqui  *fitt  1u  iis  l*  recouurët.W  ne  faut  donc  plus  douter,que  le  Rédempteur 
fenonnegat,  n'ayt  fouffert  la  Croix  pour  délier  tousles  Enfans,  &  pour  rendre  à 
cfe  CJuT  cn^cun  ^avic  éternelle  qu'ils  auoient  tous  perdue  en  Adam, 
ftianum,         17.    Mais  Ton  demande  icy,quellc  Grâce  fuffi  fan  te  Iefus-Chrift 
AuS.u.tont.  a  merit^e  pQur  jcs  Enfans,qui  meurent  deuant  que  de  pouuoir  ob- 
tenir le  remède  au  péché  de  leur  origine  i  Comme  pour  ceux  qui 
Lib  *  cootr.  fonteftoufFez  dans  le  fein  de  leur  mere  ,  deuant  l'enfantement  >  ou 
i^j0^1'*  pour  ceux  à  qui  la  mort  ne  donne  pas  le  loifir  après  la  naiiTancede 
viure  iufqu'au  Baptcfmc,  ou  bien  enfin  pour  tous  les  enfans  des  in- 
fidèles qui  n'ont  le  fecours  d'aucun  Sacrcmentjparce  que  les  thre- 
fors  de  Dieu  fout  cachez  aux  eftrangers  ,  qui  ne  connoifTent 
Terwfl.U  point  Dieu  ,  comme  dit  Tertullien.  Ignorantes  quique  Deum ,  rem 
dcpœoicci.  quoque  dus  ignorent  neceffe  eft  )  quia  nullus  omnino  thefaurus  extranets 
fatet. 

1 8 .  I  ay  peur  que  nous  en  demandions  trop ,  Theophron ,  qui 
deurions  nous  contenter  de  bien  croire  Amplement  ce  que  Dieu 
nous  a  reuelé  de  la  difgrace  &  du  remède  des  Enfans  dans  les  Efcri- 
tures,fans  entreprendre  d'en  deuiner  dauatage.il  n'y  a  point  de  ma- 
tierc,dontil  foit  moins  parlé,que  de  celle  cy,dans  laBible.CarDieu 
ne  s'eft  point  amufé  à  nous  inftruire  au  long  d'vnechofc  qui  ne 
nous  touche  point.Sa  fainte  Parole  eft  écrite  pour  le  profit  &  pour  la 
confolation  des  hômes,qui  la  peuuent  ou  lire  de  leurs  veux,  ou  en- 
tendre de  leurs  oreilles }  parce  que  la  Foy  nous  vient  par  l'ouy  e  i  & 
nous  apprenons  les  VcritezÔc  les  Myfteres  de  Dieu  parlaPredica- 
tîô,de  laquelle  1  âge  de  l'enfance  n'eft  nullemét  capable.C  eft  pour- 
quoy  la  Bible  n'eft  pas  directement  faite  pourcét  âge  là  ;  finon  en 
tant  que  les  autres  qui  Ta  lifent,ou  qui  l'écoutent,y  peuuent  trouuer 
dequoy  prefter  leurafllftancc  à  l'infirmité  ,  qui  ne  peut  aller  à  fon 
j         bien  ,  que  par  leminiftere  d'autruy.  Dieu  donc  n'a  point  voulu 
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eroffir  la  Bible  de  la  Théologie  oui  regarde  l'eftat  des  Enfans,  non 
plus  que  de  celle  qui  concerne  la  condition  des  Anges,  finon  en 
fant  qucccux-cy  font  nos  Gardiens,  fes  Meflàgers  vers  nous,  & 
nos  Concitoyens  au  Royaume  du  Ciel.  Mais  pour  le  détail  de  leur 
Création,  de  leur  vie  voy  agere,&  des  particularisez  de  leur  cheute, 
il  n'y  a  prefq ue  rien  dans  les  Liure*  facrez.  Et  cela ,  parce  que  ces 
Liures  ibnt  faits  pour  les  hommes ,  &  non  pas  pour  les  A  nges  $  & 
encore  pour  les  hommes  qui  font  en  âge  de  raifon  ,  &  de  liber- 
té, &  non  pas  pour  les  enfans  ,  qui  n'en  pcuuent  faire  aucun 
vfacc. 

15».'  Neantmoins,  puifque  la  Sainte  Efcriture  ,  comme  il  a  efté 
menftré,  nous  oblige  a  croire,  que  le  Sauueur  vniuerfel  eft  mort 
pour  tous  les  Enfans  (ans  referue,  comme  ils  font  tous  morts  en 
Adam  fans  exception  i  II  eft  bien  fans  doute ,  quelle  nous  engage 

Sarmefme  moyen  à  confelTer  qu'il  a  préparé  la  Grâce  de  fa  Re- 
emption  à  chacun  d'eux ,  &  qu  il  n'a  point  voulu  la  refufer  à  per- 
fonne.  Et  cela  dortfuffire  aux  Fidèles,  parce  que  la  parole  de  Dieu 
eft  la  maiftrefle de  noftre  Foy,  &  non  pasTeiclaue  de  noftre  curio- 
fité.  Or  la  principale  demonftration  de  cette  libérale  volonté  du 
Sauueur  y  fe  void  dans  la  facilité  du  remède  qu'il  a  inftitué  pour  cet 
âge.  Car  il  accepte  tout  ce  qui  fe  peut  accepter  de  moindre  pour 
la  iuftification  des  enfans  :  c'eft  à  dire ,  la  foy  des  parens,  ou  de  l'E- 
glifc ,  auec  vn  Sacrifice ,  ou  quelque  autre  cérémonie ,  dans  la  Loy 
de  Nature  5  ou  auec  la  Circoncifion ,  ou  quelque  autre  obferuance 
Rcligieufe  commandée  par  tradition  en  la  Loy  de  Moy  fe  5  ou  auec 
le  Baptefme  de  l'Eau  en  la  Loy  del'Euangile.  Admirable  Miferi- 
corde  de  Dieu  5  qui  ne  veut  que  perfonne  periffe ,  Ôt  qui  nousfAuue  m ,  fj >f . 
pour  rie»y  comme  dit  le  prophete,encorc  que  l'Enfant  n'y  confente 
point,  &  qu'il  ne  fçache  ce  qu'on  luy  fait  5  voire  meime  encore  Ta«™  b*- 
qu'il  s'en  falche,  qu'il  crie,  qu'il  s'y  opgofe  de  toute  fa  force,  ce  qui  ^Vm  noû° 
feroit  vn  grand  facrilege ,  s'il  auoit  l'vlage  du  Franc- Arbitre,  il  eft  îibrmibu*. 
abfous ,  il  eft  confacré  fils  adoptif  de  Dieu ,  il  eft  eftably  héritier  "SET 
du  Royaume  éternel.  Et  mefme  Dieu  accepte  la  mort  violente  des 
enfans  qiû  font  tuez  pour  laconfideration  de  Icfus-Chrift ,  encore  J^™^ 
que  les  Parens  n'ayent  point  de  defTein  pour  ce  Martyre  ,  &  qu'au  P„urctui  fa- 
contraire  les  Mères  refiftent ,  &  les  Pères  s'efforcent  de  defïendre  ^J"** 
la  vie  de  ces  petits  martyrs.  La  bonté  de  Dieu  pourtant  fe  paye  de 

valerct  vo- 

cela ,  &.  interprétant  fauorablement  la  patience  forcée  de  ces  petits  lunratii  ar- 
muets,  elle  prend  leur  mort,leur  cris,  leur  fang  &  leurs  playcs,pour  Jyj^ 
«les  louanges  de  fon  Saint  Nom.  Enfin  il  n'y  a  point  de  Rerniiîion, 

qui 
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qui  courte  moins,  il  n'y  a  point  de  difgrace,  qui  foit  plus  facilement 
changée  en  Grâce. 

to.    Certes  il  eftoit  bien  à  propos  aufli ,  quelafagefle  diuine 
trouuât  des  conditions  plus  douces  pour  les  moins  coupables  ,  & 
pour  les  plus  impui{Tans  :  comme  les  tributs  fedoiuent  impofer  fé- 
lon la  faculté  des  biens,  8t  les  amendes  felô  la  proportion  des  tranf- 
greflions.  Pour  cela ,  lesEnfans  ne  font  point  obligez  à  des  fatisfa- 
ftions  perfonnelles  ,  à  des  pénitences  efTectiues  ,  a  des  réparations 
volontaires >  parce  que  le  fécond  Adam  a  payé  pour  eux  ,  à  fes  dé- 
pens >  de  mcfme  qu'ils  n'auoient  péché  ,  qu'en  la  volonté  du  pre- 
mier Adam.  Comme  donc  le  pèche  le  moins  noftre ,  &  le  moins  vo- 
lontaire de  tous,  c'eft  le  péché  Origincl,parce  qu'il  rcflemble  plus  à 
vn  mal-heur,qu  avne  malice>qu'il  vient  de  la  naiflance,  Se  non  pas 
de  la  liberté  ,  qu'il  cft  attaché  à  lextra&ion  ,  8c  non  pas  au  Franc- 
Arbitre  ,  que  c'eft  vn  vice  tranfmisauec  la  nature,  &  non  pas  com- 
mis par  la  perfonnejque  c'eft  vn  mal  hereditaire,&  non  pas  propre, 
Auffi  l'Art  du  grand  Mcdecin,ingenicux  au  profit  des  malades,a  mis 
en  vfage  tout  ce  qu'il  a  pu  inuenter  de  plus  facile  pour  la  cure  de 
toute  la  Nature  >  tant  il  defire  fauuer  vniuerfellement  toutes  les 
Ames,&  n'en  damner  aucune. 
Caî«an.p.j.      * i  •    Nous  ne  difons  pas  icy  auec  Cajetan,que  Dieu  accepte  en 
q.tfs.aa.     faueur  des  cnfansle  defir  du  Baptcfme,  enfermé  dans  les  prieres,& 
dans  la  deuotion  des  Parens.  Nous  ne  difons  pas  mefmc  ,  ce  que 
fcmblent  croire  Alexandre  d'Alez ,  S.  Bonauenture ,  Sylueftre,Ga- 
briel,Gerfon,6c  d'autres  grads  Théologiens,  &  Saints  Docteurs  de 
l'Eglife  Catholique  5  que  Dieu  s'eft  rc  1er ué  la  liberté  d'appliquer 
les  mérites  de  Iefus-  Chrift ,  fans  cérémonie  extérieure ,  foit  par  les 
prières  de  l'Eglife,foit  par  le  mérite  des  Saints ,  foit  par  quelque  au* 
tre manière  qu'il  luy  plaift,&  que  nous  ne  connoiflonspoint.  Il  en 
eftee  que  Dieu  lçait,8c  ce  qu'il  n'a  découuert  encore,  qu'à  fa  Ieru- 
falem denhaut  ,qui criomphedé-jadansle Ciel.  Mais  lans  luiurc, 
ny  condamner  aucune  de  ces  conjectures,  pour  ne  rien  préjuger  au 
delà  de  ce  que  le  jugement  de  l'Efpoufe  de  Dieu  ,  noftre  Mere  ,  a 
clairement  déterminé  >  Nous  nous  contentons  de  remarquer  &  d'a- 
uertir,  que  comme  lesenfansont  perdu  très  juftement  la  Grâce  par 
la  faute  d'autruy  i  Dieu  la  leur  rend  très- facilement  par  le  foin 
dautruy. 

22.  Oiiy,  Theophron,  c'eft  vn  ordre  eftably  par  l'équité  de  fon 
adorable  Prouidence  ,  que  comme  il  a  laide  au  Franc  Arbitre  de 
ceux  qui  fontenâge,ladifpofition  ,  &le  pouuoir  d'opérer  par  fon 
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fccours,chacun  leur  propre  falut,ou  de  le  perdre  par  leur  liberté  î  U 
a  misaufli,  par  la  Loy  ordinaire  ,  tout  le  liicccz  du  falut  des  enfans, 
entre  les  mains  des  autres  >  8c  fingulierement  à  la  conduite  de  leurs 
parens.  C'eftpourquoy  nous  exhortons  les  ndetcs,6c  fur  tout  ceux, 
que  les  droits  de  nature  ,  6c  de  charité  intereflenc  de  plus  prés ,  de 
n'obmettre  aucun  empreflementdc  pieté  ,  ny  aucune  occafton  de 
bonne  cruurc  ,  pour  in>petrer  de  la  Mifericotde  de  Dieu , le  bénéfi- 
ce de  la  Régénération  pour  ces  petites  créatures  >  durant  le  temps  Qai«*«i«n 
de  leur  péril.  Car  enfin  puis  que  1  entant  elt  vne  partie ,  6c  comme  ^  fui 
vn  fragment  des  entrailles  de  ceux  qui 1'cugendrent  >  fic'eftvne  profaic,qu€ 
cruauté  d'Autruche  ,  6c  vne  impiété  d'infidèle  d'vnc  part  ,  que  de  ^uTncoU- 
viuredans  vn  eftat  d'indifférence ,  6c  fans  foucy,pour  leur  regard,  t*bn,cai  u- 
il  eu  d'ailleurs  tres-frcquent,6c  trcs-ordinairc,que  Dieu  accorde  au  JJJ^fjj 
mérite  de  la  Foy  des  luttes  ,  la  iuftification  de  leur  fruit ,  comme  il  furgerèt  1 
donna  la  refurrection  du  Fils  vnique  de  Naïm  ,  aux  larmes  de  la 
Vcufvc  fa  Mcrc. 

1 3.Qiioy  qu'il  en  foitmous  auons  prétendu  faire  voir  icy  deux  vc- 
ritez  notablcs,cn  fuite  de  toute  la  Doctrine  preccdente.La  premiè- 
re eft ,  que  celuy  qui  par  la  bonté  infinie  acherché  des  moyens  fi 
aifez  ,  pour  fauuer  tous  les  enfans  aucc  fi  peu  dechofe  ,  fans  qu'ils 
contribuent  proprement  rien  du  leur  ;  celuy-là  certes  a  bien  mon* 
tré  par  la ,  qu'il  n'auoit  pas  enuie  d'en  reprouuer  aucun.  La  fécon- 
de, que  celuy  ,  qui  par  le  mérite  de  fa  Rédemption  abondante  a 
préparé  à  tout  Homme  raifonnable  ,  les  moyens  neceffaires,  pour 
trauaillcr  à  fauuer  chacun  fon  Ame*  Le  meimeauffi  ,  par  le  meru 
te  de  fa  mort,en  a  donné  abondamment,aux  prochcs,aux  amis,aux 
rldcles,au  corps  de  l'£glife,à  toute  la  focieté  humaine,pour  contri- 
buer à  fauuer  les  Ames  des  Enfans^cuant  que  ceux  cy  foientrai- 
fonnables ,  6c  qu'ils  puiûent  prendre  eux-mefmcs  le  foin  6c  la  con- 
duite de  leur  propre  falut.  Etceft  icy  la  Clef  de  tout  le  fecret  ea 
cette  importante  matière  j  d'autant  que  fi  Dieu  donne  la  Grâce  de 
fa  vocation  aux  grands  immédiatement  en  touchant  leur  cœur,il  la 
donne  rcgulieremét  aux  petits  par  l'entremifc  des  grands.En  quoy 
il  faut  bien  obfcruerce  qui  trompe  en  ce  fujet  les  plusoculcz  ,  qui 
cherchent  quelles  Grâces  Icfus-Chrifta  méritées  aux  enfans ,  6c 
n'en  trouuans  point  d'autre  que  celle  de  la  Régénération  par  le 
Baptefme,concluentd'abord,quc  le  Rédempteur  n'a  procuré  aucu- 
ne G  race  à  ceux  qui  n'ont  pû  eftrc  baptifez.Car  il  ne  s  agit  point  icy, 
Thcophron,fi  Dieu  donne  à  chaque  enfant  la  remiffion  efrediuedu 
péché  Originel,Ôc  la  Grâce  iuftifiantc:mais  il  s'agit,s'il  donne  à  tous, 
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ou  s'il  refufe  à  quelques-vnsjcs  fccours  fuffifans  pour  arriuer  à  cet* 
te  remiflion>&  à  cccte  iuftificatiô.Et  la  merueille  eft  icy,qu  on  fçait 
fort  bien,que  les  enrans,  de  leur  chcfine  peuuent  eftre  perfonnellc- 
ment  illuminez,ny  infpirez,ny  appellcz,dans  vn  cftac  auetigle,dans 
vn  âge  fansefprit,  dans  vne  difpofition  fourde,  6c  muette  >  ic  veux, 
dire ,  où  la  raiibn  eft  encore  fans  difeernement  >  £c  la  volonté  fans 
élection.  Mais  on  ne  s'auife  pas  auflî ,  quctlans  l'enfance ,  les  £  ra- 
ces preuenantes  des  grands  ,  font  les  Grâces  preuenantes  des  pe- 
tits i  comme  les  pluyes  qui  abbreuuent ,  &  qui  nourrirent  le  tronc, 
de  rArbrc,font  le  breuuage,&  la  nourriture  du  fruit. 

24.  Car  il  eft  important  de  confiderer ,  que  l'œconomie  de  la. 
Rédemption  fuppofe  &.  conferue  toujours  les  Loix  de  la  créations. 
&  que  1  ordre  de  la  Grâce  s'aecômode  à  l'ordre  de  la  Nature  :  parce 
que  les  ceuures  de  Dieu  ne  font  pas  incompatibles  ,  ny  contraires, 
&  ne  fc  choquët  point,ny  ne  fe  deftruifent  iamais  entre  ellesJl  faut 
doc  prendre  garde,que  li  la  Proiudence  du  Créateur  ne  lai fle  point, 
l'infirmité  de  la  crcature,fans  fecours  aux  chofes  naturellesjla  con- 
duite du  rédempteur  n'abandonne  pas  non  plusrimpuiflanced'vne- 
Ame  acheptée  par  forî  Sang ,  fans  aucune  ail;  fiance  aux  chofes  fur- 
naturelles.  Comme  donc  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  tandis  que  le 
corps  de  l'enfant  eft  infirme,  &  les  membres  font  fans  action,la  Na- 
ture luy  prefte  le  bras,la  force,  8c  le  mouuemcnt  de  la  mere,  ou  de 
la  nourrice  5  Et  tandis  que  le  jugement  de  l'enfant  eft  fans  lumière, 
&  fa  volonté  fansconduite,la  Nature  y  pouruoiten  luy  preftantia 
conduite  du  Pere ,  du  Tuteur , du  Curateur  ,  ou  de  quelque  autre 
proche  :  De  mefmc  ,  Thcophron  ,  dans  l'ordre  de  la  Grâce  ,  lors 
que  l'entendement  del'cnfant  eft  fans  connoiflancede  Dieu,&  que 
ion  Franc- Arbitre  eft  incapable  d'infpiration,Ôc  de  vocation,la  Grâ- 
ce de  Iefus-Ghrift  luy  prefte  les  connoiffances,les  infpirations,êc  les 
vocations  dont  il  éclaire,infpire,8c  appelle  les  grands,auec  lcfqucL 
•les  comme  les  grands  fc  peuuent  fauuer ,  ils  peuuent  auffi  procurer 
le  falut  aux  petits. 

1 5.  Obligeante,  &  adorable  Méthode  de  ce  Sauner  Vniucrfel, , 
qui  fait  comme  le  fage  Médecin  ,  lequel  ayant  à  traiter  vn  enfant 
malade  au  berceau  ,  ne  s'amufant  pas  à  diicourir  aucc  le  patient 
muet,  n'a  garde  non  plus  de  luy  preferire  aucun  régime  ,  ny  de  luy 
défendre  aucune  chofe,il  y  perdroitfon  temp>,&  fes  ordonnances} 
Mais  il  ordonne  à  la  Mere,ou  à  la  garde,de  luy  faire  ce  qu'il  connoit 
luy  eftre  falutaire  illon  les  règles  de  l'Art  :  Et  quelquefois  il  fait 
prendre  à  la  nourrice  telle  viande  ,  ou  tel  remède  ,  &  l'oblige  à 
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l^bftinencc  de  telle  chofe  i  afin  que  la  vertu  du  médicament ,  &  la 
qualité  de  la  nourriture  fe  répande  dans  le  laid  ,  &C  le  lai&danslc 
corps  du  nourriflbn  afHigé,&  lu  y  tempère  fa  petite  comptexion,fans 
qu'il  fc,ache  ce  qu'on  luy  fait  pour  fa  guerifon,  puis  qu'il  n'a  pas  l'v- 
fage de  larcflcxion,ny  le  pouuoir  d'y  pcnfer.  Ainfi  fc  mefnage  ad- 
mirablement,le  falut  des  petites  Ames  ,  comme  la  fanté  des  petits 
corps.  Do&rine  fondamentale  pournoftre  fujet.  Carenlaconuer- 
(ion  des  grands,  toutes  les  infpirations  excitantes  font  données  im- 
médiatement à  leur  perfonne:ils  les  doiuent  fentir,pour  y  confentir: 
ils  les  doiuent  oiïyr,pour  y  refpondrcûl  les  doiuent  reccuoir  immé- 
diatement, pour  y  obeyr.  Mais  pour  fauucr  les  enfans,  le  mouue- 
ment du  S.Efprit  ne sadrefle  pas  d'abord  aux enfans, pour  leur  per*- 
fuaderde  recourir  à  Dieu,  qui  leur  eft  plus  inconnu  que  lesHom-  loia  4.u. 
mesipuis  qu'ils  ne  fçauent  pas  mefme  encore,dit  la  fainte  Efcriturc, 
la  difFcrencc  qu'il  y  a  de  leur  main  droite,  d'auec  leur  main  gauche. 
11  s'adrelTe  aux  grands,  après  les  auoir  inftruits,  &  les  excite  à  cher- 
cher la  guerifon  de  falut,  pour  des  ignoians,  qui  nefentent  rienny 
de  leur  mal,ny  de  leur  médecine, 

2  6.    Pour  preuue  de  cette  conduite  générale  ,  à  l'égard  de  tous 
les  enfans ,  Ci  digne  d'admiration  ,  il  ne  hr.it  que  voir  en  particulier 
par  quelle  voye  paruiennentau  Sacrement  de  Baptefme  ceux  qui 
ont  le  bon-heur  de  le  reccuoir. Ils  ne  peuucnt  pas  aller  àl'Eglife,»*/* 
*//  y  font  portez,  dit  Saint  Auguftinj/Vj  ne  peuucnt  y  courir d eux-mefmes,       &  ipfi 
ils  y  courent  par  les  pie  di  doutruy ,  pour  y  ejlre  guéris.  L'Eglife  M  ère  corn-  portanturad 
mnne ,  leur  fournit  les  pieds  des  autres,  pour  y  venir  -,  le  cœur  des  autres,  jjïjjjj^* 
pour  croire  J  la  langue  des  autres  ,pour confcjfer  i  afin  que  comme  ejlam  ma-  iîluc  cancre 
Iodes ,  ///  ejloient  chargez  du  péché  ivn  autre  -,  ainp  quànd  ils  viennent  a 
guérir ,  ilsfoient  fêuue\par  la  confefsion  dvn  autre.  Tout  cela  nous  en-  bo7 «rîu™* 
feigne  plus  clair  que  leiour ,  que  les  Grâces  necefTaires  à  chaque  "c^"nt.ttr- 
enfant  ,  ne  vont  iamais  droit  à  luy  ,  dequiiagen'eft  non  plus  iuf-  iiuTmat" 
ceptible d'aucune  grâce  aduelle,qu'vn  animal.   Ny  la  Loy  Ciuilc,  Eçciefia 
ny  la  LoyDiuine,  ny  la  perfuafion  des  Hommes  ,  ny  l'infpiration  jKjJ^ 
de  Dieu ,  ne  trouuent  rien  à  faire  fur  cét  âge,  incapable  de  difeours  ahôrum.  cor 
&  de  difeipline.  Toutes  ces  chofes  font  données  pour  l'amour  de  : 

I  enrant ,  a  ceux  qui  iont  capables  de  connoiitre  &  de  choifir  pour  guam,  n  fa, 
l'enfant.   EneffecT:  ,  fi  les  Grâces  actuelles  ne  font  que  de  bon-  ,*a0luVTt 
nés  penfées  ,  &  de  bon  defirs ,  comment  fe  peuuent-elles  former  3uln!  quod 
dans  l  ame  de  celuy  qui  ne  fçait  encore  ny  rien  penfer ,  ny  rien  de-  *8ri  fun*. 
firer ,  &  quinanyfcience ,  nyconfeience  ,  comme  dit  Saint  Augtiftinf  tepr£g"ui- 

II  faut  donc  ,  qu  elles  fc  forment  dans  l'efpritdcs  perfonnesdé  ja  «»né  cum 
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fani  f0nt,alio  raifonnablcs  ,&  capables  de  la  Fov,  pour  les  mettre  en  exécution  à 
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m  vt.. 

jtftft.        filante  que  Dieu  prépare  à  lenfant,eft  hors  de  l'enfant  j  ny  trouuer 
ie/Slnâ  cftrange,comme  il  fe  peut  faire  ,  que  Dieu  infpire  les  petits  par  l'in- 
effcMccon-  fpi ration  qu'il  donne  aux  grands  :  Il  y  auroit  bien  plusdequoy  s'c- 
fcicntum     donner  fi  la  Grâce  eftoit  moins  prudente  &  plus  courte  que  la  Na- 
jMttw.fci&.  turejqui  ne  manque  ïamais  aux  choies  neceflaires.Commeil  cl t  im- 
poflible  d'aller  au  Fils  de  Dieu,  fi  fon  Pere  n'attircjpar  quelle  attra- 
ction eft  ce  que  l'amed'vn  enfant  peut  aller  à  vne  fin ,  qu'il  ne  peut 
ny  aymer,ny  connoiftre. 

18.  Mais  pour  prendre  de  plus  haut  la  Mcrueilledc  cette  Pro- 
uidcnce,il  cft  a  prcfuppofer  i  que  Dieu,en  quelque  ordre  qu'il  ope- 

Kijj*!04"  ^,/ait  toutes  chojes^omme  dit  le  Prophète,*" &i  cnintellgence. 

De  forte  qu'il  n'y  a  rien  en  aucune  de  les  œuures  ,  foit  naturel ,  ou 
furnaturcl,  qui  ne  porte  vne  viue  impreflîon  de  la  railon,&  de  l'arc 
admirable  de  l'Ouuricr  qui  les  a  produites.  Les  Philofophes  mefmes 
ont  cfté  contraints  dauouer  pour  cela,  que  tout  Ouurage  de  Natu- 
re,cft  vn  trauaild'Intelligcnce.Cc  qui  a  cfté  occafion  à  pluficursde 
tomber  dans  cette  erreur  ,  Que  toutes  chofes  cftoient  animées ,  ou 
que  tout  le  Monde  eftoit  vn  grand  animal, ou  qu'au  moins  les  corps 
C  eleftes  auoient  des  Ames  Intelligentes.. 

19.  Ce  quilesabufoit  en  ce  rencontre  ,  eftoit ,  qu'ils  ne  trou» 
uoient  rien  au  monde,qui  n'agift  auec  quelque  ordrejfic  par  confe- 
quent  auec  quelque  Entendement jee  qui  eft  vray.  Mais  ils  ne  lça- 
uoientpas,quc  félon  la  capacité  de  chaque  Nature  ,  entre  les  diffé- 
rentes cfpeces  des creatures,les  vnes  ont  leur  entendement  dedans, 
£c  les  autres  l'ont  dehors.  Car  il  fe  peut  dire  ,  que  le  Créateur  du 
monde  a  fait  auflidedeux  fortes  d'où  tirages*  Comme  par  exemple, 
vn  Mathématicien,  lequel  produit  des  enfans,  &  compolédes  ma- 
chines. Le  fils  de  l'ingénieur  nait  auec  fa  vie,  &  auec  fon  Ame  dans 
le  corps  5  qui  eft  vn  principe  interne  de  tous  les  mouucmens.  Mais 
vne  pièce  à  refiort ,  vne  horologe, ou  quelqu'autre  Automate,à 
fon  efprit  hors  d'elle  dans  la  tefte  de  l'Artifan.  Ainfi  dans  l'ordre  de 
la  création  ,  lesbeftes  ont  leur  connoiflance  Animale  dans  les  or- 
ganes de  leurs  fens,&  ils  la  portent  au  dedans  d'euxjôt  les  Hommes, 
&.  les  Anges  ,  ont  leur  raiion ,  &  leur  intelligence  conjointe  auec 
leur  eflence.  Au  lieu  que  les  Natures  infenfibles  ,  &  inanimées, 
comme  incapables  de  reccuoir  dans  leur  matière  vne  forme  fen- 
ikiue ,  ou  intellectuelle ,  pnt  leur  prudence  ,  &  pour  le  dire  ainfi 
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leur  amendement  fepai é>  parce  qu'il  eft  dans  l'Arc,  &  dans  la  Pro- 
uidence  du  Créateur,  qui  les  a  formées,  fit  qui  les  gouuernc. 

50.    Ceft  ce  qui  fait  que  les  Cieux  &.  les  Aftro  marchent  d'v- 
ne  cadencefi  régulière,  ôc  fi  bien  comparée,  qu'ils  n'interrompent 
ny  n'avancent  ,ny  ne  retardent  d'vn  feul  point  la  jufteiTe  de  leurs 
branles ,  U  laflidiuté  de  leurs  reuolutions.  Ils  n'ont  point  d'Ame, 
nv  d'entendement  au  dedans  5  parce  que  ny  leur  cftorVe,  ny  leur 
figure  ,  ny  leur  quantité,  ny  leur  qualités  ne  font  point  diipoiécs 
pour  eftrc  animées.  Et  toutesfojs  ils  marchent  aucc  raiion,  parce 
qu'ils  ontau  dehors  vnc  meilleure  forme amlUntc,quc  la  leur  pro- 
pre informante  :  Ils  ont  vn  Ange  commis  de  Dieu,non  pas  pour  les 
animer ,  mais  pour  les  rouler ,  fie  pour  les  conduire.  £»i  fecit  cœlos 
imellcau.  Ainli  les  plantes,  ÔC  les  herbes,  &  tous  les  corps  vege- 
tans,  ne  manquent  point  d'entendement ,  &  d'induftrie ,  pour  leur 
conferuarion,  U  pour  leur  fondions  >  encore  qu'elles  n'ayent  point 
chez  elles,  nv  de  lumieremv  de  lentimeut.Car  tout  comme  (i  elles 
auoient  de  réfprit,  &  de  la  conduite ,  ne  fcauent-cllcs  pas  ferpen- 
ter  dans  la  terre ,  ÔC  allonger  leurs  racines,  &  comme  par  autant  de 
bras  &  de  mains  embraffer  leur  nourrice  &.  luccer  leur  nourriture 
par  le  bout  de  leurs  fibres,  comme  par  aimnt  de  bouches  ?  Ne 
J'emblent-ellespas  auoir  appris  à  pouiler  leurs  tiges  droit  vers  le 
Ciel,  à  tourner  leurs  tronc  en  rond  ,  à  s'habiller  de  leurs  eicorecs,  . 
à  diuiler  leurs  branches ,  à  former  leur*  cueilles ,  à  peindre,varier35c 
bigarrer  leurs  fleurs  ,  à  groflir,  enfler  ,  U  arrondir,  façonner  leurs 
fruits,8c  à  faire  tout  cela  fans  iamais  le  méprendre  ,  fans  cquiuo- 
que ,  &:  fans  faute ,  de  meime  couleur ,  de  mefmc  figure ,  de  mê- 
me laueur ,  6l  de  mclme  ordre  ? 

31.    N'eft  ce  pasec  qui  nous  rauit  fi  fouucnt,  Se  qui  nouscon-  Hasceo 
traint  de  recennoiftre  que  la  Nature  eft  plus  ingeniculé  que  tous  f£7ennltfi 
les  Arts  cnfcmblc,&  dauouer  qu'ils  ne  font  que  les  Dilciples,&.  les  borum  c 
Copiftes,&:  encore  bien  grofliers  6c  bien  lourds  ,  &.  qu'en  eux  elle  jj™  ,cont" 
trouueplusde  Singes,  que  d'Imitateurs  ,  qui  ne ront  que  gâter  &  T.n*iu.Jt 
deffaire  les  Originaux  ,  au  lieu  de  les  contrefaire  ?  C'en:  enfin  ce  ^J"^ 
q  ue  Tcrtullicn  ne  fait  point  difficulté  d'appeller  ,  les  prudences  &  tes  Jh™ 
jcicnces  des  Arbres.    Mais  pour  dclccndre  au  détail,  cet  Autheur  ram.acim- 
prend  plaifir  d'exercer  lbn  éloquence  hardie ,  fur  la  confideration  [2j|j£Ji'J£ 
des  deux  Arbuftes  des  plus  communs  &.  des  plus  foibles ,  la  vigne,  mca  iin 
&  le  lierre,  qu'il  nomme  deux  bois  fçauans ,  èc  habiles  dés  leur  JJJJJ^JJ* 
nailTance.  le  voy  la  vigne,dit-il,  encore  tendre  &.  jeune  ,  enten-  u  aiicu>  a«<h«- 
dredéia  fi  bien  ce  qu'elle  a-à  faire  ,  que  d'abord  qu'elle  eft  née,  "  ««.cum.a- 
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ni«,&  in-  M  c\\t  cherche  à  qnoy  fe  prendre  ;  parce  qu'elle  tragne  à  s'attacher 
cacDeoiq;  »  a  quelque  choie  ,  ne  poutianc  le  ioutenir  d  elle  mcfme  ,  fi  elle  ne 


nonu^P«^'„trouueoù  s'appuyer.  C'cft  pourquoy  fans  attendre  ta  difeipline, 
fcipïin"  fi"  »  ^ns  ton  efchalat ,  &  deuant  ton  iecours ,  fi  elle  attraptquov  que 
ne  amodine,  „  ce  foit ,  elle  l'ay niera  de  fa  propre  inclination  ,  &.  l'embraflera 
2c  cerao",fi  »  ^ien  Pll,s  fo[temcnt  Par  *°n  adrefle  ,  que  par  fon  ordre  i  tant  elle 
attigem  vri  „  fc  halle  de  s'aflburer.  Le  mefme  Elcriuain  fait  encore  admirer 
JKJJJJ1 1  »  Cancre  exemple,  le  voy ,  dit-il,  le  Lierre,  lequel  pour  fi  bien  que 
^inofius  »  tu  le  contraignes,b'efforcera  d'abord  de  monter  toufiours ,  6c  fans 
tuTSe*  n»"  "  Suic*c>  ny  conducteur ,  il  fc  dreflera,  &  fe  guindera  bien  haut, 
ingénions  «aymant  mieux  grimper  le  longdes  murailles ,  pour  y  former  vne 
dc"tuo  arbi  n  efpece  de  forell  bien  tuTuc,  pluftoft  que  de  fouffrir  volontaire- 
^PS"  „  ment  l'injure  délire  foulée  aux  pieds. 

iM.  31.    Cette  digreflîon  ,  Theophron  ,  ne  fedoit  point  prendre, 

liîuimtf'  n>'  pour  vndiuertilTcmcnt  ,ny  pour  vne  diuerfion.  Car  au  lieu  de 
lis  primai,  nous  détourner  de  noftrc  chemin  ,  elle  nous  y  ramené  j  &  nousfaic 
ftjt'T  cooa*  comPrcn^re>  °»uc  Par  l'ordre  admirable  du  Createur,les  chofesqui 
njk  nuiio    n'ont  point  d'entendement  en  elles,  font  fecourués  en  leur  befoin, 

prxconrc 
fufpcndi  > 
qaod  malinc 

pa»«ib^.  uidence  furnaturelle  du  Sanueur  les  Ames  des  enrans  font  affiliées 
iTfylua.quS  dans  l'ordre  de  la  Grâce,  par  des  infpiràtions  preuenantes  qui  font 
hu»ri  terj  hors  d'eux  ,  &  que  d'autres  reçoiuent  pour  eux.  Quelle  inuention 
plus  conucnable ,  &  plus  iufte  pouuoit  trouuer  la  Mifericorde  du 


pour  faire  des  operatips  fi  bien  entcnduës,par  vne  intelligence  qui 
n'eft  pointau  dedanWr  elles.Ce  n'ell  plus  de  raerueille,fi  par  la  pro- 


îniana. 


jkid.  Rédempteur  en  faueur  de  ces  petits  infortunez  ?  Comme  ils  ne  font 
pas  criminels  de  Jeun  fait ,  ils  ne  font  pas  aufli  oblgez  d'eftre  iulles 
de  leur  propre  juftice.  Ils  ne  fontbleflézqucde  la  playe  d'Adami 
Us  ne  font  Saints  que  parla  Sainteté  delefus-Chrift.Vne  autre  vo- 
lonté que  la  leur  les  a  liez  >  ils  doiuent  élire  défiiez  par  la  main  d'v- 
Conipiratio  nc  autre.  Vne  defobcylTancc  ellrangere  les  abannisduParadisjvne 
iom^unicat  F°y  ellrangere  les  doit  remettre  au  Royaume  du  Ciel. 


jjptritus.Cre-  ^  j ,  Enfin,  comme  l'ordre  de  la  création  eft,  de  communiquer 
quil^c'ca™'  l'eftrede  la  Nature  à  l'Enfant,  par  le  Pcre;  C'cft  aulfi  l'ordre  de  la 
uitioaitero:  Rédemption  ,  de  communiquer  la  G  race  ,  &  l'inipiracion  aux  pe- 


aîicna  fana  t'cs  Par  ^cs  grarids.  E<  cc'a  »  parce  que  dans  le  defordre  du  péché,  le 
turquiad  premier  Père  a  communiquéde  la  mcfme  forte  la  coulpe  &  la  pei- 
faûum  ahe-  nc   par  jcs  gran£js  aux  petits.  Les  bénédictions  de  l'efprit  nous 

nom  vulnc-  *  P        ,  icj.à«        j    i      i    •  r 

Mtur.  viennent  comme  les  malédictions  de  la  chair,  par  vne  commum- 
Tifll  !»4'  cat'on  &  confpiration  femblable  Le  Fils  d'Adam  eft  infpiré  par  vne 
frjSr.*     autre,  commeilaefté  infeele  par  vn  autre.  Il  croie  par  lafoyd'au- 

truy, 


Google 


De  la  Vocation  de  tous  au  C hriftian.CHXXVUL  3 1 9 

truy ,  parce  qu'il  a  péché  par  autruy.  Il  eft  giiery  aucc  les  paroles 
d'vn  autre,  parce  qu'il  aefté  blefle  d'vn  coup  reccu  par  vn  autre. 
C'eft  le  langage  de  Saint  Auguftin,  8c  de  toute  l'Eglile,d"où  nous 
tirons'vnc  infaillible  6c  générale  vérité ,  que  toutes  les  Grâces  fuf- 
fifantes  que  Dieu  donne  aux  parens,  leur  font  données  pour  eux 
&  pour  leurs  Enfans. 

34.  Mais  peut-eftre,  me  direz-vous,  Theophron,  que  nous 
n'auons  pas c,ncore  épuife  le  fond  deladifficultc,puis  qu'il  fcmble 
qu'il  refte  toujours  à  montrer,  fi  Dieu  a  donné  vnc  voyc  de  falut 
aux  Enfans  qu'on  ne  peut  Baptifer ,  ou  à  ceux  qui  ne  font  pas  en- 
core nez ,  ÔC  qui  mourans  enfans  de  courroux  ,  dans  le  flanc  de 
leur  Mcre,nc  laiflent  lieu  à  perfonne  de  leur  procurer  aucun  moyê 
d'adoption,  pour  deuenir  enfans  de  Dieu.  Ce,  qui  eft  d'autant  plus 
confiderable ,  que  la  Foy  ne  nous  enfeigne  point ,  que  l'Eglife  ait 
iamais  eu  en  fa  puiflanec  aucun  remède  au  peché ,  deuant  la  naif- 
fance  du  pécheur.  Et  par  confequent  quelle  Grâce  peut  auoir  efté 
Préparée  aux  Ames  que  la  mort  fepare  de  leurs  corps ,  deuant  que 
les  corps  foient  feparez  des  entrailles ,  qui  les  ont  conçeus  ? 

35.  Il  faut  répondre  par  trois  principes  de  Saint  Auguftin  ,  qui  AagJ.  i.de 
ont  efté  mis  ailleurs  danscét  Ouurage ,  6c  qui  fontdes  plus  impor-  P«c  roer- 
tantes  maximes  de  la  Théologie.  Premièrement,  que  Dieu  eft  toû-  ri.  Th.  f  j. 
jours  preft  a  donner  fa  Grâce ,  comme  le  Soleil  fa  lumicre,laquelle  COD"  Gcnt- 
enuironne  les  yeux  Ôc  des  clair-voyanfc&desaueugles.  Seconde-  c'  ,î,' 
ment ,  que  l'Autheur  de  la  Grâce  eftant  aufli  l'Autheur  de  la  Na-  Aug.i  xt. 
ture ,  il  ne  viole ,  ny  ne  violente  point  l'ordre  natu  rel ,  pour  eftablir  *»»rtû 
l'ordrcfurnatureLEntroifiémelieu,  q^ue  la  Mifericordcde  Dieu 

ne  choque  iamaisfa  Iuftice.  Apres  ces  fondemens ,  Theophron ,  il 
n'y  a  aucun  lieu  de  douter ,  que  Dieu  n'ait  voulu  donner  la  Grâce 
de  la  Régénération, aux  Enfans  qui  periflent  deuant  que  d  eftre  en- 
fantez. Son  infinie  Bonté  eft  toujours  prefte  à  donner,  mais  la  con- 
dition de  ceux  qui  font  à  naiftre,  n'eft  pas  prefte  à  receuoir  s  non 
plus  que  celle  des  obftincz  qui  font  déjà  morts  en  peché.Toutes  ces 
conditions  ont  des  empefehemens  oppofez  à  la  Grâce  ,  qui  ne  fe 
forceioient,que  par  des  miracles  perpétuels  ,  lefquels  leroiènt  plu- 
toft  des  violences ,  6c  des  defordres  contre  la  police  de  la  création, 
&  contre  les  régies  de  la  Iuftice. 

36.  Car,  pour  ne  biffer  icy  rien  d'obfcur,  comme  Dieu  defire 
véritablement  fauucr  toutes  les  Ames ,  quand  il  les  crée  >  il  prétend 
aufli  par  fa  Loy  ordinaire ,  les  foûmettre  au  train  de  la  Nature ,  6c 
aux  ordres  de  fa  Iuftice  qu'il  a  déjà  eftablie.Et  pareeque  toutes  ces 
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volontez  diurnes  ne  fe  peuuentchoquer,&  n'en  doiuét  faire  quV- 
ne,  il  les  accorde  en  forte  ,  que  d'vne  part  tout  ne  foit  pas  pure 
Grâce  ,  ny  pure  difgrace  :  Et  que  de  l'autre  auffi  ,  tout  ne  foit  pas 
pure  nature,  ny  pur  miracle.  Tout  feroit  pure  Nature,  ou  pure  dif- 
grace, fi  iamais  le  fecoursde  laGrace,  ne  preuenoit  l'vfage  delà 
raifon.  Tout  feroit  pure  Grâce,  6c  pur  miracle,  fi  toufiours  mal- 
gré les  Loix  de  la  Nature,  le  fecours  preuenoit  le  temps  de  la  naif- 
fance,ou  s'il  luiuoit  encore  le  pécheur  après  fa  mort^C'eft  pour- 
quoy  la  SagelTe  de  Dieu,regle  les  profu fions  de  fa  mifericorde  à  cet 
•    h*      ordre,  qu'il  offre  tellement  fa  Grâce  à  tous  les  petits ,  à  la  diferetion 
q'uTnon  y\-  des  grands ,  &  à  tous  les  grands ,  à  la  difpofition  de  leur  Franc-Ar- 
xcrit.mori   bitre,iufqucs  au  dernier  foiipir  de  la  vie.Mais  il  conferue  à  fa  Iuftice 
&qurm«.  ^  droite  qui  demandent,  que  comme  les  impenitens  font  incapa- 
tuusnon     bles  de  la  Grâce ,  après  leur  mort  :  De  mefme  les  Enfans  du  vieil, 

g/re noo"*  Aa<  am> ne  i°ient  Poinc  régulièrement  renouuellez  deuant leur  naif- 
rotciiita    fance.  Car  comme  qui  na point  vefeu,  dit  S.Auguftin,  ne  peut  point  mou- 
non°fiieri  t   riYh&  celtty  V*  neft  Pomt  morr,ne  peut  point  retfuf citer.  De  mefme  celuy  qui 
KrafeiMn  n  efi  f  oint  né  encore ye  peut  pomt  ren/iijlre.  C'eft  pourquoy,  Dieu  pre- 
potdH    f  Pare  Dicn  des  moyens  de  falut,à  tous  les  Enfans,  quand  ils  en  feront 
nHKt  l*"'  capables  >  afin  que  la  Grâce  ne  leur  manque  point:Mais  il  ne  s'obli- 
ge point  d'auancer  leur  capacité  par  miracle,  quand  la  nature  leur 
manque.  Ainfi,  la  Nature  prépare  des  plumes  à  l'oifeau,pour  voler, 
mais  elle  ne  les  habille  poinfdans  la  coque }  elle  attend  qu'ils  foient 
efclos ,  &  qu'ils  ayentmeury  dans  le  nid.  En  effet,pourquoy  fant- 
il,que  les  Priuileges  de  la  Rédemption  difpenfent  les  créatures  ra- 
chetées des  Loix  de  la  crcatiomC'eft  pourquoy  fi  quclqu'vn  vient 
à  mourir  deuant  fa  naiflance,  &  par  confequent  deuant  fa  régéné- 
ration, ce  n'eft  pas  la  faute  du  Rédempteur ,  ny  de  fa  Grâce  ,  la-  . 
quelle  cft  prefte  en  tout  temps,  fi  l'Homme  cft  preft>C'eft  vnem- 
pdchcmcni  de  la  Nature,  qui  ne  laiifc  pas  le  temps  de  naiftre,pour 
renaiftte.  Or  pour  forcer  cét  obftaclc,  il  faudroit  renuerfer  tous 
les  ordres ,  &c  fanctifier  vn  nombre  infiny  d'Enfans,  dés  le  premier 
moment  de  leur  conception. 

37.  Que  fi, de  fa  pure  magnificence  ,  &  de  fon  plein  pouuoir, 
il  plaift  à  Dieu  d'anticiper  quelquefois  cette  Régénération  en  fa- 
neur de  quelques  Ames  d  élite, comme  de  Marie  ,  fa  fainte  Merej 
de  Icremie,  fon  Prophète,  de  Saint  Ican  ,  Ion  Preeurfeur,  qui  nous 
font  connus^  peut  eftre  d'autres  encore,  qui  nous  font  inconnusj 
parce  que  Dieu  eft  maiftrede  fcsSacremens,  &  non  pas  lcurefcla- 
uc  .*  Et  que  celuy  qui  fait  la  iLoy,  cft  par  dcllus  toute  Loy  :il  ne  s'eft 
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pas  engage  pour  cela ,  à  rendre  le  Priuilcgc  aufli  commun  que  la 
Loy  mefme. L'exception  ne  feroit  plus  exception,  fi  elle  cftoit  vni- 
uerfelle  :  Autrement  clic  aneantiroit  la  Règle  i  &  par  confequent 
ce  feroit  vn  dérèglement.  L'ordre  dégénère  en  defordre  dés  que 
l'extraordinaire  deuient  ordinaire.  Et  c'eft  vne  confufiondans  la 
police  d'vneftat,  quand  tous  les  fujets  viennent  à  eftre  également 
exempts  >  parce  qu'alors  il  n  y  a  plus  ny  Loy  ,  ny  Priuilege.  Il  n'y 
a  plus  de  Loy,  où  perfonne  ne  la  garde  :  Il  n'y  a  plus  de  Priuilege, 
où  tout  le  monde  eft  Priuilcgié.  Encore  donc  que  Dieu  ne  grati- 
fie pas  toutes  les  Ames  d' vne  fi  rare  &  fi  prompte  fan&ification, 
que  celle  qui  preuientla  naiffance,  il  ne  laifle  pas  d'eftre  Sauueur 
de  toutes ,  &  de  leur  préparer  les  fecours  neceflaires  au  falut,  puis  ' 
qu'il  n'a  jamais  laifTé  »ny  les  Parens  fans  infpiration  ,  ny  le  corps 
de  l'Egliiè  fans  moyen  de*reconciliation  jpour  tous  les  Enfans, 
quand  on  voudra  le  leur  appliquer  dés  qu  ils  feront  nez  au  mon- 
de. Que  fi  deuant  ou  après  la  naiflance  ,  il  arrîue  quelque  obfta- 
cle  à  l'application  du  remède  commun  qui  eft  préparé  à  tons  >  Une 
procède  point  du  refus,ny  de  la  dureté  de  Dieu  >  il  vient  ou  de  la 
•  xnauuaife  volonté  des  autres  Hommes,  ou  de  l'impoffibilité  de  la 
nature  mefme. 

38.  Ce  n 'eft  pas ,  Theophron,  qu'il  faille  ofter  au  Créateur ,  la 
liberté  que  la  Nature  &  la  raifonlaiffe  aux  Pères ,  &  aux  Mères, 
d'aymer,  &  de  fauorifervn  enfant  par  deflus l'autre.  Mais  il  ne  faut 
pas  aufli  fc  figurer  iamaisen  Dieu  aucune  auertion  anticipée , qui 
îuy  fafle  abandonner  vne  feule  Ame  fans  fecours,  pour  priuilegier 
les  autres.  C'eft  pourquoy  les  auantures  différentes  des  Enfans,  les 
vns  gratifiez  de  faneurs  fignalées,  &  miraculeufcs >  quelques  vns 
Baptifcz  par  vne  finguliere  prouidence  qui  paffe  toute  induftric 
Humaine,  les  autres  priuez  de  vie  dans  le  ventre,  quelques  au- 
tres priuezdu  Sacrement  malgré  tout  le  foin ,  8c  toute  la  vigilance 
poifible  aux  Hommes  i  Ces  différences,  dis-je  n'ont  garde  de  pro- 
uenir  de  la  première  volonté  de  Dieu ,  ny  d'aucune  élection  ,  ou 
Réprobation  abfoluc ,  qui  précède  toute  veuë  des  chofes  futures. 
Car  fi  les  vns  font  plus  gratifiez,il  ne  s'enfuit  pas  qu'ils  le  foient  par 
vne  predeftination  ainfi faite  de  haute  lute,comme  on  dit,puisquc 
Dieu  peut  fouuent  procurer  beaucoup  de  telles  Grâces  en  veuc 
des  prières,  &  des  mérites  des  Iuftes,ou  bien  par  vne  fâucur  par- 
ticulière entiers  ceux  qu'il  veut  aymer  dauantage.  Et  quand  d'au- 
tres ne  paruiennent  point  à  la  Grâce  du  Baptefmcauec  toutes  les 
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diligences  qu'on  y  apporte ,  foit  que  la  mon  preuienne  la  naiûance: 
ou  non  jtout  cela  fe  peut  faire  parla  feule  difpofition  des  caufes 
naturelles.  Maiscen'eftpasà  dire,  que  ces  eau  les  pour  cela  foienc 
difpoféesde  la  forte  par  l'ordre  exprés  de  Dieu ,  à  deflein  de  faire 

Serir  ces  Ames  ,  comme  les  ayant  reprouuées ,  &  ayant  intereft 
'empefeher  leur  Baptefme,ou  toute  voye  d'adoption,  pour  exécu- 
ter ledecretdefa  Réprobation; 

39.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fauuage ,  rien  de  plus  horrible  qu'vne 
telle  penfée.  Car  Dieudeilrele  falutdes  petits,  comme  des  grands, 
de  tout  fon  coeur  j  comme  celuy  qui  a  répandu  fon  Sang  pour  tous. 
Mais  il  ne  doit  pas  renuerfer  ny  contraindre ,  par  la  force  des  mi- 
racles continuelle  grand  8t.com  m  un  cours  de  la  Nature  ,  lequel 
aujourd'huy  eft  bien  autre  ,  depuis  le  p^ché  pour  les  chofes  hu- 
maines ,  &,  fublunaircs ,  qu'il  n'auoit  point  eité  préparé  deuant  le 
péché  >  parce  qu'alors  la  Milericordc  de  Dieu  n'auroit  pas  laifTé 
au  monde  la  Nature  toute  nue  >  ny  faluftree  n'auroit  pas  adjoufte 
encore  à  la  Nature  vn  ordre  nouueau ,  pernicieux  à  la  vie  tempo- 
relle des  Hommes.  Au  lieu  qu'aujourcVhuy  la  vengeance  du  pen- 
ché, demande  delà  diuine  Prouidcnce  ,  vnc  adminiftration  bien 
différente  ,*  laquelle  cftant  générale,  il  n'eft  pas  expédient  de  la 
changer  à  tout  moment  pour  des  fins  particulières.  Ainfi  l'un  peut 
dire,  que  la  G  race  de  Dieu  eft  toujours  difpofée}  Mais  que  la  Na* 
turc  de  l'Homme  eft  fouuent  difpofée  }  comme  la  lumière  du  iour 
eft  toujours  prefte ,  encore  que  l'œil  fermé  ,  malade  ,  ou  aueuglc, 
ne  foit  pas  pas  toujours  préparé.  C'en:  la  comparaifon  ordinaire  de 
tous  les  Saints  Pcres  ,  U  lingulierement  de  SaintAmbroife  ,  &  de 
Saint  Auguftin. 

40.  Que  fi  cncore,vous  me  prcffiez,Theophron,  pourfçauoir, 
pourquoy  Dieu  ne  fait  pas  à  1  auantagede  tons  les  Lnfans  reprou- 
uez  le  mefme  effort  de  puiffance  fur  llndifpofition  de  la  Nature 
pour  les  fan&ifiertous  deuant  leur  mort;  puis  qu'il  en  a  le  pouuoir, 
àc  qu'il  femble  eftre  chofe  bien  digne  de  luy,  de  le  vouloir:  le  vous 
répond ray  ,  que  c'eft  pour  nous  ictter  dans  la  queftion  ,  quil  de- 
mande ,  pourquoy  Dieu  ne  conuertitpas  tous  les  Hommes, afin  de 
n'en  damner  aucun  >  puifqu'il  pourroit  bien  changer  facilement 
toutes  les  volôtez  des  Reprouuez  qui  pcrifTent.quand  il  lny  plairoit 
d'employer  fa  Toute  puiifance  pour  les  fauuer.  C'eft  pourquoy  ic 
vous  ferme  la  bouche  auec  ces  deux  mots  decififs  ,  qui  ontafTcz  de 
vérité  pour  nous  fathfaire,  fi  nous  auons  affez  d'humilité  pour  nous 
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foûmettre  :C'eftqu  en  toutlcbien  que  Dieu  nous  fait,  il  exerce 
plus  de  mifericorde  qu'il  ne  doit  >  8e  en  tout  celuy  qu'il  ne  nous  fait 
Das,il  exereele  moinsde  rigueurqu'il  peut.  S'il  eft  di^ne  de  fa  mi- 
fericorde ,  de  préparer  des  voyes  dcfaîut  à  tousj  il  neft  pas  indi- 
gne de  fa  lu ftice  >  de  ne  faire  point  de  miracles  pour  tous.  Et  voicy 
l'endroit  où  il  cft  temps  de  dire ,  auec  faint  Paul,*  Hommes, qui  cjles 
vous ,  qui  répondez,  à  Dieu  ?  Vn  vafe  de  fwr,dira-ul,J  celuy  qui  Va  forme, 
pourquoy  m  as-tu  fait  aiuft  f  Le  Potier  na  fil  po'nt  la  liberté  de  former 
dvne  mefme  maffe  àe  limon  vn  vaiffeau  d  honneur,  &  den  laiffer  vn  autre 
pour  des  vfages  mejprifables  ?  C'cft  encore  icy  le  lieu  de  dire,  que  le 
Maiftredcfcs  Grâces, de fon  pardon,ficde  les  interefts,peut  efta- 
blir  telles  conditions  qu'il  lu  y  plaift ,  quand  il  veut  relâcher  de  fes 
interefts,  accorder  fon  pardon  ,  fie  faire  Grâce  à  ceux  qui  ne  l'ont 
pas  méritée.  Cé  n'eft  pas  aux  coupables  à  donner  la  Loy  à  l'offenfé. 
Encore  donc  que  comme  Rédempteur  de  tous  les  Hommes  il 
n'exclue"  perfonne  du  bien  gênerai  de  fa  Rédemption  ;  Neant- 
moins ,  comme  Créateur,  8c  luge  de  tout  le  monde ,  il  luy  plaift 
delai(Ter  agir  toutes  les  caufes  félon  leur  inclination  ,  les  neceffai- 
res  par  nature  ,lcs  volontaires  auec  liberté.  La  mefme  volonté  qui 
par  mifericorde  veut  fauucr  les  petits  6c les  grands,  deitaum*  par 
Iuftice  maintenir  les  droits  de  la  Nature  vniuerfellc ,  fie  de  la  liber- 
té particulière.  Quand  donc  il  permet  au  cours  de  la  Nature  de 
preuenir  par  la  mort  la  régénération  de  l'Enfant ,  6c  au  Franc- Ar- 
bitre de  l'Homme,  de  refifter  à  la  vocation  de  Dieu,àqui  fait-il  in- 
jure s  puis  qu'il  ne  laifle  pas  de  vouloir  le  falut  de  l'vn  &  de  l'autre  ? 
Ule  veut,comme  illc  doit  vouloir.  C'eft  à  dire  auec  bonne  inten- 
tion i  mais  fans  defordre  j  auec  mifericorde,  mais  fans  iniuftice  :  Il 
le  veut  comme  indulgent)  mais  auffi  comme  fage  >  Il  le  veut  com- 
me libéral ,  mats  aufli  comme  libre  :  En  vn  mot,il  le  veut  fans  inte- 
rcirer l'ordre  gênerai  du  monde  ,  6c  fans  eftre  obligé  à  perfonne  en 
particulier. 

41.  Par  cette  conduite ,  Theophron,  lors  que  Dieu  vient  à 
faire  des  faueurs  miraculeufes  ,  foit  dans  l'Enfance,  par  des  grâces 
auancécsi  foit  dans  l'âge  de  raifon  ,  par  des  dons  extraordinaires; 
il  faut  auoùcr  qu'il  eft  libérai  fie  magnifique  à  qui  il  luy  plaift  ,  fans 
accepter  les  perfonnes.  Et  lors  qu  il  fc  contente  d'offrir  les  Grâ- 
ces ordinaires ,  &  conuenables  à  tous  les  âges ,  on  ne  peut  dire  qu'il 
foit  ny  auare,  ny  enuieux  i  puis  qu'il  n'excepte  pcrlonne.  Nous 
fommesdonc  obligez  de  confefler  qu'il  demeure  toufiours,  6c  par 
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tout  plus  mifcricordicux  çujc  fcucre  j  non  feulement  parce  que  tous 
ceux  qui  fe  fauuent  par  Ta  Grâce,  meritoient  deftre  damnez  ;  mais 
encore  parce  qu'il  n'a  point  tenu  à  fa  Grace,eme  ceux  qui  fe  dam- 
nent ne  fe  foient  fauuez.    Ainfi  le  mauuais  foredes  mal-hcureux, 
en  aucun  âge,  ne  peut  eftre  l'effet  d'aucun  décret  abfolud'vne  ie- 
probation  anticinécjce  qui  leur  a  manqué  ne  vient  iamais  du  co- 
fté  de  Dieu.  Ccft  la  Nature,  qui  a  manqué  aux  petits  >  ou  la 
volonté ,  qui  a  manque  aux  grands  >  Mats  ce  n  'eft  iamais  la  Grâce 
qui  a  manqué  à  perfonne.  Ce  n  e  il  donc  pas  le  vouloir  abfolu ,  ou 
le  bonplaiiirde  Dieu  predeftinant ,  qui  eft  la  eau  le  de  la  perte  de 
l'Enfant  fans  Baptefrac ,  il  y  a  d'autres  caufes  que  Dieu  a  preuencs 
deuant  toute  élection ,  &  toute  réprobation.  Autrement  il  ne  refte- 
hteb^q^od  ro»t  rien  à  connoiftre  en  l'autre  monde  furcettematiere.S.Auguftin 
nunc  btet,  n'enfeigneroit  pas,  comme  il  fait  fouuent ,  que  la  connoiflance  de 
b!lîdpar!!dis  ces  caulcs ,  nous  eft  referuée  dans  la  lumière  de  la  vie  future  >  Il 
tnut  eflet    ne  d i  roit  pas  a  qu 1  alors  Dieu  ne  nous  tâchera  pus  ce  quil  nous  cache  main- 

"«  Dcfmi  ******  >î9ur  #****'  rêtf°*  vn  E*f***  *#  mifericordieufement  receu>dr  tan~ 
fericordiam,  tre  iuftement  dela/Jse  :  Il  nediroit  pas  enfin,  qu'en  ce  fujet,  b  Dieuiu- 
iîcinmw""  P  ?*rf*  S0U**r*t**fr*fct**ceJ,efqucU d  entre  tant  de  petits  Enfans  ne  me- 
linqacndus.  ritent  fds  deftre  abjous  de  leur  crime. Mais  il  diroit  fimplcment,que  Ivn 
jHfjJ**"  c^  ^aPc'^>  ou  knéUfié  >  &  non  Pas  1  autre  »  parce  qu'il  plaift  ainfi 
Vtn*c.  9*"  &  la  volonté  libre,  fupréme  fie  ablolucdeDieu,  qui  de  hauteur  pre- 
b  Dco  p«  deftine  l'vn  &:  rcprouuc  l'autre.  Saint  Auguftin  fe  contente  de  re- 
fc.Tn'îiaiS'iQ-  d  ire  toû  jours,  fur  le  fujet  du  fort  inégal  des  Ames,  que  cette  iné*- 
dicantequi  galité  ne  peut  eftre  iniufte ,  encore  que  nous  ne  puiflions  pas  pene- 

ïbiUftiOIr?aTa trcr  cn  cc  monde  'la  railon  dc cettc  Profondc  Iuftice.Oril  ne  fau- 
loamcfcan-  droit  plus  aller  au  deuin  ,  pour  fçauoir  cette  raifon  fi  occulte ,  s'il 
au#l°«  n ^  cn  auo'c  foint  d'autre,  que  la  feule  volonté  du  Predcftinant.Dc 
mn*vVim$.  cette  forte,  1  Enfant  difgracié  ne  fe  peut  iamais  pleindrc  de  Dieu, 
qui  a  cfté  toujours  preft  à  luy  faire  Grâce. 

4z .    Ce  qui  refulte  bien  éuidemment  de  cette  différence  entre 
les  Enfans  ,  c'eft  que  l'Enfant  preuenu  par  la  iuftification  ,  en  doit 
remercier  purement  la  G  race  de  Dieu  ,  qui  ne  peut  eftre  méritée  > 
r»eonon  Et  l'Enfant  preuenu  par  la  mort  ne  s'en  doit  prendre  qu'àlaconfti- 
ôc  t«tion«de  la  Nature ,  qui  nedoit  pas  eftre  forcée.  Au  refte  de  ce  que 
boememirte  fvn^r  fautrevafe  n  eft  pas  en  honneur  ,  dit  Saint  Auguftin,  la  Nature' 
u"l!!rii  apprend  qu  elle  n  eft  pas  fans  coulpe  s  pour  les  mériter.  Et  de  ce  que  fvn 
cuipataot-  ér  l'autre  ne  font  pus  en  deshonneur,  Il  n'y  a  perfonne  quinevoye 
"Juiqlfo       U  démorde  [urpaSe  le  iugement.    Et  par  la  ,  ny  celuy  qui  eft 
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mérité.  Mais  plut  oftil  doit  auec  humilité  rendre  Grâce  ,  qutnd  dans  vue  J^crij£f 
mefme  obligation ,  //  reconnoit  en  celuy  de  qui  f  on  exige  U  debte ,  qu  est-ce  hoc,  nec  dï- 
qui  luy  ejl  donné.  Mais  toujours  il  refte  certain  ,  que  la  première  JJ"^*" 
volonté  de  Dieu  ,  c'eft  la  fan<ftification  de  tous  les  Enfans  fans  dif-  pjjcj0  JJ" 
ference.  Que  fi  pour  opérer  cette  fan&ifïcation  ,  6c  ofter  toute  dif-  qu*"tur.nec 
ference,il  ne  renuerfe  pas  atout  moment  Tordre  du  monde,ce  n'eft  p^lg'ît 
pas  manque  d  affection  ,  ny  de  preparaûon  }  C'cft  qu'outre  qu'il  meriti»  ru- 
n'y  eft  pas  obligé  par  aucun  titre  de  Iuftice>au  contraire  il  a  le  droit  JJJji kdpo- 
de  les  laifler  tous  dans  la  mafle  de  perdition/il  n'eft  pas  encore  con-  tiu»gratu$ 
uenable  que  fa  mifericorde  viole  ,  ou  violente  toutes  lesloixdcfa^W0110 
lagefle.  debuû«:gi. 

43.  Il  eft  conftant ,  Thcophron  ,  que  fi  le  Sauueur  des  Enfans  ^^"^  *J 
ne  vouloir  point  qu'ilsvéeuflent  tous  iniques  à  la  Grâce  de  la  rege-  S,,  fonceur! 
neration.  Il  empefeberoit  plutoft  leur  première  génération  j  car  il  J°olf' 
ne  voudroit  pas  eftrc  leur  Créateur  ,  s'il  n'auoit  deÛein  d'eftre  leyr  ^Sa\u 
Liberatcur.Mais  Une  fait  rien  qui  n  ayt  fon  poids,  fop  nombre  &  fa 
mefurc  ,  8c  toutes  fes  voyes  font  mifericorde ,  &  vérité.  Première- 
ment ,  il  les  veut  tous  fancrifier  par  fa  volonté  générale  >  parce  qu'il 

eft  Rédempteur  vniuerfel-  lien  fan&ifie  pluficurs  parle  remède 
offert  à  tous  5  parce  qu'il  ne  le  refufeà  perlonne.   lien  preferue 
quelques-vns  par  vn  priuilege  extraordinaire  >  parce  qu'if  eft  mai- 
lire  de  toutes  les  Grâces.  Il  ne  fait  pas  pour  chacun  vn  miracle  de 
fanitification  anticipée ,  parce  qu'il  n'eft  pas  deftrurteur  de  l'ordre 
du  monde  ,  après  en  anoirefté  l'Autheur.  Il  en  demeure  beau- 
coup à  fon  grand  regret  dans  la  maûc  damnée  non  par  fa  faute, 
mais  par  le  manquement ,  ou  de  la  volonté  des  autres  Hommcs,ou 
du  concour  des  caufes  naturelles.  Que  l'impiété  des  Ccnfeurs  fe  S;cn.mWTj. 
taife  donc  icy ,  pour  adorer  en  filence ,  8c  en  admiration  les  confeils  ^"IdcmL 
de  Dieu  ,  au  lieu  de  les  reprendre.  Quoy  qu'il  put  faire,quand  il  fe-  won»  la» 
roit  autrement ,  on  y  trouueroit  toujours  à  redire.  S'il  fan&ifioit  JTceîio^pe» 
tous  les  Enfans  malgré  tout  obftaclc  de  la  Nature  ,  l'on  appclleroit  iuftiriam  fo. 
fon  gouuerncment  trop  relafché  :  Et  s'il  n'en  fanclifioit  aucunf|  il  ^''quid**" 
pafleroit  pour  trop  rigide.  Auec  cela  ,  dans  l'eucnement  ^  fi  tous  gratis  de- 
eïloient  deliurez^  dit  S.Auguftin,  l'on  ne  fç  aurait  point  ce  qui  ejl  deu  au  pe-  ^""J'^ 
ché  par  Iujlke  -,  &  fi  aucun  ne  fefioit  ,  on  ignoreroit  ce  qu'on  doit  à  U  si*/.»oj. 
Grâce. 

44.  Cela  fait  auflî ,  qu'encore  que  le  fort  des  Enfans  rcprouuez 
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foie  bien  à  pleindre  ,  ils  n'auront  aucune  raifon  de  s'en  pleindrc. 
Car,  fi  en  comparaîfon  des  Predeftinez  il  fe  trouuent  dans  vn  eftat 
verirablcment  deplorablc,outre  que  leur  réprobation  ne  peuteftre 
attribuée  à  aucune  mauuaife  volonté  de  leurCreateur,ny  à  aucune 
exclufion  de  leur  Rédempteur  ,  il  eft  tres-certain  que  leur  damna- 
tion n'eft  point  vn  mal-heur  approchant  du  fupplice  des  autres 
damnez,  qui  font  jettez  dans  les  ténèbres  extcrieures,où  il  n'y  aura 
que  defelpoir,  rage,  pleurs  perpctucls,&  grincement  de  dents,c'cfl: 
à  dirc,dansle  feu  éternel  préparé  au  Diable,6c  à  fes  Anges.Ce  n'eft 
pas  que  ceux  qui  fortent  de  cette  vie  fans  la  participation  du  Sa- 
cremet  de  Icfus  Chrift  foient  jamais  admis  à  voir  la  face  de  Dieu,ny 
dans  le  Royaume  du  Ciel  ,  comme  f  ofoient  foulîcnir  les  Vincen- 
Au  cp  t8  c'ens  ' n)'  ^ans  °iucWuc  autre  lieu  de  gloire  hors  du  Ciel ,  comme 
&u.ortg.    l'enfeignoient  les  Pclagiens.  S.  Auguftin  a  combattu  ces  deux  here- 
anim  c      ficsauectousles  Docteurs  Orthodoxes,&  l'Eglife  les  a  condamnées 
il  y  a  plus  de  douze  fieclcs. 

%  45.    La  raifon  vnique  des  Saints  Pères,  eft  fondée  furcette in- 
faillible vérité  des  Saintes  Efcritures  ,  qu'il  n'y  aura  que  deux  ban- 
des d'Ames  auiourdu  lugement  dernier  >  les  F  nfans  du  Royaume, 
&  domeftiques  de  Dieu  d'vne  partjEt  les  Apoftats,&.  eftrangcrs  de 
la  Foy  de  fon  Fils  de  l'autre ,j  les  bénits  du  Pere  ,  &  les  maudits  >  les 
Brebis  &  les  Boucs.  Comme  auffije  luge  fuprême  n'aura  que  deux 
mains,la  droite,&  la  gauche  >  C  eft  à  dire  le  Royaume^  la  gefnej 
locert  Aoth.  Ja  v;Cî  &  ia  mortilc  ciel  &  l'Enfer.  De  cette  forte  ,  il  faut  bien  ne- 
inlet  oPp«*  ccflairement,que  les  Enfans  morts  foient  rangez  en  l'vn  de  ces  deux 
£Uigdéfida7d  coftc2>Puis<îu  ^DC  &  trouue  point  de  lieu  tiers  en  toutes  les  Sain- 
ictf  c.M.  *   tcs  Lettres  ,  pour  y  loger  dans  la  joùyfTance  de  la  vie  éternelle, 
ceux  qui  portent  auec  eux  le  péché  Originel  en  l'autre  monde. 
Pour  deftruire  donc  cét  eftat  de  Gloire  hors  du  Royaume  du  Ciel, 
inuenté  dans  la  boutique  des  Hérétiques,  comme  parle  vn  Ancien, 
L  il  eftarriuéqucles  Saints  Pères,  dans  la  chaleur  de  la  difpute  con- 

tre les  Pclagiens,  fefont  portez  à  dire,  que  les  Enfans  qui  paiToient 
Aog.Eiuhir.  de  ce  (iecle  fans  Baptefme,^/**»/  ejire punis  du  feu  éternel  ;  fuppofant 
tlit        quj^pres  cette  vie,il  n'y  auoit  point  de  place  pour  aucune  Ame,  il  ce 
n'eft,oudans  le  Ciel,ou  dansle  feu.  Ce  qui  pourtant,Thcophrô,par 
la  propre  confeflîon  des  mefmes  Docteurs ,  &  par  le  confentement 
gênerai  des  fidèles ,  ne  doit  paseftre  prisacette  dernière  rigueur; 
comme  fi  les  Enfans  eftoient  fcnfiblement  tourmentez  ,  &  brûlez 
de  cét  embrafement  intolérable,  &  cruel,  qui  fait  crier  le  Prophète 

lfaye; 
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Ifay  e  :  qui  ejl-cé  qui  peurra  habiter  duec  ce  feu  deuûrântfqui  fubfijiera  auec  lfai- 
ces  ardeurs  éternelles? 

46.  Sinon  que  l'on  veuille  dirc,que  hors  du  Paradis  il  n  y  a  que 
feu  ,  parce  qu'il  n'y  a  quedifgrace  pour  les  morts  qui  ne  font  pas 
trouuez  en  la  Grâce  de  Dieu  >  mais  c  eft  vn  feu  deftiné  pour  eftre 
l'inftrument  de  la  Iuftice  de  Dieu  qui  eft  cuifant  aux  vns,luifant  aux 
autres,  purgeant  ceux-cy tourmentant  ceux-là,agreable  aux  Bien- 
heureux, infupportable  aux  Diables,  8c  à|eurscomplices,innocent  ^ 
auxEnfans  ,  puifque  mefme  dans  l'Enfer  des  Démons  il  fera  plus  Cmft.cV«.  * 
léger  aux  vns,  &  plus  fenfiblc  aux  autres,  félon  ladiuerfité  des  me-' 

rites.  Car  le  fleuuc  de  feu  qui  fort  du  thrône  de  Dieu,eft  vn  éle-  Ç$im'  fu.e- 
ment  difeipliné  ,  raifonnable  8c  prudent ,  dit  S.Auguftin,  qui  fera  E,. 
paflager  à  quelques-vns,  éternel  à  d'autres,  qui  brûleraautant  qu'il  " 
trouuera  q^ticre  du  péché  ,  8c  non  pas  dauantage.  Il  ne  prendra  SfSJ^ 
donc  fur  l'Homme,  qu'autant  que  fa  coulpe  exigera,  8c  mefurera  Quorum 
la  douceur  ,  ou  la  rigueur  de  fon  action,  à  proportion  des  iniquités  SJJJjJjJ*'  , 
6c  des  malices ,  qa'il  trouuera  dignes  de  punition.  Ceft  pourquoy  fibtex  homi. 
ce  feu  exécuteur  fi  cxad,maisfi  fage,dcs  vengeances  de  Dieu  ,  ne  J'*c°JjJîm 
trouuant  point  de  péché  a&uel  aux  Ames  des  petits  >  ne  leur  eau-  hjmmx  ra- 
fera  point  de  douleur  actuelle.  Ce  qui  n'eft  pas  difficile  à  conce-  V^ï-1'* 
uoir ,  fi  Ton  obferue  que  le  mefme  feu  ,  qui  eft  pénible  ,  8c  incom-  e, 'quantum 
mode  ,  félon  qu'il  eft  appliqué  ,  dénient  phufant  ÔC  commode^  ftulwim- 
quand  il  eft  bien  employé.  Car  eft-il  rien  de  fi  beau  que  luy  ,  à  S*. «Sa 
voir  fa  flame  ,  fa  vïuacité  ,  8C  fa  lumière  ?  eft-il  rien  de  plus  vtile  iaPien»  Pœ- 
que  luy  ,  quand  il  efchauffc  ,  quand  il  guérit,  quand  il  cuit  ?  Corn- 
me  il  n'y  atien  de  plus  fâcheux  que  luy~mefme,quand  il  brulc.U  y  mil.  htm.i*> 
a  pourtant  des  animaux  corruptibles ,  parce  qu'ils  font  mortels ,  dit  gj*  . 
Saint  Auguftin,  qui  viuent  au  milieu  du  feu,  comme  la Salamande,  eft  tgpTïâ. 
&  il  fetrouue  des  vers  dans  les  fources  des  eaux  chaudes ,  dont  l'on  ™,naTte,^S£" 
ne  peut  manier  l'ardeur  impunément 5  8c  qui  cependant  non  feule-       JJJ, u* 
ment  y  fejou ment  fans  y  eftre  offénfez  ,  maisnepeuuentlubiïfter  chriu*  ?  qurd 
hors  delà.  Ce  qui  met  Saint  Auguftin  en  admiration.  Mirabilecll  ^* 
viuere  in  ignibm  ,  nec  dolere.  De  cette  façon  rien  nempcfche  d'à-  qucnrcni- 
uoûer  que  les  Enfans  pourroient  eftre  dans  le  feu ,  fans  rien  foufFrir  Jjf  JJpÇ 

du  feu.  co  Tiemc 

47.  Autrement,Theophron,fi  qnelqu'vnauoitdit,que  les  En-  J^'JJJ^ 
fans  endurent  le^ourmcnt  des  fiâmes  dans  l'Enfer  de  Lucifer  ,  8c  dé*  ,,hI,Ï+.' 
fes  Anges ,  il  raudroit  apprendre  de  Saint  Bonauenrure  ,  que  c'eft  WjUttx.*. 
vue  propofition^xiréme  ,  qui  vient  du  zele  animé  contre  Therefie  4<1  y™  5* 
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extrême  de  Pelage  ,  lequel  abfoluoit  de  tout  péché ,  8c  de  toute 
Arirtot  %  Pcmc  *cs  Ames  dans  1  âge  de  l'Enfance.  Etc'eft  aufli  vnc  Metho- 
Eth.c.vitim.  de  ordinaire  à  tous  les  Docteurs  Catholiques  ,  qui  combattent 
les  erreurs  nai  liantes ,  de  porter  les  veritez  qui  leur  font  contraires 
iufqucs  à  1  excez,  comme  s'ils  allouent  vers  vnc  extrcmité,pour  éui- 
ter  1  autre.  Car  comme  ceux  qui  veulent  red  relier  vn  ballon  tortu, 
ou  vn  arbrifleau  courbé ,  le  renuerfent  plus  qu'il  ne  faut àloppofi- 
tedefon  panchant,pourle  réduire  à  la  ligne  du  milieu.Ainfi,quand 
on  a  réfuté  dans  l'Eglife  Terreur  d'Arrius,on  a  lemblé  fauorifer  cel- 
le de  Sabellius  i  ou  bien  au  rebours  Et  quand  auffi  l'on  s  cft  aime 
contre  l'opinion  de  Manichée ,  on  a  femblé  fe  tourner  du  cofté  de 
Pelage  ;  ou  bien  au  contraire. 

.  48.  Or  pour  montrer  en  effet,quc  S.Auguitin  8c  les  autres  Pè- 
res font  bien  éloignez  de  croire  fi  affirmatiuement ,  quelcsEnfans 
foient  brûlez  dans  la  mefme  fournaile  ardente  que  les  Diables ,  & 
du  mefme  feu  quelcsimpcnitcns  >  il  ne  faut  que  lire  leurs  eferits, 
où  ils  font  profeffion  d'examiner  exactement  &.  en  détail  la  diffé- 
rence des  peines  des  damnez.  Là  ils  luppofent  tous  ce  premier 
Principe  de  la  Théologie ,  que  comme  en  la  maifon  du  Pcre  Cclc- 
fteil  y  a  pluficurs  demeures  pour  les  Predcftinez  >  auffi  dans  l'exil 
deseftrangers,ily  ademémeplufieurs  dcpartemês,&diucrfes  pla- 
ccs.Us  tombent  tous  d'accord,  que  les  démons ,  &ceux  qui  leur  ref- 
femblentjcomme  le  mauuais  riche  de  l'Euangile,font  plongez  dans 
vn  brafier  qui  ne  s  efteindra  iamais  ,  appellé  dans  l'Apocalypfe, 
C ejlang  de  feu ,  dr  le  fuùdetAbjfme  :  parce  qu'ils  font  les  vns  ,  &.  les 
autres  coupables  de  crimes  volontaires  ,  ôc  qu'ils  ont  mefprifé  les 

P&1.10.7.  voyesde  falut,  pour  fuiurele  feu  de  leurs  brûlantes  conuoitifes.  // 
pleuur*  fur  les  pécheurs ,  dit  le  Prophète,  Ucetsfeu^ejr fo*jfr'*  &  tcmpcjle, 

Serrant  W leur  Par/a&  C'cft  cc  <ïuc  Tertullicn  appelle,/*  Trejor foujlerrein  dm 

Thefautm.  fi»  feerct. 

Ttrtttii.  ^  Mais  quand  il  s'agift  de  traiter  de  la  damnation  des  Enfans, 
Cumadpœ  bien  loin  de  les  fubmerger  dans  ce  cachot  allumé,  qui  eft  le  Thea- 
ra»  veotura  credelaplus  horrible  Tragédie  ,  &  îcchaffaut  de  la  dernière  ven- 
iCnmPm™gnh"  geance de  Dieu  irrite  contre  les  mefehans  i  S.Auçuftin  mefme  con- 
mihi  crtdc.  feffe  le  premier  à  S.  Ierofmedans  vne  Epifticqu  il  luy  eferit ,  qu'il 
SS^we  nc  vicnt  Ornais  à  chercher  quelles  font  leurs  peines^uilne  fente  de  grand 
oUid  iè(foa*embarras ,  ftns  trouuer pour  tout  ce  quil  doit  refpondre.  11  fait  bien  plus 
f"?nScnio.  encore i  comme  il  n'eftpointau  monde  vne  amc  plus  humble  ,  ny 
A*t*f,x%,  '  vue  plume  plus  ûnecre ,  que  celle  de  cet  admirable  Do<fleur,quand 
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les  Pclagiens  luy  prouucnt  par  vlues  raifons  ,  que  les  Enfansqui  ^ 
nom  commis  aucun  peché,  ne  doiucnt  point  eftre  obligez  à  aucun  ïraargi^ 
tourmentiil  confefle  iogenuemem>f  «''/»«  peut  foudre  leur,  arguments  menta  noo 
pour  cet  article  :  Mais  que  pour  tout  cela  ,  /'/  ne  faut  pas  Uïffer  de  fe  JjJjJjJ, 
tenir  à  ce  qui  efl  mamfefte  dans  les  Saintes  Efcritures^uc  les  Enrans  farft  inhxicndû 
•Baptcfme  font  priuez  de  la  Grace,&  dc^  gloire  de  Dieu.  ,  îf  foîiîS 

50.    Aucccela,  par  tout  où  le  mefme  Saint  Auguftin  s'explique  funr  a^cmi- 
plus  ouuerteraenHurce  fujet ,  il  n'oublie  iajnais  de  mettre  vne  ex-  ■jjB*\  * 
trcfme  différence  entre  la  iuftice  que  Dieu  exerce  fur  les  damnez,  pa.t£.e.+. 
qui  payent  leurs  propres  péchez  dans  l'Enfer  inférieur ,  fie  l'obliga- 
tion de  ceux  qui  ne  (ont  engagez  que  pour  la  faute  d'aucruy.  Cer- 
tes, dît- il,  U  peine, ne  peut  ejlre  quetres-douce  de  aux  qui  n'ont  point  ad-  Mitiffimift. 


uine,fie  humainequ'à  la  vengeance  des  grands  crimes,qu'il  appelle  cjnrraxcrdt, 


de  monftrei,}&:  pour  cela  il  nomme  éVtte  punition,la  plus  haute  des  " "J™d^ 
peines  t  fumntAm  ignium  pâmant.  Ailleurs  le  mefme  Saint  Auguftin  demi», 
auoiïe  franchement,qu'il  ne  fçait  autre  chofe  de  certain  de  la  peine  f*eh't  9i£î 
des  j|nfans,finon  qu'ils  ne  feront  point  fauuez  >  fie  qu'il  fe  faut  bien  /.g.J^.ig. 
garder  toujours  de  les  croire  fi  mal-heureux  qu'il  euft  mieux  voulu 
pour  eux  de  nefire  iamaù  nez  \  cela  n'ayant  pas  efté  dit  pour  eux ,  mais  Tectuii.  i.ad 
•pour  les  feelcrats  :  Et  qui  peut  douter,  dit-il,  que  les  petits  qui  font  Matt* 
morts  fans  Baptefme  auec  le  feul  peché  originel,  fans  aucun  peché  ....  Non  iuu 
perfonnel,  foient  en  fi  mauuais  cftftt  ,  que  l'on  puifle  dire  d'eux,  pic&cndo... 
qu'il  leur  feroit  plus  expédient  de  ny  eftre  point  du  tout ,  qu^d'ejlreoà  ils  nafdtïîd* 

JÔnt.  expediret, 

51.    De  cét  cftat  fans  couronne  ,  &  fans  fupplice  ont  parlé  net-  j£ j^uf £ 
tement  tous  les  Anciens  percs  de  l'Eglife  Grecs,fic  Latins.Saint  Au-  nulli  cfTeat, 
euftin  mefme,où  vn  Autheur  qui  a  eu  le  crédit  d'auoir  fes  ceuurcs       n  ibi 
parmyles  iiennes,traitant  la  queltion ,  pourquoy  Dieu  a  voulu  erf-  Jir«,&c 
ueloper  les  Enfans  de  Sodome  fie  de  Gomorrhe  ,  dans  la  ruine  de 
leurs  peres,refpond,qu  ils  n'ont  aucune  raifon  de  fe  pleindre  d'auoir 
efté  exterminez  dans  l'âge  de  l'innocence  3  &  Qu'au  contraire  ils  vide  Amfa«. 
ont  obligation  à  la  diuine  prouidence ,  de  ce  qu  eftant  tuez  en  la in  ï RoŒ* 
caufe  d'autruy,  quoy  que  morts  dans  le  peché  d'Adam,eftans  fils  de 
parens  infidèles,  ils  ont'pourtant  efté  preferuez  des  peines  de  l'En 
rer,qu'ils  cufTent  fans  doute  mcritécs,fi  viuans  dauantage,ils  euflent  oeficium  di, 
imité  leurs  mauuais  exemples.  Et  la  raifon  qu'il  en  donne ,  eft  glotiof«« 
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snrcom.  celle  de  tous  les  Théologiens  >  quece  a veft pas vn  petit  bienfait d 'efire 
^ulft!vtt.t9  e*  VAe  condition  JinonGlorienfctau  moins  exempte  de  eoulpe.  C'a  eflé  en- 
ncn.fftfrt.  core  le  fentiment  des  Percs  de  l'Eglifc  Grecque  ,  qui  font  tous 
j&'jttfiJri  Sranc^e  différence  entre  ceux  qui  fe  priuentdu  Baptcfme  par  mé^ 
/v£*<&*'rt  9r'ls  >  ceux  qui  le  retardent  par  libertinage ,  &  ceux  qui  le  perdent 

•  •  /Y*  I   •  I  •     i  1  1  »         /*  v  i  • 


perte ,  &  n'ont  mérité  ny  recompenfe  ,ny  peine.  Orc'eft  toujours 
j£i  ovi.  vnauantage  àceluy  qui  n'eft  pas  Glorieux  ,  de  n'cftre.pas coupa- 
(t,t  «Ai,«A-  ble,&  c'eft  quelque  chofe  de  n'eitre  pas  pauurc  à  celuy  qui  ne  peut 
a«  no*»  eftre  Roy. 

r«i/MKx«r  j  lt  £  la  vérité  c'eft  toujours  vn  eftat  de  damnation  ,  majs  de  la 
"f™  plus  légère  de  toutes  les  damnations  ,  comme  l'appelle  Saint  Auguftin. 
"«/*  **  ^ar  ^cs  Enr*ns  ^ans  Sacrement  meurent  bien  Enfans  de  courroux, 
g  J.  »«,  mais  non  pas  Enfans  de  fureu»,  dit  Saint  Bernard,  comme  font  les 
in  f*»a.B*p.  Diables ,  ou  les  Hommes  diaboliques >  car  l'Ange  damné  eft  le  prcr 
ti"n™moifi  micr  objet  de  la  iufte  fureur  de  Dieu  >  &  le  fécond  cftlamaffedcs 
icui(Gma:  enfans  d'Adam  ,  qui  eftant  nez  enfans  de  courroux ,  ont  cl^mgç 
jïuif"  *c  courroux  de  Dieu  en  fureur ,  la\ierge  enbafton  ,  &  mefme  en 
ÀRgeioi*  marteau  par  lelirdiabolique  obftination,  &quK>ntamaiTé  vn  thre- 
furorc  puni-  for  colcre  pour  le  iour  du  Ingemcnt.  Car  qu  eft  vne  colère  acetw 
.homo   mulec  ,qu  vne  fureur  ?  ceux-la  après  auoir  commis  des  péchez  de 


mto 


•  iramrantam  Diable,feront  (jrappez  de.  la  mefme  fcntcncc  que  le  Diable. Mais  le 
./,nro«m°°1  mal-heur  fera  plus  doux  aces  autres  Enfans  de  courroux,qui  eftant 
6*  fi'  "  h-*  ncz  cn  Pcc"^  >  n'ont  pas  attendu  de  renaiftreen  la  Grâce  >  &  parce 
quoquc.'qui  qu'ils  font  mortsoù  ilseftoient  nez,ilsdemeureront  fimplemencEn- 
e*  Adiâitii.  fans  de  coufro'.ix  >  mais  non  pas  de  fureur  $  parce  que  comme  nous 
jïjjJl  le  croyons  faintement,  &.  comme  nous  le  déplorons  humainement, 
iram  in  fu-  Jes  peines  font  tics  douces  de  ceux  qui  tirent  d'ailleurs  tout  ce  qui . 

M  in  maù      5  3.    On  void  donc  bien  ,  que  leurs  peines  ,  pour  lé  dire  ainfi, 

jj^Jj^  ne  f°nt  pas  pénibles ,  Theophron.  Elles  confident  en  deux  fimples 

l'one  con°a  priuations ,  qui  font  certes  bien  funeftes  ,  &  lamantables  à  qui  les 

r"Unfihee  CGnno,t  >  ^  k's  ^cnt  3  ma*s      nc  f°nc  nv  labouricufcs,  ny  cruelles  à 

taunfam  fibi  SP* ncn  Pcut  auoir nV  intiment ,  ny  conn«iûancc     Et  pour  cela, 

iram  m  die  elles  fontbicn  en  elles  trcs-grandesjmais  àlefgard  des  petits  enfans, 

™*  elles  font  les  plus  douces  ,  que  la  Iuftice  diuinepuilTeimpoferà . 
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des  difgracicz.  La  première  eft ,  la  pêrte  de  la  Grâce  de  Dieu  pour  . 
toujours ,  fans  efaerance  de  réconciliation  .•  c'eft  pourquoy  ils  l'ont  ^rpeerror" 
appeliez  enfans  de  courroux.La  féconde  eft,la  perte  de  la  Gloire  de  runt  pecca- 
Dien  pour  iamais,fans  efperancede  rctoùnc  eft  pourquoy  il  eft  vray  J^J^J1'' 
de  dife,qu'ils  font  damnez?Mais  les  aurrodamnez,  parce  qu'ils  fça-  fcnctntiâ 
tient ,  &  fenrent leurs  priuations,  &  que  par  de(Tus  l'vnc  &  l'autre  Ç^"1-*'* 
pcrte,la  pefanteur  de  la  main  de  Dieu  les  afflige  encore  de  diuerfes  qaamiiUmi- 
ounitions  d'efprit ,  &  de  corps ,  félon  le  degré  de  leurs  malices  ,  ils  Ju,»Jjli.buf* 
loufFrent  éternellement  des  lupplices  douleureux,  &  intolérables,  ir^qui  nati 
MaisDieu,qui  a  tantdeluftice,&  de  bonté,qu'il  ne  peut  tailler  au-  iniram,no« 
cun  péché  impuny ,  ny  nuire  à  perfonne  qui  n'aura  point  voulu  pc-  f5?*?!^ 


runt  renj  ci 


cher,  ne  peut  aufli  fe  venger  des  enfans  auec  aucune  impreflion  de  iogr«ia,n^ 
fâcherie  au  dedans.ny  de  douleur  au  dehors  >  parce  qu'ils  n'ont  ia-  p*  "^"U'*'?1 
mais  eu  ny  vouloir,  ny  loifir  de  prendre  en  cette  vie  la  licence, ou  la  !i  fiiij^cr- 
fatisfàétion  de  mal  faire,  maodwnci. 

54.    C  eft  la  grande  Règle  de  Iuftice,  de  mefurer  la  punition  à  £a  £ Z\ 
l'égal  de  la  faute.  Pro  menfurx  peeeati/rit pkgarum  modtu.  Ceux  donc  wpi«f- 
quifont  dans  la  difgracc  de  Dieu  pour  le  leul  péché  Originel,  doi-  t™^h"^. 
uent-ils  fentir,  ny  le  tourment  du  feu,ny  le  remord  de  confeience,  tàSml  Re. 
s'ils  n'ont  violé  aucune  Loy  par  aucune  mauuaife  délibération  de  ftUSJ* 
leur  volonté  ,  ny  par  aucun  appétit  déréglé  de  leurs  fens  i^eroit-  pœoç.iotum 
ce  vne  iuftemefure  ,  d'ordonner  vn  defplai fi r  pénible  pour  autre  JîjJJJja 
chofe  ,  que  pourchaftier  vn  plaifir  defordonné  ?  Or,  où.  eft  le  plai-  trahentium. 
fir  actuel  que  les  Enfans  ont  iamais.fenty  à  offenferDieujpourauoir 
mérité  la  cruauté  actuelle  de  «ce  feu  etcrnel?Que  Ç  leur  corps  n'eft  f»f9t9. 
pas  digne  b^vn  fi  horrible  fupplice,  qu'à  fait  auflî  leur  Ame  pour  vi-  * 
ure  vne  eternite%ial  fatîsfcite  de  fa  condition  ?  En  ce  cas  là  ,  ils  en 
voudraient  éternellement  vne  meilleure  ,  &  ferbient  defolcz  de 
ne  pouuoir  point  amender  leur  mauuais  fort.  Et  par  confequent  ils 
s'oppoferoient  continuellement  à  l'ordre  de  la  volonté  de  Dieu ,  & 
comftanceroie^l  ainfi  en  l'autre  monde  d'auoirvn  vouloir  dérè- 
gle ,  qu'ils  n'auoyent  encore  iamais  eu  en  celuy  cy.   Ce  qui  ne 
Peut  cftre ,  s'il  eft  vray  ,  comme  il  eft ,  que  par  vn  décret  immua- 
ble de  la  diuirie  Iuftice,  l'arbre  doit  demeurer  yoù  il  fera  tombé  ,/oit  vers  £^1^,,  3 
le.Afidy  yfoit  vers  le  Septentrion  :  C'eft  à  dire  ,  cflz  l'Ame  du  mort, 
ne  peut  empirer ,  ny  corriger  l'eftat  où  la.Mort  l'aura  trouuée.  £n 
effet  ,  fi  les  Enfans  pouuoient  eftrc  fafchez  de  leur  fortune  pre- 
fente  ,  ils  feroient  tourmentez  du  chagrin  de  fon  éternelle  durée, 
&  par  confequent  du  defcfpoir  dc.la  changer  en  mieux  à  l'auc- 
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nir.  Et  par  là,il  s 'enfuiuroit,  que  ceux  qui  doiucnteftre  dans  la  plus 
doucc.de  routes  les  pcines,ne  feroient  pas  feulement  foulagez  de  la 
plus  cruclle^uifc  fente  dans  l'Enfer  }  puisque  s'il  n'en  eft  point  de 
plusimnortunc  à  l'Homme  en  qualité  d'animal,  que  la  douleur  des 
lcnsjiln  en  eft  point  déplues  fenlible  à  cet  animal  en  qualité  d'Hom- 
t  me,que  la  triftclîe,qui  eft  la  vraye  miferc  de  la  raifon  mal-heureu- 
fe,&  mécontente. 

5  3.    De  cette  forte,  Theophron,il  eft  nece  (Taire  de  dire,que  la 
peine  du  péché  <5riginel,nc  peut  eft re  qu'vnc  peine  infenfibleipar- 
ce  qu'il  ne  peut  y  irloir  vn  fupplicea&uel,  ou  il  nefc  trouue  point 
de  péché  actuel,  lis  n'ont  fency  aucun  plaifir  de  lcureoulpe^ils  ne 
fentiront  aucun  déplaifir  de  leur  peine.Vn  péché  d'eftat,&  non  pas 
de  volonté,doit  eftre  puny  par  vne  peine  d'cftat,&  non  pas  de  fouf- 
m       france.C  eft  pourquoy  auflUcs  Enrans  feront  en  vn  eftat  de  fimple 
priuation ,  fans  aucune  affli&ion  effectiuc,  &  fans  aucun  mal  phy fi- 
que  pofitif ,  parce  qu'ils  n'ont  iamais  commis  aucun  mal  moral  Vo- 
lontaire. Ce  ne  fera  pas  à  la  vérité  vn  don  de  gloire  y  qui  Tes  rendra 
éternellement  impaffibles  pour  le  corps  ;  mais  par  vnedifpofition 
diuine  tres-iufte,ilne  fera  permis  à  aucune  eau  le  naturelle  de  leur 
•        nuire  ,*nv  de  les  faire  pâtir  »  parce  qu'ils  n'ont  iamais  agy  de  leur 
iHfr  f.feft \  mouuentknt  contre  laLoy  de  Dieu.  Et  nous  ne  defapproiruons  pas 
la  penfée  de  ces  Docteurs  ,qui  eftiment  ,'que  cette  impaffibilité 
après  la  refurrecUô  leur  fera  accordée  à  caufe  de  Icfus-Chrift,qu'ils 
reconnoiftront  ,  &  honnorerontauiourdu  lugement ,  comme  le 
Prince  Souuerain  de  tous  les  Hommcs,quand  il*  le  verront  dans  vn 
iitge  magnifique,  fur  les  nuées,auec  tout  le  haut  appareil  de  fa  Ma- 
jefté.   Qiioy  au'il  en  foit,  dans  vne  paifiblc  indolence,  ils  n'auront 
ny  bien,ny  mal  en  l'autre  monde }  parce  qu'ils  n'ont  fait  ny  bicn,ny 
îeBwb '*  rna^  cn  ccnCiVlc'    Ijt  ramo  *dbuc  nihUcêMmifenuit  ,fcdin  rddiceferic- 
Joro.c.4.     tunt,  • 
56.  On  nous  pourroit  dire, que  le  grand  mal  de  îfpr  damna#on 
fera,de  ne  voir  iamais  Dieu.  Il  ne  faut  point  douter,quc  cette  fepa- 
ration  éternelle  de  la  face  de  Dieu,ne  loit  le  comble  des  infortunes. 
Mais. on  nepeutaulfi  nier ,  que  pour  fentir  le  regret  de  ce  mal,  il  ne 
fallut  defirer  le  bidl  contraire.  Et  pour  le  defircr,  il  faudrott  co. 
auoir  eu  connoiflafice ,  ou  par  les  forcesde  la  nature ,  ou  par  la  lu- 
mière de  la  reueiation.  Or  les  enfans  n'ont  iamais  eftéen  ce  mon- 
de en  âge  de  raifon,ny  deDifcipline,pour  paruenir  au  point  d'eftre: 
inftruits  ,quel  grand  bien  ceftçjuedc  voir  éternellement  les  char- 
mes 
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mes  ineffables  du  bien-heureux  vifage  de  leur  Créateur.  Et  c'eft 
pour  cela ,  que  leur  eftat  fera  bien  vn  grand  mal-heur ,  mais  fans 
aucune  doulcunpuis  qu'ils  ne  pcuuent  cftre  touchez  d'vn  bien  in- 
connu. Bien  loin  donc  de  s'affliger  de  leur  fituation  ,  ils  viuront 
contens ,  fans  defir,  fans  chagrin  ,  fans  regret ,  ôc  kns  plainte  *  & 
auront  toujours  à  remercier  le  Créateur  de  leur  auoir  donné  l'e- 
ftre  aucc  tous  les  biens  naturels  qui  le  peuucnt  accompagner qui 
ne  leur  eftoient  pointdeus.  Aucc  cela,  ne  fçachans  point  qu'il  y  ait 
aucun  autre  ord rc  de  biens ,  de  Grâce,  ny  de  gloire  où  ils  ayent  pu 
prétendre,  ils  feront  comme  des  aucuglcs  nez ,  qui  meurent  fans 
regreter  le  Soleil ,  ny  le  iour  qu'ils  n'ont  iamais  veu.  Au  lieu  que 
les  autres  damnez ,  qui  durant  leur  vie  ont  efté  capables  de  reuela- 
tion,  ÔC  de  tradition ,  voyant  au  iour  du  Iugemcnt  le  Royaume 
Cclefte,  qu'ils  ont  perdu  par  leur  feule  faute  ,  ne  peuucnt  qu'ils 
n'enragent  du  defefpoir  de  leur  perte  irréparable.  Quiconque  à 
toute  la  veuc  ,  ôc  meurt  les  ycuxouuerts ,  rait  comme  cette  lphi- 
genie  ,  laquelle  dans  la  Tragédie  d'Euripide ,  allaot  mourir  fur  le 
Tombeau  d'Achille ,  8c  prenant  congé  de  cette  vie  ,  tombe  en  s'e- 
criznt  Adieu  chère  lumicre.  Ainfi  les  Anges  Apoftats ,  &.  les  Hom-  X*"(*(tu 
mes  criminels  Mettez  à  la  main  gauche  du  luge  fouueiain  defeen-  J^?**?*' 
drontau  feu  d'Enfer,  en  hurlant,  Se  criant,  adieu  éternité  bien-  j^gl„'n 
heureufe, adieu  Paradis, adieu  Iesvs-Christ,  adieu  Dieu-mcf- 
me  :  Parce  qu  *  front  connu  Dieu ,  dit  S.Paul,  &  ne  l'ont 'pas  glori/îé,  ny  Rom.  mi. 
remercié  comme  Dieu.  C'eft  de  là  que  viendront  leurs  regrets  éter- 
nels, leurs  gemiflemens  inconfolablcs  ,  les  reproches  8c  les  repen- 
tirs inutiles  de  leur  confcicnce,les  enuies  enrages  contre  les  Saints 
qu'ils  verront  à  la  main  droite,  8c  toutes  les  exclamations  defcfpe-  ^ 
rées  qu'ils  font  dans  le  liurc  de  la  Sagcfle.  Ce  {ont  là  ceux  dont  nous  Soient.  y\. 
tuons  fût  autrefois  rijee  i  &  farce.  infenfez  ,  nous  faifions  paffer  leur  vie 
pour  folie,  &  pen fions  que  leur  fin  ejloit  fans  honneur.  Et  les  voyU ,  comme 
ils  [o'it  au  nombre  des  en  fan  s  de  Dieu-,  &  leur fort  ejl  entre  Us  Saints.  Et 
nous  nous  fommes  efgarez  de  U  voye  de  la  vérité ,  (j  la  lumière  de  la  I  ufli- 
ce  ne  nous  a  point  efclairet,  à  le  Soltil  4 intelligence  ne  s'ejl  point  leué  fur 
nous  ?  Nous  nom  fommes  la/fez  au  chemin  de  l  iniquité ,  cjr  de  la  perdition, 
ejr  nous  auons  cheminé  par  des  routes  difficiles ,  cjr  auons  ignoré  U  voye  dit 
Seigneur.  %  . 

57.  Rien  de  tout  cela  ,  Theophron ,  fc  peut-  il  trouucr  en  la  J^V  fc  J^. 
conditionnes  petits  enfans,qui  font  morts  dans  vne  totale  ignorai!-  ignorant  di- 
ce  ,  de  la  différence  qu'il  y  a  du  bien  ôc  du  mal,  ôc  qui  n'ont  pu  f«ça-  p*""^ 
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noir  ce  que  c  eftoit  de  la  mauuaife  vie ,  puis  qu'à  peine  ont  ils 
tafté  de  la  vie  ?  Comment  donc  pourroient-ils  fe  defeipererd'eftre 
priuez  de  la  vie  éternelle,  dont  ils  n'ont  ouy  iamais  aucune  nou- 
uelle  ?  Ils  ne  verront  point  Dieu  ,  il  eft  vray  :  Mais  ils  n'en  feront* 
pas  pour  cela  plus  incommodés  ,  ny  plus  triftes ,  que  de  l'abfence 
de  ce  qu'ils  n'ont  iamais  veû. ,  ny  voulu  voir  j  puisqu'ils  ne  recon- 
noiflent  point  pour  objet  de  leur  félicité  ,  ce  qui  n'eft  pas  l'objet 
de  leur  defir ,  ny  de  leur  penfée  mefme.  Si  en  ce  monde ,  ce  riejl p/ts 
l'aruum  ma-  vn  petit  mal ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  au  cœur  de  l'Homme  ,  de  ne 
hom^iïcor  rec»*rcber  point  la  focieté  des  Saints  ,  &  de  ne  defirer  point  le  Royaume 
dequi  focie-  dm  Ciel  ,i[  fera  Tans  doute  aufli  grand ,  mais  moins  lenfible ,  pour- 

tatem  non  * —  *'  i_  »  __i  • — r.«.  _«  •  i_ 


tant  en  l'autre  monde  àccluy,  qui  n'a  iamais  *ien  apjris  de  cette 

Oorum,  qui 

celefte  Ierufalcm ,  où  Dieu  règne  auec  les  éleâs.  A  qui  ne  defire 
non  detide-  point  voir  Dieu  durant  cette  vie ,  c'eft  vne  peine  de  la  malice  qui 
cSoîamT"  e^  ftupide  à  tout  bien  :  Comme  à  qui  le  délire,  c'eft  vne  peine  de 
An{tim.\A,  l'amour  qui  eft  lenfible  à  la  priuatiori.Mais  vn  enfanc,qui  ne  fonge 

point,  &.  qui  ne  fçauroit  deiriner,  s'il  y  a  vn  Paradis* au  Ciel  qui 
si  non  défi-  le  concerne  ,  reftera  priué  fans  aucune  impatience  pénible  d'vn 
e!wV'eru«*  ^icn  Su  ^  ne  s '^uife  Pas  d'ayiner  ,  parce  qu'il  ne  le  peut  con- 
fitatefi  aaté  noiftre. 

defiderar,        ,g     Dans  l'antiquité  prophane  ,  il  fe  trouue  quelques  Enfans 

pœna  eft  de        V  .  1        tT     r  »  n  '    ^      •  -il 

fraudara  Imiilres,  qui  par  d  eltranges  auantures  ont  eltc  nourris  au  village, 
CA3Jitate'  ^  parmy  les  troupeaux  par  des  Bergers  inconnus  5  Comme  Paris, 
parmy  les  Phrygiens  j  Cyrus  ,  parmy  les  Perfans  >  Remus  ,  & 
Romiilus ,  parmy  les  Latins.  Ceux-là  dans  l'ignorance  de  leurs 
Parens ,  ne  defiroiqat"  point  les  auantages  de  leur  naiflance,  & 
ne  s'enqueftoient  point  de  la  Cour  ,  fie  de  la  maifon  Royale, 
dont  ils  n'auoient  aucune  idée.  Ils  viuoient  fatisfaits  dans  vne 
vie  champeftre  ,  fie  pauure  }  &  la  fortune  d'vne  cabane  leur 
eftoit  aufli  bonne  en  ce  bas  âge  ,  que  celle  du  Palais  ,  d'où 
t  leur  infortune  les  auoitchaffez  deuant  qu'ilseuflènt  eu  moyen  de 
le  connoiftre  :  parce  qu'alors  ils  ne  fe  reprefentoient  rien  de  plus 
grand  que  leur  fort,  &  ils  ne  penfoient  pas,tju'il  y  eût  pour  eux 
rien  de  meilleur  ,  que  la  condition"  prefente.  N'en  eft-il  pas  de 
mefme ,  Theophron ,  des  Enfans  d'Adam,  bannis  de  la  Gloire  éter- 
nelle ,  fans  /apperceuoir  qu'il  y  en  ait  vne  ? 

Oui  etaUr,  Î5>-  Ct**  f**  fi**  '*  *****  >  ******  >  ^  Auguftin ,  s  ils  fe 
viuunt.fi  lani  porttnt  bien ,  ils  nont  point  de  douleur  en  leurs  corps,  ils  ne  fontnytour- 
bSoTm  ******\  >  *7  *ffl&*  des  *<***m  d'vne  prifon  :'u  feule  peine  quUs  ont, 

.  ■  -      "  <J* 
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ejl  de  nejlre  point  en  leur pap.  Voila  l'eftat  de  ces  Ames  exilées  du  jjjj*** 
Paradis  pour  le  peché  d'autruy.  Il  n*#i  va  pas  du  tout  de  mefmc  de  torqûentur. 
nous  ,  à  qui  la  vie  du  ficelé  futur  eft  fi  clairement  annoncée ,  8c  qui  JJJ£?*2 
pourtant  viuons  à  noftre  aife  fur  la  terre  ,  qui  dormons  tran-  fr^^m»  " 
quillement  ,  qui  nous  réjouiflbns  fouuent  en  cette  vie  ,  quoy  *»«  Mis fo- 
que  nous  foyons  priuez  de  la  veuè  de  Dieu.    Mais  icy ,  ny  les  iu-  nV^'m 
ir.es,  ny  les  mefehans  ne  font  pas  pour  cela  (ans  quelque  peine,  pâma. 
«Les  vns  la  fentent ,  les  autres  ne  la  fentent  point  >  car  tous  reçoi-  ***** 
tient  du  mal  de  cet  exil ,  foit  qu'ils  aiment  la  patrie  ,  foit  qu'ils  ne 
l'aymcnt  point,  dit  faint  Auguftin.  Si  amatur  patria ,  magna  ejlpœna, 
fi  Mtem  non  amatm  ype'$or  cordts  eji  peena.    Mais  fi  c'eft  vn  mal  très  ibid. 
grand ,  &  tres-fenfible  aux  ^ints  »  tres-mauuaisfic  tres-occulte 
aux  pécheurs  viuans ,  trcs-cruel  ,  fie  très  infupportablc  aux  morts 
damnez ,  il  eft  tojfiours  tres-doux ,  8c  tres-infenfible  îfux  Enrans 
morts-nez.. 

60.    Ainfi  l'on  void ,  que  la  réprobation  des  petttsm  eft  pas  vn 
effet  de  la  dureté  dcDieu  ,  qui  leur  a  tenu  premièrement  en  cette 
vie  le  fang  de  fon  fils  tout  preft  pour  les  lauer,  fi  les  eau  les  naturel- 
les les  eutTent  laifte  viure  iufques  au  Baptefme  >*Et  après  leur 
mort  ne  les  a  piiuez  d'aucun  don  de  la  Nature,  ny  obligez  à  aucun 
mefeontentem^nt  de  cœfrr  ,  ou  fupplice  de  corps.    Ce  n'eft  pas 
pour  cela  ,  que  nous  croyons,  qu'ils  ayent,  à  tout  prendre ,  vnc 
béatitude  naturelle  accomplie ,  8c  entière  i  puisqu'ils  ne  font  pas 
nez  dans  la  pureté  de  la-Nature ,  fie  qu'ils  demeurent  toufiour$*hw 
fe&ezdu  vice  deleur  racine,  quieft  le  peché  Originel.    Gai- ny 
la  monde  ce  monde,  ny#  l'immortalité  de  l'autre  ,  n'effaceront 
iamfKs  cette  marque  :  La  Refurrc&ion  ne  lauera  point  cette  in- 
famie.    Ilsrcftcront  toufioursenfans  de  courroux,  fie  doreurs- 
à  la  Iuftice  Diuine.    Ils  porteront  cetfe  "criminalité  parmy  leur 
indolencej  &  ne  feront  pas  en  terre  proprement  comme  des 
Citoyens ,  mais  comme  des  exilez.    Mais  auffi  aucc  tout  cela , 
ili  ne  fouffriront  point  d'inquietnde  de  leur  exil ,  fit  n'aceuferont 
point  les  ordres  de  leur  Seigneur ,  mais  ils  demeureront  contents 
de  n'a  noir  iamais  mérité  leur  banniffement  par  aucune  de  leurs 
imauuaifes  actions.    N'eft -ce  pas,  Thcophron  ,  vne  adorable 
conduite  du  Rédempteur  ,  &  du  luge  des  viuans  fie  des  morts ,  fur 
ce  petit  peuple  d'Ame,  plus  mal-bcurcufes que  mefehantes,  fie 
en  cette  vie  ,8c  après  la  mort  ?  Durant  la  vie  ,  en  qualité  de  Ré- 
dempteur vniucrfel ,  nous  auons  veu  qu'il  prépare  à  chaque 
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Enfant  la  Grâce  de  la  Régénération ,  8c  qu'il  infpire  tous  les  petits 
par  les  inspirations,  des  grandi  pour  n'en  priuer  aucun  de  propos 
délibéré  du  bien-fait  de  la  Rédemption  ,  parce  qu'il  eft  mort  pour 
tous.  Apres  cette  vie ,  en  qualité  de  Iuçe équitable  ,  il  laiflé  fins- 
piement  fans  gloire  >  ceux  qu'il  trouue  Uns  G  race, Ôt  qu'il  eût  bien 
voulu  fauuer,fila  more  n'eut  preuenu  leur  Régénération ^ fans 
pourtantleurimpofer  aucune  peine  a&uelle  ,  parce  qu'il  ne  ren- 
cqntrc  en  eux  aucun  péché  perfonnel.  • 

p  a  .14.1.        ^  t  ^  ie  seigneur  eft  doux,  &  drotty dit  le  Prophète. Comme 

doux ,  il  ne  fait  rien  de  cruel  s  comme  droit ,  il  ne  fait  rien  d'oblique» 
Comme  doux ,  il  veut  reconcilier  à  luy  toute  la  Ma(Te  du  Genre 
Humain  ,  6c  n'exclut  perfonne  d«  la  participation  de  fon  Sanç. 
Comme  droit  y\\  n'a  garde  de  tordre  aucune  de  fes  règles ,  ny  de  ïc 
defdire  d'iucunede  les  Loix,  déjà  polées.  C'cft  pourquoy , comme 
do/tXy  celuy  qui  pouuoit  laifler  l'Homme  dans  le  Néant ,  ou  bien 
encore  dans  le  péché  Paternel,  a  pourtant  cette  bien- veillance  pour 
luy  ,  qu'il  luy  prépare  libéralement ,  ôc  la  vie  de  la  Nature  ,  &  la 
vie  de  la  Grâce ,  8c  la  vie  de  la  Gloire.  Mais ,  aufli  comme  droit,  il 
maintient  cet  ordre  eftably  admirablement,  prudent ,  iufte  8c  obli- 
geant tontenfemble  ,  qu'il  laifle  la  vie  de  la  Nature  au  pouuoirdes 
caufes  naturelles  >  la  vie  de  laGraceau^ouuoir^des  caufes  libres, 
Se  celle  des  petits  à  la  diferetion  des  grands,  8c  qu'il  ne  donne  ja- 
mais la  vie  de  la  gloire,  fi  cen'eft  après  la  Grâce ,  &  apre»la  Mort. 

k^MxÎi.  'Totlt ce  cft  auec  ordre  ,  eft  bien  fait.  Nthtl  eft  ordinttum, 
quodnon  fitpuUhrum. 


Fin  de  la  Seconde  Partie. 


Google 


AVÂNT-P  ROPOS.  • 


'Avoue ,  Theophron  ,  que  ic  fors  auec  plaifir  de 
la  féconde  Partie  de  cet  œuure , comme  d'vn  tra- 
uail  extraordinaire  ,  &  cjui  pourroit  fembler  trop 
long,  &  trop  cnnuyeux,s  il  n'eftoic  abfolument  ne- 
ceflaire.  La  Do&rine  que  nous  y  auons  traitée, 
eftoit  trop  importantc,pourn'eftre  que  lcgcremenc 
touchée.  Elle  eft  trop  opiniâtrement conteftée  en  nosiours,  pour 
la  laifler  indecife.  Elle  eft  trop  iniuftement  diffamée  par  le  mau-  m 
uais  bruit  que  font  les  difticultez  dont  on  l'embarafTe,  polir  ne  tâ- 
cher pas  de  reparer  fa  reputatiô,cn  appriuoifant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fauuage ,  en  deffrichant  ce  qu'il  y  a  de  plus  herifféjenefclairciuant 
fes  tenebres,&  pour  le  dire  ainfi,enfaifant  fleurir  lesefpines. 

i.  Or  comme  vous  y  auez  cfté clairement  perfuadé,  que  Dieu 
appelle  généralement  toutes  les  Ames  au  falut  des  Chreftiens,quil 
eft  Sauueurvniuerfel  des  Fidèles ,  &  des  Infidèles ,  &  que  fon  Fils 
Iefus  Chrift  eft  véritablement  mort  pour  tous  les  hommes ,  grands 
&  petits  >  Il  eft  temps  devoir  en  cette  troifiéme  Partie,  par  quels 
moyens  fe  fauuent  les  vrais  fideles,&  quelle  eft  la  première  Inftitu- 
tion  du  vray  Chrcfticn*  Nous  auons  donné  lesdifcours  précédents  . 
du  Chriftianifme  à  la  Doctrine  :  Ceux  qui  fuiuent  dans  le  reftedu 
lime,  font  deftinez  à  la  Difcipline.  Ce  font  deux  chofes  qui  fe  fui* 
lient  par  vn  ordre  natureljôc  il  fe  trouue  aujourd'huy  que  les  be- 
foins  de  mo*fieclc  demandent  des  rcmedes,aufTi  bien  pour  les  abus 
delà  Difciplinc,que  pour  ceux  de  laDo&rine  j  parce  que  les  fen- 
timens  extrêmes  fur  1  vn  &  fur  l'autre  fujet ,  produifent  des  effets 
également  dangereux,  aufft  bien  dans  la. pratique  des  mœurs,  que 
dans  les  dogmes  de  la  Foy. 

3.  Car  il  y.  a  deux  fortes  d'opinions  différentes  ,  dofSt  l'vne  qui 
eft  vraye,tient  que  Iefus-Chrift  eft  Sauueur  de  tous  les  Hommes, 
l'autre  faufle  ,qui  n'eft  Rédempteur  que  des  Predeftinez  ,  ou  des 
Cluxftiens.  Il  y  a  du  péril  aufft,  que  les  vns  necroyent ,  que  tous 
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ceux  qui  fontdansla  profcflîon  du  Chriftianifmc ,  font  trop  aifé- 
ment  leur  falutjCommc  il  eft  certain  que  les  autres,au  contrairc/c 
perfuadent  volontiers,  qu'il  n'y  a  prcfque  perfonne  qui  fe  fauue 
*  dans  le  Chriftianifme  de  noftre  temps.  Ceux  qui  enfeignent ,  que 
Ieius-Chrift  n'eft  pas  mort  pour  tous,  font  fort  proches  de  penier 
quafi ,  qu'il  n'eft  mort  que  pour  eux  feuls ,  oui  pour  ceux  de  leur 
party  >  qu'il  n'eft  Sauucur  que  de  leur  Sc&e  j  que  la  lifte  des  Pre- 
deftinez  eft  limitée  dans  le  nombre  de  leurs  flat©urs,&  de  leurs  ad- 
mirateurs j  qu'il  n'y  a  qu'eux  de  Chreftiens  >  Et  que  tous  les  autres 
font  la  lied'lfracl,  &la  MafTe  delaiiTée.  Les  autres  auffi,quoy  qu'ils 
ne  fe  trompent  pas ,  deconreifer  que  le  Rédempteur  a  voulu  fau- 
ucr  tous  les  Hommes ,  doiuent  pourtant  prendre  garde  de  ne  fe 
pas  figurer  ,  qu'on  fe  fauue  à  fi  bon  marché ,  6c  que  le  commun 
des  Chreftiens  relafchez,  viue  dans  la  pureté  du  Chriftianifme. 

4.    Nous  verrons  dans  la  fuite,que  le  nom  de  Chreftien  n'eft  pas 
vn  titre  vain,&  fans  charge,&  que  le  Chriftianifmc  n'eft  pas  vne  Ef- 

•  colc  de  fimples  Auditeurs  :  que  le  nom  de  Chreftien  eft  vne  obli- 
gation de  bien  croire, &  de  bien  viure  toute  fa  vie,  pour  bien  mou- 
rir vne  fois ,  &  pour  viure  auec  Dieu  toute  vne  éternité  :  Que  le 
Chriftianifmc  eft  vn  ordre  de  Religion  ,  Inftitué  par  Iefus-Chrift, 
duqueltous  les  Baptifez  font  Religieux ;puis  qu'ils  font  tous  pafTcz 
profezenleur  BaptcimejUs ont  tous  alors  renoncé  au  monde}  Ils 
ont  tous  voué  de  garder  la  Règle  du  nouucau  Teftament,  la  Loy 
de  Grâce ,  le  Saint  Euangile ,  (ans  difpcnfe.  Noftre  diuin  Inftitu- 
teur,  qui  a  cfté  le  Créateur  de  noftre  vie  naturelle  ,  a  voulu  eftre 
aufli  le  Reformateur  de  noftre  vie  morale ,  noftre  Legiflateur, 
de  noftre  exemple  ,  &  comme  il  dit  luy  raefme,  noftre  Voyet 

•  noftre  Vérité ,  &  noftre  Vit,  Il  eft  U  Voyt  vnique  du  falut ,  parce 
que  (ans  luy  le  Genre  Humain  n'auroit  jamais  trouué  le  chemin 
de  la  vérité  3  ny  de  la  vie ,  ny  ceux  qui  fe  font  fauuez  deùant  fon 
Incarnation  ,  comme  les  Patriarches  ,  &  les  Prophètes,  ny  ceux  qui 

Mite. u.  fefont  fauuez  après  fon  Afcenfion,  comme  les  Ap«ftrcs ,  &  les 
Fidèles }  ainfi  qu'il  eft  eferit,  que  Us  troupes  qui  alloient  deuant ,  é  ceU 
les  qui fumaient  après  t  choient  ,difantviue  le  F  ils  de  Dauid.  11  eft  U 
Vérité ,  parce  que  fans  luy  les  Philofophes  n'ont  dit  finon,ou  des 
menfongç^ ,  &:  des  fables ,  qui  nous  efgarent  de  la  bonne  voye  > 
ou  des  veritez  inutiles ,  qui  ne  nous  peuuent  pas  mener  à  la  vie. 

P&t.uS,  Les  propbanes ,  dit  le  Prophète,  tri  ont  entretenu  de  contes  fabuleux > 
mais  ce  riejl pas  comme  ta  Loj,  Enfin  il  eft  la  Viet  parce  que  fans  luy 
l'on  n'eut  iamais  trouué  le  chemin  eftroit  qui  conduit  à  la  vie. 
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Sans  luy  les  Enfans  d'Adam  eftoient  engagez  à  vne  double  mort} 
à  la  mort  première,  fans  auoir aucune  voye  de  refurredion  j  à  la 
mort  fecon4e ,  fanscfperance  de  voir  Dieu  qui  eft  la  première  vé- 
rité, &  la  dernière,  félicite.  8»}cmt  a»  fîls,*U  vie  éternelle  ,  &  Ioan  i  l<' 
qui  efi  incrédule  mu  fils  ne  verrê  foini  U  vie  s  muis  U  colère  de  Dieu  demeu- 
rer* fur  luy.  Cela  veut  dire,  Theophron ,  que  les  Chrcftiens  en  qua- 
lité de  Difciples  de  Iefus-Chrill,  comme  ils  prétendent  à  vne  autre 
vie  que  les  autres  peuples ,  &.  comme  ils  font  infirmes  d  autres  vc- 
ritez,  ils  font  aufli  tenus  de  cheminer  par  vne  autre  voye  que  tout 
le  refte  des  Hommes. 


5.  Iemefuiseftonnédccequ'vnPhilofophe,  &HiftorienGrec,  P'nrarcMe 
sert  amufé  à  louer  fi  hautement  Alexandre  d  auoir  conquis ,  &  ci.  fotlun- A,c* 
uilifé  l'Afie.   Auec  quel  front  ofe-t'illouftenir ,  que  la  Perfe,&les 

Indes doiucnt remercier cetenneroy  dauoirdefolé leurs  Villes ,& 
rauagé  leurs  Prouinccsjparce  que  c'eft  à  ce  conquérant  que  ces  peu- 
ples domptez'ont  l'obligation  de  connoiftre  les  Poètes  Grecs,  que 
c'eft  par  luy  que  ces  barbares  ont  eu  le  plaifir  de  lire  les  vers  d'Ho- 
mere  >  ôc  qu'il  a  efté  la  caufe  que  les  Enfans  des  Sjanicns ,  des 
Pcrfans ,  &  des  Gedrofiens  chantoient  les  Tragédies  de  Sophocle 
&  d'Euripide  ?  N'eft-ce  pas  fe  bien  moquer  de  la  mifere  fatale  de 
tant  de  Nations,de  vouloir  mettre  en  comparaifon ,  non  feulement 
#  l'or,  les  richefles  ,  le  butin  Ôtlcs  couronnes  de  ces  Royaumes  pil- 
lez i  mais  encore  tout  leur  fang  refpandu,  &  leur  liberté  perdue, 
auec  quclqueschanfons  de  trois  perionnes  oi fuies  ?  Voila  comme 
l'on  flatte  les  ambitions  ,  les  iniuftiecs  ,  &  les  autres  crimes 
d'vn  Prince,  qui  s'eft  ioùé  de  tant  dévies,  qu'on  appelle  Réfor- 
mateur des  peuples,  &  Reconciliateur  des  Nations,  &  qu'on  nom- 
merait bien  mieux  vn  voleur  public,  vn  pyrate  de  bonne  maifon,& 
&  le  fléau  du  monde.Nous  fommes  bien  autrement  obligez  à  noftrc 
Sauueur,&  Médiateur  lefus-Chrift ,  Theophron,  qui  nous  a  trans- 
férez des  ténèbres  àfon  admirable  lumière,  qui  nous  a  conquis  par 
fon  propre  Sang,  en  efpargnant  le  noftre  j  mais  qui  ne  nous  a  pas 
feulement  appris  à  chantei  des  Pfeaumes  de  Dauid ,  ny  à  lire  1 E- 
uangilc ,  mais  à  garder  fes  Loix ,  à  changer  nos  mœurs,  &  marcher 
en  nouueawté  d'cfprit ,  &  de  vie. 

6.  Mais  il  faut  auouer,  Theophron,  qu'il  y  a  bien  moins  de  gens 
qui  foient  Chrefticns  par  leur  vie  &  par  leur  pratique ,  que  par  les 
Sacremens,&parlesccreroonics;qu'il  y  en  a  bien  plus  de  ceux  qui 
oonfeflent  la  vérité  de  l'Euangile  ,  que  de  ceux  qui  cheminent 
dans  la  voye  cftroite  de  l'Euangile  :  qu'il  y  a  beaucoup  de  Baptifez, 
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&  fort  peu  qui  conferuent  le  depoft  de  la  Grâce  Baptifmale,oti  qui 
obiernent  le  ferment  de  leur  Baptcfmc.  Toutes  les  Villes ,  &  la 
campagnc,fourmillent  de  Fidèles  qu i  reconnoiflent  le  nom  de  Icïus- 
Chnft.  Mais  combien  en  cft-il ,  qui  viuent  dans  l'Efprit  de  Iefus- 
Chrift  ?  Il  eft  le  Reformateurdu  monde  i  &  auec  cela  il  y  a  peu  de 
monde  reformé.  C'cft  pourquoy  ie  peus  dire  qu'il  a  bien  plus  de 
Difciples  ,  que  d'imitateurs ,  plus  de  Domeftiquss  que  d'Ënfans, 
plus  de  fuccefleurs  que  d'héritiers.  Ce  qui  le  fait  plcindre  dans  le 
Prophète  Ieremie ,  de  fe  voir  Pere  fans  Enfans,  &  Prince  fans  peu- 
ple } parce  qu'eftant  l'Agneau  qui  ofte  les  péchez  du  monde,  il 
trouue  le  monde  rempli  de  pécheurs,  Sine  filiisfaclus  [um>  perdidi 
populum  nteum  propter  peccata  corum. 

7.  Ce  feroit  donc  vnc  faufle  perfuafion,  que  de  viure  en  afleu- 
rance ,  &  fans  foucy  dans  le  Chriftianifme  ,  fur  la  bonne  foy  du 
fîmple  nom  de  Chreftien ,  fans  auoir  la  vertu  ,  Se  la  vie  Chrcftien- 
ne ,  auul  bien  que  la  Foy  en  Iefus-Chrift.  Car  que.nbus  feruiroit- 
il  d  anéantir  noftre  jugement ,  Se  de  captiuer  noftre  raifonfous  les 
liens  de  la  reuelation,  pour  receuoir  auec  humilité  toutes  les  veritez 
diuines,  &  pour  confentir  fans  réplique  aux  myftcres  incroyables, 
fi  auec  cela  nous  ne  foûmcttions  noftre  appetit,&  ne  domptions  nos 
paffionsfous  le  long  de  la  Loy  de  Dieu ,  pour  accomplir  auec  pon- 
ctuelle obey  fiance ,  tous  les  préceptes  de  l'Euangile ,  &  pour  vain-  « 
cre  en  nous ,  les  difficultez  de  la  nature  corrompuë,&  les  habitudes 
de  la  mauuaife  coûtumc?S'il  eft  vray  que  la  Foy  eft  la  bride  de  l'en- 
tendement ,  la  dilcipline  eft  le  frein  de  la  volonté.  Il  n'y  a  que  la 
moitié  de  l'ouurage  fait,  quand  on  fe  contente  de  ranger  vne  partie 
del'cfprit  fous  l'Empire  de  la  v  raye  Religion.Pour  faire  tout  l'Hom- 
me Chreftien,  il  eft  neceflaire  de  contraindre  &  l'efprit,  &  le  cœur, 
&.  le  corps,  dans  les  Règles  du  Chriftianifme. 

8.  Car  comme  le  nom  de  Chrift  n'a  pas  efté  donné  gratuitement 
à  Icfus  noftre  Seigneur  >  11  luy  a  coufté  cher ,  puis  qu'illuy  a  coufté 
l'humiliation,  &  l'obeyflance  à  Dieu  fon  Pere  iufqnes  à  la  mort,  ÔC 
à  la  mort  de  la  Croixjde  mefmec  eft  bien  s'abufer,  Theophron,que 
de  penfer  auoir  pour  rien  le  vray  nom  de  Chreftien ,  il  faut  qu'il 
nous  encoufte  la  mortification  de  toutes  nos  mauuaifes  inclinations} 
autrement  nous  vfurpons  vn  nom  qui  ne  nous  appartient  point.  Il 
eft  en  nous  auec  le  caradere  du  Baptefme ,  comme  l'Efcharpe  au 
Soldat ,  l'ornement  du  fidèle ,  ôc  la  conuicfcion  du  deferteur.  Ceux 

Calat.5.t4.    4*ifi*l  *  Ieftu-Chrift ,  dit  Saint  Paul  ,  ont  crucifié  leur  châtr ,  auec 
leurs  vices  ,  &  leurs  conuoitifes.  Sans  mentir  ,  cela  eft  bien  loin 
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du  lâche  fentîment  de  nos  Chrefticns ,  qui  oublians  la  pureté  de 
leur  inftitutionj>rimitiue  ,  fe  contentent  des  mœurs  de  leur  fiecle, 
pour  la  plufpart  corrompu  i  &  perdans  de  veuc  l'original  de  leur 
perfection ,  ne  jettent  les  yeux  que  fur  des  copies  défigurées,  Ôc  in- 
digrlfcs  >  comme  s'il  fuffifoitdc  régler  lavieChrcftiennc  fur  les  pre- 
miers ,  fur  les  plus  faciles,ôt  fur  les  plus  raauuais  exemples  que  Ton 
trouue. 

9.  Il  feroit  bien  eftrange,  Thcophron,  fi  pour  former  vn  Chrc- 
ftien,il  n'y  auoit  autre  choie  à  faire  qu'à  le  Baptifer*  quand  il  eft  pe- 
tit,» luy  donner  quand  il  eft  grand  quelques  autres  Sacremensjàluy 
mettre  vn  Chapelet  ou  des  Heures  a  la  main >à  luy  enfeigner  le  che- 
min de  l'Eglifej  8c  puis,  luy  laifler  faire  toutee  qu'il  voudra. Vn  La- 
cedemonien  arriué  dans  la  Ville  d'Athènes  ,  comme  il  y  euft  veu  ucei 
toutes  les  occupations,  &  les  motifs  de  la  Ville  fi  differens  de  ceux 
de  fon  pays  de  Sparte  j  Et  que  partie  des  habitans  alloient  parles 
rues  criansdu  poiflbn  falé  à  vendrc,les  autres  de  la  chair ,  les  autres 
eftoient  fermiers  des  Gabelles ,  les  autres  faifoient  profeflion  déte- 
nir maifon  publique  de  débauché,ôc  d'exercer  plufieurs  autres  com- 
merces infames,n'eftimans  point  qu'il  y  euft  rien  de  honteux,  ny  de 
fale:Quand  il  fut  de  retour  chez  luy,&;  que  fes  citoyens  luy  deman- 
dèrent, comme  l'on  fe  portoit  à  Athènes  :  Le  mieux  du  monde ,  dit-il, 
en  fe  moquant,  tout  y  ejl honnejle.  Certes,  Theophron,à  voiraujour- 
d'huy  les  foules  de  nosChrcftiens,  leurs  dcportemens,8c  leurs  con- 
uerfatiôs.leursdifcours,  Scieurs  actions,leurs  defleins,8c  leurs  pour- 
fuites,lcurs  employs,&  leurs  affaircs,nous  pourriôsbien  dire  au  mê- 
me fens  ,  non  pasen  nous  jouant ,  mais  en  gemiffant  i  que  pourueu 
qu'ils  aillent  a  la  Mefle ,  tout  leur  eft  bon,&  que  tout  y  ejl  cbrejlien. 

io-   C'eft  vne  descaufes,  pourquoy  ie  vous  donne  cette  Partie, 
exprés,pour  ne  vous  laiflèr  point  endormir  fur  cette  vaine  promef- 
fe,quc  vous  vous  fauuerez  ,  fans  faire  tous  les  Commandemens  de 
voftre  Sauueur ,  5c  que  Iefus-Chrift  eft  mort  pour  vous  »  fans  qu'il 
vous  foitbefoin  de  mourir  au  mondepour  l'amour  de  Iefus-Chrift. 
Vous  y  verrez  contre  cette  pernicieuie  imagination,  que  la  fource* 
&  l'idée  de  la  pureté  Chrefti  enne,c  eft  Iefus-Chrift  mefmc,qui  s'ap-  /C^j^i'/i. 
pelle  pour  cela  le  principe^  U fin,  le  premier,  &  le  dernier  ;  parce  que  Cdolt'iaf. 
comme  il  eft  la  première  image  de  Dieu  inuifible,  le  premier  né  de  tonte  Hebt.1.3. 
creature,lafplendeur,&lepourtrait  de  U  fubftxnce  de  fon  Perciil  eft  auiîi 
le  patron,ôc  l'exemplaire  de  tous  lesEnfans  de  Dieu,qui  ne  font  pre-  Rom.t.»5. 
dejlinez  que  pour  ejl  re  rendus  fembUblesÀ  U  figure  du  F  Us  de  Dieu  ,  afin 
qutlfoit  le  premier  né  parmy  flufieurs frères. 
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11.  Car  comme  parla  Naturc,nons  fommes  fcmblablcs  au  pre- 
mier Adam,qui  eft  le  Pere  de  noftre  Génération  naturelle  >  par  la 
Grâce  nous  deuons  auoir  la  reflemblance  dnfeconef  Adam,  qui  eft 
le  Pere  du  ficelé  futur,&  de  noftre  régénération  fpirituelle.Le  vicl 
Homme  eft-cc  qu'il  y  ade  difforme  en  nous,  &  qui  doit  eftrc  èru- 
cifié,c'eft  à  dire  mortifié,&  reformé  fur  le  modelé  de  l'Hôme  non- 

i  Cor  is  47.  ucau-  C*rle premier  Hommc,&\x.  S.Paul,///?  de  la  terre^ft  tout  terrefireje 
fécond  Homme  venu  du  Ciel ,  efi  tout  celefie.   Tel  qua  efié  le  terrefire,  tels 
Verni  Ko-  font  les  terrejlres  j  {Tel  qua  efic  le  Celefie ,  tels [ont  les  Celefies.  Comme  nom 
Sia'kno-0*  M*ns  P*rt*  l  image  du  terre Hre>  portons  au  fi  l image  de  celuy  qui  vient  du 
nus  homo,   „  ciel.  Le  viel  Homme  ,  dit  S.  Auguftin  ,  c'eft  la  vieille  vie  :  &  le 
eft  nouan-  ^  nouuci  Homme ,  c'eft  vnc  nouuellc  vie.  Il  n'y  a  donc  point  du 
jtutin  p/mL  tout  de  Chriftianifmc  ,  ou  il  n'y  a  pointde  rcnouucllement  de 
97-v.t-      mœurs  ,  ou  l'on  vit  félon  les  premières  inclinations  delà  nature 
d'Adam  ,  au  lieu  de  deftruire  le  corps  du  péché  ,  &  de  viure  félon 
l'Homme  intérieur,  &  félon  les  mouuemenb  de  la  Grâce  de  Icfus- 
Chrift.  De  forte  que  le  vray  Chreftien,c*cft  l'Homme  nouueau,op- 
pofé  au  vici  Homme>c'eft  l'Homme  régénéré,  oppofé  à  l'Homme 
natureljc'eft  l'Homme  fpirituel,  oppofé  à  l'Homme  charnel.  Donc, 
mes  frères ,  dit  S.Paul ,  nous  ne  fommes  point  dibitcurs  à  la  chair  ^pout  vi- 
ure félon  la  chair  :  car  fi  vous  viuez.  félon  la  chair,vous  mourez.}  Mats  fi  vont' 
mortifiez, par  Cefprit  les  œuures  de  la  chair ,  vous  viurez.  Cela  veut  di re, 
que  c'eft  viure  de  la  vie  d*Adam,Sc  oublier  la  nouuelle  adoption, 
que  de  fuiurc  les  inftincts ,  &  les  paffions  de  la  Nam  rc,  ou  du  tem- 
pérament ,  que  nous  fenrons  en  la  chair  d'Adam  ,  ou  des  defirsde 
l'Ame  qui  eft  deuenuc  charnelle  par  le  péché  ,  &.  d  obeïr  aux 
membres  ,  aux  fens ,  &  aux  appétits ,  que  nous  auons  pris  en  la 
vieille  génération.  Mais  c'eft  viure  de  la  vie  de  Icfus-Chrift  ,  de 
defpoliiller  l'antiquité  du  premier  Homme ,  &  reueftir  l'Homme 
nouueau,  que  de  réprimer  fans  celTe  les  inclinations  naturelles,  & 
de  fubjuguer  la  Loy  de  nos  membres  fous  cette  Loy  de  l'Efprit,que 
nous  auons  reccuë  en  la  nouuelle  régénération.  Pour  cela ,  S.Paul 
dcfinilfant  vn  Chreftien  ,  ou  vn  Bapcifé  ,  dit  en  tous  fes  eferits, 
que  c'eft  vn  Homme  mort  au  péché  ,enfeuely  ,  &  comme  planté 
auec  Ieius-Chrift,  d'vne  manière  femblable  à  la  mort,6c  à  la  fepul-' 
turc  du  Crucifiéjvn  Homme  enfin  qui  ne  vit  plus  qu'à  Dieu,refluf- 
citant  auflî  auec  Icfus-Chrift  en  nouueauté  de  vie  ,  pour  ne  feruir 
plus  déformais  au  péché  ,  non  plus  que  Icfus  vne  fois  relTufcité  ne 
mourra  plus  déformais. 

1 2.  Voyla,Thcophron>  de  quel  prototype  les  Chrcftiens  doi- 
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uenteftre  les  copics.Iefus-Chriftcft  leurvray  modelé  jc'eft  pou r- 
cjuoy  ceux  qui  ne  luy  reflemblcnc  point  du  touc,n'ont  riendeChre- 
ftrien  que  le  norn,8c  cela,plus  à  leur  condamnation,qu'à  leur  gloi- 
re :  parce  qu'au  lieu  d'imiter  les  exemples  de  leur  Instituteur  ,  s'ils 
portent  le  fignedcDieu  viuant  au  front,  ils  s'impriment  la  marque 
de  la  befte  dans  le  cœur,lors  qu'ils  fe  conforment  à  la  vie  de  ce  fie- 
clcAriftotea  dit  bicnfiudicienfemenr,  que  la  première  intention  de  j^  f** 
la  Nat  ure  en  la  génération  des  chofes,ctt  de  produire  des  effets  fem-  animal-c* 
blables  à  leurs  caufes  i  par  exemple  des  enfans  qui  rcflcmblentà 
leurs  parens>&  cela  non  tculement  quant  à  ce  qui  regarde  l'cipccc, 
mais  aux  chofes  mefmes  indiuiduellcs.Que  fi  la  Nature  ne  peut  ob- 
tenir vne  parfaite  reflemblance ,  elle  fait  touj  ce  qu'elle  peut  pour 
y  en  mettre  au  moins  quclqu'vne.  Car  les  vns  reftemblent  au  Pere, 
les  autres  à  la  Merc,quelques-vns  tiennent  de  tous  lcsdeux>les  vns 
en  touc  lecorps,lcs  autres  en  quelque  partie,ou  en  plulicut  s  linea- 
mens ,  ou  pour  le  moins  en  quelque  trait  du  vifage,  ou  en  quelque  q_j  (■„;,«.. 
air  remarquable.Que  s'il  arriue^uvnfils  n'ait  aucun  rapport  pour  reotibu»u- 
tout  auec  ceux  dont  il  defcend,ce  Philofoplie  ne  feint  point  d'auan-  ff^"^ 
cer  ,  quec'eft  comme  vncefpece  de  monftre.  Sa  railon  eft  folide,  quodammo- 
paice  que  cette  production  s'eft  déjà  efeartéede  fon  chcmin,6cdc 
la  fin,ÔC  s'eft  comme  difpcnféc  des  Loixde  la  Nature,8c  a  commen- 
cé à  dégénérer.  Car  fi  ledeflèin  gênerai  des  caufes  vniuerfellcs,  eft: 
dc<mettreau  monde  vn  ouurage,qui  reflemble  à  telle  efpecc  en  gc- 
neral,comme  à  l'efpecc  de  l'Hommeila  prétention  cxprciTe  des  cau- 
fes particulières,  cft  d'en  faire  vn,qui  reftcmble  àtel  indiuidu,com- 
mc  à  tel  Pere ,  ou  à  telle  Mere ,  entre  tous  les  Hommes. 

13.  Certes  fi  le  Verbe  Incrée  cft:  le  fcul  filsdeDicu/emblable, 
égal,  8c  de  mefmc  nature  que  Dieu  fon  Pere  5  Le  mefmc  Verbe  In- 
carné vient  exprés  au  monde,  pour  adopter  d'autres  Enfans ,  8c 
des  héritiers  de  Dieu  ,  8c  pour  auoir  des  frères ,  8c  des  cohéritiers, 
fur  lefquels  il  ait  le  droit  de  primogeniture.  La  marque  de  l'ado- 
ption, 6c  de  la  régénération  de  ceux-cy  ,  c'citlarefTcmblanccauec 
leur  Pere,  fans  laquelle  il  ne  predeftine  perfonne.  Le  plus  partait 
dans  le  Chriftianifmc  ,  eft  celuy  qui  s'approche  de  plus  prés  de 
cette  conformité  auec  fon  patron  }  comme  au  contraire  ne  reflem- 
bler  en  quoy  que  ce  foie  àlefus-Chrift  ,  eft  vne  des  pluscertaines 
enfeignes  de  réprobation  }  c'eft  dégénérer  de  fa  féconde  naiflanecj 
Enfile  cft  vn  deffaut  monftreux,qu'vne  vicd'vnChrcftien,qui  ni 
rien  de  rapportant  à  la  vie  de  Icfus  Chriftjduquel  il  eft  né  par  le  Ba- 
ptcfmc. 

14.  Car 
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14.  Car  il  faut  neccflairement  reûembler  à  l'vn  de  ces  deux 
Hommes ,  ou  au  premier  Adam ,  noftre  Pcre  félon  la  chair,  Au- 
theur  du  péché  j  ou  au  fécond  Adam  ,  noftre  Pere  félon  TEfprir, 

VndcfitTt  Autheur  de  la  Grâce.  Delà  vient,  dit  Saint  Auffuftin,  que  tout  le 

totum  genus  -  .        _  '  o  »  T 

homin  um    Genre  Humam^e/t  en  quelque  façon  deâx  H ommes ,  le  premier^  le  fécond. 
3o°fimho°  ^e  Prcm*er  Porte la  reflemblance du  Serpent ,  auec  lequel  il  a  fait 
mines  duo,  focieté  par  fa  défection  depuis  le  Paradis  TéVreftre-.le  fécond  porte 
tmmui,âc    |a  refTemblance  de  Dieu ,  auquel  il  a  efté  vny  perfonnellement  par 
jHfjm.i*.  l'Incarnation ,  depuis  que  le  Verbe  eft  defeendu  du  Ciel  pour  fe 
dtverMiKHK.  faire  chair.  Il  cft  bien  vray  que  chacun  des  Chrcftiens  ne  peut  pas 
e1"'       reffembler  de  tout  point ,  5c  en  toutes  chofes  à  Iefus-Chrift.  Mais  il 
eft  tres-certain  5  que  toute  l'Eglife  en  blot  luy  doit  eftre  parfaite- 
ment femblablc  j  puifqucla  chair  de  l'humanité,  qu'il  a  priiè  en  fon 
ynionhypoftatique ,  n'eft  pas  plus  fon  corps  naturel ,  que  la  com- 
munauté des  ridelles  qu'il  vnit  à  foy  parla  Grâce  de  fes  Sacremens, 
eft  fon  vray  corps  myftique.Ainfi  comme  toute  la  focieté  des  Chre- 
ftiens  pris  enfemble,  ne  fait  qu'vn  feul  Iefus-Chrift,  il  s'enfuit,  que 
chaque  particulier  luy  doit  reflembler,  au  moins  en  quelque  choie, 
félon  fa  condition  ,  &  comme  fon  membre  5  de  mcfme  que  toute 
l'Eglife  doit  porter  fa  refTemblance  entière  en  tout ,  comme  fon 
corps.. 

1 5.  Or  n'eft-il  pas  expédient  dé  réueiller  icy  la  léthargie  de 
noftre  ficelé  ftupide  iufqu'à  ce  point ,  qu'il  penfe  fe  bien  porter, 
parce  qu'il  ne  lent  point  l'on  mal ,  6c  fe  croit  four  la  plus  grand 
part  tres-Chreftien,  fans  porter  autre  marque  de  Icfus  Chrift,  que 
îaProfcfliondeFoy  verbale,  &  la  participation  des  Sacrcincnsi 
comme  fi  la  pureté  du  Chriftianifme  n  auoit  rien  de  plus  fin ,  ny  de 
plus  précieux  que  lesobleruancesdu  culec  extérieur.  C'eft  vérita- 
blement vnefaufle  famé  ,  pire  que  la  maladie,  pour  lacure  de  laT 

Numquid  quelle  il  faut  voir  s  il  n'y  a  point  quelque  drogue  en  GaUady  comme 
*nV*\ndf  Parle  noftre  Seigneur  par  fon  Prophète  i  U/èi  ne  je  trouuera  point 
aot  medicus  une  main  fecourable ,  pour  fermer  lesplayes  de  U  fille  de  fon  peuple.  Puif- 
"MrfiRitur  4lIC  lcs  Chreftiens  font  autant  de  membres  de  Iefus-Chrift,  &  des 
Znltl  ob  membres ,  dit  Saint  Bernard,/*/? uels  s  il  neuf  pm  plu*  Aimez  que  ceux  de 

t  if  fin**o  ce  cor?s  crttc'ft>  M  *e  ^Mr0lt l*ur* Pûur  eux  AU  f*pptice  U  Croix.  Ic 
pùii  Jet  ?P°  ferois  confeience  de  les  voir  fi  defehirez,  autant  par  la  fauflfe  deuo» 
irrtmx.ii..  tion  j  qlic  par  |a  Vraye indeuotion  de  nos  iours,  fi  i'eftois  icy  fpeda- 
b^*ifi"p!ui  teur  oyfif ,  fans  gemir^fur  la  froifllure  de  Iofeph»  le  croiroi*cftre 
iiiocruc.fixo  coupable  de  la  mefmc  dureté  que  le  Prcftrc,  &c  le  Leuite  de  Y  Et 
di-  uangile,quipaflentdeIcrufalcmenIcrico,  fans  fonger  à  donner 
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aucun  fecours  au  blefTé  qu'ils  ennuient  demy  mort",  furie  grand 
chemin.  C'eft  pourquoy  ie  me  mets  en  dcuoir ,  de  verfer  tur  les 
bleilurcs  dVn  llecle  languitfant,  quelques  gouttes  de  mon  vin, 
&  de  mon  huile  par  les  inftruclions  ,  &  par  les  confondons  des 
difeours  qui  fuiuentt£n  toutcas,s'il  n'a  pas  tant  de  befoin,que  ie 
pourrois  penfer,  de  mon  baume  ,  ny  de  mes  appareils  j  i 'aura  y 
toujours  tefmoigné  ramour,8c  latendrefTe  que  i  ay  pour  le  corps 
de  l'Eglifc  ,  en  raifant  mes  diligences  ,  &  i'auray  porté  mes  aro- 
mates au  fepulchre  de  Iefus-Chrift  auecles  Maries  ,  finon  pour 
panfer  vn  bieûe ,  au  moins  pour  parfumer  la  place  du  mort  réf. 
fufeité. 

1 6.  Mais ,  Theoph  r»n ,  ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  ny  fans  my- 
itere  ,  que  ie  vous  promets  ie  remède  du  SamaGtain  ,  compofé 
des  deux  ingredierjs ,  le  vin ,  ôc  l'huile ,  qui  ont  leurs  vertus  dif- 
férentes ,  l'vn  de  nettoyer  la  corruption  par  fa  force ,  l'autre  d'ap- 
paifer  la  douleur  par  fa  douceur.  Car  s'il  faut  exhorter  les  laf- 
ches  Chreftiens  à  remonter  à  la  pureté  du  Chriftianifme ,  il 
faut  auili  conioier  les  infirmes  ,  &  s'afToiblir  au  ce  eux  ,  s'abaif- 
fer  auec  les  petits  ,  fie  s'accommoder  à  leur  taille.  L'exhorta- 
tion, &  la  confolation  ,  dit  Saint  Bernard,  font  les  deux  mam- 
mclles  parfumées  de  l'Eglifc  EfpoufedcDieu.  Siue  exfortjmvr,  Empira: 
pro  veflra  exhorttaionc  ,  jtlute  :  Sine  confoUmur proveJlrtcinfoU-  "^orîi.V. 
tione.  « 

17.  Perfonne  ne  peut  nier  ,  qu'il  n'y  ayt  beaucoup  de  cho- 
fes  à  reformer  dans  la  négligence  ,  &  dans  l'irréligion  de  la  pluf- 
part  de  nos  fidèles,  &  qu'ils  ne  foient communément  fi  éloignez 
de  la  ferucur  des  premiers  Chreftiens  ,  que  l'on  pourroit  raifon- 
nablement  douter ,  s'il  font  aujourd'huy  capables  de  porter  la  for- 
ce des  remèdes  qui  feroientconucnables  ,  pour  rendre  au  Chri- 
ftianifme  fa  première  fraifcheur,&  toute  fa  vigoureufe  1  an  té  -  Mais 
il  n'en  faut  pas  dcfefpercr  ,  quelques  longues  racines  ,  que  les 
abusayent  prifesdans  les  couuumes  de  plufieursannées,&  quel- 
ques difficultez,  qui  paroifTent  au  renouuellemét  de  l'cfprit  Chrc- 
ftien. 

18.  Vn  mort  de  quatre  iours ,  vn  Lazare  pourri ,  vne  carcaf- 
fe  de  mauuaife  odeur,  fembloit  ne  deuoir  jamais fortirde  fon  fe- 
pulchre. Et  cependant  il  a  trouué  vne  voix ,  qui  l'a  relTufcité,  au 
delà  de  l'opinion  de  Magdeleine,  fcc  de  Marthe,  fes  propres  feeurs,  * 
qui  pleuroieut  la  more  de  leur  frère ,  comme  vn  mal  fans  remède. 
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Lrur  petite  foy  n'ofoit  d'abord  cfperer  vn  fi  grand  miracle ,  que 
Jeur  grand  amour  euft  bien  defiré  ,  8c  que  la  grande  puiflancede 
leur  Maiftre  leur  auoit  préparé.  Vn  rclafchement  de  plusieurs 
ficelés  ne  coudera  pas  dauantage  à  reparer ,  fi  nous  voulons  bien 
cfperer  de  la  profpcrité  du  noftre,Theophron  :  il  Te  fait  de  temps 
en  temps  des  chaneemens  de  la  main  droite  du  Seigneur ,  qui 
fembloient  impoflibles  aux  Hommes.  Ofons  feulement  Je  de- 
mander à  Dieu  auec  vne  viue  foy  j  ne  flattons  point  les  vieilles 
playesdu  malade  ,  6c  fous  prétexte  qu'elles  font  pourries ,  &  pro- 
fondes ,  ne  les  abandonnons  point  comme  incurables.  Ne  foyons 
pas  de  ces  politiques  ,  qui  préfèrent  le  vice  ancien  à  vne  ieunc 
vertu  i  bien  que  perfonne  ne  defapromte  la  fagefle  de  ces  méde- 
cins ,  qui  ayrdftu  mieux  faire  durer  vne  maladie  inueterccd'vn 
corps  affoibly  ÔC  vlé  ,  que  de  bazarder  vne  cure  incertaine  par 
des  remèdes  violens,  fie  plus  forts  que  la  Nature.  11  le  peut  faire, 
que  dans  les  maximes  de  la  prudence  du  monde,  les  Eftats  qui 
le  font  accouftumez  à  vn  mauuais  train  , courent  plusde  rifque 
de  périr  par  le  changement  ,  que  par  la  continuation.  Nous  ne 
railonnons  pas  de  la  forte  en  matière  de  Religion  ,  fie  au  fait 
du  faim  éternel ,  où  l'efprit  de  Dieu  ne  ceûc  iamaisdc  nous  por- 
ter à  la  conuerfion.  Il  eft  toujours  temps  de  corriger  les  mali- 
ces ,  fie  les  erreurs  ,  ÔC  il  n'y  a  point  de  menfonge  ,  ny  de  vi- 
ce ,  à  qui  lage  ,  fie  la  durée,  doiue  acquérir  du  refpeâ  ,  ny  du 
crédit. 

19.  Mais  auflî  d'ailleurs  ,  en  contribuant  ce  que  nous  pou* 
uons  à  la  reformation  de  noftre  fiecle ,  nous  auons  à  prendre  gar- 
de ,  que  fous  couleur  de  la  pureté  primitiue  du  Chriftianilme, 
nous  n'abbattions  point  le  courage  des  foibles,  fie  des  médiocres, 
penfant  les  rendre  plus  forts  ,  fie  plus  excellcns.  Il  n'arriueque 
trop  fouuent  ,  que  les  règles  tiop  rigides  ne  font  pas  les  mieux 
obleruées  ,Ôc  les  exemples  admirables  ne  font  que  rarement  imi- 
tez. Les  Liures ,  fie  les  difeoursde  pieté  doiuent  eftre  finceres, 
Se  naïfs  ,  fie  ne  débiter  qu'vne  Dodrinc  faine,  comme  porte  le 
confeil  de  Saint  Paul.  Mais  il  y  a  vn  temps  prophetifé  par  le  mê- 
me Apoftre  ,  où  les  Lecteurs  ,  &  les  Auditeurs  ne  peuuentpas 
bien  goufter  cette  faine  Doctrine ,  preferans  l'enfleure  à  l'embon- 
point ,  l'éclat  du  fard ,  au  teint  de  la  famé ,  fie  lcxcez  à  la  medio- 
•  critc.  C'cft  pourquoy  ils  courent  après  des  Docteurs  de  leur 
humeur ,  malades  d'vne  déihâ»gaifon  dorcille  ,  é '  deflouwem  leur 
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tttention  de  U  fimple  vérité  ,  pour  fe  repaiftrfe  de  vanité.  Cela 
peut  venir  de  deux  principes  d'orgueil  ,  l'vn  qu'on  peut  ap- 
peller  la  fuperbe  des  paroles  ,  8c  l'autre  l'ambition  des  fcn- 
timens. 

10.  Le  premier  eft  vn  vice  des  Efcriuains  ,  qui  comme  les  | 
peintres, aymcnt  mieux  faire  des  vifages  agréables,  que  naturels, 

5c  prenent  plaifir  à  pleindrc  les  choies  plus  belles  qu'elles  ne  font. 
Ainfi  la  Rhétorique  du  monde  croiroit  auoir  cftudié  en  vain  ,  Ci 
elle  fe  contentoit  de  dire  1  effectif  ,  fie  le  vray  de  chaque  chofe 
qu'elle  exprime  ,  fi  elle  ne  preftoitdu  ficn  au  fujetpour  l'orne- 
ment ,  Ci  elle  n'ajouftoit  au  conte  ,  pour  l'embelir.  Quintilien,  n«b  quî4 
vn  des  grands  maiftres  de  cet  art ,  l'auoue  ingénument.  Il  fera-  *t*  MaJ 
bleque  l'artifan  ne  mérite  point  aucune  louange  de  fon  trauail,  ^'"Xjiem 
s'il  laitfe  leschofes  tontes  nues,  &  il  eft  honteux  quand  il  n'aug-  impeodcrcfc 
mente  point  la  vérité  par  la  gcntillefle  de  fon  artifice.  Les  Hifto-  ^"J^.* 
riens  pour  cela  quittent  fouiffcnt  la  fimplicité  de  la  bonne  Foy,  t.*  indicée 
pour  enfler  leur  matière  ,  fie  pour  prendre  la  pompe  du  pane-  ?ideIC" 
gyrique.  Les  Orateurs  appellent  éloquence  cette  amplification  £«'«0». 
au  delà  de  la  mefure  i  &  de  là  vient,  que  l'hyperbole  ne  leur  eft 
p*as  feulement  vne  chofe  permife,  quoy  qu'elle  excède  de  beau- 
coup la  vérité  i  8c  il  ne  fe  iont  pas  côtentez  de  luy  ofter  le  nom  de 
vîce,mais  encore  ils  ont  érigé  cette  efpece  de  méfonge  en  vne  ver- 
tu de  bien  di re,ôc  en  ont  fait  vne  figure  qu'on  apprend>fic  non  pas 
vne  faute  qu'on  pardonne.  De  cette  fource  procède  l'inclination 
qu'on  a  d'enchérir  tous  les  exemples  qu'on  allegue,8c  de  faire  de 
toute  parole  vn  oracle,de  toute  action  vne  perfection,  fie  de  tout 
accident  vn  miracle. 

1 1 .  Cela  peut  eftrc  toléré  en  des  fujets  profanes  ,  ou  qui  ne 
font  pas  graues  :  mais  il  eft  intolérable  dans  les  matières  Saintes. 
Il  n'importe  guère,  Thcophron,  que  dans  les  habits  des  Ro- 
mans,on  n'efpargne  point  les  pierreries,  ôc  qu'on  y  foir  prodigue 
des  cabochons  de  Rubis ,  des  montres  de  Diaman s . &  des  rochers 
d'Efmeraudesd'vnegroflcur  fabuleufe.  Ceux  qui  baftiffent  aucc 
la  plume  des  Palais  enchantez  ,  peuuent  employer  impunément 
toute  la  licence  de  leur  imagination, 8c  ioindre  s  ils  veulent  l'illu- 
fion  de  la  magie ,  aucc  la  puiflance  du  miracle, pour  enrichir  leur  , 
fauffe  architecture  de  précieux  menfonges,  8c  de  trefors  impofli- 
bles.Mais  les  Autheurs  fie  Prédicateurs  Chreftiens,qui  manient  la 
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pure  parole  de  Diefi  ,  &  qui  confacrent  leur  main ,  &  leur  lan- 
gue à  la  vérité  du  Ciel  ,<c  à  la  charité  pouri'Egliié  ,  comme  ils 
doiuent  toujours  faire  plus  d'eftat  de  l'ingénu  ,que  de  l'ingénieux* 
ils  ne  fe  tourmentent  point  d'agrandir  l'idée  delà  pureté  Chré- 
tienne ,  au  delà  de  la  portée  des  Chrefticns,  aucedes  paroles  fu- 

f>erbes.  Il  ne  parle  point  des  chofes  diuines ,  pour  acquérir  des 
oiianges  humaines5&  ne  font  point  des  difeours  de  la  Saincteté 
aueç  dclfcin  de  fatisfaire  leur  vanité.Que  s'il  y  en  a  de  cette  efpe- 
ce,ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  le  plus  de  fruitjpuis  que  l'on  ne  va 
guère  à  leurs  efciits,que  comme  les  curieux  fpedateurs  vont  à  vn 
Crucifix  de  Michel  Ange ,  ou  de  Tician ,  où.  ils  oublient  de  prier 
Dieu,  &  d'adorer  noftre  Seigneur,pour  y  admirer  le  Sculpteur,oii 
•  le  Peintre ,  &  ne  penfent  point  à  la  diuinité  de  l'original ,  tandis 
qu'ils  louent  l'art  de  l'ouurier. 

1 1 .  Dieu  n'a  que  faire  du  fecours  de  noftre  bel  cfprit  y  pour 
exagérer  les  dons  de  fon  Saint  Etprit.  Et  nous  nauons point  sL  1 
nous  mettre  en  peine  defleuer  par  noftre  bien  dire  les  obliga- 
tions que  les  Chreftiens  ont  de  bien  faire.  Difons  fimplement  le 
bien  que  Dieu  commandc,&  le  mal  qu  il  défend  jmefprifons  l'ex- 
cez  des  paroles ,  Ôt  les  nnefles  de  1'eftude,  quand  nous  traitons  du 
falut  de  tous  les  fçauans,&.  ignorans.  Dieu  fauoriiê  le  mérite  d  vne 
humilité  limple,écles  Hommes  ne  s'effrayée  point  de  la  naùiete 
d'vne  vertu  poiTible.  Mefmes  aueccela ,  f  éloquence  vient  d'ordi- 
naire à  la  rencontre  de  TEfcnuain  Ecclcfiaftique  ,  qui  ne  la  cher- 
che point,  &  encore  aucc  plus  de  graecs,8c  de  charmes,quc  fi  elle 
auoitefté  recherchée^  pour  y  tuoir  renoncé  volonticrs,il  en  re- 
çoit le  fruit,fans  en  faire  la  pcrte,&  lé  trouue  imperceptiblement 
pourueu  d'vnagréement  ,dont  il  auoit  voulu  le  priucr  ,  pouren 
éuiter  la  louange. 

1 3.  Le  vice  &  l'crrcur,Thcophron,ont  fans  doute  befoin  des 
grandes  paroles  pour  fe  faire  approuuer  >  parce  que  l'éloquence 
arre&éeeftleurmafquc  ,  qui  les  déguife  ,  &  qui  les  fait  pafler 
pour  vertu ,  &  pour  vérité.  Il  cil  de  toutes  les  mauuaifcs  caufes, 
comme  de  ces  vifages  laids  ,  aufquels  fart  achepte  des  cheueux, 
du  blanc  &  du  rouge  ,  pour  corriger  les  défauts  de  la  Nature, 
%  6c  employé  de  bonnes  heures  ,  pour  appliquer  les  emprunts, 
&  les  couleurs  ,  qui  doiuent  cacher  le  faible  ,  &  reparer  le  ri- 
dicule. Le  Chriftianifmc  n'eft  point  dans  cette  miferable  necef- 
ûtè  1  fa  fimplické  eft  fa  force,  &  fon  naïf ,  eft  fon  beau.  Qui 
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le  veut  parer  ,  le  gafte  :  qui  penfc  l'exagérer ,  l'affaiblit,  &  c'eft 
le  rendre  plus  fufpcâ ,  que  plaulîble ,  que  de  le  débiter  fous  vne 
forme  plus  démefuréc  que  commune  :  c'eft  poufquoy  il  ne  s'ac- 
commode iamais  bien  aucc  les  difeours  enflez  du  fçauoir  humain. 
11  faut  que  l'humilité  ,  aucc  l'efficace  de  l'efprit,  perfuade  la  Do- 
ctrine Chreftienne. 

14.  L'ambition  de  la  penfée  eft  encore  pire  que  la  fuperbe 
du  ftile,  &  c'eft  vne  autre  eau  le  du  mal-heureux  fuccez  de  ces 
Docteurs  extrêmes,  au  gré  delquels il  n'y  a  rien  de  vertueux  >s'il 
n'eft  héroïque  »  rien  de  Chreftien,  s'il  n'eft  miraculeux  \  rien  de 
tolcrablc ,  s  il  n'eft  inimitable.  Cela  tient  plus  de  la  roideur  du 
Stoïque  ,  ou  du  Faftc  du  Pharificn  ,  que  de  la  manfuetudedu 
Ghreftien.  Car  fi  par  vn  long  exercice  d'humilité ,  la  Grâce  ne 
dompte  point  l'elcuement  de  certains  naturels  hardis  &  altiers, 
ils  fe  rendent  Ci  rigoureux.eftimateursdeschofes,  Ôcdcs  perfon- 
nes ,  qu'ils  ne  font  iamais fatistaitsd'aucan  bien  qu'ils  y  rencon- 
trent ,  s'il  n'eft  au  plus  haut  degré  de  perfeûioaCe  font  certains 
temperamensdefprit  exquis  ,  U  délicats  ,  qui  ont  plus  de  peine, 
qu'ils  ne  deuroient ,  à  fe  contenter  de  laraifon  3  &  qui  cherchent 
le  bon  ,  &  le  beau  aucc  plus  de  fuperftition  que  de  foin.  Tout  ce 
qui  fe  peut  mieux  faire  ,  eft  pour  eux  tres-mal  fait  >  la  médiocri- 
té à  leur  gouft ,  eft  vn  vice  j  ce  qui  n'eft  pas  excez ,  eft  vn  man- 
quement i  ce  qui  n'eft  pas  fingulier  eft  trop  triuial.  Ils  ne  trou- 
uent  grand  ,  que  ce  qui  eft  immenfe.  llsn'eftiment  que  ce  qui 
rauit ,  ou  qui  eftonne.  Ils  n'approuuent  point  d'action ,  fi  elle 
n'a  du  mcrucilltux.  Ils  ne  louent  point  d'Hommes ,  s'ils  ne  font 
dem y-Dieux.  Ils  raefprifent  les  ouurages  de  tout  art,  qui  font  in^ 
teneurs  à  laSuprêroc idée.  • 

%y   Ceux-là ,  Thcophron,  s'il  y  en  a  de  tels dansle  troupeau 
de  l'Eglife ,  ne  font  pas  propres  à  conduire  les  multitudes ,  ny 
mefme  à  viurc  auec  les  infirmes ,  aufquels  ils  font  obligez  de  dire 
à  tout  moment  :  ne  me  tâchez  point ,  parce  que  te  fuis  Saint.  Ils  doi  • 
lient  monter  tous  feulsau  Ciel ,  &.  tirer  l'efchcllc  après  eux  >ou 
bien  chercher  en  terre  quelque  lieu  de  referue,o/i  comme  Enoch 
&  Elie  ,  loin  du  Genre  Humain  ,  qui  eft  pour  eux  trop  impar-  Nonefthie 
fait ,  &  trop  incorruptible  «ils  aillent  attendre  le  fécond  A  ne  ne-  condnium  , 
tnentde  Iefus^Chrift.  L'EÎlifc  n'eft  pas  vne  aflcmblée  d'impeca-  ioiaob,bi- 
bles ,  c  tit  vne  famille  d  Hommes ,  &  non  pas  d  Anges.  Ce  nejt  nouumqUs. 
pas  icy  ,dit  faint  Ierofme ,  le  banquet,  okUn  bêit  Le  Fin  n^ueau.quand  *°  cantabi- 
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turcanii.com  le  cantique  nouueau  Jeté  chanté  dans  vn  Ciel  neuf ',  &  dans  vue  terre 
cœlo  nouo,  neufnc  par  des  H  ommes  nouueaux,  quand  ce  quil  y  a  de  martel  f era  reue- 
ooaa'lbho  4*  ^  l  immortalie.k\oxs  la  vieillefle  du  monde  &  de  l'y oifime  ra- 
mintbu»  n£  ieunira.  Alors  comme  noftre  corps  mefprifable  ,  &  mortel ,  fera 
ui«,cun>im-  reformé  >  &  rendu  femblable  au  corps  glorieux  de  lefus  Chrift; 
Indueriita^  noftre  Efprit  auffi  penchant  aujourd'huy  vers  le  péché,  fera  re- 
morraiiuté.  nouueilé,  &  confirmé  en  Grâce ,  &.  abforbé  dans  l'abifme  de  la 
^ZTh'""  ''  g'°^re  du  Seigneur.  Iufqu'à  ce  temps-là  ,  il  faut  fc  refondre  à 
Poichra  ™  voir  parmy  les  F. ficus  beaucoup  d'infirmité.  Iufqu  a  lors  la  beau- 
•  Lmoa.Caot.  t^  je  f£glifc  fera  femblable  a  celle  de  la  Lune ,  &.  fa  lumière 
fouffrira  de  fréquentes  deffaillances  &  diminutions.  Iufqu  à 
Orietor  in    lors  elle  n'aura  point  la  plénitude  de  Iuftice  ,  6c  l'entière  abon- 

hîflwl'fc*  ^ancede  k  Paix>  4ue  ccttc  Limc  nc  folt  >  comme  parle  le 
abu'nâj'ntia  Prophète  :  C'eft  à  dire ,  que  iufqu'à  ce  que  ttnconftancc  du 
pacii.donec  Franc-  Arbitre,  cède  à  l'immutabilité  de  la  béatitude,  la  foule  des 
m^tiV"  ficelés  en  gênerai,  &  lawedu  particulier  fera  fujette  à  croiftre, 
&  à  decroiftre,  aux  Eclypfcs ,  &  aux  inégalitez  ,  à  la  conuerfion 
&  au  relafchement ,  aux  cheutes,  &  aux  recheutes. 

i6.  Et  c'eft  cette  confideration ,  qui  fait  que  Saint  Paul  ex- 
horte les  plus  forts, &  les  plus  parfaits  à  cette  humble  charité, 
qui  eft  prefte  à  fecourir ,  au  lieu  de  defdaigner  les  plus  foibles,  & 
Galat.*.i.  jes  pjus  Jefeillans.  Mes  frères  >fiquclquvn  je  tfouue préoccupé  en  quel- 
que deforàre ,  vous  qui  ejles fpirïtuels ,  vous  le  deuez.  injlruire  auec  efprit 
de  douceur ,  vous  considérant  vous  mefme  ,  de  peur  que  vous  ne  veniez 
au  fi  À  eftre  tente\.  Portez,  les  fardeaux  ïvn  de  l  autre ,  è  de  la  forte:, 
vous  accomplirez,  la  Loy  de  Iefus-Chrijl.  Car  fi  quelquvn  efiime  qu'il 
ejl  quelque  chofe  ,  neftant  rien  ,  il  s'akufe  luy- mefme.  Vnc  humilité 
infirme  eft  de  meilleure  odeur  deuant  Dieu  ,  quVne  vertu  ar- 
rogante ,  &  feuere.  Que  fi  les  arbres  plus  chargez  de  fruits ,  font 
ceux  qui  baiflent  plus  leurs  branches  vers  leurs  racines  5  &  fi  les 
cfpis  les  plus  légers  ,  &  les  plus  vuides  fe  tiennent  plus  droits 
vers  le  Ciel,  au  lieu  que  les  plus  grainez  courbent  leurtefte  vers 
la  Terre  $  il  eft  confiant  auflî ,  que  les  plus  eminents  en  perfe- 
ction »  font  ceux,  qui  font  les  plus  plians  ,  pour  s'abaifTer  par 
condefeendance  aux  miferes  fpirituclles  des  pécheurs  ,  &  des 
plus  imparfaits  ,  fuiuant  le  confeil  du  Prophète  Ezechiel.  Jguo 
Ezcch.jt.tc,  pMri4tr  es  j  défeende ,  &  dormi  cumlhcircumcifts.    Cela  eft  bien 

loin  du  langage  de  celuy  qui  ofe  dire  iufqu'à  l'Autel  de  Dieu, 
à  Dieu-mcfme.  le  vous  rends  grâces ,  mon  Dieu  ,  de  ce  que  ie  ne 
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fius  pas  comme  les  autres  Hommes  j  rAHiffeurs^ntufies^dulteres^  ou  com- 
me ce  Public  Ain  .Quiconque  fe  croit  meilleur  que  les  autres,  fe 
doit  fouuenir  qu'il  en  a  mal  pris  à  Saint  Pierre  mefmc ,  qui  dans 
les  bouillons  de  fa  ferueur  ,  proteftoic  que  quand  il  verroit  la 
cheute  de  tout  le  Collège  Apoftolique  entier  ,  il  demeureroit 
ferme  tout  feula  iamaisdans  fa  fidélité  parmy  le  fcandale  des  au- 
tres, fie  le  foirmefme  ,  il  renonça  trois  fois  fon  Maiftre.  Aufli 
depuis ,  quand  Iefus-Cbriftluy  a  voulu  demander  ,  Simon  may- 
me  s- tu  plus  queceux-cy?  \\  a  bien  pris  vn  ton  plus  bas,  fie  n'ofant  ré- 
pondre à  toute  la  queftion ,  il  s'eft  contenté  de  dire  cette  humble 
vérité ,  aucc  vnc  véritable  humilité  :  rousfçauez,  bic/t,  Seigvcurjue 
ie  vousâjme  ,  &  s'eft  bien  gardé  de  parler  du  plus  ,  ou  du  moins, 
en  lacomparaifondes  autres. 

z7.  Nous  croyons  eftre  obligez  de  donner  par  auance  ces 
aduis  à  ceux  qui  viennent  à  la  lecture  de  ce  Liure  ,  auec  vn  ef- 
prit  plein  de  la  perfection  idéale  du  Chriftianifme ,  qui  préten- 
dent reformer  tout  le  monde  fur  leur  patron ,  qui  font  honteux 
d'eftredans  la  foule  des  fimples  Chreftiens,  qui  mefprifcntde 
voltiger  auec  les  PalTercaux,  fie  veulent  toufiours  prendre  l'ef- 
fbr  auec  les  Aigles ,  qui  n  eftiment  point  de  deuotion ,  fi  elle  n'eft; 
exquife.  Nous  r'enuoyons cette  efpece de  Lecteurs,  Theophron, 
au  nombre  de  ces  efprits  malades  de  l'ambiticufe  curiofité  ,  qui 
raffinent  fur  tout ,  &  qui  à  force  d'auoir  le  gouft  trop  délicat, 
s'offenfent  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  dans  la  dernière  excellence. 
Les  grands  chemins  font  trop  battus  pour  eux  ,auffi  bien  dans 
§  la  dilciplinc  ,  que  dans  la  Doctrine,  llsnelifent  point  de  Liure, 
s'il  n'eft  d'vn  Autheur  du  premier  ordre.  Leur  Cabinet  de  pein- 
tures ne  reçoit  point  de  tableau  *  s'il  n'eft  de  la  grande  manière. 
Il  n'y  aperionne  qui  luit  allez  fçauant  pour  eux.  Les  autres  peu- 
uent  eftudicr  comme  Efcoliers  >  mais  il  n'y  a  qu'eux  ,  qui  puif- 
fent  décider  comme  Docteurs.  Les  autres  connoiffent  peut- 
cftre  quelque  choie  de  commun  dans  le  Chriftianifme  ,  mais  ce 
n'eft  que  par  oùirdire  ,  &  comme  l'on  connoit  les  Prouinccs 
du  monde  par  la  carte.  Au  lieu  qu'eux  feuls ,  fçauent  toutes 
chôfes d'original  ,  fie  pourauoir  voyagé  fur  les  lieux  fie  cherché 
la  vérité  de  l'Lglife  dans  les  fources.  Les  autres pourroient  auoir 
quelque  zele  ,siH  auoient  aflezde  lumière  ,  ou  bien  peur  eftre 
quelqueiciencc  ,  s'ils  auoient  la  vraye  charité.  Mais  à  leur  fens* 
©nne  trouue  nulle  pan  que  chez  eux  ,  l'entier  élément  du  feu 
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auec  toute  fa  chaleur,  &  toure  fa  clairté.  Le  vilage  de  l'Eglife 
d'aujourd'huy  eft  trop  brun,  &  trop  grofiîcr  à  leurs  yeux  ;  ils  ont 
grande  cnuie  de  lu  y  elclaircir,  8c  rarfiner  le  teint.  Ladminiftra- 
tion  commune  des  Sacremens  neleurplaift  point  ,  les  pratiques 
viîtées  de  la  Religion,  font  indignes  de  leur  rang.  Ils  font  à  part 
vne  Hiérarchie  d'Anges  mortels ,  qui  ne  le  méfient  point  auec 
les  imperfections  populaires.    11  n'y  a  de  Saints  ,  &  d'habiles, 
que  ceux  qui  s'approchent  d'eux,  qui  parlent, 6c  qui  viuent  com- 
me eux.  Nefont-cc  pas  de  vrays  dilciples  de  cet  Eliu  ,qui  ne 
peutfouffrir  que  lob  ouure  la  bouche  pour  parler  deuant  luy  ? 
Iob.j4.j4.    Viri  intelligentes loquantur  mihiy  & vir faptens  au  dut  me.    lob  au  te  m 
Jlultc  locutus  efti  &  verba  dit  us  non fanant  difciplinam. 

18.    l'cfpere ,  Theophron  ,  que  vous  ne  me  trouuerez  point 
icy  de  cette  trempe ,  encore  que  ie  me  garde  bien,  de  vous  difli- 
muler  rien  de  la  pureté  du  Chriftianifme  en  fa  première  incita- 
tion ,  &  de  la  décadence  de  nos  Chrefticns  en  nos  iours.  Pour 
cela  ie  ne  m'amuferay  point  à  former  des  Republiques  de  papier 
comme  Zenon,  le  fondateur  de  la  fuperbe  Se&e  des  Stoïciens, 
qui  creutpouuoir  changer  toute  la  face  du  monde,  en  s'imagi- 
nantvnerbrme  degouuernement  toute  fienne,  où  les  Hommes 
par  toute  la  terre  ne  veeuflent  point  diuifez  par  Villes ,  par  Na- 
tions, par  Royaumes,  par  langues  différentes,  ny  feparez  par 
Loix  ,  par  droits ,  &.  par  couftumes  particulières  j  mais  où.  tous 
Hommes fufTcnt  cftimez  Citoyens ,  &  compatriotes,  &  où  il  n'y 
eûtqu'vne  manière  de  vie,commc  il  n'y  a  qu'vn  Genre  Humain, 
&  vn  Monde.  Le  crayon  de  cette  police  ,dans  le  cerneau  de  ce  • 
Philofophe  ,  eftoit  vn  agréable  fonge ,  8c  vn  beau  fouhait ,  fie  il  y 
eût  eu  grand  plaifir  de  voir  tous  les  Hommes  de  PVniuers  ,  com- 
me vn  troupeau  paillant  fous  vn  mefme  Berger  ,  en  vn  commun 
pafturagc.  Mais  li  cette  Idée  eftoit  agréable  en  fon  dcfleinjl'ou- 
urage  en  cftoit  impofiîble  dans  l'exécution. Pour  fi  fublime  qu'on 
fe  puiu'c  figurer  la  perfeAion,quiconque  forgeroit  de  cette  forte 
vn  Chriftianifme  à  plaifir,  ne  perdroit  pas  feulement  fon  temps, 
&  fa  peine  àcompoler  vne  Religion  de  Roman  i  mais  il  aurort  à 
craindre  la  malédiction, que  noftre  Seigneur  lefus-Chrift  pro- 
nonce dans  fon  Euangile  contre  les  Pharifiens  ,  &  les  Scribes, 
"•lJ  »}«  qUj  efloient  les  Stoïciens  des  Iuifs  i  MaUheur  a  votés  parce  que  vous 
fermez,  le  Royaume  des  Cieux  deuant  les  Hommet  ,  çr  cependant  vous  ny 
entrez, ,  ny  vous  n  y  laijfez.  entrer  les  autres.  Ce  n'efl  pas  tout ,  Theo- 
phron, 
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phron  ,  que  de  faire  des  Loix  feueres ,  il  les  faut  faire  obfcrua- 
bles.  Il  ne  fuffit  pas  de  nous  propofer  vnEuangile  diuin  ,il  doit 
eftreauffi  humain.  Car  il  cftbien  vray  ,  que  l'Homme  parlefe- 
cours  de  la  Grâce  de  Dieu ,  fe  peut  fie  fe  doit  éleuer  au  deflus  de 
l'humanité  pour  aller  à  Dieu.  Mais  il  eu  aufli  certain,  que  quand 
Dieu  nous  preftefamain  ,  nous  ne  luy  poiiuon*  donner  que  la 
noftre:  il  ne  nous  prend  que  par  nos  anfes,Ôc  ne  nous  faifit  que  4c 
nos  prifes. 

19.  Iatioixe  ,  que  le  monde  eu  plein  de lafehes  Chrcftiens, 
qui  voudroient  vn  Euangile  mignard  ,  flatteur  ,  &  fans  auue- 
rité  ,  vne  innocence  fans  trauail  ,  vne  pénitence  fans  peine , 
vn  Chriftianifme  fans  Caluaire  ,  vn  Caluaire  fans  Croix  ,  vne 
Croix  fans  Cloux  ,  6c  fans  efpincs  ,  ou  des  efpines  6c  des 
doux  qui  ne  piquaûcnt  point.  Ceux  là  voudroient  aller  au 
Ciel  par  le  Chemin  de  la  volupté.  Il  en  eft  d'autres  aufll  ,  qui 
au  contraire  affectent  l'autre  extiemité  ,  qui  font  toujours  de 
l'auis  de  rigueur  ,  fie  prenent  fouuent  l'impoffible  pour  le  par- 
fait. Pour  nous  ,  éuitant  ces  deux  chemins  ,  nous  ne  propofe- 
rons  point  vne  forme  de  vie  en  l'air  ,  plus  efclattantc  que  fai- 
fable  ,  digne  d'eftremife  fur  l'Autel  ,  mais  difficile  d'eftre  mife 
en  vfage  >  comme  qui  diroit  vn  beau  portrait  ,  mais  cjui  ne 
reflemble  point.  D'ailleurs ,  nous  nous  garderons  bien  d  eflar- 
gir  la  voye  curoite  ,  ou  d'accrediter  lavoye  large  ,&  pour  fa- 
ciliter le  falut  ,  nous  ne  ferons  point  profefllon  de  cette  Théo- 
logie complailante  ,  qui  fauue  tout  le  m#hde  fans  bonnes  œu- 
ures  ,  qui  accorde  le  vice  auec  la  deuotion  >  ÔC  qui  abfout  les 
pécheurs  fans  pénitence.  Nous  n'appellerons  pas  le  bien  mal, 
ny  le  mal  bien  >  mais  nous  enfeignerons  la  pureté  de  la  vie 
Chreftienne  conforme  à  la  condition  d'vn  chacun.  Que  fi  no- 
ftre  méthode  femble  trop  commune  ,  6c  furannée  au"  prix  de 
la  fiere  deuotion  du  temps  ,  dont  la  nouueauté  charme  tant 
de  monde  i  nous  nous  contenterons  de  la  perfection  quelcfus- 
Chrift  nous  a  commandée  ,  &  que  les  Saints  onrobfcruéc  ,  6c 
auec  laquelle  nos  Pères  ont  eué  conduits  à  la  terre  desviuans. 
Il  n'y  aura  rien  de  brillant  ,  rien  dcnouueau,  rien  d'extraordi- 
naire. Mais  pour  cela ,  Theophron  ,  vous  ne  deuez  pas  vous 
rebuter  ,  puis  qu'il  neft  rien  de  moins  foupçonné  ,  ny  de 
plus  feur  ,  que  ce  qui  eft  dans  Tordre.  En  fait  de  pratique  6c 
•  M  M  m  de 
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cfc  difciplinc,cequi  n'cft  pas  faifable  à  tous,  eft  inutile  à  lapluf.  ^ 
part.  Que  fi  vous  afpirez  à  vne  éleuation  au  delà  des  re-  f 
gles  communes  >  bien  loin  de  vousendeftourner,  nous  vous  en- 
couragerons volontiers,  8c  nous  réjouirons  de  voftre  ferueur; 
tandis  que  contents  de  noftre  médiocrité  ,  nous  vous  auertirons, 
de  ne  dire  point  au  moins  auec  les  Syriens,  que  le  Seigneur  ejl  te 
j.Reg.10.18 .  ^.  jfs  mont  Agnes ,  fanon  pas  le  Dieu  des  vallées.  \\  vous  eft  per- 
mis d  epoufer  vne  perfection  plus  fublime ,  félon  la  vocation,  & 
la  mefure  du  don  de  Iefus-Chrift ,  qui  diftribuë  fon  efprit  com- 
me il  veut.  Vous  pouuez  crabrafler  vne  vie  plus  à  la  mode ,  plus 
au  (1ère  ,plus  pénitente  ,  &  plus  remarquable  que  noftre  vie 
fimple  8c  vfitée.  Voftre  Rachel  fera  plus  belle ,  plus  ieune ,  & 
plus  attrayante}  mais  neftant  que  pour  les  Ames  choifics,  elle 
tera  plus  fterile.  Noftre  Lia  plus  âgée  ,  plus  lafde  ,  &  chaflicu- 
ie ,  fera  plus  féconde ,  parce  que  tout  le  monde  en  eft  capablej 
mais  aufli  il  y  aura  moins  de  danger  de  vanité  ,  loin  de  la  Singu- 
larité. 

30.    Ceux  qui  croyent  ou  les  plus  illuminez  ,  ou  les  plus 
reformez  dans  le  Chriftianilme  ,  8c  autrement  faits  que  tous 
Greg.moral.  les  autres  ,  font  ceux  qui  ont  plus  à  craindre  de  tomber  de 
1. 5UC.17.    ia  hauteur  du  cœur  dans  les  phancaifies  finguliercs  du  pro- 
pre iugement  ,  8c  de  l'amour  propre  i  qui  font  les  fources  de 
la  des- obeùTance  ,  de  loftentation  ,  de  l'hypocrifie  >  des 
contestations ,  de  l'opiniaftreté  ,  des  difeordes  >  &  du  defir 
des  nouueautez.    T#utc  méthode  qui  a  de  l'Acquis ,  &  du 
rare  ,  à  plus  befoin  de  bride  ,  fie  de  caucûon  >  8c  la  mefure  de, 
"h«nsaha"  t humilité  doit  efgaler  U  mefure  de  la  grandeur,  dit  Saint  Auéuftin, 
«Q.qacmcn-  k  caufe  du  perd  de  Corgnetl  qui  dre{fe  de  plus  grandes  embufehes 
ro^nfii-       plus  grandes  Ames.    Les  maiftres  de  la  vie  fpirituelle  tom- 
îisdaucft,  bent  tous  d'accord  ,  que  c'eft  la  maladie  des  plus  parfaits, 
«left  vaide  fa  pjus  fcuercs  &  des  plus  retirez  ,  &  que  plus  on  en  eft 

fuperbia.quç  atteint,  moins  on  s  en  apperçoit.  Ceit  vn  vice  cclelte  de 
ampiiusam-  Nation  ,  qui  fe  loee  dans  les  cfprits  fublimes  ,  &  fe  cache 

p'iionbusio-  -•-  -  - 


ïd.atuc.      iufqucs  fous  la  cendre  ,  8c  fous  le  filice.    Soit  en  matière 
Aug.it  vir  dç  lcience,  foit  en  matière  de  mœurs  ,  il  veut  cftre  efeouté 
>u    çomme  maiftre  ,  8c  admiré  comme  oracle  ,  &.  après  auoir 
efte  l'idolâtre  de  fes  penfées  ,  8c  de  fes  actions*,  il  veut  eftre 
l'idole  de  tous  les  autres,  il  am  gant  ,  dit  Saint  Bernard  ,  de 
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mtt 'dutre  chofej 'en  croit  plus  luy  mefme  que  tout  autre,  rjr  de  /^-Anowni  de 
mefme,  tien  croit  plu*  les  autres  que  foy  mefme.   Mefprifer  les  cfhi-  omn'"''arc 
des ,  &  la  deuotion  de  fon  fiecle  ;  cenfurer  dans  les  Efcoles ,  ôc  S^SiaS 
dans  les  Chaires  tout  ce  qui  s'enfeigne  ,  &  qui  fe  prefchej  ra- 
ualler  dans  le  Monde ,  Scdans  les  Cioiftres  tout  ce  qui  fe  croit, 
&  qui  fe  pratique ,  rejetter  toute  la  Doftrinc qui  neft  pas  dans  fibi- 
fon  porte-fucille ,  ou  dans  fes  collerions  ,  &  toute  la  difcipline  /^TjjCÏiî" 
qui  neft  pas  de  fon  vfage ,  &  de  ion  gouft ,  &  enfin  ne  cul- 1**  *""'  t 
tiuer  que  fes  propres  imaginations  ,  8c  fes  affettions  ;  c'eft  le 
raeftierdu  vain  fublime  ,  Ôc  du  faux  mortifié:  femblable,  au  ## 
vifage ,  qui  ne  deftournant  iamais  les  yeux  de  defTus  fon  miroir, 
fe  perfuade  à  la  fin ,  qu'il  n'eft  rien  au  monde  de  plus  beau. 
C'eft  pourquoy  il  neft  rien  ,dont  il  ait  plus  befoin  ,  que  d'eftre 
humilié  ,  pour  defenfler  la  tumeur  qui  le  fepare  de  Dieu, 
&  qui  luy  boufiffant  le  vifage,  luy  ferme  les  yeux.    0  En-  Vuloeraftî 
{ans  d'Adam  infenfez, ,  dit  Saint  Bernard  ,  qui  mefprifans  la  Paix,  «nSSSfe 
&  affamez  de  Gloire ,  perdent  &  la  Paix,  &  l*  Gloire,   Nous  a  y-  P«bum,& 
mons  bien  mieux  vnc  lumière  ,  &  vne  vertu  moins  extraordi  JbpTaLTbi 
naire  ,  qui  nous  éloigne  du  relafchcmcnt  des  negligens  ,  Cn-  le»*  nimis 
corc  que  nous  ne  puifflons  pas  atteindre  à  la  dernière  pureté  Xîb«  " 
des  plus  parfaits.    Vne  vie  fans  bonnes  œuures  ,  eft  vne  per-  ocuiosmeoi. 
nicieufe  pauureté  >  mais  la  prefomption  d'efprit ,  eft  vne  trom- 
peufe  richelTe.  C'eft  pourquoy  diions  icy  auec  Saint  Bernard,  O  fttlri  fiiij 
ce  que  difoit  autrefois  Salomon  :  Seigneur  ne  me  donnez,  nj  rkbeffe,  A"1*"1  «qui 

ny  pauureté.  contenincn- 

3 1 .    Comme  1  numilite  eft  la  mere  ,  &  la  nourrice  de  la  Paix,  g'1»™™  ap- 
&  de  la  feurcté ,  l'orgueil  impatient  eft  l'autheur ,  &  le  pere  i 
la  guerre  &de  lantf|«corde  j  Delà  vient  qu'on  ne  voitaujoi™du<»  &gio- 
d'huy  que  des  opinions ,  &  des  dcuotions  ,  d'autant  plus  fufpe- 
ftes ,  Theophron  ,  qu  elles  font  quercllcufes  ,  &  comme  fa- 
clionnaires  ,  &  qui  crient ,  qui  viue  ,  au  lieu  de  s'accorder  tou-£""-é8<'''4 
tes  à  dire ,  viue  Iefa.  Ce  ne  font  que  parties ,  &  cartels  de  défi. 
Il  femble  que  comme  il  y  a  des  Loix  ciuiles ,  nationales ,  & 
municipales ,  il  y  a  de  mefme  des  Doctrines ,  &  des  condui- 
tes Chreftiennes  attachées  à  la  famille  ,  &  à  la  robbe  :  ôc 
comme  ceux  de  différentes  compagnies  ne  s'entre- regardent 
pas  toufiours  auec  des  yeux  de  parfaite  charité  ,  il  arriue  ,  que 
celuy  qui  n'ayme  pas  les  perfonnes  ,  n'ayme  pas  leurs  fenti- 
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«mens  $  &  Penme  rejette  la  vérité  mefaie ,  &  la  raifon ,  lors 
quelles  viennent  d'vn  pany  contraire.  De  forte  qu'on  s'ar- 
me fouuent ,  pour  attaquer  vne  opinion  qu'on  embrafleroit  vo- 
lontiers >  fi  on  ne  la  trouuoitcfpoufée  par  vn  ennemy.  Làdcf- 
fus  la  diuiiion  des  cœurs  ayant  fait  l'oppofition  de  la  Doctri- 
ne ,  l'on  s'clchaufre  bien-toft  dans  le  choc  iufqucs  au  feanda- 
lf,L\  le  grand  mal-heur  e  ft ,  que  le  fentiment  fpeculatif  dege. 
nerc  en  reilentiment  cffe&if,  qui  s'exerce  à  la  fin  par  la  plume 
auflî  dangereufement ,  queceluy,  qui  s'exécute  aueclefer  ,  6c 
le  feu. 

31.    La  ialoufiedel'efprit,  ôc  ledefirdela  prééminence  in- 
fpirent  les  combats  de  l'eicritoire,  comme  ceux  dcl'cfpce.  Ce^ 
pendant  il  n'eft  non  plu:,  permis  de  fc  venger  auec  des  paroles, 
des  figures  ,  des  Epigrammes ,  8c  des  Satyres ,  qu'auec  des  Bom- 
bes,  des  Grenades,  de  l'Artillerie  ,  &  d'autres  armes.  Iefus- 
Chrift  ,qui  deffend  toute  forte  d  ofFenfe  ,  ne deffend  il  pas  aufli 
toute  forte  de  vengeance?  Certes  l'on  a  beau  déguifer  cette  paf- 
fion ,  lous  le  nom  dezele  ,dc  vérité,  de  luftice,  ou  de  correction 
fraternelle ,  il  ed  certain  que  dans  les  pures  maximes  de  l'Euan-  . 
gile ,  il  vaudroit  mieux  obcïr  au  grand  mot  de  Saint  Paul  :  pour- 
quoyne  fouffrez^-vous  flufioft  Cimurc  ?  V ne  vengeance  de  papier,, 
eft  toujours  vengeance,  6c  il  n'eft  point  de  fi  plaulible  diipute 
entre  les  Lnfans  de  l'hgliie  ,  fi  elle  ne  va  directement  contre 
vne  erreur  euidente  ,  ou  vn  vice  manifefte  ,  laquelle  mérite  de. 
hazaider  l'vnion  de  la  charité  entre  les  particuliers  ,.  &.  le  re- 
pos de  la  tranquillité  publique,    l'aymc  la  réflexion  d'Arifto- 
te  ,  qui  a  obferué  auec  beaucoup  de  bon  fens ,  que  les  bons  Le- 
Hlateurs  ont  eu  plus  de  foin  de  l'amitié,  que  de  la  Iullice.  Nous- 
fça uons  que  lefus-Chrift  &fes  Apoftres  en  l'eftablifTement  du 
Chriftianifme,  ont  fait  plusd'eftat  de  l'vnité  ,  que  de  l'aufterité 

ter  Habetc  3  3.  Ccft  pourquoy  les  Saints  Pères  nous  ont  tant  recom- 
*  'accmhli-  manQ,é  ,  après  nollre  grand  M liftre  ,  d'aflaifbnner  nos  dif- 
tetc  inicr  cours ,  de  mettre  du  Sel  à  tout  ce  qu'on  Sacrifie ,  c'en:  à  dire 
,os  d'auoir  ce  Sel  de  la  diierecion  en  tout  ce  qu'on  prononce,, 

scrmoVcSicr  ou  qu'on  efcrit  pour  auoir  la  Paix  entre  nous  j  afin  de 
faicfitcoo-  parler  toufiours  fi  prudemment  de  la  perfection  Chreftien- 
cTa*.  >  qu'on  nexcede  jamais  cette  fobrieté  de  (agciTe,  Ci  fort 
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htàée  par  Saint  Paul pour  nous  apprendre ,  que  Ion  peut  eftre 
tropfage  ,  &  trop  extrême  en  parlant  de  la  Vertu  j  fie  qu'il  faut 
abbreuuer  les  peuples  de  la  liqueur  de  la  fapience  de  falut  j, 
mais  il  ne  les  en  raut  pas  cnyurer  ,  de  peur  que  les  plus  forts 
ne  s'emportent  contre  les  infirmes ,  fie  qu'ils  ne  fe  querellent, 
8c  ne  fe  diuifent  dans  la  chaleur  de  leur  zele  indilcret.  Lvni-  ♦ 
té  des  fidèles  ,  eft  préférable  à  la  fublimité  delafcience  ,  fit  à 
lafeucrité  delà  parole.  Ceft  ,  dit  Saint  Grégoire  ,  ce  que  figni- 
fient  au  bord  de  l'habit  du  grand  Prcftrc  ,  les  grenades  d'Or 

Qjuîd  m  un 

jointes  aux  clochetes.  Car  comme  dans  cette  efpece  de  fruit  ,  h»  Pf"~l»P* 
vâit  fous  vne  feule  efeorce  pluftenrs  grains  couuerts t  &  défendus  ;  ^t'M\M 
yjtinft  vne  me  (me  vnité  de  Foy  ,  contient  dans  la  fainle  Egltfe  vue  à^mxwf 
infinité  de  peuples  ,  qui  font  tous  dtjfcrens  en  mérites.   Il  eft  donc  ^"J™. 
necefTairc  ,  que  les  parfaits  ,  pour  s'accommoder  à  la  portée  oicowocx* 
des  foibles  ,  dit  le  nfefme  Saint  Grégoire  ,  fçachent  par  con- 
defeendence  ,  fie  compafïïon  ,  fléchir  leur  roîdeur  )  adoucir 

tends  grana 

leur  feuerité  ,  fie  changer  de  conduite  félon  la  différence  des  JjgJS. 
perfonnes  qu'ils  rencontrent.  Il  explique  en  ce  fens  cette  Loy  rôlSanAx 
de  l'Exode  ,  8c  du  Leuitiquc  ,  qui  ordonne  aux  Prcftres,  lors  Ecdcf«po- 
qu'ils  feruent  dans  l'intérieur  du  Temple  ,  de  prendre  des  ha- 
bits  de  fin  lin  ,  fie  de  les  defpoûiller  après  dans  la  Sacriftic  git,c|Uo$ia. 
du  Sanrtuaire  ,  8c  de  reprendre  leurs  habits  de  laine  quand  ™ 
ils  fortent  à  la  nef  ,  ou  parmy  le  peuple  ,  parce  que  le  lin  rum  teDet. 
eft  plus  fin  ,  8c  plus  blanc  que  la  laine.  Car  quand  le  Pa-  G'*H»f- 
fteur  ,  ou  le  Directeur  entre  en  foy-mcfme  dans  ion  Orai-  B^u.  & 
fon  ,  fie  dans  fesjexercices  perfonncls  entre  Dieu  fie  luy ,  il  x9.uu.11. 
doit  eftre  veftu  d'vne  plus  fine  ,  fie  plus  blanche  eftoffe  ,  il" 
fe  doit  régler  par  des  maximes  plus  deflites ,  fie  plus  parfai- 
tes.  Mais  quand  il  fe  prefente  au  peuple  :  il  doit  paroiftre 
auec  des  veftemens  plus  communs,  6c  plus  groflîers  :  ceft  à 
dire  débiter  des  règles  plus  mafliues  ,  fie  pjus  maternes  ,  fie 
comme  groffir  fa  conduite  pour  l'vtilité  de  fes  Enfans  >  par- 
ce que  s'il  perfiftoit  en  fes  fentimens  fi  fpirituels  ,  il  ne  fe- 
roit  point  de  profit  auec  des  confciences  (impies  ,  fie  impar- 
faites.. 

34.  Car  s'il  n  y  auoit  qu'à  porter  le  Chriftianifme  au  plus 
haut  point  ,  fie  à  tenir  toujours  roide  fit  ferme  dans  le  faiftede 
la  perfection  ,  nous  ferions  de  grand*  difeours  fie  de  petits 
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fruits  :  fie  ce  feroit  vouloir  compofer  tout  vn  peuple  de  H& 
ros  ,  8c  toute  vne  armée  de  Roys  ,  toute  vne  Republique  d'Il- 
lufties.  Il  eft  certain  ,  qu'il  y  a  quelque  chofe  de  magnifique 
à  ne  prefeher  que  l'aufterité  >  8c  que  c'eft  ce  qui  acquiert  ie 
ne  fçay  quelle  authorité  ,  fie  quelle  vénération  au  Docteur  ,  fie 
»  donne  de  l'admiration  au  peuple;  quoy  que  naturellement  en- 
nemy  des  choies  difficiles.  lufques  là  ,  que  les  libertins  mef- 
mes  ,  fie  les  plus  débauchez  applaudiflent  volontiers  à  la 
dernière  feuerité  affectée.  Cela  eft  d'autant  plus  véritable, 
que  comme  dVn  cofté  ils  cherchent  vn  prétexte  à  leur  mau- 
uaife  vie  }  ils  penfent  auoir  trouué  par  là  ,  quelque  exeufe  à 
leurs  licences.  Et  d'autre  part  ,  ils  l'ont  bien  aifes  d'auoir  fle- 
quoy  deferier  la  vertu  commune  ,  comme  vn  vice  »  8c  de  cen- 
iurer  la  pieté  mitigée  ,  comme  relafchce  »  fie  de  la  raualer  iuf- 
qua  leur  impieté  propre.  Ainfi  ,  plus  on*  leur  fait  la  bonne  vie 
mal  aifée  ,  plus  ils  fe  Tentent  ibulagez  en  leur  mauuaife  con- 
feienec  >  8c  ils  feroient  rauis  ,  qu'orfleur  fit  le  Chriftianifmc 
encore  plus  rigoureux  ,  fie  tout  à  fait  impoffible  >  afin  d'a- 
uoir  plus  de  lieu  de  defFendre  la  lafeheté  de  leurs  defregle- 
mens  par  l'impofllbilité  de  1%  règle  ,  8c  de  rejetter  la  caufe 
de  leurs  égaremens ,  fur  l'extrême  difficulté  des  mauuais  che- 
mins. 

î  j.    Apres  cela  ,  quel  plaifir  ont  les  relafchez ,  ou  les  impies 
de  pouuoirfeperfuader,  8c  dire,  que  tout  le  monde  fe  trompej 
,    qu  ils  ne  font  pas  les  feuls  mauuais  Chrcftiens  i  que  ceux-là  mê- 
me qu'on  prend  communément  pour  bons ,  8c  pour  iuftes  ,  font 
^bien  loin  de  leur  conte  >  que  ceux  qui  viuent  toujours ,  &  abfo- 
lument  mal ,  ont  autant  auancé  ,  que  ceux  qui  s'efforcent  fou- 
uentdc  mieux  viurej  que  ceux  qui  fe  confeflent,  &  communient 
fouuent  aucc  vne  difpofition  imparfaite  ,  fie  ordinaire  ,  font 
autant  ûapenitens  4  fie  fi  vous  voulez  >  plus  facrilcges  enco- 
re ,  que  ceux  qui  ne  communient  iamais.  Enfin  la  Doctrine 
la  plus  feuere  leur  eft  vn  champ  ouuert ,  pour  mefprifer  la  pra- 
tique vniuerfelle  ,  pour  blafmer  les  Directeurs  condefeen- 
dans  ,  fie  pour  feindiquer  généralement  le  train  fie  la  difcipU- 
ne  prefencede  l'Eglifc.  Apres  quoy  ,  rempliflans  leur  mémoi- 
re ,  fie  leur  bouche  des  principes  fpecieux  ,  8c  plaufiblesdc  cet- 
te perfection  fpcculatiue  ,  ils  n'ont  garde  de  les  appliquer  en 
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détail  à  Tordre  de  leur  vie ,  pour  fe  perfectionner  j  mais  ils  s'en 
feruent  ,  pour  s'abbattre  le  crédit  de  toute  autre  direction  , 
f)our  rendre  mefprifable  la  deuotion  poflîblc  ,  &  réelle  ,  à 
force  de  rendre  ncceûaire  vne  reformation  idéale  ,  &  inaccef- 
fible. 

3  6.  L'on  ve  void  donc  point ,  que  l'exccfluie  feuerité  d'vn 
reformateur,  gagne  guère  autre  chofe  ,  que  des  admirateurs ,  & 
des  vaines  louanges.  Et  pour  les  Auditeurs  ,  ou  les  Lecteurs, 
qu'en  rapportent  ils  pour  l'ordinaire ,  finon  cesjrois  vices ,  pires 
que  ceux  qu'ils  y  ont  apportés  >  qui  font  vn  defefpoird  eftre  ia- 
mais  bons  Chrefticns  ,  au  pris  où  l'on  met  le  Chriftianifme  ? 
Apres  cela  ,  vne  mauuaife  opinion  de  tout  le  bien  de  leur  fie- 
cle  ,  qui  n'eft  point  de  la  couleur  ,  ou  de  la  mefurc  de  leur  au- 
theur  ,  ou  de  l^-party  :  El  enfin  vne  audace  ,  Se  vne  opinia- 
flrctc  prefte  à  mger  ,  &  a  décider  tous  les  points  de  la  Foy  & 
des  mœurs  ,  autrement  que  rEglifenelesjuge,  &  ne  les  déci- 
de. V  oilà  les  fruits  de  la  Doctrine  trop  rigide  ,  qui  ne  font  pas 
moins  à  craindre ,  &  à  fuir ,  que  les  effets  de  la  Théologie  trop 
indulgente.  Il  y  a  bien  dequoy  déplorer  l'injure  que  font  à  lc- 
fus-Chrift  y  ceux  qui  par  leur  complaifance  flattent  la  molelïe 
#  des  Ames  ,  afFoiblilTcnt  la  vigueur  de  l'efprit  Chrefticn  ,  s'ac- 
commodent auec  les  rclalchemens  du  temps  ,  &  promettent  im- 
punité* aux  vices.  Mais  il  n'y  à  pas  lieu  d'appronuer  pour  cela  le 
génie  brauachc  de  ceux ,  qui  prennent  le  Chriftianifme  d'vne  fi 
merueilleufe  autheur  ,  que  perfonne  n'y  peut  atteindre.  Il  y  a 
des  Philofophes  Tragédiens  ,  comme  des  Poètes.  Ceux-là 
font  leurs  lages  ,  comme  ccux-cy  leurs  perfonnages  ,  plus 
grands  que  la  taille  naturelle.  Le  Chriftianifme  a  fes  Zenons, 
ies  Chryiîppes  ,  fes  Diogencs  ,  dont  les  préceptes  ont  vne 
ioideur  de  ftatuc  ,  vne  hauteur  de  ColofTe  ,  vne  eleuarion 
à  perte  de  veuè".  Chacune  de  leurs  paroles  eft  vne  hyper- 
bole ,  chaque*  maxime  eft  vn  paradoxe  ?  toutes  leurs  pro- 
po fuions  font  hardies  >  toutes  leurs  idées  font  extrêmes  : 
toutes  leurs  promefles  font  immenfes  ,  &  plus  gloricufes  ,  que 
tenablcs.  Ce  font  les  Géants  des  Sectes.  L'humilité  Chrefticn- 
ne  lapide  auec  la  fronde  de  Dauid  ces  Goliats  Philiftins  , 
f  «/  (e  fient  en  leur  vert»  ,  &  fi  glorifient  en  U  multitude  de  leurs 
tkbttfes. 

37.  C'eft 


♦  .... 


Digitized  by  Google 


L  E 


CHRESTIEN 

DV  TEMPS. 

TROISIEME  PARTIE- 

De  la  pureté  primitiue  du  Chriftianifme. 
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CHAPITRE  PREMIER* 

En  quoy  confijle  la  pureté  du  Chriftianifme , 

en  gênerai. 

I  le  Chriftianifme  eft  vn  nom  de  Religion ,  Theo- 
phron  ,  &  non  pas  vn  nom  de  party,  ny  de  Seébe,ny 
de  fa&ion,  ny  de  race,ny  de  nation,&  fi  ce  n  eft  au- 
tre chofe ,  que  le  vtaj  culte  du  vray  Dieu  ,  reuelé  au 
premier  Adam  dans  ion  innocence  ,  &  perfection- 
né par  le  fécond  Adam  depuis  le  péché  s  C  eft  fans  doute  IV- 
nique  Religion  de  tous  les  Hommes?  puis  qu'il  n'y  a  qu'vn  feul 
Dieu  au  monde ,  vniuerfeilement  reconnu  des  Gentils,  des  Iuifs,& 
des  Chreftiens.  Nam*  Adorons ,  dit  Tertuliien  aux  Payens,  vn  mefme 
Dieu, que  voua  connoijfez  udturellement  ;  aux  foudre  s  y  frdux  tonnerres  du- 
quel vous  trembUz,^  aux  bienfAtts  duquel  vous  vous  réjouiffez. 

i.  Mais  ce  culte  auoitefté  imparfaitement  compris,&  pratiqué, 
iufqu'à  la  venue  du  Fils  de  Dieu  fur  la  terre,qui  a  efté  deftiiié  pour 
•  NNn  eftre 
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eftre  la  lumière  des  Gentils,  fie  l»gloiredu  peuple  d'Ifracl 
lcmble ,  &  poq|  annoncer  aux  Hommes  le  nom  de  fon  Pere ,  auec 
tous  les  Myfteres'de  la  Foy,Ô£  tous  les  préceptes  de  la  Sainteté.Car 
c'eft  à  ces  deux  choies,  que  le  réduit  la  pureté  du  feruice  que  Dieu 
exige  des  Chreftiens,par  dclTus  le  refte  du  Genre  Humain,  quand 
il  les  reconnoift  pour/'*  vrais  Adorateurs, qui  f  adorent  en  cjprit,  (jr  ve- 
nte. Le  ludaïlme  manquoit  de  fpiritu alité: Le  Paganifmede  vérité. 
Le  Chriftianifme  eft  la  feule  Religion  parfaitement  véritable  en 

.  fa  Doctxine,&  véritablement  fpirituellc  en  fa Difcipline. 

3 .  C'eft  pourquoy  l'on  peut  dire ,  que  comme  1  enfant  dans  le 
ventre  de  la  merc  vit  plutoft  de  la  vie  die  plante ,  &  puis  de  la  vie 
d'animal ,  que  de  la  vie  raifonnable  :  Ainfi  là  lumière  naturelle  de 
la  Gentilité ,  &.  les  cérémonies  Allégoriques  du  ludaïfme,  ont  pré- 
cédé au  monde  laFoy,fic  les  mœurs  du  Chriftianilmc.  Au{Ti,à  bien 

'  comprendre  la  perfection  de  noftre  Inftitution ,  ce  que  le  Philofo- 

Nonne  &  ^e  C^  Par  ^Cu"s  l'Idiot  »  &  cc  °iue  ^  e^  Par  P^tiu*  le  Philofo- 
Bthoki  hoc  Pne  >  Ie  Chreftien  l'cft  par  deffus  l'vn  fit  l'autre.  Ce  qui  fait  dire  A 
facionr.  Îefus-Chrift,  dans  fon  Euangile,tantoft,qu'il  ne  fuffit  pas,de  ne  fai- 
nS'  abôdî-  rc  H1^  ^e  D*en  »  f°nt  ^Cs  Payons  }  tantoft ,  que  fi  on  n'eft  point 
ncriciuftnia  plus  iufteque  les  Pharifiens ,  on  n'entrera  point  au  Royaume  des 

Tclha  piaf-  Cicux.  # 

barum ,sc       4.    En  effet ,  Theophron,  qui  ne  fçait,  que  félon  les  fentimens 

nôlac^abllii  **Cs  ^CrCs  »  toute  ^  meilleure  Philofophie  des  Gentils ,  toute  la  lu- 
miere  de  la  raifon,  toute  la  Loy  de  Nature,d'vne  part;&  de  l'autre, 
Caiorum.    toutes  les  obfcruances ,  les  myftercs,  &  les  dénotions  de  la  Loy  Iu- 
M*tt  .j.to.  ^aïque^'ont  cfâ  ^  i^gard  de  tous  les  hommes  de  la  terrc,que  com- 
•  me  les  ébauches,ou  les  préludes  du  Chriftianifme>afin  de  préparer 

les  efprits  félon  leur  portée  à  l'intelligence,  6c  à  la  perfuafiô  des  ve- 
ritez,  6c  des  vertus  fuperieures ,  parla  connoiflance  des  inférieures. 
Toutes  les  fpeculations  ,  ôc  les  leçons  desPhilofophes  n'ont  fait, 
qu'efpurcr,  &  rafiner  la  raifon  humaine  de  degré  en  degré,  pour  la 
rendre  plus  fufceptible  des  Oracles  de  laReuclation  diuine.  Il  a 
fallu  fortifier  ainfj  peu  à  peu  la  nature  ,  iuiqu'à  ce  qu'elle  ait  efté 

{>ropre  à  l'infufion  de  la  plénitude  de  la  Grâce.  Il  a  fallu  deffricher 
e  monde  ignorant,fit  en  arracher  premièrement  les  efpines  de  l'er- 
reur ,  fie  de  lafuperftition,deuant  que  d'y  planter  la  parfaite  Reli- 
gion.Le  Genre  Huraain,pour  eftre  inftruit,  U  réglé  conformément 
a  fa  capacité ,  deuoit  receuoir  les  myfteres  fit  les  préceptes  de  falut 
par  degrez ,  fie  par  ordre ,  comme  par  vne  nuance  admirable  de  di- 
uejfes  couleurs,  ouïes  fombres  font fuiuics  des  plus  clairesjou  biea 

•  comme 
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comme  noftre  Orfifon  reçoit  la  lumière  matérielle  du  iour, partant 
de  la  nuit  a  l'Aurorcd*  l'  Aurore  au  matin,8c  du  matin  au  Midy.De 
cecte  forte  les  peuples,  &  ies  lieclcs  ontefte  difpofez  ,  6c  conduits 
auec  le  temps  par  vneProuidcnce  digne  d  eftrc  adorée,les  vns  par 
Ja  Loy  de  Nature,les  autres  par  la  Lo y  de  Moyfc,a  la  Loy  de  Grâce: 
Ce  11  à  dire, les  vns  des  principes  de  la  droite  railon,  &  de  la  lu  (li- 
ce Natureile,à  la  iuftification  Surnaturelle,  &  Theologique  -,  de  la 
Science ,  à  la  confeience  i  del'honneftcté,à  la  charité>de  la  probité, 
àlafainteté  :  Et  les  autres,  parl'Errîgme  ,  à  1  explication  ;  parles 
fignes ,  à  la  realité  ;  par  les  cérémonies  du  corps ,  à  la  de  notion  du 
cœur. 

5 .    Sage  ,  &  profonde  difpofition  de  l'Efprit  de  Dieu  ?  Car  Çt  le 
Mondc,anparauant  le  Chriftianifme,n  auoitefté  difcipliné,ÔC  com- 
me defniaiféparicftudc  de  la  Philofophie,  Se  par  les  exercices  des 
Acadcmiesjilfe  fut  rencontre  trop  grolfier,8c  tropmaflif,pourpou- 
uoir  iamais  goûter  les  règles  fublitnes  de  la  morale  C  bref  tienne.  Et 
9  s'il  n  auoit  efté  premièrement  preuenu  par  les  Allégories,  &  par  les 
figures  du  Iudaïlme,  on  l'auroit  trouué  trop  charnel, 6c  trop  lourd, 
pour  s'éleucr  à  la  Foy  des  Sacremensde  l'Euangile.  Par  cette  mé- 
thode ,  Thcophron  ,  vous  conceuez  facilement ,  comme  quoy  les 
Prophètes  des  lui fs ,  &  les  Philofophes  des  Gentils,  quoy  que  bien 
efloignez ,  &  bien  differens  enleurs  profeffions,  ont  efté  employez 
par  le  Confcil  de  Dieu  ,  pour  vne  mefme  fin  )  &  ont  tous  feruy  à 
leur  façon  ,  au  grand  deflein  d'vn  mefme  Maiftre  :  Comme  les 
Artifans  fubaltemes  de  diuers  meftiers ,  à  la  machine  d'vn  Inge- 
nieur.Comme  les  Mariniers,les  Rameurs,&  les  autres  Officiers  d'vn 
nauire,à  la  nauigation  d'vn  Pilote  :  Comme  les  Ma(fons,les  Char- 
pcnticrs,&.  les  Maneuures,  à  l'édifice  d'vn  Architecte  :  Comme  les 
Soldats,  les  Pouruoycurs  &  les  Pionniers  à  l  entreprife  d  Vn  Gene- 
ral d  armée.  Nous  dirions  mieux  encore,(i  nous  difions ,  que  c 'cft, 
comme  pour  la  fabrique  du  Saint  Tabernacle  du  Seigneur  ,  Ôcde 
fon  Arche  d'Alliance ,  Befeleel  de  la  Tribu  de  Iuda,  &  Ooliab  de  la 
Tribu  de  Dan ,  furent  appeliez  de  Dieu  par  Moyfc  :  Et  pour  la  fa- 
brique du  célèbre  Temple  de  lerufalem ,  Salomon  receut  des  Ou- 
nriers  Payens ,  que  luy  fournit  Hiram ,  Roy  des  Ty riens ,  auffi  bien 


Exod.jf. 


3-  *eg* 


6.  En  ce  fens,il  fc  peut  dire  ,  que  les  Apoftrcs  font  venus  cra- 
tiailler  fur  les  pierres  d'attante  que  les  Loix  de  Nature,fit  de  Moyfe, 
auoient  laifleesi  &  que  comme  fur  le  gros  crayon  des  Philofophes, 
&  fur  les  premiers  traits  desProphciesjiis  ont  mis  la  dernière  main, 
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&  donné  l'entière  perfection  à  l'œuure  du  Chriftianifme.  Auffi 
noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  leur  dit  .•  qtie  comme  vn  autre  feme, 
&vn  autre  moiiTonne  }  il  les  auoit  cnuoyez  moiflbnncr,  ce  qu'ils 
n'auoient  point  labouré ,  6c  qu'ils  cftoient  entrez  dans  le  trauail  des 
4.J7.  autres  :  pour  montrer  que  la  préparation  de  plufieurs  ficelés ,  auoit 
cfté  neceffaire  à  rVniucrs  deuantque  d'introduire  la  pleine  Foy 
dcsChrcftiens. 

7.  Remarquantes  vous  iaraais,  Theophron,dans  la  plus  fîmple 
reflexion  de  l'Hiftoire,quc  leW erbe  Incarné  ayant  à  venir  en  terre, 
a  fcmblé  attendre ,  &  choiftr  vn  ficelé  vniuerfellement  capable  &' 
illuminé  paries cftudes,fic  cultiué  par  toute  forte  deSciences?D'v- 
ne  part,iamais  les  Iuifs  ne  furent  plus  meflez  qu'alors auec  les  Gen- 
tils,  par  toutes  les  parties  du  monde  habitable,  pour  communiquer 
leur  créance  par  leur  commerce.  D'autre  part,iamais  le  Genre  Hu- 
main ne  fur  h  généralement  pol y,  que  lors  de  la  nai(Tancedu  Mef- 
fieJ'Empirc  Romain  victorieux,  ayant  pot  te  dans  les  peuples  vain- 
cus,la  poli  te  {Te  Ôt  la  Iufticeauec  leur  police,  &  leurs  Loix,  par  le  * 
moyen  de  leurs  conqueftes  ,  &  de  leurs  colonies.  Et  pourquoy 
cela  ?  finon  ,  afin  que  la  Théologie  fublime  du  Chriftianifme  ne 
trouuât  point  de  fujets  nœufs ,  rudes ,  indilpofez ,  &.  peu  propor- 
tionnez à  la  parfaite  inftitution }  fie  que  la  raifon,8c  la  nature,nc  fif- 
font  point  tant  de  refîftance  à  la  reuelation,6c  i  la  grâce.  P*r*turam 
defiderabat,vt  credipofjet.  A  ri  ftote  écriuant  l'Hiftoire  de  la  Genera- 
tium '«licà-  lion  des  Animaux ,  obferue,  que  dans  cette  artificieufe  fabriquedu 
Urur  &  ab  corps ,  le  dernier  ouurage  que  la  Nature  acheuedelabourer  ,  c'eft 
JjjjTJJJ^  l'œil  de  raoimal,qui  eft  l'organe  du  plus  parfair  des  lens.  Jl  n'eftoit 
c'.l.Ma'^  pas  moins  conucnable ,  que  le  dernier  trauail  de  la  Grâce  de  Dieu 
dans  l'œconomiedu  falut  du  monde,  fiitcctte  claire  veuedes  cho- 
fes  diuines  par  i'Euangile,  qui  fe  peut  appcller  l'œil  de  la  Foy,&  du- 
quel noftre  Scigncurdit  à  lé*  Di  Ici  pies:  Bien- heureux  font  lesyeuxjui 
Labio  %i  volem  ce  f**  vous  voyez.Curie  vous  disque  plufieurs  Prophètes,^  &ojs  ont 
it  ou  lu  voir  ce  que  vont  voyez,. &  ne  font  point  veu* 
.  8.  Mais  fi  nous  auions  loifir  de  mieux  confiderer  l'importan- 
ce, &  la  perfection  du  Chriftianifme  ,  il  ne  faudroitque  prendre 
garde ,  comme  toutes  les  autres  Loix ,  n'ont  efté  faites ,  que  pour 
feruir  a  fon  eftabliflement,  ôc  pour  luy  faire  place  :  Dieu  m  choift Ait 
%  fu.i.  il.  l'A  poftre ,  Us  chofes  qui  ne  font  point ,  pour  ieputre  celUs  qui  font.  Dans 
l'ordre  de  la  Nature  ,  nous  iugeons  du  degré  de  bonté  en  chaque 
chofe  ,  par  le  foin  que  la  Nature  prend  ,  de  conferuer  l'vnc  aux 
defpcns  de  l'autre  *  6c  nous  concluons  ,  que  celles-là  font  moins 

nobles, 
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nobles , qui  fontdeftinéesàla  fubfiftance  ,&  àlaccroiffcrncnt  des 
plus  dignes.  Car  la  Nature  ne  peut  mieux  témoigner,ce  qu'elle  efti- 
me  le  mieux  entre  plufieurs  eftres,  que  quand  elle  ne  fe  foucic 
point  de  perdre  le  iecond,pourle  falut  du  premier.  De  forte ,  que 
fi  en  faueurd'vtWeul,cllc  en  facrifie  pluircurs,il  n'y  a  point  de  diffi- 
culté, que  c'cft  prononcer  vn  Arreft  de  préférence  ,  qui  déclare  la 
dignité  daceluy  qui  fe  trouue  profiter  de  la  ruine  des  autres ,  qui 
luy  cedcnt,qui  le  fcrucnt,&:quis'expofent,  &  s'abandonnent  à  pé- 
rir pour  fesinterefts,& pour  fesvfagcs.  Il  cft  ainfi  aifé  de  voir  la 
nobleftede  l'Homme  ,  par  le  pouuoir  impérieux  qu'il  pofTede  fur 
tous  les  animaux ,  &  fur  toutes  les  efpcces  de  créatures  inférieures. 
Vom  fanez  ejlably  Seigneur,  dit  le  Prophetc^r/r*  aeuures  de  vos  mains,  P&1J  t. 
vous  auez,  ajfujetti  toutes  chofes  fous  {es  ptedsy  les  Brebis  ,  les  Bœufs,  &  les 
bejles  de  la  campagne, Us  oyfeaux  du  Ciel,  &  1" poiffons  de  la  mer.  Nous 
inferons  donc  auec  certitude,  que  la  vie  humaine,  doit  eftre  lapins 
precieufe  de  toutes  les  vies  corporelles,  puis  que  c'cft  pour  la  (ou- 
ftenir  que  lesbeftesnaiflent  ,que  les  oyfeaux  font  éclos,  que  les  ■ 
poiflbns nagent , que  les  plantes  croiflent ,  que  les  métaux,  6c  les 
minéraux  fe  formentjôt  que  par  la  mort  de  tout  ce  qui  vit  au  mon- 
de ,  la  Nature  a  procuré  à  cet  Animal  fauory  les  moyens  de  viure. 
Parle  mefmc  raifonnement  ,  Thcophron,  nous  ne  pouuons  pas 
douter  de  la  prééminence  ,&  de  leleuation  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  lors  que  nous  croyons  que  la  Sa^eflc  du  Gentil ,  Ôc  la  Cé- 
rémonie du  Iuif mettent  leurs  armes  bas ,  &  contribuent  tout  ce 
qu'elles  ont ,  au  feruicede  la  Théologie  du  Chreftien.  Car  nos  ar-  x.Cor.  104. 
mes,  dit  S.  Paul,*f font  point  charnelles ,  mais  elles  ont  de  Dieu  vn  pouuoir 
de  deftr  titre  toute  force  ,  ejf  touteonfeil ,  ejr  toute  hauteur  qui  sefleue  contre 
la  fcienxe  de  Dieu,  dr  de  réduire  en  captiuité  tout  entendement  au  feruice  de 
lefusChrifi. 

9.  C'cft  par  ce  pouuoir  diuin,  que  le  Chriftianifme  a  ofté  à  la 
Pbilofophic  la  vérité  prifonniere,  &  à  la  Synagogue  le  fruit  de  les 
efpenanccs,&  de  fes  myfteresi&.  c'cft  noftre  feule  r^>y,  qui  recueil- 
le l'héritage  des  nations  &  des  ficelés,  &  comme  dit  S.  Ican,  qui  cft  ioalM<4, 
viciorieufe  du  monde ,  parce  qu'elle  profite  des  pertes  de  laGenti- 
lité,  &  s'enrichit  des  dcipouillcs  du  Iudaïfme.  Cela  fait  dire  à  Saint 
lerofme ,  que  le  luifcft  aujourdhuy  femblable  ace  riche  mal- 
heureux ,  dontl  Ecclcfiafte  fait  la  defeription  j  auquel  Dieu  a.  don-  eccu.*. 
ne  des  richeffes ,  du  bien  (jr  de  l honneur  ,  ejr  il  ne  luy  manque  quoy  que 
ce  foit  qu  il  defire ,  &  cependant  il  ne  luy  donne  fM  le  pouuoir  de  man- 
ger de  fan  bien.  Car  Dieu  auoic  confié  à  cette  Nation  fa  Lov ,  fes 
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h*c  om'nia  Prophéties ,  fes  promènes  ,  fes  Sacremens,  6c  les  prefages  des  biefcs 
adgemcs  fpii  ituels  6c  toutcelaluy  aefté  oflé,pour  letranfporterauxChrc- 
ï^id-nc  ïnt  ^'cns  >  rç^i  en  font  bon  vfage  :  les  Iuifs  voyent  donc  leurs  biens, 
dei  bona  fus.  dit  ce  Saint  Docteur^  n'en  ioûiflent  point  >  6c  les  Chreftiens  tous 
ui°°6i  ^en  noilucaux  venus  en  la  Foy  ,  6c  comme  des  auortons ,  en  poffedent 
te!  makà  de  plus  grands  incomparablement  ,quc  ceux  qui  fe  ventent  de  lan- 
mciiora.quâ-  riquicé  de  leurs  Patriarches ,  difans  :  Abraham  eft  noftrcPere.  La, 
nouuciix'ac  Synagogue  des  premiers,  6c  l'Eglifedes  féconds  font  deux  ouura- 
quafi  abotti-  ges  de  mefme  main.  Ce  fils  de  Charpentier,  dont  les  Nazaréens  fc 
quilc^aîlû  mocquoient  ,  eft  aufli  le  fils  de  cet  Artifan  celcftc,  6c  tout-puiflant 
antiquuacc  qui  a  bafty  les  deux  édifices,^*/  d  fabriqué  CAurârc,&  le  Soleil  ■>  c'eft  à 
H^Tn  Eck  dirc  lc  ludaifmc  &  ,e  Chriftianifmc.C  eft  le  même  Iefus-  Chrift,qui 
e.  a  guery  la  vieille  malade  hemorroïfle ,  &  qui  a  reflufeité  la  ieune 

Si'cfta1  "  mortc  fille  du  Prince  de  Synagogue:C'eft  à  dire  ranciéne,&  la  nou- 
ram&foicm  "elle  Eglife.  Mais  quand  il iabafty  la  fuiuantedc<  ruines  delà  prece- 
i.Eccicfiam  dente,  il  a  bien  faiteonnoiftre ,  Que  le  dernier  de  fes  trauaux  quant 
îcque^ém.   au  temps >  eft  le  premier  en  perredion  ,  6c  en  prix  ,  6c  que  lc  Chri- 
Hitrm.  m    ftianifmeeft  le  comble ,  6c  la  couronne  de  toutes  fes  ceuures  >  puis 
que  la  Loy  temporelle  cède  à  l 'éternelle,  la  Circoncifion  de  la  chair 
à  celle  de  l'efprit ,  les  facrifiecs  anciens  aux  modernes,  le  Sabath 
pafTagcr ,  au  Sabath  immuable.  Ainfi ,  Theophron  ,  le  Sculpteur 
après  auoir  modelé  cn  terre  fa  figurejors  qu'il  l'a  formée  en  merail, 
cafle  fon  modèle.  Ainfi  l'Architecte  ,  quand  il  a  eflcué  fon  bafti- 
ment  iufqu'au  faifte  ,  abbat  les  cfcharaudages ,  ce  les  cintres.  A  in  fi 
lc  Peintre  efface  fon  crayon ,  quand  il  couche  fur  fa  toile  fcs  der- 
nières couleurs. 

Nouxie?,iî  io.  Noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  eft  donc  l'AuthcurdVncnou- 
[*rtarj£nnt;ul  uellc  Philofophie,le  nouueau  Legiflateur  d'vne  morale  nouuel- 
hzrcs.&c  no-  le  ,  l'héritier  d'vn  nouueau  Teftamcnt,rEucfque  de  Sacrifices  nou- 
enfidorum  ucaux  »  comme  l'appelle  Tertullicn ,  l'Inuentcur  d'vne  nouuelle 
amiftcï.ae  Circoncifion ,  l'Inftitutcur  d'vn  nouueau  Sabath,le  Fondateur  d'vn 
uouasdrcû.  Royaume  nouveau  ,  qui  ne  doit  iamais  auoir  de  fin  ,  après  auoir 
gator,  &  jt"- *  ^a'c  ^mr  Pout  iamais  lc  Royaume  des  Iuifs.  Car  il  ne  leur  a  pas  feu- 
temi.  sabba-  lement  ofte  le  Royaume  floriflànt  de  Iuda ,  6c  d'Ifracl ,  aucc  Ieru- 
rïgoTzrcrni  ^cm  &  S*on  ;  mais  le  Royaume  de  Dieu ,  pour  cftablir  dans  vn  peu- 
zceiaus  do-  pie  plus  fidèle,  6c  plus  Saine  ,  vn  Empire  purement  i  pi  rituel.  Rc- 
T«Sr°r*i.  uom"on  cftrangc ,  Theophron /  Tranflation  effroyable,  la  plus 
Mtrf.iHd*$t.  éuidente  vérification  des  Prophéties,  8c  la  plus  manifefte ,  6c  con- 
fiante preuue  delà  vérité  du  Chriftianifmc.  Car  enfin ,  quel  éue- 
ncment  plus  palpable  ,  6c  plus  iournalicr  ,  6c  plus  vniucrîèl ,  nous 
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peutconuaincre,  que  les  Iuifs  font  reprouucz  de  Dieu  ,  comme  DirP«fi,p«. 
profanes  ,  &  maudits  félon  les  iuftes  menaces  de  tous  leurs  Oracles  ,âb«?odi  •  * 
anciens ,  que  de  les  voir  depuis  tant  de  fiecles,iufques  ennosiours  eœ,i,*fo|i 

i-r      r        «  t  i»«r  •  r      —      .      ~       -  extortes,  va- 

diiperfez ,  &  vagabons  par  tout  1  Vniuers  i  fans  Patrie ,  fans  foyer ,  %™™  p« 
fans  fonds  ,  fans  Temple ,  fans  Preftre  ,  fans  Sacrifice ,  fans  poflè-  J^"™* 
der  vn  pouce  de  terre  en  toute  la  terre,  &  fans  auoir  ny  Homme,  finrôcÏRe- 
nyDieu  pour  Roy  .comme  parle  Temillicn  >  aufquclsil  n'eftpas  ?e»<'aibu» 
permis  dt  faire  vn  pas  dans  la  Iudée  ,  non  pas  meime  par  le  droit  ""cluam* 
d'Eftranger ,  pour  faluè'r  feulement  leurpaïs  i  p«tum  f*i- 

-i',    Maisce  neft  pas  icy  le  lieu  de  sarrefter  a  cette  prodigîeufp  fXIrfcw- 
reprobation  du  vieux  Iudaifme.  U  en  faut  feulement  tirer  à  noftre  ccdi,ur- 
propos  cette  conclufion ,  que  Dieu  exige  bien  vn  plus  pur  feruice 
des  Chreftiens ,  fes  nouueaux  enfans  adoptez,  à  la  place  de  ce  peu- 
ple qui  a  efté  rejette  de  fon  Royaume ,  &  déshérité  de  fon  Tefta- 
ment.  Ce  feroit  bien  véritablement  le  lieu  d  oblerucr  les  obliga- 
tions de  ce  nom  de  chrefiien ,  afin  de  payer  exactement  les  deuoirs 
qu'iUious  impofe.  Ce  nom  n'eft  mentionné  quvne  fois  en  tout  le 
Saint  Euangile ,  fçauoir dans  la premicreEpiftrede Saint  Pierre.  Il  '•g***'- 
fut  pris  premièrement  en  Antioche  parles  Fideles,quis  appelloienc  * 
au  commencement  Difciples  ;  parce  qu'il  fignifie  ceux  qui  fe  font 
rangez  fous  la  difeiplinede  leius-Chrift ,  ou  qui ,  comme  difent  les  ,  Cor- u  *• 
Saints  Apoftres  ,  font  Sanclifiez, ,  appeliez,  Saints ,  &  qui  inuoquentle  f.2£.îi. 
nom  du  Seigneur ,  qui  le  confeffent ,  qui  font  À  luy ,  qui  font  créez,  en  luy,  qui  ,,,0*M«  ** 
fayment,  qui  limitent  ,&qui  leforuent ,commc  leur  Maiftre,leurRoy,  5cÏÏf.îi!rL 
leur  exemple  ,  &  leur  règle  jen  vn  mot  „qui  ne  font  peint  de  ce  mon-  «.Comw. 
de ,  è  qui  appartiennent  À  ?  héritage ,  &  M  Royaume  du  Fils  de  Dieu ,  «y  \TV9'< 
a  vn  autre  monde  Ican.18.  j*. 


NoiDeo 

tutcm 

&  Jattia 


1 a.    Sous  ce  nom  Sacré  de  Chrcftien  ,  Theophron ,  nous  demm  ,  «* 
vxeforuitude  éternelle  â  Dieu,  comme  dit  Saint  Auguftm,/«*  en  cer-  ÎJ* 
tatu<SacremensJott  en  nous -me/mes  :  Car  nous  fommes  fon  temple  tous  Gtxcidici- 
en(embles  ,  &  chacun  à  part  nous  fommes  aufi  fes  temples  i  parce  qu'il  dai-  Sfi** 

&^habttery&danslaconcordedetous,édanslaconfcienceefvmh,cuni  tSZiïà, 
n  efiant pas  plus  granden  tous  qu  en  vn, parce  qu'il  ne  peut  nyeroifiree»  *ur* 
volume ,  ny  diminuer  en  fo partageait guand  on  s  Hem  À  luyy  nojlrccmur  ™î 
aftfo  «  Autel.  N  ous  fjppai/ons  par  fon  Fils  vntque  no/lre  Preflre.  Nous  luy  ******* 
tuons  des  viciâmes  fanglantes ,  quand  nous  combattons  iufquau  fangpour  la  C"^J'4' 
vérité.  Nous  luy  brûlons  vn  encens  très  doux  ,  quand  nous  fommes  embra- 
fez,  ieuant  luy  d'vn  amour  deuot,  dr  Saint.  Nous  luy  vouons,  &  rendons fes  ' 
dons  en  nous,  é  nous-mefmes.  Nous  luy  dédions ,  &  confierons  la  mémoire 
de fos  bien-faits >dux  folennitez,,  auxFefies ,  &  **x  tours  af signez, ;  afi» 

que 
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que  l  ingrat  oubly  ne  fe  glijfe  point  en  nom  par  la  reuolution  des  temps.  Nous 
luy  facrtfions  vne  Hofiie  d'humilité  ,  &  de  louange  ,  au  fe»  / vne  feruente 
charité.  Pour  le  voir  comme  il  pourra  ejlre  veu ,  dr  pour  nous  vnir  à  luy , 
nous  nous  purifions  de  toute  tafche  des  pechezt  dr  4fS  mauuaifes  conuoitifes^ 

6  fommes  conférez  en  fin  nom.  Car  il  ejl  la  fontaine  de  nojlre  béatitude^ 
Cr  la  fin  de  tout  nofire  defir. 

1 3 .    Sous  ce  nom  de  Chrefi'te*y  l'Eglife  Catholique ,  noflrc  vraye 
Mere,  nous  apprend  ces  deux  grandes  Leçons  ,qui  font  tout  l'A- 
brégé de  la  Doctrine  de  Salut,  d'aymer  noftre  Dieu,  8c  noftre  pro- 
Aug.iib.  de  chain,  comme  dit  encore  diuinement  Saint  Auguftin.  Nous  y  fom- 
Morib.Ecci.  mesenfeignez  premièrement ,  d'adorer  très- pu rement,8c  tres-cha- 
ftement  celuy ,  de  qui  l'adoption  eft  la  vie  Bien-hcureufe  ,  Se  de 
n'adorer  point  aucline  créature  ,  a  laquelle  nous  foyons  obligez  de 
feruir.   Nous  y  apprenons ,  à  exclure  tout  ce  qui  a  cfté  fait ,  &  qui 
cft  fujet  au  changement ,  8c  au  temps ,  hors  de  cette  incorruptible, 
&  inuiolablc  Eternité  ,  à  laquelle  feule  l'homme  fe  doit  afluiettir, 
Se  à  quoy  fi  lame  raifonnable  s'attache  vniquement,  elle  neft  ja- 
mais miierable.  Nous  y  apprenons ,  à  ne  confondre  point  en  Dieu 
ce  que  l'Eternité  ,  ce  que  la  Vérité  ,  ce  que  la  Paixmefmcy  diftin- 
gue  >  Se  à  n'y  feparer  point  ce  qu'vne  mefme  Majefté  y  conjoint. 
Aucc  cela  nous  y  apprenons  à  embralTer  tellement  la  dilecrion  ,  Se 
la  charité  du  prochain ,  que  nous  fçachions  que  dans  le  feinde  l'E- 
glife fe  trouuent  tous  les  remèdes  aux  diuerfes  maladies  dont  les 
Ames  font  trauaillées  pour  leur  péchez.  C'eft  où  l'on  exerce  Se  in- 
ftruit  1  âge  puéril  puérilement ,  la  ieunefTe  fortement  ,  la  vieilleflc 
tranquillement ,  lelon  la  portée  ,8c  l'âge,  non  feulement  du  corps, 
mais  de lefpritd'vn chacun  ,  C'eft  ce  nom,  qui  foûmct  par  vne 
chafte  ,  Se  tidcle  obenTance  les  femmes  à  leurs  maris,  non  pas  pour 
affouuir  leur  volupté,  mais  pour  la  propagation  delà  pofterité  ,  & 
pour  la  focieté  de  la  famille.  C'eft  ce  nom  ,  qui  donne  authorité 
aux  maris  fur  leurs  efpoufcs,  non  pour  abuferde  l'infirmité  du -fe- 
xe  plut  fragile  ,  mais  bien  pour  obferuer  les  Loix  d'vn  amour  fin- 
ce  rc.  C'eft  ce  nom ,  qui  par  vne  certaine  libre  feruitude  ,  lie  les  fils 
à  leurs  parens  ,  Se  par  vne  tendre  affection  met  les  parens  au  deflus 
desenfans.  C'eft  ce  nom  qui  noue  les  frères  aux  frères  par  vn  lien 
de  Religion  plus  fort  8c  plus  ferré  que  celuy  du  fang.  C'eft  ce  nom, 
qui  attache  d'vne  mutuelle  charité  le  parentage ,  6c  l'alliance  entre 
les  proches ,  en  conferuant  les  nœuds  de  la  nature,  Se  de  la  vo- 
lonté. C'eft  ce  nom,qui  enfeigne  aux  feruiteurs  à  tenir  à  leurs  Maî- 
tres ,  non  pas  tant  par  la  necemté  de  leur  condition ,  que  par  le 
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de  faire  leur  deuoir.  Ceft  ce  nom,  qui  parla  confideration  du  ibu- 
uerain  Dieu ,  U  commun  Seigneur  ,  rend  les  Maiftres  débonnaires 
à  leurs  Seruiteurs  ,  Ôcplusprefts  d'en  prendre  foin,que  d'en  pren- 
dre vengeance.  C'cft  ce  nom  ,  qui  conjoint  les  Citoyens  aux  Ci- 
toyens, les  Nations  aux  Nations,  8c  absolument  les  Hommes  aux 
Hommes  ,  par  le  fouuenir  des  premiers  parens ,  Ôc  non  pas  feule- 
ment parle  droit  de  la  focieté  ,  mais  encore  par  vnc  plus  ferme 
charité  Ceft  ce  nom,qut  apprend  aux  Rois  à  conduire  les  peuples, 
gcauertitlcs  peuples  defe  loûmettrc  aux  Rois.  Ceft  enfin  ce  nom 
de  Chreftien  ,  qui  enfeigne  ponctuellement ,  à  qui  l'on  doit  hon- 
neur, à  qui  affection  ,  à  qui  refpcct,à  quicraintcàqui  confolation, 
à  qui  aduis,  à  qui  correction ,  à  qui  dilcipline,  à  qui  reprimendc,& 
à  qui  lupplice  ;  monftrant,  comme  l'on  doit,non  pas  toutes  choies  à 
tous,  nyiniure  à  perfonne,mais  bien  charité  à  chacun. 

14.  Iugez.Theophron,  fi  vnc  fi  pure  inftitution  n'eft  pas  le  bon- 
heur accomply  du  Genre  Humain,  6c  pour  l'intercftdes  particu- 
liers, fie  pour  le  bien  du  publie.  Platon  difoit,  que  pour  faire  vne 
armée  inuincible,  il  lafaudroit  compofer  toute  de  parfaits  amisi par- 
ce que  chacun  fans  doute  y  expoferoit  delicieufementjSc  genercu- 
fement  fa  vie  pour  fon  compagnon,  &  vn  feui  tres-volonticrs  pour 
tous,ôc  tous  également  pour  vn.  Voila  qui  eft  bien  imaginé:  Mais 
qu'eft-ce  que  tout  cela,au  pris  de  la  focieté  Chreftienneen  fa  pure- 
té. Que  s'il  y  a  quelqu'vn.dit  S.  Auguftin,  qui  aceufe  la  Dodrine  de  fiflttf 
Iefus-Chrift  d'eftre  defauantagculc  à  la  Republiquc,qu'on  me  don- 
ne vn  Eftat  formé  de  vrais  Chreftiens,  vne  armée  de  Soldats  tels 
que  i'Euaogilelesdemande,tcls  Officiers,tclsMaris,telles  Femmes, 
tels  Parents,tcls  Majftres,tels  Seruiteurs,  tels  Roys  ,tels  luges ,  tels 
Payeurs  de  debtes,  tels  Exactcursde  Finances,  que  la  Doctrine 
Chrefticnnc  veut  qu'ils  foi  c  ru  >  ôc  qu'après  cela,  Ton  ofe  dire,qu'el-  y^'j-J^*8*  * 
le  cft  contraire  au  bien  de  L'Eftat.  Il  n'y  aura  de  cét  aduis.que  ceux 
là  feulement,  qui  ne  veulent  point  que  la  Republique  fubfifte  par 
la  folidité  des  vertus,  mais  bien  par  l  impunité  des  vices.  Certes  la  « 
fimple  idée  du  Chriftianifmefansfaçon,fansemprunt,Ôc  fansatour,  - 
eft  toute  feule  vn  miracle  de  police ,  2c  de  félicité  ciuilc,ÔC  vn  vray 
Paradis  en  terre ,  que  tous  les  efforts  de  la  Philofophie ,  &  de  l'élo- 
quence ne  fçauroient  égaler  ny  auec  l'élcuation  de  leurs  parado- 
xes ,  ny  auec  l'enflure  de  leurs  hyperboles. 
.15.  Montons  à  fa  fource  ,  où  les  chofes  font  pures,  &  faines. 
Car  pour  comprendre  l'excellence  de  quelque  chofe ,  il  ne  la  faut 
pas  prendre  en  leftatdc  fa  corruption  ï  comme  qui  examîncroit  vn 
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fruit  en  fa  pourricure ,  ou  vn  Homme  en  fie  v  rc  ,  ou  en  ph  rené  fie. 
Ain li  ne  nue- il  pas  iuger  de  la  perfection  du  Chrcftien  dans  le 
temps  de iaFoy  affaiblie, des  mœurs  rclafchées ,  &  de  la  chanté 
attiédie.  Mais  voyons  ce  Chriftianifmc  naiûant ,  Se  floriflant  aux 
premiers  iours  de  faferueur,  tandis  que  le  fangde  Iefus  Chrift 
bouilloit  encore  dans  les  veines  des  Fidèles.  Voyons  cette  terre 
neuue  ,  qui  venant  deftre  dcfFrichée  produifoit  de  fi  belles ,  &  ri- 
ches moilfons  de  bonnes  œuures,  fou*  la  main  des  Apôtres, ou  des 
hommes  Apoftoliquesiqui  eft-cc  qui  ne  fe  rauitde  voir  dans  l'Hi- 
aû.4.  j*.    ftoire  des  Adcs  des  Apoftres ,  toute  la  multitude  des  Croyant  n'a- 
uoir  qu'vn  cœur  en  plu fieurs  corps ,  ou  vne  ame  dans  plufieurs 
cœursrD'où.  vint  après  cette  exclamation  frequente,qui  s'entendoit 
dans  les  premiers  Conciles ,  où  l'on  s  ecrioit  en  témoignage  de  la 
Xe^Ti«r«  joye  de  1  Eglife  pour  cerre  concorde^  &.  vnité  :  Les  cbreftitns  ne  font 
fn'stxtteJi*,ij*v#  cœur  , les  Cbreftiensnefontqùvm  urne.  Qui  eft-ce  qui  peut  af- 
xeArrt***'  fez  admirer  aux  premiers  F idcles,ce  dépouillement  de  toutes  cho- 
(ua  A»**'  fes,  cette  communauté  de  bien* ,  cette  diûribution  fidèle  du  prix 
destcrres,&des  maifons  vendues  en  faneur  des  panures,  &  por- 
phiioiufHc  téesaux  pieds  des  A  poftresjd'où  cft  venue  depuis  la  profcffion  de 
Ttt.coorépi.  la  pauurcté  volontaire  ,  pratiquée  par  tant  de  Solitaires ,  d'Anaco- 
pi?tTaicm  retes,  &  de  Religieux  ?  Qui  cft-ce  qui  n'eft  touché,  de  lire  dans 
primamio    Philon  Iuif,la  defeription  de  la  lainte  vie  des  C h re (tiens  d'Alcxan- 
dem^°fuSc  dric,fcM.is  le  nom  des  Eflenicns  de  la  nacion(parce  que  l'Eglife  Inda>- 
Eccicfum.   foit  encore.)  Sur  quoy  S.icrôme  m  feint  point  de dire,quc  les  Fide- 
Mo" lill  lcs  de  ceccmPs  ^  cftoient  tous  ttls,que Us  Religieux  faliures  défirent* 
k  Dttuuoc,  &  tâchent  Jejlre.n  ayant  rien  en  propre  jte  je  trouvant  parmy  eux,  nj  m» 
A  capiunt.Tt  rtche^ny  aucun  panure, dtuifant  leurs  patrimoines  aux  nécessiteux 
pum Cfto-'  *a*s  *  fOrai/on,*  La  Pfalmodie.à  la  Doèlrine (j a  la  Continence. 
TFriamft,        i  tf.    [\  n'y  a  rien  d'admirable,  Theophron,comme  ces  premiers 
KfjiSr  ^ommencemens  de  noftrcGhriftianifme  ,.oiLla  Foy  fe  confirmoit- 
nuiius  paa-  par  la  deuotion,  ou  1  innocence  s  entretenort  par  la  retraite  ,  ou  la 

fefor- 
,où 


par  le  martyre.  Il  n'y  auoic 
7SkM  point  de  Chreftiens  pour  lors ,  qui  ne  fuflènt  cous,  ou  des  miracles, 
armxquo-  ou  ^cs  cxemples.Lcur  vie  &  leur  morteftoient  également  illuftres 
nTnuxœaU'  &  en  paix  &  en  guerre, 8c  au  logis,&  dans  l'-amphiccat-re,&  quand 
j*„rM.4    jis  ofFroient  leurs  encens  à  Dieu  ,&  quand  ils  refpandoiem  leur 

îT*fa^é"  fanS  P<)url,atnouracluy-  La  vic  Prîvl*c  ^olt  penkens  pro- 
J»  ***    digieux.  La  moïc  militante  couronnoit  des  martyrs  intrépides.  O 

qu'il 


Digitized  by  Googl 


DeU  Pvrtté primit'tM  du  Chriftianifme.Qw  a  p.î.  i  i 

qu'il  y  auroitaujourd'huy  delaconfolation  de  voir  vn  vifage  ,  fit 
vneceur  de  ce  temps  héroïque ,  auec  cette  humble  fierté, qui  met- 
toit  le  refpeér,  parmyla  fureur  dans  l'Ame  des  Tyrans,  qui  laffoit 
la  cruauté  des  Bourreaux  ,  qui  tranfiiToït  les  peuples  d'efronne- 
ment  ,qui  donnort  plusd'authoritéau  condamné  dans  le  fupplice, 
que  les  Loix  n'en  laiffoicnt  au  luge  dans  le  Tribunal,  qui  gagnoit 
des  fuiuans ,  fie  formoit  des  partis ,  fie  des  foules  en  perdant  le  i'ang, 
fie  en  rendant  l'Ame  par  mille  blcflcures  •  Quel  plaifir  aurions- 
nous,  de  contempler  ce.  Chrcfticn  ,  non  feulement  lans  crainte  de 
rien  perdre,  fie  fans  defir  de  rien  acquérir  i  mais  auec  cette  ioye  in> 
nocente  &  fenfible ,  qui  le  fuiuoit  en  exil ,  au  trauail  des  mines ,  à 
la  prifon  ,  parmy  les  bettes  fumages ,  dans  les  feux  allumez ,  fie  fur 
les  cichaffauts .?  le. parle  de  cette  ioye,  qui  faifoit  marcher  lesvail- 
lans  Confeflcursà  lamortàpasde  Conqucrans,qui  couuroit  leur 
nudité,qui  armoit  leur  foiblefle,qui  paroit  leur  pauurcté,qui  ftcu- 
rilToitfur  leur  pafle  vifage,  fie  qui  (s'il  fc  peut  dire,)  engraitToit  leurs 
corps,amaigris  par  leurs  jeûnes.  On  les  voit  aller  ioyeux ,  dit  le  Sacré  A&-|»4«. 
Texte  de  S.  Luc,  par  deuant  les  fieges  de  lujliceitrop  heureux  d  ejlre  trou- 
uez  dignes  de  fouffrir les affronts  Joui le  nom  de  le  fus. 

17.  Combien  de  fois  les  a  t'onveus  courir  cntroupe,&:enfou* 

le  ,  fie  chercher  vne belle  occafionde  fouffrir,  ou  de  mourir/*  Ter-  TetwiLLU 
tullicn  raconte  vne  chofe  inouye.qui  arriuadefon  temps  dans  l'A-  ScaPtt]a,n» 
fie,  fous  le  Gouuernement  d'Arrius  Antonin.  Comme  ce  Romain 
faifoit  vne  exacle  recherche  de  ceux  qui  profefloient  la  Religion 
Chrefticnne,  il  fut  vn  iour  bien  effrayéde  voir  venir  à  luy  en  corps 
tous  les  Chrcftiensd'vne  Ville  à  la  fois,  fie  fe  nrefenter  d'eux  mef- 
mes  fans  dénonciateur  à  fon  Tribunal,ayant  fait  vn  généreux  con- 
cert de  mourir  enfemble,  pour  reencr  enfcmble  ,  fie  de  mefler  leur  ~*  «  * 
lang  pour  vnir  leurs  Couronnes.    Le  Gouuerncur  ne  voulant  pas  t;$iA4Ti 
faire  vue  fi  grande  boucherie,  n'en  fit  exécuter  que  quelques  vns  iWwiVxfr, 
fie  r'enuoya  tous  les  autres ,  en  leurdifant  :  Miferables  fi  vous  ,  auez  *(*ft*y}(>  j£ 
tant  enuie  de  mourir ,  nauez  vous  p*s  des  précipices,  ou  des  cordes. 

18.  Quel  fpe&acle  ,  Thcophron  /  Ailleurs,  pouroller  en  feu-  *m* 
rcté  la  vie  à  vn  feul  ou  à  peu, fié  pour  ne  manquer  pas  le  coup ,  les 
Coniuraccurs  vniflent  les  rufes  ,  fie  les  forces  de  plufieurs  :lcy  les 
conjurez  complotent  de  perdre  leur  vie  enfcmble,fie  plufieurs  font 
partie  de  périr  de  la  main  d'vn  feul. De  tant  d'habitans  d'vne  Ville, 

il  n'en  eu:  pas  vn,  ie  ne  dis  pas  qui  foit  d  aduisde  viurc»  quand  il  eft 
queftion  de  choifir  entre  la  neceffité  de  mourir  Chreftien,ou  de  vi- 
urc Idolâtre  >  mais  qui  foie  tenté  feulement  de  fuir  ,  ou  de  le  ca- 
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cher,non  pas  mcfmc  a  attendre ,  ou  que  le  Délateur  le  dccouure, 
ou  que  le  luge  l'appelle,  ou  que  le  Bourreau  le  traîne.  Le»  vieil* 
lards ,  &  les  jeunes ,  les  femmes ,  &  les  en  fan  s,  fans  cxccption,tom^ 
bent  tous  d'accord ,  non^as  feulement  d'accepter  la  mort ,  mais  de 
l'aller  demander  par  grâce  ,  &  de  chercher  en  compagnie  le  lieu, 
le  rauthcurdeleurfupplice.  Ils  s'affemblent  pour  fc  liurér  ,  com- 
me les  autres  Hommes  ont  accouftumé  de  fc  rallier,  pour  fedef- 
fendre.  Enfin  ,  l'amour  de  la  mort  furmonte  la  fureur  du  meur- 
trier >  &  les  Martyrs  Chreftiens  ,ont  trouué  le  moyen  d'adoucir  la 
cruauté  de  la  tyrannie  malgré  eux  ,  &  malgré  le  Tyran  mefme. 
Car  tout  fanguinaire  qu'il  eft  ,  c'eft  vn  Lion  carnacicr  ,  que  l'on 
foule  à  la  fin  à  force  de  carnage ,  &.  auquel  il  vient  plus  de  proye, 
qu'il  n'en  peut  deuorer ,  &  linfatiable  eft  contraint  de  dire  ,  ccft 
trop  ,  parce  qu'il  rencontre  plus  de  gens  qui  veulent  mourir,  que  fa 
rage  n  en  veut  tuer. 

i  Voila  ce  qu'operoient  les  prémices  de  l'Efprit  dans  la  la  vie 
des  anciens  Chreftiens.  Que  fi  de  ce  grand  feu  il  ne  nous  refte  au- 
jourd'huy  que  de  la  cendre  ,  &  fi  de  tant  de  ferueur  nous  n'auons 
en  nosiours  que  le  fouuenir,&  l'eftime  du  temps  paflé  >  à  qui  nous 
en  prendroftsnous,qu'à  nous  même  ?  Car  encore  que  nous  n'ayons 
pas  tous  les  iours  les  occafions  d'vne  fi  belle  mort,Theophron,nous 
ne  manquons  iamais de  l'occafion,&  de  la  neceffîté  d'vne  auffi  bon4 
ne  vie.  Les  mefmes  myfteres ,  les  mefmes  promefles,  &c  les  mefmes 
mœurs,qui  ontlanctifiéles  premiers  fiecles,doi tient  encore  conra- 
crer  lesderniers.  Les  obligations  duChriftianifme  demeurent  tou- 
jours immuables  dans  les  reuolutionsdes  fiecles.Nousdcuons  con+ 
îentir  à  la  mefme  Foy,  afpirer  aux  mefmes  efperances ,  participer 
aux  mefmes  Sacremcns,  obferuer  les  mefmes  Loix,  fi  nous  préten- 
dons aux  mefmes  Couronnes  que  nos  Percs.  C'eft  pourquoy  ne 
vous  exeufez  point  fur  ce  que  voftre  vocation  n'eft  ny  celle  d'vn 
Apoftre,ny  celle  d'vn  Martyrde  la  primiriueEghfe.Gcft  toufiours 
la  vocation  d'vn  Chreftien  de  la  mefme  Eglife.  Car  l'idée  du  Chrc- 
ftien  primitif  ne  cède  point  au  temps>ny  ne  change  point  parle 
changement  des  modernes  relafchez. 

10. 11  fe  faut  bien  perfuader,  que  la  perfection  Chrefticnne  n'eft 
pas  feulement  vnc  affaire  de  fpectacle,  &  de  Théâtre.  Elle  ne  s  oc- 
cupe  pas  toufious  à  faire  des  Martyrs  inuincibles,dans  les  tourmens 
des  fupplices  î  ou  des  Anacoretes  feparczdu  monde, dan  s  l'horreur 
des  deferts  affreux  Elle  deleéd  fans  appareil,&  fans  montre  â  l'vfa- 
ge  &  à  la  pratique  commune  ,&  règle  toutes  les  parties  de  la  vie 
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prince,  domeftique,  &  ciuile5pour  faire  de  bons  enfans,  &  de  bons 
parens,de  bons  maris,  &  de  bonnes  femmes,  de  bons  Magiftrats,  & 
de  bons  bourgeois,  de  bons  Gentils-hommes,  ÔC  de  bon  payians,de 
bons  marchands,&  de  bons  artifans,dc  bons  Roys,&  de  bons  fujets, 
de'bons  Citoycns,&  de  bons  Soldats.  Elle  ne  nous  dreÛe  pas  feu- 
lement à  ce  que  nous  deuons  faire  à  l'Eglifc ,  &  deuant  les  Autels; 
mais  elles  nous  accompagne  par  tout  ,  &  nous  règle  au  logis ,  à  la 
campagne,  au  Palais,  à  la  boutique,à  la  halc,au  cabinet,au  Confeil, 
au  marche,au  lit  de  repos,au  lit  de  Iuftice,au  champ  du  labourage, 
&  au  champ  de  bataille.  Otty  Theophron  ,  le  Chriftianifme  eft 
faux ,  s'il  ne  nous  fuit  en  tous  lieux,&^n  tous  temps.  C'eft  vn  bien 
portatif,  qui  ne  nous  doit  iamais  quitter,  non  plus  que  noftre  Ame. 
Dés  que  nous  nous  fommes  reueftusde  Icfus  Chrift  par  le  Baptcf- 
me,fi  nous  le  defpoûillons  nulle  part,nous  fommes  coupables  d'A- 
poftafie.  Où  que  nous  voyagions  &  par  mer ,  &.  par  terre,  il  le  doit 
embai  quercomme  nous ,  &Tfe  mettre  en  chemin  aucc  nous.  Pour 
cela  il  s'exerce  à  cheual  ,  auffi  bien  qu'à  genoux  lepce  à  la  main  , 
aufli  bien  que  les  mains  jointes  i  dans  les  affairesde  la  vie  ruftique, 
politique,&:  militairc,auffi  bien  que  dans  la  difeipline  d'vn  Cloiftre, 
à  la  Ville,  à  l'Armée,  8c  à  la  Cour,auflï  bien  qu  al  Hcrmitage,  Se  à 
l'Oratoire.  Car  comme  l'Homme  rie  fe  définit  pas  autrement  fous 
vn  habit ,  ny  en  vn  pays,  qu'en  vn  autre,  8c  qu'en  tout  climat,  8c  er^ 
tout  cftat,c'eft  vn  animal  raifonnablc  :  Aufli  le  Chreftien  ne  change 
point  fa  définition,  ny  fon  caraderecuentiel  dans  la  différence  des 
ficelés,  des  âges,ny  des  conditions.il  doit  eftre  toûjours,8c  par  tout 
lcDifciple  delefus-Chrift. 

11.  Et  c'eft  ce  qui  nous  deffend  de  faire  les  Legiflatcurs  que- 
rcleux,8c  dégoûtez  de  noftre  fiecle  ;  8c  de  nous  propofer  vnc  Ima- 
ge du  Chreftien  fi  relcuée,oc  fi  hautaine,  que  ny  vous  ,ny  nous  n'a» 
yons,ny  efperance*,ny  enuiedela  fuiure.  Les  règles, 6c  les  reforma- 
tions trop  tendues ,  8c  qui  excédent  noflre  vfage,  8c  noftre  force, 
peuuent  piquer  l  elprit ,  eftonner  la  curiofitc,elruouuoir  la  vanité» 
mais  elles  font  malpropres  à  corriger  la  confidence  ,  à  conuertir 
le  cocur,à  rcdrcû~cr  nos  moeurs.  Nous  prions  donc  à  cœur  ouuerr, 
&fansfurfairc  la  pureté  du  Chriftianiime  -.nous  ne  demandons 
iamais  trop  pour  auoir  affez  ,  8c  ne  demandons  de  perfonne 
au  delà  de  ce  qu'on  peut  donner.  Ainfi  nous  ne  faifons  pas  le 
Chreftien  vn  Homme  toujours  guindé  ,  abftraic  ,  extraordinaire, 
&  inimitable,qni  ne  marche  que  fur  des  pointes,  8c  fur  des  extremi- 
tez  éleuées ,  turlefquclles  aucun  eftre  humain  nefe  peut  rafleoir. 
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Mais  nous  voulons  aufli  le  tufte  prix,&  n'anons  garde  de  raualerla. 
perfection  de  la  vie  Ch rcftienne,u» fquçs  à  cette  vie  ba0é>&  négli- 
gée ,  ie  ne  dis  pas  débordée  de  la  plus  part  de  nos  gens  »  qui  fe 
contentent  du  nom  Chrefticn  ,  ôc  de  quelque  cérémonie  fuper- 
fîciellç. 

x  % .  Qu  eft-  ce  donc  que  ce  Chrefticn  ,  Theoph ron  ?  ne  diiïé- 
rons  plus  d'en  faire  la  peinxure  au  naturel.  Premièrement  nofhç 
Chreftien,  lu  p  pôle  en  chaque  condition ,  l'Homme  de  bien ,1'hon- 
nefte  Homme ,  l'Homme  d'honneur  -,  &c  puis  pardeffus  tout  cela» 
c'eft  l'Homme  de  Dieu.  Ccft  à  dire,pour  tout dire>vn  Homme 
ligieux,  qui  rend  fes  deuoirs^àDieu  qui  l'a  créé  fc  comme  à  fon  pre- 
mier Pere  i  au  Pere  qui  l'a  engendre ,  comme  à  fon  fécond  Dicuià 
tout  Homme ,  comme  à  vne  Image  de  fon  Créateur  ,  &  fils  d'va 
mefme  Pere  i  àl'amy ,  comme  à  vn  maiftre agréable  s  à  l'ennemy* 
comme  à  vn  frère  rebricitant,  ou  phrenetique  »  à  l'inférieur ,  com- 
me à  vn  humble  amy  i  au  fuperieur  ,  comme  au  Lieutenant  de 
Dieu. 

13.  Noftre  Chreftien  eft  ce  fincerc ,  paifible ,  &  innocent»  qui 
a  y  me  mieux  rougir  ,  que  mentir  3  perdre ,  que  playder  >  qoe  patir 
qu'offenfer  j  mourir  que  pécher.  Noftre  Chrefticn  efteedefinte- 
reflé ,  officieux  &  patient ,  qui  en  matière  de  bien  ,  au  lieud'ofter 
ce  oui  ne  luy  appartient  point ,  eft  preft  à  donner  plus  volontiers 
qu'a  acquérir  ,  à  rendre  plus  qu'il  n'a  receu  j  à  rcftifcr  plus  qu'on 
ne  luy  offre  ?  Et  oui  en  matière  de  mal  ,  oublie  plutoft  les  inju- 
res, quvn  ingrat  les  bien- faits  }  baifed'auffi  bon  cœur  la  main 
-  qui  le  frappe,  que  celle  qui  le  gratifie  i  &  ne  recherche  pas  moins 
les  occafions  d'obliger  ,  quvn  vindicatif  pourfuit  celles  de  fe 
venger. 

24.  Noftre  Chreftien  eft  ce  fobrc,teroperant,&  cbafterqni  s  ab- 
ftient  des  voluptez  defFenducs,  comme  de  l'amorce  des  vices  ,  & 
du  poifon  de  la  vertu,qui  vfe  des  plaifirs  legitimes,comme  de  con-r 
fôlations  légères ,  dont  Dieu  fucre  les  amertumes  ,  &  foulage  les 
trauaux  du  pauure  Adam  Laboureur,  qui  mange  pour  fe  nourrir,6c 
non  pas  pour  fe  delicater  1  8c  qui  ne  fe  nourrit  pas  tant  pour  viurc 
que  pour  bien  viurc  >  qui  rcfpe&e  fes  membres  baptifez  &  repeus 
delà  chair  duFils  de  Dieu ,  comme  le  temple  du  Saint  Efprit ,  &  les 
membres  dé  Iefus-Chrift  mefme  i  qui  contemple  le  Ciel  eftoilé, 
la  terre  fleurie ,  &  toute  la  nature  en  fon  plus  haut  apparcij ,  corn» 
me  vne  prifon  bien  meublée  ,  comme  vne  galère  peinte  ,  comme 
vn  cachot  parfumé  i  &  qui  bien  loûxdc  conter  emrcJes  parties  de 
*  s  fa 


Digitized  by 


De  laTmettfrhnMut  dHCyifttanifa  t  5 

&  félicité  rien  de  eeque  les  effeminez  ,ou  les  débauchez  défirent 
auec  ardeur ,  ou  admirent  auec  enu ie ,  ne  prend  le  beau  ,  le  char- 
mant ,  6c  le  délicieux ,  qui  fe  trouue  icy  bas  dans  les  Créatures,  que 
comme  vn  adouci flement de  fon  exil ,  &  vne  modification  de  Ion 
fijpplice. 

X5-  Noftre  Chrefticn  cft  ce  fage,modcfte,&  reglé,qui  regarde 
auec  l'œil  de  la  Foy,les  chofes  de  ce  monde,les  plus  auantageufes, 
les  plus  commodes,  les  plus  agréables,  &les  plusvtiles,  comme  des 
prefens  de  Dieu ,  qui  changent  tous  les  iours  de  main  j  fon  corps, 
comme  vn  vaifleau  ,  où  fon  ame  s  eft  embarquée  $  la  vie  prefente, 
comme  vn  chemin  en  pays  eftrangenla  fanté,comme  va  beau  iour 
de  voyage }  tous  les  Hommes  ,  comme  des  compagnons  de  nauiga- 
tionila  terrc,comme  vn  logis  empruntera  mort,comme  le  terme  de 
fes  laborieufes  iournéesjle  fepulchre,corame  fon  port>&  le  paradis,  ;  h  à 
comme  fa  partie. 

16.  Enfin ,  noftre  Chrefticn  eft  ecluy  qui  tafche  de  garder  fi- 
dèlement toute  fa  vie  les  Cômmandemens  de  Dieu  i  ou  qui  après 
les  auoir  violez  r  recourt  au  remède  d'vnc  vraye  ,  &  (incere  péni- 
tence ,  &  perfeuere  déformais  dans  1  exercice  de  toutes  les  bonnes 
ceu  ures  conformes  à  (a  vocation  ,  fans  iamais  fe  départir  de  la  Do- 
ctrine, &  de  l'exemple  de  fon  Maiftrc  Iefus-Chrift,quieftfatabla- 
«nre,&  fon  modèle, fans  lequel  il  n'y  a  rien  de  vray ,  ny  rien  de  pur. 
gui  dicti fe  i»  Ckrtf*  manere  rdebet peut  iîle  Ambulant  ,  itê  é  îffi  *m- 


SECOND. 

Qùtly  a  pende  ftrfmnm  r  qui  tafckettt  ^atteindre  à  la 
parfatte  Idée  du-  Chrefticn.. 

r-  Ti  /t  Ais  où  cft  ce  parfait  Cbreftien  ,  me  direz- vous  inconti- 
X,VJLnent,Theophron  ?  la  deferiprton  en  cftaifée  à  faire,  mais 
la  vérité  mal-ai fée  à  trouuer.  Il  femble  qu'vn  homme  fait  de  la  for- 
te ,  fe  peut  refuer  à  loifir  dans  le  pays  dès  idéesjmais  qu'il  ne  fetrot*. 
me  guère  en  la  nature  des  chofes.  Si  cft  ce  que  mon  deflfein  n  eft 
point-,  de  vous  faire  icy  vn  tableau  de  caprice  »  de  vous  donner  vne 
vaine  fi&ion,.aulieu  dVnevrayc  mftitution,dèpropofcrau  monde 
quelque  image  flareufe  d  vn  faux  objecïjie  veux  dire  de  forger  auec 
de  la  penfee,  &  de  la  plume ,  vn  Ou iftianifme  de  ma  phan- 
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taific,  qui  ne  fut  iamais  nulle  part,  que  dans  mon  dcûr ,  ou  fur  mes 
feuilles.  Non,  Theophron,  iemen  luis  dé- ja  expliqué  à  vous,ie  ne 
veux  reprefencer  en  cét  Ouurage,que  des  originaux  cfFecYifs,&  des 
Chreftiens  réels ,  Se  cous  tels  que  vous  8c  moy  pouuons  8c  deuons 
eftre,fi  nous  auons  voulu  conferucr  la  grâce  de  noftre  Baptefme,ou 
fi  après  l'auoir  perduê,nous  prenons  le  courage  de  la  recouurcr  par 
la  Pénitence. 

i.  Il  faut  feulement  fçauoir  deux  maximes  certaines.  L'vne, 
qu'il  eft  neceflaire  de  connoiftre  la  perfection  de  l'idée  ,  a  laquelle 
chacun  eft  tenu  d  afpirer  toujours  ,  quoy  que  tous  n'y  puiflent  pas 
fi-toft  partienir.  La  féconde ,  que  perfonne  ne  doit  prendre  fean- 
dale,  de  voir  vnc  fi  grande  multitude  de  Chreftiens  imparfaits,  non 
plus  que  perdre  cœur  de  trouuer  vn  fi  petit  nombre  de  parfaits. 
Noftre  obligation  eft  bien  de  regardcr,ôc  d'eftudier  l'idée  lans  cef- 
fe,mais  non  pas  de  l  efgalcr  fans  defehet.  Il  arriuc  toûjours  deux 
an  an  cages  notables ,  d'auoir  mis  en  fon  ion  i  , 5c  en  fa  iufte  grandeur 
l'idée  du  parfait  Chreftien.  Premierement,en  nous  comparant  à  ce 
Diuin  Prototypc,nous  conceuons  l'humble  fentimcnt,que  nousde- 
lions  auoir  dè  nos  défauts,  ôc  nous  auons  pitié  de  noftre  vie, quand 
nous  confiderons  comme  il  faut  viure.  Cette  grande  diftanec  qu'il 
y  a  denosceuuresà  noftre  règle,  nous  mortifie  ,  nous  confond  ,  Se 
nous  fait  confe (Ter  noftre  décadence  ,  fie  noftre  corruption.  Nous 
nations  plus  le  courage  de  nous  appeller  Chreftiens,  &  nous  com- 
mençons de  rabbatre  plus  de  la  moitié  du  prix  que  nous  enflions 
donné  à  noftre  mérite,  fi  nous  n'ciuTions  pas  veu  ce  qui  nous  man- 
que pour  cftre  parfaits.  Alors  nous  renonçons  à  toute  noftre  bonne 
opinion,ôc  à  toutes  les  fauflès  louanges  d'autruy  }  8c  après  le  regret, 
fie  la  confufion  de  les  auoir  iniuftement  vfurpccs,ou  vainementac- 
cepcées,nous  lesrenuoyons  toutes  fur  l'idée,  qui  feule  les  mérite,  5c 
comme  vn  Peintre apprentif  n'ofe  fouffrir,  qu'on  expofe  fes  copies 
mal  griffonnées  auprès  des  defleinsacheuez  de  fon  Maiftre  i  nous 
cachons, 5c  condamnons  tout  ce  qui  eft  à  nous,Ôc  cefTansd'eftrc  nos 
flatteurs,nous  deuenons  les  aceufateurs  de  nous-  mémc.Dé-ja,qui- 
conque  eft  honteux  de  fes  vices  ,  ne  doit  point  dcfefpcrer  de  la 
vertu. 

3 .  Aucc  cela,Theophron,le  moyen  de  jetter  fixement  les  yeux 
fur  la  viue  image  de  la  perfection  Chreftiennc  ,  fans  que  fa  beauté 
nous  charme  ,  ôc  nous  laifle  enfin  quelque  generetife  ardeur  de  la 
fuiure  ,  pour  fi  haut  qu'elle  foit  logée  i  quand  ce  ncdeuroiceftre 
que  de  bien  loin  ,  ôc  en  grimpant  ,  fie  mefme  en  bocttanc  comme 
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Iacob  ,  lors  qu'il  montoit  fur  la  montagne  de  Bethel  ?  Si  le  dernier 
foubait  eft  d'atteindre  la  perfection  ,  toujours  eft  ce  quelque  bien 
d'y  tafeber  j  5c  encore  y  a-t'il  de  la  louange  dcl  aymer  feulement 
en  la  regardant ,  &  de  la  montrer  aux  autres  en  l'admirant ,  pour 
luy  acquérir  ,  ou  des  Partifans ,  ou  des  Imitateurs ,  ou  au  moins  des 
Spectateurs ,  fit  des  Adorateurs.  Que  fi  nous  ne  faifons  pas  exacte- 
ment tout  ce  que  porte  vne  fi  fublime  Morale  5  ce  n'cfl  pas  peu,que 
de  nous  mettre  en  deuoir  ,  d'en  approuuerlcs  préceptes,  den 
louer  la  pureté ,  de  faire  ce  que  nous  pouuons,  ôc  incline  d'en  fou- 
haitter  feulement  le  defir ,  comme  parle  le  Prophète  Dauid.  Con-  p^im.,,,. 
eupiui  defiderare  iujlificutiones  tuas  in  omnï  tempore.    Car  aufli  que  fc-  *°-  • 
roit-ce  ,  fi  tout  le  monde  généralement  venoit  à  bout  de  toute  la 
Sainteté  du  Chriftianifme  en  fon  fupréme  degré  ?  &  quel  prodige 
feroit  l'Eglife  toute  remplie  de  Chrefticns  louuerainement  par- 
faits ?  r 

4-  Il  y  a  place  dans  l'Arche  de  Noé  pour  toute  forte  d'animaux, 
aufli  bien  que  pour  les  ames  raifonnables  ;  &  dans  l'Eglife,  comme 
dans  lamaifondc  Salomon  ,  compofée  de  pluficurs  troupeaux ,  & 
d' vne  grande  famille ,  il  y  a  ,  dit  S.  lerofme,rt*f  de  befiaïl,  que  sfhom-  P'u»  «m'n  : 
mes  ,plus de  brebis  >que defclaues  yny de  domejîiques.  Vne  vertu  impar-  a™"1'** 
faite  n'eft  pas  rejettéc  de  Dieu.  //  nebrife  pas  le  bapn  catféiny  nejieint  "Sbomi- 
pointletifon  qui  fume.   Les  Chrefticns  dans  vn  degré  de  Foy  medio-  001 5  Plufcl 
cre,&  de  Charité  infirme ,  ne  laifleront  pas  de  joùyr  du  bien  fait  de  femî  ?&Tn- 
la  Rédemption  de  Iefus-Chrift,commeles  Ifraèlites  piquez  des  fer-  ci,l*»feUet- 
pens  bruflans,eftoient  guéris  par  le  regard  du  ferpent  d*airin,enco-  ÎÎSÏ'â,  E<- 
rc  qu'ils  n'enflent  pas  la  force  ,  ny  ladifpofition  de  s'en  approcher  ''»A-7. 
de  bien  prés  >  &  pour  fi  loin  qu'ils  fuflcnt,ils  receuoient  l'effet  de  fa  ^fj?^ 

VCrtU*  la»  mulram- 

5.    Nous n'auons  pas  tant  dequoy  nous  eftonner,  que  le  parfait  Ju£ 
Chreftien  foit  vne  chofe  rare  dans  le  monde.  Il  eft  des  idées  fi  fines,  n^SX 
&  fi  iuftes ,  qu'elles  ne  fe  mettent  pas  en  œuure  fur  toute  forte  de  roagnos 
matière.  Il  eft  des  Ans  fi  fublimes,8c  fi  difficiles,  qu'ils  ne  rencon-  gtegcu 
trent  que  bien  peu  d'Artifans  accomplis  ,  non  pasmefmede  fieele 
en  fiecîe.  Ptoloméc  a  dit  de  fort  bon  fens ,  qu'il  y  auoit  vne  Aftro- 
logie  j  mais  qu'à  grand  peine  y  auoit  il  d'Aftrologue.    Auec  com- 
bien plus  de  raifon  pouuons- nous  auancer,  qucuous  auons  bien  vti 
Chriftianifme  connu  de  tout  le  monde  j  mais  qu'il  faut  courir  bien 
du  pays ,  pour  trouucr  vn  parfait  Chreftien.  Certes  fi  Ariftotecon- 
ccuant  l'idée  delà  vraye  amitié  ,  a  efté  contraint  de  èirc  autrefois 
ce  mot  fi  hardy  ,  mes  amis ,  Uny  a  point  damy  :  Quel  fujet  nlaurions- 
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nous  pas  de  dire  fur  le  propos  oà  nous  fommes  :  Chrejliens^  Un  y  4 
point  de  chreftten.  Ne  pourrions- nous  pas  lafleurer  plus  iuftement 
aujoud'huy  que  iamais ,  Theophron  ,  en  vn  fieclc,où  dans  la  plus 
grand' part  des  fidèles  le  Chriftianifme  à  tant  de  feuillage,&  fi  peu 
Marc.u.i».  je  frujc  ^  qu'il  reflemblera  tantoft  à  ce  figuier  fi  verd  de  l'Euangilc, 
qui  par  fa  faillie  pompe,  8c  par  la  trompeufe  fécondité  de  fes  reiiil- 
les,promettant  ce  qu  il  n'auoic  pas,merita  d'eftre  maudit.  Que  ne 
femble  pas  promettre  la  deuotion  de  nos  Fidèles ,  parmy  tant  d'ap- 
pareil ,  auec  lequel  on  exerce  le  culte  de  Dieu  ?  Car  Dieu  fut-il  ja- 
mais vniuerfellementferuyauec  plus  de  bruit,  &  d  éclat,  &  cepen- 
dant auec  moins  d'efprit,&  de  verité?Iamais  y  eut-il  plus  de  Théo- 
logie^ moins  de  pieté?plusde  Sermons,&  moins  de  conuerfion  ? 
plus  de  Sacremens,ôc  moins  de  bonnes  œuures?plusde  Prières ,  & 
moins  de  vertu $  plus  de  Conreflions,  &  moins  d  amendcment?plus 
de  reforme  aux  cheueux,  &  au  collet,  &  moins  d'onclion  au  cceur, 
&  en  la  vie  ? 

6.  Dauid  fans  doute  fe  trouua  en  vn  fieele  pareil,  Theophron, 
quand  il  s'eferioit  dans  fa  trifte  reflexion  :  Sanuezmoy  mon  Dicut 

ri'ilm.it .  1.  f*ne  qtt  h  Saint  eji  venu  à  manquer ,  &  que  les  veritez  font  retranchées 
des  en/ans  des  hommes.  C'cftoit  encore  vn  temps  femblable,qui  obli- 
geoit  le  Prophète  Michée  à  pleurer  à  chaudes  larmes  cette  prodi- 
digieuferaretc,aucc  des  termes  dont  la  naïucté  eft  tres-eloquente, 
&.  la  vérité  Très- déplorable.  Mdhfura,  moyvparce  que  te  fuis  fembUbk 
4  celuy,quinma(fe  des  raiftns  en  Automne  pour  la  vendange.llriy  ap*4  vne 
yrape  a  manger.  Mon  ame  a  defiré  des figues  anancèes.  Le  Saint  eft  perdu  fur 
la  terre,  il  n'y  a  point  d  homme  droit  parmy  les  hommes.  T ou*  s 'entredref- 
fent  des  embûches  pour  refpandre  le  fang.  F»  homme  va  à  la  chaffede  fon 
fere, pour  le faire  mourir,  ils  appellent  bien ,  tout  le  mal  de  leurs  mains.  Le 
meilleur  ef entreux,e(î  cornue  la  ronce^é  celuy  qui  eft  droit \ejl  comme  l'efpi- 
ne  de  la  haye.  C'cft  à  dire,  qu'il  y  auoit  en  Ifracl  vne  difette  extrême 
Ôe  vrays  iuftes,qui  saddonnaûcnt  folidement à  la perfectionj&  de 
ceux-là encore,fa  plufparteftoient  fi  épineux,&  fi  peu  abordables, 
qu'ils  piquoient  de  toutes  parts  ,  &  qu'ils  méprifoien^cenfuroient, 
6c  rebutoient  tout  le  monde. 

7.  A  ce  çonte/Thcophron^'eft;  vn  vieux  mal  que  le  noftre,Ôc 
de  tout  temps  il  y  a  eu  peu  de  parfaits.  C'eft  pourquoy,ce  n'eft  pas 
de  merucilles  fi  dans  le  Chriftianifme  tout  ce  qui  paroit  or ,  ne  1  eft 
pas,  &.  fi  tout  ce  qui  brille  ,  n'eft  pas  précieux.  Les  chofes  de  grand 
prix,Ôc  de  giand  cours,  font  fujettes  à  eftre  falfifiees.  Il  faut  regar- 
de*  de  prés  aux  pierreries  ,  Ui  iamonnoye.  Si  le  Chriftianifme 
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n  eftoic autre  chofe,  que  difcours,façon,&  cérémonie  ,  les  affaires 
de  l'Eglife  feroient  en  aflez  bon  eftax.  Les  Chapelles  bien  parées, 
les  Autels  enrichis,&  dorez,les  édifices  des  Eglilès  fuperbes,  les  af- 
femblées  de  pieté  nombreufbs,  les  Sacremens  fréquentez,  les  Sacri- 
fices maltipliez,  les  MhTions  refpanduës  ,  font  l'honneur  de  noftx 
ficelé.  Tout  cela ,  &.  le  refte  qui  fe  voit,  &  qui  fe  touchc,peur  bien  - 
contenter  les  fens  des  hommes  >  mais  Dieu  melure  encore  la  dcuo-  • 
riondes  Tiens  à  vne  autre  règle  plus  intérieure,  U  plus  haute.  C'eft 
lacaufe,que  nous  mettons  en  veuë  le  carafteredela  Pureté  prirai. 
due  de  noftre  inftitution,parce  que  nous  ne  fçaurions  trop  dire,que 
le  nom  de  Chreftien  eft  commun,  mais  la  vie  Chreftienneeft  rare. 

8.    L'on  raconte  de  Socrate ,  qu'ayant  commencé  àfairebaftir 
dans  la  ville  d'Athènes  vne  fort  petite  maifon  pour  fe  logerai  y  euft 
quelquVn,  qui  voyant  le  peu  d'efpace,  &  les  courtes  mefures  qu'iL 
auoit  prifes  ,  s'auifadeluy  demander'*  comment luy  ,  quieftottfi 
grand  perfonnage,s'alloit  faire  vn logis  lî  cftroit?  Hé  i  pluft  à  Dieu,  l«c.i.* 
reipondit  ce  grand  Ehilofophe ,  que  telle  que  fera  ma  maifon,  ie  la 
puifle  remplir  de  vrays  amis.  L'Eglife  deDieu  cftappellée  vn  petit  ^d  ?TOm 
troupeau  en  comparaifon  du  grand  nombre  des  Infidèles  :  &  pluft  iinnsw?' 
à  Dieu  encore,  que  toutes  les  brebis  qui  compofent  cette  bergerie,  Jjj^™** 
fuuentfans  tafche,&  que  ceux  qui  en  portent  la  toifon,  Se  la  laine,  Sr  SJiS*" 
&•  qui  s'appellent  Chreftiens,en  euflent  aufli  rinnocencc,&  la  can- 


deur,*: fuflèntvrays  Chreftiens.  Car  que  profite  le  nom,oula  chofe  n eft  r  E  m* 


qaam  tnulcL' 

pMnt, àit  Saint  k\\Q\{i\n?  combien  en  eft- il  qu  on  appelle  Médecins,  qui  ne  Tocamur  »i. 
/fanent  point  pan  fer  vn  malade  ?  Combien  qu'on  appelle  Gardes,  ou  Senti-  £^"^1 
nelles,epti  dorment  toute  la  nu  ici  fans faire  aucune  garde?  Ainfi  plufieurs  font  miunt  ?  sic 
nommez.  Chreftiens,&  ne f*  trouuent  pas  tels  en  effet  farce  qu'ils  ne  font  pat  ""cJ^*" 
ce  quintes  appelle,  en  la  vie,  aux  mœurs,  en  U  Foy,enfEjperance,&  en  la  nl&  in  «bai 

Chmtê.  Chnftiani 

9.   Puis  que  le  Chreftien  eft  le  titre  de  ce  Liure,&  que  par  ce  ti-  î*ur?quîa  boc 
tre  ie  fuis  engagé  d'efpoufer  la  querelle  ,  &  l'honneur  de  ce  grand  ▼ocanwr. 
nomjie  n'ay  garde  de  permettre,Theophron,que  vous  vous  conten-  J^uTert  m 
tiez  du  Chriftianifme  fuperficiel,  fie  que  vous  preniez  fa  robe  pour      .  in  m©- 
fon  corps ,  ou  fon  mafque  pour  ion  vifage.  Cela  eft  bon  à  ceux,  qui  [Jj1" &*e' 
ne  difeiplinent  que  leur  langage,  auec  leurs  mines,  &  leurs  geftesj  charicatc. 
&  qui,comme  s'ils  n'auoient  que  leur  peau ,  &  leurs  cheueux  ba-  ZJJ^*'4' 
priiez,  nepenfent  point  à  s'incorporer  les  règles  Chreftiennes  dans 
tout  le  train  de  leur  vie.Maispour  vous,qui  auez  les  moelles,! es  cn- 
traiJles,toutes  les  racultezdes  fens,  &  de Vame }  Chreftiennes,  il  ne 
faut  point  vous  diffimuler ,  n'y  d'vnc  part  la  pure  idée  de  la  morale 
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Chreftienne  que  vous  profeûcz ,  ny  d'autre  cofté  le  peu  de  monde 
qui  fc  met  aujourd'hi.y  en  peine  de  tendre  à  cette  perfection.  Car 
elle  reucmble  à  vne  beauté  pauure,&  fiere ,  que  beaucoup  de  gens 
admirent ,  &.  que  perfonne  prefquc  ne*veut  efpoufer.ll  fe  peut  en- 
core mieux  dire,que  le  vray  Chriftianifmeeft comme  Iefus  Chrift 
Mefmc  furlcCaluairc  :  L'on  court  à  qui  emportera  les  habits  du 
Crucifié,&  cependant  on  laiUe  fon  Corps  tout  nud,6c  tout  defehi- 
ré,founcrir,&  périr  fur  la  Croix.  En  effe^qu'ayme-t'on  communé- 
ment de  la  profeflîon  Chreftienne  ,  que  l'honneur  de  fon  nom,  Ôc 
l'vtilité  de  les  efperances.  Voyez  comme  tout  le  monde  loue  la  pu- 
reté de  fes  loixsmais  vous  aurez  bientoft  conté  le  nombre  de  ceux 
qui  exécutent  fidèlement  la  ferme  refolution  de  les  garder  toute 
leur  vie.Tout  le  monde  vniucrfellement  veut  mourir  Chreftien>ôc 
cependant  il  y  a  fi  peu  de  gens  qui  veuillent  viure  Chreftiennemet: 
comme  qui  diroit  qu  on  veut  la  marchandife  fans  payer,la  moiifon 
fans  femerjle  port  lans  nauigcr,fic  la  couronne  fans  combattre. 

i  o.  Quiconque  comprendra  bien  le  fond,8t  l'intérieur  de  no- 
Aie  Sainte  Profcflion,nc  fe  perluadera  pasfacilement,que  pour  être 
Chreftien  ce  foit  afléz  d'eftre  eferit  au  Regiftrc  de  fon  Curé  dans  la 
lifte  des  Baptiléz.  Il  ne  croira  plus  qu'il  luffit  de  profefler  le  Chri- 
ftianifme  vne  demie  heure  la  femainc  ,  par  la  MelTe  du  Dimanche, 
ou  bien  douze  fois  l'an  par  la  communion  de  chaque  mois.il  croira 
bien  encore  moins  en  être  quitte  à  la  fin  de  fes  iours,aucc  vne  Con- 
feflion  contraintc,vne  Communion  glacée,fit  vne  Extrême-  Oncliô 
précipitée,  le  voudrois  bien ,  que  ce  ne  fuflent  point  les  fentimens 
les  plus  communs  de  noftre  milcrablc  temps ,  où  il  fcmble  que  le 
Chriilianifme  n'eft  rienjfinon,  ou  vn  meflange  de  petitesdeuotions 
exterieures^uec  de  grands  vices,ou  vne  entrelaûure  d'Oraifons,  & 
dinjuftices,  ou  vne  confufion  de  Sacremens  auec  les  iacrilegcs,  ou- 
vne  entrefuite  d'aumofncs,&  de  larcins,ou  vne  enfileure  de  Meûcs, 
&  de  tromperies ,  ou  vncalternatiue  de  ConfeŒons,  &  de  Péchez 
mortels,ou  vn  accommodement  ciuildc  l'Euangilc  auec  la  galante- 
rie.ouvne  viciflicude  de  Communions  ,  &  de  toute  forte  de  defor- 
dres ,  ou  vne  fucceflion  de  bonnes  Prédications,  &  de  dangereufes. 
Comedicsjou  vne  compatibilité  de  Liures  de  deuotion  auec  les  in*- 
fomes  Romans. 

1 1 .  Sans  mcntir,aprcs  auoir  veu  là  vraye  idée  du  Chriftianifme, 
il  cft  bien  difficile  détourner  la  veuë  furl'eftat  prefent  des  peuples 
Chrcftiens,fans auoir quelquepenfée  femblableàcelledu  Pbilofo- 
chc  Diogcne  ,  qui  pour  fa  manière  de  viure  ,  fit  de.  iugcx  de  la  vie 
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des  autres ,  eft  appelle  par  Saint  Hicrofme,plus  grand  que  le  grand 
Alexandre,  ôc  duquel  les  bons  mots ,  Ôc  les  belles  actions  font  allé- 
guées fouuent  par  le  mefme  Saint  Docteur ,  pour  en  faire  honte  à 
plufieurs  Chrcftiens:  comme  Iefus-Chrift  oppofeles  villes  Payen- 
nes  de  Tyr  ,  fie  de  Sidon  aux  villes  Iuïues  de  Corafaïn ,  ôc  de  Bcth- 
faïda  ,  8c  Sodomc  mefme  A  Capharnaum  ,  Je  Niniue  à  Icrufalem. 
On  feaie  que  ce  Cynique,  forçant  vn  iour  du  bain  public,  où  il  le 
faifoit d'ordinaire  vn grand  concours  de  peuple,  ôc  vne  autrefois 
reuenant  des  jeux  01ympiques,où  le  rendoit  prefque  toute  la  G  re- 
ce ,  quelqu'vn  luy  demanda/i  la  prclfc  y  cftoit  grande  wl  répondir, 
qu'il  y  auoit  laifle  beaucoup  de  Monde,  mais  qu'il  n'y  auoit  point 
vu  d'Hommes.  Thcophron  ,  nous  trouuons  allez  de  Baptifez  par 
tout,  mais  où  font  les  Chrcftiens? 

1 1.  Car,  fi  les  Eglifes  rompent  de  la  multitude  des  Fidèles  ,  fi 
les  Sermons  font  écoutez  par  des  milliers  de  perfonnes ,  fi  la  Table 
du  Seigneur  eft  fréquentée  d'vn  nombre  infiny  de  Deuots  ,  fi  les 
Confeflioivnaux  creuent  d'vne  foule  de  toutes  conditions,  Ôc  de 
tous  âges  j  Dieu  en  foit  loiié,  il  ne  faut  pas  de  ni  ne  r  en  tout  cela  fon 
malheur,  ny  eftrc  Ingénieux  à  chercher  dans  cette  abondance  des 
fu jets  d'affliction.  Quiconque  y  foupejonneroit  mal  à  propos  de  la 
tromperie  cachée ,  oudu  déchet  inuifible  ,  pour  rabattre  noftre 
ioye,il  nedeuroitpasetcouté.  Mais  aufli,  fans  iuger  témérairement 
de  noftre  fiecle ,  ÔC  fans  diminuer  fa  gloire  par  noftre  chagrin,  qui 
eft  celuy  qui  connoitbien ,  Sc  ie  fond  de  la  vie  Chreftienne  en  fa 
primitine  Inftitution  ,5c  le  fond  anflî  de  la  vie  de  nos  Chrcftiens 
en  détail ,  qui  n'aduotie  ,  qne  les  rues  de  Ierufalem  font  pleines  de 
Circoncis  ,6c  qu'à  peine  y  trouue-t'on  de  vrais  Ifraëlites  ?  Tant  il 
y  a  d'enrans  d'Abraham  félon  la  chair,  6c  fi  peu  félon  l'Efprit  'car 
fuppofé  ,  comme  dit  Saint  Paul  ,  que  ce  n'eft  pas  celuy  qui  eft  Iuif 
au  dehors,  mais  celuy  qui  eft  au  dedans ,  qui  eft  le  vray  Iuif  félon 
Dieu. Il  eft  certes  bien  éuident,que  dans  vne  grande  mafie  de  Chre- 
ftiens, il  y  a  fort  peu  de  véritable  Chriftianifme,  ÔC  que  la  mon- 
tre ÔC  le  volume  excède  infiniment  la  vertu  ôc  reflence. 

i 3.  Il  faudroit  bien  peu  connoiftre  le  monde,  pour  ne  voir  pas 
qu'il  eft  tout  eftably  en  malice,  comme  dit  Saint  Iean.  Mais  nous  ne 
pleurons  pas  icy  les  maux  de  tout  le  monde  >  nous  n'examinons  pas 
les  déreglcmens  des  infidèles ,  les  playes  d'Egypte  ,  le  fardeau  , 
de  Babylone,  les  abominations  des  Incirconcis.  C*r  quauons-nous 
À  faire  de  iuger  de  ceux  qui  font  dehors  ,  comme  dit  Saint  Paul  ? 
Nous  déplorons  les  relaichemens  des  Domeftiquesde  laMaifon 
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de  Dieu  ,ladcfolationd'lfracl,  l'opprobre  des  Chreftiens,  qui  ont 
dégénéré  fi  vifiblement  de  leur  première  pureté.  Comment  s'ejl  al- 
téré cet  or  >  comment  cejl flétrie ,  &  pafsée  cette  couleur  viue ,  comment  font 
difpersées  ces  pierres  du  Sancluaire  par  tous  les  carrefours  des  places  ?  Ces 
branes  Enf ans  de  Sion  ybrillans  du  premier  or  ,  comment  font- ils  deuenut 
des  pots  de  terre  yf  outrage  des  mains  dvn  Potier  ?  Prenons  donc  des 
flambeaux  pour  vifiter  lerufalem  defolée  ,  &  voyons  en  quels  ter- 
mes fetrouucnt  fes  édifices  >  8c  fes  habitans.  Montons  en  efprit  en 
quelque  lieu  éleué  ,d'où  noftre  veuë*  puifie  découurir  de  loin  vn 
grand  orifon  ,  6c  obfcruer  la  contenance  ,  8c  leftat  de  toutes  les 
conditions.  Allons  après  Icfus-Chrift  fur  vne  Montagne  des  Oli- 
uiers,  ou  après  Ieremiedans  quelque  retraite  propre  à  receuoir 
nos  foûpirs ,  8c  nos  larmes:  Et  confierons  à  loifir  cette  ville  Sa- 
cerdotale ,  6c  Royale,  la  demeure  de  Dieu,lc  féjourde  fes  Prophè- 
tes, lâ  Merede  fes  Saints ,  la  Source  de  fes  Oracles ,  la  depofitairc 
de  fes  Sacremens.  lln'eft  pas  neceflaire  de  comparer  fes  premiers 
baftimens  à  fes  brefehes  prefentes,fes  richefles  à  fon  fac ,  ton  abon-  • 
dance  à  fes  miferes.le  veux  direrinnoccnce,8c  les  mœurs  du  Chri- 
AianifmenaifTant ,  auecles  corruptions,  8c  les defordres  de  noftre 
temps ,  que  nous  pouuons  appeller  le  marc ,  8c  la  craiTc  de  tous  les 
âges  Chreftiens.  Ce  détail  nous  feroit  trop  de  mal  au  cœur,  8c  le 
moyen  de  fouffrirlacomparaifonde  noftre  hontetife  lafehetéauee 
ce  premier  zeleîDe  nos  continuelles  recheutes  auec  cette  première 
perfeuerance?  De  nos  luxes  fcandaleux  auec  cette  première  fim- 
plicité  ?  De  nos  auares  richefles  auec  cette  première  charité  ?  De 
noftre  ordinaire  intemperancc,auec  ces  premiers  icufnes  ?  De  no- 
tre générale  impenitenceauee  cette  première  aufterité  f 

14.  Il  fuffirade  voir  en  blotde  deux  coupsd'œil ,  ce  qui  nous 
refte  de  Chriftianifme,  encore  dans  nos  iours.  Et  cela  fe  peut  re- 
marquer en  la  connoiflance qu'on  peut  auoir,  ou  de  la  vie  publi- 
que ,  ou  de  la  vie  particulière.  La  vie  publique  s'apprend  par  les 
nouuelles,  8c  par  les  Hiftoiresdes  Temps.  Or  qu'eft-cc,  ie  vous 
prie ,  Theophron,  que  contiennent  les  Gazettes ,  8c  les  Relations 
des  Royaumes,  &  des  Republiques  de  noftre  temps,  finon  le  tour- 
nai des  affaires  vniuerfelles  ,  les  penfées  des  Roys ,  les  defleins  des 
Souucrains ,  8c  les  interefts  des  Eftats  >  8c  par  confequent  la  vie, 
l'occupation  ,  6c  l'cmpreflement  des  plus  grandes  teftes  qui  com- 
mandent, 6c  des  plus  petits  membres  fujets  qui  obeïflcnt'' Chacun 

{>refte  volontiers  foreille  aux  narrations  de  ce  qui  fe  paiTc  dans 
'Vniuers,pour  s'informer  de  ce  que  le  Genre  Humain  fait  partout 
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<k  notable.  Soyez  donc  attentif  à  toutes  les  pièces  ,  Ôc  ne  perdez 
point  de  veuc  aucun  des  perfonnages ,  qui  fe  ioùent  fur  le  .Théâtre 
de  laChreftienté.Et  puis  dites  moy  en  vérité  les  Actions >  Ôcles 
Acteurs,  que  vous  y  remarquerez  dignes  du  nom,  ôc  de  la  Profef- 
fion  de  Cbreftïen. 

1 5 .  De  tant  de  confeils,  d'entreprifes,  de  changemens ,  de  re- 
uolutions  ,de  guerres,  de  batailles,  de  fieges  ,  de  traittez  ,d'allian- 
cesjd'Ambaflfades ,  Ôc  detantde  trauaux ,  ôc  de  negotiations,qu  en 
reuicnt-il  à  lefus-Chrift,  qui  cft  le  Roy  de  tous  ces  Roys,Ôc  le  Dieu 
de  ces  peuples  ?  Que  s'y  fait  il  pour  la  vie  du  fiecle  futur, qui  doit 
cftre  la  première  intention ,  ôc  la  dernière  fin  de  tout  ce  qui  fe  con- 
fulte,  qui  s'entreprend  ,  ôc  qui  s'exécute  dans  le  Chriftianifme  ? 
On  arme ,  on  combat ,  on  pille ,  on  ruine ,  on  vfurpe  ,  on  fait  des 
Paix  ,on  fait  des  Tréues,  on  les  romp  après  lè*s  auoir  faitcs,on  trai- 
te des  confédérations ,  on  fait  des  Mariages ,  on  prend  des  charges, 
on  acheté,  on  vend  ,  on  permute ,  l'vn  perd,  l'autre  gagne ,  l'vn  s'a» 
grandit,  l'autre  fe  rauale,  l'vn  monte,  l'autre  defeend ,  l'vn  trouue  . 
vne  Couronne  >  l'autre  vn  fupplice.En  tout  cela,  iedemande,quel- 
le  part  y  a  Noftre  Seigneur  lelus-Chrift,  qui  non  feulement  n'yeft 
pour  l'ordinaire  >  ny  veu,ny  entendu  *  mais  qui  feroit  allez  con- 
tent ,  fi  on  fe  contentoit  de  l'y  oublier  fimplement ,  fans  l'y  offen- 
fer ,  &  de  ne  point  faire  mention  de  luy,fans  luy  faire  injure  ?  Mais 
helas/Ofiiefontla  plufpartde  nosHiftoircs que  des  informations 
de  ProccZcrimtnels.;>Des  peintures  énormes  d'vne  vie  prefque  auf- 

fi  Payennc,  que  s'il  n'y  auoit  point  d'Euangile  au  monde  .'Des  Ré- 
gi (Ires  de  tromperies ,  de  rufes ,  d'injuftices,  d'ambitions ,  de  ven- 
geances,  de  violcnces,dc  meurtres,  d'auariecs,  de  larcins,  de  volu- 
ptcz>d'impuretcz,ôcdc  mille  horreurs,dont  les feuls  noms  ne  tien- 
di  oient  pas  dans  tout  ce  Liure  ?  Iugezde  là  ,fula  vie  publique  con- 
ferue  quelque  teinture  de  vie  Chrefticnnc.  Ils  ont  régné,  mats  non  pas  QÇéc  9  4# 
pour  moy ,  dit  Noftre  Seigneur  ,  par  fon  Prophète  Ofée  >  tls  ont  cjlê 
Princes ,  &  te  tien  aj  rien  fçeu. 

1 6.  Quant  à  la  vie  priuée ,  fans  pénétrer  dans  les  feercts  trop 
profonds ,  ôc  fans  touiller  dans  les  maifons  ,  demeurons  feulement 
à  la  porte ,  ôc  ne  iugeons  que  de  ce  qui  paroift  au  dehors.  De  quoy 
font  compofées  tant  de  familles  Chreftiennes ,  fi  ce  n'eft  de  parens 
indeuots  ôc  déréglez  •  fie  d'enfans  encore  qui  ont  bien  moins  de 
Religion  ,  fie  d'ordre,ôc  de  feruiteursbien  plus  impies,  &  qui  pour 
égaler  leurs  maiftres,  ne  craignent  point  la  Loy  de  la  confcicncc, 
fie  pour  les  furmonter,  ne  fe  foucient  point  de  celle  de  l'honneur  ? 
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Que  fi  nous  paflbns  iufqu  a  la  manière  de  viurede  chaque  perfon- 
ne  par  le  menu ,  qu'eft-ce  maintenant  que  la  iournée  d'vn  Chre- 
ftien ,  à  tout  prendre ,  fi  ce  n'eft  vn  Cercle  perpétuel ,  ou  de  di- 
uertiflement ,  pour  le  plaifir,  ou  d'affaires ,  pour  l'auarice ,  ou  d'in- 
trigues pour  l'ambition  ;  ou  de  defpenfes  pour  le  fafte  ?  Perdre  le 
temps,  pour  fuir  letrauail ,  travailler  pour  le  profit  i  ne  fe  leuer» 
que  pour  changer  de  volupté  jmanger  6c  boire  fans  remercier  Dieu; 
agir,  fans fe.fouucnir de  luy  ,  fc coucher, fans  le  prier;  s'endormir 
lurdes  penfées  temporelles,  ôc  fouuent  criminelles}  Ce  releucr 
our  mal  employer  de  nouuelles  heures ,  8c  pour  penfer  à  tout , 
o.rfmis  aux  lugemens  de  Dieu ,  6c  à  fa  fin  :  Voilà,  Theophron,  le 
racourcy  de  la  vie  la  plus  commune  parmy  nosChrefticns.  Et  fi  en 
tout  cela,  nous  ne  parlons  point  encore  de  ceux  ,  qui  neviuentque 
pour  manger,  qui  mangent  comme  les  belles,  qui  veillent  comme 
les  damnez ,  qui  dorment  comme  les  morts ,  &  qui  n'interrompent 
leur  fommeil ,  que  pour  pécher.  Sans  flater  nos  Chrcftiens,  cela 
fc  peut-il  appeller  viure  Chrcftienncment  ?  Ceux  qui  béatifient  ce 
peuple,  font  des  trompeurs,  dit  le  Prophète  Ifaye  ,  &  ceux  qui  font  béa- 
tifiez, ,font  des  précipitez,  :  Pour  cela  le  Seigneur  ne  fe  réjouira  point  fur  fa 
jeuneffe  ,  &  Un  aura  point  pitié  de  fes  pupilles ,  ny  des  veuues  ,  parce  que 
tous Jont  hypocrites  ,  &  mcfchansjfy  que  toute  bouche  ne  parle  que  de  folie. 

1 7.  le  voudrois  bien  que  cecy  humiliât  noftre  fieclc,fans  tou- 
tesfois  le  décourager. O  •'  fi  la  honte  de  nous  voir  fi  peu  Chrcftiens 
au  milieu  du  Chxiftianifme  ,  nous  pouuoit  piquer  en  fi  nd'v  ne  gc- 
nereufeenuie de  remontera  la  fource  de  noftre  première  extra- 
ction ,  pour  former  nos  mœurs  fur  celles  des  premiers  fiecles  bien- 
heureux >  au  pris  defquels  il  fautauoùer  que  le  noftre  eft  comme 
cette  pauure  6c  chetiuc  noblefle  qui  a  dégénère,  à  laquelle,  dérou- 
te la  grandeur  de  fcsiyeux  ,  il  ne  refte  que  des  teftes  illuftres  dans 
des  tableaux  enfumez ,  6c  poudreux ,  auec  des  vieilles  armoiries  ! 
Car  que  nous  fert-n\d'au(>ir  le  Saint  Euangile  de  Iefus-Chrift  ,  les 
Efcritsdes  Apôtres  ,  &  des  Saints  Pères  ,1e  corps  de  l'Hiftoire  Ec- 
cie/iaftique,  les  Vies  des  Saints,  qui  nous  gardent  l'idée  du  parfait 
Chreftien  ,  auec  les  portraits  de  nos  grands  Fondateurs,  fi  nous  les 
regardons  comme  des  chofesqui  ne  nous  appartiennent  point,lans 
aucun  défit  d'imitation, fans  aucune  application  à  nos  actions,  fans 
aucune  correction  de  nos  défauts  fur  leurs  règles ,  ÔC  fur  leurs  mo- 
delés. 

1  ii.  Ce  qui  nous  trompe  le  plus ,  eft  que  dans  la  prodigieufe 
dirFcreucc  que  noustrouuonsdes^pcatiques  de  noftre  temps,  d'a- 
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uec  les  premiers  mœurs  de  l'Eglife  ,  nous  ne  regardons  guère  ny  la  • 
vie  de  lefus.Chrift  ,  ny  celledes  Saints  ,  que  comme  vne  hauteur 
qui  ne  fe  peut  atteindre>ny  la  Grâce  que  Dieu  nous  offre,que  com- 
me vn  fecours  trop  foible  ,  &  de  beaucoup  inférieur  à  l'entreprife 
d'y  paruenir.  Ces  parfaits  exemples,  qui  nous  deuroient  animer, 
nous  effrayent ,  &  toutes  ces  merueilles  de  douceur  ^dc  patience, 
d'humilité,  de  pénitence,  &  de  mortification,faites  pour  eftre  nôtre 
inftruction ,  8c  noftre  force,  deuiennent  noftre  affliction ,  &  noftre 
defefpoir.  Nous  perdons  toute  volonté  de  bien  faire ,  perdans  le 
courage  de  faire  fi  bien  Nous  n'ofons  pas  commencer  fur  la  deffian- 
ce  de  pouuoir  acheuer.  Mais  nous  ne  deuons  iamais  oublier ,  que 
tout  ce  qui  nousfollicite  limiter  les  perfections  de  Iefus-Chrift  ,  & 
les  vertus  des  Martyrs,  ne  nous  engage  pas  à  les  égaler.  Comme  ce 
qui  reprefente  le  Soleil,  n'eft  pas  fi  grand  que  fon  Globe;tous  ceux 
qui  reflèmblent  à  lefus  Chrift ,  ne  font  pas  fi  Saints  que  luy.  Les 
Images  des  chofes  ajuftent  leur  quantité  à  proportion  des  miroirs;» 
&  fon  void  tout  le  monde  habitable  figuré  fur  vne  petite  carte  >  & 
le  Soleil  mefmefe  peint  tout  entier  dans  vne  goutte. 

19.    Les  premiers  Chreftiens  qui  font  couronnez  deuant  nous, 
ont  fait  de  deux  fortes  d'ccuures,  les  vnes  pour  eftre  admirées ,  les 
autres  pour  eftre  imitées.  Les  actions  de  miracle ,  &  les  actions  de 
verttb  Ce  qu'ils  ont  de  miraculeux,  eft  vn<pur  bien-fait  de  Dieu. 
Ce  qu'ils  ont  de  vertueux,  eft  vn  Exemple  pour  les  Hommes.  Pour 
le  prefhier,il  ne  dependoit  point  de  leur  force,ny  de  leur  induftrie. 
Pour  le  fécond  ,  s'ils  ont  cfté  plus  iuftes  que  nous,  ils  n'ont  pas  laif- 
fé  d  eftre  auflî  foibles  que  nous.  Nous pouuons  ejlre  ce  qu'ils  ont  e/ie't  Chryf.tom. 
dit  Saint  Iean  Chry  foftome,  fi  nom  faifons  ce  quils  ont  fait.  Que  fi  de  Mmltlb! 
comme  les  premiers,  ils  font  plus  loùables,parce  qu'ils  ont  trauail- 
léfans  patron  ;  nous  qui  fommes  les  derniers,  fommes  plus  heu- 
reux, parce  que  noustrouuons  la  glace  rompuë,&  la  route  du  Ciel 
déjà  frayée.  C  eft  à  nous  à  profiter  des  auantages*  de  leur  fuccef- 
fion,  comme  les  héritiers  de  leurs  préceptes,  &  de  leurs  actionsiafin 
que  les  autres  profitent  auffi  de  Iheritage  de  noftre  bonne  vie ,  & 
que  nôtre  mémoire  leur  foit  en  odeur  de  vie,  pour  la  vie  ctcrnelle. 
Prenons  courage ,  Theophron  ,  &  commençons  aujourd'huy  dc- 
ftre  imitateurs ,  pour  eftre  vn  iour  des  exemples. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

De  la  force  de  C Ejfrit  Chreftien  ,  inconnue*  la  flusjart 

du  Monde. 

I.fTfOliS  ceux  qui  entendent  prefeher  le  Chriftianifme  n'en 
JL  comprennent  pas  la  pureté,n'y  n'en  pénètrent  pas  le  fecret, 
Theophronjnon  plus  que  tous  ceux  qui  les  prefehent,  n'en  Tentent 
Mire. 4.  îi.    pas  l'opération ,  ny  n'en  efprouuent  pas  l'efficace.  Cejlà  vous  a  qui  il 
s  ejlc donne de connoijlre le myftere  du  Royaurqf  de  Dieu ,  dit  Noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift  à  Tes  Apôtres ,  les  autres  nenjçauent  rien  que  par 
paraboles.  Il  a  voulu  dire  que  la  Doctrine  Chreftienne,ne  s'apprend 
pas  feulement  par  les  méthodes  qui  font  les  Dodes.  Noftre  Foy, 
#ditl'Apoftre,  ne  confifte  pas  en  fçauoir  humain  ,  mais  en  force 
de  Dieu.  C'eft  vne  affaire  de  confcicnce  ,  &  non  pas  de  feience; 
ce  n'eft  pas  vne  fpeculation,  qui  s'acquière  par  les  curieux ,  ou  par 
lesfubtils.  Le  Royaume  de  lefus-Chrift  eft  vn  myftere, &.  non 
pas  vne  eftude.  C'eft  vn  fecret  Religieux  enuelopé  de  tout  temps 
en  Dieu ,  que  le  Pcre  de  lefus-Chrift  ,  Seigneur  du  Ciel  Se  delà 
terre  ,a  tenu  fermé  aux  fçauans ,  &  aux  habiles  ,  &  qu'il  a  reuele 
»  Cor.  4.     aux  pCtjts }  cc  qUï  fait  cfire  à  Saint  Paul ,  que  fin  EuangÛe  ejl  couuert  a 
ceux  qui  périment  :  C'eft  à  dire  aux  infidèles,  qui  ne  veulent  pas  s'in- 
ftruire* ,  ny  croire  j  àL  aux  Fidèles  inftruits ,  qui  ne  viuent  pas  com- 
Hcb.  4. 4.    roe  jjs  crovent  >    qui  ne  gouftent  pas  le  don  celefte  ,  ou  qui  après 
auoir  efté  illuminez,&  faits  participais  du  S.Efprit  ayans  fauouré  la. 
bône  parole  de  Dieu,5c  les  vertus  du  fiecle  à  venir,sot  encore  rôbez. 

1.    Il  y  a  pour  cela  beaucoup  <?cfprits,qui  font  raifonnables,  fie  . 
clairuoyans  aux  affaires  du  monde  >  mais  qui  font  tout  à  fait  ftupi- 
i.Coix.m    des,  8caueuglcs»en  matière  du  Royaume  de  pieu.  L'Homme  animal 
ne  connoit  pas  les  chojes  Diuines ,pour  fi  habile  qu'il  foit  aux  chofes  hu- 
maines.L'lncirconcis,&  Tlmmode  n'ont  ponit  l'entrée  dansleTem- 
ple  du  Seigneur.  Le  Iuif,  dit  l'Apoftre,  porte  iufqu'àce  iourvn 
voile  deuant  fes  yeux,  ôc  fur  fon  cocur,qu'il  ne  peut  leuer  en  la  le- 
cture des  Saintes  Lettres,  figuré  par  le  voile  qui  couuroit  le  vifage 
_   deMoyfe,&  qui  cmpcfchoitlcs  Enfansd'Ifraelde  le  voir  en  face, 
quand  il  defeendoit  de  la  montagne.Les  autres  Infidèles  ont  vn  au- 
tre empcfchemcnt,femblablc  aux  ténèbres  des  Egyptiens,qui  mar- 
choient  àtaftons,ôc  tomboient  à  chaque  pas,fans  pouuoir  fe  recon- 

noiftre 
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noiftrelcs  vns  les  antres*.  Art  lieu  que  chaque  Ifraclite  dans  la  mef- 
me  Egypte  ioùitTbit  de  tout  le  grand  iour>8c  le  Soleil  auoit  pour  luy 
feuldes  rayons  officieux,&  comme  raifonnables ,  ôtdifcrcts,  qui  le 
choififlbient^&le  fuiuoient  par  tout ,  &  qui  fc  retiroiçnt,  6c  fc 
réfutaient  aux  autres.  Lesmauuais  Chreftiens  ont  encore  des  ob«- 
feuritezépaifles,  qui  leur  dérobent  laconnoiirance,8c  le  fentiment 
de  l'Efprit  Chrcftienjcomme  l'Eclypfe  du  Caluaire  oftoit  la  veuë 
de  la  Croix  ,  Se  du  Crucifié  aux  afliltans  le  iour  de  la  mort.  Car  ils 


n'entrent  point  dans  la  lumière  dans  l'intérieur  de  la  Religion 
Chreftiennc,&  ne  s'arreftent  qu'au  dehors,&  à  rapparencc.lirem- 
blequec'cftlerensdeccsparolesdelerus-Chrillàles  Difciples.  Ce  Mat.1a.t7. 
que  te  vous  dis  en  ténèbres ,  vous  le  direz,  dans  la  lumière.  Car  on  ne  lit 
point,qu'ileût  accouftuméde  faire  fes  aflemblcesdc  nuit,ny#de 
prefeher  en  cacheté, &  au  flambcau.T ousles  tours  ïenfeignois  au  Te  m-  M«.t*.ff. 
fie  ^dit  il  à  ceux  qui  luy  faifoient  Ton  procez,  &  vous  ne  mauez,  point 
arre/ïéiQch  veut dire,comme  l'entend faint  Hilaire,#//f toutdifeours  Htl*r,n 


pie  »dit  il  à  ceux  qui  lu  v  faifoient  Ion  procez,  çr  vous  ne  m  auez.  point 

HiUr.inKUt. 

de  lefus-Chrift  nejl  que  ténèbres  aux  charnels, &  que  fa  parole  ejl  nuit  aux  ommsTcr^ 
Infidèles.  EnefFct  le  vray  Chriftianifme,  &  le  vray  Chrefticn  ,font  ™°£iuï  Câr* 
dans  le  fieclc  des  objets incomprehenfiblcs  à  laplufpart  des  Hom-  brxfunc?»" 
mes  ,  &  rcflemblcnt  à  lefus-Chrift  mcfmc ,  qui  ejloit  dans  le  monde,  ^bum  cius 
commedit  S.  Ican,<£  le  monde  ne  le  connoifjoit  point. 

3.  Maisdites-moy,fi  ces  objets  furent  iamais  moins  connus  qu'en  ioan.  1. 
nos  iours,qui  fc  peuuent  appeller  des  iours  d'hyuer ,  au  pris  de 
l'heureufe  faifon  de  la  primitiue  Eglife,  où  la  fplcndeur  ,  fie  la  cha- 
leurde  l'Efprit  Chreftien  fe  faifoit  autant  remarquer  parla  faintetc 

des  mœurs,que  par  l'efclat  des  miracles,&  par  la  conftanec  des  mar- 
tyrs.  Aujourd'huy,  Theophron,nous  ne  nous  plaignons  pas  de  n'a- 
uoir  plus  tant  de  Martyrs ,  ny  tant  de  Thaumaturges  :  nous  nous 
contenterions  bien  d'auoir  de  vrais  iuftes ,  ou  de  vrais  penitens,  fe-  ,. 
Ion  l'efprit  du  Chriftianifme  >  afin  de  n'auoir  pas  fujet  de  dire,  que  u  'c'ï  f 
lesvaillans  ontcefsé  en  ifraèl-,  ou  bien  que  le  temps  prophetifé  par  Iûi.i.j©. 
Ifaye,  eft  arriuè-.quand  vous  ferez  comme  vn  chefne  à  la  cheute  des  fucil- 
les,&  comme  vn  Iardin  fans  eau, alors  v  offre  force  fera  comme  vne  b  luette 
dcjloupe,  dr  vojlre  ouurage  comme  vne  eftincelle.  Rom.t.  13. 

4.  Or  pour  voir  enquoy  confifte  cétEfpritChrcfticn  primitif,  Ro^g4?.*' 
fi  erricacc,Sc  fi  puilTant,  il  faut  obfcruer  que  S  Paul  l'appelle  diuer-  '  Com.h. 
fement,  tantoft  aux  premiers  Fidèles,  Prémices  de  C  Efprit ,  tantoft  en  f.Cot  l».  9. 
tous  Efprit  de  Foy;zamo(\i  E/prit  du  Fils  de  £>/£«,tantoft  Force  de  Dieu,  t.Cor.4.10.' 
force  de  Jefus-Chris/^mod  vie  de  Dieu,  on  vie  de  lefus  i  tantoft  Efprit  ^hm4g'°' 
de  vie  en  lefus-ChriJl.  Tout  cela  nous  enfeigne ,  que  le  Chriftianif- 
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me  cft  vn  corps  fans  Ame ,  s'il  n'eft  tout  £nimé  de  Diuinité,&  que 
la  force  de  cette  Religion  fpirituelle  ,  &  d  iuin  e ,  ifeft  pas  feulement 
vne  habitude  morale,  acquifepar  reBexion  de  raifonncment,ou 
par  diuers  actes  de  courage  ou  vne  refolution  d'efprit  à  entrepren- 
dre  le  difficile  ,  à  refifter  au  fafcheux ,  ou  à  s'abftcnirdc  l'agréable, 
comme  toutes  les  vertus  philofophiques,  ou  ciuiles.  Mais  au  def- 
fus  de  cela  ;  c'eft  vneimpreflion  de  Dieu  ,  vneinfufion  de  Grâce, 
vne  onction  du  S.  Efbrit ,  qui  fe  répand  dans  les  cœurs  ,  qui  oblige 
à  croire  ,  &  à  viure  félon  lefus-Chrift ,  qui  par  tout  fait  agir  &  pâ- 
Rom.8 .9.    tir  au  nom  du  Seigneur.  Ce  qui  fait  dire  au  grand  Apoftrc  ,  que  ce- 
luy  qui  ri  a  point  PBfprit  de  Iejué-Chrtjl  riefl  point  à  luy  :  qutl  ne  rougit 
Rcm.1.1*.  point  de  ÏEuangile  ^parcequil  ejï force  pour  le  jaluta  tout  croyant  :  que  U 
Théologie  de  la  Croix  efl  véritable  folie  à  ceux  qui  je  perdent ,  mais  à  ceux 
t.Cor.i.jt.   y9t ç( j'auue„f  t  c*eji  4V  £ire }  nous  (  effe  eji  vertu  Je  £>icu  :  qUC  |a  prédica- 
tion qui  prefche  le  fus- Chrijl  Crucifié ,  eft  fcandale  aux  Iuifs ,  &  folie jiux 
i.Cor  1 1     Gent*ls  >  mâ*      eft  pùjpMcc  de  Dieu  ,  dr  fapsence  de  Dieu.  C'eft  à  d  ire, 
1.  or.1.14.  Thcophron,  que  noftre  Chriftianifme  ne  confifte  point  en  la  fu- 
perficie ,  mais  dans  le  centre  >  qu'il  n'eft  point  corps,  il  eft  efprit> 
qu'il  n'eft  point  fueillage,il  cft  racine  >  qu  il  n'eft  point  extérieur, 
il  eft  intérieur  ,  qu'il  n'eft  point  efeorce  ,  il  eft  moelle  >  qu'il  n'eft 
pointpeinture ,  il  eft  vie ,  6c  vie  diuine ,  8c  non  pas  humaine  j  vie 
de  lefus-Chrift ,  &.  non  pas  d'Adam  i  vie  fpirituelle,  &  non  natu- 
relle >  enfin  force,  vertu>  puifTance  &  fagefle  de  Grâce,  &  non  pas 
de  Nature,  ny  de  raifon.C'cft  ce  qui  fait  que  la  vie  Chreftiennc 
eft  de  beaucoup  fupericure  à  toutes  les  vies  i  parce  que  fi  l'Hom- 
me brutal  vit  fclonla  Nature  animale  ,  qui  eft  l'Ame  de  la  befte,  , 
fi  l'honefte  Homme,  6c le  Philofophe,  vit  félon  la  railbn  ,  qui  cft  liéjanA 
Homme,  le  vray  Chreftien  vit  félon  la  Foy  ,  qui  cft  l'Efprit  de 
Dieu.  .  • 

5.  Pour  cette  confideration  ,1'Apoftrc  faint  Paul  répète  fi  fou- 
Habac.i  4.  nent  ce  mot  du  Prophète  Habacuc:/*  iufievitpar  Foy^our  nous  en- 
îicb  ïo' ,?'  feignc^q"e  ce  n'eft  pas  l'opinion  de  la  Foy,ny  le  langage  de  la  Foy, 
'  3.n.  ny  les  cérémonies  de  la  Foy ,  qui  font  l'Homme  lufte  i  mais  que 
c'eft  la  vie  delà  Foy.  Car  il  ne  fuffit  pas  d'opiner ,  de  dogmatifer ,  de 
confcfTer,de  parlcr,d'cfcrire  félon  les  termes  de  la  Foy  Chreftienne, 
nydcreceuoirlesMyftcres ,  les  Sacremcns  ÔC  la  Parole  de  Dieu 
dans  l'vnité  des  Chrefticns,  pour  eftre  vray  Chreftien.  Mais  il 
eft  du  toutnecefïairede  viure  par  Foy  pour  eftre  lufte  :  C'eft  à  di- 
re ,  de  conduire  toutes  fes  penfées,  tous  fes  defirs  >  toutes  fes  entre- 
priles,  tous  fes  difeours ,  toutes  fes  affaires  >  Ôc  toutes  fes  actions 
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en  detail,par  l'ordre,8c  par  la  direction  de  la  Foy,fi  vitie,fi  bien  peiv 
fuadée,8c  fi  continuellement  appliquée ,  qu'on  ne  la  perde  point  de 
veuë,8c  que  iamais  on  ne  s'en  defparte  en  aucune  occafion  de  la  vie. 
Ce  quelabouflbleeft  donc  au  Pilote,ceque  la  tablature  eftau  Miu 
ficien,  ce  que  le  compas,ôc  la  règle  eft  au  Géomètre  ,  cet  efpritde 
Foy  l'eft  au  Chreftien. 

6.  Croire  Amplement  en  Iefus-  Chrift,  eft  chofe  aflez  commu- 
ne i  6c  il  y  a  de  cette  Foy  en  abondance  dans  l'Eglifc  de  nos  iours, 
où  l'on  coffefle  toutes  les  mcfmes  veritez  qu'en l'Eglife  primitiue, 
8c  iamais  elles  ne  furent  mieux  expliquées,!*!  elles  eftoient  auflî  bien 
appliquées.  Maisilfe  pcutdire,que  le  pluscommunement,ccn'eft 
que  le  corps  de  la  Foy  qu'on  prend  ,  &  non  pas  l'efprit >  parce  que 
c  eft  vne  Foy  de  Doctrine,  &  non  pas  de  pratique  ,  vne  Foy  morte, 
fans  Ame,fans  vie,fans  mouuement,ôc  fans  a&ion  .Certes  on  défend 
aflez  vigoureufement  les  veritez  de  la  Religion,pour  difputer  con- 
tre l'erreur.  Mais  qui  eft  ce  qui  règle  fa  raifon  ,  &  fa  paflïon  ,  fon 
Ame,  5c  fon  corps,  félon  les  confeils  de  la  Foy  ,pourluy  obeyren 
toutes  chofesice  que  l'Euangile  appelle  proprement/*//**/*  vérité^  joa0  J#ll. 
cheminer  dans  la  vérité,  Se  non  pas  ieulement  la  confefièr.  Pour  cela  !<»"•*•  *• 
S.Ieanappelle  les  bons  Chreftiens,^r4/^r/^/4  vérité^ S.Paul,  \°0^'l4, 
pour  montrer  que  la  Foy  Chreftiennc  n'eft  pas  vne  fimple  profef- 

fion  verbale,ne  fe  contente  pas  que  Iefus-Chrift  foit  peint  furnous, 
mais  il  vcuzqu  il  foit  formé  au  dedans  de  notts.que  nom  ne  viuiçnspointy  ^jjj*^ 
mais  que  le  fus-  Chrtjl  viue  en  now.à'  que  nous  viuions  en  la  Foy  du  Fils  de 
Dieu.  Car  comme  l'homme  raiionnable  doit  faire  toutes  choies  par 
les  principesde  la  raifonjl'Homme  fidèle  ne  doit  rien  faireque  par 
la  conduite  de  la  Foy  Chreftienne.  S'il  refifteaux  occafionsdu  vi- 
ce,il  doit  *  rcftfter  far  Foy.  S'il  prie  ,  ce  doit  eftre  vne  b  prière  de  Foy.  a  i  P«.f.  9. 
S'il  ayme  les  amis,il  les  doit  aymer  en  Foy.  S'il  trauaille,s'il  oblige  per-  J .jfj  T*,J* 
fonne,s'ilfouffrcdu  mal^'ilfaitquelquechofedcbien.toutesfesdé- C  >t>'it' 
marches,fcs  occupations,&  fes  ncgotiationsdoiuent  eftre  des  d  aru-  HThefiLw, 
4  uresdeFoy.Et  fur  cela  on  peut  bien  vous dirc,Theophron,5c  à  beau-  iy 
coup  de  Chrcftiens  de  noftre  temps,  ce  qucl'Apoftrcefcriuoitaux 
Corinthiens  :  Sondez-vous  vous  mefmejivous  ejles  en  la  Foy,  vous  me/me  x  -  J 
efprouuez  vous.  "  °* 

7.  Car  la  plufpart  portent,  comme  le  bœuf,  aflez  facilement  le 
joug  aufront,pourparlerdclafone.c'cftàdirc,  ils  fo  unie  c  cent  leur 
ccrueau  ,  &  plient  aflez  toft  leur  entendement  à  la  contrainte  des 
myftcrcs  reuelcz  delà  Foy.  Mais  le  Chriftianifme  ne  prétend  pas 
feulement  fubjuguer  noftre  opinion,  fous  l'authorité  de  la  reucla- 
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tion  i  il  ne  lailTe  rien  chez  nous  de  libertin,  rien  dutout,ny  au  che£ 
ny  au  eccur,  ny  en  noftre  volonté ,  ny  en  nos  afredions ,  ny  en  nos 
mœurs,ny  en  aucune  de  nos  facultcz,ny  en  aucun  de  nos  membres, 
qui  ne  tienne  à  quelque  fer,  ou  à  quelque  clou.  Qu'eft-cc  en  effet 
que  la  foy  de  noftre  Religion'C'eft  vnc  force  Diuine  qui  ofte  le  li- 
Ki4t  7.    bertinage  du  Monde,qui  exerce  fa  iuftice  impeneufe,  &.  vindicati- 
ue  furies  Nations,  qui  corrige  les  peuples,  qui  fait  les  Rois  prifon- 
niers  dans  les  chaifncs,qui  met  les  Nobles,&  les  Libres  aux  fers.  Et 
qu'eft  ce  donc  quvn  Chreftien,Theophron  ?  C'eft,  diiS.Paul,  vn 
Nuneccee    homme  qui  marche  toujours  lié  en  efprit  3  C'eft  enfin  lev'ulAdam 
aiiigamicgo  Crucifié  >  éi.  qui  parconfequent ,  n'a  pas  feulement  fa  tefte  engagée 
iïieru Jiem.  dans vn  ccrclc d  efpines>mais encore fes mains attachées,&  fes pieds 
ici*,  clouez.  De  forte  que  quiconque  ne  fe  fent  point  garroté  par 
tout ,  &  en  toute  rencontre  ,  de  tous  les  liens  de  la  Foy  ,  &  qui 
veut  auoir  quelque  chofe  de  libre  ,.  ou  de  deftaché  ,  il  n'eft  pas 
véritablement  Chrcfticn  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  en  pofture  de 
Crucifié. 

8.    C'eft  icy  ,  Theophron ,  ou  l'on  doitdiftinguer  trois  opéra- 
tions que  le  crédit ,  &  la  force  de  la  Foy  en  Iefus-Crift  doit  gagner 
fur  l'âme  des  Chrefticns  :  Sçauoireft,  laConfeflîon  d'vn  Homme- 
Die*rç  fans  hefiter  ,  l'entier  afTujcttiflement  de  l'homme  à  ce  Dieu 
Incarné ,  ôt  l'application  de  noftre  conduite  à  tout  le  myftcre  de 
io*o  j.  j*.   l'incarnation.  Du  premier  point  il  eft  dit ,  que  qui  croit  nu  Fils ,  a  U 
vu  Eternelle  \  &  qui  eft  incrédule  au  Fils ,  ne  verra  point  la  vie ,  mais  U 
colère  de  Dieu  demeure  fur  luy.  Du  fécond  il  eft  dit,que  lors  que  Dieu 
Hcbrx.1.8.    a  ajfujetty  toutes  chofes  a  fon  Filsyilna  rien  latffe  qui  ne  luy  fut  jujet.  Du 
1.C01.410.  troifiefme  il  eft  dit  ,  nous  portons  toujours  la  mortification  de  Iefw  en 
noftre  corps  ,  afin  que  la  vit  de  lefus  /oit  manifeftee  en  noHre  chair 
mortelle. 

<?.  De  ces  trois  obligations,  le  commun  des  Fidèles  s'arrefte  vni- 
quement  à  la  première,  comme  fi  c'eftoit  allez  d'auoiier  l'Euangile 
de  Iefus-Chrift  ,de  croire  à  fa  Doctrine  d'vne  Foy  Hiftorique ,  & 
de  fe  perfuader,  que  ce  Charpentier  de  Nazaret,  Fils  de  Marie,  Iuif 
denation,dcfcendu  d'Abraham,&  de  Dauid,né  en  Bcthlcem,trahy 
par  Iudas  ,accufé  par  les  Preftresdc  Ierufalem  ,  moqué  par  Hero- 
de,condamné  par  Pilate,  exécuté  fur  vnc  Croix,  eft  le  Fils  de  Dieu 
Eternelle  Créateur  du  Ciel,&  de  la  Tcrre,le  Rédempteur  du  Gcn- 
re-Humain>&  que  depuis  fa  mort  il  eft  reflufeité,  &  monté  auCiel, 
où  il  doit  éleuer  ceux  qui  croiront  en  luy  ,  pour  leur  donner  la  vie 

Eternelle. 


Digitized  by  Google 


Delà  Pureteprtmittue  iu  Chrtftianifme.Cw  a  p  JII.  3 1 

Eternelle.  Ceft  bien  confeiTcr  vne  Hiftoire,  c  eft  confentir  à  la  vc- 
ritéic'cft  déférer  à  l'authorité. 

10.  Mais  ce  n'eft  pas  exercer  tonte  noftre  Foy  dans  fa  force, 
que  de  confciîer  feulement  noftre  Humanité  dans  le  Verbe,&  d'a- 
dorer le  Verbe  dans  noftre  chair.  Il  faut  y  ajoufter  vn  fécond  hom- 
mage de  dépendance  ,  par  lequel  le  Chreftien  reconnoi{Te,que  du 
moment  qu  il  eft  baptiie  ,  il  eft  tout  à  cet  Homme  Dieu  fans  refer- 
ne,  fan  s  limite,  &  fans  exception,^  luy  appartient  par  vn  droit  ir- 
rcuocable  pouriamaisrôc  de  celle  forte,  qu'il  n'a  plus  la  liberté  de  fe 
defdire  de  Ion  ferment  de  fidélité  ,  ny  ne  peut  en  rierî  dilpoferde 
foy  mefme ,  fans  lefus-Chrift.  En  effet ,  Theophron ,  il  a  fur  moy 
tous  les  droits  de  Dieu  fon  Pere,qui  font  ceux  de  la  Crcation.Et  par 
deiîus  encore,il  a  ceux  de  la  Redemption,par  lefcjuelSjOutrc  que  ie 
me  dois  tout  à  luy,comme  Creature,ie  me  dois  encore  vne  féconde 
fois  à  luy  tout  entier  ,  auec  tout  ce  que  ie  fuis ,  &  que  ie  puiseftre, 
auec  tout  ce  que  i'ay,Sc  que  ie  puis  auoir,auec  tout  ce  queie  fais,&  £  M 
que  ie  puis  faire  >  comme  fon  Efclauc  ,  comme  fa  conquefte  ,  &.  icïrji, 
comme  l'vn  de  fes  membres  ,  faifant  vne  partie  du  Corps  de  fon  ioan.i$.j. 
Eglife  ,  dont  il  eft  le  Chef  j  comme  vne  pierre  de  f  edihee  ,  dont 

il  eft  le  fondement  j  comme  vn  pampre  de  la  vigne  ,  dont  il  eft 
le  cep. 

1 1 .  De  là  s'enfuit,que  fi  i'approuue  rengagement  de  mon  Baptê- 
me^ ie  ratifie  ie  Sacre  Contract  pafle  deuant  l'Eglife ,  entre  Iefus- 
Chrift  fit  moy  >  fi  j'auoùe  l'élection  que  iay  faite  de  la  Foy  du  Chri- 
ftianiftne,quand  iay  renoncé  à  Satan,  &  au  mondejie  ne  le  puis  fai- 
re,qu'en  me  donnant,8c  en  m'abandonnant  absolument  à  ce  Verbe 
Incarné  ,  Homme  Dieu ,  auec  tous  les  pouuoirs  qui  luy  font  acquis 
fur  moy  par  fa  naiflance  éternelle ,  par  fon  Incarnation  temporelle, 
&  par  le  Sangdefamort,  auec  lequel  ilm'aachcpté.  Ce  qui  m'o- 
blige de  luy  corifacrer  pour  toujours  tour  mon  cftrc,tout  mon  poti- 
uôir ,  tout  mon  fçauoir  ,tout  mon  vouloir,  6c  de  luy  vouer  feruitu- 
de  ,  honneur  ,  ioumiffionj  de  luy  payer  perpétuel  tribut  de  tout 
ce  qui  eft  en  moy ,  auec  relolution  ,  Ôc  préparation  de  coopérer  fi- 
dèlement à  tous  fes  tkikins  ,  ôcd'vfer  de  tout  ce  queie  fuis  en 
luy  ,  comme  luy, ,  contre  moy-mefme.,  contre  le  péché  ,  contre 
les  tentations  du  Diable ,  contre  les  opinions  ,  &  les  exemples  du 
monde  ,  contre  les  inclinations  de  la  chair  ,  contre  les  appas  des 
chofes  p  relentes ,  contre  laconuoitifedes  yeux ,  contre  l'orgueil  de 
la  vie. 

1  z.    Importante debte>Thcophron,8c  tres-mal  acquitée ,  8c  ce. 
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Vos  autem  Pcnc*ant  indifpenfable.  Toute  ame  baptiféc  fedoit  abfolumcnt  à 
icfo  Chrifti.  lefus-Chrift.  Nous  fommes  à  luyjiow  ne  fommes  plus  à  nous  s  nous  luy 
i.c*r.  j.i  j  appartenons  de  d  roit  :  Soit  que  nous  viuionsSoit  que  nous  mourions  mous 

fi""«  touskceMaiJlre. 
Rem.**.  i  3.  S. Paul  qui  auoit  conuerty  Philemon  ,  vn  des  principaux, 
&  des  premiers  de  la  ville  de  Colofle ,  a  bien  cftimé  auoir  droit  de 
luy  pouuoir  fouftenir  ,  cme  Philemon  fedeuoit  à  Paul.  Cet  Apo- 
ftrecfcriuant  en  faueur  d  Onefime ,  Efclaue  fugitif ,  qui  auoit  volé 
ce  noble  Coloflicn  Ion  Maiftre ,  mais  qui  s'eftant  repenty ,  &  con- 
uerty à  la  V%y ,  auoit  receu  le  Baptefme  de  S.Paul  prifonnier  à  Ro- 
me,luy  parle  en  ces  termes  :  S'il  vous  a  fait  aucun  dommage  &  s'il  vous 
Philcm.18.  joit  ^  mettez.je  j"ur  mon  compte  y  ie  vous  le  rendray  ,  pour  ne  pas  vous  dire> 
que  vous  vous  deuez,  à  moy  vous  mefme.Que  s'il  eft  vray ,  que  nous  nous 
deuonsaux  Minières  de  Dieu,  qui  nous  engendrent  par  l'Euangi- 
le  ,  &  qui  nous  retirent  des  ténèbres  de  l'infidélité  >  comment  nous 
douons-nous  à  Ielus-Chrift  mcfme,qui  eft  le  Maiftre  des  Miniftrcs, 
acquiert  mort  pour  nous  ?  Aulieu  que  ny  Cephas ,  ny  Apollo,n.y 
Paul  ,  n'ont  point  efté  crucifiez  pour  nous,  &  que  ce  n'eft  pas  aufli 
en  leur  nom,que  nous  auons  efté  baptifez.  C  eft  pou r  cela , Thco- 
phron  ,  que  le  Chreftien  ne  peut  rien  refufer  au  Nom  de  lefus- 
Chrift ,  ny  acquicfcementd'eiprit ,  ny  foufFrancc  de  corps ,  ny  au- 
mônes, ny  leruices  ,ny  bons  offices,  ny  trauaux,  ny  pardon  d'inju- 
re. Tout  eft  deu  à  ce  Nom  adorable,il  a  généralement  tout  droit,6c 
tout  pouuoir  fur  nous  >  puis  que  nous  luy  deuons  tout  ce  que 
nous  fommes  dans  le  temps  ,  &  tout  ce  que  nous  ferons  4ans  l'e. 
ternité. 

14.    Cét  afliijettiflemcnt  abfolu  au  Verbe  Incarné  ,  eft  fuiuy  de 
la  troifiéme  obligation  ,  que  le  Chriftianifme  impofe  à  tout  Fidèle 
baptifé  ,  qui  eft  proprement  la  principale  e'fficacc  de  l'efprit  de 
Foy  ,  &  qui  confifte  à  imprimer  dans  le  coeur ,  &  ^  exprimer  dîuis 
toute  la  vie ,  le  My  ftere  de  Ieftis-Chrift  en  nous.  C  eft  la  Doctrine 
t     dugrand  Apoftre  :  Fous  deuez, fentir en  voust  dit  il,  ce  qui  ejl  aufii  en 
»  ipp-M-  jejns_ç}mji  j  lequel  efiant  en  la  forme  de  Dieu  ,  n'a  point  ejliméque  ce  fut 
rien  rauftâ  Dieu ,  que  de  fe  rendre  égal  à  luy  \  mais  il  s'eji  aneanty  luy- me f- 
me éprenant  lAf°I™e  & efclawe  yfefaifant  femblable  à  l'homme.  L'impref- 
fion,  &  l'cxSejtion  de  l'Incarnation  Diuine  en  la  vie  Chreftienne, 
eft  bien  plus  que  la  (impie  Foy,  &  plus  que  la  fimple  foûmifllon  au 
Verbe  Incarné  5  &  c'eft  laderniere  force  de  l'efprit  Chreftien  :  fans 
Rom.8  ,.10.  qUOy  nousncpouuonspas  véritablement  dire  ,  que  lefus-ChriJl  foit 

t.Càt.,x  9.  en  **** »  Dy  clue  *ous *Jons fi9  efPrit >  ny  4UC  fé  vem  k**itt  en  nousyc\y 
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nous  confier y  que  nous [oyons  à  luy.  Mais  auffiauec  cela,  nous  pouvions 

nous  affairer ,  que  pour  lors  le  tej moignage  de  Iefus-Chrifi  efi  confirmé  ,,Cor' l7> 

ennoust comme  parle  l'Apoftre. 

15.  La  difficulté  de  croire  en  Iefus-Chrift  eft  grande,  celle  de 
s'affujettir  à  luy  eft  plus  grande>mais  celle  de  nous  reformer  fur  luy , 
&dcle  former  en  nous ,  eft  encore  incomparablement  plus  péni- 
ble ,  &  plus  confiderable.  Il  n'y  a  véritablement  cheueu  qui  ne  fc 
dreffe  fur  la  tefte  ,  quand  il  eft  queftion  de  fc  perfuader  vn  Dieu 
dans  le  flanc  d'vne  femme ,  ou  entre  les  bras  d'vne  nourrice  j  quia 
demeuré  neuf  mois  à  meurir  pour  cftre  enfantcjqui  eft  né  fur  la  pail- 
le dans  vne  eftable,qui  a  efté  couché  dans  vnc  Crcfchejqui  a  tetté, 
pleuré  ,  mangé,  voyagé,  fué,dormy.  Vn  Dieumandiant,  vn  Dieu 
nourri  au  village  ,  efleué  dans  vne  boutique  dartifan ,  inconnu  au 
monde  ,  vn  Dieu  viuant  de  la  libéralité  d'autruy ,  vn  Dieu  aceufé 
d'impiété,  d'impofture,  de  magie,  de  fedition,  de  tyrannic,vnDieu 
four}lcté,battu,fouctté,cloùé,executé  fur  vnc  Croix  a uec  deux  bri- 
gands. Voylà  lepremier  joug  de  noftreFoy,vn  article  très- mal  aifé 
a  paffer,contre  lequel  le  prelentcnt  mille  impolhbilitez,&  mille  ab- 
furditez.  Auffi-  toft,fi  l'on  eft  fçauant,on  a  euuie  de  cricr,que  c'eft 
vne  foliejfic  fi  l'on  eft  Religicux,dc  protefter,1fue  c  eft  vn  fcandale. 
C'en:  pourquoy  le  Grec  le  mocque  du  Dieu  Crucifié  des  Chre- 
inens ,  &  le  Iuif  s'en  feandalife  5  comme  d'vn  ©bjer,qui  d'vne  part, 
choque  la  raifon  de  l'Homme ,  &  de  l'autre ,  fait  outrage  à  la  gran- 
deur de  Dieu.Maisla  Foy  Chrcfticnnofait  gloire  d'eftre  folle  pour 
Iefus-Chrift: ,  fit  ne  rougit  point  de  l'Euangile  j  fçachant  bien ,  que 

celuy  qui  aura  honte  de  cette  confeffion  ,  le  Fils  de  Dieu  rougira  Ai?«nonin- 
de  l'aiioucr  deuant  fon  Pcre.  Parce  que  le  monde  ri  a  point  connu  Dieu  a™l°  ™3te- 
par  la  voye  de  la  fageffè.  il  a  plu  x  Dieu  de  fauuer  le  monde ,  par  fextraut  fionis°qUx 
gante  de  la  Prédication  ,  dit  Saint  Paul.   le  fuis  fauué  ,  fi  ie  ne  fuis  mc  P"  con- 
poir#  confus  ,  dit  Tertullien  ,  fit  ie  n'ay  point  d'autres  fujets  de  boTi^roSï 
confufionqui  mefaffent  rougir,  6c  qui  par  fc  mcfpris  de  cette  rou-  kcn*  '<"pu* 
geur  ,  mc  montrent  faintement  effronté  ,  ficheureufement  fou.  f/iSaui- 
l'honore  le  crédit  de  Dieu,  en  croyant  l'incroyable  à  fon  honneur;  tum. 
le  glorifie  fa  puiffance  croyant  faire  ce  qui  n'eft  raifable  que  par  luy; 
ie  remercie  la  bonté,en  croyant  neceffaire,6c  auantageux  à  l'Hom- 
me,ce  qui  femblchonteux,8c  indigne  de  Dieu.  Natus  efi  Dei  Filius,  ibid. 
nsnpudet ,  quiapudendum  efi  :  &  mon  uns  eji  Dei  filins  j  prorfus  credibi- 
le  efi,  quia  ineptum  efi  :  érfcpultus  refurrexit }  certum  efi  ,  quia  impofitbi- 
le  efi. 

1 6.  Apres  ce  premier  pas  de  noftrcFoy,il  en  faut  faire  neceffai- 
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rcmcnt  vn  fécond  en  fuite  tres-difficile  i  qui eft  de  prendrejponr 
marque  de  noftre  feruitude,la  marque  de  la  Croix  fur  noftre  front, 
&  de  flefchir  de  noftre  liberté  fous  la  domination  de  ce  Crucifié: 
c'eft  à  dire,  de  le  reconnoiftre  pour  nôtre  Seigneur  y  pour  la  lource 
de  nôtre  falimpour  la  caufe  de  nôtre  predeftination  ;  pour  le  bur,& 
la  fin  de  toutes  les  promeffes ,  de  toutes  les  figures,  &  de  toutes  les 
Prophéties  anciennes }  pour  rinftituteur  du  Nouueau  Teftament; 
ponrl'Eue{<juc,&.  Pafteur  déroutes  nos  Amcs>pour  le Pcredu  fie- 
clc  futurjpour  le  fouuerain  Pontife  des  biens  à  veninpour  le  Chef, 
U  le  Roy  de  l'Eglifcnouuelle  j  pour  le  luge ,  &  dominateur  des  vi- 
vans,&  des  morts. 

17.  Mais  auouez  moy,  Theophron,  que  la  troifiémedemarche 
cft  lans  comparaifon  plus  labouricufe,comme  elle  eft  de  la  derniè- 
re importance.  Et  c'eft  auffi  en  ce  troifiême  point ,  que  le  gros  du 
Chriftianifme  manque  de  cétcfpritChreftjcn,qui  confifte  à  s'ap- 
pliquer la  vertu  de  f'Incarnation,êc  à  efprouucr  en  foy  les  effets  de 
ce  myftere,qui  ne  veut  pas  feulement  eftre  crû  ,  connu  8c  honoré, 
mais  encore  fenty,excrcé ,  &  mis  en  vfage.  Car  le  Verbe  Incarné 
prétend  par  l'efficao^e  cette  Foy ,  opérer  en  nous  quekme  chofe 
de  pareil  à  ce  qu'il  opère  en  s'incarnant:c'eft  à  dire  diuinilcr  noftre 
ehair,&  incarner,pour  ainfi  dire,  noftre  Efprit ,  épurer  ce  que  nous 
auons  de  charnel,8c-humilier  ce  que  nous  auons  d'altier.  Hocentm 
fentite  invobù.tjuodé-inChriJlo  le/». 

1 8.  En  cfïct,Thcophron,qu'eft-ce  que  l'Homme  fans  ce  fenti- 
ment  fpirituel,  fi  ccn'eft  vne  chair  fans  Efprit,vn  animal  fansdiui- 
nité,ou  bien  vn  faux  Dieu  fans  corps,vn  Idole  de  vanité,  fans  véri- 
té. Voyez  comme  parle  S.Paul  aux  Epheficns  conuertis  :  Vous  eftiez 

Epbef.i.u.  e0  ceUmps  fiXHS  Qhnft  aliénez  de  h  conuerfation  / ifraëlycjf  rangers  des 
Alliances ,  nayans po-nt  fefperancc  de  la promejfe,  ejr  fans  Dieu  en  ce  monde. 
La  terre  n'auoit  point  deuant  l'Incarnation  aucune  morale  draine, 
aucune  feience  de  Dieu  ,  aucune  confeience  fpirituelle.  Il  y  auoic 
quelque  vaine  Philofophie ,  mais  il  n'y  auoit  point  de  vraye  Theo- 

Ofc«   i  logie.C'cftlelangageduProphete.tf**^^^ 
4" 1  '    diây&  non  eft  fiientU  Dei  in  terré. 

19.  L'on  fçait  que  la  raifon  Humaine  ,  Teftiidc  des  Lettres,  la 
Doàrine  des  Sçauans  ,  fie  toute  la  Philofophie  enfemblc  a  fort  peu 
penfé  à  Dieu,  fit  qu'elle  ne  s'eft  guère  appliquée  à  cultiuer  la  con- 
feience. De  routes  les  Efcolcs,dc  toutes  les  Scctes,&.  de  tous  les  Li- 
ures  des  Sçauans  qui  ont  fait  profeffion  du  ffâuoir  de  ce ficelé ,  comme 

tCoc.i.*  t.  dit  S.Paul  \  quilesappelle  aufli  Us  Princes  de  ce  ficelé  quife  defiruijent, 
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quand  on  les  mcttroit  à  la  preATe^  à  l'alambic ,  l'on  n'en  pourroic 
efpreindrc,ny  diftilleriamais  trois  gouttes  de  morale  intérieure,  ou 
de  culte  de  Dieu.  Tout  s'en  va  aux  apparences  du  dehors ,  dans  les 
deuoirs  de  la  vie  ciuilc  j  ou  s  il  y  a  rien  de  fpi rituelle  n'eft,fous  pré- 
texte de  tranquilité  d'efprit,autrc  chofe,  qu'enflure  de  courage,  ou 
mollefle  de  vie.  Deux  extremitez  que  le  Chriftianifme,  abhorre,gc 
deftruit.  Ce  ne  font  que  maximes  brauaches,  ou  opinions  effémi- 
nées, c'eft  ou  vn  cfprit  fans  chair,ou  vnc  chair  fansefprit>Etle  Phi- 
lofophe  eft  ou  vn  faux  Dieu  ,  qui  îi'a  rien  de  l'Homme  j  ou  vn  pur 
Homme ,  qui  n'a  rien  de  Dieu..  Au  lieu,  que  comme  la  Théologie 
Chreftienne  adore  vn  Verbe  Incarné,&  vn  Homme -Dieujeile  en- 
treprend aulfi  de  faire  de  chaque  Chrcftien,vn  Homme  diuin,&  va 
Dieu  humain, 

2  o.  L'Epicurien  fait  vn  fage  animal  d'vne  vie  voluptueufe  }  le 
Stoïcien  fait  vn  fage  raifonnable,  d'vne  vertu  orguellleufe>!e  Chri- 
ftianilme raitvn  fpirituel  fldcle,d'vn  efprit  dimnement  humble.  Il 
falloit,Theophron,raualer  la  hauteur  de  rcfprit,&  releuer  la  baflef.  irai  40  4 
fede  la  chair,fuiuant  la  Prophétie  :  toute  mênagne^  teute  colline  [cr*  Lucîj. 
abùffêe ,  &  tinte  vallée  fer*  remplie.  La  Philofophie  fpirituelle ,  eftoit 
vne  toute-puiflance  fongée  }  la  Philofophie  charnelle,  eftoit  vne 
foiblefle  canonifee.  Ceftoit,ou  vne  feuerité  hautaine  ,  qui  perfua- 
doit  à  l'Homme,qu'il  eftoit  aufli  fort,  Se  heureux  que  Dieu  >  ou  vnc 
indulgence  diftblué",  qui  ne  votiloit  pas  fe  donner  la  peine  de  cher- 
cher la  félicité  plus  haut ,  ny  plus  loin  que  dans  les  inclinations  de 
la  douce  nature,  ôc  dans  les  plaifirs  des  beftes.  La  dernière  degra- 
doitnoftre  Nature  ,  &  de  raifonnable  qu'elle  eft  ,  elle  la  rendoit 
brutale.  Mais  la  première  auiTi  ,  penfant  ériger  le  Philofophe  en 
Iupiter,8c  raired'vn  animal  vn  Dieu  ,faifoit  d'vn  Homme  vn  Ido- 
lç,ou  vn  Diable.  La  Doctrine  du  Stoïque  pounant  femble  eftrc 
plus  fpirituelle  i  parce  qu  elle  déclare  la  guerre  à  l'amour  du  corps, 
&  ne  tait  eftat  que  de  la  generofité  de  l'elprit }  elle  diffame  la  volu- 
pté ,  &  adore  la  vertu.  Mais  elle  n'a  non  plus  de  Dieu  que  l'Epicu- 
rienne ,  qui  embralTc  la  volupté  comme  tout  fon  bon  heur.  Car  fi. 
cclle-cy  fe  veut  deliurer  de  Dieu  pour  n'auoir  point  peur  de  luy> 
celle-là  n'eftablit  aucun  Dieu ,  que  pour  s'égaler  à  luy .  Ainfi  l'vne 
&  l'autre  fe  doiuent  mettre  fous  la  Difcipline  de  I  Hommc-Dieui 
l'vne  pour  fpiritualiferia  mafle  de  la  chairjl'autre  pour  gourmander 
1  eleuement  de  lefprit. 

zi.  La  force  donc  de  la  Foy  Chreftienne,  bute  directement  i 
s'appliquer  tout  le  Myftere  de  l'Incarnation  5  parce  que  le  but  du 
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Verbe  Incamé,eft  d'opérer  en  nous  ce  qui  fe  fait  en  luy>comme  s'il 
vouloit  faire,  d'autant  qu'il  y  adeChreftiens  par  imitation,  ce  qu'il 
cft  par  nature,ie  veux  dire  des  Hommes  Dieux,&.  des  Dieux  Hô- 
"  mes.  Ceft  pourquoy  toute  la  vie  de  Iefus-Chrift  n'eft  rien  qu'vn 
perpétuel  cljpnremcnt  de  la  chair  ,  fie  vne  continuelle  humiliation 
Aiig  to.i.de  „  de  l'efprit.  Les  peuplesjdit  S.Auguftin,eftoient pernicieufemenc 
vera  iciig.  ^  paffionnez  pour  les  richeflfes,  qui  font  les  Miniftres  des  voluptezj 
„  il  a  voulu  cftrc  panure.  Ilseftoient  béants  après  les  honneurs,  fie 
»  les  commandemens  i  il  n'a  pas  voulu  eftre  fait  Roy.  Ils  prenoient 
„  pour  vn grand  bien  celuy  d'auoir  .des  enfans  charnel  sjil  a  méprifé 
„  fe  mariage,&  la  lignée.Ils  auoient  horreur  des  afFrons  par  orgueil  j 
„  il  a  receu  toute  forte  d'indiçnitez  imaginables.  Ils  croyoient  que 
»  les  injures  cftoient  intoierablesj&:  quelle  plus  grande  injure,  que 
»  de  fe  voir  iufte ,  Se  innocent ,  &  auec  cela  condamné  au  dernier 
»  fupplice  ?  llsabhorroicnt  delà  dernière  auerfion  les  douleurs  du 
corps ,  il  a  efté  flagellé ,  &  tourmente.  Ils  eftimoient  la  Croix  le 
„  genre  de  mort  le  plushontcux;il  a  efté  Crucifié.Toutes  les  cho- 
„  les  que  nous  fouhaitions  auoir,&  dont  le  fouhait  dérègle  nous  fai- 
„  foit  mal  viure,il  nous  les  a  rendues  viles  en  s'en  priuât.Toutes  les 
„  chofes  que  nous  defiriôs  éuiter,&  dont"la fuite  nous  faifoit  égarer 
„  du  chemin  de  la  vericé,il  les  a  rcccucs  en  les  cndurant.Caril  ne  fe 
„  peut  point  cômettre  de  péché, fi  ce  n'eft  quad  on  pourfuitlescho- 
„  les  qu'il  a  mépriféessou  Quand  on  dfquiue  celles  qu'il  a  fouffertes. 

22.  Eftudions  tous  fes  pas  depuis  fon  enfance.  Jlmwgerad* 
UiÛ ,  ér  du  miel ,  dit  le  Prophète ,  pûurffauûir  reprouuerle  mal,  &  choi- 
M».?.if.  prie  bien.  Comment  eft-il  conecu  en  Nazareth  ,  enfanté  en  Be- 
thléem ,  traité  en  Iudce  ,  conduit  en  Egypte  ,  &  en  fa  vie  en  fa 
mort>Pourla  nature,il  vit  des  mefmesalimens  que  les  autres  enfans 
des  hommes  5  mais  pour  la  moralc,il  n'a  pas  les  mefmes  appétits.  H 
trouuc  bonne  la  doulcur,&  ne  veut  point  tafter  de  la  volupté.  La 
douceur  luy  eftamere,  &. l'amertume  luyeft  douce.  Il  ayme  mieux 


choifirvne  litière  dcfceftes,qu'vn  Palais  Royal  pour  fa  naifTanceul 
préfère  vne  Croix  à  vn  lit  pour  famort.Voylà  les  élections  pour  le 
bien,&:  pour  le  mal. S'il  falloit  s'incarncr.il  auoit  àchoifirdetous  les 
corps  le  plus  incorruptible.  S'il  falloitnaiftre  d'vne  filleul  pouuoic 
choifi  r  de  toutes  les  mères  la  plus  riche.  S'il  falloit  naître  de  la  race 
d'Ada,il  pouuoitchoifirdc  toutes  les  familles  la  plus  floriflante  *-  S'il 
falloit  être  Roy,  il  pouuoitchoifirde  tous  les  Empires  le  plus  impé- 
rieux. S'il  falloit  s'occuper  à  quelque  vacation  ,  il  pouuoitcrroîfir 
de  tous  les  genres  de  vie  le  plus  commode.  S'il  falloit  enfeigner 
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quelque  Doctrine  noui:cllc,ilpoiiuoit  choifirlcs  Auditeurs  les  plus 
polis.  S'il  falloit  encore  Hnir  par  vne  tragédie, il  pouuoitchoifir  de 
toutes  les  cfpcccs  de  fortune  la  plus  noble. S'il  falloit  mourir,  il  pou- 
uoitchoifirdctous  les  genres  de  mort  laplusdouce.  Et  cependant, 
Theophrô,celuy  qui  fçait  reprouuer  le  mal.fie  choifir  le  bié,a  choi- 
fi,  entre  tous  les  corps,  le  plus  fenfible,le  plus  vulnérable,  fie  le  plus 
mortel  5  entre  toutes  les  mères,  la  femme  d'vn  Artiianjcntrc  toutes 
les  familles,  la  plus  méprilablcjcntrc  toutes  les  royautez,la  plus  ri- 
dicule j  entre  toutes  les  conditions,  la  plus  mechanique j  entre  tous 
les  Auditeurs,des  Paifans,  fie  des  Pclchcurs  j  entre  toutes  les  infor- 
tunes, celle  d'vn  procez  capital  j  entre  tous  les  genres  de  mort,  cel- 
le d'vn  gibet.  Pourquoy  faire  de  fi  cftranges  élections  ?  Si  ce  n'eft 
pour  décrier  le  faux  bien ,  fie  pour  nous  détromper  du  faux  mal , 
partout  le  procédé  de  foh  Incarnation  >  fie  pour  mettre  en  nous  les 
leniimens  véritables  de  ce  myitcrc,  dont  la  fin  eftde  diuinifer 
J'hommc  ,  fie  d'humanifer  Dieu  par  tout  où  règne  le  Chriftianifmcj 
c'eft  à  dire,  d'ofter  ce  qu'il  y  a  de  diabolique ,  fie  de  brutal ,  pouy  y 
mettre  le  pur  efpritde  Dicu.^f«  adhère  a  Dieu  ,  ejl  vn  efprit  auec  luy.  ,,Cor'*r7* 

13.  Car,  d'vne  part,  dans  les  voyes  du  vieil  homme ,  par  la  va- 
nité de  mon  efprit ,  ie  me  fuis  fait  femblable  au  Diable  infolent,qui 
voudroit  monter  fur  l'Aquilon  ,  par  dcliles  Aftres  du  Ciel ,  à  1  é- 
gal  du  Tres-haut  Et  d'ailleurs  par  l'amour  de  ma  chair ,  ie  me  fuis 
rendu  femblable  à  l'animal,  touiiours  courbé  vers  la  terre  à  brouter 
l'herbe,  fie  à  remplir  fon  ventre  ,  qui  ne  s'occupe  qu'après  la  vie 
prefente ,  fie  n'ayme  que  les  choies  de  ce  monde.  Pour  ces  deux 
maux ,  il  m'a  fallu  appliquer  deux  remèdes  à  la  fois >  vne  Diuinité, 
fie  vne  chair.  Vne  Diuiniié  anéantie,  afin  de  me  guérir  de  1  enflu- 
re decét  efprit ,  qui  tranche  du  Diuin  ,  comme  le  dragon.  Et  vne 
chairdiuinifce  ,pourme  dciiurcr  de  la  corruption  charnelle ,  qui 
m'abrutit  continuellement  dans  les  defirs  fenfuels ,  comme  la  bclte. 
Le  Verbe  glorieux  fie  immortel ,  humilié  iufqu'aux  infirmiez,  aux 
opprobres ,  fie  aux  douleurs  de  la  chair,cft  la  médecine  de  mon  ef- 
prit luperbe.  L'humanité  accablée,  fie  mourante  ,  fe  crouuant  clo- 
uée àlafainteté  ,  fie  à  la  gloire  du  Verbe,  cft  la  médecine  de  nu 
chairanimalc.  Le  Verbe  dans  la  chair,  m'enfeigne  à  humilier  mes 
penfées  fie  à  modérer  mes  defirs.  La  chair  dans  le  Verbe,  m'ap- 
prend à  purifier  mes  appétits,  6e  àfanclifier  mes  membres.  Ainfi 
tout  le  vieil  homme  cft  panfé  par  le  nouucau.Deux  fubftances  ma- 
lades ,  font  reftablies  par  les  deux  fubftanccs  faines  >  lefprit  fie  la 
chair  :  Lei^trit,  qui  comme  le  Diable  veut  pafler  pour  Dieu  ;  par 
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le  Verbe  faitchair  :  Et  la  chair ,  qui  comme  la  befte,  ne  fonge  qu'a 
•  ie  plaire  ,  &  à  fe  paiftre  ;  par  l'humanité  éleuée  à  l'vnion  d'vne  per- 
lonne  Diuinc. 

24.    Ccft  le  grand  fecret,  &  le  vray  deffein  de  l'Incarnation  fur 
tous  ceux  qui  époutent  la  Foy  du  Chriftianifme  >&qui  ne  fe  con- 
tentent point  de  cette profefîlon  fpcculatiue  ,  &  fuperficiellc ,  qui 
confeut  à  la  lettre  de  l'Hiftoirc  ,  éc  ne  s'applique  point  l'efprit  du 
myftere.  Carceuxqut  n'en  fentent  point  les  opérations,  ny  en  leur 
ame,  ny  en  leurcorps ,  appartiennent  plus  encore  au  vieux  Tc- 
ftament ,  qu'au  Nouueau  >  ÔC  c'eft  proprement  ne  connoijlrc  lefis- 
i.Cof.5  i«.  Chrift,  que  félon  U  chdir,  fit  non  pas  félon  l'efprit.  Le  nombre  de  tels 
Croyans  eft  innombrable  »  &  delà  viennent  les  foiblcflcs ,  &  les 
lafchctczde  l'efprit  Chrcftien  en  nos  iours.  Saint  Auguftin  aduouè' 
qu'il  a  cité  long- temps  dans  céteftat.  Il  confeffoit  Iefus-Chrift,mais 
il  ne  fentoit  pas  en  foy  Icfus-Chrift.  llcroyoit  le  myftere  du  Verbe 
Incarné  ,  mais  il  n'efprouuoit  point  en  fa  pratique  la  vertu  ,  &  la 
^  ^^mpui(Tancedefon  Incarnation  }  //  ne pounoit pas  deuiner  quel  fecret  c'e- 
habcm  Ver  fiolt-  Les  foulesdcs  Baptifcz  en  font  logées  là.  On  fe  contente  d'in- 
bumearofa.  uoquer  le  Médiateur,  d'approuuer  la  vérité  de  (on  Euangile,de 
picaTiquidi  fréquenter  les  Sacremens  ,  fans  faire  eftat  d'imprimer  l'efficace  de' 
poteram.    cette  viue  Foy  dans  le  fonjl  de  lame ,  &  d'exprimer  la  fainteté  de 
f2J;îCen  fcs  humbles  actions ,  dans  tout  le  cours  de  la  vie.  Von  m  comprend 
Noncoim  point  aucc  humble  dijpofitton  t  humble  lefus-Chrijl ,  ton  ae /fait  point  Je 
teneban  Do  quelle  leçon  nous  eji  Maiftreffe fin  infirmité.   L  on  ne  s'acquiert  point 
icfum  chr,  des  forces  intérieures  par  l  humiliation  de  1  homme  intérieur  ,  ÔC 
ftam,huiïù  parla  mortification  de  l'homme  extérieur  i  qui  font  les  deux  effets 
oec  edw  !eî^u  Verbe  humilié ,  U  de  la  chair  mortifiée  de  l'Homme-Dieu. 
magiftracr.     ij.    L'Homme ,  Theophron ,  depuis  auoir  perdu  l'amour  de 
^a"'^"  Dieu,  eft  l'animal  entre  tous,  le  çlus  amoureux  de  foy-mefmc.  Il 
ram.        s'ayme  tout  entier ,  il  flate  fon  eiprit ,  il  carefle  fa  chair  auec  excez. 
■  fij$Z'Ct*~  Pour  deftruirc  en  nous  cette  double  paffion,  le  Verbe  s'eft  fait 
çhair  ,  obligeant  fa  Diuinité  à  loger  dans  des  membres  mortels ,  & 
le  Preftres'eft  facrifié  luy-mefme ,  faifant  de  fa  chair  vne  vidime 
pour  les  Pécheurs.  Ayant  en  vne  mefme  perfonne  deux  natures,la 
Diuinc  tirée  du  fein  de  Dieu  fon  Père  ,  deuant  l'Eftoile  du  matin, 
en  la  fplendeur  des  chofes  Saintes  j  l'Humaine ,  prife  du  fein  de 
Marie  fa  Mere  au  milieu  des  années ,  en  la  plénitude  du  tempsjpar 
la  première  il  a  offert ,  &  deftruit  la  féconde.  A  quelle  cruelle  obli- 
gation ,  à  quel  prodigieux  abaiflemenr,  à  quel  mépris ,  Se  à  quelle 
haynede  foy-mefme  ,  l'a  porté  fon  amour  enuers  lés  hommes ,  Se 
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fa  pieté  cnucrs  Dieu  ?  Saint  Paul  exprimant  ce  raualcment ,  dit, 
que  lcfus-Chrift  n'a  iamais  eu  de  complaifance  de  foy -mefme,par- 
cc  qu'il  aefté  la  bute  de  toute  forte  de  rebut-  Etettim  Chriflm  non  Rom.ij.j. 
fihi  placuit  ^fed fient  fenp/um  efi tmproperié  impreperAttttum  tibi  cccidermni 
l'uferme.  Dieu  s  eft  fait  homme  pour  cftre  Sacrificateur,  &  Scrui- 
teur  de  Dieu  fon  Pere.  Et  rHommerDicu  s'eft  liuré  luy-mefme, 

.   pour  cftre  ,  non  feulement  Sacrificateur ,  mais  facrifice  >  non  feule- 
ment Seruiteur  ,  mais  feruice  pour  les  hommes . 

1 6.    Il  eftoit  bien-aifé  aux  Preftres  de  la  Loy  d'exercer  le  mini- 
fterede  leur  Saccrdoce,en  égorgeant  des  Hofties  hors  d  cux,chan- 

•  géant  tous  les  iours,  &  offrant  vn  nouueau  fang  de  diuers  animaux, 
&.  quant  à  eux  nefouffrant  aucun  mal  >  Se  n'ayant  autre  peine, 
que  celle  de  blefler  la  Vidime ,  de  la  defpecee ,  &  diftribucr  félon 
l'ordre  du  Leuitique.  Mais  ce  Pontife  du  Nouueau  Tcftament  im- 
mole fa  propre  chair ,  pour  ruiner  fon  Eftre  ,  à  l'honneur  de  Dieu, 
&  au  profit  des  hommes.  Vn  icunc  Homme  tres-delicat ,  ce  n'eft 
rien  dire  ;  vn  grand  Homme  tres-innoccnt,  c  eft  dire  peujvn  Saint 
perfonnage,  très- admirable,  ce  neft  pas  toutdire>vn  Fils  de  Dieu, 
égal  àDicu,&  Créateur  des  Hommes,  fe  met  à  la  place  des  Hom- 
mes i  il  y  a  plus  ;  à  la  place  des  ennemis  qui  l'ont  ofrenfé  3  nous  n'a- 
clîeuons  pas  encore  i  a  la  place  des  beftes  qu'on  tuoit  pour  les  pé- 
cheurs. O I  prodige  d'humilité  :  O  »  abandon  de  foy-mefme,  qui 
furpafle  toutes  méditations ,  U  tous  les  raiforinemens  de  l'efprit 
humain. 

27.  On  voit  que  les  animaux  employez  aux  Sacrifices  de  Reli- 
gion, eftoiem  de  tout  temps  mis  à  mort  à  l'honneur  de  Dieu,  Se 
fubftituez  au  lieu  des  Hommes  coupables ,  qui  fe  vouloient  ren- 
dre Dieu  propice.  C'eft  à  dire  qu'on  faifoit  périr  v^e  Nature  de 
moindre  prix  ,  pour  enconferuer  vne  plus  digne ,  quand  on  tuoic 
vnebefte ,  pour  expier  lc,crimed'vn  Homme.  Ainfi  les  Médecins 
pilent,  pulucrifent,  enifent,  brûlent  ,diftillent  %  fiegaftent  en  mille 
manières  des  herbes,  des  plantes,  des  minéraux,  des  animaux  mê- 
mes ,  pour  compofer  des  remèdes  au  corps  humain ,  parce  que 
Ion  ne  fait  pas  confeience  d'abufer  du  moindre  à  lauantagedu 
plus  grand  ,d'expofer  le  pire  pour  conferuer  le  meilleur  ,  de  pro- 
curer la  fanté  d'vneefpcce  fupcrieurc,aux  defpensd'vne plus  vile. 
La  Loy  Sacrifioitde  la  forte  les  Moutons ,  &  les  Bœufs,  pour  ef- 
pargner  le  fupplice  aux  Hommes  <^ui  l'auoient  mérité.  Et  mainte- 
nant vn  Eftre  kipréme  fc  perd  ,  &  s  anéantit  exprés  pour  conîcrucr 
le  néant.  VnDteu  prend  non  feulement  la  place  de  l'Hommcmais 
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confequent  c'eft  en  cela ,  Theophron ,  que  refide  la  vraye  efficace 
de :  l'Incarnation,  8c  la  force  de  l'Efprit  Chrcftien  fur  les  Ames  Bap- 
tifées,  d'applacir  la  tumeur  de  rcljprit  trop  enflé  ,  &  d'amortir  la- 
mour  de  la  chair  trop  chérie.  Ainfi  la  Foy  Chreftiennc  n'eft  pas, 
comme  penfent  plufieurs,  croire  feulement  l'hiftoirc  du  Verbe  In- 
carné, mais  le  reueftir  de  Iefus-Chrift,  fc  remplir  de  fes  fentimens 
s'appliquer  tout  fon  my  fterc,&  dedâs,&  dehors,&  fe  l'incorporer  en 
toutes  (es actions, en  lefprit,  &au  corps,  deux  parties  malades  de 
l'Homme  criminel ,  qui  ont  perpétuellement  belbin  de  deux  fub- 
ftances  impeccables  de  l'H  omme  Dieujcommedit  Saint  Au°iiftin 
Proptereatotum  bominemftne  peccato  Chrifius  fufeepit  ,  vt  totum  quo  con-  £lIK',',0',?e 
fi.xt  bomoàpeccatorumfanaret.  C'eft  encore  pour  cela  que  Noftre  Sri-  ' 
gaeurlelus-Chrifta  voulu  ordonner  que  les  Chreftiens  le  man- 
geaient dans  le  Sacrement  exprés  :  afin  que  noftre  Foy  s'en  nour- 
rifle  toufiours  dans  le  cours  de  noftre  vie.Car  comme  l'on  ne  feme 
ny  necultiuepaslebléde  meime  que  les  fleurs,  feulement  pour  les 
yeux,ou  pour  l'odoratjparce  qu'on  ne  fc  contente  pas  de  le  rcear- 
der,ou  de  le  fentinmaison  en  fait  du  pain  pour  en  faire  du  feng  6c 
de  la  fubftance.    Ainfi  il  ne  nous  fuffit  pas  de  nous  propofer  Icfus- 
Chrift,pour  le  croire  j  pour  le  contempler,  ou  pour  ïadorcr,il  veut 
eftrc  mangé  ,  comme  noftre  pain  quotidien,  qui  fcul  fortifie  le  cœur  à\x 
Chrefticn.  Son  humilité  prodigieufe  veut  eftrc  l'aliment  perpétuel 
de  noftre  cfprit,&  la  mortification  extrême  le  fouftien  ordinaire  de 
nosfens.   Sans  quoy  ,  Theophron ,  nous  pouuons  bien  auoir  le 
corps  du  Chriftianifmc  &  non  pas  lefpritdc  la  Foy.  Sans  quov  en- 
core, les  dénotions  les  plus  éclattantes,&  les  exercices  les  plu's  au- 
fteres  ,lont  inutilcsi  &  foiblcs.  Au  lieu  que  les  plus  petites  adions 
faites  en  efpnt  de  Foy ,  ont  vue  force  diuine,  Se  vne  efpece  de 
toute-puiflance  vidorieufedu  monde  i  car  qui  eft  celuy ,  dit  S  Icaa 
qui  jurmonte  le  monde,  fi  ce  n'eft  celuy  qui  croit  que  /efaefi  Fils  de  't°an.f. 
Die».  Lefprit  de  Dieu  a  voulu  mettreJa  force  du  Chreftien,com- 
me  celle  de  Samfon,dans  les  cheueux,  6V.dans  les  chofes  plus  com- 
munes ,  &  les  plus  foiblcs  en  apparcnccjafin  de  nous  apprendre  a 
ne  nous  confier  point  en  noftre  vertu  ,  en  noftre  courage,  en  nô- 
tre cœur  ,  en  noftre  generofité  ,  en  noftre  cftudc  ,  en  noftre  tra- 
vail, en  noftre  raifonnement,  en  noftre  bon  fens,  ny  en  tous  les  ef- 
forts de  noftre  Nature,  ou  de  noftre  Art,  qui  font  les  fources  ordi- 
naires de  1  orgueil.  Le  Seigneur  ne  confidere  ny  la  force  du  Cheual,ny  fa-  *»4*«* 
drejfe  du  C  aualter.dh  le  Prophète,»!**  il  prend  fon  plaifirfur  ceux  qui  le 
craignent      en  ceux  qui  efperent  en  fa  mifericorde.   Toute  la  force 
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Chreftiennecft  vniquemcnt  eftablic  en  la  Diuinitc  infirme  de  Ie- 
fus-Chriftenlachair,  fous  laquelle  toute  inclination  charnelle  £e 
doit  plier  &  contraindre ,  pour  cftre  mife  en  liberté >  fie  toute  hau- 
teur fpirituellefe  doitabbatre,  &  profterner  pour  cftre  releuée. 
Carie  myfterede  l'Incarnation  n'humilie  pas  feulcmcntlc  pécheur 
dans  fon  péché  ,  mais  encore  le  Iufte  dans  fa  Iuftice  ;  &  il  y  a  cette 
différence  entre  la  vie  Philofophique  du  Paycn ,  8e  la  vieTheolo- 
giqucdu  Chreftien  ,  quclc  premier  met  fa  force  ,  fie  fa  gloire  dans 
les  vertus  intellectuelles  8e  morales  i  fie  le  fécond  c%urbe  toute  la 
fublimité  de  fon  entendement  fous  la  folie  de  la  prédication  >  fie 
mortifie  toute  la  magnanimité  de  fon  cœur,  fous  l'humilité  de  l'E- 
uangile.  Ce  font  les  vrays  caractères  de  l'Efprit  Chreftien  ,  &  par 
tout  où  ils  fe  trouuent  ,  il  ne  faut  point  d  autre  témoignage  du 
Ciel  pour  dire  que  c'eft  là  véritablement  la  force  ,  fie  l'Empire  de 
Apocu.  10.  Dieu  ,  fie  l'efficace  de  l'efprit  de  la  Foy.  N*»c  fa(lâ  elîjalus,  &  wrtusy 
&  regnum  Dei  nojtri ,  &  potefias  Chrifti  dus. 

CHAPITRE  QUATRIEME. 

De  ce  qui  affaiblit  tEfprit  Chreftien  ,      premièrement  de  tEfprit: 
d  Adam ,  qui  eft  en  chaque  particulier ,  le  premier 

Antechrlft. 

» 

i  .T^\Eux  chofes  trauaillent fans  relâche, Theophron, a deftrui- 
jL're  ou  affoiblir  l'efprit  Chreftien,  l'vne  en  nous ,  fie  l'autre 
horsde  nous.  Carie  Chriftianifme  a  pour  ennemis  deux  fortes 

i  d'efprits  pernicieux  ,  qui  luy  font  toujours  directement  oppofez, 

félon  la  Doctrine  de  l'Apoftre  Saint  Paul ,  l'efprit  d'Adam  ,  8e  l'ef- 
prit du  Monde.  Parce  que  ces  deux  cfprits  nous  infpircnt  le  defir^ 
de  la  vie  naturelle  fie  terreftre  ,  au  lieu  que  l'efprit  du  nouuel 
Adam  nous  infpire  le  défit  de  la  vie  fpi rituelle  ,  fie  celefte.  Faftus 
tjl  frïmus homo  Adam.  In  fiiritum  viuentem  ;  nouifsimus  Adam  in  fptri- 

i.  ©m  j.4j.  gyg,  vjfj£f4Mtemt  L'efprit  charnel  d'Adam  convoite  contre  l'efprit  di- 
uin  de  lcfus  Chrift  ,  fie  lesdefirs  de  ce  ficelé  combattent  ,  fie  débi- 
litent les  defirs  de  l'autre  monde.  A  mefurc  donc  que  l'efprit  d'A- 
dam eft  fort  en  chacun  des  Chrefticns ,  ou  que  lelprit  du  monde 
eft  puiflantdtnsle  gros  du  Chriftianifme,  a  mefurc  auffi  l'efprit 
de  Iefus- Chrift  eft  languiflant,  fie  foiblc  dans  les  particuliers,  fie 
dans  le  public. 
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t.  Cette  première  oppofition  de  l'efprit  du  premier  Adam,  à 
refprit  du  fécond,  eft  bien  fi  grande,fie  fi  eftrangc  en  nous,que  pour 
la  ientir,  il  ne  faut  à  toute  heure,  que*fonder  le  fond  de  noftre  in- 
ftinct,  fie  de  noftre  inclination^  pour  ainfi  dirc,tafter  noftre  poux, 
fie  en  l'homme  intérieur,  8c  en  l'homme  extérieur.  Nous  trouue- 
ron-  que  nous  nations,  ny  veine,  ny  artère ,  ny  faculté  ,  ny  organe 
en  noftre  raifon  ,  ny  en  nos  fens,  qui  ne  tende  à  detefter,  fie  à  cho- 
quer tous  les  principes  de  la  vie  fpirituelle,  fie  Chreftienne,  fi  nous 
iommes  lai  fiez  à  noftre  propre  conduite.  C'eft  ce  qui  a  fait  gémir 
de  tout  temps  les  plus  Saints  mefme,  fie  les  plus  confirmez  dans  les 
exercices  delà  pieté  ,  Se  dans  la  longue  polleffiondc  la  Grâce.  lob 
ne  fait-il  pas  vne  amoureufe  plainte  à  Dieu  de  cette  extrême  anti- 
pathie. Pourquoymauez,  vous  fait  contraire  à  vous  ,  &  ie  me  fuis  rendu  iob.7.to. 
pefant  àmoy-mefme  ?  pour  Saint  Paul,  il  en  eft  fouuent  réduit  à  telle 
extrémité  qu'il  en  veut  mourir  reiolument ,  6c  pour  eftrc  quitte 
vne  bonne  fois  de  cette  répugnance  ,  qui  l'éprouue  fi  continuelle- 
ment ,  il  demande  s'il  ne  le  trouuera  point  quelqu'vn ,  enfin ,  qui 
le  deliure  de  ce  corps  demort  h  Je  voy ,  dit-il ,  vne  autre  loydans  ;nes^om'7-xi: 
membres,  quife  révolte  contre  la  loy  de  mon  efprit ,  à1  me  captiue  en  la  loj 
du  péché ,  qui  eft  en  mes  membres. 

3.    De  forte,  Theophron,  qu'à  bien  comprendre  cette  auerfion 
naturelle ,  fie  générale  ,  que  les  Enfans  d'Adam  ont  de  l'efprit  de 
Iefus  Chrift,nous  ne  pourrions  pas  mieux  nous  définir  nous-mef- 
mes  en  nôtre  première  generation,quendifant  que  chacun  de  nous 
vient  au  monde  Antechrift,  c'eft  à  dire,  contraire  i  Iefus  Chriji,  c'eft 
pourquov  pour  deuenir  Chreftien  ,  il  faut  cftre  régénéré  :  d'où    .  m 
vient,  dit  Saint  Augultin,  que  chacun  doit  interroger  (a  conscience  ,  s  //  jj  crt.comra' 
eft  Antechrift ,  farce  quily  en  a  beaucoup.  Car  cét  enfant  de  perdition,  chrifto, 
cét  homme  de  péché ,  ce  faifeur  de  faux  miracles ,  qui  doit  venir  ™g«Tdcbec 
vers  la  fin  du  monde  après  l'Apoftafie  générale,  pour  faire  la  guer-  ynufquirque 
reau  Chriftianifme  ,  8t  pour  perfecuter  le  refte  de  l'Eglife  par  le  g*jg 
dernier,  fiele  plus  fanglantdcs  fléaux,  s'il  eftappcllé  Antechrift  par 
Antanomafie  ,  c'eft  parce  qu'il  fera  bien  le  pluscruel,  ôc  le  plus  de-  ^JJÏ*^n^Iti 
claré  de  tous  les  ennemis  publics  du  nom  Chreftien  i  mais  il  ne  doit  fUni. 
pas  eftre  ,nylefeul,  ny  le  premier  Antechrift,  puis  que  déja,com-  a}W*&h 
me  dit  Saint  Paul ,  il  opère  le  myjlere  d'iniquité ,  fie  la  opéré  de  tout^fr  A*' l0* 
temps  au  monde,  par  la  contradiction  de  la  nature  corrompue  à  i.Thc/T.  1.7. 
toute  la  Dodrine  Chreftienne.  Il  ne  fe  faut  point  flater  icy  , 
Theophron  ,  nous  naifibns  tous  auec  cette  répugnance  prodi- 
gieufe  à  toutes  les  chofes  du  Salut ,  8c  auec  vne  horreur  incarnée, 
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iufquesdans  les  moelles,  contreDicu.  Pour  cela  tout  fils  d'Adam 
eft  appelle  Enfant  de  courroux,c'eft  à  dire,  vn  objet  de  Ton  indi- 
gnation, &  Dieu  eftaufli  d'ailleurs  à  l'homme  vn  objet  d'auerfion. 
L'vn  déplaift  à  l'autre  mutuellement,les  inimitiez  font  réciproques, 
&.  fid'vnc  part  Dieu  eft  armé  contre  l'homme  par  iuftice ,  de  l'au- 
tre l'homme  eft  armé  contre  Dieu  par  rébellion  :  C'cft  la  caufe 
EphcCi.14.  ^uc  S-  Paul  enfeigne  diuinement ,  que  Iefus-Chrift  noflrtprtx  a  tué 
toutes  ces  inimitiez  en  fa  chair ,  &  »ous  a  reconciliez,  en  foy-  mefme.  Parce 
que  vniflant  Dieu  &  l'Homme  ennemis  en  vne  mefme  perfonne, 
il  a  fouftenu  furluy  fcul  tous  les  efforts  des  coups ,  &  a  receu  tou- 
tes les  hoftilitez  des  deux  partis  contraires  pour  finir  par  luy,  &  en 
luy  toute  la  guerre.  Pour  cela  tout  luy  eft  denenu  ennemy  ,  &  le 
Ciel  &  la  terre,  &  les  démons  &  les  hommes,potir  le  faire  fouffrir, 
Pfalœ  1,».    &  mourir.  Pourqrtoy  eft  ce  que  les  nations  ont  fremy>âh  le  Prophète ,  & 
les  peuples  ont  médité  des  chofes  vaines?  Les  Roy  s  de  la  terre  fe  font  fous- 
leuez ,  &  les  Princes  fe font  liguez,  enfemble ,  contre  le  Seigneur ,  gr  contre 
fonchriîiï  Cela  s'eft  palTé  en  lerufalem  contre  Iefus-Chrift ,  quand 
les  Preftres ,  les  Magiftrats,  Pilate ,  Herode>  les  Difciples ,  les  Soi-  " 
dats,  &  le  peuple,ont  confpiré  fa  ruinc.Cela  mefme  fe  pafle  encore 
tous  les  iours  par  tout  le  monde  en  gênerai ,  &  dans  le  cœur  d'vn . 
chacun  en  particulier  contre  le  Chriftianifme.  Et  nous  pouuons  di- 
re ,  que  fuiuant  la  prophétie  de  Symeon,  c'eft  vn  effandart,  contre  le-- 
AQ  18.1t.    <iu€^t0,tt  h  monde  tire  -y  U ,  comme  difoient  les  Iuifs ,  qui  vifiroient 
S.  Paul  prcfchant,dans  la  prifon  de  Rome ,  nous fçauons  de  cette  fetle 
qùonluy  contredit  partout.  Car  fans  parler  des  contradictions  publi- 
ques,&  fameufes,que  l'Enfer  a  fufeitées  à  la  primititie  Eglife,par  les 
Editsdès  Empereurs, les  cruautezdes  Tyrans  ,  par  les  déluges  de 
fang  qui  ont  inondé  toute  la  terre ,  par  les  inuentions  barbares  des 
fupplices ,  qui  ont  moiflbnnétantdc  Martyrsjn'allons  pas  fi  loin5& 
ne  iortons  pas  dechez  nous,Thcophron  ,qui  ne  fent  en  luy- mef- 
me ce  même  fremiflementice  foûlcuemem,cetteconiu ration  contre 
lefprit  de  Iefus-Chrift^»  moment  qu'on  parle  de  quelque  myftc- 
quelque  précepte  Chreftien  ?  Quelles  refiftances,  quels 
,&  quelles  indifpofitions  ne  rencontre  pas  la  Parole  de 
toute  forte d'oreille,& de cœurf  Qui  eft  ce  qui  ne  dirpas 
comme  les  Difciplesdc  Capharnaum  ,  ce  dtfcours  eji  trop  dur  ,  &  ne 
UiTjia'i.  feut  cfrcitmtè  ?  Ou  qui  eft-ce  qui  ne  s'attrifte  pas ,  comme  ce  icune 
riche  de  l'Euangile,  furie  confeil  de  quitter  fes  biens  ?Confiiltons 
noftrc  intérieur  en  tels  rencontres.  Nous  n'auons  rien  chez  nous 
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qui  ne  s'irrite  ,  ou  qui  ne  s'afflige  contre  1  cfprit  Chrcftien  ,  &  en  la 
confcflion  de  La  vérité  ,&cnlaprofcflionde  la  vic.Tantileftvray, 
qu'il  n'y  a  point  d'entendement ,  qui  ne  foit  Antcchrift  à  toute  la 
toy  >  il  n'y  a  point  de  volonté  qui  ne  foit  Antipatique  à  coûte  la  Mo- 
rale de  l'Euangile.   La  première  oppofition  cft  la  honte  de  croire* 
la  féconde  ,  la  difficulté  de  viure  en  Chrcftien.  J^Je  rougit-on  pas 
d'alléguer  les  Paroles  Saintes  en  compagnie,d 'y  mentionner  le  Nom 
de  Dieu ,  ou  le  texte  de  Ton  Teftamcnt 5  de  mettre  fur  le  tapis  des 
matières  d'edificatiou,&  de  falut?  N'a-ton  pas,ou  des  objections,oti 
des  railleries  toutes  preftes  contre  les  veritez  Draines  ?  Ne  trouue- 
t'on  pas,  enfin,  toutes  les  opinions  du  Chriftianilme  contre  raifon, 
toutes  les  mqcurs  contre  nature  ?  Et  pourquoy  tout  cela?  finoD, 
parce  que  toute  la  nature  ,  &:  toute  la  raifon  du  viel  homme  ,  cft 
en  chacun  de  nous  directement  oppofee  a  l'Homme  Dieu }  que 
tout  homme  cft  naturellement  Amechrift  ,  fie  que  l'efprit  du  pre- 
mier Adam  eftennemy  déclaré  de  l 'eipritde  Iehis-Chrift.  Cet  ef-  El,i,cr,. 
prit  de  contradiction ,  eft  celuy  dont  parle  S.Paul,  qui  opère  efficace, 
ment  dans  les  enfans  de  rébellion  ,  &  qui  fe  réueille  1  ou  lient  dans  les 
ames  régénérées,  quand  elles  rougillent  de  fouftenir  la  querelle  de 
leur  Maiftre,  &  l'honneur  de  leur  Baptéme,contrererrcur,8c  le  li- 
bertinage ,  &.  de  parler  des  témoignages  de  Dieu  deuant  les  Roys, 
fans  confufion. 

4.  C'eft  pourquoy  noftre  Seigneur  prépare  auec  tant  de  foin 
fes  Difciples  ,  à  n'auoir  pointde  honte  de  le  confefler  deuant  les 
hommes,  &  à  ne  fe  point  feandalifer  en  luy,  &  S .  Paul  propofe  aux 
luifs  conuertis  la  Foyde  leurMoyfe ,  qui  eft  ont  deuenu  grand ,  defauoua  He  *'nA 
deftre  fis  de  la  fille  de  Pharaon  ,  choiftffant  plutoft  dteftre  affligé  auec  le 
peuple  de  Dieu  ,  que  êiauoir  pour  peu  de  temps  leplaifir  du  péché  \  eftimant 
(■opprobre  de  ïefus.  Chrift ,  préférable  aux  trefors  des  Egyptiens.  Cela  s'ap-» 
pelle  accomplir  le  Myftcrcdclefus-Chrift ,  qui  ne  s'accomplit  pas 

•  ians  effort  >  comme  le  contraire  s'appelle  proprement  l'opération 
du  Myfterede  l'Antechrift ,  qui  s'opère  naturellement  par  le  pre- 
mier Adam.  De  là  vient ,  que  depuis  les  tours  de  Saint  Jean  Baptifte ,  le 
Royaume  des  Cieux  fouffre  violence  ,  &  les  Vtolens  l  emportent.  Et  com- 
bien eneft-il  ,  qui  par  vne  lâcheté  du  premier  Adam,  contraire  à 
cette  violence  de  l'Homme  nouueau  ,  fe  cachent  quand  il  faut  tai- 
re vne  osuure  de  Religion  ,  craignans  d'eftre  furpris  dans  vn  acte 
de  pieté ,  comme  s'ils  auoient  à  perdre  leur  réputation  ?  Combien 
auons  nous  de  ces  Dcmy-Chreftiens  difllmulez  ,  deces  Difciples 

•  nocturnes,  de  ces  Nicodemes  timides,  6c  honteux,  qui  viennent  en 
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lcin  iour  dans  le  monde  ,  &  ne  vont  voir  Iefus-Chrift  que  fur  la 
rune,couurans  leur  pieté  àlafaueur  du  foir  ,  pour.éuiter  le  bruit 
deDeuot,commeilsdeuroientéuiterle  renom  de  Mondain. 
fou'i'^     V    ^'  Augûftin  raconte  de  ce  fameux  Viclorin  ,  Orateur  Ro- 
main ,  vne  chofe  remarquable  :  qu'il  fut  long-temps  lifant  les  Sain- 
tes Efcritures ,  ô*portant  le  Chriftianifmedans  fon  cœur  ,  fans  en 
faire  profêflion  ou  uerte  ,  retenu  par  cette  mauuaile  honte,  qui  eft 
vne  des  grandes  foible Ses  de  l'cfprit  Chreftien.En  cette  difpofition, 
il  ne  trouuoit  iamais  le  bon  Simplicien  fon  amy ,  grand  Seruiteur  de 
Dieu  ,  fans  luy  aller  dire  à  l'oreille  ,fçachcs  que  ie  fuis  Chreftien.  Mais 
ce  vray  amy  luy  répondoit  ,  ie  n'en  croirayrien  ,  ny  ne  voustien- 
dray  iamais  au  nombre  des  Chrefticns,que  quand  ie  vous  auray  vû 
dansl'Eglifede  Iefus-Chrift.  Dequoy  Vi&orin  fc  rioic , difantj/îfV- 
ftoit  donc  les  murailles  qui  fijfent  les  chrcjliens?  Il  continuoit  ainfi  de  fe 
dire  Chreftien  à  toute  occafion,  &  Simplicien  de  luy  faire  toujours 
lamefme  refponfe,  &  toujours  V  iclorin  fc  contentant  de  fon  Chri- 
ftianil'me  mental ,  fe  deffendoit  auec  fa  mcfme  raillerie  des  murail- 
les. Ce  qui  letenoit  ,  dit  S.  Auguftin  ,  c'eftoit  qu'il  apprehendoit 
iïojfenfer  les  fuperbes  Adorateurs  des  Demonsy  de  [quels  il  s'tmaginoit  que 
les  in  imitez,  tres-pefantes  viendraient  a  tomber  fur  luy  dufaiftedela  digni- 
té de  Sabylone ,  de  mefme  que  des  Cèdres  du  Liban ,  que  le  Seigneur  nauoit 
pas  encore  brifez.  Mais  ,  enfin  ,  Dieu  fortifiant  les  femences  de  ia 
Foy  en  ce  nouueau  Fidèle ,  luy  fit  craindre  ,  que  Icfus-ChrLft  ne  le 
deiauoiiaft  deuant  fon  Pere,sll  ne  le  conrefloit  deuant  les  hommes, 
&  s'il  auoit  honte  des  Sacremens ,  de  l'humilité  du  Verbe  de  Dieu. 
Vidorin  euft  enfin  le  courage  d'eftre  Chrcftien,ÔC  confuilon  d  être 
honteux.  Depuduit  veritati,(jr  erubmt  vanitati. 

6.    Voilà,  Theophron ,  vn  Tableau, qui  vous  reprefente  la  foi- 
blcflc,  &  la  force  de  cétefprit  Chreftien,  lequel  rencontre  vn  An- 
techrift  en  chacun  de  nous  ,  quand  nous  fommes  laiflèz  dans  no- 
ftre  corruption  j  puis  que  noftre  raifon,  &  nos  fens  fe  trouuent  na- 
turellement armez  contre  la  vérité ,  pour  la  vanité  i  contre  la 
Morale  ,  pour  le  libertinage.  Iufqucs-là  ,  que  quand  le  dedans 
eft  rendu  ,  il  y  a  encore  des  victoires  à  gagner  iur  le  dehors  ,  & 
louuent  le  cœur  eft  Chreftien  ,  fans  que  le  vifage  lofe  dire.  Oi 
qu'il  nous  courte  d'efforts,  de  fecoufles  ,  &  de  contraintes, 
pour  venir  à  bout  de  tant  de  contrarierez  profondes  ,  &  de  re- 
(îftanecs  extrêmes  ,  que  nous  portons  chez  nous  l  O  !  qu'il  faut 
aller  fouuent  à  la  charge ,  &  qu'il  y  a  des  aflfauts  à  donner  ,  *C  des 
batailles  à  fouftenir  pour  dompter  vne  antipathie ,  qui  a  Ces  racines 
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plantées  au  fond  de  la  nature ,  répanduëj  dans  toutes  les  pui (Tances 
de  l'aine  ,  &  accrochées  dans  toutes  les  parties  de  la  chair  d'Adam! 
Car  fi  dans  l'ordre  de  la  nature  la  corruption  d  vne  chofe  ,  eft  tou- 
jours la  generationjd'vne  autre  j  il neflpas  moins  vray  dans  l'ordre 
de  la  Grâce  ,que  pour  faire  viure  Iefus-Chrift  en  nous,il  eft  necef- 
faire  de  faire  mourir  le  viel  Adam  en  nous.  Du  tour  que  tu  mangeras 
de  f arbre  défendu,  dit  noftre  Seigneur,  tu  en  mourras.  Par  cette  Sen- 
tence de  laluftice  Diuine  ,  il  fut  condamné  àlf  mort  ;  &  cequ  il  y 
a  icy  de  terrible  ,  Theophron,  c'eft  que  depuis  par  tout  où  je  trou- 
ue  ce  premier  Adam  ,  u  faut  que  l'Arreft  capital  ait  fon  effet  fans 
difpenie  ,  8c  qu'Adam  perde  la  vie.  Ce  n'eft  pas  feulement  en  la 
perfonne  du  premier  qui  a  porté  ce  nom,&  qui  eft  mort  il  y  a  long- 
temps >  mais  en  chaque  indiuidu  encore  du  Genre- Humain ,  8c  en 
Iefus-Chrift  mcfme,qtii  porte  la  chair  d'Adam,  fans  en  auoir  le  pé- 
ché ,  que  ce  fupplicc  s'exécute  littéralement.   Mais  outre  cela  «n- 
core  ,  en  réparation  de  tant  de  morts,  que  ce  premier  Adam  a  cau- 
fées  à  tous  les  Enfans  ,  il  faut  pour  recouurer  la  vie  Spirituelle ,  & 
pour  remédier  àlamort  etcrnelle,queles  Enfansfaflcnt  mourir  leur 
Pere  en  eux-mcfmesdvne  mort  Myftique,8c  Morale  jquieft-ce  que 
l'Apoftre  appelk>Crucifier  le  vieil  Homme. 

7.    Ainfi  le  Meurtrier  de  tous,eft  condamné  à  mourir  en  tous, 
&  l'exccutibn  du  premier  Arreft  prononcé  vne  fois  contre  Adam, 
fe  doit  exécuter  tousles  iours  par  lamaind'vn  chacun.  Celuy  qui 
a  tué  contre  la  Loy  ,  doit  eftretué  par  la  Loy.  Le  retour  eft  per- 
mis ,  la  vengeance  eft  légitime ,  le  meurtre  eft  innocent ,  8c  necef- 
faire ,  8c  par  vue  iufte  peine  de  Talion,  le  Fils  fe  doit  deffaire  de  fon 
pere.  Icy  la  plus  grande  pitié,c'eftd'eftre  impitoyable.  Nousauons 
vne  Loy  ,  cr  félon  noftre  Loy, il  doit  mourir.  Que  fi  au  Sacrifice  d'Abra- 
ham, c'eft  vne  Religior^cnuers  Dieu,  8c  non  pas  vne  cruauté  contre 
nature,  que  le  fils  foit  immolé  par  le  glaiuc  de  Ton  pere  j  en  la  rege- 
•  neration  de  chaque  Chreftien ,  c'eft  vn  parricide  lans  crime,Ôc  vne 
louable  cruauté  ,  que  le  premier  Pere  foit  exterminé  parla  main  de 
fa  pofterité.  N'eft-il  pas  iufte,qu'en  reuanche  detaCroix  de  Iefus, 
noftre  vieil  Homme  foit  mises  Croix  j  afin  que  le  nouuel  Homme  RonM.*f. 
qui  eftoit  mort  à  fa  place,foit  reftably  en  vie  à%place?/r/w-C£r//?*/? 
mort  à  càufe  de  nos  péchez  ^  dit  Saint  Paul  5  ileft  rejfufcitê  pour  nojlrciu- 
JLtfication. 

8 .  Mais  parce  que  ce  vieil  Homme  e ft  fi  fort ,  &  fi  puiflant  en 
nous,  qu'il  fe  defrend  contre  nous  toute  noftre  vie,  quand  nous  en- 
treprenons de  le  crucifier  >  parce  qu'il  n'eft  iaxnais  bien  tué,que  lors 
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que  la  mort  nous  met  tout^,  fait  en  l'autre  monde ,  8c  que  fouucnt 
il  fe  décloue,  lors  que  nous  penfons  l'auoir  bien  attaché  Il  arriuc 
de  là,  Theophron,que  l'efprit  d'Adam  l'emporte  fi  ordinairement 
par  deflus  l'efprit  de  Iefus-Chrift.  C'eft  à  dire  ,  que  l'amour  de  la 
vie  natu  relie,  affaiblit  en  nous  l'amour  de  la  vie  Spirituelle.  Carde 
ces  deux  amours,  &  de  ces  deux  efprits ,  le  plus  pui  liant ,  fie  le  pre- 
mier gui  naift  en  nous ,  c'eft  toujours  le  pire>comme  entre  les  En- 
•  fans  d'Abraham ,  fîifné  c'eftoit  le  rcprouué  Ifmaël ,  8c  entre  ceux 
d'ifaac ,  c'eftoit  le  mefehant  Efaù  i  au  lieu  que  les  bons  fils  Ifaac ,  8c 
ïacob  n  eftoient  que  les  cadets  ,  fie  les  féconds  des  Patriarches.  Ce 
qui  eft  animal  précède  ce  qui  eft  Spirituel  :  comme  aux  arbres  ve- 
riusde  pépin  ,  les  fruits  fauua'ges  denancent  les  francs ,  qui  ne,  vien- 
nent que  de  greffe.  Ainfi  ce  qui  eft  en  nous  du  viel  Adam,  eft  plus 
ancien  ,  fie  plus  robufte  ,  que  ce  que  nous  tenons  du  nouueau*  Se 
lcsMctiom  de  la  nature  corrompue  ont  en  chacune  des  ames  l'auan- 
tage  de  la  primogeniture,  8t  de  la  force  fur  les  actions  de  la  Grâce. 
C'eft  pourquoy  il  y  a  tant  de  peine  à  couper  le  bois  fauuage ,  pour 
enter  le  franc  >  à  chafler  le  fils  aifné  ,  pour  conferucr  le  puifné» 
à  crufier  le  premier  Homme,  pour  relTufcitcr  le  fécond  >  à  de- 
ftruirc  l'efprit  de  l'Antechrift  ,  pour  introduire  l'efprit  de  Iefus- 
Chrift. 

p.    Si  la  vigueur  de  la  primitiue  Eglife  fe  prefente  à  noftre  veuc, 
auec  de  fi  grands  auantages  fur  la  foibleiTe  de  nos  iours  ,  Thco- 

Shron ,  ce  rVcft  qu'à  caufe  que  les  premiers  Fidèles  eftoient  animés 
e  cet  efprit  du  Fils  de  Dieu ,  qui  crie  dans  les  cœurs  Pere ,  Pere ,  comme 
parle  l'Apoftre  i  fie  parconfequent,  dégagez  de  cet  efprit  des  enfans 
d'Adam ,  qui  s'attache  à  la  chair ,  &  au  fang,  8c  après  les  vains  amu- 
femens  ,  8c  les  faux  charmes  de  cette  vie.  Us  eftoient  profundc- 
ment  perfuadez  des  premières  8c  fortes  leçons  de  leur  Mai  lire ,  qui 
ne  reçoit  point  pour  Difciples  ceux  qui  sayment  ,  ou  qui  ayment 
les  leurs  plus  que  luy  ,  fie  qui  enfeigne  qu'il  n'y  a  point  de  meilleur  • 
trafic,que  celuy  de  perdre  la  vie  de  la  nature,pour  conferuer  la  vie 
de  l'éternité. 

t  i  o.    En  erTet,qu'eft-cc  que  le  véritable  efprit  de  Iefus,fi  ce  n  eft 

l'amour  delà  vie  Spirituelle  j  fie  qu'eft-cc  que  l'efprit  naturel  d'A- 
dam ,  fi  ce  n'eft  l'amour  de  la  vie  fenfuellc  ?  Le  premier  Adam  ne 
penfe  qu'à  viure ,  8c  à  viure commodément.  Le  fécond  n'enfeigne 
qu'à  bien  viure,  fie  à  viure  éternellement.  L'Antechrift  ne  croit  pas 
viure ,  s'il  vit  fans  plaifir ,  fans  profit ,  fie  fans  pompe.  Iefus-Chrift 
ayme  mieux  mourir ,  que  d'accommoder ,  d'adoucir,  ou  d'agrandir 
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fa  vie  au  préjudice  des  Commandemens  de  Dieu.   Nous  touchons 
au  fond  de  cette  importante  matière.  Car  la  première  chofe  que  la 
vertu  du  Baptefmedoit  anoir  gagne  fur  le  vray  Chrcftien>c'eft  qu'il  ~ 
puiffe  vivre  fans  volupté  ,  puis  quil  doit  mourir  au  ce  volupté  ,  comme  dit  nô^oflumîi 
Tertullicn.   C'eft  icy  où  U  prudence  de  la  chair  ne  doit  point  auoir  fine 
de  fufTrage, parce  qu'elle  eft  ennemie  de  Z)/V*jmais  bien  la  prudence &z  iJjjJJJ'el 
l'efpiitau  myïlerede  Iefus-Chrifljcommc  parle  S.Paul.Car  toute  bon-  *oiap«are 
ne  prudence  doit  préférer  le  necefTaire  à  l'agréable.  Or  c'eft  la  pre-  ^J°iî 
mie  ce  vérité  fondamentale  dans  leChriftianifme,  qu'il  n'y  a  rien  au  frdhual, 
monde  qui  foit  véritablement  nece{faire  ,  que  la  neceffitédu  falut.  ^**/-J  *- 
Selon  cette  règle  il  n'eft  aucunement  ncceflaire,ny  de  s  enrichir,im 
de  fe  rccréer,ny  de  s'agrandir,&:  il  eft  indifpenfablement  neceffaire 
dé  fc  fauuer. 

11.  Lefprit  Chreftien  donc  s'afFoiblit  à  mefure  qu  on  penfc 
plus  à  cultiuer  la  vie  naturelle ,  ^u'à  perfectionner  la  morale.  L  o- 
peration  principale  de  cet  eiprit  d  Adam  eft  d'attacher  tout  le  Gen- 
re Humain  généralement  à  la  roue  de  leur  natiuité  >  foit  les  plus  grofc 
fiers  ,  qui  ne  s'appliquent  qu'à  la  ncceflité  de  rouler  cette  vie  >  foit 
les  plus  délicats ,  qui  n  eftudicnt  qu'à  la  douceur,&  à  la  longueur  de 
leur  voyage.Ceux-là  pafsét  en  perpétuelle  feruitude  des  nuits  pref- 
que  fans  fommeil,  &  des  iours  fans  relafche,pour  fubfifter.Ceux-cy 
confultentauecbien  plus  d'empreflèment  Hypocrate,  pour  purger 
les  mauuaifes  humeurs,cju'ils  ne  feuillettent  laBible.pour  refoimer 
les  mauuaifes  moeurs.  Ils  préfèrent  la  fanté  au  falut  î  la  vanité  à  la 
vérité  i  &  les  fruits  de  ce  fieclc  à  toutes  efpcrances  de  l'aur.re.Con- 
fiderâtes- vous  iamais ,  Theophron ,  quel  nombre  infiny  de  perfon- 

— •   -  ■     '     n  Idirej 

tout  m 
.  pour  L 

durer  j  fe  mettre  en  tant  de  hazar4s  de  la  perdre  >  fous  prétexte  de 
la  conferuer?  En  confeience  ,  dites-moy ,  que  fait  la  plufpartdu 
Genre  Humain  ?  Il  ne  cherche  qu  aviureàfonaifc  ,  &  à  mourir 
bien  tard }  &  auec  cela  il  ne  fait  rien  que  viure  en  trauail ,  &  fe  ha- 
fterde  mourir  en  diligence.  Car  quels  tourmens ,  &  quels  dangers 
rcfufe-t'on,oa  pour  gagner  dequoy  viure,  ou  pourviure  plusagrea- 
bJement,ou  pour  viure  vn  peu  plus  long-  temps/* 

ii.  O  «  enfans  d'Adam  ,  que  vosdefirs  fe  choquent  ?  que  vos 
efperances  vous  abufent  ?  que  vos  ignorances  vous  trahiûcnt?  Vous 
trauaillez  toutes  les  heures  ,  pour  ne  plus  trauailkr  vni'ouri  &ce 
iour  de  ne  plus  trauailler  ne  vient  iamais  ,  &  les  heures  de  recom- 
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menccrletrauailreuienncnt  toujours  Vous  perdez  donc  le  temps 
que  vous  aucz,pour  gagner  celuy  que  vous  ne  pou  nez  auoir.  Vous 
acheptez  vn  auenir  incertain ,  Se  qui  n'arriuera  iamais ,  aux  defpens 
d'vn  prefent  certain, &  qui  s'en  va  toujours. Vousdonnez  la  portion 
de  voftre  vie  la  plus  liquide,  &.  la  plus  voftre,  pour  la  portion  la  plus 
éloignce,8c  qui  vousapparticut  le  moins.  Quelle  folie, de  fc  rendre 
mal-heureux  aujourd'hui  ,  pour  eftre  heureux  demain ,  lorsque 
peut  eftrc  vous  ne  ferez  plus?Et  quel  gain  faites-vous  en  multipliant 
vos  iours ,  Ôc  vos  années  j  puis  que  non  feulement  tout  ce  que  vous 
,  puifez  s  epuife ,  6c  tout  ce  que  vous  acquérez  de  vie  fe  defpenfe  en 
viuant  j  mais  encore  pour  auoir  vn  autre  iour  qui  doit  venir,  il  faut 
^rdre,5c  le  repos  qui  ne  vient  point,  £c  le  iour  mefmc,qui  eft  de- ja 
venu.  Ainfi  toute  voftre  vie  eït  comme  les  tonneaux  percez  de  ces 
fabulcufes  Danaides,qui  fc  vuidenten  fe  rempliiTant,8c  qui  verfent 
arfU Auna>n'  tOLlt  ce  9U  c^es  amaflent.  gtytntis  Uborïbm  agit*r,vt  Uwgioritcmpore 
îiurn.1  Uboretur. 

H*    Qn'eft-ce  qui  n'a  point  remarqué  que  cette  longueur  de 
vie  qui  enchante ,  6c  occupe  toute  la  race  d'Adam  ,  que  les  ieunes 
efperent,  que  les  vieillards  défirent,  eft  vne  chofe  pleine  de  parado- 
xes,8cnefe  peut  expliquer  que  par  énigmes.  Car  partout  ailleurs 
les  contrai î  es  le  choquent,  8c  fc  chaflent.  Icy  les  plus  grandes  con- 
tradictions fe  vérifient.  En  quelle  autre  acquilition  eft-ce  ,  qu'vn 
bien  obtenu  diminue  en  augmentant  ?  En  quel  autre  calcul  eft-ce, 
que  les  additions  font  des  fubtraciions  ?  En  quel  autre  commerce 
eft-ce  ,  que  gagner  eft  mcfme  chofe  que  perdre  ?  En  quelle  autre 
Arithmétique  eft-ce,  qu'on  ne  peut  conter,  fans  fe  méconter  ?  En 
quel  autre  mouucment  eft  cc,que  leschofes  s  éloignent  en  s'appro- 
Aug.i  3  de   chant?  Cependanc  icy,toutes  ces  oppofitions  fe  reconcilient.  Pre- 
Ciuit.c.io.  micrement,  toutee  que  nous  viuon*,nouslc  retranchons  du  blotdc 
homi  no^rc  v'c>5c  tous  les  iours  ce  qui inousen  refte  s'apetiûfe.  Quicquid 
nMgî'it.irà*  viuitur  de  fpatio  viuendi  démit  ur  /ô1  quotidie  fit  minus  ,  minujque  quoà 
tes  piutimij  rejïat.  En  (econd  lieu,  icy  entre  la  pofleflion  £c  la  perte  il  n'y  a  point 
fuis,  quarn  fi  de  dinVerence  >  puis  que  des  qu'on  a  quelque  choie  de  certe  vie  ,  on 
liorum  ?  o  ne  l'a  plus.   Q^e  les  hommes  font  impertinens  ,  dit  Saint  Augu- 
dcnrcm'îT  &m  !  "5     réjou{Tent  de  voir  reuenir  fouucnt  leur  iour  natal  ,5c 
tihivinum    ceux  de  leurs  En  fans.    Eftes-vous  prudent  ?  Vous  eftes  fafchc  <^p 
mîouMvi  10  VQjr  cj.iminucr  voftre  vin  d,\us  le  tonneau  i  5c  vous  perdez  vos  iours 
du  m  perdis,  auec  joye  ?  En  troiiicme  lieu,l  on  ne  peut  faire  que  des  contes  taux, 
*  p™d«>    en  contanc  les  années  de  cecte  vie  >  puis  que  celuy  qui  a  retenu  le 
de  vri.  D»m.  mieux  la  datte  de  la  nailiancc ,  &  qui  croie,  par  exemple,  auoi  r  cin- 
quante 
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quanre  ans  ,  trouuc  au  bo»t  qu'il  n'en  a  pas  vn  fcul }  parce  que  cous 
iont  entièrement  paflez.  Crefcentibus  decedunt  dus  ,  fotius  qukm  acce- 
dunt.  En  quatrième  lieu,  nous  ne  pouuons  parler  de  noftre  vie  fans  Aoai 
mentir,fans  nous  couper,&.  fans  nous  contredire.  Car  quand  nous  JJjjjJ1*'^ 
penfons  dire  ,  que  la  îeunefle  vient ,  elle  s  en  va  ;  quand  nousaf-  nia  rwiïî, 
furons,qu'vne  année  s'approche,c'cft  alors  quelle  s'cnfuit>&  quand  "  fteot  °°; 
nous  auons  dit ,  qu  vntel  age  clt  arnue,  la  vente  nousdement,&  il  camtranfcûc 
fe  trouue  au  contraire,qu'il  eft  dé-ja  party.iV*/  années  viennent  four  pcrno$.t«ûc 
s  en  aller ,dit  Saint  Augu(tin,r*r elles  ne  viennent  f*s  four  demeurer  auec.  ^^t™™** 
que  nous.  Mais  quand  elles  fajjent  four  nous, elle  s  nous  vfènt^é"  en  butinant  **l«e  nos 
toujours  quelque  chofe  fur  nous  ,  ellts  nous  font  moins  valoir  que  nous  ne  faù  jî^.,  ie 

fions.  vfré.Dm. 

14.  Faut- il  donc,  Theophron,  que  gctte  miferable  vie  ,  qui 
nous  eft  commune  aucc  les  fourmis  ,  fie  les  mouches ,  foie  le  plus 
grand  fouhait  ,  &  le  plus  grand  tàin  des  viuans?  Faut-il  qu'Adam 
deuenu  laboureur ,  apresauoir  perdu  la  Couronne  de  l'immortali- 
té,ne  laboure,  que  pour  viure  plus  long-temps  mal-heureux  ?  Faut- 
il  qu'il  ne  fuë  ,  que  pour  vn  bien  fi  chetif ,  fi  volage,  fi  fugitif,  fi  bi- 
zarre,fi  enigmatique  5  que  quand  nous  croyons  le  tenir ,  il  glïflc ,  il 
fond,il  efchapejfic  en  vn  mot,  il  eft  tel,qu'on  n'en  fçauroit  rien  dire, 
qu'il  ne  faille  auffi-toft  sendefdire?  Pour  des  iours  trompeurs,  qui 
nous  promettant  d'allonger  noftre  vie,ne  viennent ,  que  pour  nous 
en  roigner  quelque  fragment  ?  Pour  des  années ,  qui  ne  nous  ap- 
portent que  du  mal  fans  reparation,Ôt  qui  nous  emportent  tous  nos 
biens  fans  retour  ?  Pour  vn  Eftre,en  qui  le  durer,n'eft  autre  chofe, 
quedefeendre  par  plufieursdcgrez  au  non  EftrefEnfin,  difons  tout,  tafatai, 
pour  vne  longueur  de  vie,qui  n'eft  rien  qu'vnc  lente  mort,  comme  n,orm* 
dit  S.  Grégoire,  &  qui  pour  toute  faueur  ,  ne  nous  tue  pas  tout  à  la 
fois,mais  nous  fait  périr  à  pièces  ? 

15.  Voylà  pourtant  àquoy  tendent  les  principaux  efforts  de  l'cf- 
prit  du  vieil  Adam,qui  n'eft  autre  chofe,  que  l'amour  de  la  vie  pre- 
fente.  Efprit  de  mollelîe,  de  delice,de  delicateffe,de  conferuation, 
fi  contraire  à  l'Efprit  Chreftien,  qui  ne  refpire  que  penitcnce,auftc- 
rité ,  mefpris  de  la  vie  ,  difpofition  à  la  mort ,  &  amour  du  martyre. 
Car  la  Doclrinc  Chreftienne  commence  fes  enfeignemens  par  cet- 
te maxime  fpirituelle  ,  forte  ,  &  genereufe ,  qui  a  fait  tant  de  Vier- 
ges ,  tant  de  Confefleurs ,  tant  de  Religieux ,  8c  tant  de  Martyrs ,  & 
qui  fait  continuellement  tous  les  Saints  :  Celuy  qui  hap  [a  vie  en  ce 
monde ,  la  garde  four  la  vie  éternelle.  Au  lieu  que  la  fagefle  de  la  chair  ******* 
relâchant  la  diieiplinc  de  rEfprit,  s'adonne  prefquc  toute  entière  â 

TTt  1  l'embon- 
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l'embonpoint  du  corps,&  à  la  fatisfactiqp  des  fens.  Ccft  la  fcicncc 
d'Adam  toute  charnelle,  &  vn  Art  tout  humain,  qui  employé  tous 
les  autres  Arts, 6c  tous  les  meftiers  au  feruicede  la  chair,ou  pour  luy 

Frocurer  du  plaifir ,  ou  pour  l'exempter  de  doulcur>ou  du  moins,(l 
on  ne  peut  obtenir,ny  le  plaifir,nyiindolence,pour  faire  durer  la 
douleur  mefme,  en  allongeant  les  maux  incurables  de  ccrte  mifcra- 
ble  vie  aufii  loin  qu'elle  peut  aller. 
Rom.»  C'cft  ce  qui  s'appelle  prudence  de  la  chair,ennemie  de  Dieu, 

laquelle  ne  le  peut  aillijcttir  à  luy  j  fie  qui  d'ordinaire  fous  le  nom 
de  neccflîté,fait  les  affairesde  la  volupté.  C'eft  cette  prudence  per- 
nicieufe,  lalchc  mere  de  ces  molle?  conduites,qui  font  languir  l'cl- 
pritChrefticn,  au  milieu  du  Chriftianifme,  iufquçs  dans  les  prorel- 
iions les  plus  parfaites  i  qui  amortirent  les  charbons  ardens  du  fan- 
suaire  ;  quielteignentla  ferueurdes  grandes,&  nobles  vocationsj 
quicfFcminent  lagenerofité  desmcillcures  ames  s  qui  coupent  les 
aides  aux  Anges prefts  à  volerau  Ciel,&  en  font  desbefte^  rempan- 
tes  fur  la  terrejparcc  qu'elles  les  aiTujcttiuent  au  foin  bas,importun, 

6  fenfucl,dc  réparer  plus  fuperftiticufement  les  ruines  de  l'Hom- 
me extcricur,quede  reftablir  les  défauts  de  l'intcrieur.La  fagclTedc 
la  chair  cft  vne  mort,plus  elle  fe  tourmente  à  cultiucr  la  vie.Impru- 

Epîcurus,at  dente  prudcnce,folle  fageifejignorantc  fcience,qui  néglige  le  thre- 
cmcc"  co°r  ^or  »  ^  nc  *on8e  clu  conferucr  le  fac  \gui  ayme  la  vie,  la  perdra  :  Et 
porisâltec  eeux  qui  font  à  lefus-Cbrift,ont  crucifié  leur  chair,  auec  leurs  vices  &  leurs 
*flup£es'  comoit/Jes.  Voylà,Theophron,la  feience  des  Saints,la  prudence  des 
hab"ud  "m  Difciples  de  lefus-Chriit.  Epicure&l  Saine  Dci  nard,  trauaille pour  U 
prçfcn.Mcui  volupté  ;  Hypocrate  four la  faute  yé »l0/t  M*'<PC  m  ordonne  àc  mefprifer 
ïmafquc  ici  ******  ks  Jeux  :  Hypocrate  employé  toutfon  foin, pour  retenir  la  vie  de  lAme 
comcraptuni  dans  le  Corps  :  Eptcure  recherche  &  enfeigne  de  rechercher  tout  ce  qui  U 
A*£àVm  peut  entretenir  dans  la  délices  :  Et  le  S  auueur  nous  conseille  delaperdrey 
corporc  yita,  lors  qui/  nous  dit  :  Celuy  qui  syme  [on  Ame  la  perdra  ;  (çauoir ,  eu  l'aban- 
qoam  som-  j0„„a„t  comme  Martyr ,  o»  en  l *  affligeant  comme  Penticnt  ;  quoy  que  ce 
Me  vndc  fo-  foit  d  ailleurs  vne  ejpccede  Martyre,  de  mortifia  par  l  ejprit  les  paftons  de 

Jki'inquirir,  17.  O  !  fi  nous  con(idcrions,qucllc  precieufe  vie  l'Homme  nou- 
«tque  in<jui-  ucau  nous  a  donnée  à  garder,  par  fa  Régénération,  qui  cft  la  Grâce 
falu^oTmo-  du  Baptcme,le  gage  du  S.Efprit,l'Arche  de  l'Hcritage  eternclmous 
n«i  &  perde  la  conferuerions  bien  d'vne  autre  forte,quc  la  vie  de  boùe,quc  nous 
JjA,  0  tenons  du  vieil  Homme  ,  parnoftre  première  génération.  Nous 
un*nt ,  ' 30  n'oublierions  jamais,  que  nous  auons  receu  la  puilTance  d'eftre  faits 
Enfans  de  Dieu,  fie  de  renaiftre  par  vn  efprit  fuperieur  à  l'Efprit 

d'Adam 
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d'Adam,8c  qu'il  nous  fait  attendre  l'effet  de  promefles  plus  grandes 
6c  plus  rcleuces,quc  celles  qui  auoient  efté  faites  au  premier  Adam, 
lors  même  qu'il  cftoit  encore  immortel.  Nous  trauerferions  ce 
Royaume  de  ténèbres  en  paffagers,  8c  voyageurs  de  ce  mondc,cô- 
mefaifoientees  premiers  Chrcftiens,fcmblables  à  Abraham  lePcrc 
des  Fideles,qui  n  habîtoient  que  fous  des  tentes  dans  la  terre  de  Ca- 
naam.Nous  mourrions  tous  lesiours,commediloit  S.Paul.Car  nous  ,  r°'  'î  »*• 
nous  limerions  auec  refignation  entre  les  mains  de  Dieu  ,  6c  nous 
abandonne! ions  entièrement  à  fa  Prouidcnce  pour  la  vie,  &  pour 
la  mort.Nous  nous  préparerions  fans  cefleà  l'heureux  auenement 
«lu  Seigneur  Nous  nous  moquerions  de  cette  chair  pecheretfe,  qui 
le  moque  fi  fouucnt  de  nous,comme  dit  Sainte  Terefe,  ÔC  nous  re- 
fondrions d'engloutir  tout  d'vn  coup  la  priuation  delà  famé,  ÔC  la  s.Tcrefc 
mort  même.  Nous  prendrions  les  maux  du  corps,  comme  des  châ-  ^5™dcto 
timensde  nos  mauuaifes  mœurs  s  Se  comme  dit  S.Balile,  nous  cor-  pcr  e' lu 
rigerionspardes  fruits  dignes  de  Pénitence,  les  delordres  de  nôtre  b,gi  tegui. 
vie  fpirituelle,  comme  des  caufes  des  dércglemens  de  noftre  vie 
corporelle.  Ainfi  nous  écouterions  plus  volontiers  les  préceptes  des 
Apôrres,Medecinsde  l'Ame, que  les  Ordonnances  des  Médecins, 
flateurs  de  la  chair-Enfin  nous  fouffririons  les  maladies  en  patien- 
ce ,  6c  les  douleursen  filencc  ;  8c  fans- nous  paffionner  pour  les  re-  lramdo«*ni 
medes ,  ny  nous  rendre  elclaues  des  régimes ,  nous  ferions  en  tout  «j™*5^ 
eftattres-contens  de  dire  auec  le  Prophète:  le  porteray  U  colère  du  pcccau.ci. 
Seigneur farce  que  tay  péché  contre  luy.  M«b.7.9. 

1 8.  Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  opposé  à  la  vertu  de  l'Efprit  Chre- 
ftien  ,  que  ce  fol  amourdela  vie,6cde  la  vie  agreablejqui  eft  toute  (Caro^hoc 
la  force  de  l'efprit  d'Adam  i  6c  qui  continuellement  infpireaux  En-  m  Adamdc- 
fans  des  Hommes ,  d'efpargnerla  chair,  &  de  négliger  l'efprit  ;  de  J"  ficdndï" 
donner  tout  au  corps,  ôcrien  à  l'Ame  >  de  bien  traiter  la  leruante,2c  foins  pruri- 
de  laifler  perirla  maiftrevTe.  La  chair  d'Adam  ne  cherche  que  le  fi-  ginemrcti- 
guicr,  dont  les  fruits  font  doux,  ô£  les-  fueilles  chatoûillcules  ,  dit  rcrmo'caro 
Tertullicn.  La  chair  de  lefus-Ghrift  ne  s'approche  point  de  l'ar-  fc&H 
bre  de  délices,  pour  y  manger  des  pommes  douces  \  elle  choifit  l'ar-       J  n;n 
bre  de  patience ,  où  il  n'y  a  que  de  l'amertume  à  goutter ,  pour  y  locootioco- 
cftre  crucifié.    C'eft là  (ans  doute  lmftincl  véritable  du  premier^ 
Chriftianifme,  fondé  fur  cette  maxime  capitale  :  qui  ay  me  plus  fa  vie 
ch Amélie,  ér  tout  autre  chofe,que  lefus-Cfoiftjl  ntfi  pas  digne  de  Iefus-  ™°^C'A 
c/;r//?.Carvnechairplôgée  dans  l'eau  du  Baptcfme,6c  lauée  du  fang  amarum  gu- 
de  l'Agneau, comme  la  noftre,  doit  eftrctoufiours  prefteàfairevo-  <£«^  ^ 
lontiers  naufrage,  &.  à  perdre  tout  cequ  elle  a  de^lang,pour  faiiuer 
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les  riche  (Tes  que  nous  portons  enfermées  dans  les  vaifleaux  fragi- 
les :  c'eft  à  dire  ,  à  tout  perdre  pour  s'afleurer  le  falut ,  à  mourir 
pluftoft  que  de  fc  fouiller. 
Aft.xo.  14.       ip.     Je  nefttme  pus  m  a  vie  de  plus  grand  prix  que  moy  ,  difoit  Saint 
Phili  •  x\    PaL,i-  ^c  ailleurs,  Pour moy ,  v'ture ,  ceft  Iefus-Chrift  j  rjr  mourir  ,  ceft 
mon  gain.  le  fuis  le froment  de  Iefus-Chrift^  te  feray  moulu  par  les  dents  des 
Lyons,  difoit  Saint  Ignace.  D'où  venoient  ces  voix  fi  nobles ,  fi  fie- 
res ,  fi  genereu fes  ?  Si  ce  n'eft  de  cette  plénitude  de  fagejfe^  degrace,& 
de  force  Chrejlienne  ,  qui  animoit  les  premiers  Héros  de  l'Eglife  ?  le 
ne  veux  pas  dire  feulement  cette  magnanimité  furnaturclle ,  qui 
Tertoll.llb.  les  tenoit  continuellement  difpofez,à  cette  mort  neceflaire  fie  com- 
Adaeri  Gno  munc ,  laquelle  pour  eftre  vnc  Loy  de  Nature ,  eft  vne  debte  géné- 
rale de  tous  les  Hommes, 6c  porte  auec  elle  vne  marque  de  des- 
fMoMjytiq,  honneur ,  pour  auoir  efté  méritée  par  la  transgreffion  d'Adam  cri- 
occîn^l  mine^  »  &  ordonnée  à  tous  fes  Enfans  en  réparation  du  crime  du 
naturxcom-  Pere  par  Arreft  du  Créateur.    Mais  ie  parle  de  cet  Efprit  fainte- 
munif^fcd   ment  martial ,  qui  les  portoit  à  cette  mort  volontaire ,  l'aime ,  ho- 
ac  prcTfife ,$*  norable ,  8c  precieufe  deuant  Dieu  ,  que  les  Pères  appellent  vne 
miiitari$ ,in  mort  militaire,  &  fignalée ,  recherchée  comme  vn  témoignage  de 
mamTuam1"  Religion  >  &  vncombat  deConfeifion  pour  la  foy,pout  la  Iuftice, 
propter  Dcû  pour  la  vcrité,pour  le  ferment, & pour  le  Sacrement.  Le  C  h  riftia- 
^'t,fcfuat  nifme  en  ce  fens  ,  eft  comme  la  terre  de  Canaam  ,  qui  deuore  fesha- 
TertnU.4.    bitant^  Etc'cfticy  que  l'on  peut  dire  auec  Salomon  ,  que  U  Sageffe 
•dMtTf.Mvc  tuëfesfnfansiMùs  elle  les  égorge  pour  les  fauucr.O  !  la  bonne  mè- 
re,  dit  Tertullien  ,ie  veux  eftre  du  nombre  de  fes  Enfans  ,pour 
ibiJ.         eftre  tué  par  elle  ;  le  veux  mourir ,  pour  eftre  fon  fils.  C'eft  vne  ef- 
pecc  d'homicide ,  qui  eft  préférable  à  la  vie.  0  fArrkidij  ingenium  !ô 
feeleris  artifeium  !  o  argumentum  crudelitatis  ,  qua.  ideirco  accedst ,  ne  mo- 
rïatur  quem  occident. 

10.  Si  l'amour  de  la  Patrie  ,  &  la  défenfe  de  l'Eftat,  font  les 
grands  courages  de  ce  monde  >  l'amour  de  Dieu  ,  8c  le  defir  du  fa- 
«  lut  font  les  magnanimes  du  Chriftianifmc,Theophron.  O  :  qu'il  y  a 
fujet  de  confufion ,  de  voir  tant  de  cœur  aux  Citoyens  de  Babylo- 
ne  i  ôc  fi  peu  en  ceux  de  Ierufalem  !  Qui  peut  lire  fans  rougir  pour 
tous  nos  Chreftiens ,  dans  l'Hiftoire  Romaine,  vn  fcul  mot  de  ce 
Pompée  qui  a  mérité  le  nô  deGrand^ns  la  plus  haute  grandeur  de 
Rome  idolâtre  ?  Cette  Ville  eftant  à  la  faim  ,  on  le  fit  Sur-jnten- 
dant  des  viures.  Comme  fes  amis  &  fes  proches  tachoient  de  le 
diiïuader  auec  des  prefTes  extrêmes  ,  de  le  mettre  fur  mer ,  pour 
fon  retour  de  Sicile  à  Rome,  en  vn  temps  qui  menaçoitd'vnc  hor- 
rible 
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rible  tempefte ,  il  les  paya  de  cette  courte  rcfponce  :  //  eft  neceffaire 
que  î  Aille ,  &  non  pas  que  te  vitte..  Quel  dommage  qu'vn  fi  beau  fruit, 
naifle  d'vn  arbre  fauuage ,  6c  que  la  Morale  Payenne  produife  des 
femimens  fi  éleuez ,  8c  fi  forts  ;  8c  au  ce  cela  inutiles  pour  l'Eté  mi- 
te !  Oftons  cette  digne  parole  à  vne  bouche  indigne ,  Theophron. 
Il  eft  permis  à  I'Ifraèlitc  de  s'accommoder  des  bagues  de  l'Egyp- 
tien ,  6c  de  s'enrichirdu  butin  de  Damas >  6c  des  dépouilles  de  Sa- 
marie.  Tout  ce  qu'il  y  a  d'héroïque ,  6c  de  magnanime  eft  acquis 
de  droit  au  Chreftien.  C'eft  à  luy  feul ,  à  qui  il  appartient  de  fe  di- 
re à  foy-mefme  en  toute  rencontre  :  il  eft  neceffaire  que  te  me  f**uei&  EPhcf.i.  ,9, 
non  pas  que  te  vitte.  Autrement  on  vit  dans  l'Efprit  d'Adam  ^Ôcon 
ne  fçait  pas  quelle  eft  la  fureminente  grandeur  de  la  vertu  de  lefus -Chrift 
Jur  nous ,  qui  croyons  félon  l'opération  de  fa  force. 

CHAPITRE  CINQVIE'MÈ. 

J§ue  ce  qui  affaiblit  la  fine  du  Chrtftianifme  dans  le  Corps  de  CE- 
glife  ,  cefi  î Efprit  du  Monde ,  qui  eft  le  fécond  ennemy 

de  Iefus-Chrift., 

r.QAint  Paul  ne  ponuoit  enfeigner  plus  clairement,  comme 
j3quoy ,  après  t Efprit  d  Adam ,  if  n'y  a  rien  de  plus  fatal ,  ny  de 
plus  contraire  au  Chriftianifme,que  î  Efprit  du  Monde,  que  quand 
il  a  dit  aux  Chrcftiens  de  Corinthe  :  Nous  nauons  point  receu  ï EfprituCot.x.u. 
de  ce  monderais  bien  F  efprit  qui  eft  de  Dieu.Or  il  ne  dit  cela ,  qu'après 
la  Doctrine  de  Ion  Maiftre.  Cardans  l'Euangilciliieft  iamais  par- 
le de  ce  Monde ,  que  comme  de  celuy  qui  na  potnt  connu  ,  ny  veu  le  ïoan.i.io.ae 
Verbe  Incarnè,ny  fon  Pere  >  comme  de  celuy  qui  veut  mal  à  Iefvs-Cbrift, ,  J  '7* 
Cr  à  fes  Difctples  ;  comme  de  celuy  pour  lequel  le  Fils  de  Dieu  ne  prie  ioao.ij.i8. 
point  Dieu  fon  Pere  j  comme  de  celuy  oui  ne  peut  point  reccuoir  le  Saint  [oitUJ7  9 
Efprit.  Enfin  par  tout ,  le  Royaume  de  lefus  Chrift  eft  opposé  au 
Royaume  de  ce  Monde  5  6c  la  première  précaution  aucc  laquelle  il  îoan-,+-  >7« 
prépare  ceux  qui  époufent  la  Profeffion  Chreftiennc  ,c'cft  qu  ils  ioin.iz.i<;. 
ne  font  point  de  ce  monde,  ÔC  que  le  monde  les  haït  de  la  dernière  loana?  l4. 
auerfion.   C'eft  pour  cette  raifon  ,  que  la  principale  entreprife  du  i*. 
Chreftien,  6c  la  plus  grande  force  du  Chriftianifme  ,  confifteà 
vaincre  le  monde ,  comme  lefus  Chrift  l'a  fui  monté.  C  eft  à  nous  à10"-10  "* 
Gjauoir  ce  que  c'eft  que  ce  Monde,  8c  fon  Efprit ,  qui  fait  vne  guér- 
ie ii  irreconiiliable  à  l'Efprit  Chreftien. 

2.  A 
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î  .A  bien  définir  ce  qu'on  appelle  Monde,Theophron,ceft  félon 
la  do&rine  de  Salomon  ,  le  nombre  infiny  des  fous,  félon  l'Eua/igile  de 
Ecdef  i.i  j.  Iel us-Chrift  ,  U  multitude  qui  chemine  dans  la  voye  large ,  aboutiffante  k 
Mate  7.1 3.  ^4  Per^ion^  félon  l'  Apocaly  pfe  de  Saint  lean ,  U  grande  Babylone,  cette 
Cite  impure ,  qui  doit  ejlre  vaincue  par  C  Agneau ,  laquelle  fignifie  con- 
Apoca'.i7.  fufion  i  foie  parce  que  le  defordre  y  eft  horrible  ;  foit  parce  qu'on 
n'y  fait  rien ,  de  quoy  l'on  ne  doiuc  fe  confondre ,  &  rougir.  C  eft, 
enfin ,  la  republique  du  Diable  ,  ou  le  règne  de  Satan  ,  qui  eft  le 
Prince  &  le  Dien.de  ce fiecle ,  &  te  Potentat  de  ces  ténèbres.  Car  c  eft  là  de- 
dans que  l'Ange  Apoftat  a  drefle  fonThrône,côme  le  Géant  Nem- 
brqthfce  grand  &  robufte  chaflèur  de  la  Genefe  ,  le  premier  fon- 
dateur de  Babylone,  qui  commença  à  régner  en  cette  fameufe  vil- 
le ,  qu'il  eftablit  capitale  de  fon  Empire  ,  clont  l'admirable  ftrudute 
eft  décrite  mcfme  par  les  Hiftoircs  des  Payens,bien  qu'elle  n'ait  ia- 
mais  cfté  paracheuée  iufqu'à  vne  fi  grande  hauteur ,  &  magnifi- 
cence, que  rorgueillcufe  impieté  s'eftoit  imaginée.  Il  eft  fans  dou- 
te,  que  dans  ce  monde ,  comme  dans  Babel ,  Dieu  a  confondu  les 
Langues  des  hommes.  Car  quelle  obfcurité>quelledifirerence,queU 
le  contradiction  de  langage  n'y  trouuc-t'on  pasiou  l'vn  ne  ftjait  >  ou 
.  ne  vent  pa$  entendre  l'autre  >  ou  le  racnfonge,la  tromperie,  la  tra- 
hifon,  la  rufe,la  fourberic,ladiffimulation,  l'impofture ,  la  contcfla- 
tion,  la diuifion  régnent  en  toutes  les  parties  du  commerce  ,  &  de 
la  focietéfou  l'on  n'entend  de  tomes  parts,  finon,que  fi,que  non?ou 
l'vn  y  afleurc^e  que  l'autretiic  ?  ou  1  vn  crie,cecy  eft  à  moysl  autrc 
6enc£  1  ï.9,  n on.cecy  m  appartient.^ atum  ejl  nome»  fins  Babel  ;  quia  ibi  confufum 
eft  labium  vniuerfe  terré. 

3 .    L'efprit  de  ce  monde  oppofé  à  l'Efprit  de  Iefus-Chriftm'eft 
Tic.i.i*.     autre  choie  que  ce  que  S.Paul  appelle  impieté,ou  indcuotion,^ defir 
feculier:  ou  ce  que  S.  Iean  réduit  à  cette  maudite  trinité  de  concu- 
pifeences  prophanes,  qui  combattent  l'amour,  &,  le  culte  de  la 
Trinité  Diuinc,  6c  qui  eftouffent  le  defir  des  chofes  fpi rituelles,  8c 
i.Som.1.  ij.  &  des  biens  Eternels.  N'aymez  point  le  monde ,  ny  les  chofes  qui  font  au 
monde.  Si  quelquvn  ayme  le  monde ,  la  charité  du  Pere  neft  point  en  luy  ; 
parce  que  tout  ce  qui  ejl  au  monde ,  eft  conuoitife  de  la  chair,  &  conuoittfi 
des  y  eux /j  orgueil  de  U  vie ,  qui  neft  point  du  Pere ,  mais  du  monde. 

4-  Mais  pour  demefler  nettement  la  différence ,  &  la  contra- 
riété de  ces  deux  efprits ,  il  eft  à  remarquer,  Theophron,que  le  de- 
fir d'eftre  content ,  &  heureux  ,  eft  le  grand  reflbrt,  qui  remue  tou- 
te la  machine  du  Genre  Humain  ,  &  que  toute  ame  qui  agit  auec 
quelque  fentiment  de  connoiflance ,  &  de  liberté jn'agit  que  pour 

chercher 
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chercher  ion  bien,  6c  ne  recherche  aucun  bien,  que  pour  eftre  fa- 
tisfaite.  Ce  premier  motif  eft  commun  à  cous  les  hommes ,  6c  bons 
8c  mauuais;parce  que  les  delTeins  8c  les  trauaux  de  la  vertu  ,  6c  du 
vice  abouti ifent  à mefme  fin, qui  eft  la  félicité.  Car  quoy  qu'il  y  aie 

diuers  genres  de  vacations,  8c  d'emplois  entre  les  hommes ,  félon 
la  diuerfité  des  inclinations  ,  8c  des  fortunes  >  8c  que  les  vns  choi- 
.ftflcnt  fouuentjce  que  les  autres  abhorrent  :  neantmoinsil  eft  con- 
fiant ,  qu'après  que  chacun  achoili  l'occupation  qui  rcuientlcplus 
à  fon  genie,ou  à  la  pafllon,il  fe  trouue,quc  tous  enfcmble  s'accor- 
dent à  defirer  leur  bon-heur.  Toutes  les  autres  chofes  ont  leurs 
partifans ,  8c  leurs  contredifans.  L'vn  cftime  heureufe  la  vie  de  la 
Cour/autrelavie  du  Palais  >  celuy-cy  la  vie  Militaire,  celuy-là  la 
vie  Ruftiqucjquclqu'vn  la  vie  Recirée  ,  quclqu'autre  la  vie  Publi- 
que. Dans  ceccc  différence  de  goufts,6c  d'éle&ions,il  ne  fe  rencon- 
tre iamais  vne  mefme  efpcce  de  vie  qui  plaifc  à  cous.  Ec  coucesfois 
en  tout  cela,il  eft  (ans  conccftacion  trcs-certain,que  la  vie  contente, 
qui  eft  pofledéede  pcu,eft  ledefirde  tous. 

5. La  peine  eft  de  rencontrer  cette  vie  contcnte,qui,fans  contre- 
dit,plaift  atout  le  monde.  Il  femble  au  pauure  Adam  condamné  à 
la  mort,que  c'eft  cette  vie  prefente,  comme  nousauons  vu  au  Cha- 
pitre précèdent, parce  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  foit  fafché  de  viurc, 
6c  qui  ne  tafche  par  coûte  voye,de  fuir  la  morc.Ec  couce.sfois,il  y  en  a 
tant  au  monde,  qui  aymeroient  mieux  mourir,que  viure  toufiours 
fans  plaifir ,  6c  auec  douleur,  aucc  dcshonneur,6c  dans  la  pauurc- 
lé.  C'eft  pourquoy  la  fanté  doit  eftre  ajouftee  à  la  vie,6c  il  n'y  a  ri- 
che ,  ny  pauure  ,  à  qui  on  die  ce  que  lcius-Chnft  difoic  au  Paraly- 
cique  ,  veux-tu  ejlre  fain  ?  qui  ne  refpondc ,  te  le  veux.  Car  viurc  en 
douleur,  eft  l'auerfion  générale  de  la  nacure  \  comme  viure  en  fan- 
té, eft  vne  félicité  de  toute  condition,  la  richefledu  pauure,  6c  la 
Couronne  du  riche./,* r/VAf  malade,  dit  Saint  Auguftin  ,  voudrait  bien  A«g.fer.u», 
changer  fon  lit  de  broderie,  Mec  la  paillaffe  du  pauure  qui  fe  porte  bien  ,  // /*  de  diuetC 
maladie  peuuoit  s  en  aller  auec  le  lit.  Vne  vie  encore  mefpriféc  6c  ians 
honneur,  eft  vne  mifere  pire  qu'vnc  gloricufe  mort  t  c'eft  pour- 
quoy tant  de  gens  vont  chercher  de  la  renommée  dans  les  hazards 
aux  defpcns  de  leur  vie.  Enfin  vne  vie  pauure  ,  6c  defnuée  de  tou- 
te commodité,ne  peut  eftre  contée,  que  pour  vn  long  fupplicerc 'eft 
pourquoy  l'cfperance  de  s'enrichir  ofte  la  fanté,  la  liberté  ,  le  repos 
aux  viuans,  6cfaic  crauerfer  les  mers  ,6c  les  cerres,  deuorcr  les  tri- 
uaux.lcs  indignicez,  6c  les  feruicudes. 

6.    Il  fauc  donepour  faire  vne  vie  heureufe  à  l'homme  morccl, 

VVu  luy 
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luy  trouuer  vnc  vie  ,qui  foie  tout  enfemble,delicieufe  ,  éclatante, 

6  magnifique.  Delà  vient ,  que  ceux  qui  ne  connoiflent ,  ou  qui 
ne  regardent  que  ce  monde,  ne  s'interclîenr  que  pour  le  plaifir, 
pour  l'honneur ,  &  pour  le  profit  de  ce  monde.  Au  lieu  que  ceux 
qui  afpirent  à  vn  autre  monde  ,  méprifent  les  auantages  de  ccluy- 
cy  >  fie  s'ils  en  vfent  ,ce  n'eft  que  pour  la  necelTité  du  palïàge.paice 
que  ne  trouuant  point  d'heureufe  vie,  où  il  n'y  a  point  de  vie  fans- 
mort,  ny  de  fatisfa&ion  fansdéplaifir ,  ny  de  dignité  fans  vanité, 
ny  de  richelTe  fans  peine,  ny  de  bien  qui  n'aboutilTe  à  quelque  mal, 
ils  font  obligez  de  chercher  horsd'icy  vnbicn  parfait,  qui  eft  la  vie 
Eternelle  ,  laquelle  ne  fe  rencontre  qu'en  Dieu,  6c  en  Iefus-Chiïft. 

ioan  173.  H*C*P  vtta*terna,vtcognofcantte  Deum  verum  ,  &  quem  mifijii  Itfum 
Chnjlum.  Car  ny  la  vie  fans  cternité,ny  l'éternité  fans  la  vie,  ne  peut 
contenter  la  faim  qu'on  a  de  viure  bien- heureux.  La  vie  fans  eter- 
nité,n'eft  qu'vn  commencement  de  mon.  L'éternité  fans  vie  ,  n'eft 
qu'vne  mort  immortelle. Mais  vne  vie  incapable  de  douleur,de  mé- 
pris 8c  d'indigence  j  8c  vne  éternité  de  plaiîir ,  de  gloire  8c  d'abon- 
dance, font  vn  bon-heur  acheué.Il  eft  bien  aifé  de  voir  de  ce  dif- 
cours,  Theophron,  que  le  defirdes  choies  prefentes,fic  vifibles,qui 
fontla  félicité  mondaine,  c'eft  proprement  l'efprit  du  monde  >  fie 
queledefir  des  chofes  futures ,  &  inuifiblcs,  qui  font  la  félicité 
Chreftiennc,  c'eft  véritablement  fEfprit  de  Iefus-Cbrift. 

7.  Autrefois  que  l'Eglifc  cftoit  encore  petite ,  pure,  6c  faine,ôc 
que  les  Chreftiens  enuironnez  de  toutes  partsdesldolatres,étoieiu 
plus  diftinguez  les  vns  des  autres  par  les  moeurs ,  que  par  les  Sacre- 
mens  >  il  eftoit  bien  facile  de  fçanoir,  où  logeoit  l'efprit  du  monde, 
de  le  difeerner ,  fie  de  le  montrer  au  doigt,  parce  qu'il  eftoit  vifible- 
ment  feparé,  fie  tout  à  fait  hors  de  la  bergerie  de  lefus-Chrift.  Le 
monde  en  ce  temps-là  n'eftoit  autre  chofe  ,que  le  party  des  Infi- 
*    deles.  C'eft  pourquoy,quand  l'Apoftrc  exhorte  les  Eideles ,  à  ne  fe 

îCor.it.jt.  point  conformer  a  ce  Jiecle  ,  8c  quand  il  nous  auertit  que  nous  fommes 
€ hâtiez  du  Seigneur,  sfin  que  nous  ne  joyoas point  damnez  auec  ce  monde  ; 

Rom.ii.».  j|  nc  donne  ce  nom  de  fade  fie  de  monde,  qu'à  la  bande  de  ceux  qui 
n'ont  aucune  connoiflanec,  ny  aucun  Sacrement  du  Chriftianifme. 
Mais  aujourd'huy  quelaFoy  s'eft  multipliée,que  le  petit  troupeau 
eft  deuenu  grand  ,  que  la  vigne  du  Seigneur  des  Années  s'eft  pro- 
iiignée  par  toutes  les  nations,  fie  que  le  fleuue  du  Baptefme  s'eft 
répandu  fur  toute  La  face  de  la  terre  î  l'efprit  du  monde  eft  entré 
dans  le  corps  de  l'Eglife ,  &  s'eft  tellement  confondu  ,  fie  brouillé 
auec  les  Sacremens  dcIefus-Chrift,dans  la  vie  des  Chreftiens,qu 'il 

ne 
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ne  faut  plus  chercher  le  monde  ailleurs,que  dans  la  foule  des  Bap- 
tifez  relâchez. 

8.  Tout  l'Vniuers  eft  plein,Theophron,  d'vn  mélange  d'hom- 
mes ,  qui,  comme  ils  font  profeffion  d'vne  mefme  créance  ,  comme 
ils  obfcruent  vnmefme  culte  extérieur,  comme  ils  prient  en  mef- 
mes  termes,  comme  ils  participent  au  mefme  Autel,  femblent  eftrc 
de  mefme  Religion  ,  &  appartenir  au  mefme  Royaume.  Et  cepen- 
dant les  vns  font  Citoyens  de  Babylone ,  &  les  autres  delerufalem. 
Dans  vne  mefme  famille ,  dans  vne  mefme  compagnie  ,  dans  vnc 
.  mefme  ville  ,  fous  vn  mefme  nom  ,  &  fous  les  mefmes  Sacremens, 
les  vns  font  Enfans  de  Sion  ,  qui  eft  la  Cité  de  Dieu ,  &  les  autres 
font  habitansdcla  Cité  du  Diable  i  parce  que  les  vns  fe  fauucnt,  & 
les  autres  fe  damnent.  Us  viuent  enfcmble  enfermez  de  mefmes 
murailles,  Stcouuerts  d'vn  mefme  toit  i  &  ils  ne  gardent  pas  mef- 
mes Loix.  Ilsdifcnt  t^is  d'vne  commune  voix, Seigneur, Seigneur,  fie 
ne  font  pas  à  mcfme^laiftre.  Ils  font  mefme  profeflîon,  maisils  ont 
vn  intérieur  oppofé,  &  feront  vnc  fin  contraire.  Us  jouiûenc  mu- 
tuellement de  leurs  reûemblances,&  ne  s'apperçoiucnt  pas  de  leurs 
différences.  L'vnion  ducommerce,dufang,de  la  langue,  delà  po- 
lice ,  de  la  con  ne  dation, de  l'amitié, tous  les  autres  liens  ciuils,qui 
les  lient  par  la  rencontre  de  leurs  demeurcs,par  la  neceflîté  de  leurs 
affaires  ,  par  la  focietc  de  leurs  vacations,  par  la  conjonction  de 
leurs  alliances  ,  en  meflantleurs  corps,  leurs  fondions  &  leurs  oc- 
cupations ,  laine  toufiours  leurs  cœurs  dcmeflez  ,  &  leurs  mœurs 
diuifées ,  tandis  que',  ny  les  bons  ne  confentent  point  à  la  malice 
des  mefehans,  ny  les-mcfchans  ne  fe  conuertifTent  point  par  la  pieté 
des  bons.  De  forte  qu'ils  fe  fréquentent ,  8t  s'embraflenticy  tous 
les  ionrs  fans  fe  connoiftrcla  vie  ciuilc  les  approche,fic  la  vie  Spiri- 
tuelle les  éloigne  :1c  temps  les  conjoint ,  fie  l'Eternité  les  écarterai 
arce  qu'vn  iour  viendra,  qu'ils  fe  quitteront,  Ôcnc  fe  verront  plus 
vn  l'autre,  que  pour  fedetefter.  Les  brebis,  ce  les  boucs  paiuent 
icy  en  mefme  prairie  ,  fie  broutent  d'vne  même  herbe  :  mais  le  foir 
cftantarriué,  le  Pafteur  feparera  fon  troupeau,&  rangera  les  brebis 
bénites  à  fa  main  droitc,&  les  boucs  maudits  à  fa  gauche. 

5>.Quiveut  donc  connoiftredè  foy.mefme  ,  Theophron  ,  à  la- 
quelle des  deux  mains  il  appartient ,  &  de  quelle  des  deux  Répu- 
bliques il  eft  Citoyen  i  ou  de  celle  de  la  Confufion ,  quj  eft  Baby- 
lone ,  le  féjour  des  fuperbes  >  ou  de  celle  de  la  Paix,  qui  eftlerula- 
lem,la  demeure  des  h  umbles,qu'il  ne  s'arrefte  point,ny  à  lanaiffan- 
ce,ny  à  là  condition,ny  àl'cmploy,ny  à  laprofefîîon ,  ny  aux  Sacre- 
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mens  j  d'autant  que  toutes  ces  chofes  font  communes  aux  bons  ÔC 
aux  mauuais  :  Mais  que  chacun  regarde  à  fes  intentions  ,  6c  à  Tes 
prétentions.  Car  fi  dans  la  plus  fainte  vocation  deTEglife ,  &  dans 
fa  plus  humble  condition/es  fins,8c  fes  defleinsfont  de  ce  monde,il 

Proa.i i,n.  a  i  £jj,rit  du  monde  ,  ennemy  de CEfprit  chrefiien >  &  par  confequem 
il  appartient  à  la  Synagogue  de  Satan  demeure  en  U  compagnie  des 
Céans.  Que  fi  au  milieu  de  labondance,&  delà  profpcrité  de  la  ter- 
je ,  fes  defirs  tendent  au  bien  du  Ciel ,  &  à  la  focieté  des  A  nées ,  il  a 

Aog.cïpofit.  tEfprit  delefus-Chrifi.  Nous trouuons /rr,dit  JwAtîguftin,v*  habitant  de 

ïfchn  tu     lerujalem^vn  Citoyen  du  Royaume  des  Cieux ,  qui  prend  quelque  tdrnini-  . 
Jl  rat  ion  de  la  terre^qui  porte  U  Couronnera,  pourpre ,  l'efpèeja  robe,  qui  fait 
la  charge  de  Royy  de  Gouuerneur,  de  Magijîrat ,  de  General  et  armée-,  il fait 
les  affaires  du  monde ,  mats  il  a  le  cœur  en  haut  ,  /il  efi  Chrefiien ,  s  il  efi 
deuot ,  s'il  méprije  les  chofes  où  il  efi ,  s  'il  efpere  celles  où  Un  efi  point.  De  ce 

EAht»i4.  gtnre  fut  cette  illufire  femme  Efiheryqui  deuenanêdemme  et vn  Royjprit  U 
taufe,  &  U  àeffenfe  de  ceux  defon  ùays,  é  qui  priant  deuant  Dieu,  où  l'oit 
ne  peut  me>  tir ,  dtfoit  en  fonOraifon^que  les  ornement  Royaux  luy  efioient 
autant  à  dégoufi  &  en  horreur^  qùvn  drap  fouillé.  Nous  nauons  donc  point 
à  defefperer  des  Citoyens  du  Royaume  desCieux ,  quand  nous  les  voyons  ne* 
gotterles  affaires  de  Babylone  :  cest  a  dire,  quelque  chofe  de  terrefire  dans  U 
gouuerncment  de  la  terre.  M  au  aufit  d'ailleurs >nous  ne  déuons  pus  inconti- 
nent féliciter  ceux  que  nous  voyons  employez,  aux  affaires  Celefies.-parce  que 

Matth.x  j  i .  joment  les  enfans  de  pefiilence  font  afiis  en  la  chaire  de  CM  oyfe  ,  dont  il  efi 
dit  :  faites  ce  qu'ils  dif entamais  ne  faites  point  ce  qù ils  font }  parce  qu'ils  di+ 
fent  ce  quils  ne  font  point.  Les  premiers  dans  les  chofes  terrcfires/leuêt  leur 
cœur  au  Ciel.  Les  féconds  dans  les  difeours  celefies,  raualent  leur  cœur  en 
terre.  OHaù  le  temps  de  vaner  viendra^  l'vn  &  f  autre  fera  foigneufement 
difeerné ,  afin  qù  aucun  grain  ne  paffe  dans  la  pile  de  paille  qui  doit  efire  brû- 
lée ,  &  qù  aucun  efiueïl  nefoit  tranfporté  dans  le  monceau  de  bled,qui  doit 
efire  mis  au  grenier. 

i  o.    Cela  nous  apprend ,  Theophron  ,  que  comme  par  le  flus 

6  reflusde  la  mer ,  l'eau  falée  fc  mefle  auec  l'eau  douce  dans  les 
fiuieres,  où  montent  les  grandes  marées  i  Au  fil  lcfpric  du  monde 
srniinuè'  dans  les  plus  pures  parues  de  la  Republique  Chreftienne. 
où  il  corrompt  la  pureté  primitiue  du  Chriftianifme  Le  demeflé  en 
cftfouuent  difficile ,  ÔC  tous  lesyeux ne pcuucnt  pasdiftinguer  par 
tout  le  Babylonien  d'auec  Hfraëlite  ,  le  mondain  d'aucc  le 
Chreftien. 

il.    Il  n'y  a  que  le  grand  monde ,  qui  fc  reconnoit  aifemcnr, 
comme  les  objets  de  grand  volume  fe  font  voir  de  loîng.  Car 
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dans  la  Cour,quieft  l'élément  de  la  grandeur  Humainc,&  le  Théâ- 
tre de  la  Fortunc,où  régnent  ouuertement  les  defirs  feculiers,  fit  les 
conuoitifes  mondaines,  aucc  toute  leur  force ,  fit  toute  leur  ardeur, 
il  n'eft  pas  difficile  de  découurir  cet  Efprit  de  Babylonc.  Qui  eft-ce 
qui  ne  voit  pas  que  tout  lebutdesGeans  de  Babel,c'eft  de  le  pro- 
pofer  vne  hautcurfans  mefureîLesbaftimcns  de  Babylonc  font  des 
Tours  énormes,qui  paflent  les  montagnes,qui  percent  les  nucs,qui 
touchent  iulqu  au  Ciel.  Dans  les  lits  de  Babylonc,  il  ne  fe  tait  que 
des  longes  immenfes.  Les  ftatuës de  Babylonc  font  des  coloflcsd  v  - 
ne  grandeur  monftrcufe.  Les  arbres  de  Babylonc  font  des  majfesdc 
boisdetncfurêes,  qui  portent  leurs  branches  par  delà  les  Eftoiles,& 
qui  couurent  de  leur  ombre  toute  la  terre  habitable.  C'cltlàoùles 
Nembroths,  fit  les  Nabuchodonofors,  fit  leurs  fcmblables,dormans, 
fit  veillans  ,  ne  roulent  iamais  dans  leur  cerneau  rien  de  médiocre* 
rien  de  commtin,rien  de  modcrc.Toutcs  les  penfées,ôc  tous  les  pro- 
jets y  font  fans  lirnite,6c  fans  règle. L'orgueil  y  monte  toujours.  On 
n'y  penlequ  a  régner,  ^exceller,  à  commander  aux  pctits,àfurpaf- 
fer  les  cgaux,à  égaler  les  plus  grands.On  n'y  parle,quedc  conque- 
rir,de  vaincre,de  triompher.  Les  Maiftres  d'vn  pays  n'y  butent,qu'à 
eftendre  leurs  limites,  auxdépens  de  leurs  voilins.  Les  Souuerains 
de  plufieurs  Prouinees,ny  forment,  que  des  deffeins  de  Monarchie 
vniucrfellc.Et  à  leur  exemple, les  feruiteurs  n'y  tâchent,qu  adeue- 
nirMaiftres,lcs  petitsàs  agrandir,  les  roturiers  à  s'anoblir,  les  pau-  Perhj>cvitiii 
urcs  à  s'enrichir.   Y  a-t'il  rien  de  plus  vifible  ,  que  cet  El  prit  de  la  (  fourbi*  ) 
grande  Babylone  ,  &  fon  eftrange  oppofition  à  lefprit  Chrefticn> 
Gar  le  moyen  que  t  humilité  du  Crucifix  joit  du  gouft  de  ce  grand  Monde,  v  ^  ad  m0I_ 
qui  nayme  que  C  excellence  decefucle  T  'cn*  "ucitixi 

1 1 .    Cependant ,  Theophron,  ne  vous  periuadez  point ,  que  la  lcfcat  cis  qni 
Gour  foitrvnique  féjo*irdes  enfans  de  fuperbe ,  fit  le  leul  pays  des  Mus  butt 
Geans.  Souuent  aaT  milieu  du  Palaisdc  Nabuchodonolbr,il  fetroti  ^1^™  "~ 
ue  des  Daniels ,  des  Ananies  ,des  Mifacls ,  fie  des  Azariesifit  par  la  A^to  p/.»^ 
mifericorde  de  Dieu ,  la  Coupe  de  cette  Paillarde  EnchanterclVc, 
Merc  des  fornications ,  habillée  de  pourpre ,  d'or  ,     de  pierreries, 
n enyvre  pas  g  neralement  tous  les  grands  de  la  terre.  11  fe  trouue 
encore  des  enfans  Hébreux  ,  qui  ne  fe  biffent  pas  corrompre  aux 
charmes  de  l  ambition  ,  de  la  pompe  fit  des  délices  de  Babylone. 
Commeauffi  au  contraire  ,  l'Efprit  du  monde  fegliûc dans  les  plus 
petites  &  obfcures  fortunes  i  6c  tel  qui  paroift  eftre  habitant  de  la 
pacifique  Icrufalem  ,  jette  dans  fon  cceur  les  fondemens  de  l'or- 
gueillcufc  Babel ,  u  dans  fon  humble  condition  ,  il  nourrit  la  pre- 
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prétention  de  fublimité  >  fi  dans  fa  pauureté  ,  il  a  l'ciprit  paflïonné 
pour  les  richeflesiddans  fon  aufterité,  il  a  desdefirsde  volupté. 

1 3.  Car  ,  ce  ne  font  pas  feulement  les  Princes  &.  les  Potentats 
du  monde,qui  ont  l'Efprit  du  monde,  &  qui  trauaillent  à  la  ftructu- 
re  de  Babylone  dans  leurs  Thrônes,  auec  la  puiflancede  leurs  thre- 
fors  ôc  de  leurs  armes.  Tout  ceux-là  trauailient  à  cet  ouurage,qui 
ne  font  pas  domptez  par  l'humilité  de  la  Croix ,  &  qui  refulént  le 
joug ,  U  l'opprobre  de  Iefus-Chrift.  C'eft  pourquoy  ,  pour  fi  bas 
qu'on  foit  logé,par  tout  où  fe  trouue  l'elprit  d'éleuatiou,c'eft  le  cri- 
me de  Babylone.Oiïy,Theophron,chaque  Babylonien  fait  fa  Tour 
dans  fon  héritage,  quelque  eftroit  qu'il  puifle  eftre,s1l  ne  borne  fa 
hauteur  :  chacun  baftit  fa  Babylone  dans  les  limites  de  fon  Eftat: 
chacun  fait  des  defTcins  de  Géant  fur  fon  fumier.  L'efprit  du  mon- 
de eft  répandu  par  tout,  où  il  y  a  de  l'ambition  j&  par  tout  celuy  qui 
veut  eftre  plus  grand  qu'il  ne  doit ,  foit  dans  vn  Palais,ou  dans  vne 
cabane  ,  appartient  au  Prince  de  ce  Monde ,  3c  fe  deftache  du  par- 
ty  de  Iefus-Chrift,8c  doit  eftre  compté  au  nombre  des  Architectes 
de  Babel. 

14.  Ainfi,  Theophron,il  ne  faut  pas  allerloin,pourtrouuercét 
Elprit  mondain ,  ennemy  de  l'Efprit  Chreftien.  11  n'eft  pas  befoin 
de  fortir  de  la  compagnie  des  baprilëz  j  puis  que  le  gros  des  Chre- 
ftiens  relâchez,quand  il  n'agit  que  par  les  motifs  d'honncur,dc  plai- 
fir,2cd'intereft,c'eft  le  Monde  mefme.Aufli  voit  on,que  s'il  eft  que- 
ftion  de  iuftifier  leur  relâchement ,  ils  n'ont  leur  recours  qu'à  dire, 
q  ue  ceft  ainfi  que  vit  le  monde  ;  Et  s'il  faut  entreprendre  vne  reforma- 
tion de  leurs  mœurs,ils  ne  s'exeufent  qu'en  difant,^*^  dira  le  monde? 
parce  que  le  faire,&  le  dire  du  Monde,  c'eft  la  première  Loy  de  leurs 
lcntimens,&  l'vnique  règle  de  leurs  a&ions,&  non  pas  l'exemple,ny 
la  Doctrine  de  Ieius-Chrift.  # 

1 5 .  Mais  le  pis  eft ,  quand  on  vient  à  fe  figurer  ,  que  ces  deux 
Efprits  ne  font  pas  incompatibles,  qu'on4es  peut  reconcilier  enfem- 
ble ,  ou  bien  partager  tellement  leurs  iurifdictions  ,&  leurs  reflbrts, 
que  l'efprit  Chreftien  prefide  en  certaines  affaires  ,  &  l'efprit  du 
monde  commande  à  fon  tour  en  d'autres  occafions.Car  de  là  eft  ve- 
nuè  cette  pernicieufe  diftinclion,decc  qui  eft  bienfait  félon  Dieu, 
6c  de  ce  qui  eft  bien  fait  félon  le  Monde.  Comme  fi  tout  Chreftien 
n'auoit  point  capitulé  auecque  Dicu,qu'il  viuroit  par  tout ,  fit  tou- 
jours félon  Dieu.  Comme  fi  parmy  les  articles,il  n'auoit  point  pafTé, 
de  ce  faire  iamais  rien  félon  le  monde  ,  aux  pompes,  fit  aux  cupidi- 
tez  duquel  il  a  renoncé.  Comme  fi  chacun  des  Chrcfticns  auoit 
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deuxconfciences,  l'vne  pour  l'Eglilé,l'autre  pour  le  logis  >  vne  con- 
feience d'affaires ,  l'autre  de  Religion  }  vne  confeience  des  Diman- 
ches, l'autre  des  iours  ouuriers.  Enfin,  comme  fi  l'on  pouuoit  feruir 
à  Mammon,&  à  Dicu,8c  diuifer  fes  deuoirs,&fcs  facrifices  à  deux 
Autels.  Mais  qu'on  ne  s'abufe  point  j-c'eft  vne  caufe  iugée  par  No- 
ftre  Seigneur  Iefus-Chrift:**/  ne  peut  feruir  a  deux  Maiftres.  Il  n'y  a 
poinede  iouplefle  fi  pliante,ny  de  génie  fi  accommodant,qui  pniiTe 
venir  à  bouc  d'ajufter  ces  deux  fcruicesenfemble,  ny  par  moitié,  ny  jRcfi  t9tu 
paralcernatiuc,  ny  autrement.  Jufques  à  quand  clochez-vous  des  deux 
cojlez ,  dit  le  Prophète  Elie  au  peuple  d'UVaë'l  ?  Si  le  Seigneur  eji  Die» 
fuiuezrle  y  fi  Belial  leji ,  allez,  après  luy. 

16.  le  voudrais  bien  que  noltre  fiecle  ne  fût  pas  plein  de  cette 
efpece  d'ames  boiteufes,qui  le  courbent  tantoft  du  cotté  de  l'Arche 
du  Teftamét,tantôt  ducoftè  dcridole?Que  voit-on,que  desgésde 
cette  allure,qui  maintenant  frapent  leur  poi&rine,&fe malTacrcnt 
de  fcrupules?&  puis,comme  s'ils  s'habilloient  d'vne  autre  confeien- 
ce, ainfique  d'vhc  autre  robe,  s'en  rcuont  plus  ville,  qu'ils  ne  font 
venus  de  l'Autel  à  leur  vie  mondaine,  pour  commettre  de  nouueau 
les  mefmes  péchez  qu'ils  ont  pleurez  ?  Ils  font  leurs  Prières  félon 
Dieu,ils  font  leurs  Contrats  félonie  mondc.lls  afliftent  au  Sermon* 
&  au  Sacrifice,iélon  Dieu  ;  ils  vendent,ils  acheptent,ils  acquièrent, 
ils  profitent,ilsfraudent  félon  le  monde.lls  font  le  figne  de  la  Croix,, 
félon  Dieuiils  s'auancent,ils  piafent,ils  triomphent,ils  fc  vengent,ils 
fc  réjoùylfent,  félon  le  monde,  lis  fréquentent  les  Sacremens,felon 
Dieu  >  ils  mentenv/ilsdiflimulcnt,ilsfe  parjurent,ils  violent  leur  pa- 
role,Ôc  lcurfoy,felon  le  monde.  Combien  de  Princes  Chreftiens  ne 
jurent  que  par  fEuangile  au  pied  du  Crucifix  >  &  quand  ils  font  au 
Confeil,  &.  au  Cabinet,  leur  Euangile  n'eft  autre  que  la  raifon  d'E- 
ftat  ?  Ils  approuuent  la  luftice  des  Commandemcns  de  Dieu  dans 
l'Oratoire  >  ils  préfèrent  la  force ,  &  la  rufe  dans  la  negotiation.  Et 
combien  voit-on  de  personnes  priuées  louer  l'honncfte,&  ne  fuiurc 
quelvtile  ?  Adorer  les  ver  irez ,  Se  les  myftcres  delà  Religion  àgc-« 
noux,&  ne  fe  gouuerucrdans  lccommerce,que  par  les  maximes  de 
l'inecreft  ?  En  vn  mot,confeflcr  le  Nom  de  Iefus-Chrift,&  viurc  fé- 
lon le  Monde  ? 

17.  Maudite  prudence  des  Enfans  du  fiecle,qui  préfèrent  laprof-  DataKi>xu 
perité  de  la  fortunc,à  la  feurcté,  &  à  la  pureté' de  la  confeience  5  &  m«uût. 
qui,  comme  dit  S.  Ambroife,  de  peur  de  nuire  a  leurs  affaires  sublient  la  ÏS^JJ 
Religion  ,<£  la  Foy  !  Mais  que  diroit-on  de  la  prudence  de  ce  Voya-  &fidci.m 
geur,qui  pour  auoir  vnbon  lit,&  vn  bon  repas  à  rjHoftcIerie,renon- 
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ceroit  au  patrimoine  ,  ôc  à  L'héritage  qu'il  a  dans  fon  pays  ?  Et  que 
peut-on  dire  d'vn  Chrcftien,qui  pourconferucr  la  terre  ne  fait  point 
difficulté  de  perdre  le  Ciel  î  Les enfans du fiedey dit Noftre  Seigneur, 
font  plus  prit  ien  s  en  leur  gêner ai  tondue  les  En  fans  Je  lumière > parce  qu'ils 
font  mieux  leurs  affaires  en  ce  monde>parccque  l'in)uftice,&  Ja  ra- 
pine amaflent  plus  de  bien  que  l'innoccrice.éc  la  bonne  foy  >  parce 
que  lescrimes  heureux  patient  pour  bons  confeils,8t  l'humble  pau- 
ureté  pour  fottîfejparce  que  le  menfonge  leur  fcmble  meilleur  que 
la  verité  ,  quand  il  leur  eft  plus  profitable  >  parce  que  l'on  abufe  les 
-petits  enfans  auec  des  jouets ,  &les  hommes  auec  de*  bel  les  paroles» 
parce  que  lesbrebis  font  mangées  des  loups,&  les  lyons  fe  font  crain- 
dre^ que  quand  la  peau  du  lyonue  fufht  pas,la  prudence  du  mon- 
de y  fçait  coudre  celle  du  renard. 

1 8.    Pour  cela  ,  ceux  qui  fçauent  le  mieux  diflimulcr ,  couurir 
leur  jeu,donner  de  faux  lensà  leurs  paroles,mcncir  à  leur  proh*t,fla- 
ter  pour  tromper,  promettre  pour  ne  pas  tenir,iurer  pour  fedefdire, 
monter  au  dignitez  par  des  indignitcz,augmemer  leurs  reuenuspar 
des  lachctez,retcnir  le  bien  d  autruy  aucc  prerexte,&  rendre  le  mal 
aucc  vfurc,  ne  céder  à  nulle  refiftenre,  filon  peut,&quandon  ne 
peut  point  plaftrer  vnc  malice  impuiflante  fous  vn  beau  femblant 
de  paix  Se  de  bonté;  ceux-là  fçauét  leur  môde-  ôc  quiconque  ignore 
leur  Art,à  leur  fens  il  n'efl  bon  à  rien, i  1  n'eft  que  le  mépris,&  le  rebut 
du  monde.VoyUcc  quircndlcscnfànsdu  fieele  plus  habiles  en  leur 
generation,que  les  Enfansdclumicre.Mais  à  la  bonne  heurc,Thco- 
U  hac  -ne  V^onju  ils foient plus  prudens,  comme  ditS.Paulin  , povruc*  ifuits  ne 
rauoicfin?  joie  m  point  Enfans  de  lumiere^qu  ils  foient  les plus  fages  en  leur gêner m  ion 
pradêtiorcs ,  pre(entespourueu  au  ils  fe  trouuent  les  plus  butors  en  la  génération  future, Je 

dum  non  fine T  «X  •  j  i    i— i     i    I  >  r  t  C  rr 

fihj  lucis:  veux  dire  en  cette  regencrationiquand  le  Fus  de  I  Homme  iera  aifis 
ûdi  iofoa  cn  fa  Maiefté  ,  &  que  ceux  qui  l'ont  fuiuy  feront  affis  auccque  luy, 
fapicntc5,<jû  mgeans  les  douze  Tribus  d  Hraçl. 

in  iiia genc     |  p.    Car  au  langage  de  l'Ecriture,  cette  Generation}ou  cette  Créa- 
nlïiuîexeorV^*  prefcntc,Theophron,n  eft  autre  chofc,que  noftrc  entrée,&  no- 
àcs         ftre  fejour  en  ce  monde,où  nous  naiflbns  &  viuons,  où  Adam  nous 
p**u*.  F.f.e.  cngcnc|rc,oà  Eue  nous  enfante,où  la  nature  nous  jette  pefle  mefle 
auec  les  bettes ,  &  les  plantes,  &  d'où  la  Iuftice  de  Dieu  nousarra- 
chc3enfin,par  la  mort.  Or  la  Foy  nous  enfeigne ,  que  cette  première 
Ceneratio/r  eft  maudîtciparce  qu'elle  nous  met  dans  vn  monde  mau- 
dit,prophané  parle  péché  de  fes  premiers  habitans,frapé  del'Ana- 
thème  de  DiciNempoi^bciné  de l'halcnedu  Serpcntjccft  à dire,en- 
ckanté  parles  illufiôns  Magiques JU.  par  les  tentations  continuelles 
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des  roannais  Anges,  infefté  des  crimes,  fie  des  mauuais  exemples  de 
toutes  les  générations  des  Hommes.Et  par  confequcnt,cectc  mefme 
Foy  nousapprend,qu'il  n'y  a  point  de  benediction,qac  parla  fécon- 
de naiûance  ,  par  laquelle  nousfommes  régénérez  en  lefus-Chrift, 
fie  qui  transfère  nos  ames  dans  vn  monde  nouueau  j  c'eft  à  dire,  de 
Upuiffance des  ténèbres ,  au  Royaume  du  Fils  de  fa  dileclïon  ,  dans  la  Rc-  Coloff.i.ij. 
publique  Spirituelle  des  Enfans  d'adoption  ,  acquis  à  Dieu  par  fon 
propre  Fils  vnique  naturel,acheptez  par  le  fang  de  fa  Croix, renou- 
uellez  par  £bn  Efpritjen  attendant  qu  il  régénère  nos  Corps  atiffi  au 
dernier  iour ,  par  la  Refurre&ion  des  Morts  dans  la  gloire  de  fou 
Royaume  Celcfte  ,  quand  il  fera  vne  nouuellc  terre  ,  Ôc  de  nou- 
ueaux  Cieux  ,  fie  qu'il  rcnouucllera  toutes  les  parties  du  vieux 
monde.  * 

20.    De  là  il  s'enfuit}  qu  cftre  prudent  en  cette  Ge nt ration ,ne  veut 
dire,  fînon,  fçauoir  faire  ^es  affaires  en  ce  monde,fans  fonger  à  l'au- 
tre.C'eft  pourquoy  les  prudens  de  cette  cfpcce,(ont  appeliez  Enfans 
de  ce  fiedc,&  le  monde  mefme  >  parce  qu'ils  ne  font  animez,quedc  i'ef- 
prit  du  monde ,  qu'ils  n'ayment  que  les  chofes  mondaines ,  que  leur 
prouidenec,  fie  leur  empreflement  ne  pafTcpas  plus  Ioin,que  les  né- 
gociations temporelles,  fie  qu'ils  ne  fe  connoiflent  point  aux  chofes 
l"upericures,aui  appartiennent  à  l'Efprit  de  Iefus-Chrift,que  U  Pere  Mirr.ii  tf, 
a  cachées  aux  habiles^  aux  fages^r  »a  reuelées  qu'aux  petits.  Acquérir, 
conferuer,augmenter  les  auantages  de  cette  gencration,c'eft  là  tou- 
te l'cftude  de  ceux  qui  n'afpirent  qu'à  eftre  des  premiers ,  des  plus 
grands,  fie  des  plus  heureux  de  ce  monde.  C'cftla  feience  de  ceux 
qui  fe  mocquent  de  la  fimplicité  des  Iuftes,  fie  de  la  baflefle  des  pe- 
tits.C'eft  la  faune  fagefTc  deces  Céans  renommez  ,  dont  parle  le  Pro-  Barucb.j  u. 
phcte  lia  rue  h ,  qui  font  de  grande  taille,  dr  foauent faire  la  guerre  :  Le  Sei- 
gneur na  pas  ejleu  telles  gensjlt  n'ont  pas  tromsé  la  voye  de  U  difcipUne  j 
(jr  pour  cela  ils  ont  pery  ,  &  parce  quils  nont  pas  eu  lafapience ,  ils  fe  font 
perdus  pour  leur  imprudence.  Ceux-là  donc  font  nommez  le  Monde  mé- 
chant ,  dr  malin  -,  parce  qu'ils  n'ont  ny  amour,ny  defir ,  que  pour  les 
mauuaifcs  faueurs  de  ce  monde  >  comme  les  hommes  font  appeliez 
C^wr,quand  ils  ne  recherchent  que  les  douceurs  charnelles.  Quelle 
ignorance,  fie  quelle injuftice,dc  préférer  l'ouurage  à  l'Artifanid'e- 
ftimer  plusla  maifon  ,  quel'Architecle,  fie  d'aymer  plusie  monde, 
que  Dieu  a  fait,queDicu  qui  a  fait  lemondef 

21.  Au  contraire  la  prudence  des  petits ,  fie  des  enfans  de  lu- 
mière ,  qui  eft  l'efpritChreftien,fie  qui  eft  folie,  fit  foibleûe  devant; 
les  Hommcs,fie  fagefle,&  force  deuant  Dieu,  eft  celle  quienfeignç. 
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de  pafler  le  peu  de  temps  que  nous  femmes  en  ce  ficelé,  comme  en 
i.Cor.7.i*.  vn  Pays  cftfangcr  >  &  ennemy  5  ceux  qui  font nuriez. ,  comme  ne  Ce- 
jlânt  point  j  ceux qui  fleurent  fomme  ne  fleur  Ans  foint  -,  ceux  qui fe  réjoùyf- 
fenty  comme  ne  je  rcjoùyfftns  foint  j  ceux  qui  âcheftent ,  comme  ne fojfe- 
d*ns  foint  >  ceux  qui  vfent  de  ce  monde  ,  comme  nen  vftns  foint  }  d âutunt 
que  U figure  de  ce  monde  foffè.  Ils  fçauenc  que  la  création  de  ce  mon- 
de  eft  vn  grand  œuure  de  la  main  de  Dieu.  Mais  ils  n'ignorent  pas 
a  Liflî  1  que  l'homme  reuolté  a  peruerty  le  bon  vfage  de  cette  crea- 
.  tion, que  le  petit  monde  a  corrompu  le  grand, &  que  pour  cela  l'vn 
&  l'autre  eft  condamné  à  eftre  deftruit>comme  le  criminel  de  leze- 
Majcftén'eft  pas  feulement  exécuté  en  fa  perfonne  ;  mais  encore 
l'on  coupe  fes  bois,&  l'on  rafe  fes  maifons.  C'eft  pûurquoy  ils  n'ont 
garde  d  aymer  vn  monde  qui  eft  l'object  de  la  colère  de  Dieu  ,  vn 
monde  qu'ils  voyent  périr  par  pièces  tous  les  iours,  Se  qu'ils  croyenc 
deuoir  périr  vn  iour  tout  entier  ,  puisqu'il  eft  dé-ja  deftiné  au  fcu> 
pour  eftre  confumé. 

1 1 .  Arreftons  vn  peu  icy  noftre  méditation,  Theophron,  pour 
confiderer  que  ce  monde  ,  dans  le  premier  deflein  de  celuy  qui  l'a 
bafty ,  eftoit  fait  pour  les  Saints.  Ceftoit  vn  édifice  pur  6c  net ,  qui 
eftoiteonfacré  pour  eftre  le  Temple  de  l'Eternel,  êc  la  demeure  de 
fes  Adorateurs.Mais  depuis  qu'il  eft  l'habitation  dis  Pécheurs,  c'eft 
vn  Temple  profané  ,  vne  maifon  de  defordre  ,  vn  Palais  iâceagé. 
Tout  y  eft  renuerfé  >  comme  en  vn  baftiment  Royal  qui  tomberoic 
en  la  puifiance  des  Pirates,  ou  qui  feroit  deuenu  la  retraitte  des  Vo- 
leurs.rvien  n'eft  refté  en  fa  place,  que  la  groflemaflede  la  fabrique, 
les  fondemens,  les  murailles,  &  la  charpente  3  ieveux  dire,leséle- 
mens,  les  Cieux,  &  les  Aftrcs  :  Mais  i'employ,ôt  l'vfagc  lcgitime,de 
toucccla,s'cft  tout  changé  Je  corrompu. 

1 3 .  Les  Eleus,qui  en  dcuoient  eftre  les  Maiftres  naturels,y  font 
comme  valets,  ou  comme  eftrangers  >  à  peine  y  trouuent-ils  place. 
Les  vfurpateurs  fe  laifitrent,  qui  par  rufe,  qui  par  violence,  chacun 
de  fa  pièce.  L'auarice  enferme  les  montagnes ,  &  les  valées,les 
plaines ,  &.  les  riuieres  dans  l'enclos  de  fes  parcs ,  &  tache  de  mettre 
les  Prouinces  entières  dans  fon  patrimoine.  L'ambition  fait  des  ar- 
mées,qui  vont  chercher  leur  cimitiere  dans  les  foflez  des  villes  voi- 
sines, pour  reculer  leur  fronterie  de  quelque  lieue.  L'on  ne  pleine 
tooint  le  fang  de  cent  mille  mal- heureux,  pour  gagncr,ou  pour  def- 
ïendre  vne  motte  déterre.  L'on  chicane,  V  on  playde,  l'on  trompe,. 
lV>n  falfifie  les  titres  ,  &  les  a&es,  &  l'on  fuppriroc  les  papiers,  pour 
acqueri r,ou  pour  conferucr  vn  arpent  d'héritage.  L'orgueil  érige  le 

uauail 


Digitized  by  Google 


De  U  Pureté  primitiue  du  Chriflianifme.C  h  a  p.V.6 $ 

trauail  de  quelques  paires  de  bœufs  en  Marquifat,  demy  douzaine 
de  villages  en  Duché,peu  de  iournéesde  MefTagcrcn  Souucraine- 
cé,quatre  Prouinccs  en  Empire.  f  9 

t±.  Par  tout  on  trouue  des  impreffions  de  pechc ,  K  le  pis  eft, 
que  les  parties  du  monde  les  plus  remarquables  n'auroient  pointdc 
nom  dans  la  Cofmôgraphie,ny  dans  l'Hiftoirc,fi  quelque  grand  cri- 
me ne  les  auoit  rendues  fameufes.  Les  plaines  de  Pharfalcne  font 
célèbres,  que  par  la  fureur,  &  l'impiété  deCefar,qui  Iesbaignadu 
fang  de  fes  propres  Citoyens.  Tous  les  autres  lieux  oùles  actions 
militaires  des  Conquerans  ont  laine  quelque  réputation,  ou  quel- 
que trophée  ,  ne  prennent  leur  louange,  que  dauoir  efté  les  théâ- 
tres de  quelque  infigne  mefehanceté  i  Ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable ,  U  de  plus  expofé  fur  la  terre ,  eft  vn  ouurape  de  lafuper- 
bejce  qu'il  y  a  de  plus  profond,8c  de  plus  inuifible,  n  eft  pas  exempt 
de  l'intamie  de  l'iniquité.  Ces  grands ,  &  pompeux  Edifices ,  qui 
femblcnt  s'approcher  du  tonnerre  par  la  pointe  de  leurs  pauillons, 
&  de  leurs  dômes  ,  comme  pourbrauer  le  Ciel ,  &  pourdeffier  la 
colère  de  Dieu  ,  ne  portent-ils  pas  en  triomphe  les  marques  de 
la  vanité  du  luxe  ,  &.  de  l'infolence  >  &  dans  les  coins  les 
plus  retirez  ,  où  le  Soleil  efclaire  le  moins  ,  les  adultères,  les 
inceftes  ,  les  conjurations  ,  &  mille  autres  monftres  d'abomina- 
tion ,  n'y  ont- ils  pas  fouillé  le  filcncc,  le  fecret-,  &  les  ténèbres 
mefme  ? 

15.  Si  donc  par  l'efprit  Chrcftien  nous  trouuonsd'vne  part  en 
tout  1*  Vniucrs,  les  eûenccs  deschofes  innocentes,  &  bonnes,  nous 
n'en  pouuons  voir  d'autre  cofté  les  abus  ,  qui  font  fi  criminels ,  ÔC 
les  applications  qui  font  fi  odieufes  ,  fans  les  abhorrer.  Dans  cette 
veuë  de  la  Foy ,  le  moyen  que  ce  monde  nous  paroifle  autrement, 
que  comme  vnc  place  rebelle  à  fon  légitime  Souuerain ,  remplie 
d'ennemis  de  Dieu ,  dominée  par  les  pui  {fonces  de  l'air ,  qui  font  les 
efpritsmalinsjRegens  de  ces  ténèbres ,  partagée  à  rinjuftice,à  l'am- 
bition ,  i  l'auarice,  &  à  la  volupté  des  hommes ,  qui  a  efté  de  tout 
temps  le  prix  de  la  malicc,&  de  la  cruauté  des  Rcprouuez,  la  proyc 
des  plus  fins,&  des  plus  forts ,  la  recompenfe  des  brigans  de  la  terre, 
&  des  efeumeurs  de  mêV,la  pofleffion  des  Idolatres,&  des  Infidèles, 
&  qui  fera  vn  iour  la  conquefte  de  f  Antechrift  1 

1 6.  C'cft  pourquoy ,  tandis  que  les  enfans  des  hommes  font  de 
ce  monde  leur  Paradis ,  &  qu'ils  appellent  leur  bien ,  &  leur  fortu- 
ne,les  hrcins,&  les  rapines  de  leurs  Ayeuls,&  fc  réjouyfTent  du  bu- 
tin ,  &  des  dépouilles  des  damnez ,  il  ne  fe  faut  pas  eftonner ,  fi  les 

XX x  i#  enfans 


Digitized  by  Google 


66       Le  Chrejlien  du  'Temps,  Pa  r  t  i  e  I  I E 

enfansdeDieuontdes  fcntimcnscontrairesjS'ils  font  en  ce  mondé;, 
fanseftredu  mondcjs'ils  y  roulent  durant  le  cours  de  lefir  vie,  com- 
me les  belles  bien  rondes  lur  vnc  fuperficie  plate ,  fans  y  toucher* 
que  par  le  point  indiuifiblc  de  la  necclïitéis'ils prennent  les  fruits  de 
ce  monde  ,  comme  des  emprunts ,  &  non  pas  comme  des  biens  en 
propre  5  s'ils  en  retiennent  l'vfage,&.  en  rertifent  la  joiïiiïance  j  s'ils 
renoncent  aux>magni  licences ,  fie  aux  pompes  de  ce  fiecle  ,  comme 
aux  feftesdu  Diable.  Comment  peu  tient  ils  faire  autrement,  lors 
qu'ils  fe  regardent  fur  la  terre  ,  dans  vne  frcuation  perpétuellement 
fuipe6te,Ôc  tcrriblc,ayant  les  menaces  dil  tonnerre,ôc  dirfoudre  fur 
la  tefte, 6c  le  feu  d'Enfer  allumé  fous  les  pieds?  Lorsqu'ils  contem- 
plent autour  d'eux  le  monde,comme  vn  ample,&  vafteéchafaut,o{i 
le  jouent  tous  les  iours  des  Tragédies  réelles  de  toute  mauuaife 
cfpece>oùplufieurs  font  des  perfonnages  de  Maiftres,qui  ne  le  foiio 
pas,  au  préjudice  du  véritable  Seigneur  du  Ciel,&  de  la  terre,  qui  à 
la  fin  viendra  luy- même  en  perfonne,  pourabbattre  le  Thcatrc,&  la 
Scène, 6c  pour  écarter  les  Act.eurs,&ies  Specfcateurs,quand  le  Filsd© 
l'Homme  ingéra  par  le  feu  les  Viuans,&  les  Morts  ?  Auec  toutesces 
^  confiderations,fe  peut-il  faire  que  nous  aymionsvnmondc,que  nous 
reconnoiflons  eftrc  l'exil  des  Prcdeftinez,le  receleur  de  tous  les  cri- 
minels ,  le  champouuert,  &  lacarriere  publique  de  tous  les  crimes,' 
l'objet  de  la  dernière  indignation  de  Dieu,  referué  pour  cftre,  enfiny 
l'aliment  d'vn  embialcuicnt  vr\\v\ç,v(c\?  Elément  a  ealore  foluemufi 

17.  Aufli,  quiconque  regarde  les  choies  de  ce  monde  auec  les 
véritables  fentimensde  cêtElpritChrcfticn  ,  il  ne  fçauroit faire  au- 
tre choie,  que  gémir  en  fon  amc,comme  dans  vnc  douleur  d'enfan- 
tement,fclon  les  termes  de  S.  Paul ,  attendant  l'Adoprion  des  Enrans 
de  Dicu,la  rédemption  de  leurs  corps.La  railbnde  l'Apoftre  eft,quc 
toute  Créature  eltd  an  s  l'attente  de  la  reuelatiôdesEnfans  de  Dieu, 
fc  fentant  fujetteà  la  va  ni  té, malgré  fon  vouloir.  Et  ç'cft  danscét  ef- 
JUm.jt.i*.  prit  que  lcChreftien  ne  prie  iamais,fans  demander  que  le  Royâumedr 
Dieuarr;ue,\cc\ue\  n  arriuera  iamais,que  l'empiredu  ficelé  prcsétne 
foit  deitruit.  Car  ielus-Chrift  nedrelTe  fon  Thrône,que  lurlcs  rui- 
nes du  monde-Il  faut  que  les  fleurs  de  la  prospérité  mondaine  foient- 
fleftricî.,  &  quelles  tombcnt,dcuant  que  de  pouuoirjoûyr  des  fruits 
de  la  Grâce  Chreftiennc:Tant  eft  grande  l'oppofition  de  l'cfpritdu- 
Chriftianilme  à  l'cfpritdu  monde. 

z8.    Pour  conclure  ,  &:  recueillir  ce  cLfcours  ,  Theophron  ,  il- 
aboutit  à  tout  ce  que  dit  Saint  Auguftin  ,  qu'il  y  a  deux  mondes; 
I  vn  qui  contient  toutes  les  Créatures  >  l'autre  qui  comprend-  la 
•  plus 
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plus  grande  partie  des  hommes.  Le  premier  monde  cft  vn  ouura- 
ge  de  Dieu  :  Le  fécond  monde  eft  gouuerné  par  le  Diable.  Le  pre- 
mier monde  a  efté  fait  par  le  Verbe  increé.  Le  fécond  monde  n'a 
pas  connu  le  Verbe  incarné  ,  puis  que  ce  fécond  monde  moral  n'eft 
autre  chofe ,  que  cette  partie  du  Genre  Humain ,  qui  aymc  trop  le  J^ggjj" 
premier  monde  materieUl  eft  certain  que  toute  affe&ion déréglée i&mun- 
pourleschofes  de  ce  monde  ,  cft  directement  contraire  ,  &  abfo-  duseumnon 
lument  pernicieufe  à  la  pureté  du  Chriftianifme.   Ceft  pourquoy  nSwi- 
en  toutes  les  conditions  de  fEglife  ,oùilfe  trouue  plus  de  cétefprit<ius  qui  fa- 
mondain  ,  il  y  a  moins  de  l'efprit  Chreftien.  Si  dans  le  Chriftianif-  ^î'm.'aïii- 
me  le  pauurc  recherche  au  delà  du  viurc,£c  du  veftement ,  l'abon-  lisprincipi- 
dance,& fuperfluité  du  mondeifi  le  riche  employé  fes  biens  en  ^;£j0t"" 
defpenfes,  &  en  luxe  de  ce  monde  >  fi  la  Vierge  foûpire  après  les  nebramm 
délices ,  &  les  molleflcs  du  monde  \  fi  les  mariez  n'viént  de  leur  fo-  [JJJJ^ 
cieté ,  que  pour  s'aflbuulr  feulement  du  plaifir  de  ce  monde  i  fi  lea"1,'^  ™oa 
Preftre  ,&  le  Lcnitedifpofentdu  bien  de  r£glife,comme  du  patri-  £°5n™"ftlc" 
moine  de  ce  monde  i  file  Prélat  exerce  fa  dignité  Spirituelle  auecd""Xtcs. 
la  roefme  hauteujr,  &lemefmefafte,que  les  grands  êcopulensSei-muodi. 
eneurs  du  monde  :  Tous  ceux-là  auec  leurs  Sacremens,leurs  Con-  JÎJÎ?* 
lecrations,  fit  lenrs Garaderes ,  qui  leur  donnent  place  parmy  les 
habitans  de  Ierufalem,&  mefme  les  plus  hautes  places  dans  la  fainte 
Sion,ne  laiflent  pas  d'eftre  Citoyens  de  BabyIone,8c  fujetsdu  Prin- 
ce de  ce  monde,  ennemy  déclaré  de  lefus-  Chrift.iV  quû  autem  Spiri-  Rom  g.,.  . 
tum  Cbrtjl't  non  habit, hic  non  efieius. 

19,  Si  donc  vous  ejies  morts  auecque  Iefus-Chrift  mx  éléments  de  ce  ColoSl 
monde  ;  pourcfuoy  vota  comportez-vous  encore  comme  fivous  c  fiiez  viuans 
mu  monde ,  dit  Saint  Paul  ?  Ce  reproche  de  l'Apoftre  s'adrefle  à  tous 
les  membres  du  corps  de  l'Eglifc,  en  qui  cet  efprit  du  monde  vit 
&.  rcfpire  encore  ,  &  n'eft  pas  du  tout  ou  mort ,  ou  pour  le  moins 
mortifié.  Ce  qui  ne  fefaitque  par  degrez.  Car  l'Efpritde  lefus- 
Chrift  n'eftpas  en  tous  les  Chreftiens  en  mefme  raclure.  Il  y  en  a 
qui  fe  feruent  descho!csde  ce  monde,  fans  en  abuier.  il  s'en  trou- 
ue qui  ne  fentent  pas  feulement,  rry  le  bien  ,ny  le  mal  de  ce  mon- 
de ,  Il  en  eft  d'autres  qui  fouffrent  dans  les  biens  ,  &.  qui  fe  ré- 
jouilTcm  des  maux dvi  monde.  Les  premiers  font  en  ce  monde 
comme  Pèlerins ;  les  féconds,  c^mme  morts  j  les  troilîémes ,  com- 
me crucifiez  Les  premiers  nent  point  icy  de  Cite  permanente,  mais  ils  e» 
recherchent  vne  future.  Ce  fontceux,qui  comme  despaffans,  ,y  des  voya- 
geurs sabftiennent  des  dcftrs  de  la  chair ,  qui  font  la  guerre  à  Urne ,  corn  -  1  .r-er.*. 
me  parle  Saint  Pierre,  C<r/*  *fr^*r,  dit  Saint  Bernard,  marche  par 
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fiqScmria  'r  &emt*  Royal,  ne  je  dcftournc, ny  à  main  droite,  nyà main gauche.  Si 
regia  mec-  farauanture  il  s'jppcrfoit  de  quelque s -vn s  qui  conte/lent ,  //  ne  s  y  applique 
dit  adn  de-  potnt  /fi  remontre  des  qens  qui  aillent  à  la  mpce ,  ou  qui  dan  font ,  ou  qui 

clioat  ad     *.       '  t  r      i      t   sr  •       tr    r      L     -  ,  . 

dexteram,  ftuètÊt toute  **/r*  c"°je  >  »  Ut  f/e  point  de  p*/J*r jon  chemtn  j  parce  qutl 
oïotim* Û  cft  eftrAn?>€r »  &  1*e ™en  ^* t0Ht  ce^  m  k touche.  Il foupire après fom paystil 
fôrreSrgan-  **  Pe/Ife  q»  à  tirer  vers  fa  patrie/ ils  dequeyviure,  r?fc  vcfi'tr*  il  ne  veut 
t« rident .  point fe  charger d autre  chofe.  Bien- heureux  eft  celuy  ,  qui  paflè  de  la 
G °ntS£atcsï  (onc  à  traucrs  toutes  les  affaires^  toutes  les  rencontres  de  ce  fiecle, 
aut  chorot  comme  qui  fait  vn  pèlerinage  ,difant  auec  Dauid  : gupniam  aduen* 
£7mU  fum  APud  u  »  àr  peregrtnw ,  ftcut  omnes  Patres  met. 
lib«  facieo-  30.  Il  y  a  vn  fécond  eftat  plus  parfait,  qui  eft  de  ceux  qui  font 
tci.mhjio-    morts  au  monde ,  defquels  Saint  Paul  die ,  vous  efies  morts ,  &  voftre 

minus  iran-  n  *        *  r      '  1  -n  _      ,tr~  n  J 

ficquiapcrc.  v te  eft  cachée  auecque  Iefus-Chrift  en  Dteu.  Car  1  Eftranger,  encore 
gtinuseft,*  qu'il  ne  fe  mefle  point  des  affaires  du  pais  où  il  pafle ,  fi  eft-ce  qu'il 

non  pertmec   *        r     .  .      »*.  .        e  .  •  *    r  »      j    >-\    •>  n 

adeamde  peut  le  plaire  a  voir  quelquefois  ce  qui  s  y  rait,cv*/«  neft  point  tout 
taJibui.  Ad  à  fait  retenu ,  (jr  arreftè,  il  peut  tout  es  fois  eftre  fouuent  détenu ,  ejr  retardêy 
pfratfad  pa-~  ^rfque  fe  fouuenant  moins  de  /on  pays  ,ilnefe  hafte  pas  tant  d'y  aller  :  Otl- 
triam tendit,  tre  qu'vn  voyageur,àcaufede  fes  befoins,  fc  peut  amufer  plus  qu'il 
vidtttin  ha-  ne  *auc  cn  chemin,  pour  chercher  ce  qui  luy  manque ,  ou  bien  en- 
fceni,nôTu!t  core  fe  fentir  trop  chargé  de  ce  qu'il  porte  pour  fon  viatique.  Cc- 
t,"!oncta^•  luy  qui  cft  mort  ne  voit  rien  qui  l'arrefte  ,  &  ne  fent  rien  qui  luy 
Jrsg  ftr.7.  manque ,  ou  qui  luy  pele ,  loit  qu  il  manque  de  lepulture ,  ioit  qu  il 
G*Ut        ^°[t  acca^^  de  ^a  tcrrc  du  fepulchrc  qui  le  couurc.  Il  n 'cft  non  plus 


Ec  a  penimi  touché  de  la  louange  du  flatcur  ,  que  du  blafme  du  médifant >  puis 
non  rétine-  Qu'il  n'entend,  ny  les  vns,ny  les  autres.  Il  en  va  ainfi  du  vray  Chre- 
umeÏÏT  ftien,  cn  qui  l'ef  prit  du  monde  eft  efteint,  &  qui  eft  deuenu  infen- 
iac datur,dû  fible  aux  affaires  du  monde,  auec  lequel  il  n'a  autre  commerce,quc 
ïîorU,auhc  cc'u>r  dc  la  ^ociet^  neceûaire  du  féjour  ,  &  de  la  vie  extérieure, 
minouacee-  Tout  cft  mort  en  fon  cœur  horfmis  Iefus-Chrift  ,qui  vit  cn  luy.  Il 
lerat  defide-  fujt  jcs  hommes,  &  les  hommes  le  fuycnt5  il  les  oublie, il  en  eft 
M.  oublié ,  comme  dit  de  luy  le  Prophète  Dauid.  jjfci  videbant  me ,  foras 
fngerunt  à  me  5  oblïuioni  datus  fum ,  tanquam  mortuus  a  corde.  Qu_'on  me 

JSjjJKfe.  rcgardc  > 011 4u  on  détourne  les  yeux  de  moy  ,  qu'on  parle  bien,  ou 
puitura.non  mal  de  ma  perfonne,  ou  qu'on  n'en  dife  mot ,  que  ie  perde ,  ou  que 
fcntit./M.  ic  gagne  j  ie  ne  fens  plus  dans  mon  cœur ,  non  plus  qu'vn  trépafle, 
ny  defir ,  ny  crainte,  ny  amour,  ny*haine,ny  loye  ,ny  douleur,  ny 
inquiétude ,  ny  efperance,ny  plaifir ,  ny  chagrin.  Qu_'on  joue  des 
Comédies  à  diuertir  ,  ou  des  Tragédies  à  cftonner  ,  ie  ne  prens 
plus  garde  à  rien  de  ce  qui  fe  fait  furie  Théâtre  du  monde  ,  ny  ne 
m'émeus  d'aucun  euenement.  Lafortune  riante  n'a  point  d'appas 

pour 


Digitized  by  Google 


t 

Delà  Pureté primitiue du  Cbripanifme%CnA p. V.  6$ 

pour  moy  :  l'infortune  la  plus  terrible ,  ne  me  fait  point  de  peur.  La 
richefle&la  pauurcté,laraueur  &ladifgrace,  me  trouuent  égal 
&  ne  font  point  d'impreffion  différente  fur  mon  Efprit.  Mais 
s'il  y  a  quelque  chofcqui  touche  mon  fcnfiblc,  c'cft l'éternité  delà 
▼ie  future.  C'cft  vniquement  pour  cela  qu'il  rcftcvn  principe  de 
mouuement,  &  defentimentdans  ma confcicncc.  Si  q*4  verofunt  Bera.Ybifip. 
C hrijt H  ,  h  te  vitium  inue niunt  ,  &  parât  um. 

31.  C'eft  vne  difpofition  bien  éleuée  ;  mais  il  s'en  trouue  enco- 
re vnetroifiéme  beaucoup  pluseminente  ,  &  qui  n'appartient  qu'a 
celuy  qui  a  efté  rauy  iufqu'au  troifiéme  Ciel  ?  c'eft  à  dire ,  la  plus 
haute  fituation  des  ames ,  qui  fans  bouger  de  la  terre ,  conuerfent  Ga|al  g 
en  Paradis.  Efcoutez  céc  Apoftre,  qui  dit.  Quanti  moy,  Dieu  me 
<t*rde  de  me  glorifier,  fwon  en  U  Croix  de  le  fur  Chrift  N ofire Seigneur \fêf 
qui  le  monde  meft  crucifie ,  &  ie  fuis  crucifié  au  monde.  Ce  neluy  eft  pas 
affez  d'eftre  mort  au  monde,  il  y  eft  toujours  en  Croix}  vn  genre  de 
fupplice  douloureux  ,  Se  honteux  tout  enfcmble.  Comme  s'il  di- 
foit  :  Le  monde  eft  ma  Croix ,  &.  ie  fuis  la  fienne  i  parce  que  tout 
ce  que  le  monde deûre  ,  &  chérit,  eft  mon  tourment  y  &  ce  qui  eft 
fon  aucrfion  ,eft  mon  charme.  Les  plaifirs,  les  applaudi(Temens,lcs 
threfors ,  6c  les  grandeurs,  me  font  delà  douleur,  &  de  la  honte. 
D'ailleurs,ce  que  le  monde  prend  pour  Croix ,  &  pour  martyre,  ce 
qu'il  detefte,  &  qu'il  fuit  plus  que  la  mort,  comme  la  pauureté ,  le 
mépris ,  U  la  fouffranec ,  ie  m'y  attache,  ie  m'y  cloue ,  ie  l'cmbraf- 
fe  de  toute  mon  affeftion ,  ie  l  efpoufe  de  toute  ma  paflion.  Ainfi  le 
monde  m'eft  crucifié ,  afin  que  ie  n'en  fois  point  pris  :  &  ie  fuis  cru-  MumJos 


cifié  au  monde  >  afin  que  ie  n'en  puifTc  rien  prendre.  Le  mon-  hi  crucifix 
de  ,  &  moy  donc  ,  fommes  deux  Crucifiez  réciproques  ,  qui 


mi- 

firus 


point  a  luy  pour  en  rien  deiirer.,2^  personne  ,ait  aaim  raui  >nc  me  c(hs  ftneqa€ 
vienne  donc  importuner  j  eut  ie  porte  imprimée  fur  moy  U  Lettre  &  Umar-  mihi  no«rc 
que  de  mon  MaiJIre.  SoÏÏÏSÎ 

3  x.    Qui  veut  anoir  l'efpritdu  Chriftianifinc,  Theophron,doit  «ioaliquid 
neceffairement  fe  ranger  dans  quelqu'vn  de  ces  trois  ordres.   Car  ™l"™y,^ 
IcNomdcChrefticn  eft  ratai  à  toute  aroe  ,  qui  retient  1  efprit  du  rfsdGÀ*. 
monde ,  auec  le  Baptefme  de  lefus-Chrift  ,  &.  auec  tous  fes  autres 
Sacremens-Iln'y  a  point  de  plus  grande  perfidie,  que  celle  d'vn 
Soldat ,  qui  prend  1  efcharpe  du  Prince,  pour  receuoir  le  payement 
de  la  montre  ,  ficqui  pafle  chez  l'ennemy  au  point  du  combat.  Et 
ft'eft-cc  pas  fc  moquer  de  lefus-Chrift  ,  que  d'entier  dans  fon  par- 
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ty  ,  &  <Jc  porter fcs  armes,  8c  fes  couleurs, à  eau fc  de  fes  promefles, 
8c  cependant  renoncer  à  fes  préceptes  ,  6c  quitter  Ton  camp ,  à 
caufe  de  les  obligations.  Quiconque  eft  en  ce  monde  ,  autre- 
ment que  comme  vn  Crucifie ,  ou  comme  vnmort ,  ou  du  moins 
comme  vn  Etranger ,  il  n'a  rien  de  Chrcfticn,  que  l'apparence  ,  8c  il 
ne  fut  umais  d'erreur  populaire3plus  groffiere,  ny  plus  pernicieufe, 
que  celle  qui  perfuade  au  gros  des  Fidèles  abufez,  qu'il  n'y  a  que 
les  Ecclefiaftiques  ,  6c  les  Religieux  ,  qui  l'ont  obligez  de  quitter 
le  monde.Touc  baptifé,  qu'on  appelle  Homme  du  monde  ,  ou  Séculier. 
doit prendrece nom  àiniure,  puisqu'il  n'a  pasiuré plus  de  diuor- 
ce  aucc  le  Diable  ,qu'auecle  lîccle.  Et  certes  il  eft  bien  déplorable, 
qu'on  ait  perdu  les  nobles  lentimensdu  Chriftianifme  ,  iufques  à 
ce  poinct ,  que  fous  le  nom  de  vie  feculiere  ,  qui  deuroit  eftre  vn 
nom  infâme ,  quoy  que  la  mauuaife  couftume  l'adoucit  fans  raifon, 
on  prenne  vne  permiilion  générale  de  viure  d'vne  façon  direde- 
clément  oppoiec  à  la  vie  Spirituelle.,  8c  de  fedifpcniér  de  toute 
règle ,  6c  de  toute  difeipline.  C  eft  vn  chef  décidé  dans  Saint  Paul, 
que  toute  vie  mondaine  eft  incompatible  auec  la  profeflion  de  la 
Foy  Chreftiennc.  Il  a  efté  vn  temps ,  dit-il  aux  Ephcfiens ,  que  vous 

ËphcCi,i*.  ejltcz  morts  en  vos  déreglemens ,  tj  en  vos  péchez, ,  au/quels  vous  chemi- 
niez je  Ion  le fie  de  de  ce  monde ,  félon  le  Prtnce  qui  a  pouuoir  en  cet  tir,  Pef* 
prit  qni  opère  maintenant fur  les  en  fans  de  C  infidélité ,  dans  le  f  quel  s  nous 
auons  au  fi  vefeu  autre  s  fois  aux  défit  s  de  nojlre  chair  ,f ai  fan  s  la  volonté  de 
la  chair, &  des  pensées.  C'eft  à  dire,  deuant  que  d  eftre  baptifez,nous 
auonsefté  Scculicrs,quand  nous  viuionsen  toute  liberté  à  noftre 
phantaific  >  pour  montrer  en  vn  Ci  mole  mot  quelle  eft  la  vie  du 

eîgof?"    monde ,  8c  l'extrême  oppofition  de  l'eiprit  du  fiecle  à  lcfprit  Chre- 

vnui'qnif-    ftjcn  •  r>u\s  que  l'amour  de  Dieu  fait  la  Cité  de  Iertifalcm ,  8c  l'a- 

Z«Til  mourduliecle,ccllcdeBabylone. 

gcnictvnac       33.    Jcy  mon  confeil  cftceluy  de  Saint  Auguftin,  que  chacun  fe 
c  "    demande  ce  qutlayme ,  &  il  trouuera  de  quelle  République  ïl  eft  Citoyen  -. 
diratera,  M    qu'il  déracine  fit  conuoitije  ,  &  pUnte  la  charité,  gue  s*  il fe  Jroume  Citoyen 
plaaccc  du-  je  lerufalcm  ,  qutljoujjre  encore  dans  la  terre  dc&abylone  fa  capttuité  & 
autcmfc  in-  qu'il  e/pere  fa  liberté.  Mais  auffi  qu'on-  fçache  ,  que  c'eft  eftie  Baby- 
i  ^nan*  ^omen  au  m'ucu  ^e  Ierufalem  ,  que  de  conferuer  lefprit  de  ce 
toî«ic^tV  monde  aumilieuducultedelefus-Chrift.llne  fuffic  donc  pas  de 
uitatem,  se    fc  profterner  deuant  le  Crucifix  à  l'Eglife ,  comme  Ch.  reftien, 8c  de 
tatcm!'b""  viure  par  tout  ailleurs ,  comme  mondain.  C'eft  à  la  façon  des  Iuifs 
jugMci.    receuoir  le  Meule  en  triomphe  à  la  porte  de  lerulklem  ,  couper  à 
«•/./.iff.i.   fon  honneur  des  branches  de  palme  ,  8c  d'oliuier ,  luy  tapilîer  la 

voyc 
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voyc,  U  le  conduire  en  cérémonie  au  Mont  de  Sion.  Mais  au  par- 
tir de  là  luy  donnerdes  fourrletschezCaïphe>le  faire  palier  pour 
vn  fol  chez  fterode  i  le  dépoùillcrchcz  Pilate  }  lefoùetcrjuy  ban- 
der les  yeux  ,  le  battre,  le  faire  deuiner  qui  le  frapc,luy  cracher  au 
vifage,  luy  déchirer  le  front  d'épines,le  parer  en  Roy  defarccd'vnc 
Couronne  piquante ,  oVvn  rofeau  pour  Sceptre  ridicule  ,  d'vn  hail- 
lon d'cfcarlatc  pour  manteau  Royal.  Enfin ,  c'eft  crier  au  Temple 
deIerufalem,viucleFilsdcDauid  ,beny  foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur ,  ÔC  cependant  dés  qu'on  eft  hors  de  là ,  changer 
de  ton  ,&  dire  hautement ,  qu  il  foit  crucifié .  qtion  éUrgiffc  Barab**, 
Cr  non  pas  le  fi*  >  noui  ne  voulons  point  que  celuy  là  règne  Jur  nous  :  nous 
nauons  antre  Roy  que  Cefar.  Que  perfonne  donc  ne  fe  flatte ,  dans  la  Aug.rer.„, 
vie  du  monde  ,du  vain  nom  d:  Chrefticn.  Si  vult  fibiprodejje  nome»  dcTprb.dom. 
*  Domini  .recédât  ab  iniquitate.  qui  inuoeat  nomen  Domini. 


CHAPITRE  SIXIEME. 

• 

rafcjuck  degrés  de  décadence  la  force  de  ÏEfprù  (jnrejUen ,  e£*  d» 
flaptefme  ,s*affoibltt  dam  le  Chrtjlianifme. 

i  .TL  faut  bien  ,  Theoph^on ,  que  l'Antipathie  naturelle  de  l'Ef- 
±  prit  d'Adam ,  &  du  monde  auec  l'Efprit  de  Dieu  foit  extrême, 
puisque  pour  la  deftruire  ,  il  a  fallu  que  Dieu  le  foit  fair  Homme. 
C'cft  la  Doctrine  de  l'Apoftrc  Saint  Paul ,  qui  enfeigne  fi  fouucnc, 
que  nous  auons  eft  é  réconciliez  à  Dieu ,  quand  nous  ejlions  [es  ennemis. par  Rom.  y.  10. 
U  mort  de /on  Fils  'J^ue  Dieu  a  pacifié  toutes  chofes  par  le  fang  de  [a  Croix. 
C-  ce/les  qui  font  en  la  Terre,  rjr  celles  qui  font  aux  Cieux  :  £frïil  nous  a  ^olo^t-xo' 
accordez  antique  luy  par  lefm-àhrift .  &  nous  a  donné  le  myftere  de  recon-  t.cor  il. 
ediation  .  dautantque  Dieu  cfloit  en  Iefus-Chrift  reconciliant  le  monde  à 
foy  :Jj)uele  Verbe  Incarné  eft  noftre  paix  reconciltant  les  Hommes  .  &  f*l-  ^P,,cf•^•*,• 
fant  mourir  les  inimitie^en  foy-mefme.  En  effet  depuis  la  cheute  d'A- 
dam ,  l'Homme  eftoit  l'auerfion  de  Dieu  ,  &  Dieu  eftoit  l'horreur 
de  l'Homme.Dieu  fe  repentoitd'auoir  fait  l'Homme ,  &.  l'Homme 
trouuoit  infupDortablefaLoy  dcDicu.Dieu  nauoitquedelacoletc 
pour  la  vie  de  1  HommeJ'Homme  n'auoit  que  de  l'impatience  pour 
le  iongde  DicuEncore  tous  les  iours  ,dcuant  que  nous  foyons  ré- 
générez,  nous  naiflbnsenfans  de  la  colère  de  Dieu  ,  &  nous  fen- 
t»ns  la  doctrine  de  i'Euangile  contraire  à  toutes  nos  inclinations: 
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l'Homme  dcplaift  à  Dieu,&  Dieu  auffi  dcplaift  à  l'Homme.Iufqu  a 
ce  que  le  Bapccfme  nous  reconcilie  ,  U  fait ,  non  feulement  que 
Dieu  remet  les  péchez  à  l'Homme,  mais  encore  que  f  Homme  dé- 
nient amy  de  Dieu  ;  ce  fi;  à  dire  ,  qu'il  fe  re  concilie  auec  'les  règles 
de  la  morale  Diuinc ,  &  goûte  auec  plaiftr  les  douceurs  de  la  vie 
Spirituelle ,  iufqucs  à pouuoir  fe  venter  auecque  le  Prophète  > //r 
11  ,14'    viâ  teftimoniorum  îuornm  dtlethuus  fum fuut  in  omnibus  diuitïis. 

i .  La  principale  tin  donc  du  Baptefme  ,  &  la  vertu  de  la  régé- 
nération, c'eft  cette  Réconciliation  des  inclinations  du  cœur  Hu- 
main, auec  les  préceptes  du  Chriftianifmc.  Mais  comme  les  enne- 
mis réconciliez  font  lujets  à  reuenir  en  froidcur,il  y  a  vn  grand  nom- 
bre de  baptifez,qui  pardegrez,fe  laiCTent  aller  après  leur  Baptefme 
.  vers  la  première' inimitié  du  vieil  Homme  ,  naturellement  ennemy 
de  Dieu.  De  la  vient,  que  l'Efprit  Chreftien  s'affoiblit ,  ou  se- 
teint,  comme  l'eau  hors  du  feu  redefeent  facilement  à  fon  tempé- 
rament naturel.  Premièrement,  clic  appaife  les  bouillons  >  puis  l'on 
*  ardeur  dégénère  en  tiedeur,8t  enfin  la  tiédeur  paûe  au  froid  >  &  le 
froid  finit  en  glace.  V  oyons  cette  déplorable  décadence  dans  nô- 
tre ChriflÉmifme ,  par  quels  principes ,  par  quelles  fuites ,  ô^par 
quels  chemins  l'on  vienr  à  defehoir  iufqu'à  la  dernière  débilité,  ou 
à  l'amortiflement  de  ce  Diuin  Efprit. 

3.  Il  eft  premièrement  à  obferuer  icy  ,  qu'il  ne  peut  y  auoir 
dans  l'Eglifc  que  deux  fortes  de  Chrclticns-.ou  ceux  qui  ont  cfté  ba- 
ptifezdans  l'enfance  >  ou  ceux  qui  font  entrez  dans  l'Eglifc  en  l'âge 
de  connokTance.  De  ces  premiers,  il  y  en  auoit  peu  aux  premiers 
fiecles  dcl'Eglife.-  Le  Chriftianifmc,  qui  ne  faifoit  pour  lorsque 
commencer,  comme  il  trouuoic  tout  le  monde  infidèle  dans  Ics  îu- 
pcrftmonsjou  du  Iudaïfmc,ou  de  fldolatric, ne  fe  communiquoit 
qift  parle  moyen  de  la  Prédication,  laquelle  nepouuoit  auoir  fon 
erTet,qucfuHes  perfonnes  fulceptibles  de  perfuafion.  £e  n'eftoit 
donc  point  par  la  voyc  de  la  deuotion  héréditaire  ,  qu'on  cfioit  fait 
Chrefticn  5  comme  aujourd'huy,  que  la  foy  des  paï  ens  les  porte  à 


encorc- 


prefenter  les  enfans  à  l'Eglife,pour  receuoir  le  Sacrement , 

2u'ils  foierlt  incapables  d'oiiir  la  Parole  de  Dieu ,  Se  d'cflre  inftruits 
es  myftercs.  En  ces  premiers  temps  mcfme  ,  les  Enfans  des  Fidè- 
les ne  fe  haftoient  point  de  receuoir  le  Baptefmc,iufqucs  à  ce  qu'ils 

CnKt  cftoicnt  men  auant  dans  1  a§c  de  rai^on  *  &  <l^elqucfois  fi  auant, 
fendc^apt  q»e  les  Prélats,  les  Pafteurs,  les  Prédicateurs ,  &  les  Efcriuains  Sa- 
Ambt.  ferm.  crez  eftoient  fouuent  obligez  de  fe  plaindre  d'vn  retardement  fi  ex- 
dc  unaitac  çcffi£)ôc  ^'effrayer  les  Catechuraenes,par  les  inconueniens  qui  pou- 
'  '         .  noient 
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uoîcnt  arriuerd'vne  fi  longue  remifc7?c  par  les  Hiftoires  de  plu- 
fieurs  morts  fubites  &.  ynpreiieùc$,qai  arriuoient  auparauant  la  ré- 
ception de  ce  Sacrement  ii  necc flaire  à  faluc. 

4.  Nous  voyons  fur  cette  matière  des  difeours  entiers ,  &  nota- 
bles dans  les  écrits  des  Pcrcs  Grecs  &  Latins, qui  nous  apprennent* 
que  l'vfagc  de  différer  le  Baptefmciufques  après  l'enfance  ,  auoit 
dégénéré  en  l'abus  de  le  rcnuoyer  iufqu'à  vn  âge  recwlé,  ou  à  l'ex- 
trémité de  quelque  danger.  De  làcftoit  venu  ce  Canon  rigoureux 
de  l'Eglifc  contre  les  Citriques  5  c'eft  adiré  ,ceux  qui  receuoient  le 
Baptefmc  dans  le  lit  malades ,  s'ils  auoient  pu  le  receuoir  aupara-  Cmi, 
uant  i  par  lequel  ils  eftoicnt  exclus  pour  iamais  du  Clericat,comme  io<,ut>"*5 
Irrcguliers ,  &  déclarez  incapables  de  tout  Ordre ,  &  de  toute  di-  aôlattmt- 
gnité  Ecclefiaftiquc.L'aflurancedu  pardon  indubitable  de  leurs  pe-  *nnnÊ/m 
chez,  dans  ce  premier  Sacremcnt,dit  Tertullicn,faiibit  qu'ils  déro-  JJJ^jfJ^ 
boient  cependant  le  temps,  qu'il  y  auoit  iul*ques-là,  &  qu'ils  pre.  meatumfibi 
noient  les  leçôsdc  ne  plus  pecher,pour  vnconeé  de  pécher  encore.  ?^IS  6ei£e 
elroit  donc  vne  choie  aufli  commune,  en  cette  laiion  la,  quàmerudi- 
de  voir  kir  les  fonts  du  Baptefmc  des  Hommes  faits,  des  vieillards,  ^''!oncm  «j? 
&  des  fcmVies  âgées,  qui  ne  pouuoient  guère  plus  viurc,  qu'il  eft  iVr/iïV 
ordinaire  en  nos  ioursd'y  voiries  petits  enfans ,  qui  ne  viennent  B*flifm' 
que  de  naiftre.  Et  cette  confiante  couftume  à  la  fin  pafTa  fi  loin, 
que  comme  l'on  ne  voyoit  prefque  point  porter  des  Enfans  au  Ba- 
ptefmc en  certains  endroits,cela  donna  lieu  à  quclques-vns  de  dou- 
ter, s'ilfalloit  conférer  ce  Sacrement  à  ce  petit  âge  ,  &  fi  l'eau  falu- 
taire  ponuoit  preuenir  le  Catcchifme  de  la  Foy. 

6.  Maintenant,  Theophron,  que  le  Paganifme  eft  bahny  de  la 
terre,  fic#que les parens  Chreftiens  ne  veulent  pas  laifier  leurs  en- 
fans en  danger  de  mourir  fans  Bàptcfme,nous  pouuonsdire  qu'on 
nous  fait  Chreftiens ,  fans  que  nous  le  fçachionsj  &  que  nous  ne 
le  fommes  point  par  délibération ,  ny  par  élection  i  mais  nous  nous  • 
trouuons  tels  deuant  que  de  nous  connoiftre  ,  par  vne  efpecc  de 
bien-heureufefuccefiion  i  qui  eft  le  plus  précieux  héritage ,  dont  le  p^j^  ^ 
Roy  Dauidfe  vantoit,  Hxrcdilute acquijîui  teflimonis  tuai»  Jtternum.  Il 

y  a  donc  peu  ,  ou  point  de  Fidèles  aujourd'huy  ,  qui  épotifent  le 
Chriftianifmc  d'abord,auec  connoiiTance  dccaufe,comme  le  temps 
pafTé,que  chacun  fc  faifoit  Chreftien  de  la  mefme  forte, qu'entre  les 
Fidèles  de  noftrc  tcmps,quelqucs-vns  fcfont  Religieux  par  aspi- 
ration^ par  choix.  # 

7.  Premièrement,  on  oyoit  la  Parole  de  Dieu,  on  eftoit  touché 
de  la  force  de  la  vérité  Diuinc ,  du  rnouucment  du  Saint  Efprit,  qui 
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opcroitla  conuerfion  du  ccTCr,  Se  de  fcxcmple.des  autres  Fidèles, 
quianimoit  à  la  deuoeion.  Apres  cette  première  vocation  on  cftoit 
receu  au  Catechifme,comme  à  l'apprenti  flage  de  la  Foy>8c  les  petits 
NoBiiioii.    A>*/«/du  Chriftianifme,  comme  les  appelle  Tcrtullien  ,  demeu- 
Teitul:.Ue  roient  long  temps  Auditeurs  deuant  le  Baptcfmc  ,  fous  des  Dire- 
Bipufni.      fleurs ,  ou  Catcchiftes ,  quicommedcsPcrcs  Maiftrcsde  Religion, 
inter  audito-  leur  faifoicntdcs  leçons  proportionnées  à  leur  portée  ,  fur  les  my- 
tamJ/jOCl'  ^crcsj^  furies  mœurs  >  6t  lesenfeignoient  à  prier  Dieu,  à  icnon- 
Dtârà  s«r-  cer  à  l'orgueil  6c  aux  conuoitifesdu  monde,  6c  à  la  corruption  de  la 
monibu*  au  chair.  Us  les  preparoient  ainfi  à  la  grâce  du  Sacrement,  Se  à  la  fain- 
Tn$jîtd.  tct^  de  la  vie,  qu'ils  s'obligeoient  de  mener  par  le  Vœu  irrcuoenble 
du  Baptcfmc,  comme  qui  arroufe  vne  tendre  plante  pour  la  faire 
croiftre. 

B.Car  cette  direction  des  Catéchumènes  cftoiv  bien  fi  confide- 
rable,  fie  de  fi  haute  importance,que  les  plus  habilcs>lcs  plus  Saints 
£c  les  plus  célèbres  pcrlonnagcs  de  rEglilc,cfr.oient  pour  lors  choi- 
fis  dcsEucfquesà  cétcmploy  >  pour  donner  la  première  teinture 
de  laFoy,Ôcles  fcmencesdela  morale  Chreftienne  à  ces  commen-. 
Caruliinfan  çans,  que  Tcrtullicn compare  aux  petits  animaux  qui  viennent  de 
ce'^ncV0  naiftre,&  qui  n'ont  pas  encore  les  yeuxouuerts,ne  fçachant  que  fe. 
petfcâis  lu-  pleindre,  6c  fc  trainer,  fans  voir  encore  où  ils  vont.  Nous  liions 
SÎkmÎc  dans  £»kbc>quc  Demctrius  Eucfqued'Alexandricy  cftablitOri- 
jM»atbn\  gene  Maiftrc  des  Catcchumenes,qui  fut  le  troificme  en  cet  Office, 
Eufcb.Eccl.  iuccedant  à  Clément,  auant  lequel  le  premier  après  les  Apofrres, 
CyFiâ"i.3.  auoit  eAé  Pantxnus.    Nous  voyons  aufîi  dans  Saint  Cypricn ,  quil. 

auoit  choifi  Optât  pour  Docleur  de  ces  nouuelles  Ames  dans 
Carthage.  * 

9 .    A  la  fin ,  après  de  fi  exactespreparations,  après  vneTi  longue 
difcipline ,  8c  après  vn  fi  ponclucl  Nouitiat  de  la  toy,  il  reftoit  toû- 
«  jours  en  la  puiflanec  du  Catcchifc,decho*ifir  le  temps  de  faire  cet- 


du  Monde  ,  6c  de  iurer  fidélité  à  Ielus-Chrîft  pour  iamais.  Alors 
pour  imprimer  dans  l'Efprit  des  Portulans  la*  dernière  importance 
deecqu  ils  alloient  promettre,rEglifc  ne  les  admettoit  à„ce  Myfte- 
re  ,  quaueedes  appareils  pleins  d'vne  pompe  Rcligieufe  ,  6c  d'vne 
feinte  horreur ,  aueedes ceremonies,des exorcifmes, des  interroga- 
tions, &  des  refponfesconucnables  à  cette  acUon,laplus  ferieufe,6C 
la  plus  remarquable  de  toute  la  vie. 

*  io.Tous 
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10.  Tous  les  Chrcftiens  faits  de  la  forte,  Theophron  ,cftoiciit 
des  Chreftiens  volontaires  >  &  pour  parler  ainfi.des  Contradans 
émancipez ,  &  des  Religieux  qui  s'eitoient  obligez  de  leur  propre 
mouucment,cn  fuite  de  leur  diftine  Vocation,&  d'vn  plein  conjen- 
temenr ,  acceptans  toutes  les  charges  du  Chriftianifme.  Nous  n'en- 
trons pas  de  la  mcfmc  forte  dans  le  Royaume  des  Enfans  de  Dieu. 
Car  naiflans  dans  la  plénitude  de  la  Foy,  &  dans  la  paix  de  l'Eglile, 
nous  rencontrons  chacun  le  Baptefme  qui  nous  attend.  Nous  en- 
trons prefque  tous  Baptilez  dans  le  berceau  Nous  ne  (bonnes  pas 
fi-toft  fortis  des  entrailles  de  nos  mères,  félon  la  chair,  que  Rcbecca 
nous  reçoit  dans  fongiron,quoy  quenransde  l'Efclauc,  pour  nous 
adopter  pour  liens.  Te  vçux  dire,quc  TEglile  deuient  auili-toft  no- 
ftre  Mere  ,  félon  L'Efpric  ,  &  nous  tend  la  main  pour  nous  mettre  . 
dansfon  feio,&  pour  nous  engendrer  de  nouucauen  Iefus-Chrift. 
Et  il  fc  peut  dire .,  que  comme  ceux  quidcuîenncnt  riches  en  dor- 
mant,nous  fommes  faits  Enfans  de  Dieu  fans  le  fentir ,  &  fans  nous 
en auifer.Aufli  vivions- nous,comme ceux  qui  font  richesde  nailfan- 
ce,qui  ne  fçachans  pointée  que  vaut ,  ny  ce  que  coufte  le  bien,  font 
ordinairement  plus  grands  dépenfiers,  &  plus  prodigues,  que  ceux 
qui  ont  acquis  leur  fortune  par  leur  trauail.* 

11.  En  effet,  fil'on  ne  voit  pas  aujourd'huy  les  effets  merueil- 
lcux,qu  on  voyoit  anciennement  dans  les  premiers  Eidelcs,dc  l'effi- 
cace de  l'Elprit  Chrcfticn,  c'eft  bien  fans  doute ,  qu'vne  des  caufes 
de  cette  différence,  eft  qu'ils  alloient  a\i  Baptême  les  yeux  ouuerts: 
au  lieu  que  le  Baptême  vient  à  nous ,  comme  ayans  encore  les  yeux 
clos.  Ils  le  cherchoient  deuant  que  de  le  trouuer,£c  le  demandoient 
deuantquede  l'obtenir^  nous  le  trouuons,  fansle  dcincr$nous  le 
recelions,  fans  le  connoiftre.  De  fortc.que  la  vertu  du  Sacrement, 
durant  les  iours  de  noftrc enfance, eft  d'abord  en  nos  ames régéné- 
rées, comme  en  Hyucr  la  vie  vegetatiuedans  la  racine  des  plantes, 
dans  les  oy  gnons  des  rieurs,  ou  dans  les  graines  des  hérites,  com- 

•  me  la  vie  animale  dans  les  oeufs  des  oyfeaux,  &  des  infectes  ;  c'eft  a 
dire  inuilible ,  oy  fuie,  fans  exercice ,  Se  fans  opération.  Que  fi  nos 
parcns,no  parrains,nos  Paftcurs,&  nos  directeurs  fc  contentent  de 

.  nous  auoirprocurc  le  Sacrement  de  Salut,  &  le  germe  de  Grace,Sc 
puis  nous  laifTent  là,fanscultiuer  cette  celcfte  femence,fic  fans  pren- 
dre grand  f»in  de  conferuer  noftrc  dépoftjce  n'eft  pas  de  mcrueille, 
û  nous  en  iuitc,cn  acquérant  l'vfage  aela  raifon,  nous  venons  bien- 
toft  à  perdre,fans  fecours,la  force  de  ce  bain  falutaire.C'eft  vn  grand 
bien- tait  à  la  vérité  ,  que  dauoir  mis  ces  pauures  enfanshorsde 
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l'é*ftat  de  la  damnation,Theophron.  Mais  comme  ce  n'euft  pas  efté 
alTez  pour  le  petit  Moyfc,  de  l'auoir  tiré  des  eaux  du  Nil ,  Ci  la  fille 
du  Roy  Pharaon  n'euft  fait  que  le  mettre  en  terre  ferme  ,  &c  l'euft 
lailîc  au  bord  de  la  riuicrc ,  où  il  euft  pu  leruir  de  proye  à  quelque 
befte  fauuage ,  ou  bien  retomber  dans  l  eau,ou  mourir  de  faim  >  au 
lieu  quelle  le  fît  prcndre,&  le  portc'rau  Palais  du  Roy,6c  le  fie  nour- 
rir en  Prince  au  milieu  de  la  Cour  :  Ainfiil  ne  fuffit  pas  d'auoirga- 
renty  les  amesdu  premier  naufrage,  par  le  fimple  Baptême.  Il  faut 
trauailler  à  les  faire  nourrir  pour  croiftre  i  Se  à  les  cleuer  dans  l'édu- 
cation que  demande  la  nobleife  des  Enfans  de  Dieu,  &dc  ceux  qui 
font  receus  au  partage  des  Saints. 

ii.  On  ne  baptilbit  point  les  anciens  Cathecumenes,  fans  leur 
HtUn.àd  donner  de  fortes,8c  viues  impreflions  du  mal ,  dont-ils  eftoient  fau- 
o*'odfi  u  s  uez>^u  D*cn  quils  gagnoient,des  obligatiôs,où  ils  s  engageoicnt,dq 
p«.h°  h«U  la  règle  qu'ils  deuoient  garder,cv  de  la  bonne  vie  qu'ils  embraflbiét. 
obiitut  iui  on  leur  difoit ,  de  Ce  maintenir  purs  ,  Ce  fans  tache  pour  le  iour  du 
nis  îgnatus  Seigncur.On  les  aucrtilloit  de  bonne  heure,que  fi  quclqu'vn  venoit 
rurfusadAn-  à  tomber  après  le  Baptémc,ilieroit  en  pire  eftat,que  s'il  c doit  à  ba- 
uiturcsTsc"  ÇûCcriparce  que  k  Di&le  le  retiendrai  plus  cjlrottement  dans  fès  liens  jom- 
egena  mundi  me  vn  EfcUue  fugitif \  quil  aurait  repris  dans  la  fuite  }  ejr  le  fus- Chrift  ne 
Si  U?i$an  fourrottP^  déformais  endurer  U  mort  pour  Ihj  i  parce  que  celuy  qui  efl  rc- 
compcd.bui.  fufeitédes  morts  ,  ne  peut  plus  mourir  de  nojsueau.  Enfin  ,  on  faifoiteom- 
fftCit«cltiid  Ercnc^r^  à  ces  nouueaux  Conuertis ,  qu'il  ne  falloitpluscfperer  vn 
vinculis  iiii- îecond  Baptême,  pour  çfFaccr  de  féconds  péchez  j  &  l'on  ne  leur 
cabitur,&  partait  du  fécond  port  de  la  Pénitence,  que  comme  d'vnc  chofe,ou 
maciusde  us  ne  deuoient  pas  penlcr  après  auoir  recouuert  vnc  fois  la  robe 
ictioraprio  blanche  de  l'innocence.  Faites,  difoit  Tertuliien  à  noftre  Seigneur 
duboluTèa  Iefus-Chrift  ,  cette  grâce  a  vos  Seruiteurs  ,  quils  nayent  aucun  befoin  de 
«  fugl  vi  parler, ny  d oiiyr  iamais parler  de  ?  cuite  nce  ,  que  iufqua  ce  quils  foient  ba- 


^^.^^  ptifèz }  qui  efi  le  temps ,  auquel  les  Catéchumènes  font  obligez,  de  ne  pécher 
gabit ,  se    plué.  Faitesmqùils  ne  connoiffent ,  ny  ne  veuillent  connoiflrc  d'autre  Peni- 

ohjamU'a!ir0  UMC€  *a  îeur  V/*  »  1UC  c*^*  f**  Pme^e  le  B*Pf<me'  ^  mefafche  de  leur  faire  4 
ooiaipo«citi  feulement  mention  de  la  féconde  ,  ou  plutojl  de  la  dernière  efperance  des 
CxuV**  fttktnn ,  de  peur  que  leur  apprenant  y  quil  leur  rejle encore vn  autre  Sacre- 
monuiî.  iam  nient  pour  reffource  aux  péchez  qui fè  commettent  depuu  le  Baptefme ,  /'/ fem-  . 
jj™  ™°ritur  ble ,  que  ie  veuille  les  faire  auifèr ,  quils  ont  encore  du  temps  pour  pécher  de 

HÛc<fqae,  nOUUeàU. 

chrifte  Do-  j  3.  Auffi,Theophron,dites-moy  quelle  deuoit  eftrc  la difpofi- 
niccDt?*  5!£  "on  de  ces  Ames  ainli  préparées  auec  tant  de  foin,  &  de  précaution, 
cipiinafcruii  à  qui  on  recomraandoit  tant  la  conferuation  du  don  de  Dieu ,  à  qui 
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on  difoic ,  en  leur  oftant  les  habits  blancs  huit  iours  après  le  Bapté  -  ^j,JiJ"e» 
me  ,  Gardez  voflre  Sacrement  f  Quelle  impreflion  ne  faifoient  pâ>  ces  ILffffff 


viues  perfuafions  qu'on  leur  auoitgrauees  bien  auant  dans  le  cœur,  quoique 
que  fi  on  vient  àdifliper  les  grâces  receuès,  cnn'offenfepas  fimplemtnt  Sj^JJJ* 
Dieu ,  comme  dit  Tertullien  ,  mais  on  luy  faitvn  outrage  incroyable,  lors  o?ortet  au- 
qu  après  auoir renonce au  Diable ,qui  ejl fon  enntmy$C  auoir  rangé  au  dejjous 
de  Dieu, nous  venons  à  releucr  le  vaincu  $ par  nojlre  retour  aluy,nous  nou4  pœn;tcn:ia 
rendons  fon  trophée,  &  f*î°)<**fi*  $*e  t*1  fanant  recouurer  fa  proye,  nous  le  J°1u"i'u,  ci* 
fapons  triompherai  on  lofe  dire, de  Dieu  me  [me  ?  quiran*. 

14.  Certes  il  ne  faut  point  s'eftonner ,  fi  ceux  qui  eftoient/aits  Ng"  f«ûdç. 
Chreftiens  par  cette  methode,du  iour  qu'ils  eftoient .  paruenusàce  ^m»^ * 
Sacrement  de  renouuellement  i  deuenoient  pour  toujours  denou-  fobietcit 
uclles  créatures }  s'ils  viuoient  déformais  en  céteftat  bien-heureux, 
comme  en  vn  portde  fermeté,6:  de  perfeuerance  5  s'ils  ne  faifoient 

après  cela  qu'vnê  perpétuelle  Fcfte ,  fe  repofans,  &  s'abftenans  des  J"^1^ 
œuures  de  Icriiitude^oiïyflans  des  délices  d'vne  nouuelle  vie,  6c  ne  ti.im  adhuc 
s'emplovans  qu'à  maintenir  l'alliance  contractée  aucc  Iefus-Chrift, 

1  1        \    r-      J   1  c      r  J  •  dcmonflrare 

en  luy  gardant  la Foy  de  leur  pacte  i  enhn,.ii  en  attendant  patiem-  ,J(jeamur. 
ment  les  promeflesdeleur  Sauucûr  ,  ils  tachoient  d'accomplir  fide-  TtnuiLLé  ( 
iement  le^  conditions  qit*ils  luy  auoient  iurées.  K«û  non 

1 5.  Qu'il  faifoitbeau  voiries  fuccez  incroyables  de  la  ptiiflan-  JeuUcrin  do- 
ce  efficacede  l'eau,&de  l'Efpritfur  les  perfonnesainfi  régénérées,  ™T,;f  ™ 

.  .  .    ,       r\.  *    t  •  *••/»!       P  cat.quicum 

ce  eultiuees  ?  Un  voyoït  des  opérations  prodigieuics  dans  la  vie  mo-  «muio  dus 
ralc,qui  furpaflbfcnt  fi  fort  toutes  les  forces  de  la  nature,que  Saint  pœ- 
Cyprien  ne  le  peut  empefçher',d  admirer  en  luy-mefme  cette  vertu  nunriiflçt.ae 
de  fon  Baptefme,lors  quc,fans  faire  tort  à  fon  hnmilité,ilefcrit  à  fon  'j°c  ™"inc 
amy  Donat  les  finceres  reflétions  qu'il  fait  fur  1  euenement  de  fa  fubjcf°f?cî"° 
conuerfion.ll  l'auertit,  qu'il  a  des  chofes  à  luy  dire  qui  (e  font plutoft  j'en-  rurïuscum 
tir, quelles  ne  je  laiffent  apprendre,  &  qu'il  n'a  pas  acquifes  parle  loifir  / v-  S^V"0 
ne  longue  efiude,mais  qurl  a  p  •  tfées  tout  d vn  coup  dans  la  fontaine  àc  ce  Sa-  exult  tioné 
crement  par vn  certain  abbregé  de  grâce  auancée.Vout  cela  il  le  prcndluy-  f^tPj"m 
me  fine  à  témoin,comme  eeluy  qui  l'auoit  vu  familièrement  aupara-  nuu  malus 
uant  fon  Baptême,  Se  qui  le  voy  ort  tous  les  iours  depuis.  Vous  le  fça-  ,c™£™a|U 
uez  bien  en  voftre  confcienxe  ,  luy  dit-il,  &  vous pouuez  auoir  reconnu  auec  ué*fuj  aon,i* 
moy ,  qùejl-ce  qu'a  retranché^  qtiefl-ce  qu'a  mis  en  moy  cette  mort  des  cri-  nû  gaodeat. 
me  s,  à"  cette  vie  des  vertus. Fous  le  fçaucz,,&  ie  n'en  parle  point  pour  me  louer  ^«r"e^"° 
Moy-mefme.  llnefert  de  rien  de  s'en  venter  :  mau  ce  nesi pas  tant  vne  ven-  colofum  cfl. 
terie,quvn  témoignage  de  gratitude, que  de  publier  ce  quon  n  attribué  point  jj^pn^ 
à  l  effort  de  l  Homme ,  &  quon  ne  met  au  iour  que  pour  honnorer  la  grâce  de  pomt  ? 
Dieu.  Que  pcuc-cftrc  cela  Je  fi  grand,  ôc^dc  fi  admirable,  à  qûoy  ce  J£^/'/* 

*  Saint 
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Accipc  <juod  Saint  Pcrc  prépare  Ton  amy  par  toutes  ces  Prcfaces?Lc  voicy  Tlico- 
tcquamdi?  phrôn,il  mérite  d'eftre  misicy  tout  au  long, 
citur.ncc  „  16.  Autrefois,  dit-i^quej'eftoisaucuglé  dans  les  ténèbres  6c 
teijtram,  »  ^ans  ^  Dllic^  obfcurc  de  ma  mauuaife  vic,agité  des  vagues  du  fic- 
longa  agni-  „  cle,fans  pouuoir  alTcurermes  pas  nulle  part,  non  pasmefmc  me 
Sî?  fefdr  "  reconnoiftre,éloignc  de  toute  vérité,  &  de  toute  lumière jle  trou- 
pendiogra  »  uoisinfiniment  dur  mal- ailé  pour  lors,  ce  que  Dieu  par  fa  mi- 
lihaûri*11"  "  *cricorac  me  promcttoitpour  mon  Salut,quc  Ton  pouuoit  renai- 
cyfn**.l.J  »  ftre  de  nouueau,&  quc,comme  fi  Pan  prehoit  vue  autre  amc  dans 
*f>- 1.  „  le#bain  de  l'eau  falutaire ,  Ton  pouuoit  le  faire  vnc  noiïuelle  vie, 
kùoX  me"  »  ceflerd  eftre  ce  qu'on  auoit  efté,ôc  fans  rien  altérer  en  la  complc- 
cum  raruer  „  xion  de  la  nature,  ny  au  tempérament  du  corps,  changer  d'cfprit, 
5KS,»&dcco„»ÇC.-  * 
xcritnobis,  „  17.  Il  n  y  a  rien  déplus  impofliblc  ,  diiois.jc,  qu'vn  fi  grand 
qtud«  con-    changement,  par  lequel  d'abord,  ôedans  le  moment  on  vienne  à 

tuictit,  mors      ,        o  .  1     .,,    1  .  ,  „  * 

ifta  cnminû,  >»  bout  de  ie  dépouiller  de  tout  ce  que  le  temps  a  fortifie  Scdurcy 
sâipfr>,r"  "  cncznous> &q"iapaflc  dé  ja en  nature,  ou  qui  après  auoirefté 
prxdico  Tn"  »  pratiqué  par  vn  long  vfagc,fe  trouue  enfin  inucteré  dans  le  cours 
•dc»POt'oraU"  "  Pm^"lCurs  années.  Ccïincliirttions,5v  ces  habitudes  ont  prisde 
jaOariodî.  »  troP  longues  racines.  Quand  a-t'on  viVapprcndrc  la  frugalité  à 
qoamuisnon  „  celu  y,qui  s'eft  accoultumé  toute  fa  vie  à  la  bonne  chere,6c  aux  fe- 
ifêffcd^S  »  ^ins  PcrPecucIs  ?  Quand  a  ton  veu  defeendre  à  la  modeftic  d'vn 
ifi  «juicquid  ,■>  habit  commun  Se  fimplc,celuy  qui  n'a  iamais  paru,  que  richerficnt 
non  virtua  coutiert ,  £c  paré  d  eftofres  de  prix,  &  qui  s'eft  coûjours  piqué  de 
afetibitur,  »  propreté,  d  ajultemenr,  &  de  mode  ?  Celuy  qui  s  eitïiourry  dans 
fedde  Dci  ['éclat  des  errandes  Charces,&  des  honneurs,  pourra-t'il  viure  en 
dica;«r.  »  perionne  pnuce,  (ans  faite,  ce  ians  dignité  ?  Ccluy  qui  n  aiamais 
j**  .  „  marché,quil  ne  fût  fuiuy  d'vne  grolTe  foule  de  Courtifans,qui  le 
wntbriMiq.-  »  prclTcntpourluy  faire  honneur,  prend  pour  fupplicc  d  eftre  feul, 
in  aorte  ecc-  „  &  tient  à  honte  de  le  voir  fans  cour,&  fans  bruit, 
^m^.^*    »    '  1 8,    Les  charme  du  vice  tiennent  fi  fort  à  rhonime,qu'il  faut 

eu  m  que  in      "  ,  h|  .   .  A,  n  -  i 

foio  jjdhn-  „  neccflai renient  qu  il  le  lentent  toujours,comitie  de  coultume,{oI- 

autab^nJut   "  ^cit<^  Par  l'intcmPerancc>  cn&é  d  orguciljcmbrafc  de  colerc,tenté 
.ac  dubiisvc-  „  de  rapine,  émeu  parla  cruautéfflaté  par  l'ambition,  chatouille,St 
«igiis  ol»:t-     emporté  par  le  plaifir. 

ftuarcni.vita:  »  i?.  C  clt  ainii  que  ie  me  parlois  a  moy-melme  ,  dit  ce  grand 
mca:  nefeius,  n  Homme,continuant  (on  difcours:Car  comme  ie  me  fentois  enga- 
hidïaHcnSs;  »  dans  vn  grand  nombre  de defordres  horriblesdc  ma  vie  pafléc, 
difficile  pror-  „  defqucls  ie  neufle  iamais  crû  me  pouuoir  faire  quitte,ie  me  laiflois 
fa$  acdumra  ^  allcVauec  coniplaifancc  à  mes  attaclits  viciculés ,  &  parle  defef- 

poir 
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„  poir  de  mieux  faire,ie  flatois,&  fauorifois  mes  maux,  comme  des  EjSïïS 
„  biens  propres,ôc  domeftiques,Ôt  comme  s'ils  eftoient  nés  auecque  rubac ,  quod 
n  moy.  mijJi 
„     xo.    Mais  depuis  que  par  la  vertu  de  l  eau  du  Baptelmc  ,  mes  induigcmu 
„  taches  du  temps  pafle  ayant  cfté  lauces  ,  Se  leuces ,  la  lumière  de  P°tH«Aw* 
„  laFoy  eft  entrée  dans  vn  coeur  expie,fie  punneidepuisqu  vne  le-  fCi  denuô 
„  conde  natiuité,cn  fuite  de  l'infufion  de  l'Efprit  Celefte,in'a  refor-  poff«.«que 
„  me  en  vn  nouuel  homme,ie  ne  fçay  par  quelle  merueillc,i  ay  fen-  1^™*^ 
>,  ty  fubitement  en  moy  affermir  ce  qu  il  y  auoit  dinconftant,ouurir  aqu*  friuta- 
„  ce  qu'il  y  auoit  de  bôuché,luire  ce  qu'il  y  auoic  de  ténébreux,  fa-  "^j™*1' 
„  ciliterce  qui  fembloitauparauanr^difricile,deuenir  faiiable,ce  qui  tucrat  depo- 
„  paiîbit  pour  impoffiblc  D'où  il  eft  aifé  à  connoiftre,  que  ce  que  ie  £r<it;",rpo" 

»,  ■    •      t    ■      a        •         »     ni   1  ris  ncct  ma- 

„  tenois  de  lanaiflancc  de  la  chajr  ,  &.  qui  auoit  eite  dans  ma  vie  fi  oéce  comPa- 
„  fujet  aux  déreglemens,ne  venoit  que  de  la  terre  >  fie  que  ce  que  le  &c» homo 
>,  Saine  Efpric  a  depuis  animé  en  moy  ,  a  commencé  d'eftre  de 

roc  ru  cm  rrii" 

«Dieu.  tint'(<iïra 
1  u  Peut-on  mieux  exprimer,Theophron,lcs  puiflans  effets  du  aXm,ùn« 
Sacrement  de  Régénération  fur  la  vie  des  premiers  Fideles.?Et  d'où,  mutatto  eft, 
vient  donc,  que  cette  force  du  Baptême,  comme  fi  elle  s'eftoit  eua-  Spoawrfl 
porce  dans  nos  iours  ,  ne  paroift  prefqueplus  furlaplufpartdes  Todxgeoiu- 
.  ames  baptiiees  ?  N'en  cherchons  point  d'autre  caufe  plusauant,que  ',,aox,l.,°' 

1».    ..rr  r  .i  n  rt-       r    >  •   j    1*  r»       r  "«pe«o"»x* 

1  indifférence  ,  fie  le  peu  d  eltime  qu  on  conçoit  de  la  grâce  Baptii-  uiiabcdcccr- 
male,fie  des  conditions  qu'elle  ndusimpofe  :  Car  fous  prétexte  que  J*^«p'«fi 
l'incapacité  de  la  nature  a  cy-deuant  exempté  noftre  enfance  de  «roUfe  himè 
contribuer  aux  préparations  qui  doiuent  précéder  ce  grand  Sacre-  infudu.poft. 
mcnt,en  ceux  qui  ont  l'âge  de  connoiffance,  Ton  fe  nourrit  dans 
cette  ftupide  afleurance  ,  qu'il  n'y  a  plus  autre  chofe  à  faire  pour  floionouuro 
ell  re  Chreftien,que  la  cérémonie  qui  a  cfté  dé- ia  faite  vne  fois  à  no-  ^tlT,r>i 
ltreinlceu.Ainrilon  vient  a  croiftre,  fieasauancerdansles  années,  cundarepa- 
iâns  fe  mettre  en  foin  de  conferuer  l'efteincelle  de  l'Efprit  que  l'on  f^^™ 
y  a  receuë,fans  fonger  à  reuoir  le  grand  Contrad  qui  a  efté  palTé  en  promus  cô- 
noftre  nom^auec  Dieu  dans  noftre  minorité,  pour  en  accomplir  les  jj™arc  ^ 
claufes,que  nous  auons  iurées.On  oublie  aifement,ce  qu'on  ne  con-  ciau&Tucerc 
fidere  point  i  on  néglige  ce  qu'on  ne  fçait  point,  ou  qu'on  a  oublie;  «nebrofa. 
on  dédaigne  bien- toft  ce  qu'on  a  négligé  >  on  trouue  eft  range  ce  dVrequoî 
qu'on  a  long-temps  dédaigné  .&  enfin  on  meurt  fans  rien  payer  de  prius  diffici- 
ce  qu'on  doità  Dieu.  Etaucc  cela efpere-t'on  receuoirde  Dieu  ce  ï^^'' 
qu  il  n'a  promis  qu'aux  Fidèles  obfcruateurs  de  leur  Foy  ?  Voylà, 
Thcophron  ,  par  Quelles  marches  on  décend  iufqucs  à  la  dernière  *;bilcP^- 
foiblcffcdclçlpritChrcfticn.  .   ;  JET*6 

ZZz         %x,  Cnr 
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ii.  Car  premicrcmcnc  fi  l'éducation  des  Enfans  baptifez  ,  ne 
faic  aujourd'huy  ,  après  le  Baptéme,ce  que  la  préparation  des  Caté- 
chumènes raifoitdeuant  le  Baptême,  comment  içaura-t'on  le  prix, 
&  la  valeur  de  cette  perle  ineftimable,  ou  de  ce  threfor  caché,pour 
l'acquifition  dequoy  il  faut  donner  fa  fortune ,  &  la  vie  ?  Le  moyen 
d'eftre  Chreftien  fanseftudier  le  Chriftianifme  ?  Et  le  moyen  de  le- 
•  tudierfans  Maiftrc?Et  à  quoy  nous  feruira  la  doctrine  des  Maiftrcs, 
fi  nous  nous  contentons  de  mettre  vn  Catcchifme  léger  dans  no- 
ftre  mémoire ,  douze  articles  de  noftrc  créance  ,  auec  quinze  pa- 
roles du  Decalogue ,  &  des  préceptes  de  i'Eglife  ,  fans  nous  impri- 
mer plus  profondement  l'horreur  des  vices  ,  que  l'horreur  de  la 
mon,  &  l'amour  de  nos  règles,  que  l'amour  de  la  vie  ,  &.  fans  nous 
exercer  dans  la  pratique  folide,  ôc  continuelle  de  la  mortification  de 
l'Efpritdu  vieil  Homme,Ôcdcl'Efpritdu  Monde  en  nous  mcfme. 
Quomodo    Comment)  dit  S.  Auguftin,  vous  o/ez  vous  vanter  <t ejlre  chreftien,  fi vous 

Cr°°  'clic  °  ****  1ue  nom  'f*nS  en  AUOtr  ^es  œ*ures  *£fe  fi  ^es  accompa- 
cîuiftUnû.»  gnoient  le  nom ,  lors  que  quelquvn  vous  appelle  payen  ,  vous  montreriez, 
nomf  habcf,  par  vos  gelions  que  vous  ejles  Chreftien.  Mais  fi  vous  ne  prouvez  vojlre 
habcj.siau^  Chriftianifme  far  vos  déport  emen s  ,  quand  tout  le  monde  vous  appelle  - 
tem  nomeo   ra  Chreftien  ,  que  vous  profite  vn  nom  tout  feul  ,  lors  que  la  chofe  ne  fe 

«juuquipa  *  3.  N  y  a-t  il  pas  dequoy  s'eftonner,Theophron,qu  il  y  air  des 
£ï  tcoften-  exercices ,  des  apprentiifages ,  Se  des  efcoles  pour  les  moindres  cho- 


<k  chriftia  fes ,  &  qu'on  enfeigne  par  ordrc,par  fucceffion,fic  par  règles  les  i 
num  Niiîifi  fticrs|cs  plusmechaniquesi  &  que  la  feule  feience  de  Salut  foît  or- 
oWdis'cb^  dinairement  abandonnée  à  l'auanture,  fans  y  deftiner  que  quelques 
ftianum.om-  pauures  Icçonsde  Catechifme,&  de  Sermon  en  paflant,  au  lieu  d'y 
iiunwn  to~  appliquer  les  plus  ferieufes  heures  du  iour,  &  les  meilleures  années 
cent.quidti-  denoftrevie  i  puis  qu'elles  aboutiffent  à  faire  tout  le  bon- heur  de 
mnen vbt  noitrcctcrnitc  ?  QuoyrTon  ne  pouuoiteftre  Efcolier de  Pythagore, 
tesBpnm-  qu'après  fept  ans  de  filencc  ?  Etl'onveut  fçauoir  la  Philofophiede 
uenitur  ?  Icfns-Chritt ,  fans  aucune  application,  eftre  receu  au  nêmbredc  fes 
vStAmh  "  Auditeurs ,  fans  aucune  inftitution ,  eftre  fon  Difciple,  fans  aucune 
oifciplinc  ? 

24.  le  fçay  bien  que  le  Chriftianifme  ne  fc  peut  pas  réduire  en 
Art;mais  ie  fçay  bien  auflî  qu'vn  Chreftien  ne  fe  peut  point  faire  par 
bazard  j  &  il  y  a  dequoy  auoir  grand  mal  au  cœur,dc  voir  que  tout 
ce  qu'on  apprend  communément  pour  eftre  Chreftien,  c'eft  à  rece- 
uoir  des  Sacremens  ,  &  à  faire  quelques  Priergs.  Comme  fi  toute 
la  Religion  Chreftienne  cftoit  réduire  à  ces  deux  points  ,  ou  à 
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vne  fimple  cérémonie  de  lignes  extérieurs,  ou  à  vnemiferablc  rou- 
tine <le  certain  Bombre  de  paroles ,  ou  leuês  dans  vn  Liurc,ou  pro- 
noncées par  cœur.  C'eft:  bien  à  la  vérité  quelque  chofe  du  corps  du 
Chriftianirme,TheophroniMaisrEfpritCbreftien  eft  quelque  cho- 
fe de  plus  profond  ,  de  plus  radical,  de  plus  intime,  de  plus  reeU.fic 
de  plus  efficace.  «Le  principal  exercicede  noftre  Religion  eft ,  de  nom  *acob.i.t7. 
maintenir  fans  tache  dans  ce  facle^commc  parle  S.Iacques ,  &  de  mettre  *  ' 
peine  de  rendre  certaine  noftre  Vocation  ,  &  noftre  eleûionpar  le-  moyen  des  i.Petr.  10. 
bonnes  aw«/?/,comme  dit  l'A poftrc  S.Pierre. 

25.  Or  penfe  t'on,que  cela  fc  puilfe  faire  autrement  qu'en  s  ap- 
pliquant au  règlement  de  fa  vie  auec  vne  ferieufe  ,  6c  continuelle 
actention,ôc  en  faifant  de  fréquentes  réflexions  fur  les  deuoirs  de  la 
Sainte  Vocation  ?  Vn  ancien  a  dit,que  nul  n  eft  homme  de  bien  par 
cas  fortuit,&  que  la  vertu  fc  doit  apprendre.  Nemo  eft  cafu  bonusjif-  Sea.Ep  ia|. 
cenda  virtm  eft.  Et  l'on  croira  eftre  Chreltien  fans  y  penfer  ,  fans  le 
i'cntir,{àns  le  fçauoir  que  par  oùy  dire,auec  vn  Sacrement  receu  en # 
cnrance,dont-ilne  refte  autre  marque,ny  impreffion  auece  qui  eft 
porté  parle  Baptifterc.Nous  au/ions  bon  marché  du  Chriftianifme, 
Theophron,  s'il  n'y  auoit  plus  rien  à  faire  à  ceux  qui  font  paruenus 
à  l 'âge  de  diferetion. 

1 6.  C'eft  donc  le  premier  ,  &  le  plus  grand  méconte  des  faux 
Chrefticns,  qui  n'ont  époufé  la  Religion,  que  -par  Procureur..  ^  Car 
fous  prétexte  que  le  premier  Sacrement  ne  leur  a  rien  coufté  ,  8c 
qu'on  a  refpondu  ,  &.  ftipulé  pour  eux,  comme  pour  des  muets ,  & 
des  mincursjils  ne  s'informent  déformais  que  froidement  de  ce  qu'ils 
doiucnt  i  &  fe  tiennent  cependant  pour  afleurez  de  ce  qui  leur  eft 
offert.  Ils  ne  relifept  prefque  jamais  les  obligations  qu'ils  y  ont 
pafTées ,  pour  les  approuuer  ,  ou  pour  y  fatbfaire  i  ou  ils  n'en  com- 
prennent point  la  neceffité  5  ou  ils  en  perdent  bien-toft  le  fouuenir. 
C'eft  pourquoy  ils  vont  ,  en  fuite  aux  autres  Sacremens  de  l'âge 
auancéd'vn  pareil  air  qu'ils  regardent  ecluy  de  leur  Baptefme  ,  8c 
comme  ils  n'y  apportent  qu'vne  dcuotion  fuperficielle,ils  en  rappor- 
tent aufll  ordinairement  la  feule  efcorce,&  n'en  reçoiuent  guère  la 
vertu. 

17.  Ils  font  prefque  en  matière  de  falut ,  comme  le  peuple  fait 
en  vne  émotion  populaire  ,  où  plufieurs  fe  ramalîent ,  fans  fçauoir, 
ny  le  fujet  qui  les  mené ,  ny  le  lieu  où  ils  vont  i  &  feulement  pajce 
qu'il  y  en  a  d'autres  qui  marchent  deuant .,  ils  fuiuent  le  gros  ,  &  fc 
laifTent  emporter  à  ia  foule.  L'on  va  à  l'Eglife ,  parce  que  les-autres 
y  vont.  Les  iours  roulent*  6c  le  cercle  de  l'année  leur  ramené 
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des  temps quilcs  aucrtiflentd'vn  Myftere,d'vne  Prierc,d'vne  Con- 
fe{fion5d'vne  Communion,&  d'vn  Sermon.Ils  fe  portent  à  cela, com  - 
me ils  y  voyent  porter  les  autres  ,  5t  après  l'auoir  fait  cent  fois  par 
exemplc,&  deux  mille  fois  par  hazard,ils  continuent  de  le  faire  pres- 
que toujours  déformais  par  couftume.  Et  de  tout  ce  qu'ils  ont  fair, 
il  ne  leur  refte  ny  confolationdc  confcicnce,ny  onction  intérieure, 
ny  nouueauté  de  vie. 

1 8.  Et  cependant  cela  s'appelle  vulgairement  ferûir  Dieu  ,  vie 
Deuote  ,  exercice  de  Religion.  Mais  difons  ,  fans  rien  diffimuler, 
que  tout  cela  ,  fans  Efprit  Chreftien ,  s'appelle  mieux  ccremonie,5c 
loutinejpuifque  l'cflèncedu  Chriftianifme  confifte  à  porter  le  joug 
doux  fie  léger  de  Iefus-Chriftdans  l'homme  intérieur,  à  renoncer  à 
nous  mefme  ,  à  charger  noftre  crorx  ,  à  fuiure  les  exemples  de  no- 
ftre  Maiftre ,  à  brider  nos  appétits ,  à  contraindre  nos  inclinations, 

#  à  corriger  nos  imperfections ,  à  arracher  noftre  œil ,  &  à  couper 
noftre  main  qui  nous  feandalife.  C'eft  à  dire,  à  nous  priuer  do-ce 
qui  nous  eft  le  plus  intime  ,  le  plus  cher  ,  &  le  plus  proche  ,  s'il  eft 
contraire  à  noftre  Salut.  Voylà  de*  articles  fans  difpcnfe ,  au t quels 
il  faut  fouferire  quand  on  veut  cftre  laué  de  l'eau  du  Baptetme  > 
Voylà  les  Loix  de  noftre  milice  ,  fit  les  conditions  de  noftre  vo- 
cation. 

19.  C'eft  à  nous*  à  voir,fî  nous  fommes  entrez  dans  cette  profef- 
fion  les  yeux  bandez,fi  nous  y  demeurons  auecvnc  ignorance  aueu- 
gle,fi  nous  y  dcuons  toujours  viure  auec  vnc  négligence  volontaire, 
fi  nous  y  volons  mourir  auec  vnc  aiîeurance  chamelle'Car  il  cftbien 
ccrtain,que  nous  ne  pouuions  pas  faire  ces  confideratiousau  poindfc 
de  noftre  entrée  dans  l'Eglife,puis  que  noftre  Baptefme  anticipa  de 
fi  bonne  heure  noftre  élection  dans  noftre  tendre  enfance.  Mais  fi 
faut- il ,  que  ce  que  nous  ne  lifmes  point  alors ,  nous  le  faffions  quel- 
que iour  de  noftre  vie,  Theophron,  puis  qu'il  n'y  a  que  l'affaire  du 
falutctcrncl,oude  la  damnation  eternellc,qui  foit  noftre  grande  af- 
faire, &  de  la  dernière  importance  >  fie  qu'au  prix  de  celle-Ià,toutes 
les  autres  ne  font  que  ieux,&  que  bagatelles. 

30.  Ne  fera-t'il  donc  iamais  temps  de  faire  cette  affaire  d'vne 
fi  merueillcufeconfequence ,  &  de  fuiure  vne  bonne  fois  le  confeil 
de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  ,  qui  vent  que  nous  reflemblions 
à  celuy  qui  entreprend  vn  baftiment ,  ou  vne  guerre  ,  lequel 
s  afTcoit,  dit  l'Euangile  ,  pour  faire  fon  compte  rU  pour  voir  s'il  a. 
dequoy  venir  à  bout  de  fon  entreprife  >  de  peur  que  les  moyens, 
«11  les  forces  venant  à  luy  manquer ,  U  ne  laiflè  fon  ouurage  im- 
parfait?: 
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parfait  ?  Puisqu'il  a plù  à  Dieu  de  preuenir  la  lumière  de  noftre 
raifon  par  la  grâce  de  fon  premier  Sacrementjce  feroit  pour  néant 
que  nous  ferions  régénérez  ,  8c  que  nous  nous  ferions  leuez  fi  ma- 
tin ,  fi  noftre  raifon  nous  eftant  venue" ,  nous  prenions  vn  temps 
de  repos  ,  &  de  reflexion ,  pour  confirmer  ce  grand  traitté  par  nô- 
1 1*  plein  confentement ,  8c  pour  prendre  les  moyens  de  Pexecuter. 
Vanum  eft  vobù  ante  lue  cm  furgere  Jurgttepoftquamjèderitù.  Pfclm.uA 

il.  Il  n'eft  pas  queftion  icy  de  Ce  figurer  des  facilitez  imagi- 
naires ,  ôc  faufles.  Il  eft  bien  aile  à  vn  enfant  d'eftre  fait  Chreftien  : 
Le  Baptcfmc  fuffit  pour  le  faire  fils  de  Bîcu  ,  frère  8c  cohéritier  de 
Icfus-Ohrift,  mais  il  ne  fuffit  point  après  l'enfance#non  plus  que  les 
autres  Sacrcmcns ,  pour  faire  les  Hommes  Saints ,  fi  leur  vie  de-  nobi»non 
meure  prophane.  Car ,  fi  »"»  *  monâe  »  dit  S.  Augoftin ,  les 

Sacremens  nousjeront  des  fujets  de  damnation,  pluftoft  que  des/ecours  pour 

mancant  in 

U  Salut  «obuSacra- 
J       •  .        .  .,    n  i  •        •/*'  y  r        -    1    •  »       menta  ad 

31.    Ainfi,Tbeophron  ,il  eft  bien  aife  de  fçauoir  le  îourqu  on  damnationc. 
bous  a  faits  Chreftiens }  mais  pourrions-nous  dire  le  tour  que  nous  non  6rma^ 
nous  fommes  faits  Chreftiens  nous  mefmes  ?  C  eft  à  dire  ,  auquel  ™0£a 
nous  auonsfigné  ,  8c  ratifié  noftre  cotwacT;  de  feruitude,8cdbbeïf- 
fance  perpétuelle  à  Iefus-Chrift?  Regardons  bien  ce  qui  eft  porté  «««M.** 
par  noftre ferment ,  8c  fi  nous  voulons , ou  lerrectucr,  ou  bien  plai- 
der contre  noftre  kà\\\c.Ferfonnen  eft  propre  m  Royaume  de  Dieu,quj  kcM,„ 
met  la  main  à  U  charme ,  &  regarde  en  arrière.  Iefus-Chrift  ne  veut 
point  de  Seruiteurs  qui  fe  rauifent  en  difant ,  qu'ils  ne  croyoient 
point  qu'il  y  eût  tant  douurage  à  faire  dans  famaifon  ,  ny  tant  de 

difficulté  dans  fon  feruicc: 

3  3 .    C'eft  à  faute  de  ces  reflccYions,Theophron,que  la  vigueur 
de  l'Efprit  Chreftien  vient  à  fe  flétrir ,  &  à  defehoir  d'âge  en  âge 
dans  les  particuliers ,  8c  de  ficelé  en  fiecle  dans  le  Corps  de  l'Egli- 
fc,  dans  laquelle  ,  fans  parler  de  ceux  qui  ignorent  tout  à  fait  ce 
qu'ilsdoiuent  à  leur  Baptefme  ,41  y  en  a  qui  le  fçauent,  mais  qui 
penfent  ailleurs:  les  autres  y  penfent  quelqucfois,maisils  n'en  font 
pas  leur  capital  ;  enfin  il  y  en  a  mefme  ,  qui  veulent  trouuer  des 
expediens  pour  difputer  le  payement  de  leur  debte  à  Iefus-Chrift. 
Car  l'inobleruation  des  Loix^de  l'Euangilc  prouient  de  l'vn  de  ces 
trois  chers ,  de  l'oubîy ,  de  la  négligence  ,  ou  du  mefpris.  L'Apoftre 
Saint  lacques  compare  ecluy  qui  efeoute  la  Parole  de  Dieu  fans  le-  i".».  14. 
xecuter  ,  kl  homme  qui  fe  regarde  au  miroir,  &  qui  aupartir  de  là  oublie 
U  figure  de  (onvij'age.  Celuy  qui  craint  Dieu  ,  ne  néglige  rien  ,  dit  l'Ec-  TimothV 
filclkfte >  8c  SaintPauladucrtit  fondiiciple  Timothée,  de  ne  pas  ne-  1* 
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gliger  U  grâce ,  qui  ejîoit  en  luy  ,  &  qu  il  prit  garde  Àluyt(jrd  ft  âo  firme? 
Enfin  Dieu  fe  plcint  par  Ton  Prophète  Icremie  ,  que  fon  ifracl  IU 
méprisé ,  comme  vue  cruelie  Mâijire(]e  méprife  fon  Amoureux.  Or  com- 
me Ariftotedit,  que  l'expérience  eft  vne  feienec  faite  de  plufieurs 
mémoires) nous pouuons dire  qucl'oublyde Dieu ,eft  vne  igno- 
rance qif?  vient  de  plu  (leurs  omiffions  i  que  la  négligence  du  Smut 
eft  vnediuerfiond'efprit,qui  procède  de  plufieurs  oublis  i  &  enfin 
que  le  mépris  de  la  Religion  ,  eft  vne  impieté  qui  fe  forme  de  plu- 
fieurs longues  négligences. 

34.  Nous  n'auons  pa»loifir  icy  de  déplorer  ,  ce  quieft  bien 

J>ourtant  tres-dop lorable,  qu'on  voit  croiftre  communément  depuis 
e  bas  âge  le  gros  de  nos  Chreftiens,  ou  tout  à  fait  indifeiplinez  fé- 
lon Dieu  ,  ou  bien  nourris  dans  vne  (i  molle  ,  8c  fi  indulgente  dif- 
cipline ,  qu'en  leur  faifant  reciter  les  Commandemens  de  Dieu  par 
cœur ,  on  ne  laiiîc  pas  de  leur  imprimer  en  mefme  temps  dans  le 
coeur  ,  le  dcfir  d'vnc  meilleure  fortune  ,  des  belles  charges  , 
des  beaux  habits  ,  de  la  galanterie  ,  8c  des  délices.  Ce  qui 
eft  proprement  attifer  ,  8c  allumer  le  feu  naturel  des  trois  con- 
cupilcenccs des  yeux , de  l*chair ,  8c  du  fiecle,que  l'eau  du  Bapcef- 
me  doit  auoir  efteintes  en  tous  les  Baprifez.Car  où  ne  voyons-nous 
,pas  les  premiers  vices  des  petits,cftre  les  diuertiflemens  des  grands? 
.Et  qui  ne  fçait ,  que  les  parens  ne  rient  pas  feulement  dans  le  eccur 
du  libertinage  d'vn  enfant ,  lors  mefme  qu'ils  font  femblantdc  le 
corriger  auec  vne  demie  colère ,  plus  flateufe,  que  zelée  ;  mais  en- 
core ils  prennent  Ces  licences,  fes  malices, ôcfesrufes  pueriles,pour 
des  prelages d'vn  riche  naturel,  d'vn  bon  cfprit,  8c  d'vn  louable 
genie  ?  Au  lieu  que  ce  font ,  à  vray  dire ,  les  premiers  reiettons  de 
la  racine  du  péché  >  lespremiercs  corruptions  delà  grâce  Baptif- 
malc  j  les  premières  victoires  de  l'Efprit  d'Adam  8c  du  Monde  fur 
l'Efprit  de  lefus-Chiift.  Mal  heureux,  8c  faux  luges ,  qui  font  paf- 
ferpour  fauté,  les  vlceres  naiifandes  du  vieil  Homme  ! 

35.  Mais  nous  gemifTons  icy  la  décadence  de  l'Efprit  Chrc- 
ftien  en  ceux  là  meïme,  qui  cftansles  mieux  inftruits  ,8c  les  plus 
heureufement  éleuez  dans  les  principes  de  la  Morale  Chreftien- 
ne,  viennent  à  dégénérer  de  la  noblelle-dc  leur  inftitution,  8c  tom- 
bent enfin,  de  la  pureté  de  leur  profeflion  dans  le  dernier  relaf- 
chement.  Car  la  première  gliiTade  qu'on  fait ,  e'eft  quand  Timpref- 
fion  du  Baptefme  demeurant  foible  dansl'ame ,  8c  la  rencontre  des 
mauuaifcs  occafions ,  8c  là  foule  des  mauuais  exemples,  faifant  ob- 
mettre  beaucoup  de  choies  du  deuoir  de  la  vocation  ,  on  celTe  peu 
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à  peu  de  s'appliquer  à  Dieu  par l'O rai fon  ,  6c  parles  Leçons  de  fa 
Parole,  ôede  nourrir  laconlcîencedes  reflexions  falutaircs,&  des 
exercices  de  pieté.  Cette  inapplication  commença  le  malheur  de  pûi.i0i.|. 
Dauid  ,  te  le  prépara  à  la  cheute  :  le  me  fuis  fané  comme  le  foin  ,  dit- 
il,  &  mon  cœureji  d  eue  nu  [ce  ,  parce  que  fay  oublié  de  manger  mon  pain. 
Le  fécond  pas  fe  fait ,  lors  qu'après  auoir  éloigné  le  fouuenir  des 
obligations  effentielles ,  s'il  arriuequ'il  s'en  fafle  mention  ,  la  mé- 
moire fe  trouuant  déjà  defaccouftumée,  &  l'appétit  dégoûté ,  l'on 
fe  tourne , & saffedionne  tellement  aux  choies  fenfuellcs ,  qu'on 
les  préfère  à  tout  cequ'il  y  ade  Spirituel.  La  Manne  du  Deferteft 
viande  trop  creufe,  ÔC  trop  légère  aux  Ifraëlites  ,elle  leur  fait  mal 
au  cœur,  &  ils  foûpirent  après  les  chairs,&  les  melons  de  l'Egypte. 
Latroifiéme,  &  dernière  démarche  eft  ,  lors  qu'après  auoir  perdu 
le  gouft ,  U  l'cftimedes  veritez  trop  importunes  à  l'Efprit  d'Adam, 
&  des  préceptes  trop  feueres  à  l'efprit  du  monde ,  l'on  palTe  à  la  fin 
.iufqu'àdccrcditcr  leur  droit,  8t  à  fouler  aux  pieds  leur  authoiité, 
comme  Ci  on  s'en  pouuoit  difpcnfer  fansfcrupule.  C'eft  la  pleinte  ïercm.i.»©. 
de  Dieu  contre  lfraël  par  fon  Prophète  leremic  :  Tu  as  brifé  mon 
ioug,  tu  as  rompu  mes  liens  ^  &  tu  as  dit  [te  ne  feruiray point. 

3  6.    Par  cette  fuite ,  &  par  ectrain  ,  Theophron  ,  la  vertu  de 
l'efprit  Chreftien  s'éuanoûît ,  U  les  richelTes  du  Sacrement  de  Ré- 
génération fediflipent  en  chaque  particulier.  Par  cette  route  Tlf- 
raëlitc  defeend  de  lerufalem  en  Jerico ,  &  tombe  entre  les  mains  des  vo-  Luc.io.îo. 
leurs  ,  qui  le  volent ,  &  laffaffioent.  C'eft  de  la  force ,  que  fon  quitte  ^  ^ 
la  fontaine  d'eau  vive,  &  la  force  du  Baptefmc/wr/r  creufer  des  cijl cr- 
ues creuafies ,  é  feches.  C'eft  là  U  chemin  d  Egypte ,  ou  l'on  ne  boit  que  l«era.i.i». 
de  l'eau  trouble.  C  eft  la  voye  d'Afyrie ,  où  f  on  ne  boit  que  de  feau  de  ri- 
uiere. Voyons  comme  quoy  ce  malheur  fc  rcfpcnd  des  particuliers, 
dans  le  grand  Corps  de  l'Eglife. 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

Par  quels  degrés fe  relâche  la  pureté ,  &  la  fme  de  tEffrit 

Chreftien  dans  le  public. 

i.T?  Ncorc  que  TEfprit  du  vieil  Adam,  &  du  Monde  traraille 
fans  ce(Tc  à  eftouffer ,  amortir ,  ou  affoiblir  l'Efprit  du  Chri- 
ftianifme ,  &  qu'il  n'y  aie  iamais,  ny  paix ,  ny  trêve  ,  ny  fufpenfion 
d'armes  entre  ces  deux  Efprits  ennemis  :toutesfois  les  attaques  ne 
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font  pas  toujours  pareilles  ;  Ôc  il  y  a  certaines  conjonctures ,  6c  ca- 
dences de  temps, où  les  actes  d'hoftilité  font  différents,  Ôc  tantoft- 
plus  manifeftes ,  fie  plus  rudes ,  tantoft  plus  couuerts ,  &  plus  dan- 
Prima  perfe-  gcrcux-  Les  Saints  Pères  content  diuers  degrez  de  perfecution  de 
cutio  Ecde-  PEglile,  c'eft:  à  dire,  diuerfes  attaques  àlafuittc  l'vne  de  l'autre,  li- 
fàt<&*ta  ur^cs  p°urefteindre  l'Efprit  Chreftien.  Saint  Auguftin  en  fait  de 
falpdonu"  trois  fortes  s  celle  du  commencement  de  l'Eglife,  celle  de  noftrc 
bM.«ormeii-  temps, ,  6c  celle  de  \3  fin  du  monde.  La  première  tentAtion  efioit  viole»- 
chCrfrtaoiUîd  te  y  ^rs  1** les  Chrejliens  épient  contraints  de  ficrifier  aux  Idoles  par  les 
faa  ifican-  proferiptions ,  &  p*r  les  meurtres.  La  féconde  ejl  rusée ,  qui  s  exerce  tous  les 
MrIAU°cu,e"  ùnrspêr  les  Hérétiques  ,  &pAr  tes f aux  Frères,  il  en  refte  vne  troificme  À 
perfeewio  venir ,  qui  eft  celle  de  C  Antechrift,  U  plus  pertlleuje  de  toutes  >  parce  quelle 
*±! nuîc  fi"  tout  "fi"M**é  violente,  &rufée,&  qu'elle  aura,&  Ia force  JcÏEm- 
per  hxrcti    pire ,  &  la  rufe  des  Miracles. 

"/tr*  k'k*  x  •  Saint  Bernard  partage  ces  aflauts  contre  le  Chriftianifme  en 
tuf.Tcma  quatre  ,  6c  les  réduit  à  ces  quatre  paroles  du  Plalmiftei  4  Ia  terreur  de- 
Andcbti PCf  ^4  1  *  ^*  ftefche ,  qui  vole  dAns  le  iour,AU  négoce  qui  chemine  en  tenc- 
Aumvcncu-  *>res ,  4  U  rencontre ,&  *»  Démon  de  Midy.  Car  n'eftoic-ce  pas  vne 
m  qui  nihii  nuict  obfcure ,  que  cette  faifon  de  l'Eglife  nailTantc  ,  où  les  Fidèles 
fiufquomâ  fecachoient  dans  les  caucs ,  Ôc  fe  fauuoient  dans  les  Antres ,  pour 
&»ioieota,  feruir  Dieu  ,  6c  pour  fuir  la  cruauté  des  hommes  j  où  quiconque 
wcnTv!m*  poiuioit  tuer  vn  Saint,  penfoit  rendre  feruice  à  Dieu  ?  Apres  auoir 
habebit  ex    iurmonté  cette  attaque ,  l'Eglife  eft  fortiedu  cachot  au  public  ,  8c 

aETc?    ^c  ^  nuic  au  *owr  *  c^c  c^  deuenuè'  glorieufe  ,  &  magnifique ,  6c 
roira^uns*    félon  les  promettes  des  Prophètes  s  en  peu  de  temps  elle  a  efté  éle- 
B«n^d  r«  U^C  a  ^a  *uPerDCC*cs  l'cclcs-  Car  arroulée  du  pur  fang  d'vne  infini- 
U-ioCan:/  fé  de  Martyrs  ,  elle  s'eft  tellement  multipliée  que  les  Empires  qui 
la  perfecutoient ,  luy  ont  cédé  la  place  ,  6c  plians  le  col  de  leur  or- 
gueil,  fc  font  conuertis  à  la  connoiffanec,  6c  à  la  vénération  du 
Crucifié.  L'ennemy  fruftré  de  refperance  de  la  victoire,  n'ayant 
rien  auancé  pAr  U  terreur  de  Ia  nuicl  fe  tourna  finement  vers/4  flè- 
che voUnte  d*ns  le  tour  *,  6c  en  bleffa  quelques- vns  dans  l'Eglife.  11  fe 
Hxcquoqa.1  leuades  hommes  vains,  affamez  de  gloire,  qui  voulurent  faire  par- 
peftu  Hcpai-  1er  d'eux ,  comme  les  Gcans  de  Babel,8c  qui  fortansdu  fein  del'E- 
p^mIusm-  $^e*  affligèrent  6c  déchirèrent  leur  Mere  par  des  opinions  nouuel- 
ôorum,ficm  les,  6c  pernicieufes.  Mais  l'Eglife  s'eft  encore  heureufementdc- 

*  Ë>a       ™C^C  dC  Ce  ^CCOnd  flcaU  »  &  C€tte  ?ePC  4  efô  ckdJPe  P4ri*  fAf  ience  *** 

Maayium.  Saîms  Do  fleurs ,  comme  U  première ,  par  Ia  pAtience  des  SAints  MArtjrs. 
fmCMu  M'  ^ous  vo^cy  donc,  Theophron,  par  la  mifericorde  de  Dieu  ,  en  vn 
temps ,  où  nous  fommes  quittes  des  allarmes  de  la  nuicl ,  loin  des 

Tyrans 


Digitized  by  Google 


De  la  Turetéprimitiuedu  Chri/lianifîne.Cn.VU.  87 

Tyrans  Payens,8c  ou  nous  ne  fommes  pas  fort  incommodez  des 
flèches  de  l'Hcrefie ,  qui  ne  tire  que  de  foibles  coups.  Mais  helasj 
noftre  fiecle  eft  fouillé  du  négoce  qui  chemine  en  ténèbres.  Malheur  & 
cette  gêner At ton  ,  s  écrie  Saint  Bernard,  a  caufe  du  leuain  de  fhypocrifie,fi 
toutes/où  il  faut  appeller  hypocrijie>  celle  qui  pour  fon  abondance \  ne  peut /s 
pour  Jon  impudence  y  ne  veut  plus  fe  dégui/er.    C  eft  vne  corruption  de 
pourriture,  dit  ce  S.  Pere^qui  gagne  pais  par  tout  le  Corps  de  l'E- 
glife,  2c  d'vne  manière  d'autant  plus  dclclperée  , qu'elle  eft:  plus 
eftenduë  ,  fit  vniuerfclle  ,  &c  d'autant  plus  dangereufe  ,  qu'elle  eft 
plus  interne  ,  &C  profonde.  Carfic'eftoit  vn  ennemy  découucrt, 
comme  l'Hérétique ,  qui  nous  attaquât ,  on  l'arracheroit ,  on  le  iet- 
teroit  dehors ,  fit  il  fecheroit ,  comme  vne  herbe  déracinée.  Que 
fi  c'eftoit  vn  ennemy  violent,  comme  le  Tyran ,  on  pourroitefqui- 
uer  fa  fureur  par  la  fuite.  Mais  aux  termes  où  nous  en  fommes,  qui 
chaflera-t'on  ?  de  qui  fegardera-t'on  ?  Omnes  smici ,  cr  omnes  immi-  Bcru.ibid 
ci  ;  ownes  necefiri)  ,  &  omnes  aàuerfar;j\omnes  domeftici&nulli  pacifier* 
omnes  proxtmi  ,  &  omnes  qux  jua  funt  qudrentes  ■>  minijlri  Chrifti jfunt ,  <jr 
fcruiunt  Anttchrijlo  yhonorati  incedunt  de  bonis  domini ,  qui  domino  hono- 
rem  non  deferunt.  C'eft  vne  lamentation  que  ie  n'oferois  pas  faire  Ci 
haut ,  ny  fi  ouuertement ,  ny  en  mon  propre  ftile  ;  fie  i'aymerois 
mieux,  Thcophron  ,1a  faire  en  file*hce  aucc  des  larmes  priuées ,  fie 
des  foufpirs  fecrets  au  pied  du  Crucifix, fi  Saint  Bernard  ne  me  pré- 
toit fon  zele ,  àc  fes  exclamations.  Tous  font  amis ,  dit  il  ,  &  tous  font 
ennemis  j  tous  font  intimes \  &  tous  (ont  de  p.ir/y  contraire  j  tous  font  do  me  fit. 
ques  ,  &  il  nen  eft  aucun  de  patfible  j  tous  font  proches,  à-  tvus  recherchent 
leurs  intere/is  ,  tous  font  feruiteurs  de  lef'us-Chrisl ,  >y  tousferuent  à  l'An- 
techrift  {ils  marchent  honorez ,  &  glorieux  des  biens  de  leur  Maijlre  ,  c?  fmamulo" 
ils  ne  font  point  honneur  au  Maiflre.Ceh  fut  prédit  autrefois  par  Efaie,  ™a  amarif- 
&  nous  le  voyons  accomply  en  nos  iours  :  Mon  amertume  fera  très-     a  .Atnj,a 
amere  dans  UpAix.  C'eft  le  langage  de  l'Eglife ,  de  qui  l'amertume"  martyr"™* 
fut  premièrement  amere  das  le  maflacredes  Martyrs >  plus  amere  "  JJJjJjjjjï 
encore  depuis  ,  dans  le  combat  des  Hérétiques  j  mais  elle  eft:  très"  h'-mimfi 
amere  au  jourd  huy  dans  les  mœurs  desdomeftiques.Ellene  peut" 
ny  les  mettre  en  fuite  ,  ny  les  fu  ir ,  tant  ils  ont  preualu ,  fie  fe  font"  "Sornc-" 
multipliez  à  l'infiny.  C'eft  vnebleûure  de  l'Eglife  ,  profonde  &  "  fticorum.Nô 
incurableific  pour  cela  fon  amertume  eft  très. amere  dans  la  paix  " 
Mais  er»  quelle  paix  ?  C'eft  vne  paix,  qui  n'eft  point  paix.  Car  fi  "  poteft,  mua- 
elle  eft  en  paix  à  l'égard  des  Payens,&  des  Hérétiques ,  elle  n'eft  "  £2JJj 
point  pour  cela  en  paix  auec  les  enfans.  C'eft  le  trifte  accent  de  u 
cette  Mcrcqui  fe  plaint  en  noftrc  temps  :  l'ay  nourry  des  enfans,  "  "wm«*i«- 
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pU^  eÎciÎ-  »  ^  ^cs  av  cxa^ccz  »  &  *'s  m'ont  mépriféc  :  Ils  m  ont  méprifée  ,  & 
ût.scidcàia  „ déshonorée  par  vne  honccufe  vie,  par  vn  ialc  gain  ,  par  vn 
n£o  ehii"  "  v^am  commerce»  enfin  par  le  négoce  qui  chemine  dans  les  tene- 
anuriffima.  brcs.  Car  tant  de  biens  qu'on  ama(Te,tant  de  délices  qu'on  fe  procu- 
scd  in  qua   rC)  tanc  de  faftc  dont  on  le  boufit ,  tout  cela  ne  le  donne ,  nv  à  la 

pacc/Et  pax  •   11        _     •  o.  *  !»•  • 

cii&noocn  vertu,  nv  au  mente  >  mais  a  la  negotiation  noire,  oc  a  1  intrigue  te- 
pax.paxàpa  nebreufe,  &.  fecrete,  fi  le  vice  a  de  la  pudeur,oudelapeur,ou  bien 
Khi^tic^,  a  I-1  prudence  du  fiecle ,  à  la  brigue  ouuerte,  &  au  trafic  public  des 
fcdnon  Pio^  enran*  de  ténèbres, lors  que  le  vice  effronté  vient,  enfin  ,  à  perdre 
Eb!vm  P\i  toutc  nontc>a  'cucr  Ie  rnafque,&  à  joindre  l'impudéce  à  l'impunité. 
gcDtiiioifto  3.  Apres  ce  defordre  ,  conclut  S.  Bernard  ,  il  n'y  à  plus  qu'à 
£?**i£  attcndi"e  la  quatrième ,  &  dernière  defolation  abominable ,  c'eft  à 
ftcsaSttti,  dire  ,  que  le  Démon  de  Midy  vienne  pour  opérer  rApoftafic,6c  la  dc- 
ipfi  aotem  fe&ion  générale,  pour  tâcher  de  leduire  ce  qu'il  y  a  de  refte  appar- 
me.sprcue-  tenant  à  Iefus-Chrift ,  &  pour  ébranler  les  Efieus  ,  qui  demeurent 
nmt.k  ma-  encore  en  leur  fimplicité.  Car  déjà  il  a  ertglouty  les  fleuucs ,  &  les 
mèVturp?  t°rrcns,c*eft  à  dire,les  Doctes  &  les  Puiflansi  &  il  fe  promet,  que. le 
Tha,âturpi  Jourdain  entrera  encore  dans  fa  bouche  ,  &  qu'il  deuorera  les  fim- 
p'omt».1'  pl«  &  les  humbles  qui  fnbfiftcnt  dans  la  pureté  de  l'EfpritChrc- 
cio,ànego-  ftien.  C'cftcc  Démon  de  Midy,qui  veut  dire  tAntcchrijl  ,p*rce  qu'il 


m  icncbw.  '  Muera  par  defjus  tout  ce  qu  on  nomme,  on  eju  on  adore  Dieu, 
l  iï'tti  «Un  4*  Dans  ccctc  °bfcruation  des  Percs  on  voit  en  gros,par  quel  or- 
An!idhrXT,  dre  toutee  qui  eft  ennemy  du  Chriftianii'me  vient  à  faper  de  temps 
auifenoo  en  temps ,  &  à  miner  la  pureté  de  l'Efprit  Chrefticn  dans  le  grand 
fcdm^rid'i^  CorP^  de  l'Eglifc.  Mais  comme  tous  les  menues  Saints  Docteurs 
memietur  &  tombent  d'accord  ,  que  le  danger  du  relâchement  des  mœurs,n'cft 
rxtoiictur  moins  à  craindi  c  dans  la  paix  temporelle  del'Eglife,queceuxde 
quod  djci-  la  perte  de  la  Foy, durant  les  langlantcs  perlecutions ,  il  raudra  del- 
coiUui'dcu»11  ccndrc  a  vn  autre  détail, pour  examiner  ce  qui  nous  regarde  déplus 
co^tur  eu»,  nous  qui  lbmmcs  en  vn  temps,&  en  vn  eftat  moycn,8c  éloigné 
„  des  combats  du  Chriftianifme  nailTant,&  finiiTant.Car  il  ne  nous 
*  ik'ipfph  Pas  imaginer  >  comme  dit  tres-diuinement  Saint  Léon  ,  que, 

„  la  force  Chrcftiennc  fût  feulement  neceuaire  en  ces  premiers 
„  temps  ,  où  les  Roys  du  monde ,  &  les  PuifTans  du  ficelé  ,  exer- 
„  çoicntleur  cruelle  ,  ôc  fanguinairc*impieté  ,  contre  le  peuple  de 
„  Dieu,  lors  qu'ils  raifoient  gloire  d'ofter  le  nom  Chrcftien  de  la 
„  terre  ,  ne  fçachans  pas  que  l'Eglifc  de  Dieu  s  amplifioit  par  la  fu- 
„  reur  de  leur  cruauté  ,  d'autant  plus  que  dans  les  fupplices,ôc  dans 
„lcs  malTacresdes  bien  heureux  Martyrs ,  ceux  dont  on  penfoie 
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diminuer  le  nombre,fc  multiplioient  par  l'exemple.  En  effet,  il  " 
paroift  bien  ,  que  la  violence  des  periecucions  a  tellement  reiifli  " 
àl'auantage  de  noftre  Foy ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  releue  plus  au-  rt 
jourd'huy  la  dignité  Royale, que  de  voir ,  que  les  Maiftres  du  " 
monde  font  des  membres  de  Iefus-Chrift  >  &  qu'ils  ne  fe  glori-  " 
fient  point  tant  d'eftre  nez  dans  le  Thrône,  qu'ils  fe  réjouilTent  " 
d'eftre  régénérez  dans  le  Baptcime.  " 

5%  Mais  parce  que  cet  orage  des  premiers  troubles  s'eft  appai-  " 
fé,&  que  depuis  vn  long-temps  quil  y  a  que  les  combats  ian-  " 
glans ont cefle, Ton ^oiiitdVn grand  ,  &  agréable  calme,  il  faut <c 
cuiter  auec  vigilance  les  périls  qui  viennent  duloifir  de  la  paix  u 
mefme.  Car  l'enncmy  de  noftre  falut,qui  s'eft  trouué  foibledans  « 
les  perfecutions  ouucrte$,prend  vne  nouuelle  &  cruelle  méthode  " 
de  nous  nuire  àcouucrt,atinquc  ceux  qu'il  n'a  pu  abbatre  par  le  " 
coupdcraffliclion,foicntrenuerfez par  lacheute  delà  volupté.  u 
Comme  il  voit  donc  que  la  foytles  Princes  luy  refifte,&  qu'on  n'a-  « 
dore  pas  moins  religieufement  vn  feul  Dieu  en  trois  perfonnes  <c 
dans  les  Palais,  que  dans  les  Eglifcs,  il  crevé  de  dépit  de  n'auoir  « 
plus  la  permiflîon  de  refpandre  le  fang  Chreftien  C'eft  pourquoy  " 
il  attaque  les  mœurs  de  ceux  dont  il  ne  peut  obtenir  les  meurtres.  " 
Il  change  les  alarmes  des  proferiptions  en  l'cmbrafement  de  l'a-  tt 
naricc ,  6c  il  corrompt  par  la  cupidité  des  biens,ceux  qui  n'ont  pû  " 
eftre  vaincus  par  les  partis.  M 

6.  Cet  Efprit  de  malice  deuenu  fçauant ,  par  le  long  vfage  " 
de  fon  meftier  d'iniquité  ,  n'a  rien  relâché  de  fa  haine  :  mais  il  a  " 
changé  d'artifice ,  pour  fe  foûmettre  plus  doucement  les  ames.  11  " 
brûledu  feu  deconuoitife  ceux  qu'il  ne  peutjplus  gefner  auec-  " 
que  des  tortures.  Il  feme  les  defordres,il  allume  lescoleres,&ex-  w 
cite  les  langues ,  &  afin  que  les  cœurs  les  plus  aduifez  ne  fe  puif-  " 
fent  point  ayfément  deftournerdes  rufes  illicites ,  il  leur  fournit  " 
mille  facilitez  d'exécuter  leurs  actions  criminelles. L'vniquc  fruit  w 
qu'il  prétend  recueillir  de  cette  fineffe,  c'eft  que  comme  il  n'eft  " 
plus  adoré  par  le  facrifice  des  beftes,ny  par  le  parfum  de  l'encens  " 
il  foit  feruy  par  toutes  fortes  de  crimes.  " 

7.  Noftre  paix  donc  a  fes  hazards,  &  fes  pcrils>&  c'eft  en  vain  c< 
<jueccux-làdemeurentenaflurance,furla  liberté  qu'ils  ont  dans  l< 
1  exercice  de  la  Religion,s'ils  ne  refiftent  aux  defirs  des  vices.  Le  " 
cœjir  fe  fait  connoiftre  par  fa  qualité  des  œuures  i  fie  c'eft  la  na-  "  rit.*, 
ture  des  actions  qui  découurent  l'eftat  des  ames.  Car  il  y  en  " 
a,commeditrApoftrc,qui  font  profeflion  de  rcconnoiftrcDicu, " 
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„  &  qui  le  nient  par  leurs  œuures.En  effet,  onfe  rend  coupable  du 
„  péché  de  ceux  qui  renoncent  à  laFoy  ,  quand  on  fait  fonner  le 
„  nom  de  Chreftien  fi  haut ,  que  tout  le  monde  1  entend,&  g^ue  ce- 
„  pendant  il  n'y  a  point  de  Chriftianifme  dans  la  confcicnce.  La  fra- 
gilité de  la  nature  humaine,  fe  laifTe  aller  facilement  aux  dere- 
»,  glcmens  >  &  comme  il  n'y  a  point  de  péché  fans  quelque  fatisfa- 
jjdion  ,  on  acquiefee  bien-toft  au  charme  trompeur  du  plaifir. 

8.  U.confte  bien  parledifcoursdece  grand  Pape,  que  l'Efpritdc 
Iefus  Chrift,qui  fe  conferue  en  faferueur ,  &  en  fa  pureté  durant 
les  perfecutions  violentes,  eft  plus  fujet  à  fe  refroidir ,  &  à  fe  relaf- 
2r *fc^i~  C^cr  durant'a  molleflc  d'vn  paifible  repos,  &  que,  comme  dit  Ter- 
"r8ni"cum  tullicn  ,  on  n'a  iamais  plus  de  Religion  que  quand  on  a  plus  de  peur  ;  que 

ïut^'it™  *°rS  f  *  ^E&*fe  eft  ^*ns  ?efpouu*nte*  l*  Fo1  efl pl™  d*ns  î empre/fement^à" 
«mporepJr  ^9mJ  °tf<*ue  bien  plu  s  exaclement  la  discipline  dans  la  ieunes,  dtns  les  de- 
fccutiooii  ?  uetions^dans  les  prières  ^dans  l  humilité, dans  le foin  mutuel^dans  les  oeuures 
a "ooUo  eft  *e ch*rit*idâns  la  fainte  vie, dan  s la  fobrietê.parce quon  ne  supplique  quk 
Tune  se  fide$  la  crainte%&  à  Cefperance.  De  là  vient,que  la  première  fource  du  dé- 
bVSuÎî"0  c^ct  ^u  ChriftianifmCjceft  fans  doute  le  mauuais  vfage  de  la  paix> 
tior,&  difei-  de  l'abondance  &  de  la  liberté  de  l'Eglife >  &  il  fe  peut  dire  fans 
pimttiorin  contradiction,  que  le  monde  fetrouue  d'autant  moins  Chreftien, 
ftaiiooibui  plus  tout  le  monde  eit  deuenu  Chrclhen  j  parce  que  ious  le  man- 
&  oratjoni.  teau  dL,  Chriftianifme  au  milieu  d'vne  profonde  paix  ,  les  fâuxFrc- 
liulcinS  tes  fe  contentent  du  nom  qu'ils  portent  de  Chreftiens ,  fit  les  vrays 
rutra  d  iig€  Fidèles  s'y  abatardiflent.  Quand  les  Soldats  font  couchez ,  &  cn- 
«lowJnVs-  dormisdans  leurs  tentes,  on  nedifeerne  point  le  Vaillant ,  d'aucc 
«itate.&fo-  le  Lafclie.  Auffi  en  vn  temps , où  Satan  iaifle  rcpoiér ,  Se  comme 
«iinvaca*0  ^orrn'r  toute  l'Eglife  fans  exercice  ,  il  eft  mal-aife  de  reconnoiftre 
rurmfitimo  le  bon  d'auec  le  mefehant ,  parce  que  le  loup,  ÔC  la  brebis  portent 
ii,«c  fpei.  vnc  mcfmc  coifon  >  le  bouc  &  l'agneau  paiflent  en  mefme  paftu- 
Pnfte.  rage  Comme  su  n  v  a  point  de  vent  a  laire  Ion  ne  peutva- 
ncr ,  &  le  grain  demeure  confondu  aucc  l'eftueil  :  Ainfi  ,  tan- 
dis qu'il  n'y  a  point  de  perfecution  ,  les  vrais  fertiitcurs  de  Dieu, 
Hxc  j«ia  il  &  les  Perfeuerans ,  font  meflez  auec  les  Libertins ,  &  les  Volages, 
la.quaacnûc  La  perfecution  ,  aux  termes  de  Tertullicn ,  eft  cette  pele  ,qu/pur- 
«eTmp"rm  g*  l'Aire  *  Seigneur,  eejl  À  dire ,  fon  Eglife ,  qui  VAnele  monceaucon- 
«t.  teelefiî  fus  des  Fidèles ,  &  qui  difeerne  le  froment  des  ^Martyrs  i auec  la  paille 
Mam a«r-"  des  Reftegats-  Ctfi  »  dit  lc  mefme  Docteur ,  cette  cfchcllc  de  tacot, 
«uro'eddiâ  qui  fait  voir  les  vns  qui  montent  en  haut ,  &  les  autres  qui  defeendent 

p.    Il  eft  donc  certain ,  Theophron  ,  que  la  primîûuc  Egufc, 
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doit  le  principal  de  fit  force  héroïque  6c  de  fa  feruente  pieté ,  à  la  £*g™^ 
furieule  guerre  qu  elle  a  fouftenuë  durant  les  trois  premiers  fiecles.  gat£u"s. 
Les  Edits  cruels  des  Princesses  menaces  des  fupplices ,  6c  des  exils,  r<n.dtfug. 
lescontilcations  des  biens,  enfin  la  prefence  de  la  mort  ineuitable, 


en;  ai 


qui  fe  preientoitàtout  moment,8c  en  tout  lieudeuant  les  yeux  des  l'oirqua» 
Chrcilicns  en  mille  formes  effroyables  tenoient  en  halenc  leurs  ^aiu!^- 
ames  toujours  preparées,commcdes  Viclimes,au  iacririce.  Le  mon  «mu  m  :n 
de  n'eftoit  rien  à  ceux  qui  faifoient  tous  les  iours  leur  compte  en  fe  JjfJ'JJJ^ 
lcuantde  partir  de  ee  mondc,dcuant  que  de  fe  coucher.  Les  Euel- 
ques,  iic  les  Prcltres  n'auoienc  ,  ny  grandeur  ,  ny  rcuenus  à  gagner,  «ocademoa. 
auec  leurs  laciez  Caradcres.  Us  exerçoient  vne  puiflance  Diuine 
dans  la  dernière  pauureté.  Le  pcupl§  ne  s'amuloit  point  à  s'accu- 
muler du  bien,qui  deuoit  eltrc  la  proyc  de  l'Accùiateu^ou  le  butin 
du  Magiltratmy  àcultiuer  vnebeauté,vne  fanté,vnc  vic,que  1  epéc 
du  Bourreau  deuoit  moiflonnerà  toute  heure.Ccftoit  vn  troupeau 
tremblant ,  qui  ne  faifoit  qu'attendre  en  patience  ,  6c  en  humilité 
qu'on  le  menait  a  la  boucherie. 

i  o.    Mais  auffi  PHiftoire  du  temps  pafle,6v  l'expérience  de  nos 
iours  nous  apprennent,  que  l'Egliie  n'a  pas  elle  fi-roft  exempte  du 
glaiue  des  Tyrans,qu'elle  a  elle  femblable  à  vne  terre  en  friche,qui 
ne  fent  plus  le  lbc,ny  le  coutredu  Laboureur  ,  ôc  qui  ne  porte  que 
des  chardons,6c  dcscipincs  Dés  que  la  perfecution  a  celle  ,  la  lon- 
gue paix  a  produit  les  mauuaifes  mccurs,6c  la  hn  destrauaux  a  elle 
tt  commencement  des  vices.    Si  les  Martyrs  auoient  renuerlé  les 
Idoles ,  s'ils  auoient  ollc  les  Roy  s ,  &  les  Royaumes  entiers  au  Prin- 
ce de  ce  fieclc,  ôc  les  auoient  conquis  à  lefus  Chrifl  ;  le  Diable,  s'eil 
bien-toftracquitté  de  les  pertesipuis  que  les  délices  de  Poylîuetc,6c 
la  feureté  de  la  vie  ,  6c  des  biens  de  ce  monde,ont  rellably  fou  Ro- 
yaume de  ténèbres  au  milieu  du  Royaume  meime  de  lumière  ,  qui 
cil  l'Eglife de  Iefus-Chrill.Enquoy  l'on  peut  dire, qu'elle  rciVemble 
à  Dauid  ,  qui  durant  fa  panure  vie  de  Berger  ,  en  la  mailon  de  l'on 
Perc,durant  fa  vie  cachéc,ou  vagabonde  de  fugitif,  louslapcrfecu- 
tion  deSalil,  durant  fa  vie  militairc,ëc  laborieufc,parmy  les  guerres 
des  Philillins  ,  eiloir  vn  Saint  Prophète  ,  vn  homme  félon  le  cœur 
de  Dieu  :  Mais  dés  qu'il  demeura  fedentaire  dans  le  repos ,  6c  dans 
l'ombre defon  Palais,  2c  dans  vne  vie  oyfiue ,  indulgente,  6c  molle, 
6c  qu'il  ne"fit  la  guerre  que  parfes  Lieutenans,il  deuint  voluptueux 
6c  cruel  j  il  deuint  amoureux  de  Bcrfabée,6c  ennemy  de  l'innocent 
Y  rie  ,  il  fouilla  le  lift  d'autruy  d'vn  adultère  ,  6c  fe  rendit  homi- 
cide dvn  Fidèle  Officier.  La  paix  vainquit  celuy  ,  quelesgucr- 
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ï°?(7o?   res  auoicnt  to"j°urs  trouuéiiiuincible.  Ficitpaxt  qucmbellanon 
vicerant. 

1 1 .  Or,puis  que  la  conftitution  prefente  du  fieciç  ,  où  nous  vi- 
uons , eft  telle ,  cecy  nous  concerne  trop,  Theophron,pour  ne  pas 
coniïderer  par  le  menu  ,  quels  font  les  maux  de  cette  dangereufe 
paix,  6c  par  quelle  fuite  de  degrez,  la  pureté  del'EfpritChreftien 
peut  aller  s'arrbibliflant dans  la  Republique  Chreftienne  ,  d'vn re- 
lâchement à  l'autrCjiuiqu  a  la  dernière  Apoftafic,quidoit  précéder 
la  venue  de  l'Antechrift.  lls'cntrouue  vne  nakie,mais  terrible  def- 
cription  dans  le  Prophète  Ifaie ,  qui  reprefente  la  décadence  Spiri- 
tuelle desChreftiens,  fous  l'Image  de  ta  cheute  temporelle  du  Ro- 

lûî.»»i.      yaume  floriflant  des  lu  ifs.  £e  Dominateur.Seigneur  des  armées.oJlera  de 

Ierufilem.Jr  de  Iuaa  le  robufie  &  le  fort  .toute  la  force  du  pain.rjr  toute  la  for-  * 
ce  de  Ce  au  Je  vaillant \&  f  homme  de  guerre  Je  luge.cr  le  Prophète  Je  deuin. 
Cr  le  vieillard  Je  C  api t  aine. &  ccjuy  qui  a  la  faceycncrablc.&  le  Confeiller. 
&  f  habile  parmy  les  ouuricrs.ér  le  fçauant  en  parole  Myftique.  le  leur  don- 
ne ray  des  enfans  pour  Princes. &  les  cjfcminez,  les  commanderont.  Le  peuple 
je  iettera  Fv*  fur  t  autre. ér  chacun  furfon  prochain.  Le  petit  gtrçon  fe  mu- 
tinera contre  le  vieillard  ,  &  le  roturier  contre  le  noble.  Vn  homme  pren- 
dra fon  frère  domejlique  de  fon  pere  :  tu  as  vn  veftement  ,foù  nojlre  Prin- 
ce j  que  cette  ruine  foit  fous  ta  main,  lire/pondra  pour  lors  :  le  ne  fuis  point 
CM  e  de  c  in  .Un  y  a  point  de  pain  en  m  a  mai  fon  :  ne  meftabliffez,  point  Prsn- 
ce  du  peuple.  Car  Ierufalemejl  abbatuè  .  &  Juda  ejl  tombé  parce  que  leur 
langue ,  &  leurs  in  une  m  ion  s  .font  contre  le  Seigneur.  A  leur  vifage  ils  fe  fe- 
ront  connoifire ils  ont  publié  leur  péché- ,  comme  Sodome ,  &  ne  font  point 
caché. 

1 2 .  Toute  la  vertu  du  Chriftianifme  fe  peut  réduire  à  ces  chefs, 
le  zele,&  l'exemple  des  perfonnes  principales,la  Parole  de  Dieu,les 
Sacremens,la  dilcipline,  l'vnité,&.  l'authorité  de  l'£glife,&  la  dire- 
ction des  Ames.  A  mefure  que  ces  chofes  viennent  à  s'affoiblir ,  la 
vertu  de  l'Efprit  Chreftien  diminue  dans  le  cours  des  fiecles.  Pre- 
mièrement ,  le  Seigneur  ofie  de  îerufalem  le  robuste ,  &  le  fort,  le  vaillant. 
&  t  homme  de  guerre. le  veillard Je  Capitaine.^  le  vifage  honorable.-quand 
l'Eglife  vient  à  manquer  de  Supérieurs  zelez,  exemplaires,  &  fer- 
mes dans  l'obfcruation  de  ladifcipline,  &  des  bonnes  mœurs.  Car 
fi  l'influence  des  Aftres  eft  vne  des  plus  efficaces,&  des  plus  vniuer- 
felles  caufes  des  grands  changemens,&  altération  du  monde  fublu- 
naire  :  il  eft  encore  plus  vray  qu'vn  des  plus  grands  principes  ,  qui 
entretient  la  force  de  l'Efprit  Chreftien  dans  f  Eglife,c  eft  la  bonne 
vie ,  &  la  fage  Se  forte  conduite  des  Perfonnes  Sacrées.   Comme  la 
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Sainteté  dans  le  commun  du  peuple  édifie  moins  |*EgIîfejati4fi  le  re- 
lâchement dans  les  particuliers  ne  corrompt  pas  tant  de  gens  ,  que  • 
dans  l'ordre  fuperieur.  Mais  le  dérèglement,  &.  la  licence  des  prin- 
cipaux, &:  des  chers,  fait  des  rauages  prodigieux  en  toutes  les  parties 
du  monde  Chreftien.  La  queue  du  dragon  entraine  en  vn  coup  la 
troifiéme  partie  des  Eftoiles  du  Ciel.  Lucifer,le  premier  Séraphin,  MuWj  oo(. 
fait  vne  infinité  de  Diables  d'vne  infinité  d'Anges.La  railon  de  S.  Au  mutât  au-  ' 
guftin  eft,que  les  premiers  en  dignité  eftans  plus  connus,plus  regar-  ^°rjlal.' funt 
dez  ,  &  plus  accréditez ,  tout  le  monde ,  qui  voit  leurs  bonnes  œu-  \. 
ures  ,  &  leurs  péchez  ,  prend  cnuie  de  les  imiter ,  &  plailîr  à  leur  pMwwtfe- 
rellembler.  Awi  i  %,t9n. 

1 3.  Quel  mal -heur  eft  donc  celuy-là,  Thcophron ,  quand  Icsfif'-*- 
lampes  du  ian&uaire,  qui  doiuent  allumer  les  autres  fontefteintes? 
Quand  il  n'y  a  plus  de  feu  àl'Autel,pour  mettre.dans  l'encenfoir,ny 
pour  brufler  les  Viclimcs?Quand  il  ne  fe  trouue  plus  de  zele  Chre- 
ilicn  dans  les  dignitez  Saintes  ?  Quand  les  Enfans  du  Préfixe  Eli  ne 
fongent  qu'à  augmenter  les  droits,  8c  la  portion  du  Sacerdoce,  &  à 
tirer  auec  des  crochets  du  fond  des  chaudières  du  Temple  ,  &  de 
dcfltis  lesbraifes  du  Sacrifice ,  les  chairs  immolées  ,pour  choifir  les 
meilleurs  morceaux,&  pour  s'engraifler  des  offrandes  ?  Quand  par 
toute  inuention  on  trauaille  à  coudre  robe  fur  robe  ,  &.  cntalfer 
bénéfice  fur  bénéfice  ?  Quand  Iudas  eftime  plus  30.  deniers, 
que  le  Sang  ,  &  la  vie  dclefus-Chrift  ?  Quand  le  Pafteur  fpiri- 
tucl  fait  de  fahouletc  vn  fléau ,  de  facrofle  vn  Sceptre,de  fa  chaire 
vn  Thrône,de  fa  Mithrc  fne  Couronne  ?  C'eft  à  dire,quand  d'vne 
grandeur  Religieufe,  &  Diuine,  l'on  fait  vne  éleuation  feculicre  ôt 
iuperbc?Quand  au  lieu  d'honorer  fon  Apoftolat,on  amplifie  fa  Sei- 
gneurie ?  Quand  on  ayme  mieux  eftre  grand ,  que  Saint,  Seigneur, 
qu'Apoftre >  Prince  que  Pafteur?Ce  qui  eft  directement  contre  l'in- 
tention &  l'Efprit  de  Iefus-  Chrift,qui  a  donné  cette  Diuine  Leçon 
aux  premiers  de  les  Difciples,qiril  eftablit  Princes  de  fon  Nouueau 
Teftament.  Les  Rojs  des  nattons  commêndent  imperieufement  à  leurs  fv- 
jets.Fou*  ne ferezp m pourtant  de mefme \m*ù  cclttjqui  eft  le  plus  grand,en-  Luc.ti.tj. 
tre  vous  ,  fe  doit  rendre  le  plus  petit ,  é  celuy  quiejile  fuperieur ^doit  deuenïr 
tomme jeruiteur . 

.  14.  11  n'y  a  plus,certes,que  foiblcfle,&  lâcheté  en  Ifraè'l,&  il  fe 
petit  dire ,  que  Dieu  a  oftéle  guerrier ,  U  l'ancien  de  Iuda,dés  lors 
qu'on  voit  rEglife  priuée  de  Prelats,&  de  Leuites,  animez  de  zele, 
de  grace,dc  force,de  fagcfTe,  &  pleins  du  S.Efprit,  qui  comme  Saint 
Eftienne,  déclarent  la  guerre  aux  vices ,  &  aux  erreurs ,  qui  fe  font 
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a  !  mirer  des  bons ,  comme  des  Anges  >  parleurs  cxemplcs,qui  fen» 
•  dent  les  cœurs  les  plus  durs  ,&  incirconcis  parleur  doctrine  ;  qui 

cherchent  le  Royaume  de  Dieu  ,  fit  le  Salue  des  ames,&  non  pas  la 
Iainc,£c.l  a  chair  des  troupcaux,ny  la  multitude  desreuenusjqui  vôt 
au  Temple  pour  le  feruice  ,  fie  non  pas  pour  le  bénéfice  j  quinc 
perdent  iamais  dcveuc,fans  vnegrande,fic  véritable  neccflîté,la  fa- 
mille que  Dieu  leur  a  commife,qui  s'appliquent  parvne  perpétuel- 
le refidence,  à  fatisfairc  à  l'intention  des  Fondateurs  ,5t  à  procurer 
le  Salut  des  ames  auec  vne  fidèle  afliduité  >  fie  qui  demeurent  toute 
Jcurvie  comme  des  Eftoilesfixes,attachez  àlcnr  Ciel,chacun  dam 
fa  place ,  dans  l'on  poftc,dans  Ton  quartier,  dans  fon  Eglifc-,  pour  y 
combattre  les  ennemis  de  Dieu  en  leur  rang,  fie  félon  lcurpouuoir. 
Iudic.  j  to  stell*  m  Attente  s  in  ordine  ,  &  curfu  fetotaduerfa  Sifitrtm  pugntuerunt.  Le 
moyen,  que  l'Elprit  Chreftien  conferue  fa  force  dans  les  peuples,  fi 
les  liiperieurs  fe  rel.\chent?D'où  viendra  la  lumicre/i  les  Aftrcs  s  e- 
cly plentrQucl  gouft  pour  les  chofes  de  Dieu,  peut  refter  dans  le  fc- 
llin  Spirituel,  fi  le  Ici  y  eft  arîady?Quellecfpcrancc  defanre  y  a-r 'il 
pour  le  Corps  de  l*EglUC,u*  les  Médecins  ne  (ont  pas  feulement  raa- 
ladcs,mais  encore  empoifonneurs  ?  Quel  Soldat  l'ouftiendral  effort 
de  1  ennemy  ,fi  les  commandans  font  les  premiers  qui  fe  rcndent,ou 
qui  s'-enruyent  > 

15.  En  fécond  licujEfprit  Chreftien  s'afFoibli^quand  la  Paro- 
le de  Dieu  ,  fie  les  Sacrcmcns  perdent  leur  force  j  qui  eft:  le  fécond 
point  de  la  Prophétie,  fofterâj  toute  U  force  du p*inyfjr  toute  la  force  de 
i  *4*,par  où  Dieu  menace  lerufalem  de  19 dernière  famine.  Ce  n  eft 
pas  que  la  vérité  Chrcftienne  vienne  iamais  à  tarir  dans  la  vraye 
Eglile,Theophron,  ny  que  les  Sacrcmens  ne  s'y  conferuent  perpe- 
tuellcmcntlcs  mefmesen  matierc,en  forme,en  nombre,  &  en  furh- 
ianec ,  comme  ils  ont  efté  dés  leur  première  Inftitution.  Car  Dieu 
^  laillcra  toujours  ces  pifeines  ouuertes  en  lerufalem  ,  &  ne  fermera 

iamais  les  fontaines  du  SauueunEt  les  Fideles,iufqu'à  la  fin  du  mon- 
de, ne  manqueront,  ny  de  Doctrine,  ny  de  Prédicateurs  pourTau- 
nonccr,ny  de  Myfteres,nyde  Miniftres  pour  les  difpenfcr. 

1 6.  Mais  il  eft  à  obferuer  ,  que  la  famine  corporelle  arrive  en 
deux  manières  >  où  quand  on  eft  priué  des  grains,des  herbes,&  des 
frui&sde  la  terre ,  parla  fterilitéj  ou  des  animaux ,  par  la  mortalité», 
ou  bien  encore  ,  quand  les  alimens  n'ont  plus  la  force  de  nourrir. 
Car  fi  Dieu  ne  donne  fa  bcnedi&ion  aux  viures,  fie  aux  remèdes, 
c'eft  à  dire  ,  la  force  occulte  d'entretenir,  fie  de  fuftenter  ,  que  la 
Sainte  Efcriture  appelle,  Parole jde  Dteu  ,  quelque  abondance  qu'il 
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y  en  aie  ,  ils  ne  profitent  de  rien  ,  ny  pour  la  vie  ,  ny  pour  la  famé. 
L*  homme  ne  vit  pas  du  [eut  pain  ,  mâts  de  toute  parole  qui  vient  de  la  bon- 
chede  Dieu  :  C'cft  à  dire,  du  commandement,  6c  du  concours  fecret 
que  Dieu  donne  à  chaque  efpece  de  viande,  5c  de  médecine,  pour 
opérer  la  nourriture  ,  6c  la  guerifon  efficace  dans  les  corps.  C'cft 
pourquoy  Dieu  menace  quelquesrois  Ton  peuple ,  s'il  ne  garde  fes  eonf?4"«« 
commandemens,qiul  retirera  cette  influence,6c  cette  vertu  de  tout  bacuinm  pa- 
ce  qu'on  mangera ,  ÔC  que  le  pain  que  les  Boulangers  vendront  Jera  de  J^jJ^ 
poids  $  fi  pourtant  il  ne  rajjkfiera  point.  Ucr«  iQ  «QO 

17.    Auffi  faut- il  fçauoir  ,  que  Dieu  punit  les  Chreftiens  relâ-  c,^noco" 
chez  de  deux  forres  de  faim  Spirituelle.  Quelquefois  il  ofte  tout  à  femlficog 
fait  l'eau  6c  le  pain  aux  Villes,  auxProuinces ,  aux  Eftats  entiers,  jjljjjjjjî 
quand  il  priuc  abfolumcnt  de  l'Euangile,  du  Baptéme,de  l'Euchari-  00™  iWa- 
ftie,ÔC  des  autres  Sacremens,  f  Afic,  l'Afrique,  8c  beaucoup  d'autres  K*W- 
pays,  qui  ont  cfté  Chreftiens ,  6c  qui  par  leurs  péchez  ont  mérité  de  u""-t4  tt' 
perdre  le  Royaume  de  Dieu,8c  la  connoiflancedela  Foy,auec  tout 
exercice  de  la  vraye  Religion.  En  quelques  autres  lieux,  où  les  Hè- 
re fies  ont  coulé  leur  venin ,  fi  toutes  les  fourecs  de  l'eau  ne  font  pas 
feches,clles  font  corrompucsjs'il  y  a  du  pain  de  refte,il  eft  fans  force$ 
fi  l'on  y  retient  quelques  Articles  de  Foy,6C  quelques  Sacrcmcns,ils 
ne  font  point  dans  leur  intégrité  >  Ils  peuuent  auoir  la  vérité  du  Ba- 
ptême y  mais  le  vray  pain  leur  manque  6c  à  la  place  de  la  réalité  de 
l'£uchariftie,ils  ne  fe  repaiflent  que  d'vne  vainc  figure. 

r8.  Il  an  iue  encore  dans  lerufalem  mefme ,  vne  autre  forte  de 
f. un  inc. lors  que  dans  l'Eglife  Catholique,  où  il  y  a  grande  aftluencc 
de  Doârine,de  vcrité,de  Sacremens,  corne  dans  la  terre  de  Canaan 

Êromifeaux  Patriarches ,  qui  coule  le  laiét ,  8c  le  miel,  helas  !  on  ne 
lifte  pas  de  mourir  fouuent  de  faim  au  milieu  des  moiflbns ,  6c  des 
greniers ,  8c  de  foif  auprès  des  fontaines  d'eau  viue ,  dont  les  veines 
rejalliflent  de  toutes  parts.  L'on  prefche  par  tout ,  8c  les  prédica- 
tions ne  font  point  de  fruid  >  parce  que  ce  qu'on  preiche  eft 
fans  force,6c  fans  fubftance.  Tout  le  monde  eft  baptifé, 6c  confirmé, 
6c  la  plus  parc  feconfeftent  fréquemment,  6c  communient  fouuent*. 
Et  l'on  ne  fent  prefque  point  l'efficace  de  ces  Sacremens  .  Alors  on 
fc  laue,fans  iamais  le  netoycnlon  fe  pu  rgefans  iamais  fc  guerir-plns 
on  mangcpluson  maigrit -on  ne  vit  iamais  plus  d'ames  éthiques, qui 
ne  profitent  point  des  alimens  Spirituels.  La  Doctrine  a  fa  verité,îes 
Sacremens  ont  leur  grace,l'eauafaliqueur,lcpainafon  poids,6c  fon 
volume,mais  la  force  de  l'cfprit  Chrcftieuen  eft  oSkéc.Omne robur ps- 
omne  robur  agud. 
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i      Vn  tr-oifiéme  point  de  la  décadence  du  Chriftianifme ,  efl 
l'impunité ,  ou  l'indulgence  de  la  diieiplinc,  qui  affoiblit  l'authori- 
té  de  l'Eglife.  Car  quand  il  n'y  a  plus  de  Iugeyny  de  Hrophefeyny  de  De. 
ui/ty  ny  de  Cor>feilleryny  d'habile  Architecleyny  de  Sçauant  en  parole  t^Myjli- 
quejes  en  fans  enfin  montent  à  la  place  des  P  rinces  y&  les  effe  minez  cornm an- 
dent  puérilement ,  &  lâchement.   Cela  veut  dire,  Theophron,  que  les 
mœurs  déréglées  des  Ecclefiaftiques ,  des  Docteurs  ,  des  Predica- 
teurs,fic  des  Religieux/ont  les  principales  caufes  que  toute  Doctri- 
ne eft  fans  vigueur,touteLoy  fans  efîet,6c  toute  dignité  fans  crédit. 
Car ,  fans  parler  encore  icy  du  fcandale ,  &  de  la  confequencedu 
mauuais  exemple  ,  il  eft  certain  que  ceux  qui  font  obligez  d'enfei- 
gncr,ôc  de  conduire  les  autres,  ne  peuuent  lé  laifler  aller  à  vne  vie 
molle,fJc  indulgente,fans  relâcher  leur  gouuernement  en  relâchant 
Humilitatis  leurs  mœurs.  A  raefure  qu'ils  fc  font  permis  des  Priuileges  ôedes 
f  *  'oTiibi"  ^OUCCLirs»^s  cn  permettent  auflî  aux  autrcs.Comme  en  tout  le  cora- 
IjuiTqucin-  merec  du  trafic ,  on  donne  ,  pour  receuoir  j  ils  ont  la  courtoifie  de 
duiget.aiiis  pardonner  beaucoup  de  choies,  dont  ils  veulent  auoir  lepardon:lls 
m  UarcT.CD  laiflcnt  faire  le  mal,qu'ils  ont  cnuie  de  faire  eux  mefmes  :  Ils  accor- 
ttr».AftUd  dent  les  licences  qu'ils  prennent.C'eft  pourquoy  ils  ne  peuuent  plus 
rctcn'r  'a  fcucrité  de  la  cenfure  fur  la  vie  des  autrcs,en  amoliflant, 
en  faucur  de  leur  propre  vie>la  rigueur  de  la  difeiplinc.  D'où  vient 
quedu  iour,que  dans  les  vocations  fuperieures  on  vient  à  fuceom- 
ber  aux  tentations  du  plaifir,de  l'ambition  ,  ou  de  l'intereft  6c  qu'on 
veut  goufter  des  chofes  deffenduës  >  on  n'ofe  plus  alléguer  defor- 
mais,l'Duthoritédes  Canons  qu'en  trcmblanr,Sc  l'onfupprime  faci- 
lement au  peuple,  les  plus  parfaite,  règles  de  l'Euangilc.  Soutient 
même  I  on  ne  s'arrefte  pas  à  ce  lâche  filcnce.  L'on  en  vient  iufqu'à 
abuferde  l'cfpritj&de  l'étude,  pour  chercher  des  adouci flemens,& 
des  exeufes  ,  Se  pour  corrompre  la  torce  du  textede  laLoy  ,par  la 
hardiefte  des  çloies  fauorablcs. 
Ttie«  19      2°-    Ainfi  l'on  peut  dire,en  pleurant  auecleremie://»^ 

Ltyjlriy  a  plus  de  Prophète  >  ou  auec  noftre  Ifaïe,que  Dieu  a  ofiè  le  lu- 
ge ,  à  caufe  que  le  vice  joùyt  de  l'impunité  >  le  £>ôri*, àcaufe  qu'on 
ne  menace  plus  le  pécheur  par  la  prédiction  d'aucun  mauuaiséue- 
nemenr  yle  Co»fetllery  parce  qu'on  ne  donne  plus  deconfeils  forts  & 
genercux,pour  bien  viure.Mais  fur  tout,on  peut  dire  que  Ierufalem 
&  luda  font  priuez  de  tout  ^ntitefle>cmi  Çigmfic  celuy  qui  eft  fça- 
liant  en  l'induftric  des  mains  :  C'eft  à  dire ,  en  l'art  des  bonnes  œu- 
nrcSjdes  fatisfactions  de  pénitence  ,  qui  arment  les  mains  contre  le 
péché  >  des  offices  de  charité, qui  omirent  les  mains  pour  dlftribuër» 
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les  aumônes  aux  pauures  5  des  prières  fans  relâche  ,  qui  joignent 
toujours  les  mains,&c'les  éleuent  à  Dieu,pour  obtenir  fes  gracesjdcs 
abftinences,&  des  jeûnes,qui  retirent  les  mains  de  labouche,8t  du 
ventre ,  pour  fe  mortifier  }  des  vifites,dcs  confolacions,desconfeils, 
des  hofpitalitez,  des  enfeignemens,  des  éducations,des corrections, 
des  fecours,  des  reconciliations,  qui  tendent  les  mains  vers  les  pri- 
fonniers,verslesmalade5,vCrs  les  étrangers,  vers  les  ignorans,  vers 
les  enfans,vers  les  feruiteurs,vers  les  amis,&  vers  les  ennemis.  Car 
ce  font  là  les  ouurages ,  fit  les  meftiers  des  Artifans  de  la  Cité  de 
Dieu. 

a  1 .  Enfin ,  pour  lors ,  il  n'y  a  plus  perfonne  qui  foi/  habile  en  dif- 
tours  Myftiques  >  C'eftà  dire  ,  qui  fe  refoluede  perfuader  fortement 
les  veritez  puifTahtesde  MMorale  Chreftienne,de  deferier  les  abus, 
de  difluader  les  déreglemens,d'cxorterà  lavraye  penitencc.il  n'y  a 
plus  de  chien  fidèle,  qui  aboyé  contre  le  loup,  &  qui  rcucillc  le  Pa- 
fteur  endormy.  Il  n'y  a  plus  Natan,  qui  reproche  à  Dauid  fon  dou- 
ble crime.  Il  n'y  a  plus  de  Ionas,qui  menace  Niniuede  ruine,  Ci  elle 
ne  fe  conuertic.ll  n'y  a  plus  de  Iean  Baptifte,qui  crie  à  Herode,//  ne  Muc4  t*' 
tejl  pas  permis  cf avoir  U  femme  tfautruy. 

ix.    A  la  place  de  cela,  Ton  voit  des  enfans  f  rinces ,  rjr  des  effemh» 
nez,  qui  commandent  au  peuple  de  Dieu,  parce  qu'ils  n'ont  plus  que  des 
inclinations  puer  lies, ou  feminines,qui  les  amufent  après  des  jouets, 
des  poupéesjôc  des  bagatellesiapres  des  beaux  habitue  riches eftof- 
fes ,  de  grands  trains ,  de  feruices  magnifiques ,  vne  grofTe  famille  , 
vne  groflecuifine  ,  vne  grande  table  ,  des  amcublemens  précieux, 
des  baftimens  fuperbes  i  après  des tiltres  hautains  ,  6c  de  longs  fu- 
perlatifs  i  après  des  rangs ,  &  des  prefeeances  j  après  des  emplois  de 
Cour,&des  Charges  feculieresjapres  le diuertiflement,  &  loyfiuc- 
té  ;  enfin  après  vne  vie  d'enfant  ou  de  femme,oj>pofcc  directement 
à  la  vie  virile,  £c  Apoftolique.   Comme  des  enfans>ils  laifleront  vn 
thrcfor,pour  vne  pomme.-lls  préféreront  la  pompe  du  fiecle,àrhu-  p^cq"t™  * 
milité  de  la  Maifon  de  Dieu  5  les  richefles  d  Egypte  à  l'opprobre  de  nibas  jd 
Iefus-Chrift  ;  lafucceflion  de  Conftantin  à  l'héritage  de  S.  Pierre*  cbriftianoi 
la  Cour  à  l'Eglife.Us  aymeront  mieux  eftre  domeftiques  des  Roy  s,  Je  Ecdêfiai 
&  flateursdes  Princcs,quefuccefreursdcs  Apoftres  Scdes  Martyrs,  p°«nriaqUi- 
Lieutcnans  de  Dieu  ,  &  Vicaires  de  lefus-Chrift.  A  force  de  fre-  ri™m*jor.UI~ 
quenter  Babylone  ils  perdent  l'efprit  de  Iernfalem,  ôcdeuiennem  fcd»i«UtL 
plus  fcculiers,6c  plus  courtifans,que  les  mondains  mcfmes.  Ce  qui  a  ^aTeS! 
fait  dire  aux  Saints  Pères  ,  que  depuis  que  les  grands  Seigneurs  fe  /*™»  in  vitm 
font  faits  Chrcftiens  ,  ouque  les  Chreftiens  fontdeucnus  grands 
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Seigneurs ,  fi  l'Eglifc  a  efté  plus  grande  en  pouuoir,8e  en  richefler,. 
elle  eft  deuenuë-plus  petite  en  vertu. 

1 3.  Dans  la  communication  des  enfans  de  Dieu  aucc  les  filles 
deshommesjil  s'eft  fait  autrefois  vn  mariage  illicite,  d'où  font  fortis 
Jes  Geans,qui  ont  attiré  le  déluge  fur  la  terre.  Aujourd  huy  de  l'a* 
mour  déréglé, que  les  perfonnes confacrées  à  Dieu  ,  ont  porté  aux 
jeux,aux  vanitez,aux  mignardifes ,  fie  aux  commoditezde  la  vie  fe- 
culiere ,  il  s  'eft  formé  des  monftres  de  luxe ,  d'auaricc ,  &  dedébau- 
cbe,qui  ne  font  qu'irriter  la  colère  de  Dieu ,  fie  fcandalifer  les  hom*. 
mes.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  fe  mettent  auec  le  grand  monde, 
comme  ceux  qui  fréquentent  la  maifon  de  Nabnchodonofor,  pour 
en  fortir  fans  fouillute,  fie  fans  corruption  ,  ont  befoind'vn  aufli 
grand  mi  racle,  que  celuy  qui  conferuc  les%nfans  inuiolàblcs  au  feu, 
dans  la  fournaife  de  Babylone.  En  vn  lieu,où  l'ambition  peut  tout, 
où  les  délices  régnent ,  où  la  venu  eft  mandiante ,  fie  gueufe,  où  la . 
foi  tune  eft  la  Deetfe ,  où  l'or  eft  adoré ,  où  la  pauurete  eft  maudite, 
où  l'aulterité  cft  inconnue  ,  quel  moyen  de  pouuoir  fc  contenter 
des  légumes  de  Daniel ,  de  ne  pas  toucher  aux  viandes  des  Idoles, 

Daivj.  fie  de  dire  d'vn  ton  de  Martyr  .•  Sçachezi  Sire,  que  nous  ne  fommes  peint 
gens  a  feruir  vos  Dieux,  &  que  nous  n  adorons  point  la fi Utiïè.  dorique  vous 
auezdreffêe.  O  •  qu'il  y  a  bien  peu  de  ces  naqucs,qui  nereçoiuentpas 
vnc  goutte  d'eau  falée ,  fie  qui  ne  soutirent  qu'aux  pures  goûtes  de 
la  roîéedu  Ciel,au  milieu  de  la  mer.  O  s  qu'il  y  a  bien  au  contraire 
nombre  fans  nombre  dames  foibles  ,  de  qui  nous  pouuons  dire  ce 
quele  Prophète  Dauiddifoitdes  Ifraëlitcs ,  qui  dans  la  cunuerfa? 
tion  desldolatnes  auoient  apprisridolatrie>C*mw/*//7«»/  intergentes, . 

Pf.ie  j  j &  didicerunt  opéra  eorumrfr [èruierunt feulptilémtarum)&  faÛum  ej?  tlits 

14..  De  là  vient  le  méprisde  Iauthorité  Ecclefiaftiquc ,  qui  cft 
fi  mollement ,  £e  fi  puérilement  exercée ,  pour  cftre  jointe  à.  vne  fi. . 
molle  fie  Ci  puérile  vie:fie  de  ce  mépris  vient  ay  fement  la  rupture  de 
l'vnité  ,  la  reuoltc  ,  les  fchifmes ,  fie  ladkiifion  qui  eft  le. quatrième 
mal-hcur  deladefoléelerufalem:  Le  peuple  fe  jettera fvn  fur  tautreje 
ieune  querelera  le  vieux  Ait  le  Prophète.  Car  quand  les  brebis  voyent 
les  Pafteurs  couibez,la  bouche  contre  terre,  brouter  l'herbe  comme 
elles*  quand  le  Prcftrc,le  Leuite,fie  leRecabite  font  auffi  prophanes, , 
que  ceux  du  peuple  5  chacun  prend  laliberté  de  viurc  à  la  mode  :  la 
jeuneflceft  fans  inftruclion,  fie  fans  modeftie  i  la  viellefle  fans  lion-, 
neur  jlc  Sacerdoce  fans  dignité  i  l'intérieur  fans  obeyflance  >  tous  les 
membre*  du  corps  Ecclefiaftiquc  &nsiwclligence,ôe  ia»scharité, 

15.  Enfin* 
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zc.    Enfia  chacun  dénient  dirccleurde  foy-md*me,ou  veut 
auoir  vn  Directeur  à  fa  porte  :  le  plusindulgen^eit  le  meilleur.  T» 
m  vn  veftement,  [où  rtôfire  Prince.  Et  le  pis  encore  eir,quand  ceux  qui 
parleur  Vocation  font  obligez  de  gouuerner  lesconfcienccs,  n'en 
veulent  point  prendre  le  foin,  le  ne  fuis  peint  Medecin.il  ny  a  peint Je 
pMn  en  ma  Maifon.ne métabltjft^point  Prince  d» peuple.  Il  y  en  a  allez, 
qui  courent  après rhonncur,5c  le  profit  des  Bénéfices  >  &  qui  n'ob- 
mettent  rien  ,  s'il  faut  recueillir  les  reuenusde  l'Eglife.  L'ambition 
&  l'auaricc  ,  Monftrcs  affamez,  Se  infatiables,  ont  toujours  la  bou- 
che ,  5c  la  griffe  ouuerte,pour  piller  ,  &  deuorer  le  patrimoine  de 
lefus-Chrift.Onfe  iette  à  corps  perdu  auec  tant  d'impetuolité  ,  Se 
en  fi  grande  foule  dans  la  barque  de  Saint  Picrre,pour  y  pefchcr  de 
ces  poitfons,qui  ont  la  pièce  d'argent  à  la  bouche  ,  &  donr  il  paya 
autresfois  le  trjbut ,  que  la  barque  crevé  prefque  tous  la  charge,  & 
menace  de  couler  à  fond.  Niufragiumfibi  quïfque  facit. 

16.  Mais  pour  ladiredion  des  ames,  pour  la  conuerfion  des  pe- 
"  oheurs,  pour  rabfolution  des  penitens,pour  prendre  la  conduite  du 
Salut  des  Fidelcs,pour  bander  les  playesdescceuFs  blcifez,pour  va- 
quer à  l'adminiftration  des  Sacremcns,pour  diftribuer  le  pain  delà 
parole  de  Dieu  aux  petits  qui  en  ontbefoin  >  tout  le  monde  s'excu- 
fo*Les  Ignorans  ne  lçaueni  pas,les  Sçauansnc  veulent  pas  ,  les  Ri- 
ches n'ont  pas  le  loifir,les  Paùures  n'ont  pas  le  crédit.  Ainfi  il  faut 
abandonner  la  nourriture  des  enfans  à  des  nourrices  étrangères, 
maigrcSjSc  affamccsj&  ceux  qui  doiuent  auoir  la  icience  de  Dieu 
pour  eux,  &  pour  les  autres,  &  qui  ont  receu  dans  leurs  lèvres  la  ♦ 
fainte  Parole  en  garde  ;  ceux  qui  doiuent  engendrer  les  Ames  àl'E-  0aeilTuI. 
glife  parl'Euangile^lsont  fuiuant  l'imprécation  du  Prophète,/*  ft'm  aam  fine  K» 
fans  enfans,  &  les  mamelles  feches.  Ils  refufent  ladiredion,Sc  rctien-  ^*7j*' 
nent  la  domination.  Us  ayment  mieux  commander,  que  perluader,  o/«.9.i4- 
&:  régner  que  travailler  >  ils  veulent  cueillir ,  fans  femer  ,  fie  prefi- 
der  ians  profiter. 

zj.  Et  cependant  les  affaires  de  Dieu,  S:  les  Miniftcres  du  Tem- 
ple doiuent  cure  l'vnique  foucy  la  totale  fonction  des  Lcuitcs,  ExoJ  ,s 
&.  des  enfans  d'Aaron.  Moy  fe  fe  referua  cet  office  par  le  confeil  de 
lethro  fon  beau-pere,qui  luy  dit,  de  commettre  les  affaires  tempo- 
relles à  d  autres  Magiftrats,&  de  prendre  pour  luy  ce  qui  touchoic 
la  Religion,^  le  feruice  Diuin,&.  la  charge  d'apprendre  au  peuple 
les  cérémonies  de  la  Loy  ,  &  la  manière  dfhonorer  Dieu.C'eit  pour  ,.cor.».ù. 
cela  ,  que  Saint  Paul  difoit ,  maLheur  à  moy ,  fi  te  ne  pefebe  point* 
Et  ailleurs, efi  malade,  &ic  m  Ufitù  pornt?£»i  ejl  Jcandalisé ,  à  »**4*» 
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it  ne  fuis  pas  tourmenté?  C  eft  donc ,  Thcophron  ,  la  dernière  extré- 
mité ,  8c  comme  l'agonie  delefpritChreltien  dans  la  paix  de  l'E- 
glife,  que  ce  refus ,  ce  mépris,  cét  abandon  de  la  cure  de«  ames,  de 
le  Chriftianilmc  n  eft  iamaisen  plus  pitoyable  eftat,que  lors  que  le 
Prcftre,  Se  le  Leuite  paflenc  auprès  d  vn  corps  cftendu  demy-mort 
dans  fon  fang,  fur  le  chemin  de  Ierico,  fans  s  cmouuoir  de  Ces  blef- 
fures  >  8c  qu'il  faut  qu'vn  Samaritain  ,  qui  pafle  après  eux,  foit  plus 
tcndre,ôc  plus  fecourable  que  les  Officiers  du  Temple  ,  qu'il  char- 
ge raflaflinc  fur  fon  col ,  6c  le  porte  au  premier  logis  pour  le  faire 
.  panfer. 

?>  î^rjndc'  1  ^  '  Vn  tel  onal-heur ,  en  fuite  de  tous  ces  degrez  de  decadan- 
pcncuîum  ec  ,que  nous  auons déduits,  ne  peut  aboutira  la  fin,qu'à cette im- 
eft  aiicna  pudence  de  Sodomey  quiprefcke ,  ejr  qui  fût  gloire  de  fon  pechéy  après  en 
arg«"*,q0u°in-  auoir  efteint  tout  remord  en  foy.  mefme,êc  toute  cqmpaflfion  pour 
tô  periculo-  les  autres,  Jgue  s'il  y  a  fi  grand  danger  pour  le  Prejlre,  de  ne  reprendre 

JÎ"£iEre  foint  les  Pechez  *autruy  »  dit  Saint  Auguftin,  combien  efl-il  plu,  dange- 
corrigcre,at-  reux  de  n  auoir point  voulu  corriger les  fiens propres ,  &  non  feulement  de 
foTum  non  "c  ^  4H0lr  aman^ez  *  ****êU  les  auoir  deffendut \  fraccumulc^en 
emendiiTe,  les  défendant  ?  Aufii  pour  ce  la, rien  quvn  brafier  qui  ne  sefleinàra  iatnaù 
▼crum  etiam  en  f  autre  vie.  ne peut  expier  tout  ce  au  on  aura  difitmuléde  çuerir  en  ce  lie - 
defendendo  H  p*r  «  remède  d  vne  Jalutatre  conuerjton  ,  cjr  d  vne  vraye  Jattsfaclton* 
accumiilartc. 

Et  ideo  er-        "  ■■— —  "  ~   

&t  CHAPITRE  HVITIE'ME. 

guibilis  con- 

quicquid  hic  Si  FEgkfc  primitiue  a  eftê  fi pare,  qu'il  n  y  ait  point  eu  de  relâchement 
£iSo$,      O-  fitMgUft  prefente  eft  fi  fort  relâchée ,  a*  il  ny  ait  plus  de 
Œd£  véritable  Efprit  Chreftten. 

fina"'"^  i./^'Eft  vne  queftion  a  traitter  à  fond  dans  nos  iours,Theo- 
«rfio.  V^/phron  ,  où  quelques^ vns  font  profeflion  d'auoir  fi  mauuaife 
kem7?°'  opinion  de  leur  fiecic , qu'ils  n'en  pcuuent  parler  fans  inuecliuc  ,  ôc 
comme  d'vn  temps  tout  à  fait  reprouué  ,  incurable  ,  3c  defefperé. 
Et  pour  cela  »  ils  n'ont  rien  de  fi  fréquent  à  la  bouche  ,  que  la  Pure- 
té de  la  primitiue  Eglife  :  Comme  fi  tout  l'Efprit  du  Chriftianifme 
s'en  eftoit  enuolé  de  la  terre ,  il  y  a  tantoft  plus  de  mille  ans ,  &  se- 
ftoit  retiré  au  Ciel  auec  les  Ames  des  Apoftres  ,&  des  premiers 
Martyrs  de  Iefus-Chrift  ;  Se  comme  fi  ceux  cy  n'auoient  rien  laifle 
après  eux  à  leurs  héritiers  ,quc  le  culte  extérieur  de  la  Religion, 
auec  leurs  dépouilles  &  leurs  cendres. 

i.Ceft 
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2.  Ceft  vnc  plainte  ,  qui  ne  fcmblc  pas  mal  fondée,  &  donc 
l'abord  eft  plaufiblc.  Mais  il  faut  prendre  garde  auffi,qu'elle  eft  fou- 
uent  fufpede,  &  que  ça  efté  le  vieux  ftile,  prefquede  tous  les 
Hérétiques,  qui  n'ont iamais  efchaufFé  leur  éloquence  fi  puinam- 

ment ,  que  pour  reprocher  à  fEglife  Orthodoxe  fes  relafchemens,  N0BeMjA 
&  pour  crier  reforme ,  contre  la  licence  des  Fideles.Luther,  &.  CaU 
uin  du  temps  de  nos  Pères,  ont  entonné  par  là  leurs  malédictions 
contre  la  Maiibn  de  Iacob ,  &  leurs  imprécations  contre  l'Armée 
d'Iiraël  ,  qui  comme  les  maledidions  de  Balac  en  la  bouche  du 
Prophète  Balaam  ,fe  font  tournées  en  benedidions.  Les  Anabapti- 
ftes ,  &  les  Pauures  de  Lyon,  auoient  tenu  le  mefme  langage  aupa- 
rauant  3  ôt  vne  infinité  d'autres  encore  deuant  ceux  cy.   Mais  fur 
tous ,  les  Montaniftes  faifant  gloire  de  leur  vie  Spirituelle  ,  de  leur  • 
extraordinaire  continence ,  &  aufterité,n'oppofoient  rien  tant,  que 
cett«  décadence  à  l'Egale  Catholique  ,  lors  mefme  qu'elle  fe  pou-  Eccicfia  Pfy- 
iioit  appeller  encore  Primitiue,ôt  ils  la  noramoient  hardiment  char- 
ntiïtjfy  animale,  àcaufe  de  fon  Indulgence  pour  les  fécondes  nop-  adupi>cW- 
ces  ,  &  du  relâchement  desieûnes.  Agnafco  iqjtur animalemfidemjla.  co% 
dto  carnis ,  q va  totaconjtat ,  tam  multtuoraMi*,  quam  multinubentia  pro-  controu„fi5 
nam.  C'eft  Tertullien,  qui  plaidant  la  caufe  de  l'Herefiarque  Mon-  faciunc,  pro- 
tanus,  &dcPrifcille,ôt  Maximille  fes  Deuotes  vifionnaires ,  ofc  ^crprho0pch"r 
bien  fouftenir  fauffement,  qu'on  n'auoit  point rejetté leur Paraclet,  tixiecufan- 
ny  leurs  nouuelles  Prophéties  ,  pour  aucune  erreur  contre  la  Foyj  ^mDcom 
mais  feulement, farce  qu  'ils  enfeignoient  de  ieufnerplusfouuent ,que de  p^cenc 

&  HiTiM  *  Mnntaous.ac 
je  marier.  Pcif-illa, fie 

3.  Ieveux,quelaloùangedelaPrimitiue  Eglife,  ne  puifleia-  M«imiiii, 
maiseftreiniuftc,  Theophron  -.Maisiefçay  bien  que  le  blafmede  ^gJjT 
l'Eglife  prefente,  peut  eftre  equiuoque ,  &  dangereux  i  particulie-  !£™ant'nCc 
ment  en  la  bouche  de  ceux  qui  fe  piquent,  comme  le  Pharificn  ,  quôd  aliquS 
de  n'eftre  pas  faits  comme  les  autres  hommes -,  &.qui  dés  qu'ils  ont  per-  f^Um 
du  de  veuë  les  clochers  de  la  ville ,  dés  qu'ils  ont  pane  trois  iours  eucrtam.scd 
aux  champs  dans  la  rctraitte ,  dés  qu'ils  ont  fait  quatre  reiasd'her-  q^dP,3"« 
bes ,  ou  de  légumes ,  s  érigent  en  Penitens  parraits ,  en  Saints  Ana-  pimieiuna- 
coretes ,  en  Suprêmes  Legiflateurs i  &  font  tentez  de  dire  chacun  a  EJ^W*" 
Dieu,comme  le  Prophète  Elic ,  Je  fuis  demeuré  feule  n  l/raël.  A  leur  "  ,^Vg.  !». 
dire,le  Chriftianifme  de  nos  iours  eft  tantoft  aux  derniers  abbois,  "  * 

&  n'a  plus  qu  vn  foûpir  à  rendre.  La  Foy  y  eft  Semipelagiennei  " 
les  mœurs  y  font  preique  Payennes  s  l'adminiftration  des  Sacre-  " 
mens  y  eft  corrompue'  ;  la  Difcipline  y  eft  abolicjl'Impenitence  y  " 
eft  générales  les  Communions  y  font  prophanes,  &  iacrileges.  " 
Ego  remanft  foins.  4«  A 
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4.  A  prendre  ce  chagrin  dans  fa  fource ,  il  peut  vcnir,ou  d'er- 
reur, oudenuie,ou  d'oigueil.  Carc'eft  vne  erreur  ancienne  ,& 
commune  à  tous  les  hommes ,  &.  à  tous  les  fieclcs ,  que  de  vanter 
par  excezeequi  fc  failoitiadis,&dedire  merueilles  du  bon  vieux 
temps.  Chacun  fc  perfuade,  que  le  déclin  de  toutes  chofes  va  le 
mefmc  train,  que  le  declin  de  Ton  âge  ;  Se  à  mefure  qu'on  fent  vieil- 
lir ,&  dégénérer  fa  vie  particulière  ,  l'on  croit  aufli  que  tout  le  fie- 
cle  vieillit,  &  dégénère.  C'eft  pourquoy  chacun  regrette  toutes 
les  chofes  du  temps  pafle,  comme  le  vieillard  regrettoit  la  force  de 
la  ieuneflechez  le  Poète. 

o  !  mihi  fr*-        0  -fi  Dt€u  me  V**à»U  mes  premières  âttaées? 

ttrttnjufetêt  Delà  fc  forme  vn  prciugé  fi  rauorable  à  l'antiquité  ,  par  lequel  on 

w/nSgiT  ^uppofe  1  qu'il  a  elle  autrefois  vn  ficelé  Héroïque  ,  où  les  premiers 

hommes  eftoient  tous  des  Demy- Dieux. 
Mwanim,  *€S  Ht*/? res  H <ros  n uq*ircM  au  ban  temps, 

«m****»  Cette  imagination  a  cfté  trouuéc  li  belle  ,  qu'elle  a  plu  à  tout  le 
«■*  vit*  monde  ;  &  les  Philofophes  fc  font  accordez  auec  les  Poètes,  pour  la 
rairc  valoir  chacun  a  la  mode. 

5.  Les  Poètes  Epiques  ont  fonne  leur  ficelé  d'or  fur  leur  trom- 
pette j  les  Lyriques  1  ont  chanté  fur  leur  lyre,  les  Tragiques ,  &  les 
Comiques  l'ont  ioiïé  fur  leur  Théâtre  jèc  les Philoïbphes encore 
ont  pris  plaifir  d'en  faire  des  defcriptions,&  des  Idées  ferieufes  dans 
leur  Morale  ,  &  dans  leur  Politique.  Tous  généralement  ont  ap- 
puyé leuriugement  fur  la  facilité  qu'on  ade  croire,  que  nos  pères 
valoient  mieux  que  nous  5  que  les  premiers  hommes  eftoient  faits 
d'vnc  plus  riche  eftofFc ,  Se  nailToient  fous  de  meilleures  eitoilcs, 
que  les  féconds ,  &C  que  ceux-là  ont  bien  cû  des  ftiçccflèurs  de  leur 
nom ,  mais  non  pas  des  héritiers  de  leurs  mérites.  Il  y  ade  la  raifon 
au  fond  ,  Theophron  ;  mais  il  s'y  mefle  fouuent  beaucoupde  trom- 
perie. Les  derniers  Juifs  ont  eu  grand  iujetde  foûpirer  après  le  fie- 
dc  des  Patriarches.  Les  Théologiens  de  Tvaôc  de  l'autre  Tefta- 
ment  ont  «.iltemcnt  pleuré  le  Paradis  Terreftre  ,  2c  le  premier  âge 
de  l'innocence  d'Adam ,  &  d'Eue.  Et  nos  Chrcftiens  d  au  jour- 
d'huy  n'ont  pas  tort, de  refpe&er ,  &  de  pleindre  la  Primitiuc 
Egîilc. 

6.  Si  l'on  le  contenoit  dans  les  bornes  de  la  vérité  ,tout  iroit 
bien,  Theophron.  Mais  l'Efprit  humain  prend  la  licence  de  baftir 
lur  vn  peu  d'Hiftoirébcaucoup  de  fable^ôc  furtout  quand  il  fait  en 
veillant  ce  beau  fonge  ,  qu  il  a  efté  des  années  priuilegiées,  &  bien 
heuicufcs,  toutes  de  fin  or,qui  ne  viendront  plus,aufquelleslc  bien 

eftoit 
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eftoit  tout  pur,fans  aucun  mélange  de  mal.  Car  c'eft  la  mefme  cho- 
fe,  que  de  le  figurer  qu'il  y  a  eu  autrefois  vn  Chriftianifme  fans  re- 
lâchement. Carde  toy  de  demanderait  'elle  efl  la  caufe)  que  les  temps  ont 
efte  meilleurs  par  le  parfe,  que  maintenant  :  Carcejl  vne  folle  demande  >  dit 
Salomon. 

7.  Auec  cette  faufle  opinion  ,  il  y  a  encore  vne  entiie  feercte, 
qui  fe  trouue  germer  naturellement  auec  toutes  nos  autres  incli- 
nations ,  par  laquelle  nous  fommes  ordinairement  prefts  à  releuer 
le  prix  de  tout  le  bien  pafle,  pour  raualler  la  valeur  des  chofes  pre- 
fentes.  Car  l'enuieux,  comme  dit  Ariftote  ,  n'en  veut  qu'à  ceux  de 
fa  condition  ,  &  de  fon  temps,  U  iamais  Riual,ny  compétiteur  n'e- 
xerça fon  epuie  fur  ccluy  qui  n'eft  plus  en  vie.  C'cft  pourquoy  on  Eccje(;4  ,t 
loue  plus  franchement  les  morts ,  que  les  viuans  ,  comme  dit  le  Sage.  Il 

faut  bien  peu  connoiftre  comme  le  monde  eft  fait ,  pour  ne  pas 
obferuer,  que  l'Hiftoirc  du  temps  eft:  communément  plus  médi- 
fante,quefauorable.Le  mcfpns  de  ce  que  nous  voyons  de  trop 
prés,  pafle  mefme  iufqu'aux  chofes  inanimées,&  fait  que  dés  qu  el- 
les difparoiflcnt  chez  nous ,  ou  quelles  font  bien  loin  de  hous,elles  H*equi<fcra 
acquièrent  quelque  nouueau  degré  d'eftime  par  leur  éloignement,  oatura  mor- 
Lcs  herbes  qui  croiflent  en  noftrc  terroir  ,  n'ont  ny  cours ,  ny  vo-  JJjjjj ™ 
guedans  la  Médecine  i  &  il  faut  que  les  racines ,  Se  lesfueilles  qui  pUccar,qui 
nous  purgent ,  viennent  des  Indes  Orientales ,  pour  eaener  de  la  s«»°<i 
reputation.  11  y  a  long-temps  qu  on  a  remarque  ,  Theophron  ,  que  tc$  fUmU» 
c'eft  d'vn  femblable  principe,  que  vient  cette  bigearre  humeur  des  rc- 
hommes,qui  fait  toujours  plus  d'eftac  de  tout  ce  qui  s'en  eft  allé,quc  rum'aSt" 
de  tout  ce  qui  leur  demeure  i  &  cétiniufte  caprice,  qui  ne  trouue  rio.Sww. 
iamais  fi  bonnes  les  chofes  qu'on  leur  laifle  ,  que  celles  qu'ils  ont  SfiKfr 
perdues.  s*. 

8.  Il  ne  faut  donc  point  s'eftonner ,  fi  le  dégonft  des  biens  pre- 
fens ,  &  trop  proches ,  fait  que  les  exemples  récents  ont  fi  peu  de 
crédit  j  &  fi  la  diftance  les  enchérit ,  l'absence  les  accrédite ,  &  les 
années  les  authorifent.Nous  ne  fommes  iamais  bien  pleinement  fa- 
tisfaits  de  ce  que  nous  tenons,  &  tout  ce  qui  n'eft:  plus  nous  fem- 

ble  auoir  efté  plus  grand.  A  ce  conte,  la  vaillance  des  anciens  Ro-  • 
mains  eftoit  bien  autre  choie  v  raye  ment,  que  celle  de  nos  Gens  de 
gucrre.L'éloquencc  d'Athènes  faifoit  bien  d'autres  miracles,  que  le  * 
bien  dire  de  nos  iours.  La  probité  de  noftre  ficelé  n'eft  rien  au  prix 
de  celle  du  fabuleux  règne  de  Saturne.  Nos  Anceftrcs  eu  lient  châ- 
tié les  vertus  >  que  nous  recompenfons ,  &  n  enflent  point  pardon- 
né aux  Saints  que  nous  canonifons.  C'cftoient  les  Magnanimes, 
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fie  nous  ne  fommes  que  les  Téméraires  :  C'eftoient  les  Sçauans ,  fie 
les  Eloquents,8t  nous  ne  fommes  que  les  EfcoIicrs,*ôt  les  Déclama- 
tcurs:Lcur  apprentiflage  valoit  mieux  que  noftre  maiftrife  :  Ils  par- 
vient fie  nous  bcgayons-.leurs  fautes  font  nos  perfections:  Leur  bar- 
barie cft  noftre  politefle.  A  quoy  tient-il,que  pour  acheuer  la diffe- 
renec  ,1'on  n'y  adjoûce ,  qu'ils  eftoient  les  vrays  hommes ,  ÔCquc 
nous  ne  fommes  que  des  finges  ? 

9.  Voila  les  fentimens  que  produit  la  jaloufie  ,  qui  pour  def- 
crediter  toutd'vn  coup  ce  qu'on  eftime  dans  Ton  fieclc  ,  tranfporte 
tout  fon  refped ,  fit  toutes  Tes  louanges  aux  choies  éloignées ,  aux 
actions  furannées ,  M  aux  perfonnes  qu'on  ne  voit  plus.  Pour  cela 
aufli,  la  vertu  qui  refpire  eft  toujours  conteftécul  faut  qu'elle  pafle 
en  l'autre  monde  pour  eftre  confacrée.  Qui  ne  fçait ,  que  les  meil- 
leures actions  qui  fe  voyent,  ne  font  pas  de  la  force  de  celles  qui 
fe  lifent?  C'eft  ce  que  ce  Philofophe  Callifthene  difoit  a  fon  Ale- 
xandre ,  quand  la  telle  vint  à  tourner  à  ce  Prince ,  8c  qu'il  fe  laifïà  * 
perfuader  cfe  palier  pour  vn  Dieu  après  fes  victoires  £  Abcigue  pour 

lotera»llo  p*raiflre  Dieu ,  il  f Allait  long-temps  difparoiflre  pérmj  les  hommes 
suUck^-  t*br**i**i&to  honneurs  Diuims  fuiuoient  quelquefois  les  morts  ,  maù 
tutDco» . ..  qn  ils  n  Accompagnaient  iamdù  les  viuans.  Tant  il  eft  vray ,  que  nous 
eoafe'uitas  ^ommcs  incomparablement  plus  refpectueux  ,  fit  plus  indulgens  à 
aiiquandô  l'égard  des.gensdVn  autre  fieclc  ,  6c  ne  trouuons  pas  tant  à  redire 
nunquam  à  la  vertu  que  nousne  connoilTons  que  par  oiïir  dire.  C'eft  pour- 
diuioitaj.  quoy  le  mente  de  nos  Contemporains  n  obtint  ïamais  lu  r  nous  tant 
cm.  d'authorité  >quc  la  renommée  de  nosPredccefleurs. 

10.  Enfin,  quand  l'orgueil  fe  vient  joindre  à  cette  enuie,  pour 
acheuer  de  dégoûter  les  hommes  de  toute  la  vertu  de  leur  ficelé, 
l'on  voit,qu'iI  n'elpargne  pas  non  plus  l'encens  à  la  mémoire  desAn- 
ciensjmais  ce  n'eft  que  pour  l'oftcr  à  la  vie  des  Modernes.  Car  quoy 
que  le  fuperbe  ,  par  vne  auiditéde  gloire  infariablc,fe  vueïlle  vfur- 
per  toute  l'cftime,fit  falTc  tout  ce  qu'il  peut  pour  eftre  honoré  tout 
feul  5  il  cède  pourtant  volontiers  aux  abfens ,  fie  aux  morts  ,  qui  ne 
retiendront  plus*  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  danger,  qu'ils  kiy  dil- 

•  purent  le  rang,  ny  la  prefeance.  C'eft  pourquoy  ,  il  n'y  a  point  de 
gens  qui  faflènt  plus  d'éloges  de  l'Antiquité,  que  ceux  qui  afpirenc 
*  à  eftre  tes  premiers  de  leur  fieclc.  Pour  mieux  diffamer  aucc  cou- 
leur tout  ce  qui  fe  fait,  ils  louent  auec  chaleur  tour  ce  qui  ne  le  fait 
plus:lls  ôtcntla  louange  à  plufieurs,pour  la  diftribuè'r  à  pcu;ils  cen- 
surent tout  le  mondc,pour  fe  faire  vne  referue,8t  vn  threfor  de  ré- 
putation exquife,  toute  poureux,6c  pour  les  leurs.Ales  oùir  parler, 
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tous  les  Miracles  ontcefTc ,  tous  les  Oracles  ont  perdu  la  parole, 
tous  les  Saines  font  morts.ll  n'y  a  plu  s  de  gens  de  bien  en  terre.  La 
race  des  bons  Chrcftiens  a  finy.  La  pureté  du  Chriftianifme  s'en  eft 
allée  auec  les  premiers  fieelesde  l'Églife  j  pour  en  crouuer  du  bon, 
il  faut  le  chercher  déformais,  comme  la  Mumie  dans  les  fepulchres, 
Nous  n'auons  plus  que  les  derniers  abbois  de  l'Eglife  finiflance.  Ic- 
fus-Chrift  eft  party  d'icy  bas,&  ne  nous  a  laifle  que  fes  draps  funè- 
bres auecque  l'alocs  ,ôc  les  autres  parfums  de  fes  obfeques,  comme 
il  Ht  quand  il  fortitde  fon  tombeau.  le  veuxdirc  quelques  reftesde 
deuotion  extérieure,  auec  les  Cérémonies ,  &  les  Sacremens  :  S*r- 
rexit>M0»eftbic. 

1 1.    Que  le  faux  zelc,  ce  grand  Partifan  de  l'orgueil ,  fait  fou- 
uent  fur  ce  ton  là  des  merueilles,  Theophron  !  Sous  le  manteau 
de  l'honneur  de  Dieu,de  l'amour  de  la  vérité,  de  lareuerenec  pour 
la  Primitiue  Eglife  ,  du  Salut  des  Ames ,  de  la  reformation  de  1*E-  #- 
glife  prefente  ,  il  n'y  a  point  de  paffion  ,  ny  d'emportement  dans 
l'humanité,qui  ne  s'exerce ,  8c  qui  ne  déguife  fon  venin  auec  ces 
beaux  noms,&  ces  riches  apparent  es.  Là  dedans  fe  muilent  les  inte- 
refts,Ôc  lesdcfTeins  équiuoqucs,  les  vanitez,8c  les  oftentations  fpe- 
cicufes,les  colères,  8c  les  vengeances  couuertes  »  enfin  il  n'y  a  mé- 
pris, injure,  rellèntiment,  animofité  ,  ftile  piquant,  &  offenfi ^pu- 
blication ,  de  défauts  inconnus ,  exagération  de  fautes  connues ,  in- 
terprétation mauuaife  des  actions ,  &  des  intentions ,  qui  ne  fe  dé- 
bite de  la  forte.  Et  tout  cela  pafTe  doucement,  &  dcuotement  fous 
#  le  nom  de  pieté ,  de  juftice ,  de  raifon ,  à  l'abry  d'vne  induftrieufe 
Préface ,  que  l'on  aura  fucréc  de  beaucoup  de  proteftations  de  fin- 
cerité  Chreftienne ,  d'humilité  bien  intentionnée  ,  de  charité  des- 
interefTé.  C'cft  ainfi,  que  iaialoufc  ambition  du  Cenfeur ,  ofe  en- 
treprendre Tans  authorité  légitime,  fur  la  liberté  publique,  &  fe 
drefTervn  Tribunal  portatif  par  tout  où  il  fetrouue,  pour  y  pefer 
«les  actions,  8c  y  examiner  les  couftumes  de  fon  temps,  au  poids  du 
Sanctuaire,  &  à  la  rigueur  de  la  parfaite  Idée.  Par  là,  chacun  de 
Compagnon  qu'il  eft ,  s'érige  en  luge,  en  Regent ,  en  Magiftrat  :  ÔC 
de  là  vient qu  vn  particulicr,qui  parmy  fes égaux% affecîe  la  tyran» 
nie ,  en  irrite  bien  nlus,qu'il  n  en  corrige.Voila  les  caufes  de  la  ma- 
ladie des  Efprits  mecontens  de  leur  fiecle  ,qui  ne  trouuans  rien  dç 
bien  fait  à  leur  gré,que  ce  qui  fe  faifoit  autresfois ,  condamnent  gé- 
néralement tout  ce  qui  fe  fait  aujourd'huy ,  hormis  ce  qu'ils  font 
eux-mefmes. 

1  z .    Or,  pour  donner  carrière  à  cette  mauuaife  humeur,  il  faut 
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ad  nouer,  qu'il  n'y  a  point  de  champ  plus  ôuuerr,  ny  plus  vafte,  que 
la  cenfurc  vniuerfelle  des  corruptions  de  noftre  temps,où  l'Eglife  fc 
fent  Ci  fore  de  fa  vieilleflc,  qu'elle  femble  à  qui  la  regarde  du  mau- 
uaiscofté,  n'eftreplus  qu'vn  fpcclre,  ou  vn  fquellctte  defeharné 
duieunc  Chriftianifme  j  où.  la  pureté  de  la  vie  Cbreftienne  pa- 
roit  auoir  tellement  defcheû  en  s'éloignant  de  fa  fource,  que  nos 
Fidèles  femblcnt  cftre  les  Antipodes  des  premiers  >  Où  enfin,  nous 
pou  rrions  bien  dire  de  nos  moeurs,  auec  vérité ,  ce  que  les  G  abao- 
nites  difoienc  autresfoisà  Iofuë  de  leurs  prouifions  par  feinte  :  V$u 
lofoëj.i».  cy  les pains  que  nous  prifmes  en  partant  de  chez  nous  j  nous  Us  amont  pris 
chauds ,  à  maintenant  ils  font  deuenm  tous  fecs,  &  hrifez  de  vieilleffe. 
Nous  auions  rentply  de  vin  des  peaux  neuves  ,  &  maintenant  elles  jont 
rompues ,  &  lafehees  :  Les  habits  qui  couurent  nollre  corps ,  &  les  fouliers 
que  nous  auons aux  pieds ,  font  déjà  vfez ,  &  prefque fripez,  par  la  longueurs 
du  chemin.  Car  à  voir  les  relâchemens,  &  les  defordres  de  tout  or- 
dre ,  qui  fc  prefentent  à  nos  yeux,  y  a-t'il  rien  d'entier  s  &  la  robe 
d'ortrauaillée  en  broderie,  dont  l'Efpoux  de  l'Eglife  auoiLhabillé 
cette  Sainte  Reine  les  premiers  iours  de  fes  nopces,n'cft-cllc  pas  dé- 
chirée,&confumée?Et  ne  peut-on  pas  dire  du  Corps  Myftique  de 
Icfus-Chrift ,  ce  que  le  Prophète  predifoitdc  fon  Corps  réel  Cruci- 
fié :  Depuis  la  plante  des  piedsyiufquà  lateftejl  ri  y  a  point  de  partie  faine. 

1 3.  Il  eft  bien  aifé  à  dcclamer,Theophron,  comme  quoy  la  Mo- 
rale Chrcftienne  fe  corrompt  tous  les  iours  en  forte  que  les  Pères 
laiflent  à  leurs  enfans  leurs  vices,auec  leurs  hcritages>&  les  Succef- 
feurs,&  les  Difciplcs  lencherifTcnt  furies  Leçons  pernicieufes  de 
leurs  Ayeuls,  &  fur  les  mauuais  exemples  de  leurs  corruptcurs.Lcs* 
Contemporains  s'encouragent  mutuellement  à  mal  faire,&  parvnc 
émulation,  diabolique  ,  difputent, à  qui  demeurera  la  palme  de  la 
malice  ^  gloire  du  geché.  Le  perevfuricr  apprend  au  fils  l'art  de 
s'enrichir  aux  dépens  de  plufieurs  panures. La  mere  authorife  l'affé- 
terie de  la  fille  ,  &  en  luy  recommandant  mefmela  modeftie  ,  &  !a. 
chafteté,luy  enfeigne  le  fecret  de  s'ajufter  ,  &  la  feience  de  mefna- 
ger  fes  rigueurs,  &  fes  grâces,  luy  donne  le  defir,  l'efperance 
d'eftre  regardée  ftc  ne  fe  peut  empefeher  de  luy  conter  en  foû\* 
pirant,  les  galans  qui  l'ont  autresfois  adorée.  Où  voit-on  delà 
ieunefle  ,  qui  ne  foit  débordée  ?  De  la  vieillelTc ,  qui  ne  foit  aua- 
re  ?  De  la  Nobleffe ,  qui  ne  foit  fuperbe  ?  De  la  grandeur,  qui  ne 
foit  ambitieufe  ?  Où  trouuera-t  on  des  riches ,  fans  iniuftice  ?  Des 
puiflans ,  fans  vengeance?  Des  patin  rcs  ,  fans  impatience*'  Des 
Scauans  ,  fans  vainc  gloire  f  Des  Ignorans ,  fans  brutalité?Dc  bons 
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cfprits,fans libcrtinage?Dcs  mediocrcs,fans  fuffifance?  Voit-on  beau- 
coup d'Artifans  qui  ne  foient  pourtrompcurs?Beaucoupdcgensde 
luftfce,qui  ne  foient  point  corruptibles?Beaucoup  de  gens  de  guer- 
re, qui  ne  foient  point  coneuflionnaires  ?  Beaucoup  de  Courtifans, 
qui  ne  foient  point  fourbes  t  Beaucoup  de  peuple,qui  nefoit  point 

débauché  ?  . .  ,  , 

14.  Qui  peut  montrer  vne  condition  ou  prophane ,  ou  Sacrée, 
ou  il  n'y  ait  point  deluxe,ou  de  l'excez  ?  Vn  commercé,où  il  n'y  aie 
point  de  fraude,ny  de  mauuaifc  foy  ?  Vne  focieté,oùil  n'y  ait  point 
d'intereft,ny  de  fupercherie  ?  VncCour,où  îl n'y  aitpointdetrahi- 
fon,ny  de  perfidie  ?  Vne  compagnie,  où  il  n'y  ait  point  de  defoi  dre 
fccret,ou  de  fcandale  public  ? 

1 5.  Qui  eft- ce  qui  fe  marie  fans defTein,  ou  de  volupté,  ou  d'a- 
uarice,ou  d'ambition?OùeftrOnScier,qui  achepte  vne  Charge,fans 
intention  defc  raquiter,ou d'augmenter  ce  qu'il  adébourférOù  eft 
le  Marchand,  qui  trafique  ^ans  tromperie ,  Se  qui  débite  fans^men- 
fonge  ?  Où  eft  leCaualier,  qui  croit  affeurcr  efficacement  quel- 
que chofe  ,  s'il  ne  jure>ou  qui  fçache  parler  auec  action ,  &  orne- 
ment,s'il  ne  blafphemc  ?  Qui  eft  ce.  qui  penfe  eftre  de  bonne  com- 
pagnie, s'il  ne  médit,  s'il  ne  bouffonne,  s'il  ne  flate,ou  s'il  ne  cajole? 
Où  eft  le  mariage  fi  heureux ,  qui  ne  foit,ou  fouillé  d'impureté  ,  ou 
enuenimé  de  la  jaloufie  ,  ou  broiiiUé  par  les  querelles ,  ou  refroidy 
jferlesdégoufts,  ou  feandalife  par  les  mauuaisbruits,ou  rompu  Dar 
les  diuorces?Où  eft  la  famille  fi  paifible,qui  fc  contienne  vn  an  {ans 
bruit,fans  injurc,&  fans  difeorde  ?  Où  eft  la  Communauté  fi  Sainte, 
&  fi  retirée  ,  qui  ne  foulrmille  de  diuifions ,  d'enuics,  de  brigues,de 
rebcllions,&.  d'autres  miferesde  diuerfe  efpecc? 

1 6.  *La  lèpre  eft  portée  iufques  à  l'Autel,  l'abomination  defole 
Ieslieux  les  plus  Saints,lc  Vendeurs,2t  lesAchepteurs  rempliflent  le 
Temple,les  Maifons  d'Oraifon  confacréesau  PereEterncl,font  des 
cauernes  de  brigands  ,  les  Pharificns  font  pires  que  les  Publicains. 
Tout  eft  infecté  de  la  contagion  vniuerfclle  ,  depuis  les  villes  jus- 
qu'aux deferts,  depuis  les  places,  &  les  marchez  iufques  aux  fepuU 
chres,&au  fan&uaire,  depuis Ierufaleni  iufques  à  Carmel ,  &  à  Sa- 
ron.  le  veux  dlre,depuis  les Jbafles conditions  de  la  populaflc,iufqu'à 

4'Eftat  Ecclefiaftique ,  depuis  l'homme  d'affaires  iufqu'au  folitaire, 
depuis  le  feculier  iufqu  au  régulier. 

17.  Que  d'hypocrifies  énormes  fe  couurent,&  fe  couuent  fous 
les  apparences  de  Sainteté  ?  Que  de  coeurs  impies ,  fous  des  lèvres 
Rcligieufes  i  Que  de  vies  noires,  &  fouillées ,  fous  des  habits  hum- 
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blcs ,  &  reformées  ?  Que  de  confeiences  pcrduës,&  abandonnées  à 
tout  mal ,  fous  des  vifages  maigres,&  mortifiez?Que  de  Detiots  y  a- 
t  il ,  qui  penfent  cftre  quitcsdetoutdcuoir  ,  quand  ils  ont  payé  le 
monde  de  mine  ,  &  de  langage  ?  Combien  en  eft-il,qui  ne  parlent 
que  de  perfection ,  de  reformation,  de  pureté  du  Chriftianifme,de 
maximes  d'Euangilejôc  qui  cependant  ne  s'abftiennent  d'aucun  pé- 
ché ,  que  la  nature  leur  confeille,8c  que  l'occafion  leur  fournit?Us 
difent  des  miracles ,  8c  font  des  monftres.  Ils  fe  reconcilient  derriè- 
re le  rideau  ,  aucc  tous,  les  vices  qu-'ils  perfecutent  fur  le  théâtre. 
Traiftres  gagez  de  deux  partis  contraires,  ils  adorent ,  &  prefehent 
Iefus-Chriftenpublic,&feruent  le  Diable  au  logis.Ils  fe  mocquent 
en  leur  cœur  de  l'encens  qu'ils  ont  bruflé  à  Dieu  >  ils  recrachent  les 
fermens  ,  &  les  hommages  qu'ils  ont  fait  à  la  vertu  ,  &  à  la  Re- 
ligion. 

1 8.  Mais  pour  ne  fonder  pbinç  des  playes  fi  fecretes ,  confide- 
rons  |es  maux  éuidents,&:  manireftes,que  perfonne  ne  peu  tjgnorer, 
&  que  l'on  ne  doit  pasdiflimuler.  Que  font  les  Simonies  fçauantes 
d'aujourd'huy,Theophron,que  des  trafics  du  bien  d'Eglile  degui- 
fez ,  &  adoucis,  Se  des  accommodemens  de  la  Théologie  complai- 
fante,inuentée  pour  rendre  légitime  laprophanation  des  chofes  Sa- 
crées,la  compatibilité  de  pluneurs  Benences,&  la  non-rendence  des 
Beneficiers  ?  C'eft  àdire,vne  Doct.rine,qui  femble  eftrepayce,pour 
fan&ifier  les  facrileges  de  l'auarice  ? 

l9-  QiLe f°nt  aujourd'huy  les  imfictez  libertines  ,  l'irréligion, 
le  mépris  de  la  Foy,6c  de  la  vérité  Chrcfticnne,&  la  rifée  des  Myfte- 
res  ,  &  des  préceptes  de  Salut ,  fi  ce  n'eft,rbrce  d'efprit,  confeience 
d'habile  hommc,refolution  de  Philofophe  ? 

zo.  Que  font  aujourd'huy  les  raux  Sermens  ,  les  fourbes  pro- 
meflcs,&  toutes  les  menteries  les  plus  impudentes,!!  ce  n'eft  le  prin- 
cipal infiniment  de  la  negotiation,6c  le  grand  reflbrtde  la  pruden- 
ce humaine,qui  ne  pleint  point  la  perte  de  la  confciance,6c  de  l'hon- 
neur,quand  il  y  va  de  gagner,ou  du  bien,ou  du  temps,pour  faire  fes 
affaires  aux  dépens  de  la  crudelité,&  de  la  fottife  d'aatruy . 

i 1 .  Que  font  aujourd'huy  les  malédictions  du  grand  jeu,&  cet- 
te furieufe  frenefie  descartes,&  de  dez  >  finon  le  diuertiuementdc 
l'oyfiueté  honnefte,.ôc  l'occupation  la  plus  propre  à  defennuye» 
celuy  que  la  naiflance,  ou  la  fortune  exemptent  de  trauailler,&  qui 
a  trop  d'argcnt,Cc  trop  de  temps  à  perdre  ? 

n.  Que  font  les  vfures  tyranniques,&  cruelles  de  ce  temps  j  Ci 
ce  n'eft  les  dédonamagemens  du  preft  /les  inuentions commodes  de 
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s'enrichir,  la  recompcnfc  du  gain  qui  ccflc,oudu  dommage  qui  ar- 
riue  d  auoir  prefté  ,  f  intercft  d'vn  bien  qu'on  n'a  plus,  &  qu'on  ha- 
•    tarde  entre  les  mains  dautruy  ? 

23.  Que  font  en  nos  iours  les  griueleries  des  partisses  rapines, 
&  les  concuflions  fur  le  peuple,cét  art  diabolique,de  faire  prompte- 
menu  vn  richard  de  la  ruine  de  plufieurs  miferables  i  fi  ce  n  eft  le  * 
profit  de  rinduftrie,  l'adreflcde  taire  valoir  les  emplois,&  les  char- 

gcs,en  vn  motl'auantage  des  habiles  gens,par  de{Tus  la  fimplicité,& 
la  fuperflition  des  ignorans,&  des  fcrupuleux  ? 

24.  Que  font,enfin,en  ce temps-cy  les  fornîcations,&  les  adul  - 
tcrcsjfi  ce  r/eft  les  patTe-temps,ÔC  les  fortunes  des  hcureux,&.  les  ga- 
lanteries des  mieux  faits  ? 

2 5 .  Quels  font aujourd'huy  les  priuileges des  Grands?Neft  ce 
pas  de  fe  faire  feruir  à  tout  employ,lans  recompenfeide  puifer  leur 
iubfiftancedans  lefangdu  peuple,  comme  dans  lcurboureeid'cm- 
prunter  par  tout,&de  ne  payer  nulle  part  \  de  deftruire  l'honneur, 
lafortune,&la  vie  de  ceux  qui  leur  font  fufpecls,  ou  defagreables, 
comme  s'ils  ne  railoientque  romprc,&  jetter  à  quatticr  la  branche 
d'vn  arbre ,  ou  écrafer  vn  ver,  qui  fc  rencontrent  fur  leur  chemin? 
Quels  font  aujourd'huy  les  priuileges  des  femmes  d'efprit ,  &  de 
condition  ?  N  eft-ce  pas,de  méprifer  la  famille,de  dédaigner  le  ma- 
ry,de  négliger  les  enfans,d'auoir  honte  de  trauaillcr,dc  pafTer  fa  vie 
à  dormir,à  rcndre,ou  à  receuoir  des  vifites?C'eft  à  dire,à  ne  rien  fai- 
re, ou  A  faire  des  bagatelles  ,  6c  puis  à  les  dire  apresles  auoir  faitesjà 
ouyrdes  nouuellcs,&  puis  à  les  débiter  après  les  auoir  ouyes?Quels 
font  aujourd'huy  les  priuileges  des  riches  ?  N'cft-çc  pas  de  prendre 
toute  forte  de  plaifirs  :  de  faire  toute  forte  d'injures  ,  de  receuoir 
des  prefens  de  tous,  de  ne  faire  aucune  aumône  à  perfonne  :  de  dé- 
loger le  voifin  pour  aggrandir  vne  maiion  ,  pour  amplifier  le  parc, 
ou  pour  arrondir  la  terre  ,  ou  de  ne  connoiftre  point  d'hofpitalité? 
Quels  font  aujourd'huy  les  priuileges  du  pauure  menu  peuple? 
N  eft-ce  pas  de  faire  toute  foi  re  de  méchanceté  pour  viure>Dc  frau- 
der le  riche  ,pour  faire  quelque  gain  >  Flatter  les  grands  dans  leurs 
vices,pourauanccr  fa  fortune?De  maudire  le  riche,&  de  médire  du 
Grana^pourfoulagerl'cnuie  ?  .  > 

26.    A  n'en  point  mentir,  voylà,  Theophron,  vne  eftrange  face 
de  noftre  Eglifc,  après  que  tant  de  fiecles  ont  roulé  fur  elle,  &  que 
les  longues  années  ont  effacé  cette  fraifeheur  ,  &.  cette  viuacitéde 
"fon  teint ,  auec  la  vigueur  de  fa  jeunefTe,  qui  la  faifoit  appeller  tou- 
te belle  ,  fins  tâche  ,  &fa*s  ride.  Mais  voylà  d'abord  vne  matière 
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bien  fcconde,&  bien  fouorable  au  génie  de  ces  Dcclanoateurs,trop 
dégouttez  des  chofcs  prefentes,qui  ne  fçauent  louer  que  les  mons, 
au  préjudice  des  vinansiqui  méprifent  les  bonnes  mœurs ,  que  l'on  • 
voit  dans  la  vie  commune,pour  ne  célébrer  que  la  deuoeion  qui  eft 
depuis  long- temps  enterrée  dans  les  tombeaux,8c  qu'on  ne  trouue 
que  clans  la  mémoire  des  Annales  Ce  qui  eft  proprement  prêterez 
1  ombre,  &  la  ccndre,au  corps  animéjla  ftatuë  à  l'homme  >  l'ideal,au 
recljla  peinture,à  lanaturejle  fpeclacle  qu'on  ne  fait  qu'admirer  au 
modèle  qui  fe  peut  imiter. 

ij.  Pour  ne  s'abufer  point  en  cette  matière,  il  eft  neceflaire  de 
bien  fçauoir  au  vray  ,  comme  quoy  l'Eglife  naiuante  aefté  dans  la 
pureté  de  rEfpritChreftien>&  comme  quoy  l'Eglife  flniflante  tom- 
be dans  le  relâchement.  Or  pour  cela,il  faut  auouer  également  ces 
deux  chofes  :  Premièrement ,  que  fi  la  Primitiuc  Eglife  aefté  tres- 
ex&âe,&  trcs-Sainte  enfes  commcncemens,clle  n  a  point  eftéauec 
cela  Ci  hcurcufc,qu'clle  ait  pû  s'exempter  des  inefmes  relâchemens 
que  nous  voyons  en  noftre  temps:En  fécond  lieu^que  fi  le  Corps  du 
Chriflianifme  eft  aujourd'huy  fort  défiguré  en  beaucoup  de  fes 
membres ,  il  n'eft  pas  pourtant  ûmal-hcureux,qu'il  n'y  ait  d'aufli  vé- 
ritable ,  &  fincere  Sainteté  qu'il  y  ait  jamais  eu  dans  l'Eglife.  Il  eft 
donc  vniuerfellement  vray,Thcophron,que  nous  ne  fçaurions  trop 
cftimer  le  bien  de  ce  premier  temps  des  hommes  Apoftoliques  j  ny 
trop  blâmer  le  mal  de  ce  dernier  temps  des  Chreftiens  rclâchez.En 
la  vie  de  ceux-là,on  neremarquoit  rien  qui  ne  fut  noble,  grand,  &: 
DiufnrEn  ceux  cy  on  ne  trouue  prcfque  rie  oui  ne  foitcharnel,bas, 
U  rempant.Ceux-làeftoicnt  des  Aigles,qui  séleuoicntbien  loin  au 
demis  du  monde  ,  d'où  ils  regardoient  toutes  chofes  aucc  mépris,& 

Philip.j.1.  ne  ies  €jlimoient pas  plus  que  de  t ordure  ,  pourueu  quils  gagnajfent  lefus- 
Chrift  .comme  parle  Saint  Paul,Ccux-cy  font  comme  de<  mouches 
qui  ne  courent  qu'après  la  chaleur,  la  douceur  ,  &  la  graifle ,  &  ne 
cherchent  que  leurs  interefts  fans  ffoucïerde  ceux  de  îefus-Chrift.Quad 
on  voyoit  ceux-là  ,  les  Infidèles  s  ccrioient  auec  admiration  :  Des 

Aa.14.11.  Dieux  deguife^en  hommes  font  défendus  che\nous  ,  comme  lesLy- 
ftriens  ,  quand  ils  virent  S.Paul,&  S.Barnabé,que  fi  on  les  compare 
auec  ceux-cy,lon  peut  véritablement  dire  ce  que  difoicntles  elpifts 
Ifraê'lites  ,  quand  ils  parloient  des  habitans  de  la  terre  de  Canaan: 

Nam  11       Le  peuple  que  nous  auons  veu  ,  eft  de  gr*nde  tarife  \  nota  y  auons  trouue  des 
'  nna/ïrcsd'hommes.des  enfansdEnac,de  la  race  desCeans,  auprès dtfqucls  ^ 
nous  ne  parotfions  que  comme  des  faut  ère  lies. 

28.  Auec  tout  cela,ce  feroir,  lourdement  errer,quc  d'aller  croire,. 

que 
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que  la  grofle  mafle  des  premiers  Chreftiensfut  toute  pure,&  com- 
me vne pajlefans  leuain.  On  pechoit  en  tontes  manières  du  temps 
des  Martyrs ,  Ôcdes  Apoftres  j  8c  noftre  fiecle  ,  que  nous  trouuons 
fiperuerty  ,  n'apaseltéle  premier  qui  a  pris  la  hardiefle  de  tranf- 
grefler  les  Loix  du  Baptême.  L'art  de  faire  des  crimes  n'eft  pas  vne 
inuention  fi  moderne  qu'on  penferoit  bien.  La  fragilité  ,  la  mali- 
ce ,  Se  les  fréquentes  recheutes  ,  ne  commencent  pas  d'aujotir- 
d'huy.  Le  genre  humsfineft  vicieux  de  tout  temps.Si  le  plus  ancien 
chef  d'ceuure  de  Dieu  ,  c'en:  le  monde,8cl'hommc>lc  plus  vieil  ou- 
urage  de  l'homme  c  eft  lcrreur,Sc  le  péché.  Il  eft  donc  vray,quelcs 
origiuaux  de  toutes  les  méchancctcz  font  au  monde  long-temps 
deuant  nous  5  6c  il  fc  peut  dire ,  quen  ce  mcflier,  les  enfans  ne  font 
que  les  copiftes  de  leurs peres- 

29.    A  la  vérité ,  il  femble  bien  que  le  monde  doit  aller  tous  les 
iours  en  empirant ,  8c  que  les  prédictions  du  S.Efprit  ncpeuuent 
mentir  ,  qu'à  la  fin ,  Ucharitè  de  plufteurs  fe  refroidira  :  qu  W-  derniers  l'Tlm  h 
iours ,  il  viendra  des  temps  dangereux  >&  quily  aura  des  hommes  quisay-, 
rueront  eux-  mefmes,dr feront  conuoiteuxyhautainsy(jr  fuperbes  :  Enfin,quc 
le  temps  viendra  ,  que  le  fils  de  C  homme  aura  de  la  peine  à  trouuer  de  la 
Foy  fur  la  terre.   C'cft  pourquoy  il  femble  que  l'Eipritdu  Chriftia- 
nilmc  faflb  comme  les  vents  ,  qui  en  allant  ,s'arïoibli  fient  j  Se  que 
rcfpritdel'Antechrift  fafle  comme  les  ritiicres ,  qui  plus  elles  rou- 
lent ,  plus  elles  groflifient.   Cela  nous  peut  faire  conceuoir  l'Eglife 
ièmblable  à  cette  grande  ftatuë  ,  Se  fongede  Nabuchodonofor,qui 
auoit  la  tefte  d'or  ,  les  bras ,  Se  î'eftomac  d'argent ,  le  ventre  6c  les  DanieU.j. 
cuifles  d'airin,les  iambes  de  fer,8c  les  pieds  de  terre.  Car  comme  les 
eftoffes  delà  vifion  en  defeendant  de  mctail  en  metail  ,  rabaifienc 
de  prix}depuisror,iufques  à  l'argillejainfi  les  mœurs  des  Chreftiens 
vont  par  degrez  en  dégénérant,  Se  comme  dit  S.  Auguftin  ,i  mefurt 
que  la  fin  du  monde  s  approche  f  on  voit  croiflre  les  erreur  s, croiflrc les  te  ne-  Qulrom  ac- 
brtsxcroi(lre  l iniquité  jroiflre  l  infidélité.  Par  confcquent.Theophron ,il  ccdit.fini»  # 
demeure  indubitable.que  lEglue  na  lamaisclte  plus  precieule,ny  contcrrorei, 
plus  parfaite  ,  que  dans  la  première  faifon  ,  &  que  déformais  elle  "CLfcunrte'. 
perd  toujours  quelque  chofe  de  fa  force  ,  Se  de  fa  vertu.  Il  luy  ar-  iojqmtj*cra! 
riue  donc  quelque  chofe  de  pareil,  à  ce  que  les  Philofophes  Natu-  fcit  infiddt- 
raliftes  obieruentde  la  lyonne  entre  les  autres  animaux,  que  fa  fe-  2^.^ 
condité  va  toujours  en  diminuant  fes  ventrécsjcn  forte,qu  a  la  pre-  i»*».f»  k 
miere  portée ,  elle  fait  cinq  ou  fix  lyonceaux  ,  à  la  féconde,  quatre, 
&  à  la  troifiéme,  trois,Sc  qu'ainfi  le  nombre  tous  les  anseft  moindre  ff^L^jf 
d'vn  ,  iufqu  a  ce  qu  elle  deuient  abfolument  fterile.  Leana  pergradus  œau.i. 
fier  de  fcit.  DDdd  30.  Ce 
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30.    Ce  n'eft  pas  à  dire  pourtant  ,  que  cette  décadence  fafle 
tous  les  Chreftiens  de  ce  temps  prefent  plus  froids ,  &  plus  foibles 
enlaFoy  ,  fie  en  la  charité ,  que  ceux  du  temps  pafle.  Cela  ne  veut 
pas  dire  encore,que  l'Eglife  h  ni  flan  te  en  corps  permette  plus  vo- 
lontiers decroire,ou  de  faire  ce  que  l'Eglife  naiUante  derTcndoit}ny 
qu'elle  ne  foit  également  incorruptible  en  la  difcipline,comme  en  la 
doctrine  ,  à  la  fin  auffi  bien  qu'au  commencement  i  puis  que  jamais 
l'Efpoufe  de  l'Agneau  ne  peut  approuuermy  tolérer  le  vice,non  plus 
qu'enfeigner^ou diflîmuler  lerreur.Cc  n'eft  pas mcfmes,qu'il  fe con- 
uertifTe moins d'Infidcles,&.  de Pecheurs,pl us  on sauance  vers  le  de- 
OuSui$  cifdé  cIin  <*cs  fcdcs.Excâre  quau  temps  que  C Antechrijl  s  approche ,dït  le  grand 
Sporibut  S.Grcgoire ,  la  vie  des  F  Mies  paroijfe  cm  quelque  fiçon  de  moindre force, 
cjmbm  Aoti-  encore  que  dans  les  attaques  de  cet  homme  perdu  vne  extrême  frayeur  vien- 
pîopinquar  *c  *  faftr  mefmc>  le  courage  des  plus  refolus^toutt s  fou \non  feulement  tous  les 
aiiquaicDus  fidèles  ,pcrfîjîent  dans  la  foltdité  de  la  Sainte  êgl'tfe ,  affermis  par  la  Predi- 
vua  fideham  CAtton  Jiiclic ,mMs  encore  beaucoup  Centre  les  Infidèles  Ce  conuertiffent  a  la 

minons  clic  '  *  r  .  1  n     1  /-' 

virtuiis  ap  Foy.De  for:eyque  les  refies  de  la  race  d  lfraèl>qui  auoient  cy-deuant  efle  abfo- 
wsin  confli-  *****  r'je,tez  y  retiendront ,  enfin ,  auec  vne  tres-f ointe  De  notion  au  Sein  de 
et*  illiui    CBgUfe  leur  UMere. 

perditi  ho-  ,  .  j  qc  n'cfl  pa$  ^c  merueille,que  PEelife  prife  en  blot  fut  plus 
ctiam  corda  innocente,  &  moins  reprochable,  plus  elle  eitoit  proche  deianaii- 
midow/01"  ^ancc»commc  les  eaux  font  plus  pures,  &c  plus  viues  moins  elles  font 
iînng«°He.  éloignées  de  leur  fource.C  eftoit  vn  petit  troupeau  de  brebis  aifé  à 
lia  lamco  conduire,Ô£  à  contenir  dans  fon  bercail,&.  dans  fon  pafturage.Mais 
îobolatTnon  depuis  la  multiplication  des  Fidèles  par  toute  laterrejdepuis  que  de 
lotumfidcics  pluficurs  flcuues  du  mondc,ii  s  cft  fait  vne  grande  mer  >  depuis  que 


««itbncm  série,  que  le  tAuteaû^  tot#spaiffcnt  ïvn.  auec  C autre,&  que  leurs  petits  re- 
bâti multi    pofent  de  comPagn'tCydepuis  que  ï enfant  de  U  mammelle  met  fa  main  dans  le 


Œ'ba.*    trou  de  îafpic  ,& fouille  dans  la  cauerne  du  Bafilic.    Ce  mélange  dîners 
«onucftuo-  d'humeurs,&  de  temperamens,dc  natures,&;  de  vacations^  fortu  • 
W  ifrac   «cs,fic  de  conditionne  pays  ôc  de  nations:  Enfin,  cette  afîluencc  de 
imc*  gemu  gens  de  toute  fortequi  lont  venus  à  remplir  le  parc  de  Iefus-Chrift, 
ici.qaiç.qu*  ^  *        autrcment,que  la  force  de  llEglife  ne  foit  venue  à  chan- 
ZZ'JC  ger  auec  le  temps.  Le*  filets  de  S.  Pierre  fe  rompent  par  la  grande 
tam  ,ad  finû  quantité  des  poufons.  x 
tk"x  pb       31.    On  içait  que  pluficurs  ,  font  plus  mal-aifez  a  gouuerner, 
omuimodo  quc  pcUf  Vn'grauad  vaiilçau  eft  plus  dangereux  d  echouer,qu'vne 
*    r  légère 
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dément.  D'ordinaire  la  multitude  cft  fujette 
cft  toujours  fans  confufiô. L'on  peut  mieux  dcfiror,q n'obtenir  d'vnc 
compagnie  multipliée ,  que  tous  les  particuliers  foient  irréprocha- 
bles,^ c'eft  vne  des  choies  les  moins  poflibles  dans  la  Politiquc,que 
de  trouuer  l'exacte,  ôc  la  dernière  perfc&ion  en  chaque  partie  dVn 
grand  Corps.  Les  héritages  médiocres  fc  culciuent ,  &  fc  ménagent 
aucc  vne  facile  économie  ,  &  qui  n'a  qu'vn  champ  à  labourer ,  en 
peut  arracher  tout  ce  qu'il  y  a  de  fauuagc  iufques  a  vne  mauuaifè 
herbe.  Dilons  qu'vne  petite  Egliic  auflî,  comme  vne  petite  famille, 
peut  cftic  bien-toft  réglée  &  fc  maintenir  en  fon  deuoir,auec  moins  Môfha  w6 
de  difficulté.  Enfin,  fi.Ariftoteaobferuc,  qu'on  voit  fort  rarement  ad^odû  fiûe 
naiftredes  monftres  decesefpecesd'animaux,qui  ne  portent  qu'vn  j.n  iis.<3ux 
petit  à  la  fois>au  lieu  que  les  productions  monftreufes  font  plus  fre-  âSSJ 
quentes  en  ceux  qui  font  plufieurs  petits  enfemble  >  Nous  remar-  çrebriûs  io 
quons  encore  plus  communément  dans  les  chofes  morales,  que  les  ^STSl 
compagnies  les  plus  nombreufes,&  les 'plus  fecondes,ont  cela  de  fa-  oumerofut. 
tal,dc  produire  en  plufieurs  de  leurs  membres,  de  plus  grands  dére- 
glemcns,  que  celles  qui  font  moins  peuplées.  maU.i.f.». 

3  3 .  Auec  tous  ces  auantages  que  l'Eglife  Primitiue,  encore  pe- 
tite, a  eu  fur  elle-même  ,  quand  elle  cft  deuenuë  grande  dans  nos 
ficelés  reculez  ,  il  ne  laiife  pas  d'eftre  certain  qu'elle  a  toujours  efté 
compofée  d'hommes  infirmes,*:  pccheursj&  par  confequent  fujet- 
te  à  beaucoup  de  delordrcsjaum  bien  alors,quaujourd'huy. Car  fans 
conter,que  toutes  les  plus  grandes  corruptions  qui  ont  depuis  afFoi- 
bly  ou  eftouffé  l'Efprit  Chrcftien,ont  eu  leurs  femences,&.  leurs  ra- 
cines dans  les  premiers  commcnccmens  de  l'Eglife,  comme  les  He- 
rcfies,les  Simonies,  8t  les  Schilmcs,qui  font  nezduviuantdes  Apo- 
ftresjil  ne  faut  que  liie  dans  S.Paul,  quels  vices  regnoiem  déjà  dans 
Corinthe  parmy  les  nouueaux  Chrefticns,qu'il  venoit  de  conuertir. 
Il  n'en  fut  pas  fi-toft  dehôrs,qu'ils  s'abandonnèrent  à  des  débauches,  r  . 
pires  que  celles  des  payens.  i.Cor.j.i. 

34.    Dés-lors  dans  la  même  ville  fi  fraifehement  conuertie,  il  y    .  ♦ 
auoit  des  Chreftiens  For»ic*teurst  AuaresyFoleurstldoUtrest  Tnrognesy  «•  Cor. j.,. 
Mefdïf*ns%&  dutresfembUblcs,  defqucls  l'Apoftre  defFend  la  conuer- 
fation  aux  Fidèles.   Et  enfuite  il  s'y  engendre  vn  tas  d'autres  relaf- 
chemens,  &  defordres  fi  eftranges,  qu'ils  obligent  Saint  Paul  àlcur 

DDdd  z  écrire, 
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écrire  ,  qui!  craint  fort  qui  fon  retour  il  les  trouvera  ttus  autres  qu'il  ne 
veutyé-  quils  letrouueront  aufi  luy.  mefmetout  autre  qu'Us  ne  veulent  j  # 
que  Dieu  ne  î  humilie  quand  il  fera  arriu'e  che\/nx  ,  ejr  qu'il  ne  fott  con- 
traint de  fleurer  beaucoup  d  entre-eux,qui  ont  pecbé,&  nom  point  fait  peni- 
teme  de  leurs  j aUetezy  fornication s •,  impu dictiez,  enfin  quil  appréhende  dy 
rencontrer  des  conteflations^des  jatoufies^  des  animofite^  des  diffentions^des 
detraflians,  des  murmure  s, de  s  bouffifjures^des  [éditions.  Qn  cft  ce  à  di  re, 
Theophron,finon  que  les  maladies  Spirituelles  ont  accucijly  la  plus 
vigoureufejcuneflederEglilc,&  n'ont  pas  attendu  fes  vieux  iours* 
&  quelle  a  efté  femblable  à  ces  riuieres,  qui  naiffem  en  terre  graffe, 
&  limonneufe  ,  &  qui  font  troubles  iufques  dans  leur  fontaine 
même. 


CHAPITRE    NE  VFVIE'ME. 

Suite  du  mefme  dtfcours ,  quil  y  a  eu  de  grands  relajchemens  en 
la  Primmue  Eglife  ,  &r  quil  fe  treuue  beaucoup  iïEjprit 
Chreftien  en  tEgifi  Finijfante. 

i.  À  Près  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  ne  faut  point  s'efton- 
jlV  ner,fi  depuis,comme  le  Chriftianifme  vint  a  croiftre,lesdc- 
CUm'tÛ*i  ^orc*rcs  ^es  Chrelliens  augmentèrent^  fi  de  fieele  en  ficelé  les  SS. 
Tmlti.  A  Pcresen  ont  fait  tant  de  plaintes.Que  n  ont-ils  point  dit  dés  le  cora- 
tuit*  F*»,,  mencement  de  l'Eglife^e  l'excez  prodigieux  du  luxe,de  la  vanité,de 
2Sîi.  1  ajuftement  des  femmes  Chteftiennes?Saint  Clément  Alexandrin, 
chtyfojlktm.  Tcitullicn,  Saint  Cyprien,  S.  Ican  Chryfoftome,  S.  Gregoire,Saint 
ijr>«  %X'  Ambroifc,SaintIerol'me  ne  nous  ont-ils  pas  laifledes  inueâiucs  ra- 
tai, m-  in  lignes  contre  le  cheueux  empruntez  ,  le  fard ,  le  blanc,  &  le  rouge, 
M*ttb.  yor  j  lcs  pierreries ,  les  vaines  coiffures ,  &  la  pompe  des  habits  de 
mJuirf  w.  ^eur  temps,  qui  des-  honnoroient ,  &  deferioient  fort  la  plufpart  de 
jimbr.l.  i.d*  tl  çç  fexe  i  N'ont-ils  pas  dit  dcs-lors ,  que  le  Preftren'impofoit  pas 
Coi'ântcm  »  ^cs  mams  >  nY  nc  donnoit  pas  fa  bénédiction  fur  vne  femme 
snanum  im-  „  viue  >  &  'prefente ,  mais  fur  la  tefte  d'vnc  morte ,  fie  fur  lesche- 
Jûn*  »  ucux  ^  vnc  perfonne  abfente  ?  N'ont-  ils  pas  dit,  que  la  plus  gran- 
«cJidflNon  „  de  eftude  des  femmes  brunes  ,  &  noires  d'Afrique,  ou  d'ailleurs 
tft'SnrC  „  eftoit  de  fe  faire  le  vifage  blanc  ,  &  les  cheueux  blonds ,  auec  des 
îed  ,>  lefciues }  qu'elles  auoient  honte  de  leur  nation  ,  fe  repentoienc 

"P T\M*w  "  ^c^rc  Africaines  ,  fe  fafchoicnt  de  n'eftre  point  nées  Alleman- 
HfUL&f/  „dcs  ou  Gauloifes  ,  &  vouloient  mal  au  poil  :  &  au  teint  de  leur 
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pats  ?  N'onc-ils  pas  die,  qu'en  fefaifant  vne  teftede  la  couleur  du  " 

rcu ,  elles  attiroient  fur  elles  vn  mal-heureux  prefage  des  fiâmes  w 

éternelles  ?  Nont-ils  pas  dit ,  que  Dieu  ne  les  deuoit  plus  recon-  " 

noiftre,  puis  qu'elles  ne  montroient  plus  le  vifage  qu'il  leur  auoit  " 

fait ,  mais  bien  celuy  que  le  Diable  auoit  contrefait  ?  Que  ce  «  l**?*?9* 

qu  elles  tenoient  de  lanaiflance  venoitdu  Créateur,  au  lieu  que  M 

ce  qu'elles  prenoientdei'induftrie,  eftoitvne affaire  du  Diable>  **  p«jr,me'îw 

&  qu  il  y  auoit  grande  impiété  de  mettre  par  deflus  1  ceuurc  de  "  flammeoca- 

Dieu  l'inuention  de  Satan  f  *  Pite-  „ 

•        T*t  +t  mil 

2.    N'ont-il  pas  dit ,  qu'elles  croy oient  fort  beau  ce  qu'elles  " 
gaftoient.?  Qu'il  y  en  auoit  d'autres  qui  noirciûoient  leurs  che-  " 
lieux  blancs,  comme  fi  elles  le  repentoient  d'auoir  vefcuiufques  "  Embcfcic 
à  la  vieilleiTe ,  &  comme  s'il  falloit  rougir  d'vn  âge  qu'on  auoit  "  lltZ 
demandé ,  ou  attendu  aucetant  de  vœux  ,  8c  de  defirs  ?  N'ont-  M  t*hhIl 
ils  pas  dit  contre  les  nuditez  des  gorges ,  des  cfpaules,&  des  bras  " 
èc  contre  l'vfage  des  cftoffes  claires ,  Se  tranfparantcs ,  que  l'on  " 
ne  pouuoit  pas  appcller  habit ,  n'y  robe ,  ce  qui  n'auoit  prefque  "  rr*-/.©*  p*m$ 
rien  qui  pût  deflendremy  le  corps,  ny  la  pudeur  mpfme?  N'ont-  " 
ils  pas  die  qu'elles  ne  laiflbient  iamais  leurs  cheueùxen  repos,  "  vlalofaicat 
que  tantoft  elles  les  noiioient  ÔC  tantoft  elles  les  refpandoientj  "  *eftc*  J 
quelquefois  elles  les  frifoient ,  fouuent  elles  les  anneloient ,  &  "  fu",^tl  qui- 
puis  elles  les  poudroicnt,pour  les  defguifer,<Sc  les  altérer  en  mille  "  bus  nihii  eft 
formes,  &  figures. 

Quand  aux  depenles  des  banquets,  2c  a  1  exeez  de  la  bon-  i*  aut  Unique 
ne  chère ,  croyez  vous ,  Theophron  ,  que  le  temps  de  la  Primi-  «  PQdor 
tiue  Eglifc  ,  a  efté  plus  innocent  que  le  nodre?  Pourquoy  donc  " 
Saint  Ican  Chryfoftome ,  &  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  parmy  M  chr 
plnfteur s  autres  Autheurs  anciens,  declatneroient-ils  fi  exprefTe-  "  hom.7t.in 
ment ,  &  non  pas  feulement  en  l'air ,  mais  par  le  menu ,  6c  iuf-  "  atthNâX. 
qu'au  détail  ,des  délices  d'alors , des  friandifes ,  des  ragoûts,  des  "  0h?4  de" 
mets  exquis ,  des  entremets  ,dcs  fçauantcs  inuentions  du  rofty,  "  ord. 
du  boûilly  ,des  faunes ,  enfin  de  toute  la  doctrine  de  cuifine  en  " 
chair ,  £c  en  poilTon  ?  Pourquoy  auroient-ils  fait  tant  de  bruit  de  " 
l'ordre  du  feruice ,  des  loix  de  la  bonne  8c  magnifique  table  ,  de  u 
la  qualité  des  viandes  qu'on  fa  i  (oit  feruir  les  premières  ,  les  fe-  " 
condes ,  lebdernieres,de  la  quantité  des  plats, de  la  longucurdes <e 
kftns ,  de  la  curiofitc  des  vins ,  de  l'excez  ,  de  la  prodigalité,  de  " 
la  fplendeur  ,  ôc  de  l'appareil  qu'on  ajoûtoitàla  gourmandife  ?  * 
Pourquoy  auroient-ils  reproché  à  leurs  Auditeurs  qu'ils  ajoii- 
loient  la  nuit  au  iour ,  pour  faire  durer  vn  fcul  repas  ?  Pourquoy 

DDdd    }  auroient 
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auroicnt-ils  exhorte  cesmiferablcs  ciclaues  de  leur  ventre,i  confi- 
derer  la  mejure  que  demandoit  leur  cfiomac,pour  rougir  de  honte  Remployer 
tant  dart  ,&  de  mettre  vn  foin  fi impertinent,  &  fi  demefuré  à  manger^ 
à  boire?  Pourquoy  auroient-ils  fait  iufqu 'àrinuentaire  de  la  vaiflel- 
„  le ,  des  buffets ,  des  autres  meubles  précieux ,  6c  de  tout  ce  que  la 
„  propreté  ,  l'ambition,  la  delicatefTe  >  6c  la  volupté  de  leur  temps 
„  trouuoit  d'agréable,  de  pompeux,  &  d'éclatant  à  la  veuc,pour  le 
„  joindre  aux  délices  du  gouft  ,  6c  de  tous  les  autres  fens.  Tout  ce- 
la fait  voir  euidement.que  les  premiers  Docteurs  de  l'Eglife  ont  eu 
lesmefmes  vices  à  combattre  dans  la  vie  des  premiers  Chreftiens  , 
que  nous  combattons  aujourd'huy  dans  les  mœurs  de  nôtre  âge. 

4.    Et  de  fait  quand  les  mcfmes  Saints  Pères  ont  voulu  rendre 
raifon  des  plus  fanglantes  perfecutionsdes  Tyrans"  contre  leChri- 
ftianifmcdeleurtemps,ils  n'ont  point  feint  de  prefeher  hautemet, 
quec'eftoit  par  ces  calamitez  cruelles,  que  Dieu  chaftioit  les  relâ- 
#  chemés  énormes  de  l'Eglifc  d'alors.C'eft  à  cette  caufe  que  les  Saints 

Prélats,  8c  Martyrs  de  ce  ficelé ,  attribuoient  ces  Edits  û*  fauuages 
apad  Eufc" de  l'Empereur  Decius,entr  autres,qui  furent  faits  auec  tantdc  rage 
tf.H1ft.j4.  contre  le  nom  Chreftien ,  6c  en  fuite  exécutez  par  toute  l'Empire 
Romain  ,  auec  tant  de  cruauté  par  les  Magiftrats  ,  8c  Gouucr- 
neurs  des  Prouinces,qu'ils  donnèrent  dequoy  penfer  que  ce  fut  cet- 
te terrible  tribulation  prédite  dans  l'£uangile,capable  de  faire  tom- 
ber dans  l'erreur,  s'il  lepouuoit  faire ,  iufqu'au  Eleus  mcfmes. 
•  5.    Il  y  eut  vn  nombre  prodigieux  de  Chreftiens  mafTacrez  ,  de 
tout  âge ,  de  tout  fexe ,  de  toute  condition ,  en  toutes  les  parties  du 
monde.  D'vne  part ,  ce  fut  bien  à  la  vérité  le  fruit,  6c  la  moiflbn  du 
Pere  de  famille,  6c  de  mefme  que  les  granges  ,  6c  les  greniers  fc 
remplirent  en  coupant  les  bleds,  6c  dépeuplant  les  champs  ;  le 
Ciel  aufli  profita  de  la  mort  de  tant  de  Martyrs.,que  la  terre  perdit. 
Mais  d'autre  part,  le  vray  degaft,6c  la  defolation  efTe&iue,fut  la  mi- 
Sinefinctor-  ferable  cheutede  plufieurs  Fideles,qui  renièrent  Iefus  Chrift.pour 
tom,  fine    éuitcr  la  rigueur  de  la  Iuftice  barbare  des  Paycns,  parce  que  les  ef- 
nati«Snc  Peccs  des  peines  eftoient  fi  horribles ,  que  comme  difent  les  Pères 
foiatiomor  ôc  les  Hiftoriens  de  ce  temps-là,  Les  bourreaux  tourmentoient  fansre- 
co'c  on" *Tâ  l*Jche  » Us  mentions  nauoient point  de fin,  la  mort  eftoitfans  foulagement, 
facile  dimic  &  ce  n  épient  point  des fupplices  qui  enuoyafent  facilement  les  Conàanu 

unX'wî    nez  * leur  Cêm****  >  mi"  &  *******  *****  "**  **f**fi  cruauté ,  iufqu  a  ce 
'Çu^ûi-qu  enfin  tûu  la  force  du  bourreau  ^oules  injhumens  de  la  douleur,  ou  U 
d.ude6«rc-t.  vte  fa  patient  venoit  à  manquer.  Nous  apprenons  de  Saint  Cyprien 
•     mefmes ,  que  Dieu  l'auoit  aucrty ,  par  auance ,  de  ce  fléau  prepa- 
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ré  à  l'Eglife ,  dans  vnc  vifion  ,  oùilauoit  vu  certain  Pcrc  de  famil- 
le ,  U  à  fa  main  droite  vn  ieune  homme ,  trifte  de  ce  qu'on  ne  gar- 
doic  pas  les  ordres  de  ce  Maiftre  dans  la  maifon  ,  ÔC  vn  autre  à  fa 
gauche  ,  tenant  vn  filé  à  fa  main ,  ioyeux  dequoy  le  pouuoir  luy 
cftoit  donné  d'exercer  à  fon  gré  fa  vengeance. 

6.    Or ,  qu'cft-ce  qui  attira  donc  cette  furicufc  tempeite  fur  QHjgP* 
tout  ce  qui  portoitlenom  Chteftien  ?  Ce  fut,  refpondcnt  les  Pères,  q^ï£dwl 
le  relâchement  de  l'Eglife  d  alors  :-£t parce  que  la  longue  paix  auoit  cor-  d.uiuitù.di- 
tompu  la  discipline  quelle  auoit  receué  de  Dieu  ,  la  cenjure  du  Ciel  voulut 
par  la  recueillir,  &  rekuer  la  Foy  ,  quieftoit  comme  couchée  ,  &  prefque  perat.iace»- 
toui  exdormie.  Mais  il  faut  defcendrc  iufqu'aux  particularitez  des  lp^cfidfx«i* 
defordres,  que  cette  perfecution  trouua  parmy  les  Chreftiens,  dont  dormicmes 
Saint  Sypricn  nous  a  laide  vne  fidèle  delcription  ,  &  dans  laquelle  f;jg^J£ 
on  peut  voir  Ci  les  relâchemens  de  ce  temps-là  retiennent  aux  14  studcbmt 
déreelemens  du  noftre.  Chacun  ,  dit  ce  Saint  Euefque ,  ne  s'ap-  "  ^èendo  P*- 
pliquoic  qu  à  augmenter  fon  patrimoine,  &  ne  le  louuenant  plus  ringuii,& 
pu  de  ce  que  les  premiers  fiidelcs  auoient  fait  autresfois  fous  les  u  owai  q««i 
Apoftres  ,  ou  de  ce  qu'ils  deuoient  toujours  faire  ,  on  trauailloit "  SbSÏÏoK 
auec  vne  mefme  ardeur  infatiable  à  s'amaflcr  du  bien.  Dans  le  M  fcci/rcnt.auc 
premier  ordre  Eeclefiaftique,  il  n'y  auoit  point  de  Religion.dans 
Tordre  inférieur  du  Clergé ,  point  de  deuotion ,  dans  les  oeuures, "  infaciabm  ' 
point  de  charité ,  dans  les  moeurs ,  point  de  difeipline.  Les  hom-  "  "^«Im- 
mes  prenoient  foin  d'effeminer,Ôcd'ajufter  iufqua  leur  barbeiles  " 

pliandisfa- 


remmes  n  auoient  point  de  beauté ,  qui  ne  fût  plaftrée.  L'on  ta-  " 
choit  de  fe  taire  auec  art  d'autres  yeux ,  après  ce  qu'auoient  fait  "  i!Jc0 


Icatibus 
uubabant. 
■Ion  in  Sa- 
les mains  de  Dieu.  L'on  changeoit  1a  couleur  des  cheueux  auec  Ct  «tdoubu* 

de  la  peinture.  Ce  n'eftoit  qu'adrciTes ,  Se  tromperies ,  pour  fur-  "  „0c^noniâ 

prendre  les  clprits  fimplcs  ;  intrigues, 5c  hnefles  pour  abufer  leurs  '*  mnftris fidti 

trercs.  On  ne  faifoit  plus  confeience  de  fe  marier  auec  les  Infide-  11  ,rttcAra.' ,non 

les ,  c  clt  a  due,de  proihtucr  auec  les  ennemis  de  Dieu  les  mcm-  1  miiciieor- 

bresde  Iefus-Chriit.  Il  elloit  commun  ,  non  feulement  de  iurcr  u  dia.nonin 

.  j        <     t  té  monbuidu- 

temeraircmcnt,  mais  encore  de  le  parjurer  j  de  mepnier  auec  or-  *  cipima.Cor- 
gueillesSuperieursjdcmefdiredetoutle  monde  auec  vne  bou-  "ruptabarba 
che  cnueniméeide  nourrir  deshaines  implacables  parenfemble,  u  fœminis'for- 


fiint  leur  Chaire,  abandonnant  leur  peuple,  alloicnt  errans  par  "Jj"'^^ 
le«>  Prouinccs  eftrangeres,  pour  attraper  quelque  profit  de  leurs  "  Addccipienl 
negotiations.  La  mode  eftoit ,  d'auoir  beaucoup  d'argent,  cepen-  "  ^"or^f^- 

dant  p 
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iMac  fraudes»  ^  jant  qUC  \cs  pauures  mouroient  de  faimidc  ratiir  par  embufchesi 
n  «Sri-  »>  &  P-u  fraudes  les  fonds,  8c  les  heritageside  groflir  fes  reuenus  par 
niboifubdo-  n  la  multiplication  des  vfures.Eftant*ionc  trouuez  tels,conclut  nô- 
I«'iung«c  » trc  Autheur,que  ne  meriterions-nous  point  de  fouffrir,  pour  de 
cum  infiJciu  „  pareils  defordres  ? 

cuiummàtri.  7  •  tcmPs  ^c  Saint  ^C2n  Chry  foftome,  cette  eftrange  deca- 
œooijpro-  dente ,  qu'il  remarquoit  dans  leChriftianifrae ,  ne  luy  faiioic-ellc 
ûil"fJJ  cjum  pas  conieclurer  ,  prefcher ,  8c  coucher  par  écrit,  que  le  monde  n'e- 
Sfbîa  cKri-  Itoit  pas  loin  de  fa  fin,6c  que  de  douze  heures  qu'il  y  a  dans  leiour 

KiaTm""  9ui  ^Snificnt  lc  cours  <*cs  teck**  &  la  durée  du  monde ,  Ton  eftoit 
m«Sad  pour  fors  arriué  au  commencement  de  la  dernière  heure,  laquelle 
hoc  entai  alloit  tantoft  finir  j  parce  qu'il  ny  auoit  déjà  plus  de  candeur  de  Iuftice  au 
PtTpofuoi  monde ,  que  le  Soleil  auoit  retiré  à  luy  les  rayons  de  fes  grâces ,  que  ta  noir- 
fupcibo  tu-  ceur  des  iniquité^  &  des  menfonges  auoit  défia  couuerl  toute  la  terre.  Tu  ne 
more  coi>  vo^^r  ,0ltt  f  ^ue  tenebres  , dit-il  ,<£  /*  doutes  encore  fi  le  iour  a  paffefCar 
fibi  Cobjcurité  commence  premièrement  par  les  vallons  creux  ,  lors  que  le  iour 
otc  malcdi-  décline  vers  le  couchant,  l  ors  donc  que  tu  verras  les  colines  s'obfcurcir ,  qui 
pcrtinaciboi  doute  qu  une  jott  nutt  r  Atnjt  l  objeurtte  des  péchez,  parmy  les  Chrejtiens , 

inuicem  dif-  commence  de  preualoir  dans  les  feculiers^  dans  les  laïques.  Mais  mainte- 
fiderc  Epif-  *        .  .      .       .  '    ,         .      r  r  r   i  r         „  / 

cppi  plutimi  #ant,  quand  tu  vois  la  vie  ttotrey  çr  tenibreuje  Jatjir  les  personnes  Sacrées^ 

quos  &  or-    qui  font  efiablies  au  plus  haut  faille  des  dignitez  Spirituelles  ^comment  met- 

rurnemo  elle  ,  *   *>  /'  •    »  /    y     j  j  a 

oPortet,ae  ir**  tu  **  doute ,  que  i on  ne  jott  a  la  fin  du  monde  ? 
«cmpio.Ji-  g.  Depuis  encore,  à  peine  le  quatrième  ficelé  de  fEglife  eftoit 
pafle,  que  Dieu  pour  punir  ,ou  purger  la  Chreftienté  des  grandes 
inondations  des  vices  qui  s'y  eftoient  débordez  ,  permit  l'inonda- 
Scaia"'  "on  ^cs  PCUP'CS  Septentrionnaux  fur  la  France,  fur  l'Efpagne ,  fur 
rium  fieS,*"  l'Italie ,  fur  la  Sicile  ,  6c  fur  l'Afrique  ,  ic  veux  dire  ,  les  Vandales, 
d"«UAa  «-  Aluns,  Sucdois,Quades,Sarmates,Cepides,Hcrulcs,Saxons,Bour- 
dcfcrïa.pcr  guignons ,  Allemans , Pannoniens ,  Se  Goths  ,  qui  pa{Terent  le 
aliéna*  pro-  Rbein  ,  8c  depuis  les  Pyrénées ,  8c  enfin  la  Mer  Méditerranée ,  ÔC 
râwct^o*  fdecagerent ,  6c  remplirent  de  mifere  ,  6c  d'horreur  tout  ce  qu'ils 
ttatiooi»  trouuerent.  Saint  Saluian  Eucfque  de  Marfcille,  qui  comme  le  le* 
Ûinas'u-  rcmicde  f°n  temps ,  pleuroit  la  defolation  de  fEglife  ,  ne  peur  di- 
cupari.Efu-  re  autre  chofe ,  finon  que  les  Chreftiens  auoient  perdu  leur  con- 
Kctefi^fra-  fàence , deuant que  de  perdre  leur  pais  i  ôc  que  Dieu  fufeita  cette 
tribus  hjbi-  barbarie  contre  1  Empire  Romain,parcc  que  tout  1  Empire  Romain 
rc  jfgentum  efloitdeuenu  pire  que  ces  Barbares.  Prius  iam  perieram  ,  quam  péri- 

Ijicner, bel-  „i  n       1        *«  ■    .    n.       i     *^ ■  \  •    •  >  .  , 

icundoïin.  trent.  Ccft  pour  cela,  que  la  lulticedu  Ciel  irritée,  auoit  voulu 
ejiofîi  frau-  que  les  plus  brutales ,  les  plus  groflîeres ,  Ôc  les  plus  fainéantes  na- 
1  Uï  "P«c  tjons(ic  l'Vniuers  fubjugalfcnt  les  plus  courageux.Sc  les  plus  guer- 
riers 


i r  rocu 
ration;-  con 
tempta,  j>ro- 
curatorcs 
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ricrs  peuples  du  monde ,  pour  témoigner  ,  qiwil  s  en  falloit  pren-  jS*JïJf" 
dre  à  la  mauuaife  caufe  des  vaincus  ,  6c  non  pas  à  la  force  des  ar-  fœnus  auge- 
mes  des  Victorieux ,  &  que  les  Prouinces  Romaines  nettoient  pas  NofUo\em- 
tant  accablées  par  l'impetuofité  de  fi  foibles  ennemis,  comme  pore,iamfi 
elles  eftoientrauagées  par  l'impureté  de  leurs  propres  vices  :  pour  JJ52  %10~ 
vérifier  ce  que  Dieu  auoit  dit  autresfois  à  la  Nation  des  luifs,  le  io^^M* 
Uurxy fait  félon  leurs  immondices  ,  ejr  **7  détourné  ma  face  <f  eux  :  Et  ail-  fine  dubio 
leurs,  Le. Seigneur  t ^  amené) a  des  Gens  de  bien  loin  ils  fouleront  toutes  S^jjjJJJJf 
tes  places Com4  les  pieds,dr  de  ceux  de  leurs  chenaux ,  &  mettront  ton  peuple  ou  hora  f«- 

40 pl  de  l  epee.  c%p.  »#- 

9.    En  effet ,  lcftat du  Chriftîanifme  eftoit bien  déplorable  en  fttjxrfJ* \ 
ce  temps  là ,  quand  ce  Saint  Docteur  après  auoir  raconté  quelques  fo£M",b' 
horreurs ,  &  infamies  de  fon  fiecle  ,  il  conclut,  que  la  Pronidence  Saluiao.de 
Diuine  feferuit  de  lachafteté  de  ces  Barbares  foibles,ÔC  ruftiques,  [e^£Indic* 
pour  corriger  l'impudicité  des  Romains  vailians  &  polis  >  parce  que  idc6  iiij  ia- 
par  tout  où  les  Vandales  demeuroient  les  Maiftres  ,  iisintrodui-  {j1™!^'™', 
ibient  le  mariage  ,  où  regnoit  auparauant  la  fornication  ,  &  fous  jffjjîff 
leur  iurifdi&ion  il  ne  fe  trouuoit  plus  de  femmes  perdues,  qui  «ofteodem 
vendiflent  la  deshonnefteté  publique.  De  forte  qu'on  reconnoif-  Sa^SJ 
foit  par  là  le  vainqueur , d'auec  le  vaincu,  &  le  Goth d'auec  le  Ro-  fedeaufaa. ' 
main  ,  qu'il  n'y  auoit  que  les  villes  prifes ,  cjuifuflent  exemptes"  J^*00* 
de  cette  ordure.  Nous  émcrucillons  nous ,  s  écrie  ce  grand  Pre-  "  uX»'5Lm 
lat ,  fi  tels  ennemis  pofledent  nos  biens  ,  qui  deteftent  nos  maux."  J"^"™dfam 
Ce  n'eft  pas  leur  force  qui  a  preualu  fur  noftre  foiblefle  >  ce  font  "  tii»dS  ob". 
les  vices  de  nos  mœurs,  qui  nous  ont  vaincus.  Miramur,fi  bonanojlra  rui»fed  &>- 

pojstdent ,  quimala  nofira  exécrant  ur  Sola  nos  morum  noftrorum  vit  if  ^oSto^m 

VÎcerunt,  impuritate 

*    10.    Que  nous  faut-il  dauantage  ,  Theophron  ,  pour  nous  ]l£  "u 

montrer ,  que  les  relâchemens  des  Chreftiens  ,  font  d'auffi  vieille  Deuicng. 

datte  ,  que  le  Chriftianiime  me  fine  , que  de  tout  temps  il  y  a  eu  de  fPhrf»*-«f- 
i.l         n<  11  -iii  1  V  •  »  Erubcfca- 

la  zizanie  mellee  auec  le  bon  grain  dans  le  champ  du  Seigneur ,  &  mus,qo*fo, 
que  iamais  on  n'a  v u  aucun  fiecle  irréprochable.  C'eft  pourquoy  le  * "'J*^*' 
refpccl:  que  nous  portons  à  l'Eglife  Primiriuc ,  Se  morte,  ne  dojt  pas  ÎJudGothw 
nous  feruir  d'occafiorfrde  meprifer  l'Eglife  viuante  \  &  l'hon-  jmpadici  dô 
neur  que  nousdeuons  à  la  plus  haute  Antiquité,  ne  doit  pas  preoc-  ^Mm°' 
cuper  fi  fort  noftre  iugcment,quc  nous  nous  déclarions  ablblu  »?udvanda- 
ment  contre  tout  ce  qui  peut  naiftre  de  noftre  temps.  Ce  ne  feroit  Jj^Jj" 
pas  vne  erreur  >  6c  vne  ignorance  feulement >  mais  vne  extrême  in- 
gratitude,aucc  vne  extrême  iniuftice:Comme  fi  déformais  nous  en-  # 
«rions dans  vn  monde  fterile,  épuifé  >  incapable  de  toute  lotiable 
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produ&ion ,  &  qui  eut  perdu  iufqu'aux  moindres  femenecs  de  tout 
bien  :  Comme  fi  la  fource  des  libcralitezde  Dieu  eftoit  fechée ,  ÔC 
tarie  :  Comme  fi  fes  diuincs  mains  s'eftoient  ferrées ,  ou  fon  bras 
racourcy  >  ou  fa  bonté  laflee  :  Comme  il  enfin,  ce  qu'il  auoità 
donner  au  monde  eftoit  tellement  conté ,  ou  mefuré  ,  qu'il  n'y  eût 
pas  iumTante  prou  i  fion  iu  l qu'à  la  fin  du  monde  >  ou  que  le  meilleur 
lu  y  eut  éebapé  du  premier  coup,fic  qu'il  ne  luy  reftât  plus  rien  au- 
jourd'hui pour  nous,quc  lalic,&C  la  c  rafle  de  fes  biens-faits. 

il.  11  n'en  va  pas  ainfi ,  Theopbron.  Les  premiers  fiecles  de 
l'Eglife  ont  cfté  Saints,mais  non  pas  impeccables  i  les  derniers  font 
rclafchcz,  mais  non  pas  incurables.  Si  autresfois  l'Eglife  naiflante 

Caottf  f'  a  cfté  bille ,  ç'a  cfté  comme  U  Lune  ;  elle  a  eu  fes  tâches  :  Si  elle  a 
efté  riw/îr,ç'a  efté  comme  U  Soleil ,  elle  a  eu  fes  Eclypfes  :  Si  elle  a 
cfté  redonuble ,  ça  cfté  comme  vue  Armée  rangée ,  elle  a  eu  fes  bleflu- 
res.  Que  fi  aujourd'huy  l'Eglife  fini  flan  te  a  la  vicillcfTc ,  &>  la  fteri- 
lité  pour  fon  partage ,  ccft  à  la  façon  de  ces  illuftres ,  &  Saintes 
femmes  Sara ,  &  E  lizabeth ,  qui  fteriles  par  nature  ,  ÔC  vieilles  par 
1  âge ,  ne  lai  lient  pas  d'auoir  vne  vieil  le  lTc  féconde ,  &  de  conce- 
uoir  par  miracle. Il  y  ades  Ifaacs,  fie  des  lean-Bapciftes  ,qui  nai lient 

Hocenim    dans  le .dernier  âge  du  Chriftianifine  :  H  y  a  de  vrays  Chreûiens. 

ÙXPmaa!'  cncorc  dans  no^rc  ficclc  cafïe,flétry,  froid  &  ridé. 
p«stc«k£K     a.    Nous  deuons  donc  icy  tenir  pour  conftant ,  quen  la  Pri- 
frSSi,  mitiucEglifcauec  beaucoup  de  bien,  il  y  a  toujours  du  mal  i  ôt 
yt se  nwli    qu'en  l'Eglife  prefente  ,  auec  beaucoup  de  mal ,  il  y  a  toujours  du 

aU™Z  la  bieD-  Car  il  n  cft  ricn  de  nouuCau  *°us  lc  Solcil  » &  lcs  chofe? du 
booo"™  «c*  monde  vont  à  peu  près  vn  mefmc  train  3  &  comme  il  a  efté  de 
booipurgen-  col]t  tcmps  ,  il  fera  auffi  perpétuellement  de  meûne  forte  ,  quç 
umeotàm.  lcs  Chreftiens  exacts,  &  ponctuels  feront  méfiez  auec  ks  impar-« 
lorum.  faits ,  &c  les  relafchez.  Ce  font  deux  différentes  portions  de  l'Egli- 
m$r't9°'  &  »  4U*  C^ans  vn  mcmnc  ^Cul  »  comme'les  deux  jumeaux  Efaù  8t  la- 
Dum  fûper-  cob  en  eeluy  de  Rebecca  >  viucnt  conjoints  enicmble  >  fie  la  Diuinc 
b"  ïwî  Prouidence  en  tire  vne  telle  harmonie,  qu'il  leur  en  retiient  ce  mu^ 
l"oC^r.tU!..  tuel  auantage,q«c  les  Saints  changent,&  reforment  les  relafchezi- 
S^tumcft.aç  &  ^s  mauuais  exercent ,  &  purifient  les  boifc.  Comme  il  n'y  a  rien 
na'JK»  déplus  véritable,  il  n'y  a  rien  aufli  de  plus  mcrueillcux  ,  que  de 
fpd  paruuii  voir  auec  quelle  aedeur  lesAmes  humbles  qui  s  adonnét  tout  de  boa 
îd"^?  à  lapieic,sembrafcne  pour  bien  viure ,  par  la  coroparaifon  de  ceu* 
uendom.cô-  qui  pechét.Et  c'eft  en  ce  beau  fens,que  S.  Auguûin  explique  ces  pa- 
PJ™!  rôles  du  Pfalmifte  -.gnanâtlmpe  sert  orgue  t  II  tt ,  le  fonure  sewfiomme. 
YAHiJnff.io.     1 3.   Dans  ce  mellange  inéuitabk  >  comme  iL  ne  fau t  point  dif-, 
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funuler  les  maux,il  ne  faut  point  aufli  fupprimer  les  biens  du  temps  ÏÏJJj^ 

Srcient.  Ce  feroit  vne  fupercherie  maline ,  &  pleine  d'iniuAice,8c  Xco°ou-n- 
enuie ,  d'aboyer  fi  hautement  contre  ce  qu'il  y  a  dcblalmablc,  & 
de  taire  ce  qui  mérite  louange.  Il  elt  bien  plus  finecre  de  rendre  quu  molde! 
franchement  témoignagedu  bien.  Autrement  fiomme  dit  Saint  Ber-  «.quâm 
nard,  nous  [crions  co  nu  ai  »c  us  deftrt  plutoft  DetrsflcMrstf*e  CtrreÛcurti  ^fuirn^,  G 
parce  que  nom  aurions  mieux  aymé  mordre  qu  amenderai  noué  eft  ion  s  muets  bonis  obmu- 
pour  Us  biens  ,  apt£s  auvir  tant  crié  contre  les  maux.  Il  feroit  contre  le  ?efc,Blu»>ltti 
boniens ,  de  le  n^ircr  ,quc  les  vrays  péchez  des  premiers  Chrc-  rcdaauui- 
itiensnefuflent  pas  de  rnefmeefpcce  ,queles  noftrcs.  Il  n'y  a  pas  JJ^Ji** 
plus  de  raiibn  à  le  perfuader  ,quelavraye  probité  de  noftre  ficelé  gTùmlbUkt. 
eft  de  moindre  valeur  que  celle  de  l'Antiquité.  Pourquoy  donc  ne  s-Dmjf. 
iugerons-nous  pas  équitablcmcnt ,  U  fans  préoccupation  d'efprit 
del'vn,  &  de  l'autre  temps,  Theophron,  fans  mettre  vn  faux  poids 
à  l'vn  des  badins  delà  balance  »  exprès  pour  faire  trébucher  l'an- 
cienne vertu ,  au  préjudice  de  la  moderne  ? 

14.  Si  nous  examinions  les  chofesde  prés,  nous  nous  apperce- 
u rions  bien ,  que  ce  qui  i  u borne  noftre  eftime  par  vn  préjugé  fi  fa- 
uorable  au  temps  paflé  ,  c'cftque  les  belles  actions  qu'on  nous  ra- 
conte ,  &  qu'on  ne  nous  montre  point,  viennent  à  noftre  connoif- 
fanec  auec  tout  leur  appareil ,  &  tout  leur  luftre  ,  C  cft  à  dire ,  fe- 

{>arées  de  leurs  circonftances  odieufes ,  &  de  leurs  contrepoids ,  ôc 
oin  autant  des  imperfections  propres ,  que  des  enuies,&  des  médi. 
fances  dautruy.  C'eft  pourquoy  il  ne  s  oppofe  rien  à  nous,  qui  leur 
contefte  la  loûange,ou  qui  diminue  leur  dignité.  Au  lieu  que  nous 
ne  regardons  guère  la  plus  parfaite  vertu  des  viuans  autrement 
qu'accompagnée  de  toutes  les  conditions  defauantageufes  ,  qui 
peuuent  rabattre  de  fon  prix,teiles  que  font  les  autres  deftauts  des 
Autheurs  8c  les  commentaires  des  mauuais  Interprètes. 

1 5 .  Ainfi  le  bien  abfent ,  qui  eft  vn  objet  de  1  ouye ,  l'emporte 
facilement  fur  le  bien  prêtent  ,  qui  eft  l'objet  de  la  veut-, 
foit  que  la  cenfurede  l'œil  foit  plus  exacte  ,  &  plus  feuere  ,  que  le 
jugement  de  l'oreille  i  foit  que  les  idées  que  nous  conceuons  du 
bien  moral,fpient  plus  grandes ,  que  les  actions  qui  fe  prefentenc. 
Tout  cela  fait  que  l'on  consentira  plus  volontiers  aux  flatteries  ex- 
ccfliues  des  anciens  inconnus,  &  des  morts ,  qu'aux  iuftes  louanges 
de  ceux  qui  font  encore  en  vie ,  &  que  l'on  connoit.  Ainfi  l'on  au- 
ra plusde  Foy ,  &  plus  dejeuerence  pour  1  cldge  dvn  vieux  Héros 
fabuleux ,  que  pour  l'Hiftoire  réelle  d'vn  véritable  llluftre  de  no- 
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1 6.  Auec  cela  ,  quand  on  entreprend  de  venter  quelque  ebo- 
fe ,  &  qu'on  ne  fe  fent  point  contredit  de  perfonne  ,  il  cft  fort  rare, 
&  fort  difficile  que  l'on  fe  contente  de  la  médiocrité.  Comme  d'vne 
part  la  louange  eft  vn  encens  à  bon  marché  ,  &.  qui  ne  courte  cher 
qu'à  l'cnuicific  que  d'ailleurs  lapottce  de  l'enuie  ne  va  pas  iufques 
aux  morts  >  dés  qu'on  a  ouuerc  la  veine  du  Panégyrique ,  l'on  ne 
fait  plus  difficulté  de  palier  les  bornes  de  la  vérité,  &  fur  tout  pour 
exaggerer  autant  qu'on  peut  le  mérite  des  vicuj^îecles  ,  au  mé- 
pris des  derniers  .   Vn  Ancien  adit ,  qu'il  eft  rnrturel  à  l'homme 

Seo.  Ep.  uo.  °im  l°uC  »  d'enchérir  au  delà  du  vray .   Ndiur*  ïnbet  tugere  Usdands. 

Nemo  nonglorUm  vltr*  verum  tulit.  Certes,  Theophron on  ne  doit 
iamaisapprotiucr ,  qu'on  prefte  des  qualitez  faull'cs  aux  chofes ,  ny 
aux  perionnes  qu'on  loue  ,  en  matière  quelconque,  ôc  moins  en- 
core en  matière  de  Religion  ,  &de  confcience.Mentir  à  l'honneur 
de  la  vertu  mcfme ,  eft  vne  efpcce  de  crime  fupcrftiticux  ,  fem- 
blable  à  celuy  qui  entreprend  de  fe  rai re  des  Dieux  de  fon  autho- 
rité ,  &  qui  adore  les  Idoles  qu'il  aconfacrées.  Des  deux  extremi- 
tez  pourtant,l'excez  qui  loue  trop  les  chofes  de  fon  temps,eft  enco- 
re plus  humain, plus  ciuil,quc  le  défaut  qui  blâme  généralement 
tout  ce  qu'il  voit,  pour  ne  fti  mer, que  les  chofes  panées, &  les  hom- 
mes trépaffez.  Il  y  a  de  la  bonté  d'eftre  obligeant  en  honneur,&  en. 
bonne  opinion  en u ers  les  fiens,&  laprofufion  en  ce  cas  eft  pardon- 
nable. Mais  c  cft  vn  genre  d'auaricc  Spirituelle ,  tout  à  fait  chagri- 
ne ,  &  dénaturée,  que  de  refufer  toute  eftime  à  l'es  prochcsjà  fa  fa- 
mille, à  fon  païs  ,  à  tout  fon  ficelé,  pour  ne  faire  eftat  que  des 
Eftrangcrs.  Si  i  cftois  malade  de  cette  trifte,&  farouche  paffion,qin 
ne  trouue  rien  de  bien  fait  en  nos  iours,ie  ne  m'aduiferois  iamais 
<le  faire  vn  Liure  ,pour  faire  part  aux  autres  de  ma  mauuaife  hu- 
meur,&  faire  de  mon  vice  vne  contagion  populaire.  Gardons-nous, 
bien, Theophron, d'eftre  decesfachcux,qui  font  gloirede  n'approu- 
uer aucune ac"tion,&  de  n'excu ferpcrfonne.il s  croyent  ne  louer  ia- 
mais l'Egliie  Primitiuc, qu'autant  qu'ils  blafment  noftre  Eglifc.Leur 
dcuotion  n'a  que  des  ongles  ,  &.  des  dents  pour  égratigner  ,  & 
pour  mordre  les  voifins.lls  n'épargnent, que  les  éloignez.  11  s  fe  plai- 
gnent de  toutes  les  vies  de  leurs  tcmps^ommes'il  n  y  enauoit  au- 
cune oui  méritât  d'eftre  propofée  pour  exemple:  Comme  fi  ladcr^ 
niere  étincelle  de  Iacobeftoit  efteinre. 

17.  Non ,  non  ,  Theophron,  la  Mairfbn  dlfraël  n'eft  pas  rédui- 
te fi  coft  au  fcul  Helie  ,  comme  croit,  &  comme  crie  la  fingularité: 
Dieu  s'eft  reièrué  plufieurs  milliers  de  bons  &  fidèles  Ifraëlites,qui 
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n'ont  pas  flcchy  le  genouïl  deuant  Baal.Encore  que  la  Foy  diminue 
•comme  laclaircé  du  iour  fur  le  foir  du  mondejencoreque  la  chari- 
té de  pluficurs  fe  rerroidifle  aux  derniers  temps ,  il  te  trouuera,  à 
tout  prendre,vn  auffi  grarid  nombred'Ames  Saintes  queiamais  dans 
le  feinder£glifc,enqui  la  Foy  reluit aucc  toute  fa  lumière  >  en  qui 
la  charité  brufleaucc  toute  fa  chaleur.  A  tourner  lateftefur  les  fic- 
elés partez  ,  ôc  même  fans  excepter  les  cinq  premiers ,  qui  ont  la 
iufte  réputation  d'auoirefté  les  plus  proches  ,  les  affaires  de  la  Ré- 
publique Chrefticnne  ont  efte  fouuent  en  plus  mauuais  termes 
qu  elles  nefontjôc  le  Chriftianifme  a  efté  encore  plusmalade,qu'oa 
ne  le  voit  aujourd'huy- 

18.    Ce  grand  ôc  vafte  Corps,  qui  paroit  fi  gafté, combien  a-t'it 
de  parties  faines,  entières ,  ôc  robuftes,  qui  refirent  à  la  corruption* 
Combien  y  a-t'il  de  vaillans  ,  fie  d'heureux  dans  les  guerres  du  Sei- 
gneur ,  qui  non  feulement  fe  fauuent  des  morts,  fit  demeurent  de- 
bout fur  tant  de  biefches ,  ÔC  de  ruines  5  mais  qui  encore  relient  vi- 
ctorieux de  tous  les  efforts  des  ennemis  ?  Codent  à  latere tuo  mille ,  <^Pf*lm.>.7i 
àccemmiHiA  kdextns  tuis  >ad  te  dutem  non  appropinquabit  ?  Que  s'il  y  a 
des  malades  ,  ÔC  des  bleflez  fans  nombre,  il  y  a  encore  en  eux  du 
poux  ,  ôc  delà  vigueur  ;  ôc  puis  des  Sacremens  pour  eftrc  guéris. 
Ils  vont  tous  les  iours  aux  remèdes ,  ils  fe  font  porter  à  la  pifeine  de 
Icrufaiem,  ils  regardent  le  Serpent  d'Airain  dans  le  defert ,  ils  tou- 
chent à  la  frange  de  la  robe  de  lefus-Chrift  ,  ils  fe  mettent  i  l'om- 
bre de  S.Pierre  quand  il  pa(Te.  En  vn  mot,  s'il  y  a  vnc  infinité  de  Pé- 
cheurs ,  il  y  a  auffi  des  lnnocens  qui  ont  conferué  la  robe  blanche 
de  leur  Baptême  i  ÔC  vne  grande  multitude  de  Penitens,  qui  lauent 
leurs  péchez  dans  leurs  propres  larmes  ,  fie  qui  vont  montrer  leur 
lèpre  au  Preftre  pour  eftre  nettoyez.  Ne  voit-on  pas  tous  les  iours 
a uec  édification  la  vie  exemplaire  de  tant  de  grands  Prélats  ,  les 
Communautcz  reformées  de  tant  de  Saints  Préfixes ,  les  Compa- 
gnies De  note  s  de  tant  de  bons  Séculiers ,  les  bonnes  œuures  admi. 
râbles  de  tant  de  particuliers ,  quiembaument  les  places  de  Ierufalem  Bcc,l»M«*v 
de  t odeur  d*.  leur  vert»  ,  comme  le  bois  aromatique  ,  ou  la  myrrrhe  mm. 
ckoifieiNe  voyons  nous  pas  des  Ames  fortes  rompre  les  liens  les  plus 
cftroits  du  fang ,  ôc  de  la  paffion ,  refifter  aux  plus  rudes  tentations 
de  la  nature ,  fie  de  la  fortune^ourcnibraflèr  l'humilité ,  ÔC Tauftc- 
rité  de  la  Pénitence,  fie  comme  d'autres  Bnnaïas  aller  tuer  le  Lyon  dans 
la  cauerne  ,  au  temps  mefme  de  la  neige  ?  Qu'en;- ce  à  dire ,  finon  que  JJ"aï"jJd» 
dans  le  plus  fort  de  l'Hyuerdes  fiecles  ,1'Efprit  Chreftien  ,  par  Vne  vinfortifli- 
cfpece  d'Antipcriftafe,fe  refehauffe  en  plufieurs  Fidèles  >  Ôc  qu'il  fe  1 
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fccndir  &   produit  aujourd'huy  des  avions  de  perfection  Euangclique  auûî 
Suffit  îeo-  pures  qu'où  en  puifle  trouuer  dans  l  âge  d'or  ,  &c  dans  la  plus  naucer 
oé  in  mcd.a  innocence  du  Chriftianifmc  ? 

Z STilu.     '  9-    Cela  fait  bien  voir  cjue  l  on  peutdirc  de l'EgUfe de  Iefus* 
x.r*/.x*.io.  Chrift ,  mieux  que  Salomon  n'a  écrit  de  la  femme  fortc,quV#r  nau- 
Non  tiœcbit  ra  ***   craindre  des  froids  des  neiges  :  Et  que  U  lumière  ne  fera  point 
domui  (u*  ejleintt  chez,  elle  dur  vu  toute  la  nuitl.  C'eft  à  di  re  ,  que  quelque  temps 
à  frigoiibus  qu'il  fafe  9  quelque  froid  qui  gclc  les  Ames  ,  quelque  fom- 
pnm.e.vit.  meil  qui  allonpiflc  le  monde  ,  à  quelque  heure  qu'on  cherche 
Non  c«in-  cette  fage  Efpoufc  de  Dieu ,  l'on  trouucra  en  toute  faifon  du  fcu,8c 
S oac'iuccr-  àc  la  lumière  dans  fon  logis ,  de  la  Dodrine ,  &  de  la  Sainteté ,  iuf. 
na  ciu».      qu'à  1a  flndu  monde.  Oiiy ,  l'on  trouuera  dans  nos  iours  des  Saints 
/*,'•         de  tous  degrez.  U  y  en  a  quelques  vns  ,  qui  furpafsent  beau- 
coup d'anciens  >  plu  fieurs,  qui  les  égaient  ;  quantité  qui  les  fui- 
uent  de  loin  ,  &  qui  montent  lentement  à  la  montagne  du  Sei- 
gneur ,  mais  qui  à  la  fin  y  paruiennent  j  vne  infinité  ,  qui 
après  eftre  tombc2  ,  ou  après  auoir  rebroufsé  chemin  ,  re- 
prennent leur  cœur,  &  leur  voyage,  &  doublent  le  pas  ,  pour  arri- 
uer,  au  moins  fur  le  tard,malgré  leurs  laflitudes,leurs  amufemens, 
.  it.f.  &  leurs  cheutes ,  au  gifte  du  Salut.  Et  Us  troupes  qui  vont  deuant ,  & 
telles  qui  viennent  après  t  crient  k  lefus-Chrift  ,  chacun  à  fon  ton  ,  & 
félon  fon  haleine ,  Fine  le  Fils  de  David ,  benyjoit  celny  qui  vient  au  nom 
dn  Seigneur, 

20.    On  pourroit  encore  dire  quelque  chofe  de  plus  à  1  auan- 
tagede  noftre  ficcleen  particulier>li  l'on  en  vouloit  faire  icy  en  dé- 
tail vncexa&e  comparaison  auec  les  precedens.  Mais  nous  confo- 
lons  noftre  humilité,8t  nous  n'affectons  point  de  playder  en  forme 
la  caufe  de  noftre  prefeance.  Seulement  ie  vous  demande,  Theo- 
phron,p©ur  glorifier  Dicu,quia  foin  de  reftablir  fans  cefse  les  Tri- 
bus delacab  ,  où  cft  la  condition  en  toute  l'Eglife.,  qui  foit  aujour- 
d'huy négligée  ?  où  eft  l'endroit  en  tout  l'héritage  du  Seigneur,qui 
foit  en  friche  >  où  eft  la  ville  grande ,  ou  petite ,  qui  foit  fans  inftru- 
dion,&  fans  exemple  de  pieté  ?  w 
z 1 .    Sans  parler  du  Sacré  Corps  du  Clergé  ,  ny  des  Cloiftres, 
&  des  lieux  feparez  du  commerce  du  monde ,  où  Dieu  tient  en  rc- 
ferue  la  fleur  du  Chriftianifmc  ,  &  la  plus  pure  portion  de  ibn  éle» 
dion,  qui  ne  voit  les  fruits  notablesdela  dcuotion  commune  dans 
la  vie  libre ,  dans  la  vie  conjugale ,  dans  la  vie  des  affaires ,  en  tout 
cftat ,  en  toute  prc)fe£iori/lepuis  la  campagne  jufqu  aux  villes,  de- 
puis  la  boutique  de  V  Attifai ,  jufqu  au  Palais  du  Magiftrat ,  depuis 
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les  Prouinces ,  jufqu  a  la  Cour  même  i  La  Parole  de  Dieu  eft  pref- 
chée ,  fes  Sacremens  font  fréquentez ,  les  Séminaires  eftablis ,  les 
Collèges  multipliez  ,  les  pauures  foulagezLa  gloire  en  foit  à  Dieu, 
&  la  récompense  à  fes  Saints  Pafteurs»  à  fes  Fidèles  Leuites,à  fes  fa- 
ges  Princes,&  à  fon  peuple  éleujes  ruïnesdu  Temple  font  rcleuées> 
toute  la  terre  Sainte  eftîabouréc,Sc  femée  >  Ton  repare  par  tout  les 
murailles  de  Ierufalem  >  l'Eglife  s'extree  en  mille  Di*$*csi*uemtio»sy  Î£njjju" 
pour  conferuer ,  &  pourr'allumcrl'Efprit  Chreftiendans  le  cœur  emceboi. 
des  Fidèles.  Bénit  foit  Dieu  qui  trouuetous  lesiours  des  expediens  tf«i-7«-"j« 
nouueaux  contre  les  nouueaux  déreglemens  des  hommesrCommc 
le  fage  pere  de  famille  ne  démolit  rien  de  fa  maifon,que  pour  la  re- 
faire bien  mieux  qu'elle  n  'eftoit,&  pour  employer  les  ruines  à  vnc 
plus  belle  Archite&ure. 

1 1.  Que  s'il  y  a  d'ailleurs  de  grands  relâchement  ,  Se  en  grand 
nombre,  ne  nous  troublons  point  pour  les  péchez  de  nos  frères  yne 
foyons  pas  pour  cela  ennemis  de  noftre  fiecle,  ny  dégonflez  de  no- 
ftre Eglifejde  peur  d'eftre  mis  auec  cette  gène  rat  ton, qui  nebentt point  Generatio 
fa  mere ,  comme  parle  le  Sage.  Detcftonslcs  péchez  >  mais  aymons  pux  mat"bc 
les  pécheurs.  Penfons  les  malades  auec  charité  5  mais  ne  leur  re-  nufdjCn°n  e 
prochons  point  les  excez  de  leur  intempérance ,  auec l'excez  de  m***^ 
noftre  zèle.  Il  vaut  bien  mieux  les  gagner ,  que  les  aigrir.  Taf- 
chons  de  guérir  ce  qui  fe  peut  -,  mais  gardons -nous  bien  de  defef- 
perer  ce  qui  n'eft  pas  incurable.  Il  eft  bien  plus  facile  de  repren- 
dre ,  que  de  corriger  :  mais  il  eft  plus  vtile  de  donner  des  remèdes, 
que  de  faire  des  inuec*iues.  Ce  n'eft  pas  que  nous  ne  puiffions  cha- 
cun fagement  profiter  de  ces  reproches  atroces ,  &.  de  toutes  les 
piquantes  ceniures  des  langues-  &  des  plumes  armées  contre  les 
abus ,  &  les  delbrdres  de  noftre  temps  3  puis  qu'vn  Paycn  même, 
ce  Philippe  Roy  des  Macédoniens  ,  auoiïoit  bien  qu'il  auoie 
obligation  aux  Orateurs  d'Athènes  ,  lcfquels  haranguans  conti- 
nuellement contre  luy  ,  cftoienc  oui  le  qu'il  eftoit  plus  auifé  en 
,y  fes  difeours  ,  &  plus  réglé  en  fa  vie  5  parce  que  ie  m  efforce 
„  tous  lesiours ,  difoit-il ,  ôc  de  parole  &  d'effet,  à  les  faire  trouuer 
„  menteurs. 

13.  Mais  toujours  il  demeure  vray,  epueks  inucéHues  d'vit 
Chrcftien  doiuent  eftre  différentes  des  Philippiques  d'vn  Athé- 
nien. Méprifer&  maudire  les  hommes ,  n'eft  pas  mémechofê  que 
loijer  ,  &  bénir  Dieu.  L'Efprit  du  Chriftianifhie  eft  vn  Efprit  de 
condescendance  ,  &  de  charité ,  qui  ne  fçait ,  non  pas  feulement 
mordre ,  ny  déchirer ,  mais  non  pas  même  rugir,  ny  abayer.  Icfus- 
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Chnft  s  appelle  aufii  Pafteur  de  Brebis,  &  non  pasGouuemeurde 
lyons,ny  de  chiens  i  &  il  enuoye  les  Apoftres  comme  des  agneaux 
au  milieu  des  loups.  LeS.Efprit  emprunte  les  plumes  d'vn  pigeon 
fans  fiel ,  ôc  fans  deffences ,  &  non  pas  d'vn  oyfeau  de  proye,armé 
de  bec  &  de  ferres.  L'Eglife  fon  El'poufe,  eft  pareillement  appellée 
Colombe  ,  U  non  pas  Aigle  >  8c  dans  les  jardins  ,  &  dans  les  terres 
du  grand  Cantique,f  on  entend  bien  gémir  la  Tourtcrèlie,mais  non 
pas  hurler  le  Hibou.  L'on  ne  fçauroit  trop  donner  de  larmes ,  &  de 
gemifTcmens  aux  déreglemens  des  Enfansde  Dieu }  maison  pour- 
roit  bien  faire  de  trop  cruelles  inuecHues.Les  Sacremcns  Chreftiens 
ne  s'adminiftrent  point  auec  du  vinaigre>nydu  fouffre,  ou  fembla- 
bles  matières  acres ,  &.  violentes  i  mais  auec  de  l'eau  fimple,ou  de 
l'huyle,  &du  baume,  qui  font  fymboles  de  douceur,  &  qui  lauent 
&c  ne  déchirent  point  i  quiadoucuTent ,  &  ne  piquent  point,  &  qui 
parfument  même  engueriuant. 

24.  L'Eglife  ne  manque  point  de  Cenfeurs  du  vice,&  d'Aduo.. 
catsde  la  vertu,  qui  playdent  à  merueille  contre  les  Relâchez:Mais 
elle  a  difette  de  vrays  Médecins  qui  trau  ail  lent  auec  vne  efficace 
charité  à  leur  Rcformation. Les  méchansméme»ne  font-ils  pas  élo- 
quens  contre  leurs  propres  crimcsrEtnc  font-ils  pas  toujours  prefts 
à  blâmer  ce  qu'ils  iont  toujours  prefts  à  commettre  ?  Il  y  a  long- 
temps que  le  vice  eft  diôamé  j  &  danslelécret  des  confeiences  par 
le  remord ,  &  par  la  honte  j  &  dans  la  renommée  publique,  parles 
loix,  &  parles  difeours  >  &  pour  cela  fon  infamie  n  empéche^oint, 
qu'il  ne  trouue  toujours  vne  grande  fuite ,  &  qu'il  ne  falTc  le  plus 
grand  party  du  monde.  Il  y  a  donc  grande  différence  entre  l'inuc- 
diue  contre  lesRelâchcz,&  la  victoire  fur  les  relâchemens. 

25.  Nous  n'auons  pas  tant  de  befoin  qu'on  nous  montre  au 
doigt  les  Pécheurs  ,  ny  qu'on  nous  en  faffe  remarquer  le  nombre. 
Sans  allumer  le  flambeau  il  ne  s'en  trouuera  que  trop  à  taftonsdans 
les  lieux  les  moins  fréquentez  ,  au  milieu  même  des  ténèbres  ,  dés 
qu'on  trouuera  des  hommes.  Mais  le  bon  feroit ,  Thcophron ,  de 
laifTer  à  part  le  chagrin  ,  &  la  fierté  de  lacenfure.,  pour  prendre  la 
voyc  du  bon  confeil,  &  du  bon  cxemplei&  pour  rendre  noftre  vie 
vne  caufe  vniuerfelle  delà  côuerfion  de  tous  ceux  qui  la  verrôt,& 
qui  glorifieront  noftre  Pcre  qui  eft  aux  Cieux.De  la  forte,la  rareté 
même  de  la  vertu,ôc  l'oppofitionde  tant  de  vices  qui  lcnuironnent, 
neferoitque  rehaufler  ion  éclat,&  fon  luftrc  >  &  nous  ferions  bien 
plus  d'effet  auec  noftre  filcnccJ&  noftre  benignité,qu'auec  les exag- 
gerations,ôcles  vacarmes. 

z<>.  Les 
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z6.  Les  Cieux,  &  les  Aftres  font  des  altérations  admirables ,  6c 
tant  de  fécondes  productions  dans  le  monde  fublunaire  fans  bruit» 
8cfans  violence }  parce  qu'ils  opèrent  par  voyc  d'influence,  d'irra- 
diation ,  6c  d'afpect,  comme  qui  diroit  par  de  fimples  regards,  6c  de 
douces  œillàdes.C'eft  ainfi  que  l'on  corrigera  mieux  les  relâchcz,en 
les  édifiant,  qu'en  les  allarmant>&  l'on  rcflfemblera  zuFils  -unique  du  1°*».  t- 
Pere  qui  a  efté  toujours  vu  plein  de  grâce ,  &  de  vérité  i  parce  que  la  grâce 
fans  vérité  feroit  trop  complailante  ,  6c  corromproitles  vicieux,  au 
lieu  de  les  aduertir  j  8c  la  vérité  fans  grâce  feroit  trop  amere ,  6c  les 
orFenfeYoir,  au  lieu  de  les  conuertir.£r*w/**  abfque gratta  oneroja  :  Ht-  Bernard.  im 
laritas  abfque  veritate  difjoluta.  Cam- fcr- 1* 

27.  Celuy-là  donc  fe  doit  eftimer  trop  outrageux,  3c  trop  dur, 
qui  prend  plaifir  à  publier  les  défauts  de  fon  ficelé  ,  6c  à  fupprimer 
fesconfolations  >  au  lieu  de  compatir  à  fes  infirmitez,  6c  delbulagcr 
les  miferes.Son  zele  cft  trop  imperieux,8c  fa  colère  fans  onction,qui 
s'anime  contre  les  mal- heurs  de  l'Eglife  du  temps  ,  pour  les  déplo- 
rer auec  des  paroles  aigres  ,  fous  prétexte  quelles  font  véritables. 
Caria  vérité  ne  doit  jamais  marcher  fans  charité ,  félon  la  doctrine 

de  l'Apoftre,8c  pour  cela,  commeditS.Bafile,elleeftfcmblable  au  juf^f" 
miroir  de  l'eaiijdifFerente  des  autres  miroirs,  qui  ne  font  que  mon-  ^u*aTt" 
trer  les  tâches  du  vifage,  6c  les  y  laiflentsau  lieu  que  1  eau  peut  lauer 
les  défauts  qu  clic  montre. Autrement  on  reffembleroit  aux  mauuais 
amis  de  lob ,  quidifent  beaucoup  de  morale,  6c  débitent  beaucoup  • 
de  veritez  >  mais  qui  employent  plus  leur  Sentences  à  brauer  vn  mi- 
ferable ,  qu'à  confoler  vn  affligé ,  comme  dit  tres-bien  S.Gregôirc.  Greg!.i4. 
Semperinuenire  optant, qua  increpando  rigide ferlant,  moi.c.t». 

28 .  Que  nous refte-t'il ,  finon  à  conclure,  Thcophron,  qu'en- 
core que  nous  foyons  nez  dans  la  vieillefle  de  l'Eglife  ,  nous  n'en 
fommespas  plus  mal  partagez,8c  noftre  naiflance  n'en  doit  pas  être 
eftimee  plus  mal-heureufe.  Ne  me  confiderezpœs  ,  dit  l'Efpoule  du 
Cantique,  poureftre  brtt»e}le  Soleil  ma  halé  le  teint.  Quelle  merueil  le, 
qu'après  tant  d  années,apres  auoir  vu  tantdeSoleils,ÔC  tantd'Eftez,  Caavu€- 
elle  ait  fa  face  bafanée?Maispourcela,il  nefautpasmépriferfamc- 

re  ,  ny  parler  fi  rudement  de  fa  caducité ,  qu'il  lémble  qu'elle  neft 
plus  que  i'Anatomic,8c  les  reftesde  la  PrimitiueEglifc.  Il  n'appar- 
tient qu'à  l'Herefie ,  8c  au  Schifme  de  tenir  ce  langage ,  &  de  con- 
ter curieufement  vne  à  vnc  toutes  fes  rides  ,  6c  les  imperfections, 
pour  les  rendre  ridicules.  Il  n'appartient  qu'au  maudit  Cham ,  de 
faire  fon  jeu  de  l'yvrefle  ,  6c  de  la  nudité  de  fon  vieux  Pere  Noc, 
ôc  de  s'attirer  par  cette  licence  lamaledictiô  pourluv,6c  pour  toute 
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Prouwb  x    ^a  raccP°ur  vous,Theophron,  fuîucz le  confeil  de  Salomon.  Efcou- 
J°a   '  3*  tez,  voftre  Pere  qui  voia  a  engendre,  &  »c  mèprifez  point  voflre  M  ère  en  fa 
vitillejfe.  • 

19.    Car  enfin,  à  proprement  parler,  PEglifcdeDieu  peuteftre 
ancienne,maisnon  pas  vieille  >  parce  que  toute  la  durée  des  fîeclcs 
ne  peut  jamais  altercr,ny  la  Foy  qu'elle  enfcigne,ny  la  morale  qu  cl- 
lccommande.C'eft  pourquoy  aufïi,  elle  cft  appellée  par  Saint  Paul 
Hcbr.  1t.1t.  I*  règne  immobile.  Le  temps  peut  bien  alterer,&  deftruire  beaucoup 
de  choies, ôc  faire  vn  degaft  prefque  vniuerfel  dans  le  mondemiais 
il  n  altere,Ôc  ne  deftruitquc  fesouurages.Saturne  ne  deuçre'que  Tes 
propres  enfansiparce  qu'il  ne  deffait  que  ce  qu'il  a  fait.  A  la  vérité 
il  n  y  a  rien  de  fi  grand,ny  de  fi  fort  dans  l'Empire  du  tcmps,qui  ne 
vicillifle  vn  iour,Sc  ne  perifle.  Il  ne  rcfpccte  point  le  marbre,ny  le 
jafpc  des  Pyramides,  &.  des  plus  fuperbes  édifices.  Les  chefd'ccu- 
uresde  l'Art  ne  fe  peuuent  deffendre  de  l'injure  des  années.  Elles 
effacent  les  fculptures,&  abbatent  les  monumens>Ôc  les  miracles  du 
monde  les  plus  renommez, au  bout  de  quelques  fiecles  deuiennent 
des  ruines  pitoyablcs,&  enfin  rien  du  tout.Maisl'Efpoufe  de  Dieu, 
cette  Eglife,le  Temple  Sacré  qu'il  battit  de  pierres  viucs ,  pour  ré- 
gner en  luy  dans  l'Eternité ,  ne  releue  point  de  la  iurifdiction  du 
EtumUa    temps,ny  ne  doit  point  de  tribut  à  la  vieilleue.£//f  peut  avoir  eu  [es  dt- 
c'hrXanaq,  uerjes  faifons,vne  efpece  d enfume  de  ieuneffe ,  rjr  d'âge  viril ,  dit  vn  An- 
•  cien  ,  mais  comme  eUe  efi  immortelle,  &  engendrée  de  Dieu,  elle  ne  connott 

dC.S°i,  Votnt  l*  »ecefitéde  vieillir. 

iuucntam,  4c  3b.  C'eft  pourquoy  l'Eglife  de  nos  iours  cft  auflî  pure,£c  Sain- 
fc'dfcnîi'm*  tc  dansleflcnce  delà  doctrine,  &de  la  difeipline, comme  elle  a  ja- 
ocfciticiun.  maiseftéi&  mefmcàla  tin  dumonde,où  il  fembleque  lacorruptiô 
Dcôqucpro-  ^c'a  pieté  doit  dégénérer  julqu'au  dernier  degré ,  les  Saints  Pères 
geoita.  ne  feignent  point  d'cnfcigncr,qu'clle  fera  femblable  à  lob,de  qui  les 
jimbr.  m.  dcrr)jcrcs  bénédictions  turent  encore  plus  grandes  que  les  premiè- 
res. Do  minus  autem  benedixit  nouifïimut  lobjnagis  quam  principe  et  us. Nom 
lob.41.  croyons  que  cela  a  cjlc  déjà  fait  dans  f HiJîoire,dr  nota  attendons  encore  que 
H*c  Hiflo  ce^A  Ie  refer*  vn  tour  dans  le  myjiere ,  dit  Saint  Grégoire  le  Grand.  Et 
rict  faaa    pour  ne  répondre  que  de  noftrc  temps,  Theophron,  ne  fcmble  t'il 

h  cd'mUfticè  Pas  ^uc  ce^a  s  accomPut  cn  nos  iours  »  Sui  ^ont  *i  û'ffamez  de  relâ- 
faTfcndafpc  chemem,aufquels  pourtant  nous  voyons  le  former,  ÔC  fourmilliez 
ramus.      ^  fc  peut  dire  ainfi  ,  à  toute  heure  les  nouuelies  compagnies  de 
Abf.'/jV.'    deuotion ,  &.  de  religion  ,  de  tout  fexe,  iufqu'à  vnc  abondance  pro- 
digieufe.   Et  auec  cela  ,  qui  ne  voit  vne  infinité  de  Miflîons,de 
Directions,  de  Conférences,  de  Caceclùfmes ,  de  Leçons  Spirituel- 
les,. 
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les, de  Prédications  ,  de  Saints  exercices,  &  tant  d'autres  falnta  ires 
moyens ,  par  lefqucls  les  SeruiteursdeDicu  de  tout  Ordre  trauail- 
lenc  auec  plus  d'application ,  &  de  zele  que  jamais ,  à  purifier  Taire 
du  Seigneur  ,  &  à  remplir  Ton  Royaume  ?  De  forte  que  ceft  de  ce 
dernier  teraps,quc  nouspouuonsdire,auec  S.Grcgoire,que  la  vieil- 
leflTe  de  l'Eglife  eft  vn  vray  mrraclc  de  fécondité  ,  malgré  la  corru- 
ption du  fieclc  5  &  qu'a  mefure  que  le  Diable  s'efforce  à  faire  croi- 
ftre  l'y vroye  des  relachemehs  dan,s  le  champ  du  Seigneur ,  on  vote 
aufli  multiplier  le  nombre  des  Laboureurs,  ôcaugmeter  leur  patien- 
ce pour  annoncer  la  pure  parole  de  Salut,(èlon  la  prophétie  de  Da- 
niel: Adhuc  multiplie  abuntitr  in  feitefta  vberi,é  btnè  patientes  crttnt vt  4M-  pf 
nutttient. 


CHAPITRE  DIXIE'ME. 

De  Uufterité  de  la  Primitive  Eglife  ,  &  fi  eh  peut  efire 

remise  dans  nos  tours, 

• 

1.  TL  fandroic  ignorer  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,Theophron,pour 
Xdouter,fi  1'EfpritChrelticn  aefté  en  vn  plus  haut  degré  d'au- 
fterité  dans  les  premiers  Fidèles  particulier  que  dans  ceux  de  no- 


yeux  fur  la  vie  des  Baptifcz 
quatre  ou  cinq  cens  ans.  On  y  verra  les  retraites  de  iour  >  les 
veilles  de  nuici  i  l'abftinencc  de  tout  plaifir  }  l'horreur  de  tout  lu- 
xe ;  les  repas  pour  l'ordinaire  fans  chair  &  fans  vin  ,  hors  de  la  ne- 
ceflité.  Pbiio  iud.de 

1.    Les  jeûnes  y  eftoient  perpctuels,ou  frequens,&.  toujours  ri-  f0'"J^' Ic" 
gourcux,&  quelquefois  on  edoit  les  deux,  &  les  trois  iours  de  fuite  Afcil*;T,t" 
fans  rien  prendre  en  tout  temps,  Se  le  Carême  il  y  en  auoit  qui  paf- 
foientainfi  les  femaincs  entières.  Et  cela  eftoitbien  tellement  com  [jjjjj*** 
mun  ,  que  Lucian ,  cét  impie  Payen  ,  témoigne  que  les  Chrcftiens 
citoienc  fi  grands  jeûneurs,  qu'ils  fratebitfoieat  dix  Soleils  ,  comme  il  ^$fc^ç"' 
parlc,/«*.r  ma»ger:Et  S.Gregoire  de  Nazianzc  écrit  des  Solitaires  du  ^ 
Pont ,  que  plufieurs  d'entre-eux  auoient  de couftume  de pafler  les 
vingt  iours,&  autant  de  nui&s  fans  nourriture. 

3.    Le  mépris  des  biens ,  U  la  profufion  des  aumônes  y  eftoie 
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a  tel  point ,  qu'au  commencement  la  plufpart  vendoient  tout,  fie 
KtfeuSticîa  leraifoienc  genereufement  pauurcs,  pour  nourrir  les  ncce(fiteux,8c 
vciha&c.  pour  participer  auec  eux  à  la  fi  m  pie  diftribution  que  les  Prélats, 
iïfaL,  Adminif 

mu* ,  tratres,  . 
Décimas  da  tlCUll 


uniftrateurs  des  biens  publics  de  rEgiife,faifoient  à  chaque  par- 
iers  félon  fes  befoins.  D'où  venoientics  leçons  fortes  des  SS. 
bantproqui  pCres  touchant  laloy  de  la  charité ,  quand  ils  expliquoient  la  Iufti. 

but  chriltus       ,  n.  J     i-y*.        n    i     4-    m      „  1  -    '    ,     ,  _ 

nôdum  fan  ce  des  Chreitiens ,  par  deflus  celle  des  Scribes  &  des  Phanfiens,que 
guinemfu-  donner  feu  cefi  laumofne  Iudatque  t  qui  tic  do»  non  à  Dieu  que  la  d'txief- 
j*lU%o$.  «#  me  ¥0fUon  de  tout  /on  bten-ymêts  faumo/ne  chrejiiene  doit  mettre  a  pârt  pour 
ttmp.  l'épargne ,  &  pour  le  trejor  de  Iefa-Chrijl ,  tout  le  fuperflu  au  delà  du  vi- 
Sîr^toi-  *Te  med**cr*  >  &     vejlement  raifinuâble ,  fous  peine  £v[urp*tion  du  bien 

ûu  medio     <£ AUtruy. 

îaiionlbiir  4-  Quant  à  l'exercice  de  l'orailon,il  y  eftoit  continucl,&  fans  au- 
fupetfucrit,  tre  relâche  que  ecluy  de  la  pure  ncceflité,jufqucs  à  joindre  la  nuicY 
non  luxurix  au  jour  pour  allonaCr  CCtte  diuinc  occupation  des  Anses.  Et  il  s'en 
ftdinThcfau.  trouuoit ,  que  le  Soleil  auoit  lailse  le  loir  a  genoux,  dans  lesloiïan- 
r°  Tnim""  £Cs  ^e  ^ieu  '  ^  leur  donnant  de  fes  rayons  au  dos, ,  qu'il  retrou- 
"o°n«urmiC  u°it  le  lendemain  à  l'on  leuer  en  mcfme  fituation  ,  &.  les  frapoit  au- 
Quicquid  front  de  fa  lumière  ,  &  encore  cette  lumière  leur  eftoit  importune, 
Dcu$  pluf-  ^  'k  querelloient  cet  Aftre  qui  les  venoit  deftourner  d'vn  deuoir  fi 
quam  «pus  charmant.  Ic  ne  ne  parle  point  de  l'vlage  des  autres  deuotions  j  dn 
e'1  ded".,t' "  nombre  des  eenufiexions  par  centaines}  des  fréquentes  interru- 

oonnobis  _     O  r  m  t 

fpcciaiitcr  ptions  du  lommcil  de  la  nuict  pour  prier  j  de  la  Communion  quo- 
/edit,ftdpn  t|djenne,  &  du  tranfport,  fie  de  la  prouifion  de  la  Sainte  Euchariftie 
«ogan'dum  dansles  voyages,fic  dans  les  nauiçations.  le  n'allcgue  pas  m  cl  me  les 
Kwmifit :  prodiges daufterité, que  nous  lifons dans Theodorct, des  Anacho- 
dcdci imu^,n  retcs  »  &  Solitaires  du  Defcrt ,  des Stilitcs,ou  Golomnaires,  des  ent- 
res aliénas  chaifnez,dcs  prifonnicrs,des  enfeuelis,  fie  de  ces  autres  Saints  enne- 
'Xmjfaif.  WÎs  jurez  d  cux-mefmes,&  s'il  fc  peut  dire,  de  ces  innocens  Tyrans 
àetimf.  de  leur  propre  vie,  qui  n'ont  efte  ingenieux,quc  pour  fe  tourmen/- 
Th  od  ter.Enfin,  ie  ne  fais  point  mention  de  ces  affreux  Penitens  de  S.lean 
<k  vu.  pp.    Climacus,  qui  fc  condamnolent  à  des  longs  martyres,  exécutez  par 

leurs  propres  mains,pircs  que  ceux  des  bourreaux} fie  à  des  Purgatoî- 
loan  ciim.  rcs  Volontaircs,pour  ne  dire  pas,à  vn  Enfer  temporel  dés  cette  vie, 

afin  d'euiter  celuy <jue  leurs  péchez  auoient  mérité  en  lautrcCeft 

vn  gros  crayon  de  l'auftere  deuotion  des  particuliers  dans  la  Primi> 

tiue  Eglife. 

5 .    Quant  à  la  difeipline  vniucrfelle,  Theophron,iI  feroit  fuper- 
flu de  faire  icy  rémunération  des  traditions,  &  desloix  eftroitcs,  fie 
de  toutes  les  feucres  obfcruances  de  Tantiquitc  CKrefticnne ,  non 
•  feulement 
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feulement  parmy  le  Clergc,mais  parmy  tout  le  peuple.Qui  ne  fçait 
que  TOraifon  publique  eftoit  bien  d'vne  autre  rigueur  en  durée  xSSï 
&en  toute  façon  quelle  n'eft  aujourd'huy  ?  a  On  dcmcuroit  lesb  Antclucani 
iours  entiers  debout  dans  les  Egliles.b  Tous  fe  leuoicnt  toutes  Ifcsl^^^ 
nuids  pour  aller  célébrer  en  corpid'Eglife  les  Offices  Diuins.Trois  dai  cioî. 
iours  de  la  icmaine  l'on  ieufnoit  le  demy  ieulne  ,  qui  outre  l'abfti-  T^u-Hlj:d' 
nence  de  la  chair  ne  permettait  point  de  prendre  le  repas  qu'à {tpJxu'Z'. 
l'heure  de  None  ,  laquelle  répond  à  nos  trois  heures  après  midy.d  Haâenùf- 
c  Lesieulncs  entiers  obferucz  en  temps  deCarcime  ,  &  des  qua-  <,,,=  ad 
tre  temps,  le  taifoient  auec  vne  feule  refeétion  ,  fur  le  foir  après  lefoihnunc  vf. 
Soleil  couché  ,  &  auec  des  viuresfecs,infipides,&  fans  fuc.  d  Iuf. 
qu'ace  iour  ,dh  Saint  Bernard  prefehant  à  les  Religieux  de  Clair- E"in£" 
uaux  le  premier  iourdu  Carefmc ,  nous efl 'ion s  les  feuls  qui  ieufntons^^  pari- 
tuf  qu'ai 'heure  de  Noue.   Maintenant  nous  aurons  auecque  nous  tous /es.^l^^tCt 
Roy  s ,  &  Us  Princes  ,  le  Clergé ,  à"  U  peuple ,  les  Nobles  &  les  Roturiers ,  le  Principe^ 
riche  enjemble  auec  le  pauure,qui  ieujneront  tout  de  mefme  iufquau  fi^^^j^1 
cSaint  Balîle  dit  qu'il  n'y  auoit  ny  llle  ,  ny  terre  ferme  ,  ny  coin  du  i«.  &  igno- 
monde  fi  éloiené,quine  receut  ce  Saint  Edi&du  erand  ieulne  ,  &.  bl'c' fin,u* 
qu  il  eitoit  accepte  auecque  joye  des  Soldats  dans  les  armées ,  desuc»5f  pJUpcc 
Voyageurs  à  lacampagne,des  Mariniers,  des  Ncgotians  fur  la  mer,  *»»•/«* 
&  généralement  de  toutes  conditions,dans  toute  la  terre: f  Et  Saint  'ci7(\\'oxlù 
lerôme  n'en  veut  pas  mefme  exempter  le  bas  age.Cette  police  donc  'f'un. 
eftoit  vniucrfellement ,  &.  fi  exactement  obleruée  dans  les  ficelés fIeronE 
delà  ferueur  , qu'elle  eftoit  commune  aux  plus  juftes ,  aux  plus  in-  adTaum.aT 
nocens ,  à  tous  ceux  qui  conferuoient  fans  aucun  peche  grauele  ^1"c^d 
précieux  depoft  de  leur  Baptcfme.        •  uiu 

6.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  offenfoient  mortellement  Dieu 
depuis  la  grâce Baptifmale  ,  outre  cesaufteritez  ordinaires  que  tou- 
te l'Eglifc  pratiquoit ,  il  y  auoit  bien  encore  d'autres  Loix  incom- 
parablement plus  laborieufes ,  &  plus  triftes  i  c'eft  à  dire  ,  les  règles 
delà  Pénitence  , qui  prelcriuoient l'ordre  des  réparations,  &.  des 
peines ,  que  les  Pécheurs  conuertis  eftoient  obligez  de  payer  pour 
chaque  péché.  Cela  confiftoit  en  longues  années  de  vie  retirée,  de 
jcufnes  continuels,  de  larmes  arriéres,  de  Prières  afliduès,de  gran- 
des aumofnes , de  priuation  de  l'Autel  ,  de  banniircmcnt  hors  de 
KEglife  .dœuuresde  mortification  r d'humilité ,  de  confufion,  & 
de  patience.  Cela  montre  en  tout  fens  l'Efprit  aufteredes  premiers 
Chreftiens  ,&  dans  ladcuotion  particulière  desmembres,  ôtdans 
la  conduite  publique  de  tout  le  Corps  de  l'Eglifc. 

7.  En  effet ,  Theophron,  leChriftianifme,  à  tout  prendre ,  eft 
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proprement  vnc  perpétuelle  profcffion.d'aufterité  ,  &  vue  Reli- 
gion de  Pénitence.  Le  Prccurfeur  du  Verbe  Incarné,ne  luy  prépa- 
re pointles  voyes  autrement  qu'en  prefehant  la  Pénitence  par  pa- 
role ,  &  par  exemple  :  Et  le  Fils  de  Dieu  en  fuite ,  pour  authorilcr 
ectre  Prédication  ,6c  fonder  la  n«ce(fité  de  ianfteritc  Chrefticnne, 
déclare  nettement  dans  fon  Euangile  ,  que  depuis  les  tours  de  lean 
B  tptifte  le  Royaume  d*  Ciel fouffre  violence  ^  drles  violents  f  emportent. Qz 
qui  renient  à  cette  fréquente  doctrine  de  Saint  Paul,  qui  ne  recom- 
mande rien  tant ,  ny  fi  fouuent ,  que  de  porter  fur  noftre  corps  U  morti- 
fication de  noflre  Seigneur  lefus-Chrift  }  de  mortifier  nos  membres  fur  U 
terre  ;  de  chaflierle  corps  pour  le  réduire  à  la  fcraitude.CtÇt  pourquoy  ce 
mcfme  Apoftre  ne  définit  point  autrement  le  Chreftien ,  qu'en  di- 
fant ,  que  c  'eft  vn  vray  Crucifié  :  Ceux  qui  font  à  Iefus-chrijt ,  dit- il, 
ont  crucifie  leur  chair  auec  leurs  vices  ,  dr  leurs  conuoitifes. 

8.  Ce  ne  font  pas  icy  des  Leçons  de  ces  Théologiens  complai- 
fans  ,dw  ces  taux  Prophètes*,  &  de  ces  ApoftresdeCour,5c  de  Co- 
médie ,  s'il  faut  parler  de  la  forte ,  qui  pour  ciuilifer  la  deuotion,  Se 
comme  pour  decrafler  le  vifage ,  &.  defroncer  le  front  du  Chriftia- 
nifmc,  ne  trauaillcnt  qu'à  chercher  des  moyens  pour  le  rendre 
commode  ,  &  ne  prophetifent  que  de  chofes  agréables.  Sous  pré- 
texte d'adoucir  le  ioug  du  Seigneur ,  il  ne  faut  pas  flatter  les  appé- 
tits des  fens ,  ny  par  vn  accommodement  bas ,  ôc  charnel  per/ua- 
dcrvne facilité  longée,  pour  épargner  la  mollelTe  des  délicats.  Ce 
fcroitfoulager  le  remord  des  vicieux  aucc  de  taux  lenitifs,6c  nour- 
rir le  libertinage  aucc  vnr  pernicieufe  douceur ,  au  lieu  de  la  gué- 
rir auec  les  fortes  maxiiMsde  la  Morale  Euangelique.Ceux-làlbnt 
impofteurs,  &  non  pas  Médecins ,  qui  promettent  la  fanté  à  l'in- 
.  tempérance,  &  qui  font  efperer  aux  malades  de  les  traîner  auec 

des  délices  ,  &  desexcez.  Les  Prophètes  deument  faujjement  ea  mon 
nom  >  te  ne  les  ay  point  enuoyez ,  te  ne  leuray  rien  commandé^  te  nay  point 
parlé  À  eux.  Ils  vous  prophetifent  des  viftons  de  leur  cœur  y  qui  ne  font  que 
menfonges  cr  tromperies.  Ce  font  des  Abufeurs,  ÔC  non  pas  des  Média- 
teurs ,  qui  prétendent  reconcilier  la  fainteté  de  la  grâce  Chrcftien- 
ne ,  auec  la  nature  corrompue' ,  8c  annoncer  la  paix,où  il  n'y  a  point 
de  paix.  Comment  dites-vous  ,  nous  fommes  grands  Docleurs^érU  Loyde 
Dieu  n'efl  point  Aueeque  vous  ?  Véritablement  U  plume  menteufe  des  Scribes 
4  opéré  le  menfonge  ;  les  Sçauans  ont  eflé  confus ,  è  prisais  ont  rejette  la  Pa  - 

icrerr\  %        de  Die* 9  &  il **J 4 fi'****  €*  '**>  *e  -c  Proph«e  Icremie. 

9.    Non  ,  Theophron,  il  n'y  a  point  de  vray  Chriftianifme  fans 
aufterité  :  mais  il  faut  fçauoir  quelle  aufterité  eft  celJc  qui  eft  nc- 

ceflaire 
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ccflaire  à  falut.  Car  toute  cette  Doctrine  cft  fondée  fur  cette  règle 
de  noftre  Seigneur  lefus-Chnft  >  que  qui  ayme  fort  ame  en  ce  monde,  ^?rÊ4nfî  *en. 
U  perdra^  qui  haït  fa  vie  Ja  garde  pour  la  vie  eterneffe.Grandc  ôc  mer-  tiaquemad- 
ueilleufe  maxime  ,dit  Saint  Auguftin,commcnt  va  cela, qu'il  y  ait  ™0°n^n™ 
enl'Jiorame  vn  amour  de  fon  ame,qui  le  fait  périr  ;  vnc  hainc,pour  animam  fui 
ne  fc  point  perdre  :  Si  tu  aymes  bien  ,c'c(l  alors  que  tu  haïs  :  Si  tu  »^ot,ry?c' 

1     •  i-  fn    i  u  •  1      rr       t  reac.odium 

hais  bien  ,c  eft  alors  que  tu  aymes  Heureux  ceux  qui  hailleni  leur  ncpcicn  si 
vie  en  la  conferuant,dc  peur  de  la  perdre  en  l'aymant?CarleChre-  maicamaue» 
ftien  doit  aymer ,  6c  conferuer  en  luy  ce  que  Dieu  y  ayme,  &  con-  n'.fibcne  ô- 
férue  i  c'eft  à  dire  ,  ce  qu'il  y  a  fait ,  6c  forme }  6c  il  doit  detefter,8c  dcm.uinc 
deftruirecnluy-mefme  ce  que  Dieu  y  detefte  ,  te  y  deftruit  i  c'eft  Z^cil' 
à  dire ,  ce  que  le  Diable  y  a  deffait  Ôc  deftïguré  ?  Le  bon  grain  qui  mot  cuito- 
vient  de  la  main  du  bon  Laboureur ,  doit  eftre  nourry  ,  Ôc  entretc-  d,cn.^°  •  B* 
nu  j  1  y  vroyc  lemee  par  deflus ,  qui  vient  de  1  homme  ennemy,  doit  du  A*s.tr*a. 
eftre  arrachée  ,  ÔC  brufléc.  Tout  ce  que  le  Fere  Celejle  n'a  point  planté ,  i  »  »  lo- 
fera déraciné.  Or  l'âme ,  8c  le  corps ,  quant  à  leur  fubftance  ,  font 
ceuures  de  Dieu  ,8c  tout  ce  qui  cit  péché ,  ou  habitude  du  peché, 
ou  inclination  au  péché, OU  caufe,ou  effet  du  péché  ,  eft  ceuure 
du  Diable,  Se  de  l'Homme.  La  raifon  eft  de  Dieu,  c'eft  vn  don  ad- 
mirable de  la  création,  pour  connoiftre  le  vray ,  d'auec  le  faux  , 
mais  l'ignorance  ,  8c  le  menfonge,  l'erreur  ôc  la  mauuaife  penfée 
font  de  l'ennemy.  La  mémoire  cft  de  Dieu  ,  qui  nous  l'a  donnée 
pour  eftre  la  depofitaire  de  toutes  les  idées ,  vn  cabinet  Spirituel 
des  peintures ,  vne  Bibliothèque  portatiue  ,  ÔC  le  trefor  animé  des 
feiences.  Mais  la  difficulté  d'apprendre  ,  la  facilité  d'oublier  , 
le  fouuenir  des  chofes  inutiles  ,  ou  pcrnicieiifcs  ,  ÔC  l'infidé- 
lité à  fournir  les  necclTaires,eft  vne  affaire  du  Diable.  La  volonté 
cft  de  Dieu ,  qui  nous  la  donnée ,  afin  que  par  la  liberté  du  Franc- 
Arbitre,  nous  puiiîîonschoifir  le  bien  Ôc  le  mal,  6c  mcriterlaCou- 
ronne  dcuè'  aux  bonnes  actions,  ou  le  fupplice  qui  fuit  les  mauuai- 
fes.  Mais  la  malice ,  ôc  la  fragilité  de  la  mauuaife  volonté  ,  viennent 
du  Diable.  Nos  fens,  nos  fàcultcz ,  ÔC  les  membres  de  noftre  corps 
font  formez  de  la  main  de  Dieu ,  qui  les  a  paiftris  comme  du  laicl; 
caillé,  &  qui  les  a  agencez  Ôc  rangez  dans  cette  fabrique  compofée 
aucc  vn  art  digne  d'admiration.  Mais  la  rébellion  générale  de  tou- 
tes ces  puiffances ,  Se  de  toutes  ces  parties ,  6c  cette  Loy  des  mem- 
bres contraire  à  la  Loy  de  l'cfprit ,  vient  de  l'ennemy. 

i  o.  Puis  qu'il  eft  donc  vray,  que  ces  defordres  de  lame ,  5c  dit 
corps  font ,  ou  péchez,  ou  appanages  du  peché,ce  font  des  œuurcs 
de  noftre  façon,qui  gaftent  la  première befogne  du  Crcateur.C'eft 

pourquoy 
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pourquoy  tout  ce  qui  n'eft  point  de  Dieu  en  nous ,  doit  eftre  vn 
perpétuel  objet  de  noftre haine ,  6c  de  noftre  auerfioa  Il  faut  par 
conicquent  vnedifciplinc,qui  repare  les  défauts,  6c  qui  reforme 
les  excez  ,  que  chacun  trouue  chez  luy  ,  qui  arrefte  l'impetuofité 
des  facilitez  reuoltécs ,  qui  anime  l'infirmité  des  malades ,  qui  çha- 
ûic  la  licence ,  &  pu  ni  tic  ladcfobeïflance  de  toutes. 

II.  Or  c'cfti'aufteritéChrcftienne,  qui  entreprend  de  domp- 
ter f  cfprit  &  le  corps ,  de  monter  les  rcffbrts  de  ces  deux  moitié* 
de  l'homme,  de  compafler  leurs  mouuemens,6c  de  régler  leurs  de- 
marches  s  afin  que  quand  il  eft  amoureux  de  fon  efprit ,  il  feache 
qu'il  a  fes  répugnances,  6c  fes  maladies  intellectuelles ,  indignes  de 
ion  amour,  6c  quand  il  eft  paflîonné  de  fon  corps,ii  fente  qu'il  a  fes 
corruptions  6c  lesmiferes  animales ,  qu'il  doit  abhorrer  :  Ainfi  lors 
que  l'Auftere  fc  fait  vne  Sainte  guerre  à  luy-mefme ,  lors  qu'il  ar- 
me fon  mépris ,  ou  fon  indignation  contre  fon  ame ,  6c  contre  fa 
chair,  il  ne  prétend  pas  fe  déclarer  ennemy  de  la  Nature  ,  ny  de  la 
vie,  qui  eft  vn  prefent,&  vnefaueur  de  la  création  \  mais  iUémoi- 
gne  qu'il  ne  peut  eftre  amy  du  péché  ,  ny  de  tout  ce  qui  a  relation 
auec  le  peché  ,  6c  qui  vientdu  venin  du  Scrpent,ou  de  la  defobeïf- 
fancedu  vieil  Adam.  Il  a  de  la  reconnoi (Tance  pour  fon  cftrc  ,  6c 
bénit  le  fouffle  de  Dieu,  qui  le  luy  a  donné  :  Il  a  de  l'horreur  pour 
le  vice  ,  fcc  maudit  l'haleine  du  Démon ,  qui  l'en  a  infecté. Comme 
donc  c'eft  auec  vne  innocence  qu'il  eft  (oigneux  de  l'vn  pour  le 
Au  i  de  èc-  con^erucr  >  c'eft  auec  iufticc  qu'il  eft  feuere  à  l'autre  pour  le  cha- 
ccm.Vhoidii!  ftier.  Alors  l'homme  malade  ,  dit  Saint  Auguftin  ,  commence  de 
*•»•  s'accorder  auec  Dieu  fon  Médecin  ,  quand  il  fe  haït  malade ,  ôc 
quand  il  fe  refoud  àfoufFrir  du  mal ,  pour  auoir  le  bien  de  la  famé. 
Cttedicus  odit  cum  qualàeft  i  Nam  tdco  vult  eum Çanum  ejfe  ,  quia  odit 
<um  febricitanttmy&  <fl  Medicusfebrù  perfecuUr>vt  fithominù  liberator. 

i  î.Vous  auez  icy ,  Theophron,  le  premier  principe  de  l'auftcri- 
tédu  Chriftianifmc,qui  ne  permet  point d'aymer  ,  ny  de  fouffrir 
ny  enl'efprit  ,ny  au  corps  ,  ce  qui  vient  d'ailleurs  que  de  Dieu. 
C'efl:  pourquoy  lcvray  Chreftienfait  profeffion  de  haïr,  6c  de  per- 
fecutertoutee  qu'il  rencontre  en  luy  du  vieil  Adam  ,  ou  de  l'an- 
cien Dragon.  11  fçait  que  tout  peché  eft  digne  de  mort  :  que  s'il  eft 
mortel ,  pour  fi  petit  qu'il  foit ,  il  mérite  la  mort  éternelle  .•  s'il  eft 
véniel  ,  pour  léger  qu'il  foit ,  il  mérite  la  mort  temporelle.  Il  fçait 
que  le  plus  jufte  a  efté  pécheur  deuant  le  Daptefme  :  &  que  depuis 
lcBaptcfmc,il  conferue  encore  en  luy,  l'obfcurité  de  fentende- 
ment ,  la  mutabilité  du  Franc-Arbitre  ,  la  fragilité  du  courage, 
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la  démangeai  Ton  de  l'appétit  fenfuel ,  l'amorce  de  tout  péché ,  en- 
fin laLoy  de  la  chair,  qui  eft  lafemence,  6c  la  graine  de  toute  for- 
te de  vice,  &  le  péril  perpétuel  de  la  recheute.  Ce  qui  eft  caufe, 
que  recommençant  toujours  à  offenfer  en  plufieurs  chofes,  il  fc 
fcnt  obligé  de  recommencer  toujours  à  fe  chaftier.  Car  ne  pou- 
uant  pas  réitérer  le  Baptefmc,  il  doit  lupplccr  au  defFaut  de  ce  Sa- 
crement jparl'aufterité  d'vne  continuelle  Pénitence  ,  qui  eft  le  fé- 
cond remède  aux  féconds  péchez,  6c  le  Baptefme iournalier,  pour 
les  recheutes  de  tous  les  iours  i  6c  dire  auec  le  Prophète  >  fArreufc- 
ray  toutes  les  nmts  won  lui  de  mes  larmes. 

13.  Et  quand  mefmeron  medonneroitdans  le  Chriftianifmc 
vn  homme  confirmé  en  innocence  ,  il  ne  pourroit  ledifpenfer  des 
Loix  de  l'auftcrité  Chrcftienne  ,  fans  oublier  en  mefmc  temps  ce 
qu'il  doit  aux  douleurs ,  &  à  la  mort  de  lefus-Chrift,  qui  a  mis  (on 
Ame  poumons  lorsque  nouseftions  fes  ennemis  »  6c  fans  oublier, 
qu'au  lieu  que  c'eft  à  la  breby  adonner  fa  laine,6c  fa  chair  à  fon.Pa- 
fteur,  icy  c'eft  le  Paftcur  qui  a  Sacrifié  fa  vie  6c  fon  Sang  pour 
fon  troupeau.  Sur  quoy  ,Theophron,eft  fondée  l'obligation  ,  que 
tous  les  Chrcftiens  ont  au  Martyre,  6c  au  Sacrifice  de  leur  eftrc 
comme  à  vn  tribut  que  chacun  doit  payera  la  Croix  de  fon  Ré- 
dempteur. Car  cnfin,il  faut  toft  ou  tardluv  rendre  ce  qu'ilaprefté, 

6c  que  toutes  nos  vies  foient  deftruites  à  l'honneur  du  Perc  qui  a  s»cquîppe 
liuré  fon  Fils  pour  nous  tous.  Or  parce  que  les  infilmes,  8c  les  foi-  pUniiiiCorie 
bles  de  coeur  ne  peuucnt  pas  faire  ce  payement  tout  entier  à  la  fois  ■ecdfceft.fi 
6c  que  foccafion  ne  fe  prefente  pas  toufiours  aux  plus  forts,  6c  aux  J^chrirto 
plus  magnanimes  de  s'immoler  d'vne  manière  de  lupplicc  violent,  ponereno* 
6c  fanglant ,  il  faut  s'acquiter  de  cette  debte  en  fe  deftruifant  peu  f"jf/^ri 
à  peu  par  lavoyc  de  l'auftcrité  fréquente  ,  ou  continuelle  ,  quu,0odam,  fc<l 
eft  vue  ejpecede  ^Martyre  fins  doux>  mats  plus  long  ,  comme  dit  Saint  d'0*0"^**» 
Bernard.  faoguitwm 

14.  Cela  fait  que  la  fagcfife  ,  6c  l'efprit  du  Chriftianifme  ne  fe  (u*in'?t\  . 
trouue  point  dans  la  terre  de  ceux  qui  viuent  delicatementiôc  nous  oTe*fik.  " 
deuons  nous  fouuenir  toujours,  que  nous  fommes  Profez  d'vne 
Religion  auftere,  6c  dans  vn  Corps  dont  le  Chef  couronné  d'efpi- 

nes  ne  foufFre  pas  des  membres  parfumez,  ôc  parez  de  fleurs-  Car 
comme  Iefus-  Chrift  a  traitté  fon  Corps  naturel ,  il  traitte  ainfi  fon 
Corps  Myftique}8c  comme  il  eft  entré  en  fa  gloire  par  fa  Paflîon ,  il 
veut  que  fon  EglHe  patilîe  pour  cftre  glorifiée.  C'eft  pourquoy 
tout  le  Corps  de  l'Eglife  doit  eftre  crucifié  par  toute  la  terre, 
comme  l'humanité  de  fon  Maiftrc  la  cfté  fur  le  Caluaire.  Mais  auec 
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cette  méthode,  que  comme  les  fupplices  fontdifferamment  diftri- 
buez  aux  panicsduFils  de  l'Homme  mourant ,  au  (fi  les  aufteri- 
lez  fontpanagées  à  chaque  membre  de  l'Eglife ,  &  vn  feul  ne  les 

Eorte  pas  toutesjla  portion  n'eft  pas  égale  en  tous;chacun  en  prend 
i  dofe  félon  fa  portée.  Les  pieds  font  clouez,  &  non  pas  les  yeux. 
La  tefte  cft  piquée  de  la  pointe  des  efpines,*&  non  pas  les  bras.  Les 
mains  font  percées ,  &  non  pas  les  entrailles.  La  chair  cft  fouet- 
tée ,  &  les  os  ne  font  pas  rompus.  Le  vifage  cft  foufHetc  ,  & 
craché  ,  &  il  n'eft  pas  defchîré.  Le  cofté  droit  eft  ouuert ,  & 
non  pas  le  gauche.  Il  en  eft  de  mefme  de  toutes  le  conditions  en 
gênerai ,  &  de  chaque  perfonne  en  particulier  ,  dans  tous  les 
Chrcftiens,quicompofent  l'aflembléc  du  ChriftianifmerChacun  y 
afapartd'aufterité  félon  Ces  forces  &  félon  le  fort  de  fa  vocation, 
GaU.  17.  &  la mefurc  du  don  de  Dieu  i  &  chacun  eft  oblige  d'eftre  à  fa  fa- 
çon en  l'eftat  de  cet  Apoftre  quidifoit  :  Je  porte  les  fiigmutes  de  mon 
filifni  ^uiftre  fur  mon  Cerfs  i  &  ailleurs.-  fuccomplis  les  choj'es  qui  manquent 
ÀU  Pofiion  de  lefus-Chtift  en  [on  Corps ,  qui  eft  l'Eglife,  C  eft  pour- 
quoy  comme  il  eft  impoffible  que  le  Corps  de  Icfus-Chrift  foit  fans 
playes  >  il  eft  aufli  également  impo(fible<jue  la  vraye  Eglife  foit  fans 
au  fte  rite  z, dont  les  vnes  font  efTcntielles  ÔC  communes  à  tous,&  les 
autres  ne  font  pas  abfolument  neceffaircs  à  falut ,  mais  elles  font 
conuenables,  &  propres  à  quelques- vns. 

15.  C'eft  pourquoy  ,  encore  que  toutes  fortes  d'au  (tentez  cor- 
porelles ne  foîent  pas  d'obligation  abfoluê*  en  toute  condition, 
neantmoins  ily  en  aura  de  tout  genre  dans  la  vraye  Eglife  iufqu'a. 
la  fin  du  monde  :  Comme  des  virginitez ,  des  Célibats  ,  des  abfti- 
nençes ,  des  jeûnes,  des  folitudcs,des  filences,des  nuditez,  des  pau- 
uretez  volontaires  ,  des  habits  rudes ,  de  couches  dures  ,  des  veilles 
noclurnes ,  de  voeux  d'obeuTance ,  des  pèlerinages ,  des  ccuures  de 
mifericorde ,  des  longues  oraifons  vocales ,  des  trauaux  ,  des  mif-, 
.fions  ,  des  Prédications  Euangeliques,  des  difciplines ,  des  cilices, 
Se  femblables  mortifications,ÔC  enfin  la  dernière,  &  la  plus  héroï- 
que de  toutes  lesauftcritez,qui  eft  le  Martyre  du  Sang ,  &  généra- 
lement tous  les  moyensde  difeipliner,  &  de  brider  la  concupiiccn- 
ce,pour  fc  défendre  du  charme  des  chofes  agréables ,  &  de  fortifier 
le  courage  pour  vaincre  la  difficulté  des  fafcheufcs ,  &  pour  fup- 

i  .Coi. *.  17-  porter  la  douleur  des  pénibles  Tousxeux  qui  combattent  dâns  U  lice,  dit 
Saint  VzvX/âbftienneht  de  toutes  ebofes  i  ceux-là  pour  le  prix  dvne  Cou- 
ronne corruptible,  &  noua  pour  vne  incorruptible. 

1 6.  Mais  après  tout ,  la  principale  aufterité  du  Chriftianifme, 
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ÔC  qui  cft  de  l'eflence  de  là  Religion,  ôc  fansdifpcnfc,c  eft  l'aufte. 
rite  Spirituelle  Ôc  intérieure  ,  qui  oblige  l'Efprit  de  tout  Chreftietl 
à  deux  choies  bien  rudes,  ôc  mal-aiféep  i  à  croire  l'incroyable ,  mal- 
gré  la  raifon ,  ôc  à  a  y  mer  le  dcfegreablc  mal-gré  1 auerfion.  Ce  font 
U  Foy,ôc  la  Charité,qui  font  proprement  lesdeux  régies  feueres  dé 
l'efprit,  Ôcles  deux  au fteritez  du  coeur.  L'vne  contraint  l'entende- 
ment de  confentir  à  des  veritez  cgi'il  ne  connoit  point  >  l'autre  for- 
ce la  volonté  d'embrafler  ce  qu^neluy  plaie  point. 

17.  La  première,  mortifie  l  Efpriti  parce  que  la  raifon  humai- 
ne laillee  en  fa  difpofition  naturelle  ,  prétend  eftre  Maiftreflc  de 
fes  operations>  ôc  particulièrement  de  fes  affirmations,  ôt  de  fes  né- 
gations. Elle  a  de  couftume  d'accorder  cequiluy  fcmble  probable, 
&  de  nier  ce  quiluy  paroitmal  prou ué.  Elle  ne  confefle  pourvray, 
que  ce  qui  la  pcrfuade-Elle  rebutc,commefaux,cc  qu'elle  n'entend 
point.  Or  par  la  foûmiffion  ou  joug  de  la  Foy, noftre  entendement 
renonce  à  ces  deux  droits  Spirituels ,  les  plus  délicats,  ôc  les  plus 
précieux  de  tous  les  priuileges  de  la  nature  intellectuelle.  Car  nous" 
atfujettiûant  à  la  Parole  de  Dieu  ,  dés-là,  nous  nous  obligeons  à 
coniéntir  à  tout  ce  qu'elle  aÛeure  »  5c  à  defauoner  tout  ce  qu'elle 
nie.  Ain  h  les  AfEtmations  ,  &  les  négations  ne  dépendent  plus  de 
noftre  connoiflance,  Ôc  nos  jugemens  ne  rcleuent  plus  de  nos  fyU 
logifmes ,  ny  de  nos  conjectures  >  mais  feulement  de  l'auchorité  de 
Dieu ,  quelque  oppofition  que  la  raifon  y  puifle  former. 

1 8.  C'eft  pour  cela,  que  les  reuelations  des  Myftcres  Diu  in  s, 
ôedes  vcriwz  Chreftienncs  font  appellécs  Têmoigtuges  ordinaire- 
ment dans  l'Efcritureiparce  qu'il  les  faut  croire  fur  la  bonne  Foy  de 
ecluy  qui  les  rcuele  i  qui  eft  vnc  cfpecc  de  preuuc  fans  artifice  ,  ÔC 
fans  raifonnement.,  laquelle  ne  nous  peut  iamais  tromper  iors  que 
le  témoin  cft  incapable  de  mentir.  Et  de  fait,  fi  noftre  efprit  s'opi- 
niâtroit  à  ne  croire  que  les  chofes  qui  font  conformes  à  noftre  dif- 
cours,  nous  nous  rendrions  à  la  force  de  la  raifon,qui  nous  conuain- 
croit,  Se  non  pas  au  crédit  de  1  A  ut  heur ,  qui  nous  inftruiroit.  Et 
nous  en  ferions  bien  autant  au  premier  venu  ,  pour  fi  fufpc&c  que 
nous  fut  fa  Foy.  Car  fi  l'on  fe  derfie  du  rapport  des  menteurs,quand 
ils  ne  font  que  conter ,  Ôc  mefmes  quand  ils  iurent  ;  l'on  ne  refifte 
point  à  leurs  preuues,quand  elles  font  concluantes.  Au  lieu  qu'on 
adjoufte  Foy  d'abord  au  témoignage  des  véritables  ,  encore  qu'il* 
n  ajouftent  ny  raifon,  ny  ferment  à  leur  dire.  De  là  vient,que  Dien 
fe  tient  beaucoup  honoré  de  la  déférence  de  noftre  Foy  ,  fit  l'exige 
de  tous  les  hommes^omme  le  plus  agréable,  ôc  le  premier  de  nos 
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daioirs:parce  que  plus  vnc  vérité  de  Religion  nous  femble  humai- 
nement ablurde,&  incroyablc,plus  nous  rendôs  de  gloire,6<tfie  ref- 
pecl:  au  Témoin  adorable  qui  nous  la  perfuade  fur  (a  fimpfc  parole. 

19.  C'eft  en  cette  grande  contrainte  d'cfprit  ,queconlifte  la 
plus  noble  victoire  de  la  Foy  en  lefus-Chrift ,  qui  a  vaincu  le  mon- 
de j  &  plus  noftre  raifon  eft  mortifiée  ,  plus  la  luprême  Vérité  re- 
fte  adorée.  Car  ceft  alors,  que  gpftre  ame  l'honore  de  fa  plus  dé- 
licate fubftancc  i  parce  que  noiyi  (  ac  ri  fions  noftrc  Logique  à  fa 
Théologie  j  nous  aneantillbns  noftrc  fens ,  noftre  diieernement,  6c 
noftre  difeoursà  l'honneur  de  fon  tefmoignage  >  nous  faifons  ceder 
l'vfagc  de  la  raifon  à  l'authorité  çle  la  rcuelation. 
Rom  4.3;  10  Abmham  a  crû,  dit  f  Apoftre  ,  &  il  luy  4  ejlé  réputé  pour  iu- 
Gfoef.t7  vjji***  11  veut  dire,  que  cette  Foy  qui  fit  lufte  &  Peredes  Iuftes,ce 
&  ii.  10.  grand  Patriarche,  fut  d'vne  choie  fi  incroyable ,  que  fa  femme  Sa- 
ra ,aufli  bien  que  luy  ,  ne  pût  s'empefeher  de  rire  de  la  première 
proposition  qui  leur  fut  faite,quc  deux  vieilles  pcrfonnes,de  près  de 
cent  ans,auroient  vn  fils.  Que  firent  ils  en  cette  occafion,  Theo- 
phron,finon  ce  que  fait  d'ordinaire  la  raifon  naturelle  en  tous  les  Fi- 
deles,qui  ne  trouue  rien  de  plus  auftere  ,  ny  de  plus  tyrannique, 
que  de  croire  je  qu'elle  voudroit  fçauoinc'eft  à  dire,  d'accorder  ce 
qu'elle  voudroit  nier  ,  6c d'acquielcer  à  ce  qu'elle  pourroit  conte- 
fter,  ÔC  contredire  ? 

zi.  La  féconde  aufterité  Spirituelle  ,  eft  celle  qui  mortifie  la. 
volonté  Humaine  ,  6c  ceft  la  Loy  de  Dieu.  Car  le  Franc- Arbitre  a 
caufe  de  fa  liberté  naturelle,  veut  cftre  Maiftre  de  fes*lefirs ,  Se  de 
fes  refus  ;  de  fes  pourfuites ,  6t  de  les  fuites  >  de  fes  inclinations ,  6c 
de  fes  auerfions.  En  effet,  noftre  volonté  eft  vne  faculté  imperieu- 
fe  ,  6clibie,qui  ne  tache,  qu'à  fc  eonferuer  le  pouuoir  d'aymer  ce 
qu'elle  trouue  bon  6c  beau,&  de  haïr  ce  qui  luy  femble  contraire,, 
bile  rechcrche.&embrnflecequiluy  renient  >  elle  rebute  ,  6c  re- 
jette ce  qui  luy  déplaift.  Mais  la  Loy  de  Dieu  limite  ,  &  retranche* 
cette  vague , éc  libenine  pui(Tance  qu'elle  prétend  auoir,dechoi- 
firà  fon  gré  d'entre  tous  les  objcâs  ce  qui  l'accommode  dauanta- 
CibcCi  17.  8C>^  ^c  'a,Û^r  cc  qu>  la  fâche  .7 u  ne  mungerts point  de  C*rbrtde  la  fiien- 
ce  du  bien  &  du  m  il  dit  la  Loy.  Dés-lors  la  volonté  obcnTant  à  l'Em- 
pire de  cette  defFenfe  luprême ,  qui  la  régente ,  n'oferoit  tafter  que 
des  fruiéh  permis  ôc  marquez  par  l'ordre  du  Souuerain  Legiflatcur, 
&.  fc  fent  obligée  de  s'abftenir  de  ceux  qui  luyïontdefFendus.Voilà. 
comme  quoy  no  appétits,  &  nos  répugnances ,  nos  amours  &  nos- 
haines ,  ne  font  plus  en  noftre  difpoiition  >  mais  ils  font  au  pou- 
uoir 
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uoir  de  la  l,oy  Diuinc.   Voylà  ,  enfin  ,  comme  quoy  le  Ciel  foufre  2J,r-£nj" 
violence  ,  dr  '«  f rr**  qui  le  rantjfent.   Car  ,  par  exemple,  «  "hoildi.' 
quelle  grande  violence  ne  faut-il  Pas  ,  dit  Saint  Auguftin  ,  pour  fiure  que  !iS"  «n«n»« 
*  homme  vtenne  tufques  a  aymerjon  ennemj  ,  &  aje  ksyrjêj-meme  >  Ce-  rlt  reiprum, 
tendant  ycelmy  qui  nous  appelle  au  Royaume  des  Cieux  ,  ordonne  fvn  &  vtrumq«c 
l'autre  «.im  iubeti 

iï.    Il  eft  bien  aile  de  voir  après  cecy,Theophron,quc  comme  t-œîorum 
les  aufteritez  Spirituelles  font  les  plus  parfaites ,  ce  font  les  feules  ffrm 
qui  font  auffi  de  necelfité  de  Salnt,à  toute  l'Eglife  en  blot,  8c  n  cha-  n»m  h 
que  Fidèle  en  détaibparce  que  perfonne  ne  le  peut  difpenfer  dans  A|M,C* 
le  Chriftianifmedu  joug  de  laFoy,  ny  de  la  Charité ,  quelque  ré- 
pugnance ,  que  l'entendement ,  8c  la  volonté  y  fentent  j  mais  pour 
tout  ce  qui  eft  auftere  aux  fens ,  &  à  l'homme  extérieur  ,  il  n'y  a 
rien  quel  obfcruation  des  chofes  commandées  ,  &  l'abftinencc  des 
chofes dépendues  parla  Loy  expreflede  Dieu,  8c de  fon  Eglife,qui 
ibit  d'obligation  aux  particuliers  dans  la  vie  libre.  Il  y  aura  pour- 
tant toujours  ,  comme  il  y  a  eu  dansl'Eglife  ,  beaucoup  de  ces 
Ames  appcllées  à  vne  vocation  extraordinaire  ,  qui  ne  fc  conten- 
tent point  de  la  rigueur  du  précepte ,  8t  qui  épouient  la  rigueur  du 
Confcik 

1 3.    Il  y  aura  perpétuellement  des  Helies,&  des  Ican  Baptiftcsr 
qui  conferueront  en  fa  vigueur  l'Efprit  de  Pénitence  ,  jufqu'à- 
la  confommation  des  fiecles.  C'eft  àdire,que  le  Chriftianifme  ne 
manquera  jamais  de  cette  profefiion  de  vie,qui  Fenonce  aux  fatisfa- 
clionsde  la  Nature,pour  ne  penfer  qu'aux  chofes  duSeigncur,pour 
ne  fc  plaire  qu'en  luy,8c  pour  ne  plaire  qu'à  luy  fcul.   Ne  voit-orv 
pas,  que  Dieu  fufeite,  conferue,  8c  repare  continuellement,^,  vifi- 
blement  dans  plufieurs  parties  du  Corps  de  l'Eglife  cette  vertu 
d'Aufteriré  ,  qui  déclare  la  guerre  aux  fens  y  Se  fe  priue  des  plaifirs 
innocens ,  ÔC  légitimes ,  pour  mortifier  le  corps,  &  vinifier  l'Efprit  ?• 
"  -Qui  ne  perd  point  pour  cela  fes  contentemens  r  ôc  fes  joyes ,  mais  a  Deie^atî». 
qui  les  change  de  la  chair  au  cœur  ,  de  l'homme  extérieur  à  Tinte-  J"1°°nfclJr" 
rieur  ,  6c  des  fens  à  la  confeience.  gua  major  volnpt  as  y  qusm  fa/h  hum-  mutamu$  de 
ipÇitss  voluptatisfOt  quoy  que  cet  Efprit  auftere  fe  répande  en  diuers  c°f?°«  »d 
membres  de  l'Eglife  de  toute  condition,cn  tout  fiecic,  il  paroit  pluS'fcoSuî'il 
Bianifeftcment  faire  fa  refidence dans  les  Inftitnts  des  Ordres  Reli-  confcientili 
gieux,que  Dien  fembleauoir  mis  dans  le  monde,comme  des  excm-  jJ^^Si* 
pies,  6c  des  auertiflemens  continuels ,  ôc  publics  à  tous  les  Fide< 
les  ,  qni  îeur  rafraifehiflent  la  mémoire  ,  leur  oftent  la  frayeur, .jÇJÎJjîJ^ 
&  le  defefpoir  ,  ôc  leur  animent  le  courage,de  méprifer  les  fuper-  de  ^ûw 
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fluitez.les  delices,&  les  vanitez  de  la  chair,ot  du  monde.  C  cft  le 
Cloiftre  qui  eft  proprement  la  région  ,  &  1  clément  de  l'aufterité 
Chreftienne.  Ccft  là  comme  le  grand  Foyer  du  feu  Sacré,  où  cha- 
cun peut  allumer  la  lampe  efteinte. 

24.  Mais  comme  toutes  les  pc donnes,  ny  tous  les  ficelés  ne 
font  pas  de  mefme  force,  Theophron  ,  l'aufterité  ne  peut  pas  tou- 
jours, ny  par  tout  eftre  égale.  La  plus  feuere  eft  à  la  vérité  en  tout 
temps  du  nombre  de  ces  vertus  fpccieufcs,éclatantcs,&  regardées, 
que  le  peuple  eftime  beaucoup ,  encore  qu'il  la  pratique  tort  peu. 
La  difficulté  la  rend  venerabe,  la  fingularité  la  fait  remarquer  }  la 
peine  l'accrédite î  la  rareté l'cncherit.  Lccommun du  monde luy 
applaudit ,  parce  qu'on  a  de  couftume  de  faire  ce  qui  eft:  agréable, 
&  on  fc  contente  d'admirer  tout  ce  qui  cft  mal  aile.  C  eft  ledeftin 
de  la  vertu  rigide.  Parmy  les  plus  libertins  mémc,&  les  plus  impies, 
il  y  en  a  affez  qui  la  louent.  Parmy  les  plus  Religieux  ,  &  les  plus 
reformez,  il  n'y  en  a  guère  qui  l'embrailent.  Elle  trouue  nombre 
d'Admirateurs  dans  le  parc  y  même  du  vice.  Elle  n'a  prefque  poinc 
d'Imitateurs  dans  le  règne  mefme  de  la  Deuotion.  La  plus  part  des 
hommes  confiderent  la  vie  fort  auftere  ,  comme  vnc  Eftrangere, 
qui  coufte  trop  à  fes  hoftes.  On  ayme  à  l'aller  voir  chez  autruy  : 
mais  on  ne  fc  prefle  point  à  la  mener  chez  foy.  C'cft  vne  Sainte, 
qu'on  n'adore  guère  que  de  loing.  Auffi  pour  époufer  la  dernière 
aufterité  l'on  a  befoin  de  l'affemblage  de  plufieurs  fauorables  circô- 
ftanecs,  qui  ne  fc  rencontrent  pas  en  toute  forte  de  tempérament. 
Outre  vn  cfpritferuent,&:  vn  courage  ferme,il  faut  auoir  vn corps, 
ou  robufte  de  naiûancc ,  ou  endurcy  au  trauail  par  habitude.  C'eft 
pourquoy  le  haut  degré  d'aufterité  n'eft  pas  vne  entreprife  de  tou- 
te complexion  ,  ny  vn  exercice  de  tout  âge,  ny  vne  obferuancedc 
tout  climat ,  ny  vnc  pratique  de  tout  fiecle.  Il  ne  faut  donc  point 
s'eftonner  il  nos  iours  ne  font  pas ,  vniuerfellement  parlant ,  fi  ca- 
pables de  cette  rigueur  extrême  de  vie  ,  que  l'on  croit  auoir  efté 
plus  commune  autresfois  dans  la  plus  grande  vigueur  de  l'Eglife 
Chreftienne, 

15.  A  bien  juger  de  la  diuerfite  des  (îecles  en  tout  le  genre  hu- 
raain,il  femble  qu'on  en  pourroit  faire  le  difeernement ,  comme  de 
la  différence  des  âges  en  vn  feul  homme  ,  &  du  changement  des 
fàifons  en  vnc  feule  année.  Car  les  âges  différent  ont  leur  diffé- 
rente louange  ,  &  chaque  faifon  a  fon  cara&ere.  Le  Printemps  cft 
doux  ,  Ql  fleury,  Ôc  ne  donne  que  des  promeffes,  &  des  efperances, 
L'Efté  eft  brûlant ,  &  fercin ,  ôc  porte  des  moiflons.  L'automne  eft 
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déjà  fleftry, mais  abondant, &  il  paye auec  Tes  fruits  la  peine  du  La- 
boureur. L'Hyuer  eft  froid  ,  ÔC  dépouille  ,  mais  il  jouit  des  proui- 
fi  on  s ,  &  des  riche  lies  de  coûtes  les  autres  faifons.  Aufli  la  pudeur, 
&  la  docilité  font  les  vertus  d'vn  Enfant  bien  né  .*  La  vaillance, 
&  la  force  font  les  ornemens  d'vn  honnefte  jeune  homme  :  l'expé- 
rience^ la  prudence  font  lesqualitez  d'vne  louable  vieilleflc.Ari- 
ftote  dit  que  c'eftvn  vice  à  vn  vieillard  que  de  rougir ,  Ôc  qu'il  luy 
eft  honteux  dauoir  de  la  honte.  Et  le  Poète  témoigne  ,  que  l'arc  ëc  Tel 
la  flèche  ne  font  pas  bien  entre  les  mains  du  vieux  Priam,qui  ne  tire  bcl,e- ûoe 
que  des  coups  inutils  ,  ÔC  qui  ne  bleffent  point.  La  jeunefle  eft  fou- 
gueule^  bouillantc,&  par  confequent  propre  aux  exécutions  har- 
dies, parce  qu'elle  agit  auec  paflîon.  La  vieilleiTe  eft  fage,  &  auifée, 
&:  pour  cela  propre  à  la  maturité  des  confeils  j  parce  qu'elle  le  gou- 
uerne  par  raifonnement.//*/?.*  iuucnum,  conftlia  fenum.  Rien  ne  nous 
empêche  de  dire  de  mefme,  Thcophron,  que  le  premier  bon  heur 
du  Chriftianifme  en  fes  tendres  années  ,  8c  proche  de  fa  naifTance, 
eftoit  la  pureté  des  mœurs  innocentes  ,  auec  les  miracles  de  la  fim- 
plicitéde  laFoy  ,  encore  toute  neufve  ,  dans  laquelle  on  voyoit  def- 
cendre  vifiblemcnt  le, S.  Efprit  en  brandons  de  feu  fur  lesteftesdes 
Baptifez,ôc  beaucoup  d'autres  prodiges  neceflaires  à  l'enfance  de  la 
Religion.  Les  grâces  de  l'Eglifc  jeune,  ÔCrobuftc  danslachalcurde 
fa  force,eftoient  la  ferueur  du  Martyre,  &  l'aufterité  de  la  vie  Péni- 
tente. Maintenant  le  vray  pattage  de  l'antiquité  de  noftre  Eglife 
vers  la  fin  du  monde,c'eftla  plénitude  de  la  Doctrine  ,  &:  l'addrcflc 
delà  direction  &de  la  conduite. 

x6.    Si  l'on  ne  voit  donc  plus  fi  communément  aujourd  huy  la 
fèucredifciplincdelaPrimitiue  Eglife,  ny  lcsmcrucilleufcsaufte-       ia io»*- 
Fitez  de  la  Thebaïde ,  ny  les  eftranges  Colomnes  des  Syuieons ,  ny  w^HTow, 
lvfage  des  terribles  Canons  de  l'ancienne  Pénitence  j  C'eft  parce  61  ,ncolu<»« 
que  dans  la  vieilleflc  de  l'Eglifc  ,  la  longue  paix  du  Chriftianifme  a  aî^to^iâ 
fait  les  Chreftiens  plus  foibles»  &c  plus  délicats.  Car  comme ,  au  dire  ceruu,pien« 
de  S.  Auguftin^j  U  ieuneffe  Je  corps  ejî  en fi  vigueur,  les  membres  font  [TJL"m€ 
forts  (*r  difpos/ejïornac  bon  Je  col  droit,  &  roidejes  bras  fermes,^  puiffans:  ttmSkm  il*- 
Au  lieu  que furies  vieux  ans ,  U  taille  fe  courbe ,  lateftefe  laijje  aller,  la  ^^S" 
foiclrine  a  peine  à  refptrer,  la  force  manque ,  les  paroles  s'entrecoupent  patla  cificcau  6c 
courte  haleine  j  &  encore  au  on  ne  fait  point  malade  au  lie! ,  pour  C ordinaire  Pooitu''fic" 

/>.    ,.r  r  .       .       ..       t  r      ,  r      t  t  Z  qufWibus 

t  inatfpojition  tient  lieu  de  jante  :  Demejme  le  monde  aux  ftecles  precedens  lurpinis  pe- 
eftoit  en  fa  prtffante  ,  &  viçoureufe  ieuneffe ,  robufte  en  la  propaç  ition  de  Aa*  "prtur- 

J  J  i  i      i    r      i  i  r  ,o'i       .  •  'irtusdehetr, 

ta  race  du  genre  humain  ,  verd  en  la  Jante  des  corps  ,  gras  en  l  abondance  de  loqucm  *er- 
tfiutescbofes.  Mais  à  prefent ,  il  eft  accablé  fom  le  poids  de  fa  vieille ffe ,  &  H  **  »ubci'w»  . 
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ôamtfiîao.  femb!e  1"c comme  id**W«bU de  fa finjl est  de  plus  en  plus  fu jet  1  defre^ 
guor  défit,    quentes  incommodité^.   Par  cette  règle,  Thcophron,qui  peut  douter 

fcnï^Tfa  Suc  'a  icunc  ES^C  nc  fut  P^1S  ProPrc  aux  entreprifes  de  la  mor- 
îWaiu!^  tirication  hcroïque,&  aux  Loix  de  la  rigoureufe  Pénitence  ? 

fu'muoks  *7*    ^n  cc  cc ccmPs  ^' *}uc  *c  me^an3c des  Idolâtrer, la  tyran- 

ia«witpfw  n»c  des  Empereurs,  les  Supplices  continuels,  la  violence  des  perfe- 

tibui , velue  cutions  tenoient les Hdeles  en  exercice,^,  en  haleine, la  Charité cjui 

îtSPJÏÏ"*  bouilloit  dans  toutes  leurs  veines  ,  n  auoit  pas  loilirde  s'atiedir ,  & 

propagiodi  leur  force  militaire  s'entretenoit  toujours  en  chaleur ,  &  sagucrriA 

JJJïroEn  ^l  Par  lafliduitc  des  combats ,  &  par  la  frayeur  des  alarmes.  Mais 

toburtu$fuit.  depuis  que  les  Miracles  n'ont  plus  fait  les  Conuerlions ,  que  la  Foy 

falutecorpo  n'a  pjus       expofee  aux  Martyres,Êc  que  la  crainte  de  la  mort  n'a- 

opuiemure  gîte  plus  les  Chrelliens>l  on  a  vu  vn  autre  àgc  du  Chnltianume  plus 

JJ"ph,|îuiV  ?roid,qui  cft  comme  1  age  de  la  prudence  ,&  de  fa  raifon  Chrcftien  - 

roaSîrâflM  nc>  le  temps  de  la  feience  ,  &  de  la  Théologie  expliquée,  la  faifon 

deprimitur.  de  l'euudt     de  la  perfuafion.  L'on  voit  changer  pre/que  toutes les  fa- 

vtcïbfmor.  odtiZéê  curps  dans  la  vietlle[fe,d\t  S .  le  rofme,  £  à  mejure  que  U  feule  fa- 

teio  mole,  geffe  s  augmente  ,  l'onfent  diminuer  tout  le  rejle  ,  les  teufnes  ,  les  veille  s  y 

Kniibafvf-  ^e  toucher  fur  U  dure ,  les  lor.gs  voyages ,  le  foi»  de  reccuoir  le*  Eji rangers \ 

g«ur.  ô  les  Pèlerins  ,  la  dcjfcnfe  des  pauures ,  Cafîiduité  (jr    per/èuerance  de 

h^nhem't  ^O**1)0*  t  k$  v'tfttes  des  malade  s  ,  le  trauail  des  nains  po<<r  gagner  dequoj 

Omnes  pe ne  fane  des  mrnojnes^- ponr  tout  dite  en  peu  de  mots,  tiutes  les  aujicritez.  qui, 

viriucci  coi-  s* exercent  parle  moyen  du  corps.deuiennent  moindres  à  mejure  que  le  cotps 

potis  rouran-    »  tr  -ii. 
K.rtnfctii-     S  aJfOlbl/t. 

ta^Sur      1 8 '    ^c      c^  vra^  en  ^a  Per*onne de  cnacluc Fidclc,nc  fe  ve- 
picmiaV'de*  r»tic  pas  moins  à  l'égard  de  tout  le  corps  de  l'Eglife,  Theophron.  Si 
crefcunicfr.  lon  n'oblige  plus  le  vieux  Chriftiamlme  à  toutes  les  rigueurs  des 
t^iixT"'  anciens  %nons  ,  aux  fouines  de  plulieurs  années  ,  aux  humiiia- 
rocnniaf.'hue  tiens ,  aux  larmes  ,  Seaux  confuiionsfolemnclles ,  à  la  Confefljon 
curiul^pae  publique  ,  à  la  longue  abftincnce  de  la  Communion  ,  aux  rctarde- 
çnnorûm     mens  de  l'Ablolution,au  banniûcment  de  rEgliie,au  fac,au  lilice,&; 
luiccptio.je  ^  ]a  cendre  vifiblc  ;  c'efl:  qu'il  n'eft  plus  en  aee  de  ces  fortes ,  &  gc- 
perum.mrti.  nereulcs  pratiques  ,  qui  demaudoient  vne  valeur  robulte de  îeu- 
tia  oratiooû,  nelîc,vnc  ferucurde  nouice,  vne  fougue  de  nouucau  foldat.  Il  luy 
ria',"ifitat!o  ra4jf  fur  fon  déclin  vne  reformation  mitigée.Etdefaitiqui  cft.ee qui 
hngucmifi,    n'obierue  point  que  Dieu  par  fa  Prouidence  garde  tous  les  iours 
Indc^i"""  ccttc  méthode  indulgente  dans  la  conduite  de  noitre  fieele ,  lors 
beSttti  i  ice  qu'infpirant  de  nouueaux  lnllituts  de  Religieux  en  fon  Eglife, 
i,c°'ïn»  ielon  les  befoins  ,  &  les  forces  du  temps  ,  il  permet  que  les  Re- 
fonS.o,  pio-  glesdes  Compagnies  qui  naiilèntcn  ces  derniers  iours  ,  nefoient 
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point  inftituées  dans  l'Efprit  d'aufterité  corporelle  j  mais  quelles 
lbient  adoucies,8c  accommodées  au  degré  de  temperamment  pre-  f0ar,?uu*cPx cr- 
ient. c£rur,frj£io 

29.    Il  n'y  a  qu  ajetterles  yeux  fur  les  Congrégations  moder-  c°0Z°sààt1' 
nes,dont  chacune  reflemble  à  cette  jeune, 6c  charte  Sunamitc,qu'on  Wtrtn.  /#  t. 
chercha  par  toute  la  terre  d'Ifracl ,  pour  1 efchaufFer  autresfois  la  E££jf*  St' 
froide  vieilleflcdcDauid  en  les  dernières  années ,  où  il  fe  trouuafi 
épuife  de  fang,6c  de  chaleur,qu'il  eftoit  tranfi  pour  fi  bien  qu'on  le  i.Rcg.t. 
couurit. Comme  alors  il  n 'eftoit  plus  tempsde  demandera Dauid, 
qu'il  égorgeât  des  lyons ,  qu'il  fe  battit  en  duel  contre  des  Geans, 
qu'il  remportât  de  la  bataille  cent  teftes  des  Philiftins:  Ainfi  aujour- 
d'huy  il  n'y  a  point  d'apparence  d'exiger  vniuerfellemcnt  de  noftre 
Chriftianifme  caduc,6c  gelé,  ces  vaillantes  ferueurs,  qui  animoienc 
les  premiers  Difciples  des  Apoftrcs,lcs  premiers  Ordres  Religieux, 
&  les  anciens  Pcnitens.  On  eft  contraint  de  luy  eftre  plusdoux,8c 
il  faut  luy  trouuer  vne  difeiplinc  moins  tenduc,6c  plus  proportion- 
née à  fa  portée,  fans  pour  cela  décourager  les  particuliers,  qui  au- 
ront le  coeur  d  afpirer  à  vne  plus  genereufe  vertu  ,  que  celle  de 
leur  fieclc  ,  fuiuant  leconÇc'dduSagc.NûIipro/jibere  bexefacere  eum,  pk>u.j»7. 
qui  pote/lift  voles, &  ipfe  bene  fac. 

30  Nous  verrons  plus  bas,que  l'adoucifTemcnt  de  cette  rigueur 
eft  vn  priuilege ,  6c  vne  faueur ,  6c  non  pas  vne  négligence,  ny  vne 
impunité  j  6c  que  l'Eglife  n'eft  pas  moins  cxadc,cncorc  qu'elle  foie 
plus  indulgentcimais  qu'elle  eft  bien  plus  prudente,quc  fi  elle  eftoit 
plus  feuere.  Et  ce  n'eft  pas  delà  ,  que  les  Cenfcurs  doiucnt  prendre 
occafion  dedeclamer  contre  la  corruption  delà  difcipline,ny  de  dé- 
crier l'Eglife  prefente  ,  fous  couleur  d'exalter  l'Eglife  Primitiue. 
Sous  vn  prétexte  fi  fpecieux,  il  fe  peut  former  ,  comme  il  eftarriué 
fouuent,vne  Secte  hardie,&  fuperbede  Rcformateurs,qui  effarou- 
•  cheront  les  plus  doux  naturels ,  6c  les  aygriront  contre  les  chefs,  6c 
les  membres  du  Corps  myftique  de  Iefus-Chrift>6c  qui  à  force d'he- 
rilTcr  le  Chriftianifme,  6c  d'en  faire  vneprofeflion  efpineufe,  effro- 
yable^ inaccefTible , feront  peut-eftreauec  quelque  petit  nombre 
d'auftercsfumTansjbcaucoup  d'infirmes  dcfclpcrcz ,  ôc  plus  encore 
de  libertins  impenitens. 

31.  A  leur  dire,  il  n'y  aura  plus  de  Chreftiens  en  tout  le  vafte 
rond  de  la  terre,  que  ceux  de  leur  intelligence  ,  6c  de  leur  cabale. 
Les  Prélats  qui  ne  les  approuueront  point ,  feront  des  Seigneurs 
feculiers  fuppofts  de  l'Antechrift  :  Les  Preftres  qui  ne  feront 
point  de  leur  faction  ,  feront  des  prophanes  :  Les  Chapitres ,  &  les 
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Parteurs  qui  ne  le  rangeront  point  fous  leur  difeipline ,  feront  des 
relaieriez: Les  Docteurs  qui  ne  goutteront  point  leur  Doctrine  ,  fe- 
ront des  ignorans  :  Les  Efcoliers  qui  ne  prendront  point  leurs  le- 
çons ,  feront  à  pleindre  ,  comme  des  enfans  abufez  ,qui  vont  boire 
dans  des  fontaines  empoifonnées  :  La  NoblelTc  qui  cherchera  d'au- 
tres directions  que  les  leurs,fera  Payennc:  Les  Magiftrats,  qui  ne 
les  écouteront  point  ,  feront  damnez.  Le  peuple  qui  ne  les  vou- 
dra point  luiure,  fera  dans  le  chemin  large  de  perdition  &  de  mort. 
En  vn  mot,  il  n'y  aura  que  leur  voye,qni  foit  la  voye  eitroitc,il  n'y 
aura  point  de  porte  pour  entrer  en  la  vie  Eternelle  ,  que  celle  qu'ils 
ouuriront. 

3  2.  Gardons-nous  bien ,  Theophron ,  deftre  de  ceux  qui  met- 
tent le  Paradis  à  fi  vil  prix  ,  qu'ils  fe  perfuadent  que  ce  qui  a  cou  fié 
la  Mort  de  la  Croix  &.  lcfrufion  dctoutleSangàlcfus-Chrift, ne 
doit  coufter  qu'vn  figne  de  Croix,  8t  vn  peu  d'eau  benifte  à  tous  les 
Rom.i*.  v  Chrefticns./f  vous  conjure  >me s  frères,  dit  S.Paul^"  la  MifericordeDieu, 
détendre  vos  Corps  vne  Ho/lie  v tuante,  Sainte,  agreableyvn feruice  raifon- 
nable.  L'Apoftre  ne  veut  pas  que  les  libertins,&  les  relafchez  accor- 
dent les  délices  de  la  chair  auecque  les  règles  del'Euangile,lcsgraf- 
fes  marmites  d'Egypte  auecque  la  délicate  manne  du  Dclcrt  ,  Da- 
gon  auecque  l'Arche  ;  ny  que  la  facilité  des  moeurs  énerve  la  force 
de  la  difeipline  Chreftienne.Mais  auflï  ne  veut-il  pas  que  les  Phari- 
llens  fourcilleux  ayent  le  crédit  de  faire  pafler  la  feule  aufterité  fen- 
fible  pourfaintcté,ny  qu'ils  reduifent toute  la  vie  de  l'Efprit  Chre- 
ftien,à  maflacrer  le  corps  de  peines  indiferetes,  non  plus  que  lefpric 
de  terreurs  paniques. 

33.  Ce  font  les  deux  partis  de  la  faufle,&  fuperbe  dcuotion,  la- 
quelle ne  connoift  point  les  bornes  du  culte  raifonnable,  &  tranquii- 
le,que  Dieu  demande  de  nous ,  &  ne  croit  point  que  les  Sacririccs 
foient  jamais  allez  Religieux  ,  s'ils  ne  font  paflionnez ,  &.  tragiques.  • 
Comme  ces  Amam>  de  Théâtre,  qui  pour  exagérer  leur  paffion  Poé- 
tique au  delà  du  naturel ,  ne  fe  contentent  pasdaymer  s'ils  n'enra- 
genL,&  penfent  que  leur  Scène  cft  plate,  &  froide,  s'ils  font  l'amour 
fans  fureur,fans  defefpoir,&:  fans  homicide. 

34-  L'abbregé  de  la  vraye  deuotion  Spirituelle ,  &  lafin  du  Pre- 
*.Tim.  j.  gtpfe  |  comme  l'en  feigne  S  .Paul ,  ceji  la  charité  qui  vient  d vn  coeur pur> 
&  d'vne bonne conscience  y& d  vne  foy  fansfeinttfe.Cc  qui  n'a  rien  de  co- 
rn un  auec  cette  noire  Religion  toujours  effrayée ,  inquiète,  &  fie- 
vrcufe,qui  pour  faire  la  vertu  auftere ,  fie  fiere,  érige  la  mélancolie 
en  titre  de  perfe&ion  ,  6c  confacre  la  triftefle  comme  vne  chofe 
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Celefte  5  qui  d'vn  penfif,d'vn  fcrupuleux,8t  d'vn  chagrin,vcut fai- 
re vn  infpiré,vn  Saint, vn  Prophetejqui  canonife  fes  pcurs,&  fes  va- 

Î>eurs,fesfongcs,  U  fes  phantofmes,  fes  troubles,  &  les  conjectures, 
esconuulfions,&  fes  rualadies,&  les  débite  pour  vifions,pour  Ora- 
cles,pourilluftrations,pour  rauifTemcns,poui  cxtafcs,pour  reuela- 
tions,&  pour  fouffrances  Dinines.  Rien  de  tout  cela  n  eft  Chriftia- 
nifme  5  puis  que  pour  l'homme  intérieur  la  fin  du  précepte  ,  c'eft  la 
charité  ,  qui  vient  du  fond  d'vn  cœur  purifié  ,  5c  de  la  bonnecon- 
feience  ,  &c  de  la  Foy  fans  feinte  j  bien  loin  de  toute  fuperftition 
tremblante ,  fombre  ,  embarraffée ,  &  maladiue  ,  qui  craint  Dieu 
comme  vn  Tyran ,  au  lieu  de  l'aymer  comme  vn  Père  ,  qui  fe  defic 
de  luy,commc  d'vn  chicaneur ,  au  lieu  de  s'abandonner  à  luy,  com- 
me à  fon  Protecteur  j  qui  pefe  tout  ce  qu'elle  prend  j  qui  taftonne  a 
chaque  pas  qu'elle  fait ,  qui  s'effarouche  de  tout  ce  qu'elle  rencon- 
trejquin'ofe  ouurir  lesyeux,ny  la  bouche  j  qui  s'alarme  d'vne  om- 
bresqui  fe  defcfpere  d'vn  neantjqui  prend  toute  tentation  pour  pe- 
ché,Sc  tout  foupir  pour  deuotion. 

3  5.    Quant  à  l'homme  cxterieur,comme  le  Chriftianifme  d'vnc 
part  exclut  toute  volupté  deffenduë ,  il  defapprouuc  auflî  toute  au- 
fterité  exceflïuc.Z*  Royaume  de  Diendvnc partjejl  ny  manger  boire. 
De  l'autre  aulfi  ,  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il  foit  ny  famine,  ny  foif. 
Qu'eft-ce  donc,Theophron?ccft,aux  termes  de  Saint  Paul ,  vn  fer- 
mée raifonnabU  ,  &  non  pas  paflionné  :  parce  que  fi  Dieu  veut  que 
nous  faffions  de  noftrc  corps  vne  Hoftie  viuantc,  Sainte  ,'&  agréa- 
ble *  il  ne  veut  pas  pourtant  vn  cadaure  violé,meurtry,&  maflaerc. 
Cela  veut  dire  que  la  parfaite  Pénitence ,  &  l'extrême  aufteiïté  ne 
font  pas  toujours  même  chofemon  plus  que  la  iuftice,  &  la  cruauté. 
Le  Ciel  a  de  grands  Saints  ,  qui  ont  efté  médiocrement  aufteres. 
L'Enfer  a  beaucoup  dauftercs  ,  qui  feront  éternellement  damnez. 
Lamauuaife  humeur ,  &  la  haine  de  la  vie  ,  l'orgueil  &i'hypocrifie 
font  quelquefois  les  Aufteres.Au  lieu  que  ce  n'eft  que  la  haine  du 
peché,&  l'amour  de  l'humilité,  &  de  la  bonne  vie,  qui  peut  faire  les 
vrais  Penitens.Ie  n'appelle  point  Chrcftien,ny  Religieux  vn  Aufte- 
requi  pour  contenter  fon  chagrin  ,  ou  pour  fatisfairc  à  fa  vanité, 
fe  rend  ennemy  de  fon  corps,non  plus  que  ie  n'appellerois  pas  libé- 
ral vn  prodigue  ,  qui  pour  enfler  fes  folles  defpen fes  ,  fe  ruïneroit 
aucc  éclat  comme  s'il  vouloit  mal  à  fon  argent.  N$n  voco  liber  Me  m,  c,Ef' 
pecunUfuatratum. 

36.  La  vraycrcglcdela  vie  au  ftere  ordonne  ,  de  ne  rien  faire  9&  ddîeart 
Cnfaueur  du  corps,  qui,  pour  iaccÔmodcr,puiire  aller  au  préjudice  ÏSET 
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fcntîei  eu!"  ^e  l'nonncur  ^e  Dieu,  ëc  de  ne  rien  faire  au  préjudice  du  corps,qui 
coaiumacc.  pour  le  mortifier,puiire Icmpcl'cher de  vacqucr au  feruicedeDicu. 
Pmt.tp.tu  H  ne  faut  pas  traitter  l'efclaue  trop  délicatement ,  de  peur  qu'il  ne 
fe  rcuolte  par  fon  infolence  :  Il  faut  pourtant  ménager  fa  force, 
&  fa  fanté  de  peur  qu'il  ne  dcuicnne  inutile  par  fa  foiblcflc.  Qui 
trauaille  modérément ,  trauaille  long- temps  :  Les  efforts  ne  font 
pas  de  durée.  Ce  qui  agit  violamment ,  patit  beaucoup  en  agiflànt 
Sc  cefTe  bien-toft  d'agir  par  laflitude.  Vn  chien  vimnt  Vâut  mieux 
eju'vn  Lyon  mort.  Vne  médiocre  aufterité  qui  perfeuere,  fedoit  pré- 
férer à  vn  zcle  indifcrct  qui  fc  réduit  à  la  honteufe  ncccflîté  de  fe 
relâcher. 

37.  Car  comme  la  grande  prodigalité  dégénère  enfin  en  aua- 
lice  >  parce  qu'à  force  de  donner,ÔC  de  dépendre  ,  elle  tarit  la  four- 
ce  des  dons,  &  des  de  fpenfesj  &  pour  auoir  vne  fois efté  trop  ma- 
gnifique Ton  ne  le  peut  eftrc  fouuent ,  ny  long-temps  :  Et  Iors,vne 
pauuretéambitieulc  &  forcée  deuient  fi  auidc,  &  fi  tenante  ,  que 
pour  réparer  fes  brefehes ,  8t  pour  fe  r  'acquiter  des  pertes  paiTées, 
elle  prend  de  toutes  mains,  ôcamafle  par  tout.  Ainfi  d'vn  auftere 
exccfllf  il  fe  fait  bien- toft  vn  corps  inutile,8c  vn  efprit  relâché  -.Par- 
ce qu'ayant  trop  pris  fur  la  nature,quand  elle  vient  à  fuccomber,  il 
fe  fent  obligé,non  feulement  de  la  foulagcr  après  l'auoir  tyrannifée, 
£c  de  la  lailî'cr  repofer  après  vne  extrême  gelnc  >  mais  encore  de  la 
carefler  fous  prétexte  ou  de  la  reftablir ,  ou  de  la  conferuer:C'eft  à 
dire,de  luy  accorder  du  fuperflu,pour  luy  auoir  trop  refufé  lene- 
cefTairej&deluy  chercher  a  la  fin  des  délices,  pour  auoir  épuifé  fes 
forces. 

58.  Tel  qui  a  voulu  traitter  fa  chair  dcfclaue  ,  fetrouuc  réduit  à 
l'honorer  en  Reyncjd'vn  jeune  Cynique  il  fe  fait  fouuent  vn  vieux 
Epicurien  C'cfttc  fuccez  de  laferueurmal  reglée,laqucllc  comme 
h  colère  fans  raifon  ,  rcflcmble  au  fracas  des  ruines,  qui  fe  brifent 
fur  ce  qu'elles  accablent.  Combien  de  fois  voit-on  cette  fougueufe 
vertu  ic  fondre  ,  6c  s'efteindre  comme  les  flambeaux  renuerfezà 
force  de  trop  brûler.  Rares  font  les  aufteritez  fans  diferction  qui  ne 
tariflfent  point  comme  les  torrens,par  leurimpetueufe  rapidité. 

3  9.  Les  Saints  Pcrcs  auflî  qui  font  nos  Maiftres  en  la  vie  Spiri- 
tuelle ,  parlent  de  ce  zelc  de  rigueur  inconfideré  ,  comme d  vnfa- 
crilege,qui  portant  le  corps  iufqu  a  la  défaillance, &  le  cœur  iufqu'à 
la  langueur,cmpcchcnt  l'vn  &  l'autredc  s'appliquer  aax  chofes  Spi- 
rituelles. Etcela,parce  qu'il  eft  coupable  deuantDieu ,  d'auoir  ofté 
au  corps  fa  portion  de  beaucoup  de  bonnes  ocuures,à  l'efprit  le  me- 
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rite,  au  prochain  l'exemple ,  à  Dieu  vn  agréable  6c  perpétuel  facri- 
fke.  C'eft  pourquoy  l'on  ne  doit  iamais  prendre  les  aufteritez,  que 
comme  les  drogues  de  la  Médecine ,  par  conte  &  par  mefure ,  U 
auec  le  trébuichet ,  &  le  poids  à  lamainjôt  ce  n'eft  pas  fans  my  Itè- 
re ,  que  celuy  qui  dans  l'Apocalypfe  mefure  les  dimenfions  de  la 
faimeIcru{alem,efpoufede  l'Agneau,  porte  vne  cane  que  Saint 
lean  appelle  mefure  de  l'homme ,  &  mefure  de  t  Ange  ;  parce  qu'en  ma-  JJjjJ*»^ 
tiere  de  pénitence  corporelle  ,  quiconque  a  la  ferueur  d'vn  Ange,  cftAngdi. 
doit  toujours  prendre  les  mefures, félon  l'infirmité  de  fhomme.Vn  ^f  »  j*- 
grand  courage  d  vne  ame  immortelle,  ne  doit  iamais  oublier  0^1  il  efi^rpu$ 
eft  dans  vn  corps  mortel.  S'il  cft  donc  quelquesfois  à  propos  d  af-  aiiquanJo, 
fliger  lecorps,il  cft  toujours  dangereux  de  l'accabler  j  parce  quête-  ^Zl"*' 
xercice  corporel  profite  de  peu ,  &  la  pieté  efl  vttlc  i  toutes chofes  ,  comme  Mfm*M 
ditl'Apoftre. 

40.  Le  Chreftien ,  pour  décider  cecy ,  fe  doit  porter  entre  la  &r«. 
chair  Se  l'cfprit,  qui  toufioursfe  querellent,  comme  vn  Arbitre  <<  \'^£ncm 
égal  8c  entier,  qui  fans  acception  des  perfonnes,  rend  iuftice  à  qui  "  &  fpitItoni 
il  appartient.  11  doit  traitter  fon  corps  comme  vn  malade  recom-"  j«wukem 
mandé,  auquel  véritablement  il  faut  refufer beaucoup  de  chofes"  JJJJJ?"  eôn_ 
inutiles  qu'il  defire  >  mais  il  faut  luy  faire  prendre  les  vtiles ,  en  "  cupifeunem- 
core  mcfme  qu'il  ne  les  vueille  point.  En  vn  mot ,  il  doit  faire  de  "  JJ^JÊ^, 
cette  vie  corporelle,commc  d'vne  chofe  qui  n'eft  pas  fienne,  mais  "  tionis  lube- 
qui  eft  à  celuy ,  par  qui  nous  auons  efté  achetez  à  grand  prix,  afin 11  ^SlS 
de  glorifier  Dieu  en  noftrc  corps.  l'efprit  eft  tantojl  Roy  ,  tantoft  Tyran  eorunvmu- 
^/^r^/,Theophron  ,  félon  la  penfée  d'vn  Stoïcien  i  il  eft  fon  Roy 

quand  il  ne  l  employé  qu'à  des  chofes  honneftes ,  quand  il  prend  vn  foin  mo-  lM 
deté  de  fa  fanté ,  quand  il  ne  luy  commande  rien  de  honteux ,  ny  rien  de  hue.  Do"ndas 
Mais  quand  il  s  emporte  .quand  il  eft  trop  cupide  .délicat,  ou  efféminé ,  ad-  'orp^fuum 
jouftons  aufli  au  contraire,  quand  il  traite  firigoureufemcnt  fa  vie,  ficut  xgrotfi 
qu'il  luy  dénie  le  neceftaire ,  il  perd  la  qualité  de  Roy ,  &  prend  le  nom  JJ^Jj 
deteftable  &  cruel  de  Tyran.  muUa  voiîci 

41.  Il  faut  donc  bien  éuiter  de  confondre  le  commode  auec  le  jjJJÏÏjSP 
neceftaire , ou  de  faire pafler  le  plaifir  fous  le  nom  de  remède,  ou  vnliavcroac 
de  prendre  la  delicatelîc  pour  nature ,  comme  font  les  déçouftez  nolcin.' l"; 

*  •  1  *        /  /         •      1      r        t    a        •  r  gcrenda.Sjc 

de  toute  auftente ,  les  ennemx  de  la  Crotx  de  Iejvs-Chnjt ,  qui  font  vn  dc  c0  agÇfCi 
Dieu  de  leur  ventre ,  pour  parler  comme  le  grand  Apoftrc.  Il  cft  en-  f™^?®11 
core  bon  ,dc  fepriuer  des  douceurs  permifes ,  pour  perdre  1  habi-  ±  qj0  pre,  0 
tude  ,  ou  l'enuie  des  défendues  >  &  de  s'abftenir  mefme  par  fois  de  magoo  cm. 
quelque  partie  des  chofes  neceflaires ,  pour  attiédir  la  paflion  des  g£,"fo"mi^ 
iuperflucs.  Si  vn  ancien Politiquea die autresfois, qu'il  falloic  dans  oeûmeot- 
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pore  noftro.  vn  Eftat  faire  beaucoup  de  petites  chofes  iniuftement ,  à  qui  en 


vouloir  faire  vne  bien  grande  iuftement  ;  ce  confeil  fera  meilleur 
fterinodô  encore  dans  la  morale  Chrefticnne ,  où  il  eft  à  propos  pour  vn  no- 
dôTy?iîÏM  Proht  Spirituel ,  de  pratiquer  beaucoup  de  médiocres  aufte- 
R«  eft  cum  ritez  exterieures,qui  font  côme  des  légères  injures  faites  au  corps. 

twraMUutC  42  *,  Mais  d'affecter  tout  d  vn  couP  l'extrémité  de  la  vie  feucre, 
fibi  commif  iufqu'à  condamner ,  ou  méprifer,  la  fimpiieité  de  la  vie  commune, 
Ù  C°rp&  ni  arr»uc  affcz  fouucnt  que  le  perfccutcur  de  fon  corps  deuient  à  la 
hiiimperat  fin  fon  flateur  5  &  que  les  aufteres  les  plus  précipitez  ,  &  les  plus 

îorTduhil  c,hau£is  »  *°nt  lcs  pluftoft  ^as»&  deuiennentles  plus  froids.  Comme 
ybi  IctT  l'expérience  de  la  vie  ruftique  remarque  des  amandiers ,  qu'entre 
impoteoi,  les  arbres,  ils  font  les  premiers  fleuris,  &  les  premiers  gelez.  On 
"£^ft,eI,"paffedV^  iudicieufeà  vne  molle  & 

tranfa  in  no-  malade  impuiffancc  j  de  l  impuiflance,  à  vne  morne,  Ôc  morte  oy  fi- 
Eie"îd2û ."etéidel'oyfiucté  à  vne  pleine  &  entière  licence.  Combien  vaut- 
vt  fit  Tyran- il  mieux,Theophron,fuiure  l'aduis  de  Saint  Paul,&  faire  de  noftre 
riltMrch  i$  corPs  vne  Hoftie  viuante,Sainte,agreable,qui  cft  le  culte  raifonna- 
i»fo».  Tyrm.  bIe,où  chacun  facrifie  fa  vie  comme  Preftre,fansla  tuër,au  lieu  de  la 
opo""^- maflacrer,  comme  bourreau  pour  la  deflruire  ?  Il  faut,  dit  Saint  Bo- 
gcre.nonw-  nauenture>  reftreindre  la  chair,  &non  pasl'efteindreila  reprimer, 
tingacre  :id  &  non  pas  l'opprimer,  afin  qu  elle  férue ,  &  ne  s'émancipe  point/ 
,lTZt  <lu,elle  s  affujetifle  ,  &  ne  domine  point. 
.«  1er.  43.  Nous  conieillons  donc  &  à  ceux  qui  prefehent  l'aufterité, 
.non  iaf.  &  ^  CCUx     j  |a  profcffcnc  de  ne  mettre  point  toutes  leurs  voiles 

viuiat.  ancu-  *         *  ......  *  i  ir>- 

lctut.nôdo-  auvent,  pour  préférer  la  viengide  a  tout  autre  don  de  Dieu  ,  puis 
sln^je    Su  il  y  a  encore  de  meilleures  grâces  à  fe  procurer.  *s£mul*mini 
rHfla.nl.  AêHjmÊU  melior*.  Il  ne  faut  point  effaroucher  les  Deuots  in- 
Ux.n.     firmes,  ny  fournir  aucun  prétexte  de  libertinage  aux  Indcuots.  Cc- 
iXor  ta  1  ^  s  aPPelleaux  termes  de  l'Euangile  murer  ou  fermer  la  porte  du 
'Royaume  des  Cieux.  Il  ne  femblc  pas ,  que  les  Sermons  de  Icfus- 
Matth.n.iy.  Chrift  en  leur  Original  ayent aucun  air  de  rigueur ,  ny  apparence 
de  feuerité.  Que  fait- il  autre  chofe  que  publier  la  douceur  de  fon 
an  11.1  'joug  ?  g£  la  légèreté  de  fa  charge.Ne  faic-il  pas  venir  à  lu  y  tous  ceux 
Matth  n.18.  qui  font  trauaillés  &  chargés ,  pour  les  foulager  ?  Ne  promet-il  pas 
le  repos  de  l'ame  à  ceux  qui  portent  fon  joug  ?  Le  Fils  de  l'Homme 
eft  venu  au  monde  mangeant ,  &  beuuant,  &  pour  cela  mcfme  la 
calomnie  l'a  voulu  diffamer  d'ay mer  la  bonne  chere ,  &  le  vin  j  U 
d'eftre  amy  des  Publicains  ,  &  des  Pécheurs. 

44.    Au  contraire  il  attaque ,  &  pourfuit  l'aufterité  hypocrite 
Matth.  a3.  £ies  pjjarifcm  comme  celle  qui  fait  les  faux  Saints,  &  les  Religieux 
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affronteurs  >  qui  paflc  le  moucheron,&  auale  le  chameau  >  qui  Jeû- 
ne trois  fois  la  lemaine ,  &  qui  viole  la  charité  &.  l'humilité  tous  les 
iours  i  qui  paye  la  difme  des  plus  petites  chofes ,  fie  des  dernières 
herbes  du  iardin ,  comme  de  la  mente  6c  du  fenouil  i  &  abandon- 
ne cependant  les  plus  importantes  chofes  delà  Loy  ,  le  iugement, 
la  milericorde,  &  lafoy.  Et  cela  pour  montrer ,  dit  Saint  Grégoire,  Quiafimiia- 
que  quand  la  faufledeuotion,  biffant  le  plus  parfait  du  Chriftianif-  totc*cm" 
me ,  le  contraint  a  faire  des  petites  choies  auiteres ,  ou  remarqua-  diant,  odoré 
bles  hors  du  communale  choifit  entre  autres  exprés  celles  qui  ré-  de  fe .{in.a* 
pandent  quelque  bonne  odeur,  &  qui  donnent  de  la  réputation  ^XrUnt:ae 
dans  le  monde.  Ceft  àdire ,  que  le  Saint  Elprit  ne  conduit  pas  tou-  <ji»mim  im- 
tes  les  Ames  à  la  vie  éternelle  par  la  voye  de  la  grande  rigueur.  Et 
que  dans  le  fiecle  où  nous  fommes ,  par  deflfus  tout  autre,  il  eft  aifé  mimiowa 
de  voir,que  la  vraye  mortification  de  l'efprit  eft  fouuent  plus  feurc,  ^SfcTusl*. 
&  plus  propre ,  que  l'excemuc  macération  du  corps ,  8c  qu'enfin  quzhumano 

r\:—  r__A:r_  l; —  -1   -   j»  J  l»r?^i;r_   i_     •_  judicio  Ion- 
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Dieu  fanctifie  bien  plus  dames  dans  l'Eglife  finiflante  par  la 
commune  de  lefus-Chrift ,  &  de  Moyfc  ,  que  par  la  vie  auftere  de  fedoïïrT 
Saint  Iean  Baptifte,  &  d'Helie.  Grti.i>*$n. 

45.  Ceftaufli  pour  cette  confideration,  Thcophron ,  quela 
terreur,  &  la  feueritédoiuent  eftre  aujourd'huy  tellement  ména- 
gées dans  les  directions  des  ames,  que  pour  trop  vouloir  gagner, 

on  ne  fe  mette  point  en  danger  de  tout  perdre.  Tirons  de  5  68 
nos  Chrcftiens  felfcntiel ,  le  capital ,  &  le  necelTaire,  &  leur  faifons 
quittance  du  furnumeraire.  La  harangue  de  Roboam,qui  veut  dou- 
bler au  peuple  les  charges  de  fon  pere  ,  &  qui  au  lieu  des  fouets, 
leur  promet  des  feorpions,  luy  reuolte  dix  Tribus  en  vn  iour.  La 
foule  des  imparfaits  &  desfoibles  Tous  la  dureté  d'vn  joug  qui  pefe 
trop  ,  ne  cherche  qu'à  fe  foulager  dans  le  libertinage ,  dans  l'herc- 
fie ,  ou  dans  l'Atheïfmc. 

46.  Car  ceux  qui  ne  pcuuent  paruenir  au  point  de  la  vertu  au- 
ftere,  fe  tournent  vis  à  vis ,  &  prennent  vne  route  contraire.Com- 

me  il  y  a  des  amours  furieux  ou  jaloux ,  qui  tuent  ce  qu'ils  ne  peu-  "obi» 
lient  pofleder ,  ou  garder  î  il  y  a  de  mefme  des  ames  rebutées  »  qui  q^ùc  Jicc 
paflent  de  la  deuotion  à  l'impietc,par  le  defefpoir  de  pouuoir  mon-  jat»™»*^»- 
ter  à  vne  pieté  trop  affreufe  ,  &  trop  difficile.  C'eit  le  grand  che-  coquod  lo"' 
min  de  l'infirmité  humaine:  6c  il  fembleque  Salomon  confefle,  niuîta 
qu'il  a  fait  ce  faut  luy-mefme,&  qu'après  s'eftre  lafTé  des  contrain-  ^"«io? 
tes  dvne  fagelTe  rigide ,  ou  il  a  trouué  trop  de  trauail ,  trop  d'affli- 
dion,  U  trop  de  chagrin ,  il  s'eft  ictté  dans  l'extrémité  de  la  dé-  *"ktui. 
bauche.D/**  ego  in  wdt  meo}  vadam ,  &  affiaam  de  Ut  tu ,  crfrttar  bo- 
nis 
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nts.  Ainfi  vn  chenal  généreux,  filon  ne  ménage  bien  Ton  ardeur, 
&  s'il  fe  lent  trop  piqué ,  prend  le  frein  auxdcnts,il  fecouê  la  telle, 
il  s  élance  d'vn  galop  rcuolté  à  trauers  les  champs,  il  n  écoute  plus 
la  bride,  il  rend  des  ruades  à  chaque  coup  d'éperon.  N'a  ton  pas 
vu  de  tout  temps  nombre  de  gens ,  qui  par  l'impatience  de  la  vie 
auftere ,  le  lont  précipitez  dans  la  vie  voluptucute  ?  Que  de  fugi- 
•  tifs  a  l'on  vû,qui  du  tnfte  portique  de  Zenon,  fe  font  réfugiez  dans 
les  iardins  Heuiis  d'Epicure  ?  Ceux-là  font  proprement  comme  ces 
Diables  des  Démoniaques  Gcrazcniens ,  qui  au  fortir  des  fepul- 
chres  demandèrent  pcrmilTion  de  fe  ietter  dans  vn  troupeau  de 
pourceaux. 

47.  Pour  euiter  ce  péril  ,Thcophron,  nous  n'eftimerons  pas 
tant  laPrimitiueEglife  par  la  rigueur  de  fon  aufterité,  que  parla 
vigueur  de  là  charité  :  comme  auflî  nous  ne  mépriferons  pas  l'E- 
glifedc  noftre  temps  pour  fa  débilité  ,  fi  elle  conferue,  dans  vnc 
difcipline  moins  forte,  les  autres  vcrtusChrcftiennes  en  leurefTen- 
ce.  Les  Chreftiens  adorent  vn  Dieu  ,  qui  les  oblige  à  bien  viure, 
&  non  pas  à  viure  mal-heureux,ny  chagrins,  vn  Dieu  qui  veut  la 
mort  du  peché ,  ôenon  pas  la  mort  du  pécheur  >  vn  Dieu  qui  veut 
eftre  aymé  de  toutes  nos  forces,  &de  toute  noftre  vertu,  &  non 
pas  de  la  vertu  qui  n'eft  point  en  noftre  puiflance,  c'eft  à  dire  ,  qui 
n'eft  point  de  la  portée  de  noftre  conftitution ,  de  nôtre  âge ,  ou  de 
nôtre  fiecle.  Ainfi  contentons-nous  des  Loix  de  noftre  Eftat ,  ÔC 
des  couruéesde  noftre  vocation  ,  &  ne  railons  point  les  vaillans 
au  delà  de  nos  forccs.Car  foit  pour  les  pratiques  auftercs  de  l'hom- 
me extérieur  ,  foit  pour  la  perfection  fpirituelle  de  l'intérieur,  cha- 
cun a  fon  partage  de  grâce,  chacun  a  fon  nombre  de  talents  &  de 
marcs  contez  félon  fa  faculté.  Si  les  enfans  &  les  nains  ne  pcuucnt 
point  porter  de  fi  grands  fardeaux,  ny  faire  de  fi  grands  pas  que  les 
Geans }  comment  voulez-vous  que  les  fimples  iuftes  entrepren- 
nent d'égaler  les  plus  grands  Saints  ?  Tel  te  lauucra  auec  vn  moin- 
dre degré  de  perfection,  qui  fedamneroitauec  vne  plus  haute  ver- 
tu. Vn  petit  vailTeau  n'eft  capable  que  d'vne  petite  vuile  :  &  vn 
grand  vent  qui  fera  voguer  heureufement  vn  grand  nauire  ,  fera 
bien-toft  le  naufrage  d'vn  efquif. 

48.  Le  premier  foin  du  fuperbe  Pharifien  eft ,  de  fe  propofer 
vne  idée  de  vie  extraordinaire, &  remarquable  ,  qui  le  diftingue 
du  commun  ,  qui  falfe  plus  de  bruit  que  de  fruit ,  fit  qui  brille  plus 
quelle  n'échauffe.  Ceft  ce  qui  engendre  le  mépris  de  la  vie  vul- 
gaire ,  &le  plus  fouuent  cette  maladie  attaque  les  nouueaux  con- 
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nertis.Car  duiourqu'vn  pécheur  croit  auoir  vn  peu  corrigé  famau- 
uaife  vie,  6c  auoir  gagné  lut  foy  quelques  véritables  amandemens, 
il  eft  incontinent  tenté  d'entreprendre  la  cenfure  de  toutes  les  au- 
tres vies,  2c  la  reformation  de  tout  le  monde.  Par  vn  effet  de  deux 
vices  intérieurs,  d'vnc  grande  ingratitude  entiers  la  grâce  de  Dieu,  Adhuc  rfcrft 
Scd'vne  cruelle  dureté  enuersl 'infirmité  des  hommes  ,  il  seftonne 
le  lendemain  de  fa  conuerfion,-comme  quoy  Dieu,  Scies  hommes  dccft?»»  rô 
fouftrent  tant  de  deibrdres  dans  le  fein  del'Eglife  en  ceux  qui  ne  f^»«  fo« 
viuent  pas  comme  luy.C'eff  l'ordinaire  démangcaifondcl'appren-  EXïïi. 
tiflurhïant ,  d'aller  faire  des  leçons  de  fon  art  aufli-toft  qu  il  fçaît  uun»quo- 
feulement manier  le  premier inftrumcnt  de  fon  meftier.  Ceffla  ™-t°,FC 
prclomptiond'vn  nouice  mal  mortifié,de  vouloir  faire  le  Pere  Mai-  Au^pf.^ 
tre  dés  qu'il  aquitté  le  monde.C'cft,enfin,lc  procédé  du  Neophy-  JJJ^m 
te  que  Saint  Paul  exclut  de  l'Epifcopat ,  Se  dont  le  zele  n'eff  pas  prima  die 
encore  meur.Comme  il  fe  compare  aucc  les  plus  imparfaits,  la  plus  J^jj^ 
grande  hafte  qu'il  a.c'cft  de  s'eiiger  en  Lcgillateur  ,  ou  Reforma-  iecipUicps 
tcur  iuré  du  Genre  humain  \  ii  l'authoritédequelque  conduite  fu- 
pciieure  ne  le  bride,  U  ne  le  retient  dans  vn  long  exercice  de  veri-  ZllV^i, 
table  humilité,  laquelle  ne  fe  plante  pas  en  vn  iour,  2c  ne  prend  Mtnt,D«. 
•pas  racine  auflitoft  qu'elle  cftleméc. 

49.  Quiconque  cft  bien  conuerty  à  Dieu  ,  Thcophron  ,  libre  de 
rafteclion ,  6c  de  l'habitude  du  pechc,doit  prendre  tranquillement, 
mais  refolumet,vn  train  de  bonne  vic,certain,égal  Secondant  auec 
droite  intention,2e  raifonnable  attentiôifans  aucune  extrémité, fans 
ajoutera  fa  charge  vn  poids  intolérable, fans  augmetcr,ny  diminuer 
les  obligations  de  facondition,fans  s'inquictter  ny  du  nombrc,ny  du 
peu  de  fes  bonnes  2c  grandes  ccuurcsipourucu  qu'il  accepte  fidèle- 
ment les  occafions  que  Dieu  luy  cnuoye,comme  des  engagemens 
à  patir,  ou  à  fouffrir  fincercment ,  ielon  fon  pouuoir,Sc  fit  connoil- 
fanec.  De  forte  que  la  première  aufterité  ,  Se  la  vraye  perfection 
de  toute  amcChreftienncicn  quelque  place  du  monde  que  la  Pro- 
uidence  Diuinc  l'air  logée  ,  c'eft  de  s'acquiter  de  bonne  foy  des  de- 
uoirsde  fa  charge.  Il  n'y  a  point  d'autre  iccret  :  Deffrompez-vous 
vne  bonne  fois,&:  ne  vous  figurez  point,que  la  vie  Chrcflicnne  foie 
vne  vie  effrange.  C'cff  vne  vie  commune.  Oi'iy  ,  Thcophron  ,  c'efl: 
viurc  comme  la  Primitiue  Eglife,que  de  bien  taire  fa  partie  dans  le 
concert  de  TEgJife.  Que  fi  tous  ne  pratiquent  pas  l'Euangile  dans 
vn  degré  de  feuerite  (uprcme,fi  tous  les  Chrcfticns  ne  font  pas  iu- 
ftes  à  mcfme  poinr,fi  tous  lesiuftes  ne  font  pas  extrêmement  auffe- 
rcs,fi  touslcsauftcrcs  ne  font  pas  grands  Saints  ,  fi  tous  les  grands 
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Saints  ne  font  pas  des  Miracles  ny  dans  la  nature ,  ny  dans  la  mora- 
le, comme  l'on  en  raconte  dans  laPrimitiue  Eglife,  que  s'enfuit-ii 
de  là .?  Eft  ce  à  dirc,ny  que  tous  les  premiers  Chrcftiens  fuflcnt  des 
parfaics,ny  que  tous  les  derniers  foicntdes  relafchcz?Commc  Dieu 
a  fait  les  deux  premières  perfonnes  du  monde,  l'vne  mâle  ,  fie  l'au- 
tre femclle>Auflî  entre  tous  les  anciens  Fidèles  ,  il  yen  a  toujours 
eu,  comme  toujours  il  y  en  aura  parmy  les  recens ,  de  forts  fie  de 
foiblcs,  de  fublimes,fiede  communs}  8e  mefme  de  bons  fie  de  mau- 
liais ,  d'exemplaires  &  de  fcandaleux. 

50.  La  Philofophie  a  efté  autresfois  fort  commune  dans  la 
Grèce,  mais  elle  n'y  a  iamais  efté  fi  commune  qu'on  y  ait  vu  les 
Foires  d'Athènes  pleines  de  Marchands  Philofophes ,  ny  les  bouti- 
ques de  Corinthe  habitées  par  des  Artifans  Academiemmy  les  ter- 
res de  rAttiquecultiuées  par  des  Laboureurs  Stoïques.  Toujours 
la  perfedion  a  efté  rare.  Les  llluftres  ne  viennent  pas  au  monde  en 
foule.  Leschofes  extraordinaires  &  grandes  ne  naiirent  pas  fi  e£ 
pciTcs.  Les  Baleines  ne  nagent  pas  en  troupe  dans  la  mer ,  comme 
les  Dauphins  >  ny  les  Aigles  ne  volent  pas  en  compagnie  dans  l'air, 
comme  les  Pigeons.  Du  temps  de  Samlon  ,  tous  les  Enfans  d'Ifraè'î 
n'eftoient  pas  de  mefme  force  5  ny  du  temps  de  Dauid ,  tous  les  • 
Bergers  de  mefme  valeur >  ny  du  temps  de  Iudith  ,  toutes  les  fem- 
mes de  mefme  beauté.  Qui  vit  iamais  vnc  volière  remplie  de  Phce- 
nix  ?  ou  des  carrières  entières  de  fins  diamans  ?  ou  bien  vn  Ciel  tout 
feméde  Soleils  ?  Le  dernier  degré  du  bon  fie  du  beau  fe  rencontre 
en  peu  de  fujets ,  8e  le  Souuerain  bien  ne  fubfifte  qu'en  Tvnité.Cc- 
la  veut  dirc,Theophron  ,  que  c'eft  fonger  les  yeuxouuerts,que  de 
penler  qu'il  y  ait  eu  iamais  vn  peuple  entier  de  vrais  au fteres,  vne 
Eglife  toute  faite  de  grands  mortifiez.  Le  gros  du  Chriftianifme  a 
efté  de  tout  temps  compofé  d'infirmes  fie  cTimparfaits.  C'eft  pour- 
quoy  les  defirs  de  ceux  qui  voudroienc  voir  introduire  la  dernière 
8e  parfaite  mortification  dans  toutes  les  conditions  de  l'Eglife ,  font 
des  defirs  trop  altiers ,  fie  trop  vaftes.  On  romproit  le  commerce 
parmy  la  plulpartdu  peuple,fi  on  ne  battoit  d'autre  monnoye  que 
d'or ,  fie  s'il  n'y  auoit  point  de  balles  efpeces  pour  la  commodité  des 
pau ures.  On  fermeroit  auffi  la  porte  du  Paradis  à  la  multitude,s'ii 
n'y  auoit  point  d'autres  vertus  ,  que  les  difficiles ,  pour  fauuer  les 
infirmes. 

51.  Ceux  qui  ne  font  point  paruenus  à  cette  haute  région  ,  ne 
doiuent  point  pour  cela  perdre  coeur,  n  y  auoir  mauuaifc  opinion 
de  leur  Salue?  S'il  falloit  entreprendre  de  reformer  généralement 

le 
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le  Chriftianifme  fur  ces  modèles  fublimes ,  farces  règles  fiercs  & 
hautaines ,  fur  ces  paradoxes  fpecieux,  fur  ces  hyperboles  morales, 

qui  nousbrauentau  lieu  dcnous  corriger,  ce  ne  leroit  pas  vn  petit 
ouurage.  Certes  on  auroit  pluftoft  replanté  le  Paradis  Tcrrcftre 
par  toutes  nos  campagnes,  qu'on  n'eftabliroit  en  ce  fens  ,ce  qu'on 
veut  appellcr  pureté  de  la  Primitiue  Eglife,  dans  toutes  les  vies  des 
Chrefticns.  Mais  ce  qui  fc  peut,5c  qui  fe  doit  faire,8c  qui  lé  fait  par 
la  grâce  de  Dieu  tous  lesiours ,  Theophron,  c'eftdc  reftablirdans 
la  vie  des  particuliers  cette  fidèle  coricfpondance  à  nôtre  vocation, 
cette  riche  médiocrité  ,  cette  fobre  fagefle  ,  qui  doit  régler  nos  de- 
uoirs  fuiuant  les  Loix  de  noftre  Inftitut ,  ou  de  noftre  Office  ,  &  la 
capacité  de  nos  forces. Car  il  y  a  vnc  certaine  quantité  de  deuotiô, 
que  chacun  doit  prendre  comme  le  Gomor  de  l'Uraëlite  à  cueillir 
fa  prouifion  de  manne  ,  au  delà  de  laquelle  on  cefle  d'eftre  fobre, 
6c  l'on  eft  trop  iufte  6c  trop  fage.  La  Fable  dit ,  qu'il  n'appartient 
pas  à  tous  de  vuider  la  grande  coupe  d'Hercule.  La  vérité  nous  en- 
seigne, que  tous  n'ont  pas  l'haleine  aflez  forte  pour  boire  le  Calice 
de  IefuvChrift  j  6c  qu'il  ne  nous  oblige  point  à  porter  fa  lourde 
Croix,mais  à  charger  chacun  lanoftre.  Les  repletionsdes  meilleu- 
res viandes  font  toujours  replctions  dommageables  à  la  fanté  i  & 
qui  chargent  plus  qu'elles  ne  nourriflent.  11  peut  y  auoir  des  excez 
dedeuotion,&.des  yvrefles  morales, qui  caufent  des  indigeftions, 
6c  des  degoufts  d'efprit ,  6c  font  des  ames  malades ,  au  lieu  de  les 
faire  robuftes.  Combien  y  a-t'ii  de  vies  dans  l'Hiftoire  de  nos  pre- 
decefleurs,  que  nous  louons  toujours, parce  qu'elles  lont  grandesj6c 
que  nous  n'imitons  iamais,  parce  qu  elles  lont  trop  grandes  pour 
nous  ?  Il  y  a  des  armes  propres  à  vn  Roy,  mais  embarraflantes  pour 
vn  Berger ,  lesquelles  defFendroient  Saul,  6c  accableroient  Dauid 
au  lieu  de  l'armer. 

5 1.  Chacun  donc  aura  le  Chriftianifme  de  la  Primitiue  Eglife, 
fi  auec  vne  probité  incorruptible,6cdans  vne  égalité  de  moeurs  tem- 
pérées ,  humbles  &  douces,  il  a  vne  ^euotion  de  fa  profcflion,6c  de 
l'on  meftier,  &  vnc  vertu  de  la  taille ,  comme  vn  habit  de  fa  lon- 
gueur. Le  meilleur  confeil  à  qui  fe  veut  marier ,  eft  de  prendre  vn 
party  de  faquaJitéiSc  à  qui  veut  eftablir  amitié  de  choifir  vn  amy  de 
la  condition.  Auflî  à  qui  veut  régler  fes  mœurs,  il  n'y  a  rien  de  plus 
fage,  que  depoufer  vne  morale  de  fa  portée>6c  à  qui  veut  faire  Pé- 
nitence, de  la  taillera  fa  melurc  6c  de  la  proportionner  à  fa  for- 
ce. Le  Iuif  par  la  Loy  de  Moyfe  ,  ne  pouuoit  prendre  femme  que 
dans  fa  Tïibu,6c  c'eftoit  vn  crime  que  de  s'allier  auec  des  eftrangc- 
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rcs.  Le  Chcflien  ne  pèche  gueres  moins  côtre  les  bonnes  règles  de 
la  difcretiô,qui  ayant  à  viuredans  la  foule,8cdans  les  affaires  de  la 
vie  a&iue,va  chercher  à  l'Hcrmitage,  ou  au  Cloiftre  les  Loix,  6c  les 
exemples  de  Ta  difcipline.Tout  ce  qui  eft  plusparfait  que  nous,n  'eft 
pas  toujours  fait  pour  nous.Ceft  perdre  ion  temps ,  6c  fon  trauail, 
6c  gafterla  befogne,  que  de  trauaillerfur  des  patrons  inimitables} 
6c  cette  deuotion  qui  eft  toujours  hors  de  fa  vacation ,  6c  chez  au- 
truy,  aux  emprunts  des  façons  6c  des  couftumesqui  ne  luy  font  pas 
propres ,  encore  qu'elle ioientpluséleuées  ,  que  fait-elle  qu'eftu- 
dierdes  préceptes  inutiles ,  defguifcr  les  conditions,  6c  produire 
des  actions  forcées  ?  Ne  voit-on  pas ,  que  pour  l'ordinaire  cela  ne 
fait  quedes  perfonnes  artificielles  fQuec'eft  fc  tuer  en  vain  pour 
fe  falfificr  ,  ÔC  non  pas  pour  fe  reformer  ?  Que  c  eft  enfin  en  le  ren- 
dant plus  auflere,  6c  plus  affreux,  fe  rendre  moins  rcconnoilfable, 
&  non  pas  plus  parfait. 

5  3.  Décidons  donc,  6c  finiffons  cette  matière  auec  ces  maxi- 
mes indubitables  .-Que  dans  le  bien  moral ,  le  plus  difficile  n'eft  pas 
toujours  le  plus  necelfaire:Qnc  la  vie  plus  auftere,n'eft  pas  incon- 
tinant  à  préférer  à  la  vie  commune  :  Que  ceux  qui  fe  veulent  faire 
véritablement  Saints,  renoncent  volontiers  au  merucilleux  ,pour 
aller  au  folide:Que  chaque  âge,chaque  ficelé  ,  chaque  condition  a 
les  pratiques, &  fa  difcipline,comme  chaque  élément  a  fes  animaux; 
6c  que  fi  les  poiflbns  eftouffent  en  l'air,6c  les  hommes  fe  noyent  en 
l'eau,  il  y  a  desames  qui  fe  fauuent  dans  vn  degré  plus  bas ,  qui  fe 
perdroient  dans  vne  vocation  fuperieure.  La  vertu  médiocre  em- 
porte le  prix  de  fa  courfe  dans  vne  carrière  limitée ,  courte,  aiféc,6c 
vnie ,  6c  dans  vn  genre  de  vie  modéré  ,  qui  éuite  les  précipices  du 
zelc  excelTif ,  auiîi  bien  ,  6c  Ibuucnt  mieux  ,  que  la  vertu  violente. 
6c  fougueufe  ,  qui  s'efehape  &  prend  l'effor  dans  lesexttemitez  ri- 
goureufes  d'vne  ferueur  mal  conduite.  L'efprit  du  Chriftianiims 
ne  s'occupe  pas  toujours  à  faire  des  Prophètes ,  de?  Martyrs  6i  des 
Anacoretes ,  il  s'applique  à  fajfe  de  bons  Pères,  de  bons  £nfans,de 
bons  Maiftrcs  6c  de  bons  Valets. 

54.    Car  comme  la  majefté  delà  nature  fc  montre  aux  chofes 
în>mcnrr     grandes  &  ion  artifice  fe  fait  admirer  aux  petites, 6c  les  Naturalift.es 
a" i-  iu'fa.'    ^e  rau'^nc  dans  la  confideration  de  U  (ubtilité  imrnenfc  des  plus  mc- 
tàn.        nus  infcctcs,autant  que  des  lourdes  mafTesdes  vaftcsanimauxjDieu 
qui  eft:  grand  en  fesgrandes  ccuures,nVft  pas  petit  aux  pctites6c  les 
Théologiens  obferucnt  auec  étonnement.que  la  grâce  Chrefticnne 
opère  toute  entière  dans  les  moindres  a&ions  de  la  vie  ou  domefti- 

que, 
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cjue.ou  populaire.  Cetce  grâce  eft  comme  vnc  lumière  on  influen- 
ce Celeftc,foupple,pure  U  facilejpar  tout  ou  ellcfetrouue,cIlecô- 
ferue  fa  dignitc,cllc  ne  force  rien,clle  s'accommode  à  toute  forte  de  * 
maticre>&  fans  fe  dégrader  de  fa  Noble(Te,ellc  defeend  dans  les  af- 
faires les  plus  baûes  elle  règle  le  traffic  des  Marchands,8c  l'ordre 
des  familles  priuées,comme  ladifeipline  des  armées,  &  la  politique 
des  confeils  -.elle fandifie  les  fobres  repas  de  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  manger  ,  &  de  boire  :  comme  les  auftercs  abftinen- 
cesde  ceux  qui  jeufnent-.ellc  conduit  le  mefnagcd'vne  G  m  pie  fem- 
melette dans  la  voye  de  falur,  comme  la  direction  d \û  contempla- 
tif dans  les  vols  defptit  de  la  vie  extatique.  La  mcfme  pluye  ar- 
roufe  lescedresdu  Liban,  ôc  l'b^iTope  de  la  campagne.  Le  mefme 
Soleil  cfclairc  les  hautes  montagnes  ,  les  médiocres  collines ,  &.  les 
profonds  vallons,  Enfin  toutes  Icscfpccesdc  la  nature  beniiîcnt  le 
Seigneur,  &  1£>  oyfeauxqui  volent  iufquau  Ciel,  &.  les  vers  qui  ne 
font  que  ramper  fur  la  terre. 

S  ç .    Il  n'y  a  point  de  fi  petite  condition  ,  ny  d'occafion  fi  ordi-  ?icufc«nf(* 

.         \    i    V>ï    -n-     -r     *       r  rr    j  j  •  o    j     "«par  men- 

nairc  ou  le  Chnftiannmc  ne  fafle  de  grandes  opérations  ,  &  de  tumpatiep. 
grands  Saints  5  encore  qu'ils  ne  foient  pas  tous  d'vne  éleuation,  ny  li*  Jjjjjj? 
^d'vne  feucrité  pareille.  La  diuerfité  des  vocations,Theophron,  des  tcittloMoc 
tcmperamensjdcs  temps,  &  des  autres  circonftanccs,  pcutdiuerfi-  q««  patfu* 
fier  les  exercices  de  la  deuotion  ,  &  faire  qu'il  y  a  des  vies  plus  la-  JJJ^j 
bourieufes,  ou  plus  indulgentes. Mais  le  fecret  de  la  Théologie  mo-  par  n  erirum 
raie,  qui  réduit  tous  les  genres  de  vie  à  l'égalité  >  ceft,quc  comme  crn,mcni,r» 
d  vnc  part  le  plus  aufterc  dans  la  force,  ne  dédaigne  point  lacondi-  qui  nuiias 
tion  de  l'infirmcdaillcurs aufli  l'imparfait  dans  Ion  impuiiïance,ho-  eafp*|t°V? 
norc,&  defire  l'eftar  du  plus  parfait.Car  dans  la  Dodrinc  des  Percs,  Abï-hs .  q!3 
comme  le  mérite  de  la  patience  n'eft  pas  inégal  en  Saint  Pierre  qui  filio*  gcnmr. 
a  fouffen  la  mort  du  Martyre,&  en  Saint  Iean,  qui  n'y  eft  pas  mort,  cœïibînï!* 
de  mefllie  le  mérite  de  la  continence  n'eft  point  différent  en  Saint  ifltoaeonn». 
lean,qui  na  iamais  éprouué  les  nopees,  St  en  Abraham,qui  a  eu  des  ^JJJVJJJJ 
enfans.   Le  célibat  de  celuy-là  ,  &.  le  mariage  de  celuy-cy  ,  félon  d  'tnbutiore 
la  différence  des  temps  ,  ont  tous  deux  fait  leruice  à  Icfus-Chrift.  ^,'"v^r°t™l~ 
Saint  Iean  auoit  la  continence  en  effet  ,  U  Abraham  1  auoit  en .  s^.i  centir  é- 

cftime.  tkmloanncs 

56.  A  la  vérité  l'auftcrité  du  célibat  eft  plus  méritoire  qt.claclia-  AbuVam  in 
fteté  conjugale.mais  il  eft  certain  que  les  mariez  ont  le  mérite  de  la  lolo  hahcbae 
virginué,s'ils  fouhaitet  eftrc  Vierges,8des  Vierges  engagées  dans  la  Jju  '"i,  p,„. 
priu  ation  des  nopees  ont  l'impureté  des  adultères,  fi  elles  ibuhaitcnt  c««/^.  en. 
les plailirs du  mariage.  Qui  ne  fçaic ,  dit  Saint  Iei ofme ,  que  fom U 
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Quisigoo-  profonde  conduite  de  la  Diuine prouidence  ,  tous  les  Saints  duvieuxTeJld- 
dïfpcnfcî!"  mcnt  ont  eu  k  m€fme  merite  »  <}Heles  Chrejliens  daprefent ,  comme  Abra- 
neDci.om-  ham  a  ejlè  agréable  a  Dieu  dans  le  mariage  >  ainji  les  Vierges  luyplaifcnt 
****"****  k  cbsftetéf  Ilaferuyàfa  Loh& à  fin  temps  ic'ejî  au/Z 
fuilfe  mérité  a  fions  a feruir  a  nojlre  Loy  ,  ey  *  nofire  temps.  La  mefme  règle  va  par 
cÈÏÏf  loutes  1"  différences  des  vies,  &  par  tous  les  degrez  des  vocations, 
funt  /  Quo-  qui  dans  le  détail,  fontd'vne  variété  prefque  inhnic,  dans  laquelle 

bam^wé"  c^  COD^ant  >  °iuc  ^e  P^us  auftere  a  moins  de  charité,  il  a  moins 
piacuit  m    de  mérite  j  &  Ci  le  plus  infirme  a  plus  d'humilité>il  eft  le  plusChre. 

coniugio.fic  flicn< 

MsnpU«n«  57*  Qii°y  qu'il  en  foit,  Theophron  ,  il  ne  s  enfuit  pas  que  le 
mcjftuatc.  plus  Saint  foit  le  plus  aufterc  j  mais  nous  fommes  bien  aflurez, 
JcgT&Vrâ-  ^u  en  tout  temps  la  vraye  Sainteté  Chreftienne  a  efté  incompati- 
P«i  fuo.fcr.  ble  auec  l'orgueil ,  Thypocrilie ,  &  l'hcrefie  :  &  que  cependant,  il  y 
&no$ïcgi,  a  toujours  eu  des  aufteres  Hérétiques ,  Hypocrite^,  &  Orgucil- 
8c  «mp0ri  letix  ,  de  qui  U  conuet fat  ton  nefl  que  miel ,  &  la  doctrine  que  pot  (on  ;  qui 
JJjJjJjj  x  ont  k  tefl*  de  Colombe ,  &  la  queue  de  Scorpion,  comme  difoir  Saint  Ber- 
tontr.  h*,  nard  de  cet  Arnaud  de  BreiTe ,  Difciple  d'Abailard.  Il  viuoit  à  fon 
paulh  ftjl.  dire  ?  preJ'quefins  manger,  &  fans  boire ,  vniquement  affamé ,  &  altéré  du 
Cusoscan-  fang  des  ames  auec  le  Diable.  Ccft  pourquoy  il  ne  nous  importe  pas^ 
'êtéoSàM  tanC  '  ^UC  nos  Chreftiens  d'aujourd'huy  foienc  aufteres  ,  ou 
Tcncnum^ui  non  >  pourueu  qu'il  foient  véritablement  Chreftiens.  Les  vœux 
caputcoium-  des  Réformateurs  trop  rigides  ,  doiucnt  relTembler  ,  s'ils  m'en 
fiwpjooU^  croycnt  ^  à  ceux  de  l'Apoftre  Saint  Paul  ,  lequel  vouloit  fai- 
civ  rc/il  euft  pû,tout  le  monde  Chreftien,  &  Saint,  comme  luy  j  &  vn 

iScT'  iour  baranguant,les  fers  aux  pieds,deuant  le  Roy  Agrippa,il  expri- 
œan-  ma  ainfi  fon  fouhait  digne  d'vn  zele  Apoftolique.  Je  voudroù  bien 


ducans.  ocq.  faM  mm  ,/  pieuft  a  Dteutà\i-\\,quc  non  feulement  vous^mats  encore  tous  ceux 
cum  diabolo  f«  m  ej coûtent ,  vous  rendtpez  tels  que  tejuts  ,  excepte  ces  chatnes  que  te 
«furiem, *  porte.  Celuy  qui  peut  porter  le  ieufne ,  eft  bien  foible  ,  s'il  ne  peut 
guîo«nf"ûi  Supporter  auec  condefeendance  la  foiblcfle  de  fon  frerc,qui  ne  peut 
iimum.  jeulner.//  qui  m. tn  ducat,  nonmanducantem  nonfpernat  5  &  qui  non  m  an* 
AStxt^s.  ducat>  *9»  mandneantem  non  iudicet. 
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CHAPITRE  VNZIE'ME. 

Si  [ancienne  jeuerité  de  la  Pénitence  ,  peut  eftxe  remife  dans 

fEgliJc  de  ncftre  ficelé* 

1.  /""YN  ne  peut  trouucr  maunais  le  pieux  defir  de  ceux  qui  de 
bonne  foy  ,  par  efpric  de  Reformation ,  &  auec  vn  zele  au- 
tant lumineux ,  que  renient ,  (empireront  après  le  rcftabliflcment 
d'vne  partie ,  ou  de  tous  les  anciens  Canons  de  la  Pénitence  publi- 
que ,  Scfolemnellc  ,  que  l'Eglife  a  fait  autresfois  pratiquer  à  ceux 
quiauoientgriefuement  offenté  Dieu  depuis  le  Daptémc.Plufieurs 
grands  &l  Saints  Perfonnages  ont  eu  des  mouuemens  de  cette  dc- 
uotion.Le  Sçauant  &  Sage  Cardinal  Gropper,auroit  bien  voulu  ga- 
gner cela  fur  fon  ficelé }  les  Docteurs  de  l'vniuerfité  de  Louuain  dé- 
putez au  Concile  de  Trente,firent  grande  inftance  enucrslcs  Pères 
de  l'Eglife,dans  cette  Augufte  Aflemblée,pour  remettre  en  vigueur 
l'auftcrité  de  cette  première  difeipline.  L'incomparable  &  tres- 
Saint  Cardinal  Borromée  a  toujours  témoigné  par  les  difeours,  & 
par  fa  conduite ,  que  le  relafchement  du  Sacrement  de  Pénitence, 
&c  la  facilité  indiieretede  rabfolution  ,  enttetenoit  lésâmes  dans 
leurs  péchez, 6c  faifoit  régner  vne  infinité  d'abus  en  la  plufpartdes 
profeflTions.Quelqucs  autres  Prelats,apres  luy,en  Italie,&  depuis  en- 
core en  France  ,  &  ailleurs,  ont  parlé  fortement  contre  la  langueur 
de  l'Efprit  de  Pénitence  dans  les  Pécheurs ,  &  contre  la  lafche  con- 
defeendance  des  Confeflcurs  à  ftndcnotion  de  ces  derniers  temps, 
&  ont  demandé  à  Dieu  des  Cherubins,pour  fermer  la  porte  de  l'Au- 
tel aux  Propbanateurs  des  Sacremens.Diuers  Conciles,&diuers  Pa- 
pes auparauant  le  Concile  de  Trente,  auoient  cenfuré  les  faufles  8c 
légères  Penitenccs,qui  promettoientaux  grands  Pécheurs  vne  feu- 
rcté  charnelle,dans  l'impunité  de  leurs  crimes. 

1.  Qui  pourroit  n'ciîre  pas  édifié ,Theophron,de  la  pieté  de  ces 
bonsdeiirs  ?Qui  ne  loiieroitces  Prophètes  qui  pleurent  fur  lade- 
folation,  &  fur  les  ruines  de  Ierufalem?Qui  ne  prefteroit  l'oreille  à 
ces  Aggées,a  cesZacharies,àcesEfdras,qui  exhortent  les  enfans  de 
la  Tranlmigration  à  rebaftir  le  Temple  du  Seigneur  ? 

3.  Mai-  comme  en  toute  matière  ,  il  eft  plusaifé  de  dcflîgner 
que  de  mettre  en  œuure  ,  &  qu'il  ne  courte  guère  de  fairede  beaux 
fouhaits ,  au  lieu  qu'il  eft  fort  mal-  aife  d'exécuter  de  li  grandes  en- 
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trcprifcs  ;  il  arriucafles  toft  que  les  efprits  extrêmes  &.  entrepre- 
nant prennent  fujet  là  deiTus  d'exciter  dans  l'Eglife  des  contentions 
effranges  ;  &.  qu'il  fe forme  des  partis  contraires ,  &s'engendrent 
des  fcrupulcs  plus  propres  à  troubler  les  confcicnccs  des  timides, 
qu'à  reformer  les  mœurs  des  rclafchez.  Encore ,  Ci  les  matières  de 
cette  nature  fe  traittoient  hors  de  la  veùe ,  6c  de  la  connoiflance 
du  peuple,&  comme  derrière  le  rideau, ôc  non  pas  fur  le  Théâtre,  & 
fi  cesprocez  fe  plaidoient  à  huits  clos,8t  non  pas  en  pleine  audian- 
ccj  quand  il  n'en  reuiendroit  pas  tant  de  profit ,  que  le  zele  le  plus 
ardét  voudroitbien,  au  moins  il  n'y  auroit  jamais  tant  de  danger  de 
fcandale  &  de  confufion  pour  l'Eglife  ,  que  lors  que  l'on  voit  l'vn 
diffamer  les  abfolutions  qui  fe  donnent  deuant  la  fatisraction  ac- 
complie >  &  l'autre  blafmcr  le  refus  des  abfolutions,  &  leséloigne- 
mens  de  l'Autel. 

4.  Ccft  vn  mal  populaire  de  nos  iours ,  Theophron  ,  à  la  cure 
duquel  nous  fommes  appeliez  à  toute  heure.  Car  comme  vn  mife- 
rable  malade  eft  bien  empefché ,  qui  voit  au  cheuet  de  fon  lift  fes 
Médecins  en  conteftation  fur  les  remèdes  qui  luy  doiuent  eftre  or- 
donnez ,  1  vn  difantque  telle  chofe  prife  en  tel  temps  eft  falutaire, 
l'autre  fouftenant  quelle  eft  mortelle: Ainfi  lésâmes  des  fimples  Fi- 
dèles ne  pcuuent  eftre  que  bien  embaraftees  ,de  voir  les  querelles 
des  Docteurs  au  point  du  Salut  le  plus  important,  qui  eft  la  rcmil- 
fion  des  péchez  ,  &.  fvfagc  des  Sacremens  de  la  Pénitence ,  &  de 
l'Enchariftic.Si  l'vn  leur  dit,prenezcccy,&  vous  guerirez,ôc  l'autre 
gardez-vous  bien  de  le  prendre,  &  attendez  encore  ii  vous  ne  vou- 
lez périr.  Nous  dcuons  prefumer  que  l'intention  des  vns  ÔC  des  au- 
tres eft  tres-pure,Sc  il  fe  peut  faire  qu'vn  mefme  objet  confideré  de 
differens  biais,aura  plufieurs  iours,  fie  portera  de  différentes  images 
aux  yeux  des  regardans.  Il  n'eft  pas  impoffible  d'enuifagcrla  Péni- 
tence de  diuers  coftez.  Les  vns  voyans  tant  de  Confiions  répé- 
tées ,  &  faites  légèrement,  fans  fruicr.,  &  fans  aroandement,  fuiuies 
de  fi  fréquentes  recheutes  J  &  puis  tant  de  Communions  reccués  à 
Jahafte  fans  pleine  conuerfion,  ou  parcouftumc,ou  peut-eftre  par 
hypocrific,fe  perfuaderontaiféme'nt,quc  cesdefordres  déplorables 
n'ont  autre  caufe  que  l'abfolution  precipitée,la  Pénitence  tropdou- 
ce,la  facilité  trop  fréquente  delà  Table  du  Seigneur  :  &.  cela  leur 
fera  dire  incontinent,  que  la  vigueur  des  Loix  Ecclefiaftiqucs ,  &  la 
fureté  de  laPiimitiueEglife  ne  peut  eftre  bien  reftablie,  que  parla 
leuerité  du  Tribunal  de  la  Penitencciôc  que  l'eftimc,&  la  reueren- 
ce  qui  fe  doit  à  la  participation  du  Corps  de  Iefus  Chnft,  ne  peut  fe 
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remettre  autrement ,  que  par  la  difficulté  de  s'en  approcher,^  par 
la  rareté  de  la  Communion. 

5 .  Mais  aufli  d'autre  part,commc  les  autres  font  conuaincus  de 
la  foiblefledes  Chrcftiensde  nosiours ,  &  tres-certainsqueDiçu  a 
donné  à  fon  Egîife  la  puiffance  Se  la  prudence  de  s'accommoder  a 
l'infirmité  de  Tes  enfans,  &dc  tempérer  la  force  de  fes  reglcsjcômc 
le  fage  Médecin  ménagecelle  de  fes  remèdes  félon  la  portée  des  te- 
peramens  qu'il  traitte  >  ils  ne  font  point  difficulté  d'adoucir  le  joug 
de  la  Pénitence  par  toutes  les  voyes  iegitimes,&  iuftes,qui  peuuent 
foulager  les  pécheurs  infirmes  j  &  ne  chaflenc  aucun  Circoncis  du 
banquet  de  1  Agneau  ,  c'eft  à  dire,  aucun  Chreftien  qui  ait  confefle 
fincerement  fes  péchez,  8c  qui  ait  receu  de  bon  cœur  la  peine  d'vnc 
falutaire  fatisfaction. 

6.  Les  premiers  font  comme  Giefi,qui  va  dans  le  logis  de  la  veufvc 
.  porterie  bafton  du  Prophète  fur  le  corps  de  l'enfant mortiôc  le  ba- 

f  ton  ne  fait  point  de  Miracle.Les  féconds  font  comme  Elifée,qui  dé- 
cend  luy-mcfme  en  petfonne,  Se  fe  raccourcir  par  condefeendance 
fur  le  corps  du  petit  defunt,afin  de  lerefllifciter.  Les  premiers  pour 
defFendre  l'Arbre  de  viej'enuironnentd'efpinesiou  pour  empêcher 
l'entrée  du  Paradis  ,  y  mettent  vn  Ange  portier  auec  vne  épéc 
de  flamme.Les  féconds  omirent  le  Temple  au  Publicain,admettenc 
Zachée  à  leur  table,  reçoiucntau  Cénacle  de  Sion  Pierre ,  la  nuict 
même  dcfon  reniement,&  les  autres  Dilciples  trois  heures  deuanc 
qu'ils  abandonnent  leur  Maiftrc  par  leur  fuite. 

7.  Si  ces  deux  méthodes  font  difputables ,  qu'il  me  foit  permis 
de  crier  icy  :  accordez- vous,  Médecins  querelleux,  deuant  que  de 
vous  approcher  du  lit  du  patient  5  où  bien  fi  eftant  refolus  de  def- 
fendre  chacun  voftre  auis,vous  aymez  mieux  la  gloire  de  triompher 
de  vos  compagnons  de  confulte,  que  celle  d'auoir  vaincu  le  mal  de 
vôtre  malade,que  n'allez- vous  vuider  vos  controucrfesloin  de  fon 
oreillefAutremetJ'efFet  de  vos  difcours,qui  deuroit  eftre  la  créance 
&  l'obeyûancc  de  ecluy  qui  vous  appelle  au  confeil,ne  fera  qu'vne 
deffiancc,ou  vn  defefpoir  de  tout  remcdc,&  vn  mépris,ou  vne  hor- 
reur de  tout  Médecin.  Car  en  effet,  Theophron,ne  faudroit-il  pas 
décider  ces  queftions,entre  les  Pafteurs,&  les  Directe  urs,fans  expo- 
fer  vne  Dodrine  de  la  dernière  confequence  à  la  diferetion  des  pre- 
miers venus,  dont  les  vns  par  fcrupulcdouteront  s'ils  font  bien  ab- 
fousiles  autres  par  ignorance,  s'ils  fe  doiucnt  confefTcr  à  c<4pcy, 
ou  à  ceux-là i  les autres.par  impieté,laifTcront&:  ceux  cy  ,  &  ceux- 
là  ,  &  tous  lesSacremens  ,  iufqu'à ce  qu'on  foit  mieux  d'accord ,  6c 
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pluséclaircy  dans  L*£glile  de  l'adminiftration  dcschofesSaintesjles 
autres  enfin ,  par  indignation  de  voir  l'Eglife  déchirée  parl'oppofi- 
tion  desfentimens ,  le  plcindront  des  Docteurs  de  l'vn  &  de  l'autre 
parçy,  qui  s'amufent  àconteirer  vne  vi&oire  d'efprit ,  vn  triomphe 
d'encre,  fie  de  papier,  au  lieu  de  contribuer  enfemblc  à  l'édification 
desames,à  laconucrfiondcs  méchans,àla  confirmation  des  iu(tes,à 
rauancemcntdcs  conuertis,àlaconrolation  des  fimples-  Ceft  vnc 
affaire  du  Senat,&  du  Palais,  Theophron  >  &.  non  pas  vne  caufe  du 
Cumvaidè  pcuplc,&dela  Haie.  ^  ^ 

Uboiiofum      8.    C'eft  pourquoy  il  feroit  bien  àdefirer  ,  que  ceux  quiecri- 


derationis    plicabic  a  vne  n  granae  vanetc  ac  secteurs,  oc  a  /luuucur:»,  qui  iw 
inftrucrcriô-  trouuenc  cn  même  temps  trauaillez  de  fi  dirfercntcs,&  innombra-  , 
LiofiuT  In  bles  paflions,&  fi diuericment  difpofcz.Car  il  n'y  a  rien  de  plus  cha- 
audicorcsin.  toiiillcux  ,ny  de  plus  grand  trauail ,  que  cette  circonfpeclion  ,  qui 
dtorîi'ïc  doit  prendre  garde  d  accommoder  tellement  fes  enleignemens  à 
fionibus  la    tous,que  s'ils  ne  profitent  point  à  chacun,  au  moins  ils  ne  nuilent  à 
«d*mq«en°  perfonnc.  Il  n'y  a  point  de  danger,  dedéployer  toutes  les  voiles  de 
tcmpoïc  vo-  la  Science  entre  les  Sçauans ,  6c  les  Parfaits.  Ceux  qui  iont  Spiri- 
wmmun?   tuel§,fçauCM  difccrncr  fie  iuger  toutes  choies.  Moyfe  regarde  fixe- 
«™on™onc  ment  Dieu  face  à  face  fur  la^Montagne  ,  mais  quand  il  décend  vers 
adn.oncrc.    jc  pCliplc>  il  Couure  fon  vifage  d'vn  voile.  Et  luy-meimc  n  a  t'il  pas . 
<Jr<g.f*fi.M-  curord*c  de  Dieu  de  publier  cette  Loy, que  celay  qui  creufe vne  etjler- 
ne ,  s  il  néglige  de  la  couurir,&  qùvn  animal  vienne  a  y  tomber,  il  jera  tenu 
Exod.u.)}.  ^epay(r  ie  prix  delà  bejh?  Pour  nous  apprendre,  qu'il  y  a  desmatie- 
Adalrafeico.  res  dans  la  dottiinc,  &  dans  la  difciplme,  qui  fedohient  déclarer  à 
tiz  fluenta   pcu,cM  couurir  aux  multitudes  h  autrement ,  comme  dit  Saint  Grc- 
SSThïr   goirc,/  quelque  ame  lourde,  ou grofierejoit  monde,  ou  immondyn  prend. 
apud  bruta   ^  Çcanduk ,  U  Théologien  indtjcfet  refpondra  de  Jon  Salut ,  &  jera  capable  ; 

audientium     ,  >  , 
corda  non     de  ja  cheute. 

contrgit.por.  o.  Qu'y  a-t'il  de  plus  plaufiblc  ,  Theophron  ,  que  de  prefeher 
nxrcusad-  ja  rcformatjon  >  ja  Pénitence  ,  la  perfection  ,  le  rcnouucllement  de 
v"bac,;,Pm  l'efpritChrcfticn  ,\c  reftablifiement  de  la  diiciplinefQuoy  de  plus 
fcaniUum,  fpccjciix  t  quc  d  exagérer  Isf  mollcfic ,  &  la  complailance  charnelle 
L^mmun-  des  Direaeurs,qui  épargnent ladureté  des conlcicnces ,qui  fiatent 
da  mens  ca-  ja  ddlcatcirc  des  rclafchcz  ,  qui  foulagent  le  remord  des  vicieux, 
K's  auec  de  faux  appareils  ?  Et  qui  eft-cc  qui  ne  delireroit ,  qu'on  pu- 
rifiai* auec  de  plus  forts  remèdes  le  Corps  de  la  République  de 
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Dieu,  de  la  corruption  qui  seft  glifTée  dans  la  plufpart  de  Tes  mem- 
bres, Se  qu'on  peut  rajeunir  le  vieux  monde ,  £c  luy  rendre  toute  la 
frailcheur  ,2c  leclat  de  l'on  premier  viiage  ?  Mais  l'affaire  eft  ,  non 
feulement  fi  la  plus  haute  idée  de  la  primitiue  Penitcnce,qui  fe  con- 
çoit aiiement  auec  l'efprit  ,  eft  vne  chofe  auifi  facile  à  réduire  en 
pratique  en  ce  temps,où,commel'on  dit,  nous  n'auôs  que  la  lie  d'If, 
raél  i  mais  encore  s'il  eft  necelfaire  ,  ou  expédient  au  Salut  de  nos 
Fidèles, de  tendre  aujourd'huy  le  gouuernementdes  ames,  6c  l'ad- 
mîniftration  des  Sacrcmensjiulqu'à  la  roideur  des  premières  reigles> 
où  fi  au  contraire  l'viagc  de  cette  difeipline  rigoureufe,ne  fera  pas 
vne  pierre  d  achopement  aux  fcrupuleux,aux  foibles,Sc  aux  impies. 
Il  femble  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  beau  ,  de  plus  touchant,ny  de  plus 
Pathétique ,  rien  qui  dût  faire  plus  de  confu  lion  aux  Impenitens  de 
noftre  fiecle ,  que  de  leur  peindre  au  vif,  ou  de  leur  repreiènter  le  JjJ*  Hi<u 
théâtre  ancien  de  cette  Pénitence  publique  ,  %erc ,  vnique  ,  telle  Tmol'l.Ue 
qu'elle  eft  décrite  dans  i'Hiftoire  Eccleiiaftique ,  dans  les  Conciles,  J"^- 
&  dans  les  Efcrits  des  Saints  Peres,de  Saint  Dcnys,deTertullien,dc  u}PfW°  *C 
S.Cyprien ,  du  Clergé  de  Rome ,  de  S.Bafile,  de  S.Gregoirede  Na-  EP'ft  Ecc- 
zian*e,de  Saint  lerofme,  de  S.Ambroife,  de  Saint  Auguftin,  &,  des  cJJÎ'ian. 
autres. 

i  o.  Sans  doute  c'eftoit  vn  beau  fpc&aclc,5c  digne  des  yeux  de 
Dieu,  8c  de  l'Eglife,  de  voir  des  perfonnesdetout  (exe,  &  de  toute 
condition,  des  Hommes  de  qualité, &£  mefmc  des  Dames  délicates, 
s'aller  mettre  dans  l'Ordre  des  Penitens ,  prendre  de  méchans  ha- 
bits déchirez ,  fe  profterner  contre  terre  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  les 
yeux  baiiTez,le  viiage  mortirîé,lcs  cheueux  ncgligez,les  mains  fales, 
la  tefte  couuerte  de  cendre  ,  tout  le  corps  méprilé ,  &  tous  baignez 
de  leurs  larmes,demander des  Pricresjcriermiîericordc.ôc  contrain- 
dre de  pleurer  fur  eux  l'Euefque  ,  le  Clergé,  &  tout  le  peuple.  Ils 
n  auoient  point  honte  de  fe  faire  voir  pécheurs  ,  &  ignominieux  à 
tout  le  mondejparcc  qu'ils  aymoient  mieux  la  guerifonde  leurs  pla- 
yes  intérieures  ,  que  le  faux  honneur  du  fiecle  ,  quin'cft  qu'au  de- 
hors. Ils  fe  refoluoient  à  rougir,  &.  à  fe  confondre  deuant  les  hom- 
mes,pour  n'eftre  point  exclus  de  la  joye  du  Seigneur.Ils  fe  condam- 
noient  à  quelques  iours  de  pleurs  ,  de  trauail ,  6c  d'opprobre ,  pour 
*  éuiter  le  defcfpoir,  &  le  grincement  de  dents  d'vne  Eternité.  Ils  fe 
priuoient  de  l'entrée  de  l'Eglife  ,  s'excommunians  eux-  mefmes  de 
l'Autel  de  la  terre  par  vne  Pénitence  humiliantc,pour  n'eftre  pas  re- 
jetiez à  jamais  de  l'Autel  du  Ciel  ,  parla  Sentence irrcuocable du 
Iu§e  des  viuans ,  &des  morts.  Ils  demeuroient  en  patience  hors 

KKkk  i  du 


♦ 


Digitized  by  Google 


i  G l       Le  Chrepen  du  Temps,? a  rti  e  1 1 1. 

du  camp  d'Ifracl ,  comme  les  Lépreux ,  iufquà  ce  qu'après  leur  pu- 
rification, ils  fuiTem  remis  par  i'authorité  Sacerdotale  ,  qui  les  auoic 
feparez. 

ii.  Il  y  aiioit  grande  édification  de  les  voirdefeendre  du  thro- 
Hicron  in  ne  de  leurs  dcliccs,commc  S.Ierofmc  dit  de  Sainte  Fabiole,vneiHu- 
biol  ad  oc*  ^rc  Romaine,pour  tourner  la  meule, Se  moudre  le  blé,comme  por- 
cin, tent  les  termes  my  ftiques  de  la  Sainte  Efcritureipaflcr  les  pieds  nuds 
le  torrent  de  leurs  larmes  >  s'afleoir  fur  les  charbons  de  feu  >  fie  enfin 
n'auoir  horreur  de  rien  que  du  péché  ,  pour  l'expiation  duquel  ils 
n'épargnoient  aucun  abaiflement,  ny  nerefufoient  aucune  aufteri- 
té.On  y  trouuoitdes  hommes  couchez  fe  faire  fouler  aux  pieds  des 
pafTans,qui  entroient  fiefortoient  de  l'Eglife>fie  des  femmes  voilées 
s'agenouiller  aux  pieds  des  Fidèles  les  mains  jointes  ,  pour  fc  re- 
commander à  leurs  dcuotions.il  n'y  auoit  plus  ny  perles,ny  diamans 
fur  le  corps  de  ces  jfcoyablcs  affligées.  On  ne  trouuoit  plus  de  vi- 
fages  cultiuez,ny  de  teftes  peignées,ou  coiffées.  On  ne  voyoit  plus 
les  riches  cftofVes  ,  ny  le  beau  linge  parer  vnc  chair  plombée, 
&  crafleufe  ,  que  la  longueur  des  ieufncs ,  ficTaffiduité  des  foupirs, 
des  fanglots,des  larmes,des  vcilles,&  des  prières  auoient  mife  on  vn 
cftat  de  maigreur,&  de  pafleur  déplorable.Tout  foin  de  leur  corps, 
&  tout  ornement  leureftoitcnauerfion,ficilsdeteftoientles  inftru- 
mens  de  la  vanité. 

ii.  Enfin,onne  peut  Je  figurer  fans  émotion, &  fans  vnc  fainte 
horreur  ,1'ordre  de  la  Pénitence  ancienne,  ny  les  appareils  runeftes 
U  tragiques  ,aueclefquels  toute  l'Eglife  pleuroit  fur  tous  ceux  qui 
eftoient  tombez  dans  le  mal-heur  d'auoir  befoin  d'vn  fi  feuere,8c  fi. 
tiifte  Sacrement.  Car  vne  mere  defolée,  ne  pleure  point  fi  pitoya- 
blement fur  la  mort  d'vn  Fils  vnique  ,  &iln'y  a  point  de  cérémo- 
nie de  ducil  ,  nyde  marque  d'affliction  dans  l'viage  des  hommes, 
qui  foit comparable  aux  demonftrations  de  douleur,que  rendoienc 
d'vne  part  les  Penitens  par  contrition ,  pour  paruenir  à  la  remillion 
de  leurs  péchez  ,  fie  d'autre  part  les  Prélats  8c  les  Prcftres  par  com- 
paffion,deuant  que  de  leur  accorder  l'abfolution  fie  la  paix.  Ce  font 
des  objets  à  faire  peur  ànosdelicats,ôe  aux  mal  conuertis,  fie  à  tous 
ceux  qui  ne  fentent  point  quel  naufrage  ils  ont  fait ,  quand  ils  ont 
perdu  la  grâce  du  Baptême  ;  &  quelle  perfidie  c'eft  de  méprifer,  & 
de  fouler  aux  pieds  le  Sang  de  Iefus  Chrift  ,  dont  ils  ont  cfté  vnc 
fois  lauez.  Mais  c'eftoient  des  rofes ,  fie  des  douceurs  à  ces  premiers 
Chreftiens,qui  comprenoient  l'auantage  qu'il  y  a  de  pouuoir  encore 
cfperer  de  rccouurer  la  robe  fie  la  bague  de  fils ,  fie  vne  place  à  la 
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table  du  Pcre  Celefte  i  après  auoir  diffipé  la  première  portion  de 
fou  héritage  dans  vne  vie  perdue ,  8c  s  cftrc  rendu  compagnon  des 
pou  reeaux  fous  la  feruitude  du  Diable. 

1 3.  Cela  ne  fournit-il  pas  matière  d'inucctiuer  contre  l'impe- 
nitenccde  noftre  temps,  Theophron  ,  parla  comparaifon  de  la  fc- 

iierité  Primitiue  aucc  nos  rejafchemens  prodigieux  ?  Cela  ne  don-  • 
ne-  l 'il  pas  enuie  de  crier.  Qui  l'eût  iaraais  dit, que  Ton  deût  vn  iour 
faire  vn  jeu  dVne  fi  terrible ,  8c  fi  lamantable  tragédie  que  celle  de 
cette  Sainte  pratique  ?  Qui  eût  dit ,  qu'on  inuenteroit  des  abrégez 
de  Pénitence ,  8c  que  toutes  ces  pénibles  luit  tes  de  trauaux  impo- 
fez  aux  premiers  pécheurs,  fe  reduiroient  enfin  à  la  feule  peine  de 
fe  confefler  ?  Qui  eût  dit  encore ,  que  non  feulement  la  couftume 
de  refaire  les  mefmes  crimes  confeflez  >  mais  auiïi  celle  de  les  redi- 
re fouuent  en  toutes  les  conférons ,  feroit  auec  le  temps  que  com- 
me on  les  commeteroir  prefque  fans  remord,  on  les  raconteroit 
auffi  de  mefme  fansconrufion  ?  Enfin  ,  qui  eût  dit ,  que  la  reconci- 
liation après  le  péché  mortel ,  qui  couftoit  anciennement  à  la  pluf- 
part  vn  an  entier  de  triftefTe,  de  jeûne  >  8c  d'autres  laborieufes  fa- 
tisfactions ,  à  plu  fie  11  r s  trois  ans ,  à  quelques-  vns  fept,à  d'autres  dix, 
a  d'autres  dauantage,  8c  mefme,  à  d'aucuns  toute  leur  vie  iufqu'à 
1  article  de  leur  mort,  viendroit  à  ne  coûter  à  l'auenir  que  la  recita* 
tion  de  quelques  Oraifons  Dominicales,  ou  de  quelques  Pfeaumes, 
8c  qu'on  trouueroit  bien  le  moyen  de  troufTer  tout  cela  dans  moins 
d'vne  heure  ? 

14.  Ne  femble-t*il  pas,que  cette  comparaifon  donne  lieu  d'ac- 
eufer  la  Théologie  corn piaifante  du  temps  d'auoir  decraifë  le  vifa- 
gede  la  Difcipline  Primitiue  ;  8c  que  ce  n'eft  plus  cette  Pénitence 
melancholiqoe,pleureufe, chetiuc, maigre,  fie  affamée  du  temps 
pa(Té  j  mais  qu'on  a  mis  à  fa  place  vne  Pénitence  de  belle  humeur,  % 
ciuile,vermeille,  graffe,  refaite  ,  8c  compatible,fi  vous  voulez,  auec 

la  vanité,  la  réjoùilTance  ,  la  bonne  compagnie ,  la  bonne  cherc,  8c 
la  volupté  ?  Envn  mot,  vne  douleur  riante,  vn  Sabath  delicat,vne 
Pénitence  mignonne,  laquelle  n'incommode  que  fort  peu  le  pé- 
ché ,  8c  qui  par  confequent  eftant  prefque  toute  faite  comme  luy, 
irrire  plus  qu'elle  n'appaife  la  colère  deceluy  qui  fait  dire  au  Pro- 
phète :  A  caufe  que  les  filles  de  S  ion  fe  (ont  èleuées  ,  &  quon  les  a  veiïès  ,fa-  * u' 
marcher  la  tefte  droite ,  faire  des  fignes  de  leurs y  eux ,  battre  la  terre  de  leurs 
pieds ,  ér  cheminer  en  cadence,  le  Seigneur  pèlera  la  tejle  des  Filles  de  Sion> 
&  leur  ojlera  tott*  leurs  ornemens  de  pied  en  cap. 

15.  Q^i  peut  nier  ,  que  le  plus  énorme  abus  de  la  Religion, 
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ne  foie  cette  vaine,ÔC  téméraire  confiance  d'eftre  ablousde  fes  pé- 
chez aucc  vnefaufle  fatisfaclion.  Mais  ce  neft  pas  l'abus  de  noftre 
fiecle ,  Thcophron,  c  cil  vne  vieille  corruption  ,  tous  les  Pères  en 
ont  rait  des  pleintes ,  Ôcl'on  fçait  bien,  que  de  tout  temps  le  com- 
mun des  hommes  a  vne  aueriion  naturelle  de  la  vraye  Pénitence, 
comme  les  malades  ont  horreur  des  remèdes.  Qui  eft  celuy  qui  ne 
voudroit  guérir  fans  douleur ,  fans  amertume,  ôc  fans  diète  ?  Tout 
le  monde  court  au  bon  marché  i  l'humanité  eft  ennemie  des  cho- 
fes  difficiles ,  &  incommodes.  Il  ne  faut  donc  point  douter  que  le 
Médecin  flatcur  qui  vient  fans  lancete.  ôc  fans  rafoir  ne  foitlebien 
venu.  Ainfi  quiconque  pourroit  promettre  vne  manière  de  Péni- 
tence douillette,  &  Hateufc ,  feroit  en  grande  vogue  j  ôc  la  plufpart 
des  pécheurs  voudroient  bien  auoirtrouué  vn  lecret  pour  traitter 
les playesde lame  ,  pareil  à  la  poudre  de  fympathie,  qui  eft  au- 
jourd  huy  fi  fort  en  vfage ,  pour  guérir  les  blcllurcs  du  corps  i  auec 
laquelle  on  panfe  du  linge,  ou  quelque  autre  chofe  du  blcfle ,  fans 
toucher  ny  à  la  blclTurc  ,  ny  au  corps. 

1 6.    Mais  fans  s'amufer  à  l'appétit  déréglé  des  Pecheurs.ny  aux 
Pctr.chry-  muccliues  contre  les  faux  Penitens  ,  dont  l'Eglifc  ne  fut  iamais 
foLfcr.itf7.  exempte  i  il  faur  fçauoir  ,  quelle  eft  la  vraye  Pénitence  ncceûraire 
aScdfi      à  la  remiflion  des  péchez ,  ôc  s'il  n'y  a  pas  moyen  d'eftre  ablbus  à 
fonc  noïr°  m°ins  de  lé  foûmcttre  à  la  rigueur  des  anciens  Canon$,où  fi  l'indul- 
men$  iacuio  genec  de  l'Eslife  prefente  ,  qui  nous  en  difpenfe,cft  vnecorrup- 
peccjtUi  ca- uon  SUI  ûoiuc  mettre  les  coniciences  en  lcrupulc_,Ôc  en  inquiétude, 
totumcicat  •     1 7.   Il  n'y  a  point  icy  à  douter ,  Theophron  ,  que  la  Pénitence 
vftiolum  e{{\  nc&it  vn  Sacrement  de  peine      detrauail,  comme  le  nom  mé- 
hum'afiil'tai  mC  ^C  ^cmtcncc  ^c  Porte-  L'innocence , cette  première  6c  rare  fe- 
tumyumi1'  ^lci}ê  y  cft  la  feule  au  monde  exempte  de  pleurer ,  ôc  de  patir.  Car 
£2  2*         con<cnic  la  grâce  de  Dieu  ,  ôc  fa  confciencc  pure ,  6c  qui  ne 
f™î?P*nï°  FCCne point  morcellement,  n'eft  point  obligé  à  s'impofer  aucune 
tcotiiMtdi.  lncommodité  ,ny  tourment  volontaire  5  mais  feulement  à  fuppor- 
"tTfmura fcr  Paticmmentlcs  maux  inéuitablcs  de  la  nature  ,  les  difgraces  de 
com;.  unciio.  la  vie  ciuile  ,  les  charges  de  fa  vocation  ,  ÔC  les  obferuances  com- 


"pponC3C,urtJ  *îHlncs  à  toute  l'Eglifc  $*}  innocentU  creditum  feruat  yfenitentU  non 
adurtIO  tune  J*?*'*  vfùram a  Mais  fi  depuisJe  Baptefme  l'on  vient  à  violer  la  Loy 
Zclmr.r'    a?  >  fi  comme  parlent  les  Saints  Pères  ,  Ntjlre  amefetrouue 

'«'piriorotn    .  e/fee  de  quelque  coup  mortel ,  fi  la  chair  contrarie  quelque  abcc\  vicieux Ji 
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fomentations  des  foufpirs  ;  il  ejf  temps  pour  lors  de  Uuer  les  vlceres  auec  [";™"c"ea* 
les  larmes ,  &  de  nettoyer  les  fo'ùilieures  du  corps  auec  la  rudefje  des  alices,  lachrymis 
Il  eft  iufle  que  celuy  qui  ri  a  point  pris  le  foin  de  conferuer  fa  famé ,  [apporte  •"■^JJjj.f 
la  cure  amere  de  la  Pénitence,  il  ri  y  a  rien  de  dur  a  foujfrtr  dans  les  règles  ^por^s  GU- 
des  remèdes ,  à  qui  la  vie  eftchert.  Le  Médecin  ne  doit  pas  déplaire ,  quand  cia  tune  de- 
il  rejlablit  la  famé  par  la  douleur.  2Kmi C 

18.  Cette Do&rinc  condamne  l'Hercfie  charnelle  de  Luther,  amaramper- 
SedeCaluin,  qui  ne  veut  autre  chofe  dans  toute  forte  de  Penitcn-  J^qîifa- 
ce ,  que  la  celTacion  du  peché,&.  la  nouuclle  vie.  En  en°et,c  eft  bien  uaredebitam 
la  feule  choie  que  Dieu  exige  de  nous  en  la  première  Pénitence 
deuantle  Bnptefme.  b  Car,  comme  dit  Saint  Auguftin ,  les  hommes  ,aiua'cbara 
deuant  le  B apte fme  font  Pénitence  de  leurs  ptchezprecedens  ;  mais  en  telle  eft,  dura  nul- 

„  »    '      J  ...   r.  .r'  *       i    n   f    •  .ci-  laetfeura. 

forte  néanmoins  ,quilsfoient  aufst  baptife^,  comme  il  ejl  efent  aux  Acles  Mcdlcu$nô 
des  Apoftres ,  que  Pierre  parloii  aux  lu  ifs ,  &  l"*r  difoit ,  fîtes  Pénitence^  mgrarus, 
'  &  qu'vn  chacun  de  vous  foit  baptife  ait  Nom  du  Seigneur  lefus-ChriJl ,  &  Ei"  c°ô- 
les  péchez  vous feront  remis.   Mais  la  féconde  Penitenee,qui  eft:  le  re-  uatad  fidnt*. 
mede  des  péchez-commis  depuis  le  Baptefme  ,  outre  qu'elle  doit  {f^;ttnt 
conuertir  les  mœurs ,  mettre  fin  au  péché,  Se  recommencer  la  bon-  enim  homi- 
ne  vie,  elle  doit  encore  aftlicer  le  cœur,  6c  le  corps  du  Pécheur  en  «««panuen. 

if  »  r         r  •  i  •    ^  •  t,am  anlc 

réparation  du  pèche.  Les  hommes  font  auf  si  Pénitence ,  dit  Samt  Au-  Bspcifmnai 
guft  in,//  après  le  Baptefme  ,//  viennent  à  pécher  en  forte  qu'ils  mriteMt'4*jM»fà#' 
d'ejlre  excommuniez,  tfrpuis  reconciliez.  D'vne  telle  Pénitence  il  ejl  dit  'àXxumeu 
parïApoflrc  Saint  Paul ,  que  Dieu  ne  m  humilie  point  derechef  parmy  vous  »tfcti3  baP- 
cjr  que.ie  ne  pleure  point  beaucoup  de  ceux  qui  ri  ont  point  fait  Pénitence  fur  '^Triplum 
leurenuic  ,  luxure,  é  fornication.  Car  tlriécriuoit  ces  chofes  qui  ceux  qui  eft.  Vaof- 

41  biMÇk  tllZ. 

19.  Or  la  différence  de  ces  deux  genres  de  Pénitence  eft  fon  rmncDomi- 


dee  ,  fur  ce  que  les  péchez  dans  le  Sacrement  du  Baptefme  nous  Jjl  jj fJj^"' 

font  remis  par  voyc  de  régénération ,  Se  de  renouucllement ,  OU  le  tenturvobit 

resencré  eft  fait  vnc  nouuclle  créature  en  Iefus-Chrift: ,  comme  (i  rcc"ta  »e* 

c'eftoit  vne  féconde  création  ,  au  lieu  que  dans  les  Sacremens  de  /sugEp.îot. 

Pénitence  ,  laremiflion  nous  eft  donnée  par  voye  de  ïnierifon ,  Se  *l  v< 
1  1    •        «  *  r  r    rr  i_     Eosqoi  iam 

de  médecine  i  ce  par  conlequent  auec  ioutrranec,  contrainte,  ab-  biprifaù fuc- 

ftincnce,Se  rcgime.Car  comme  Adam  Se  Eue  furent  créés  fans  au-  rinr,<  nati 

cunc  peine  ,  ny  douleur,  ny  du  cofté  des  créatures ,  ny  du  cofté  îJ^Jetpa* 

du  Créateur  ;  au  lieu  que  depuis  nous  naiflbns  tous  les  iours  auec  lutencbm, 

les  tranchées  delà  mere ,  &  les  larmes  de  nos  yeux  ,  Se  la  douleur  J^J™™2" 

de  noftrecorps:Ainfi  noftre  première  naifTincc  dans  la  grâce  Bap-  nouatin  in 

tifmale,  n'exige  point  de  nous  aucune  fatUfacb'on  laborieufe.  Mais  ^Jf'J™^ 

h  féconde  conuerfion  ,  ne  fc  peut  faire  que  par  les  trauaux,  Se  les  n§mjlmk* 

afflictions 


Digitized  by  Google 


j66        Le  Chrefiien  du  Temps  $  artie  III. 

affligions  de  l'enfant,  fie  de  la  mère  ;  du  Pécheur  qui  fatisfait,  fie  de 
l'Eglifc  qui  compatit.  C'eft  pourquoy  fi  le  Baptefme  eft  vn  Sacre- 
ment facile ,  qui  ne  coufte  rien ,  la  Pénitence  cft  vn  Baptefme  faf- 
cheux  ,  Se  qui  fait  de  la  peine.  Ain  h  les  amitiez  font  plus  aifées  à 
faire,  que  les  reconciliations.  Les  mariages  fe  célèbrent  auec  plai- 
fir ,  fie  refte  >  mais  fi  Ton  vient  à  fairediuorce,  il  faut  des  entremet- 
teurs biens  puillans,  des  réparations  >  des  précautions,  fie  des  feu- 
retez.  L'alliance  qui  fe  contracte  auec  Dieu  au  Baptefme ,  eft  vne 
focieté  d'amitié ,  fie  de  mariage  :  fie  les  péchez  des  ames  Baptifccs, 
font  des  ruptures  de  cette  liaiion  ,  fie  des  adultères  commis  contre 
le  pafte  Spirituel  de  la  Foy  iurée.  Ceft  pourquoy  les»Prophetcs 
comparent  les  péchez  des  Circoncis  aux  fornications  infâmes  d'v- 
nc  femme  perdue.  Il  ne  faut  donc  point  s'eftonner  fi  les  tranfgref- 
fions  après  le  Baptefme  ontbcfoin  d'vne  Pénitence  douloureufe. 
10.    La  raifon  de  cette  Théologie  eft  éuidente  dans  cet  Arreft 
Hcbr  g+    confiderable  de  l'Apoftre  Saint  Paul  :  1 1  cjl  impofible  que  ceux  qui  ont 
ejlé  vne  fou  illuminés ,  qui  ontgoujlé  le  don  Celejle ,  qui  ont  ejle faits  parti' 
eipans  du  Saint  Efprit ,  qui  ont  Jauouré  la  bonne  Parole  de  Dieu ,  &  l*  force 
du  ftecle  à  venir ,  &  font  tombez,  ,foient  derechef  renouuellez  a  la  Péniten- 
ce -,  C'eft  à  dire ,  qu'ils  puiflènt  iouir  vne  féconde  fois  du  priuilege 
de  cette  première  Pénitence ,  fans  peine,  fans  dépens,  fie  fans  amen- 
de ,  pour  le  dire  ainfi  ,  laquelle  auec  le  Baptefme  leur  auroit  obte- 
nu la  remiflion  de  leurs  premiers  péchez.  En  effet,  Theophron, 
l'Eglife qui baptife les Paycns, les  Turcs, les  Canadiens ,  les  Juifs, 
fie  les  autres  Infidèles, ne  leur  impofe  aucune  fatisfaction,8c  ne  leur 
ordonne  point  de  Pénitence ,  8c  ne  leur  dit  autre  chofe  ,  finon  ne 
péchez  plus  ,  gardez  voftre  Baptefme ,  parce  que  lefus-Chrift  a  fa- 
tisfait ,  fie  payé  pour  eux  en  la  Croix  ,  où  il  a  efté  facrifié  pour  tous 
les  Pécheurs  ,  comme  noftre  Pafque  ,  fie  noftre  Agneau  de  Dieu 
qui  ofte  les  péchez  du  monde.  Pajcba  nojlrum  immolatus  ejl  chrijlus. 
Mais  fi  nous  nous  fouillons  après  l'eau  de  noftre  Baptefme  5  fi  com- 
Ucbt.io.t6.  me  dit  le  mefme  Apoftre ,  nous  venons  à  pécher  volontairement ,  après 
'  auoir  receu  U  connotjjance  de  U  vérité,  il  ne  nous  rejle  plus  d  H  ofiie  pour 
lesfeche\. 

2 1 .  Car  tout  le  mal  qui  fe  commet  deuant  qu'on  foit  régénéré, 
fe  met  au  rang  des  chofes  faites  par  ignorance.  Par^e  que  toute  la 
lumière  de  la  feience,  fie  tout  le  remord  de  la  confcicnce  fans  reue- 
lation  fie  fans  grâce ,  ne  peut  nous  faire  iamais  paruenir  à  connoi» 
ftre  la  grandeur ,  fie  le  poids  dfl  péché  ,  tandis  qu'on  ne  fçait  point, 
qu'il  eft  irréparable  autrement  que  par  la  mort  d'vn  HommeDicu . 

C'eft 
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C'eft  pourquoy  cet  aueuglcmcnt  qui  précède  la  Foy  rabaiiTe  l  e- 
normité  des  crimes,  l'ay  efté  cy-denant  blaiphemateur,  dit  S.Paul, 
Pcrfecutcur  del'EglifedeDieu,&;outrageux  aux  Hdelcsjmaisi'ay 
obtenu  la  Mifericorde  de  Dieu,parcc  que  i'ay  fait  cela  par  ignoran- 
ce dans  l'incredulité.Mais  le  Baptifé  inftruit ,  n'a  point  cette  excu- 
fc,&.  ce  n  eft  plus  vn  pécheur  ignorant ,  c'eft  vn  Preuancateur  vo- 
lontaire. C'eft  pourquoy  il  en  va  de  cecy  comme  de  ce  qui  cft  por- 
té parla  Loy  du  Leuitiqucdesluifs,  où  les  péchez  faits  par  igno-  Leuit.f.* 
rance  eftoient  expiez  aucc  vne  Hoftie  indeterminée>/W/^  qui  aura  l4- 
failly  par  ignorance ,  offrir  a  cecy ,  ou  cela  pour jon  pèche  >  &  ce  qu  il  a  com- 
mis jaas  le  jçauoirluy  Jera  remis.  Mais  à  ceux  qui  pèchent  de  volonté  Leo»t.»4a». 
détermince,il  eft  ordonné  de  reftituer  coup  pour  coup, rupture  pour 
rupture  ,œtl  pour  œil,  défit  pour  dent  ,&  de  foujfrtrUmefme  marque  qu'il 
aura  faite. 

zz.  De  mefme  les déreglemens  d'auparauant  le  Baptefmc  ,  qui 
font  commis  par  les  Infidèles ,  fansconnoilTance,  trouuent  vn  par- 
don facile  ,  &  vne  franche  remiiTion  fans  aucune  peine  ,  auec  la 
feule  deteftation  du  péché  ,  en  vertu  du  fang  d'autruy ,  c'eft  à  dire, 
narla  Paffion  du  Fils  de  Dieu ,  qui  a  efté  frapé  pour  les  péchez  de 
ion  pcuple,&  fart  propitiation  pour  tout  le  monde. Mais  les  recheu- 
tes  du  Chrcftien  depuis  le  Baptefmc ,  n'ont 'plus  d'Hoftic  eftrangc- 
re.  Vn  autre  n'eft  plus  immolé  en  fa  place.lefus-Chrift  ne  fe  cruci- 
fie point  vne  féconde  fois  pour  luy.  En  vain  vn  autre  répondroit 
pour  luy,  comme  pour  l'enfant  qu'on  Baptife ,  iecroy  :  11  faut,  dit  S. 
Bernard,que  par  les  propres  lèvres  il  expie  la  malédiction  de  fes  lè- 
vres. Il  faut  que  chacun  paye  à  fes  frais,  &  defpens ,  &  qu'outre  la 
nouueauté  de  vie,il  joigne  fes  larmes  au  Sang  de  Iefus-Chriftiqu'il 
mortifie  fon  ame,  comme  l'Ame  de  lefus-Chrift  a  efté  trifte  j  qu'il 
chaftie  fon  propre  corps  comme  le  Corps  de  lefus-Chrift  a  efté 
tourmenté  i  enfin  qu'il  gemiiTe  comme  la  colombe,  qu'il  ruguTcdu 
profond  de  fon  cœur  comme  le  Lyon,qu'il  fe  condamne  à  la  retrai- 
te comme  le  pelican,qu'il  s'enfuye  &  vole  fur  le  toit  comme  le  paf- 
fereau  folitaire ,  qu'il  veille  la  nuit  comme  la  chouette.  C'eft  à  dire,  ^tmp„it6 
qu'il  fatisfafle  félon  fes  forces  après  fon  Souuerain  Pontife,  à  lalu-  ttibiu  &7.' 
ftice  de  Dieu  par  fon  propre  facrifice  ,  parla  tribulationdefon  ef-  Qs»^0'*  «i- 
prit,  par  vn  cœur  bnle ,  <x  humilie ,  par  vne  chair  crucinec  auec  commifu. 
fes  vices,&  fes  concupilcenccs,&  par  des  fruifts  dignes  de  Peniten-  kçudictiutevcô* 
ce.  Propria iam  ab  eo  lacrymarum vnda  exigiturjropriam  baiulare  crucem,  "cithmtur, 
propria  mortifie  are  membra>  &  propriam  immolare  Hofiiam  necejfe  eft.       ficque  pi«a- 

23.    Ce  font  les  obligations  de  tout  Chrefticn ,  qui  tombe  en  n'c^mV 

LLll  peché 
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Jjjjj**1  péché  mortel ,  après  la  famé  du  Bapteime ,  bien  plus  rudes,&  plus 
funtnonre-  aufteres  que  les  obligations  du  pécheur  Cathecumcnc  ,  lequel 
lïmtTah!'&  Z?TCS  laconuerfion  de  fon  Baptelme  ,  n'aura  plus  bcfoin  que  de 
niêltion'i!    s'abftenir  du  peché ,  ôc  de  perfeuerer  en  la  vie  nouuelle.  Car  i 


.«i    quiconque  n*  rien  commis  d illicite ,  dit  Saint  Grégoire ,  /'/  efi  permis  À 

q°uod  «ft  gra-  bon  dreit  * v/'r  'H"  y  & il  l»J  foffit  de  faire  tellement  les  œu- 
uius.m  adui  uret  de  pieté,que  pour  cela  il  ne  fe  priue  point /il  veut, de  s  chofes  du  monde. 
fuî'cTunrô  Mais fiquelqu'vn  efi  tombé  dans  le  crime  de  fornication, ou  bien  peut -efire, 
ifehcitadc.  ce  qui  efi plus  énorme,  dans  l'adultère,  il  doit  retrancher  les  chofes  licites, 
ï?qaï«td?e  d «*«*tb*  fMfi  fi"  «t*1*  dtauoirfait  des  chofes  illicites.  Car  en- 
mcminit.ae  fi»  à  n  efi  pas  raifonnable  d'exiger  autant  de  fruit  de  bonnes  ccuures  de  ce- 
P«rlïcPNê-  tyl**  ******  *fi*ft  Dieu  ,quc  deccluy  qui  a  peché  dauantage ,  ny  de  cc- 

queenimper 

luy  qui  s  efi  laijfé  aller  a  quelques  de f  ordres ,  que  de  celuy  qui  s  efi  precipi- 
o  cdï'cffc01  **  enfl*fiturs' 

<EyusC  *4-  Il  n'y  a  donc  plus  icy  aucune  réplique  à  faire ,  &  l'hcrefie, 
qui  n>!Dw.«c  pour  protéger  l'impenitence  ,  n'a  plus  à  demander ,  comment  Dieu 
piTu'^dcif"1  k  Pe"t-il  plaire  dans  nos  afflictions,  dans  nos  chagrins,  dans  nos 
quit,aut  cius  frayeurs ,  dans  nos  peines ,  dans  nos  famines ,  dans  nos  pâles  cou- 
bui*d"m  faci.  kui^dans  nos  contraintes,&  dans  nos  tourmens  volontaires?ll  n'y  a 
conbuicc-  plus  lieu  d 'alléguer  aucc  les  libertin  s, auec  les  relâchez ,  auec  les 
«!,1'  «ïci'"î  Difciplesde  Caluin  ,  contre  les  farisfa&ions  de  nos  Penitens,  com- 
eftJapfus.  me  contre  vne  rigueur  iuperfluc,lauuage,  extrauagante,  ôcdefna- 
xo'fii  e2»  tur^c 1  ce  *luc  ^es  Gnoftiques  alleguoient  contre  les  fupplices ,  où 
Scmci  chîu  s'expofoient  les  Saints  Martyrs  au  temps  de  la  perfecution  5  que  Ie- 
nu$  pro  no-  fus-Chrtfi  efi  mort  vne  fois  pour  nous  ;  quil  a  efié  tué  vne  fois ,  afin  que  nous 
mcUcdfui  »efu fions  point  tuez.S'il  veut  donc  retirer  fa  reuanche .difoit  l'Hérétique ,. 
eft.nc  occi-   eft-c  e  qù  il  attend Ja  fan  té  de  mon  meurtre  ?  Certes  il  ayme  mieux  la  con~ 

*«f»*  ^  pécheur  que  fa  mort. 
pc  it.num  se     15.   Les  Pères  refpondcnt  à  tout  cecy  auec  vn  mot ,  que  nous 
iiiefalutcm     auonsdéia  dit  :  Que  s'il  y  a  rien  qui  femble  cruel  en  la  Pénitence 

de  me  a  nece  "  J  ^ —         '  »  n  '    1    *  *    1  • 

expeaat?An  „  Chreftienne,comme  au  Martyre  ,  c  elt  vne  cruauté  de  Médecine 
Dcushomi-     p      ja  fam£  &  non  pas  de  bourreleric,pour  la  deftruction  :  Que 

num  langui-  "f  r  -   \        r  '  1    c  •     T    r  1  1 

ntm  flagitat  >>  la  douleur,  que  fait  le  raloir,ou  la  lue,  le  feu,  ou  la  poudre  eau- 
maxime  fi  ^  ftiquc ,  eft  vne  douleur  vtile:Que  le  profit  qui  en  reuient,  en  ex- 
bircoram  *  »  cule  l'horreur  :  Que  le  malade  ,  qui  durant  l'opération  ,crie  les. 
cofat/Certè  >}  nauts  cris  entre  les  mains  du  Chirurgien ,  enfin  après  la  cure  be- 
fSSlm  »n«t  ces  mefmes  mains  ,  qu'il  appelloit  tantoft  cruelles,  &  les  paye 
mauuitquî  M  chèrement  du  mal  qu'elles  luy  ont  fait,  &  qui  luy  eft  maintenant 
fi  fàlutaire.f/*/***  denique iUe,&  gemens,&  mugiens inter manus (JKedi- 
tmp^mtf.  dicifofimodum  eafdem  mercede  cumulabit,é  artifices  optimal  pradicabit 
GMft'       fausstam  negabit.  26. Ce 
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z  6.  Ce  qu'on  eftimc  donc  de  déraifonnabledans  la  Pénitence,  ÎJ^J £au"tcia 
c'eft  la  raifon  mcfme  i  ôc  ce  qu'on  appelle  cruauté,  c'eft  vne  grâce,  medicuu  de 
Car  côme  il  eft  impo(fible,que  rien  de  fouillé  entre  dans  le  Royàu-  ScaPe,l°.<ie- 
me  des  Cieux ,  8c  comme  Dieu  ayme  la  vérité,  ôcle  jugement,  8c  dêfay^ 
que  falufticene  laifle  au  monde  aucun  péché  fans  cha(liment,non  cendi°;noa 
plus  qu'aucun  bien  fans  recompenfe  >  il  faut  que  tout  Pécheur  fe  S^wS 
refolue  à  trouuer  vn  iour  la  vengeance  de  tout  ce  qu'il  a  ia mais  di  morderiq; 
mal  penfé ,  mal  dit ,  ou  mal  exécuté  >  ou  toft ,  ou  tard  ,  ou  de  gré ,  iJm^qJîa- 
ou  de  force ,  ou  dans  le  temps  ,  ou  dans  l'Eternité.  Dieu  aymclttve-  doior«vci. 


rite ,  dit  Saint  Grégoire ,  parce  quil  ne  Uiffè  point  le  peebé  (km punition,  IjJ^J 
Car,  où  il  faut  quel "homme le pourjuiue  en  cette  vie,  en  le  punijftnt  en  luj  opcîfsfr* 
me  [me ,  ou  bien  qu 'après  cette  vie  Dieu  auec  vne  exacle  recherche,  en  prtn-  ^JJ cxcufat- 
ne  vne  feuere  vengeance,  gue  î iniquité  donc  fait  ou  grande ,  ou  petite ,  fi  Ve'ritatem 
elle  nejî  point  punie  Par  l'homme  Pénitent  ,  elle  fera  punie  de  Dieu  D*"<*'Jigît, 

Jugeant.  |  tiooeddia* 

1 7.    Cela  eftant  de  la  forte ,  Theophron ,  ce  n  eft  pas  fans  rai-  000  d^«'^ 
fon  ,  que  les  Prélats  de  l'Eglife  ont  autresfois  drcfTé  des  règles  de  homo.^fc* 
Pénitence  fi  ponctuelles  i  tant  pour  payer  %  Dieu  les  réparations  p*»'eni  p«. 
qu'on  doit ,  pour  les  tranfereflions  palTées  ;  que  pour  arracherdu  J^"1"";*»* 
cœur  humain  les  racines  des  habitudes,  que  les  péchez  y  ont  laïf-  Dcmdiftri- 
fées,  ôc  pour  fe  precautionner  par  vnfage  regime,contre  les  tenta.-  f\°,f**miae 
tions,  8c  les  périls  futurs  de  la  recheute.  Linucntiondc  ces  Canons,  siueérgofii 
qui  ordonnoient  la  melurc  de  peine  à  chaque  peché,eftoittres-rigi-  magna,  fiue 
de,  mais  tres-Sainte,6c  tres-falutairc  j  puis  que  c'eftoit  vne  difeipli-  fa""fi0pîttl* 
neinfpiréede  Dieu,  8c  defcenduëdes  traditions  Apoftoliques.  Ils  niaturabh»- 
ontefté  obferuez  durant  quelques  ficelés  dans  l'ancienne  Eglife, 
quoy  que  diuerfement  en  diuers  temps,  &  endiuers  lieux.  Mais  à  turàbcoîa- 
mefurc  que  les  temps  ont  changé  ,  la  méthode  de  ces  peines  fi  r 
eftroites,s'eft  vtilcment  adoucie  à  proportion  des  befoins  8c  des  pi?.'" 
difpofitions  des  ames ,  par  la  fage  conduite  des  Miniftres  de  Icfus- 
Chrift,  qui  font  les  DiipenfateursdcsMyftercsde  Dieu ,  6c  ces  Fi- 
dèles 5c  prudensSeruiteursque  le  Seigneur  aeftablisfurfa  famille, 
pourdiftribueren  temps  6c  lieu,  à  chacun  fa  portion  de  trauail,  6c 
de  nourriture. 

1 8.11  eft  fans  doute,  que  lors  que  ces  Canons  eftoient  en  vigueur 
encorequ'ils  nefuflent  pas  abfolumentde  neceffité  de  Salut  ,  ils 
eftoient  de  neceflîté  de  précepte ,  parce  que  tout  Chrcftiendoit 
obeiflanec  à  l'authorité  de  l'Eglife,qui  les  iugeoit  en  ce  temps-la  ne- 
ceflaires  à  l'eftat des  Fidèles:  6cil  neftoit  pas  permis  à  quelque  iu- 
jetqueccfût,  de  les  violcr,ny  de  les  changer.  Car  ils  auoient  efté 
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fage  modération,  entre  l'impunité  qu'elle  fuit,8c  la  dureté  des  fatis-  &  m 
fartions  Canoniques,qu  elle  ne  fuit  point,qu'eft-ce  qu'y  peut  trou- 
uer  à  redirc,ou  la  feuerité  des  Cenfeurs  audacieux ,  ou  le  fcru'pule 
des  confeiences  timidesfSi  cette  Eglife  attendue  à  la  cure  des  ames,  ^  fimuu"' 

{îroportionne  la  force  de  fes  remèdes  au  degré  de  la  force  des  ma-  duis  fades- 
adesjfi  elle  ne  diffère  pas  communément  l'abfolution  de  tout  pe-  *»4eÛ»%iir> 
ché  mortel,  iufques  au  payement  effectif  de  la  peine  impofée>fi  el-  /.». 
le  difpenfe,non  feulement  de  la  Confeflion  ,  mais  delà  fatisfa&ion  ««r.M*«. 
publique  ceux  qui  s'aceufent  de  péchez  fecrets  3  s'il  luy  plaift  d'ac- 
courcir  les  aufteres  longueurs  de  l'ancienne  Pénitence  en  faneur 
des  foibles,&:des  delicatsjen  vn  mot,fi  elle  n'exige  pas  à  la  rigueur 
tout  ce  que  les  pécheurs  doiuent  au  texte  de  la  Loy  -,  c'eft  à  nous  X 
louer  fa  prudcnce,ôc  à  joiïyr  de  fa  bonté  >  6c  non  pas  à  murmurer  de  ' 
fon  indulgence,ou  à  chicaner  noftre  priuilege,&  fa  grâce,  fous  pré- 
texte de  vouloir  remettre  l'vfage  de  la  première  difeipline  ,  &  de 
cenfurer  l'abus  du  relafchement  prefent.  Il  n'y  a<juc  trois  fortes  de  * 
doutes  à  former  fur  cette  difpenlerfU'Eglife  la  peut  accorderai  elle 
ledoit,ou  fixlle  le  veut. 

31.    Or ,  dira^t'on,  que  l'Eglife  n'a  point  ce  pouuôir?Ceferoit 
luy  arracher  des  mains  les  clefs  du  Royaume  du  Ciel.  N'cft-elle 
pas  l'Efpoufede  Iefus-Chrift ,  l'heritiere  de  fes  biens,  &  de  fes  grâ- 
ces, &  la  Reyne  Régente  de  fon  Empire  fur  la  terre  ?  N'a-t  elle  pas 
receu  auec  le  S.Efprit ,  l'authorité  de  remettre  tous  les  péchez  des  - 
hômes,&  lajurifdi&ion  de  lier  &  de  délier  ce  qu'elle  trouuera  bon? 
Auec  cela  n'â-t'elle  pas  l'original  de  la  difeipline  e(Tentielle,&  pri- 
miciue,dans  rEuâgile,ficdamrexépledefon  Efpoux,&  dcfonMai- 
ftre,  &  la  tablature  de  fes  abfolutions  dans  toutes  celles  que  ce  Sou-  * 
uerain  Prcftrc  a  données  fansaucun  rctardement,ny  appareil  d'au- 
fterité  précédente,  fur  la- vraye,  &  fimplc  conuerfion  du  cœur  ,  &c 
fur  le  ferme  propos de-faire  Pénitence  à  l'auenir?N'eft  ce  pas  ainfi, 
que  l'enfant  débauché  de  la  Parabole  a  efté  receu  entre  les  bras,  ÔC 
dans  la  mailbn,&  à  la  table  de  fon  Pere?N  eft-ce  pas  de  la  forte,o^ue 
la  Femme  adultère  conuaincuc,le  Paralytique  de  trente  &  huit  ans, 
la  Magdclcne  pecherefle,&  plufieurs  autres,  ont  eftéabfous  ,  auec 
vn  mot  de  Milericorde  diligente ,  mais  non  pas  précipitée  :  V* ,  &  i°an.8.  11  & 
ne  pèche  plus  :  ou  bien ,  Ta  Foj  ta  fauuéc  :  ou  bien ,  Te*  peche\  te  font  '  48 
remis. 

3 1*  Perfonne  donc  ne  peut  conteflxr  ce  ponuoir  à  l'Eglife  de  p<*nicentia 
1>icu  ,  et  A  n  y  a  que  les  cruels,  &  orgueilleux  Hérétiques,  comme  tjam  jauuat , 
N©uat,&  Montanu5,qtiilu,y  ayent  oftç  toute  authoricé  de  remettre  fciwiiiajfc- 
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tcrrccft  iié,&  délie  au  Ciel.il  n'y  a  point  de  limite  ny  d'exception  en  ma£ls 
ce  pouuoir  vniuerfcl.Pour  fçauoir  maintenant  comme  ellcdoit  vfer  dîfcîpîioiîi. 
de  ce  grand  pouuoir,  il  ne  faut  que  fe  fouuenir,  que  c'eft  vne  bon-  tM*m. 
ne,  6c  obligeante  créancière,  qui  ne  vexepointfesdebitcurs,ôtn'c-  j^XÏcm! 
xige  point  d'eux  ce  qu'ils  ne  peuuent  donner,  &  qui  élargit  fes  pri-  qui  «liai  ' 
fonniers  fur  leur  bonne  Foy  i  aymans  mieux  gratifier  des  gens  qui  ,,71^°^'" 
pcuucnt  eftre  ingrats,&  trompeurs,quedcfefperer  des  infirmes  qui  to«  dcuun- 
peuuent  eftre  fincercs,ôc  naïts.  ciat-  Nos  in 

35.  Que  s'il  y  a  danger,que  les  faux  Pcnitens  ne  trompent  l'E-  bi""* "idere, 
glife,qui  ne  connoit  point  les  véritables  conuerfions  intérieures,  &  * mdicarc 
ne  pénètre  point  au  Fond  des  confeiences  ,  comme  Icfus  Chrift  ,  à  frcYcmfin- 
qui  toutes  les  plus  fecrettes  penféesfont  ouuertesj  il  eft  bien  aifé  g»i°rum  vi- 
de refpondre  auec  S.  Cyprien  :  Que  celuy-lafetrompe^s'abufeluy-  feJJJj™ 
me f me, qui  cache  vne  choft  dans fin  cœur,&    pronoce  vne  autre  de  fa  bou-  mentem  pce- 
che.  Pour  nom ,  autant  qù  il  nom  eft  permis  de  confiderer ,  è  dtiuger,  nom  ^«muTSc 
voyons  le  vifagedvn  chacun  ,  ejr  ne  pouuons  pas  fonder  le  cœur,  ny  fouiller  hisiudicat 
dans  lefprit.  Ce  difeernement  appartient  a  celuy,qui  eft  le  iuge  des  chofes  oc-  £"^°rtu£ 
cultes ,  &  qui  doit  connoiftre  en  dernier  reffort  de  tom  les  fecrets  des  cœurs,  cognkor  citô 
Or  les  mefehants  ne  doiuent  pas  icy  porterprejudice  aux  bons ,  mais  bien  plu-  £nturuJ|  '  * 
toft  les  bons doiuentfecour  'tr  les  mefehants.  cordi"atque 

36.  Il  s'enfuitde  là/Thcophronjquc  ny  pour  les  fau (Tes  paroles  aWiti* 
onnent  les  hypocrites ,  ny  pour  les  recheutes  qui  furuiennent  e(rc  au{em 

aux  inconftans,ny  pour  les  abus  des  chofes  facrées  que  peuuent  fai-  maii  boois 
reles  impenitens ,  l'Eglife  ne  doit  pas  laiiTer  d'auoir  pitié  desinfir-  ^mdaCgicsnt, 
mes,&  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  desCanons,  pour  en  rnali.àbonii 
gagner,  vne  autre  meilleure^u  pour  en  éuiter  vne  pire.  C4r,pourcn  çl™"nut  f 
parler  aux  termes  des  Saints  Percs  ,  comme  ceux  qui  voguent  fur  mer,  SjJJr*'  * 
preffe\de  la  tempefle ,  &  [entais  leur  vaif eau en  péril  de  naufrage,  fe  refit-  DifpenCtio- 
uent ,  quoy  qu  auec  que  peine  ,  de  le  fiulager  d  vne  partie  de  la  charge,  &  de  ""^"""j 
faire  quelque  perte  pour  fauuer  le  principal  :  Ainp  quand  on  n  eft  pas  ajfuré  eogunt  paru 
de  garder  tom  les  intereftse»  vne  affairai  eft  force  d'en  laijfer  quelque  point, 
de  peur  de  tout  perdre,  quoidam  fo- 

lj.  Sur  cette  maxime  de  prudence,l'on  void  par  la  fuite  de  l'Hu 
fioire  Ecclefiaftique ,  le  changement  de  ladîfciplinedansle  cours  qaidiuaifa- 
des  fiecles,felon  la  différence  des  ficcles.Car  à  monter  dans  la  four-  c,a"  g 
ce  des  chofes ,  on  ne  peut  pas  dire  ,  premièrement  que  dans  toutes  marc  nant- 
ies durées  de  l'Eelife  Hébraïque,  la  pénitence  fe  foirexercée  furies  S3nt  cmPe- 
rraeles  quiauoient  pèche  auec  aucun  ordre  leuere,  qui  ait  nen  de  te.nauique 
rapportant  auec  la  feuerité  des  Canons  Pcnitentiaux.  Les  Patriar-  widiianj^ 
«hes  ont  offenfé  Dieu ,  fit  ont  faitPcjaiu;ncc,fan*.  doute  >  pour  eftre  *J£^tl 

pardon* 
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nctSr.Ttae.  pardonnez>mais  font-ils  faite  fur  les  règles  de  cette  rigoureufe  me- 
icrmaDMnt.  tbodc  ?  Dauid  a  pleuré  fes  defordres,  &  a  fait  vnc  célèbre,  longue, 
ita  se  nos.cû  &  vifible  Pénitence  .•  Mais  outre  qu 'elle  fut  volontaire  ,  Nathan  ac- 
râanshfai£n-  tendit-il quelle fûtacheuée  pourluy  déclarer  l'abfolution,  &  pour 
dorum  om-  l'alTeurcr  ,  que  le  Seigneur  auoit  transféré  fon  péché  ?  C  eft  pour- 

"iorum^cm-"  auffi  » iors  ^uc  Dieu  cnaftia  cc  ,Roy  pénitent  depuis  l'a  remif- 
tui  emitu-  fion ,  parla  pertedu  filsdc  Ion  péché  ,  par  l'inceftede  fa  fille  Tha- 
mTexC£Ci  mar>Par  ^c  meurtre  de  fon  fils  Adonias,  par  la  reuoite  de  ion  autre 
™Jdam  ,    fils  Abfalon,cnfin  par  tant  d'autres  fléaux  Domcftiquojil  ne  (ê  plai- 

"«tira aOÏÛ  Snit  P°int  CODtrc  le  p,roPncte  fon  directeur ,  de  l'auoir  abufé  d'vnc 
5ffp2.  &ufleabfolution,&  d'vne  indulgence  précipitée,  encore  qu'il  fe  vit 
cjriU.  Ef.mJ  punir  comme  s'il  n'eftoit  pas  pardonné.  Mais  fans  douter  de  fon 
iT&'lnL  pardon.,  il  paya  humblement  les  reftes  de  fa  peine  ,  long-temps 
après  que  Dieu  luy  auoit  mifericordieufement  remis  fa  coulpe  j  & 
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egligi  Medicinam.  Depuis  mefmc  i'Euangile» 
l'on  ne  voit ,  que  noftrc  Seigneur ,  comme  nous  auons  déjà  dit ,  ait 
impofé  à  perlonne  de  ces  grandes  Pénitences.  Et  par  confe- 
quent  il  fe  peut  dire  en  tout  fens  ,  que  l'eflence  de  la  Péniten- 
ce fubfifte  hors  de  cette  rigueur  canonique  ,  puis  que  Dieu  ,  fie 
fon  Eglife,n'en  ont  pas  toujours  vfé  de  la  forte^  initia  non  fuit fie. 

38.    Depuis  ce  temps-là  ,  s'il  eft  auenu  que  les  faccelleurs  des 
Apoftres  ont  eux  inlpirez  de  Dieu  d'ajou fter des  reglemens  plus 
eftroits  ,  &  des  pratiques  tres-rigides ,  mais  trcs-vtiles  en  leurfai- 
Scd  iam  fe-  fon  ,  on  a  vûaufli  fucceder  bien-toft  la  modification  à  la  rigueur, 
fecûôdà'ifcd  ^"  ^llC  ^  ncce^lté  qui  les  auoit  confeillées  a  cciTé  parmy  les  Fide- 
ampiius  dû-  les.   Par  exemple  ,  il  a  efté  vn  temps  qu'on  n'accordoit  qu'v**  feule 
<juam,  quia  foù  ja  ^conciliation  de  la  Pénitence  en  toute  la  vie,  &  non  pas  da- 
proxim  ra  Uanu^e   £t  |çs  Ancicns  Pères  n'ont  pas  fait  confcicncc de  dire ,  que 
TtrtmU.  IM  comme  il  ri  y  a  qrivn  Baptême  ,  il  ri  y  auoit  aufsi  efrivne  Pénitence.   Il  y  a 
sicuTirnum  Cu  des  Canons  qui  refufoient  le  bien-fait  de  la  Pénitence  aux  jeu- 
baptifma.  ira  nés  gens.  Il  y  en  auoit  qui  pour  certains  péchez,  ou  pourlarecheu- 
tcDcia!œm    tc  »  priuoient  les  Pcnitcns  de  la Communion  toute  leur  vie.  D'ati- 
jimbr.  U.J$  très ,  xjui  leur  accordoient  feulement  Pabfolution ,  &  le  viatique  à  la 
Wccw  °ù  mort-  H  y  en  a  eu  de  Ci  rudes  pour  le  Clergé  ,  que  Saint  Auguftin 
ci  Ep.j.ab    meûne  prend  beaucoup  de  foin  d'en  iuftifier  la  feueritédequcl- 
aTP"ï  b0.  <)ucs'yns  dans  vne  Epi  fixe  qiiïl  écrit  à  Boniface.  Premièrement, 
niiVp.  ,o°  qui  auoit  efté  baptifé ,  alité  de  maladie,  ne  pouuoit  iamais  cftre  ad- 
poamed  t  i.  mj5  aux  saints  Ordres,  Secondement ,  quiconque  depuis  le  Baptê- 
me 
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tnc  auoit  péché  mortellement  ,  cftoit  aufli#exclus  de  tout  Ordre, 

&c  de  tout  Benericcde  l'Eglilc  ,  comme  irregulier.  En  troificf-  ^^[^ 

melieu ,  tous  ceux  qui  depuis  auoir  receu  les  Ordres ,  tomboient 

en  péché  mortel  ,  eftoient  depofez.  En  quatrième  lieu  ,  celuy  ^[".^^ 

qui  auôit  eftc  depoiéde  quelque  Ordre  ,  ou  de  quelque  Bencri-  accipiat^vel 

ce  ,  ayant  fait  Pénitence  ,  ne  pouuoit  plus  cftrcrcihbly  en  toute  »dci«»«rû 

ia  Vie.  Clericatu 

39.  Il  s'en  faut  bien,  Theophron,  que  les  Saints  Prélats ,  Au-  «naocat. 
theurs  d'vn  Ordre  fi  ieuerc ,  entendirent,  que  ces  Pénitences  im-  lb'4' 
polécsparla  Loy  communejfuflenteQenticllemenc,^:  aÉfolumcnt 
necelfaires  pour  la  remilfion  des  péchez  i  &  qu'il  n'y  euft  point 
d'autre  moyen  au  monde  pour  en  obtenir  le  pardon.  Leur  préten- 
tion eftoit  d'inftituerla  plus  rigoureufe,  6c  la  plus  redoutable  Po- 
lice qu'ils  pouuoient,en  vn  temps  qui  le  demandoit  delà  forte,pour 
retenir  tous  les  Fidèles  en  leur  deuoirjcommc  le  dit  fort  nettement 

S.  Auguftin.iV*/»  dcfpcratwne  indulgentiafidvigore  faclum  efl  dijciplix*. 
Ainfi  à  l'égard  des  Ecclefiaftiques  en  particulier ,  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer ,  que  leurs  pechezne  pu fient  eftre  remis  à  moins  que  de 
fubir  la  dernière  rigueur  de  la  depofition,  &  des  autres  peines  Ca-  vtdcfpera- 
noniques.Maison  pretendoit  parlà,intimider  les  innocës,pour  les  «onc tempo- 
conferucr ,  &  humilier  les  coupables ,  pour  les  corriger  ,  en  leur  dii»?»  «eSî- 
oftant  après  le  crime  toute  efperance  d'honneur  dans  l'Eglife.  Car  «na  major 
qui  ne  fçait  que  les  Fidèles  ont  eu  la  remifliô  de  toute  forte  de  pe-  Sn^'^ij. 
chez,  non  feulement  au  vieux  Teftamcnt  du  temps  des  Propre-  tas. 
tes,mais  encore  dansleNouueau  par  la  main  de  Icfus-Chrift  mé-  {Jat&san- 
mc,8c  fous  la  direction  des  Apoftres,fans  pafler  par  tous  les  degrez  au$  Daoid 
de  cette  terrible  difeipline.  Car ,  comme  dit  fort  bien  S.  Auguftin,  jjc  cri,,1ini- 
le  Saint  Roy  Dauid  fit  autrcsfoù  pénitence  de  péchez  mortels  -y  &  tout  es  fou  «ÏVgTp 
il  demeura  enpojfefsion  de  fa  dignité  :  Et  S.  Pierrey  quand  il  refpanditdes  oitentiam  & 
larmes  tret-ameres ,  fit  au/si  pénitence  et  auoir  renoncé  fin  Maifire ,  &  ce-  ^"JJ  ho" 
pendant  il  demeura  toujours  Apoftre.  perflitit Et, 

40.  Pourquoy  donc  eft-ce,Thcophron,que  les  Prélats  de  l*E-  q^ndô^a- 
glife  onterû depuis  deuoir  enchérir  par  deiTus  la  méthode  plus  in-  riflîmasia. 
dulgente,&  plus  ancienne  d'abfoudre  les  Pechcurs'Ce  n'eftoit  pas  35jj!§ft 
fans  doute,pour  faire  comprendre,  que  le  Sacrement  de  Pénitence  negaifcpœ" 
nefe  peut  jamais adminiftrer  aux  Fidèles  auec  moins  d'appareil  &  mmit»*». 
d'aufterité  :  Mais  c'eftoit  jpour  témoigner  le  foin,  &  l'exactitude  ûSSST' 
qu'il  faut  apporter,pour  taichcr,autant  qu'il  eftau  pouuoir  del'E- 

glife,  de  retrancher  les  abus  qui  ont  déjà  pris  racine ,  ou  de  preuc- 
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nir  ceux  qui  fe  pcuuênt  introduire  à l'aueoir.  C'eft  encore  le fens 
ïfniLcft  deS.Auguftin  ,qui  ne  veut  pas  quonfejî gure,comme  vne choftfuper- 
fuperuacua  fluè ,  les  diligences  de  ceux  qui  font  venus  depuis  le  temps  des  Prophète s 
SSSSSS  *CS  AP°ftrerJ°rs  1*ef*ns  rien  oflerau  [dut  des  Penitens  ,  ///  ont  ajoujie  à 
▼ti?aiutiml  leur  humilité  quelque  chofe  qui  rend  encore  leur  [élut  plus  feurcment  ajfer- 
hil  dejwbc.  my  %  après  auoirefprouué  par expérience  j  comme  ie  croy, que  quelque  s -vns 
Utariaddi-  Auoient  fait  des  pénitences  dijSimulees  ,  pour  parue  nir aux  dtgnitc\Eccle- 

deruncali-  Jltques. 

?usldt'utîù$fa  41  •  Y°ylà  véritablement  le  principe ,  &  le  but  de  cette  haute 
njuniretarj  feuerité  *à  laquelle  l'Eglife  auoit  réduit  fa  Sainte  Police  dans  les 
SJ^jtaï  Tiecles  qui  la  dcmandoient,ÔC  qui  la  pouuoient  porter.  Car  en  di- 
nnfiâai  uerfes  conjonctures,  félon  les  lumières  que  les  diuerfes  experien- 
fZnlffcaî-  ces  fourmftcDit ,  il  cft  à  propos d'vfer  de  menaces,  ou  de  punitions 
uVhonoifi  différentes  ,  pour  reformer  les  delbrdres  qui  furuiennent  s  c'eft  à 
potemiai.    dirc,pourparler  toujours  comme  S.  Auguftin,  inuenterplufieurs  nou- 

Cogunt    uetux  remèdes  k plufieurs  nouuelles  maladies,* 
enta  mule*  L'Eglife  auffi,qui  ne  change  jamais  FefTence  de  la  Peniten- 

ïidnàsn^K  cc>ny  d'aucun  Sacrement,na  pas  fait  confcicnce  de  changer  depuis 
torumexpe  l'ordre  Politique  del'Adminiftration.  Car  lamefme  qui  autresfois 
^ITu ta  ».  auoit  crû  deuoir  priucr  de  toute  efperance  de  réconciliation^  de 
jm.         communion  ,  non  leulement  ceux  qui  auoient  toujours  mal  vécu 

ht,is0ob  depuis  le  Baptéme,mais  encore  ceux  qui  eftoient  retombez  en  pe- 
priordmior:  ché  mortel  ,  depuis  la  Pénitence  vnefois  faite  ;  La  mefmc  Eglife 
pofteiiori  acbuciiTant  cette  première  dureté  ,  prit  vne  pratiaue  difFercnte,8c 
SerUo""-  leur  accorda  auec  le  temps  la  Pénitence  auec  Fabloliuion  à  la 
dia  inclina-  mort,mais.ellc  leur  refufa  vn  temps  la  Communion,  mefme  à  l'ar- 
con7u«uî<T  liclc  de  la  mortiSc  en  abfoluant  les  mourans,  elle  leur  impofa  vne 
prior  «nuit  Pénitence  qu'ils  deuoient  accomplir  ,  s'ils  reuenoient  en  fanté. 
winr"  œîî-  Apres,  b  le  Concile  de  Nicéeordonna,qu'on  donneroit  F Abfolu- 
tcmia.fcd  tion  ,  &  la  Communion  à  qui  lademanderoit  à  l'extrémité  de  Ja 
communie  mortig£  \c  S.Pape  Innocent  I.  en  écrit  de  la  forte  à  S.Exupere  Eué- 
SSy  J,  que  de  Tolofe,  que  pour  fi  mal  qu'on  ait  vécu  depuis  le  Baptême, 
tp.ytdtxu.  fi  |'on  demande  Pénitence,  l'on  ne  refufe  plus  auec  l'Abfolution  le 
bConciiNi-  Viatique  a  qui  s  en  va  mourir. 

ecn.c.ij.         43.    Quelle  difficulté  donc  nous  peut  faire  douter ,  fi  l'Eglife, 
IbifupT* 1        Pcur  dilpenfer  des  anciens  Canons  de  la  Penitence,l'a  dû  faire 
enfaucurde  ces  derniers  temps  de  foiblcffej&derefroidiflement, 
fans  qu'elle  puilîe  eftre  aceufée  ,de  tenirla  mainau  relafchement, 
ou  de  fauoriièr  l'impenitence  ?  Car  quoy  que  plufieurs  puiflent 
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abufercfc  cette  douce  conduite  de  nos  iours  ,  il  y  auroit  encore, 
fans  doute ,  de  plus  dangereux  inconueniens  fans  comparaifon,  Ci 
on  penfoit  tenir  plus  roide,&  obliger  les  ames à  l'eftroite  obferua- 
tiondes  fatisfa&ions  Canoniques.  L'Eglife  en  a  vfé  de  la  forte  de 
tout  temps  ,  te  mefme  au  temps  de  fon  plus  grand  zele  ,  &  s'il  fc 
peut  dire  ,  dés  fa  jeuneffe  ,  quand  elle  auoit  plus  de  chaleur,8c 
plus  de  force.  Et  icy  la  grande  règle  eft  celle  que  nous  auons  déjà  Vcmm  in 
donnée,  &  que  S.Auguftin  a  toujours  alléguée  en  femblables  ma-  humfmodi 
ticres  >  c'eft  à  dire,  le  lalutdes  Ames,&  l'vnitédela  Charité.  Car,  caufil  vbi 
lors  que  ce  nejl  pas  feulement  le  [dut  de  celuj  cy ,  ny  de  celuy-là,  qui  court  diTjéfi'oojm 
rifquei  mais  qu'ils*  agit  dvn  mu âge  des  peuples  entiers  ;  il eft  alors  temps  fc'fnww»» 
de  retrancher  quelque  chofe  de  la  jeuerité ,  afin  que  la  fincere  Charité  tra-  k  «  hVmiaJi 
uaille  a  remédier  à  de  plus  grands  désordres.  prriculum. 

44.  Il  refte  de  fçauoir  nectement,fi  t Eglife,qui  peut  toujours,  lonffigeT 
&:  qui  doit  quelquesfoisdifpenfer  pour  vn  plus  grand  bien  de  Tau-  M«oM«ra. 
fteritédes  règles  qui  ne  font  pas  abiblumentnecelTaires  à  falut,eft  aHqJidfcK. 
véritablement  aujourd'huy  en  volonté  de  nous  affranchir  de  cel-  mati.vcma- 
lcs  de  la  Pénitence  rigoureufe  des  premiers  fiecles.  Ce  qui  n'eft  ÈSiS" 
poinc  difficile  à  iuger,  puis  que  fans  parler  des  Synodes  Occume-  charnus  fia- 
niques  &  Prouinciaux  de  plufieurs  fiecleSjlc  dernier  Concile  ge-  ccr*^uc- 
ncraljc  plusfçauant,&  le  mieux  concerté  qui  fut  jamais,  qui  eft  le  *t  emo. 
Concile  de  Trente,fur  les  propofuions  qui  furent  faites  de  remet-  *dB$»fc 
tre  la  pratique  des  premiers  Canons  de  la  Pénitence  ,  après  vne 

meure  confideration  de  toutes  choies  ,  n'a  point  jugé  qu'il  fal- 
lut faire  de  Décret  exprés  pour  les  reftablir  en  vigueur  ,  ny  pour 
y  obliger deformais,ny  leClcrgé,ny  le  peuple.ll  seftcôten  té  d'ex- 
horter les  Miniftres  des  Sacremens  à  proportionner  les  pénitences 
aux  pcchez,&  auec  cela  pour  toute  la  direction  de  ce  Sacrement,il 
alaidTérimpofitiondes  peines  à  leur  difcretion,&:  prudence. 

45.  Ceft  ce  qui  doit  leuer  tout  fcrupule  des  ames  qui  peuucnc 
eftrc  troublées  par  les  difputcs  importunes  du  temps ,  quiferoienc 
plus  vtilement  agitées  entre  les  Cafuiftcs  dans  vne  Efcoîebicn  fer- 
mées entre  des  Prélats  ,  oudesDocTreursconfulcansdansla  pré- 
paration d  vn  Concile ,  qu'entre  les  courtifans ,  les  bourgeois ,  les 
rcmmes,&  le  peuple.  Pour  traiter  de  ces  matières,  Theophron,il 
faut  fc  retirer  à  part ,  &.  loin  delà  veuc  &  de  l'oùyedes  petits  ,  des 
fimples,  &  de  ceux  qui  ne  font  pas  Théologiens  :  Comme  Iefus-  Lac*ji. 
Chrift  n'a  garde  de  parler  de  t  excez,  qu'il  Jeuoit  accomplir  en  lerufa- 
/p,ailleursqucdanslarctraittede Thabor,&  àloreillcde Moyfe,6c 
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d'Hclie ,  gens  de  l'autre  monde  ,  8c  en  prefence  de  trois* témoins 

feulement  choifis  d'entre  les  Difciplcs,Pierre,Iean,  8c  Iacques.  S*- 
1.  ot.%.6.  pi€ntiam  i0quimur  i,,fer  perfeflos 

46.  Ce  que  le  commimdes  Fidèles  doit  nettement  fçauoiricy, 
eft,que  les  péchez  commis  après  le  Baptême  nefe  peuuent  pardon- 
ner qu'auec  la  douleur,lc  déplaifir,6c  la  peine  du  pecheunque  cet- 
te douleureftvndondeDieu>qu'il  luy  faut  demander  auecinftan- 
ce  }  que  la  me  Jure  de  ce  déplaifir  eft  laiflee  à  la  force  6c  à  la  dili- 
gence du  chaque  cœur  fecouru  de  la  grâce  ;  que  la  quantité  >  8c  la 
durée  de  la  peine  eft  remife  par  l'Eglife  à  la  conduite  du  fage  Con- 

««g  Nyff.  fefleur,  puilque  de  tout  temps,  au  milieu  mcfme  de  la  plus  grande 
tofamcao.  "gueur  des  fatisfacHons  Canoniques,  la  limitation  des  Pénitences 
4-  y  7.  eftoit  en  la  difpofition  de  celuy  qui  les  impofoit,comme  il  fe  void 
Acj^J'.a^  par  les  anciens  Canons,  8c  Décrets  de  r£glifc,dans  S.Gregoirc  de 
7*.9  NylTe,dans  le  quatrième  Concile  de  Catharge  ,  dans  Saint  Léon, 
Le°adNi^ P*  &  cn  Pm^curs  autres  Efcriuains  de  l'Antiquité.  Quant  au  ieftc 
des  pratiques  du  temps  pafle,  qui  feparoient  les  Penitensde  l'Au- 
tel  pour  long-temps  ,  fie  les  obligeoient  cependant  à  de  rudes ,  8c 
laborieufesaufteritcz,il  nous  doitfuffire,que  l'vfageencftaujour- 
d'huy  abrogé.  C'cft  pourquoy  Dieu  nous  ayant  fait  naiftre  en  vn 
ficelé  plus  adoucy,comme  c'eft  aux  enfans  à  n'abufer  point  de  l'in- 
dulgence de  l'Eglife  leur  Mere,  ce  n  eft  pas  aux  particuliers  à  irri- 
ter la  Mere  ny  à  tafeher  d'endurcir  fes  entrailles  contre  fes  enfans. 
L'Eglife  faifoit  faintement ,  quand  elle  exerçoit  plus  de  rigueur,  6c 
ménageoit  eftroitement  fes  grâces.  Elle  ne  fait  pas  mal ,  quand 
elle  employé  plus  libéralement  fes  difpenfes  ,  6c  n'épargne  point 
fes  faucurs.  Ny  les  pécheurs  d'alors nauoient  point  à  fc  pleindre 
de  la  dureté  dvne  difeipline  ,  qui  eftoit  le  feul  remède  necelTairc 
aux  maux  de  la  faifon  ;  Ny  lesPenitensd'aujourd'huy  ne  doiuent 
pas  diffiper  la  profufion  des  abfolutions  fi  faciles,  qui  font  plutoft 
des  témoignages  de  compaffion  ,  6c  de  condefcendencc  ,  que  des 
effets  de  négligence  ,  ou  des  caufes  d'impunité  ,  ou  d'impeni- 
tence. 

47.  Autrefois  mcfme  ,  combien  de  cas  y  auoit-il  oùl'ondif- 
penfoitdes  Loixde  cette  rigoureufePenitence  ,  oùfonaccordoit 
des  abfolutions,  8c  des  Communions fecrettes,  6c  domeftiques,  où 
l'on  abregeoit  les  longs  trauaux  de  laReconciliation,6c  de  la  Paix, 
qu'on  appclloit  Légitime  &  publique,6c  que  les  Grecs  ont  nommée 
Exomologcfe. 

48.  Premie- 
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48.  Premièrement ,  quand  on  voyoit  venir  vne  perfecution,  Quôdfide 
n  abfoluoit-on  pas  cous  lesPenitens,  &  les  Renégats  mefme  fans  '°!,cBi,ali- 

r 
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droient  compte  au  Seigneur  au  tour  du  Jugement ,  ou  comme  et  vne  cenfu-  Kfofo- 


qats  excite-  • 


les  faire  pafler  par  ces  ordres  feueres  des  Canons  ?  Saint  Cy-  rit.  qui  vrg£- 
prien  eferit  que  les  Prélats  qui  en  vferoient  autrement  en  ren.  '«ertamior. 


re  a  contre-temps  ,  ou  comme  J vne  dureté  inhumaine.    Seconde-  bus  Jon  Pu* 
ment,  on  accordoit l'ablolution  ,  &  la  communion  en  vne  ma-  rcadcîuie™' 
ladie  extrême ,  où  il  y  auoit  péril  de  mort,  comme  il  fe  voit  par  «f'°nen>  iQ 
le  quatrième  Concile  de  Carthage ,  6c  par  le  premier  d'Orange.  Doio'/vei 
lit  il  fetrouuoit  parla,  qu'vne mefme  perfonne  eftoit  deux  fois  «mpormnx 
abfoute >  fçauoir,vnefois  Sacramentcliementdanslelit  i  &  fi  elle  "JJ„"*à vcl 
venoit  à  furuiurc  ,  elle  eftoit  encore  réconciliée  vne  féconde  fois  duriiir. 
en  cérémonie,  fous  l'impofuiondes mains  de l'Euefque  ,  qui  luy  SjJ-* 
donnoit  la  Paix ,  &  la  Communion  légitime  à  la  face  de  ?  Eglise.  Com- 
me, qui  diroic,  que  celuy  quia  efté  ondoyé  en  fecret ,  vient  £™ciL  Car- 
apres  «à  receuoir  les  cérémonies,  èc  les  Exorcifmcs  Canoniques  4'"n' 
du  Baptefme  en  public.  Entroifiémc  lieu  ,  les  Penitcns  eftoient  Co™1 
abfous  ,  &  communiez  fans  retardement ,  &  fans  aucune  rigueur 
.des  Canons ,  au  point  ou  d'vne  bataille ,  ou  d'vn  long  voyage^ 
foit  par  mer  ,  foit  par  terre  5  parce  que  dans  le  danger  de  la  vie, 
&  loin  de  la  commodité  des  Sacremens ,  il  falloir  preuenir  les  ac-  ScJ 
cidens  foudains.  Enfin  ,  en  quatrième  lieu  ,  on  a  diminué  de  dam.naîao* 
temps  en  temps  généralement  diuers  points  des  obligations  ri-  '*er  paeem 
goureufes  de  la  primitiuc  Pénitence ,  félon  le  changement  des  iJJs^JjJJ 
liccles ,  où  l'on  confideroit  les  occurrences  des  perfecutions ,  ou  dcpuifo  ter- 
de  la  Paix  ,  des  Schifmes  ,  ou  des  Hcrefies  ,  qui  fumenoient  ^/j^; 
dans  l'Eglife,  comme  le  Pape  Innocent  premier  témoigne  ,  que  obcUnt:bu$ 
cette  dure,  &  neantmoins  ancienne  couftume,  de  n  accorder 
aux  débauchez  >  &  libertins  à  l'heure  de  la  mort  ,que  le  fèul  Sa-  uSmmfcti, 
crement  de  Pénitence  fans  celuy  de  la  Communion  ,  fut  abro-  cor  ,j™v 
gec  ,  à  caufe  que  Dieu  auoit  rendu  la  paix  aux  Eglifes  après  JrofUïriif 
vn  temps  de  perfecution  ,  &  de  terreur  ,  &:  pour  ne  fembler  &nc  thmi 
point  imiter  la  dureté  ,  U  iapreté  des  Hérétiques  Nouatiens,  3dï£3j 
qui  refufoient  rabfolution.  fttàm  if- 

49.    Nous  pourrions  encore  ajoûter  ,  que  l'entière  ,  exacte ,  5[u"t^  & 
&  la  dernière  rigueur  des  Canons  eftoit  pour  ceux-là  propre-  fubfcqm  ri- 
ment ,  ou  qui  venoient  par  contrainte  à  la  Pénitence  de  leurs  7e"18 
crimes ,  ou  qui  en  auoient  commis  a  énormes ,  &  de  lcandaleux,  ^.3. 
ou  qui  negligeoient  abfolument  les  exercices  de  pieté  &  d'hu- 
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milité  durant  le  temps  de  leur  Pénitence,  ou  qui  pretendoient  ar- 
racher auec arrogance ,  on  par  force  labfolution  &  la  Commu- 
Gteg.NyC  nion  des  mains  des  Preftres ,  ou  des  Prélats ,  fans  vouloir  pafler 
efnt       Par  ^cur  direction.  Celafe  voit  dans  les  Canons  de  la  Pénitence 
rapportez  par  Saint  Grégoire  de  NyiTe  ,  où  il  eft  porté,  que  ce- 

Concil  Car-  ^l,y  ^e  ^on  v*cnt  *  découurir  fes  péchez ,  mérite  bien  vne 
thag4-  plus  douce  pénitence  ,  qu'vn  autre  qui  ne  vient  qu'après  auoir 
efté  furpris  dans  fon  crime ,  ou  foupçonné  ,  ou  atteint ,  &  con- 
noftrumto-  uaincu.  Celafe  voit  dans  les  Conciles,qui  laiflent  au  Preftrel'au- 
îuntcxperiti.  thorité  de  modérer,  &  d'accourcirla  fatisfa&ion  impofée  en  fa- 
nSudîquâ  ueur  dcsfcrucos  &  des  vraysrepentans, félon  les  fignes  de  leur 
Util  exeufa-  Foy  ,  &  de  leur  Deuotion.  Cela  fc  voit  dans  rEpiftrc  que  Saint 
ûo  Fttftcf-  Cyprien  écrit  au  Pape  Corneille  touchant  Feliciffime ,  &  Fortu- 
fevideamus  nat,  cjui  eftoientallcz  à  Rome  fe  pleindre  delafcuerité  de  leur 
JSai^Ti  EL,eiSuc-  s  ils  V€ulent  it>rouuer  "e/tre  jugement ,  dit.il  ,  y*  ils  vieg- 
fîScVcniûm.  vent.  S* ils  ont  quelque  exeufe  y0M  quelque  dejfenfe ,  voyons  vn  peu  quel 
quem  afferat  font 'ment  ils  ont  pour  fat  i  s  faire ,  quel  fruicl  de  Pénitence  ils  nous  appor- 

Kum.Nec  Unt-  °"  nc ferme  ¥otnt  *cf  *  f**  f**  ce  fi&  >  nJ  t  Eue f que  ne  fe 

Ecclcfiaiftic  refufe  à  perfonne.  Nojlre p aliénée \  nojlt t  facilité \noJlre  court oifie  ejlprefie 
tor  nec  Eplf-  ^  *en<lre  lfS  bras  a  tout  le  monde.  Mais  s  il  y  en  a  qui  penfent  pouuotr  rea- 
co\m  alicai  tirer  dans  £ Eglife  ,  non  auec  des  prières^  mais  auec  des  menaces  \  ou  quife 
Paucnt!af  &  Perfu*dent  qu'ils  fe  feront  faire  place  par  les  terreurs  ,  au  lieu  d  employer 
facili'aj,  &  les  larmes,  &  Uifatisfaclions  >  quils  suffirent ,  que  contre  telles  gens  l'E- 
nonra"""  i  &'fe  ^  Setg"Cur  t'"**™  ferme  ,  &  que  le  Camp  de  Jefus-Chrijl  très* 
Kntibuspç-  fort,  &  tresinuincible  ,  ne  cédera  point  aux  menaces. 
ftodt  si  qui  si  donc  aujourd'huy  l'Eglife  nous  a  voulu  difpcnferdela 

qTp^n'fc  feuerité  qu  elle  impofoit aux  anciens  Penitens,  ceft.Theophron, 
adEccicfiam  tant  pour  donner  quelque  chofe  à  la  delicateiTe  du  tempera- 
fcdEtïc-  mcnt  »  &  à  la  foiblefTc  générale  des  Ames ,  &  des  Corps  >  qu'auf- 
gredipoffe.  Il  pour  relcuer  la  puiuance  des  Clefs  Spirituelles  raualce  par 
îd?tumfibilc  ^es  Herefiesde  ce  temps  ,  qui  pour  ofter  au  Sacerdoce  la  vertu 
non  lamcn-'  de  remettre  les  péchez  >  &  de  reconcilier  à  Dieu  les  Penitens ,  nc 
JjjjjJjJ.  la vouloientdonner qu'àlaFoy  ,&  à  l'amandemcnt  des  Fidelcsi 
onibus.fed   &  enfîn,pour  entretenir  Tvfage  6c  le  crédit  des  Indulgences  don- 


tewonbus    nées  par  1  Eelife  qui  fut  la  principale  chofe  que  Luther  attaqua 

facerc,  pro      i,   ir  0  1         i    r  i        o.T  'cl  l 

certo  habeât  desle  commencement  de  la  reuolte ,  &  Je  premier  ce  le  plus  ap- 
cootra  talcs  parent  prétexte  de  fon  Apoftafie.  De  forte ,  que  quand ,  par  vnc 
liîmDomi-  mcrucilleufccdnduitcdufaintEfpritjle  Saint  &  prudent  Con- 
nue caftia  cile  de  noftre  fiecle ,  n'a  point  remis  dvn  cofté  la  difeipline  du 

Tribunal 
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Tribunal  de  Pénitence  à  la  manière  des  premiers  fiecles  ,  &  qu'il  gjj jjjjf 
a  retenu  d'autre  part  l'vfage  de  la  Confeflion  aiieC  la  douleur  ,  &  &  Domino  * 
la  fatisraéhon  ,  comme  les  parties  necefTaires  de  ce  Sacrement  la-  ,l?enlc  .mu~ 
borieux  i  il  a  pourueu  tout  à  la  fois  à  l'infirmité  des  Chreftiens,  «dêr™!QU 
qui  n'ont  pas  le  courage  &  la  force  d'entreprendre  des  aufteritez  tyriM.£f.u 
de  fi  longue  haleine  >  &  à  l'erreur  qui  opincroit  que  l'abfolution 
du  Prcftre  n'a  de  foy  aucune  efficace ,  &  que  la  remiffion  des  pé- 
chez ne  dépend  que  de  la  confciencc  ,de  la  difpofition  ,  ou  delà 
fatisra&ion  du  Pécheur  conuerty  :Et  enfin,  à  l'impudence  des 
ennemis  des  Indulgences,  qui  voudroient  ofter  à  l'Eglife  l'autho- 
rité  de  faire  grâce  aux  Penitens ,  &  de  leur  appliquer  les  mérites 
delefus-Chrift  ,  &de  fes  Saints,  pour  les  difpcnfer ,  non  feule- 
ment des  fatisfa&ions  Canoniques  qu'ils  doiucnt  au  iugement 
de  la  terre ,  mais  encore  des  autres  peines  temporelles  qu'ils  doi* 
uenràlajufticeduCiel. 

5 1 .  Cela  nous  fait  dire  aux  Réformateurs  exceflifs ,  de  ne  fc 
mettre  pas  tant  en  colère  contre  la  corruption  de  ladifcipline,& 
l'adminiftration  prefente  des  Sacremcm  i  &  de  ne  fe  point  tant  ;  • 
hafter  de  faire  des  Loix  nouuelles,ou  d'en  reffufeiter  d'anciennes 
qui  ne  font  pas  conuenables  à  nos  iours.  L'on  a  toujours  dit, 
Theophron  ,  que  la  raifon  eftplus  propre  à  commander  que  la 
colère  >  &.  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  tombe  ci  accord  ,q  ne  Ton  obéît 
plus  volontiers  à  la  clémence ,  &  à  la  douceur  >  qu'à  la  violence, 
&  A  la  cruauté.La  clémence  fera  fouuent  d'vn  rebelle  vn  honteux, 
&:  vn  repentant.  La  violence  a  fait  plufieursfois ,  d'vn  obeùTant, 
vn  impatient ,  &  vn  reuolté. 

5 1 .  C'cft  ignorer  les  Loix  de  l'harmonie ,  que  de  ne  fçauoir 
pas  ménager  la  voix  ou  la  corde  à  toute  forte  de  tons  :  &  le  plus 
aigu  eft  ccluy,qui  vient  le  plus  rarement  dalN/fage.  Il  eft  de  la 
prudence  de  l'Eglife  de  connoiftrcle  poids  ,1c  nombre,  &la  me- 
fure  de  fes  chatimens.  Le  Saint  Efprit,  qui  eft  le  vent  &  le  Pilote 
tout  enfemble  ,  qui  pou  Oc,  &  conduit  la  barque  de  Saint  Pierre 
fur  la  mer  de  ce  monde  ,  infpire  ,  6c  fouffle  ou  il  veut.  H  fçait  la 
portée  des  ames ,  &  la  force  des  fiecles.  11  met  dans  l'efprit  des 
Prélats,  dans  la  pratique  vniuerfelle  de  l'Eglife ,  dans  les  Décrets 
des  Pères  aflemblez  en  Concile  tout  ce  qui  eft  propre  au  temps  Gcn44>l> 
prefent  5  &  comme  Iofeph  en  Egypte  commande  a  t  Intendant  de  Ça 
maifon ,  de  remplir  lesfacs  de  fes  frères  tant  quils  en  peuvent  tenir:  Auf- 
ficeDiuin  Efprit  ordonne  àfesLieutcnans,dediftribucr  toutes 
chpfes  félon  la  capacité  des  Fidèles. 

5  3. Quand 


\ 

Digitized  by  Google 


1 8 1  Le  CWJm  Temps?  M\.âelaPHY.prJu  Chr.CXï . 

j  3 .  Quand  il  faudra  que  l'Eglifc  foit  plus  fcuere,  il  ne  man- 
quera pas  cTipfpirer  les  Prélats  s  &  les  Prélats  donneront  leursor- 
dres  aux  Dctteurs  ,  &  aux  Prédicateurs,  gui  efl-ce,  dit  lob ,  qui 
7ob.j8.  i%.  j0„„e  Çwteiïigcmc  du  c*cq>  qui  femble  eftre  vn  oy feau  Aftrologue, 
&  qui  chante  poncluilement ,  quand  le  Soleil  en  aux  qiucre 
points  Cardinaux  ?  Lernfcfme  cocq  ,  qui  a'  auerty  Saint  Pierre  de 
la  Pénitence  ,  ne  manquera  point  d'élire  auerty  de  Dieu  ,  pour 
chanter  par  toute  l'Eglifc ,  à  l'heure  qu'il  faudra  vneplusgrande 
aufterité  auxPenitens ,  Ci  elle  leur  eftoit  neceflaire. 

54.  Cependant  donc,Theophron,viuons  en  repos  fous  la  di- 
reciion  de  nos  Confcflcurs.  Accomplirions  de  grand  cœur  nos 
mcdiocresPenitences.  Reformonsxhcz  nous  la  difeipline  de  la  . 


quoy  qu'ils  fe  contentent  de  nous  faire  lauer  de  l'eau  fimph 
lourdain ,  ne  refufons  pas,  comme  l'orgueilleux  Naaman ,  d'exé- 
cuter humblement  leurs  ordonnances,  pour  fi  communes  quel- 
les foient  elles  nous  nettoyeroni  de  noftre  lèpre.  Si  nous  en  vou- 
lons dauantage  ,il  nous  eft  permis  de  tendre  au  plus  parfait.Mais 
fi  tout  le  monde  neft  pas  capable  de  la  grande  aufteritéjfcachons, 

S.  Prmçois  comme  dit  fagement  vn  Saint  Perfonnagc  de  nos  jours ,  que  ceft 

*Lffii  folie  de  vouloir  ejlre  fàgeivnefageffeimfofibU. 


Fin  de  la  Troifiémc  Partie. 


AFANT- 
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O  m  m  e  mon  but  a  efté  en  tout  cét  Ouurage,  de  faire 
feruice  auChriitianilmede  monfiecle  ,  félon  le  peu  de 
j|S  connoiflance  que  Dieu  ma  donné  de  quelques- vns  de 
les  plus  notables  befoins  Spirituels,  il  m'a  femblé,Thco- 
phron,quei  ay  dii  cette  fidélité  au  S.Liprit  ,  de  ne  rien  diflimulcr 
icy,ny  de  fes  biens,ny  de  fes  maux.  On  ne  peut  {ujj|riincr  fes  biens, 
fans  luy  eftrecnuieux,  &  malin.  On  ne  doit  point  taire  fes  maux, 
fi  on  ne  veut  luy  cftre  flateur  &  traître. 

I'ay  donc  crû,pour  l'auantage  des  Chreftiensde  mon  temps,de- 
uoir  montrer  en  la  première  Partie  de  ceLiurc  que  nous  ne  pro- 
felTons  point  aujourd'huy  d'autre  Théologie  ,  ny  d'autre  Morale, 
que  celle  des  premiers  temps  du  monde  :  En  la  féconde  ,  que  la 
Grâce  des  Chreftiens  ne  leur  cft  pas  tellement  propre,  quelle  ne 
foie  préparée  &  offerte  à  tous  les  hommes  en  tout  temps  :  En  la 
troineme,  que  la  pureté  de  la  Primitiue  Eglifc,pour  fi  grande  qu'el- 
le puifTc  auoir  efté,ne  doit  point  décourager  la  foibleffedes  Chre- 
ftiens de  nos  iours.  Il  nous  refte  maintenant  vne  quatrième  Partie, 
du  Relâchement  des  chreftiens ,  dans  laquelle  nous  aurons  à  faire  pro- 
prement au  Chreft  tendu  Temps  i  parce  que  nous  attaquerons  fes  cor- 
ruptions &  fes  maladies  :  Mais  ce  ne  fera  pas  tant,  pour  le  charger 
de  nos  reproches,que  pour  tâcher  de  luy  fournir  des  remèdes. 

S'il  m'elt  permis  d'auoiïer  fimplement,  que  ic  n'écris  point  par 
mon  inftinét,  &  que  i'ay  fenty  par  tout  mon  trauail ,  que  Dieu  m'y 
poulfoir  fortement  jie  puis  bien  dire  auflî ,  que  i'ay  pris  pour  moy 
ce  que  Dieu  auoit  ordonné  au  Prophète  :  Dis  aux  Enfans  dlfraèl  /tû- 
tes les  c  ho  fes  que  te  te  commande,  &  ne  t  effrayes  point  deuant  eux  ,  de  peur 
que  iene  te  brife  en leurprefence.  C'eft  pour  cela  que  fi  i'auois  refifté  à 
aucune  partie  de  cette  Vocation,i'aurois  appréhendé  le  fort  déto- 
nas ,de  qui  la  refiftanec  fut  réduite  à  la  neceffité  d'obeïr  par  vne 
terrible  tempefte,  &  par  vn  naufrage  fans  exemple. 

Vous  verrez  pourtant ,  que  ie  ne  fuis  pas  de  ces  Médecins  har- 
dis, qui  entreprennent  envniourla  cure  de  tout  leur  fiecle.C'eit  la 

NNnn  mienne, 
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mienne ,  8c  la  voftre,  Theophron,  que  i  entreprens,  &  celle  de  nos 
femblables,  qui  dans  vn  fiecle  relâché ,  fommes  fouuent  tentez,  de 
mettre  nos  relâchemens  à  couucrt  dans  lepaifTe  foule  des  relâchc- 
mens  publics  ,  ou  de  croire  nôtre  reformation  fuperfluë ,  parce 
qu'il  nous  lu  flic  de  viure  comme  tout  le  monde  vit  >  ou  d'eftioier  la 
reformation  publique  impoflîblei parce  que  le  monde  eft  trop  vieux 
pour  perdre  fon  mauuais  pîy.  Nous  nous  garderons  bien  neant- 
rrfoins  de  defefpercr  de  noftre  eftat,  quoy  que  nous  ayons  efté  obli- 
gez deconfefler  noftrc  infirmité  à  tel  point,  que  les  plus  forts  re- 
mèdes ne  font  plus  de  faifon ,  &  que  l'ancienne  feuericé ,  au  lieu  de 
dompter  nôtre  ficelé  ,  ne  feroit  que  le  cabrer,  puifque  le  chreftien 
du  Temps  eft  communément  incapable  d'vne  bride  fi  courte,  &.  d'vn 
pas  fi  contraint. 

Car  aucc  tbuj*ela,quoy  qu'on  puifle  dire  de  nôtre  fiecle,  il  n  eft 

{>oint  fi  bas ,  qu'un  en  puifie  rcuenir ,  fi  chacun  ne  s'abandonne 
uy  mefme.  Si  nous  prenons  courage  ,  la  grâce  de  Dieu  nous  at- 
ifa  4o  j  t .  tend ,  &  nous  promet  par  le  Prophète  Ifaïe,  que  ceux  qui  efferent  au 
Seigneur,  *cq  a  errant  de  la  force \f  rendront  des  plumes  comme  des  Aigles, 
courront  feus  (restai/lier  >  (jr  chemineront  /ans  lafsituie.  Ec  la  promefie 
que  noftrc  Seigneur  Iefos-Chrift  a  rcccuc  de  fon  Père»  ne  finira 
Mb*9.<.  qu'auec  la  fin  du  monde  :  Qu'il  releacru  les  Tribus  de  Utob ,  &  conver- 
tira la  lie  d'ifra  'él. 

Sur  cette  confiance,  nous  n'attaquerons  les  defordres  publics, 
qu'en  perfecutam  les  noftresen  particulier.  Et  pour  cela,  il  faudra 
examiner  quelques  principales  caufes  ,  aucc  les  remèdes  du  relâ- 
chement des  moeurs  Chrefticnnes  >  Se  fonder  vn  peu  auant  les  plus 
#  profondes  playes  pour  les  panfer.  Toujours  fera-ce  pourtant  aucc 
ce  tempérament,  &  cette  precaution,qu'on  y  coupera  le  mort  &  le 
pourry,  fans  y  blefler  le  vif  &  le  fain:&  l'on  y  pourfuiura  le  vice  en 
general/ansinterefTerlcs  profelfionsj parce  que  les  EcriuainsChré- 
tiens  doiuent  prendre  la  voye  du  précepte ,  &  detefter  celle  de  la 
Satyre. 

Hcbr.iiifc.  Mais  la  princ?palc,8c  la  plus  continuelle  vifee  de  cette  Partie  va* 
Attendis  contre  le  danger  du  mauuais  exemple,  &  de  la  conftance  des  RelâV 
Ih'wnïnfa-  chez.  Car  comme  la  plupart  des  Chrcfticns  du  temps  ne  s'infor- 
ciat.nôqoid  mentpas  tant  de  ce  qui  eft  a  faire,quede  ce  quife  fait,  &  que  pour 
f^cTa"  les  affaires  de  leur  Salut,ils  fc  repofent  fur  ce  qui  fe  pratique  com- 
bat. M«ms  munement  dans  le  cours  de  leur  Siècle  i  ils  viennent  facilement  à 
ÎSoneTc?"*  fe  pcrfuader,quc  la  vie  des  premiers  Chreftiens  n'eft  propofce,quc 
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&  non  pas  pour  eftremrfe  en  vfagc  dans  la  conduite  journalière.  t 
L'on  allègue  volontiers  les  vieux  exemples  dans  les  Harangues,  &  10. 
Ton  fuit  les  modernes  dans  la  Pratique.  Comme  coude  monde  loué*  ******* 
les  eftoffes  du  temps  paffé,  &  s'habille  à  la  mode:  Ainfi  les  louanges  hKrjjd- 
des  morts  font  preichées^c  les  actions  des  viuans  font  imitées.  Les  ft»oa» 
abufez  ne  penlent  point  mal  viure ,  quand  ils  voyent  beaucoup  de  ^u^q^^, 
gens  viure  comme  eux  î  comme  fi  les  péchez  pou uoient  iamais  de-  *ncùt  mcor 
uenir  permis  à  force d'eftre  commis.  q1^^»"^- 
Certes,  vn  criminel  fe  deffendra  fort  mal  deuant  fon  Iuge,quand  pU<«  chu. 
il  n'alléguera  pour  la  iu  unification  ,  que  le  grand  nombre  de  fes  ^"^J"^ 
complices.  S'il  cft  vray  qu'vne  bonne  action  n'eftpas  moins  loua-  chtifto!5e-e 
ble,pourn'eftre  faite  que  par  vn  (cul>la  rareté  au  contraire  lenchc-  [>cr^tu5deU" 
rit ,  au  lieu  de  le  décrier  :  Vne  mauuaife  action  ne  fera  pas  moins  t\am  O^ 
hontcufc,poureftre  commune  à  plufienrsi  au  contraire  lanaultitu-  f'l."B0'Tt 
de  des  coupables  ajoutera  l'infamie  du  fcandale  à  la  honte  du  vice. 

Il  nous  a  fembîé  donc  necelTaire ,  de  préparer  du  contrepoison  ]w»*>«M 
contre  ce  mal  populaire  du  Chriftianifme ,  qui  comme  vne  pefte  fncr^"^ 
fatale  fait  au jourd'huYvn  rauagc  incroyable  dans  le  troupeau  de  «uadonii 
Iefus-Chrift  5  où  fous  prctexte,qnc  la  feueritédes  mœurs  de  la  Pri-  ™JJ*^ 
mitiue  Eglife  furpafle  la  force  commune  de  noftre  hcdc,ie  Chrejlie»  adoratorma. 
du  Temps  ne  prend  que  des  modelés  de  fon  temps  :  Et  de  la  forte ,  la  li  mon"i> 
plinpart  des  ames  vont  a  leur  damnation  par  compagnie  ,  par  ocafi.  • 
exemple  ,  &  parcouftume.  L'homme  pécheur  évitera  defire  repris  ,  die  Hie.fi  er«- 
lc  Sage, ,  ér  trouver*  quelque  compara  ifon  a  fa  pofte^out  exeufer  fa  vie.  t^"es,'  "ehÔ 
Car,  ibit  qu'il  regarde  les  moins  imparfaits,  il  dira:  Ceux  là  ne  fe  «got'rooto- 
veulent  point  perdre,  non  plus  que  moy,ils  font  aufli  éclairez,auffi  ?ff0*j!^ 
exads,  que  ie  puis  eftre,  &  ont  autant  de  zele  qu'il  en  faut  pour  fe  briam  de  " 


Salut  î  quel  danger  y  a- t'il  de  faire  comme  ils  font?ioit  qu'ilïe  tour*  ^ÏÎTk 
ne  du  cofté  des  plus  vicieux  5  il  dira  :  Ceux  cy  font  encore  bien  pis  «s7mn.1l 
que  moy  ?  à  quoy  eîl  il  bon  de  fe  malTacrer  pour  chercher  vne  vie  JjJJJjJ? 
plus  forte,  que  fon  ficelé?  cnalit  operi. 

Il  eft  plus  temps  que  iamais  ,  Theophron  ,  de  fe  deffàire  de  ce£,b,M  a,i<™?» 
pernicicules compactions,  de  deltourner  les  yeux  de  delius  tous  triaiùa,acfi 
les  faux  originaux ,  fit  ie  regarder  vniquement ,  à  f  su/heur  de  ta  Foyy  àici  potert , 
Iffus-Chrifty  noftre  Exemplaire  &  noftre  Reformateur.Ta^/r/^r-  rf,  iJJJ 
de  a  ce  quvn  autre  ne  fait  point ,  dit  S.  Auguftin  ,  à"  non  P**  «  ce  que  le  alicois  maljs 
Seigneur  ty ordonne  de  faire  :  Tu  te  me  fur  es  par  la  comparai  fon  de  ce  qui  efl  Î^Ugm£° 
le  pire ,     non  pas  parle  commandement  de  ce  qui  efl  le  meilleur,  n'crrcrc,  non 

C'eftcc  qui  nous  a  obligez  , de  donner  icy  quelques  Directions  ^"non»' 
pour  viure  en  feuretédansla  focieté  des  Relâchez ,  &  des  Règles  n*J».H«c 

NNnn    2  pour 
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QVATRIE'ME  PARTIE- 

Du  relâchement  des  Chrcftiens. 


CHAPITRE  PREMIER. 


autant  que  la  pureté  du  CmBimtfmeeH  erninente, 
'  la  yie  delà  plu/part  desChrcfiiens  de  nos  tours 
f  efi fiandaUuftment  relai he'e. . 

L  feroit  bien  à  dcfirer*Theophron,  pour  faciliter  les 
moyens  de  noftre  falutv  que  les  exemples  des  Chrc- 
flicns  fiuTcnt  aurîi  purs ,  que  les  préceptes  du  Chri- 
ftianifme  >  £c  que  l'on  pût  apprendre  lefus-Cmift 
dans  la  vie  de  ceux  qui  l'adorent ,  auflî  ieuremenr, 
que  dans  lesdifeoursde  ceux  qui  le  prefehent.  Mais  nous  lômmcs 
bien  éloignez  de  vou  ce  delir  accompiy.  Car  fans  allt  giicr  ,que, 
généralement  parlant  ,  les  idées  font  plus  parfaite^  ,  que  les 
ouurages  >  que  les  règles  des  arts  furmontent  quafi  toujours  le 
trauail  des  plus  excellents  artifans  ï  que  les  moindres  loix  font 
d'oidinairc  plus  exactes ,  que  les  meilleures  mettons  des  hommes* 
nous  auom  bien  d'àutics  plaintes  plus  groin*  *  sà£.:reen  particu- 
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lie r  de  la  vie  de  nos-Cbrcûicm  ,  qua*d  -non s  I a  mefu rons  au  dcuo  I  r 
dclcurprofclfion. 

a.  Ce  ferait  encore  beaucoup  pour vn  Siècle  co||umpu  com- 
me le  noftre  ,  qui  nefemble  prelqucplus  capable  des  grands  con- 
feilsde  l'Euangile ,  fi  l'on  y  faifokau  moins  quelque  confeience  de 
violer  les  plus  faciles  cotnmandemens  de  D  icu .  La  Doct  ri  ne  Ch  rc- 
ftienne  eft  vne  (i  rare  ,  &  fi  diuine  chofe dans l  Euangile, -qu'on 
foufFriroic  fans  beaucoup  d'impatience  ,  qu'il  y  cuit  quelque  inéga- 
lité,ou  difpro  portion  entre  ce  que  font  les  homme  s,  8i  ce  qu'ils  doi- 
uent  faireis'il  n'y  au  oit  .point  vne  oppofition  ii  énorme,  &  fiextré- 
Ine ,  entre  le  Chrétien  que  l'on  prclche  »  6c  k  Chrétien  que  l'on 
voit. 

3.  Mais  qui  eftl'aueuglc  ,  qui  ne  remarque  que  commed'vne 
part  il  n'y  a  rien  déplus  faintny  de  plus£iblime,que  leChriftianif- 
me  dans  les  cbairc*,&  dans  les  liurcs  ;  aufli  d'ailleurs  il  n'y  a  rien  de 
plustrifte,ny  de  pluspitoyable,que  leChriftianifmedans  les  mœurs 
ordinaires  des  ridelles  ?  Et  cependant ,  comme  ce  qui  multiplie  les 
maladies  dans  le  monde, &  qui  fait  tant  de  vies  fi  courtes,  6c  tant  de 
morts  fi  precipitéesyc  eft  qu'il  y  a  bien  peu  de  gensqui  s'aiTujettilTent 
au  régime  de  la  vraye  médecine  ,  au  prix  de  ceux  qui  fuiuentla  li- 
cence des  intemperans  :  De  mcfme  la  caufe  vniuerfelle  de  la  dam- 
nation du  plus  grand  nombre  des  ndeles,vientde  ce  qu'aucun  pref- 

iioncDci**  fducifimos  quofd&mtfui  m*U  fugtuntyqMd  ejè  aliud  c oc  tut  Cbryiunorum, 
qukm  jemina  vitiorum  ? 

4.  Ainfi  l'abbregé  de  la  Religion  du  temps  neft  quafi au  fond, 
qu  vne  vdine  confiance  de  (è  fmaeren  vivant  comme  vit  tout  le  monde. 
Et  la  raifon  de  cette  afleuranec  charnelle  eft  la  fautTe  perfuafion 
dont  le  diable  abufe  les  ames  ,  qu'il  fuffit  de  -lire  6c  d'ouyr  la  pa- 
role de  Dieu  ,  pour  apprendre  feulement  à  parler  de  Dieu  >  & 
que  c'eft  dans  les  exemples  prefents  ,  &  faciles  ,  6c  non  pas  dans 
les  maximes  extraordinaires ,  &  importunes  »  'qu'on  doit  appren- 

•  dre  à  ic  conduire  parmy  les  hommes.  C'cft  pourquoy  la  mo- 
de des  Chrétiens  d'aujourd'huy  eft  de  pasler  comme  les  li- 
urcs ,  &  les  Sermonsj&de  viurc  comme  les  aufresdans  vn  relâche- 
mentgcneral.  Deccttc  forte  nul  ne  croit  eftrc  mauuais  Chreftien, 
tandis  qu'il  fe  voie  femblablc  au  plusgrand  nombre  des  Chrefticns. 
La  raifon  de  S.Bernard  eft,  que  l'on  ne  s'appercoit  pas  de  la  corru- 

*£âtU  Ption  dvn  ^ul,oùtout  le  monde  eft  corrompu.  Vhi  omnes  fordent, 

wfusfincm.  vnim  fxtârmioipù  fenùtnr. 

5.  Déplora 
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5.  Déplorable  tromperie,qui  nous  doit  faire  écrier  après  Iefus* 
Chriftsntl-heBr  au  monde  pour fis  fcdndtUs.Qnï  qu'y-a  til  qui  end ur- 
c i il c  plus  les  i n ridelles  hors  de  l'Egtile ,  ou  qui  pcrucniile  dauanta- 
ge  les  domeftiques  de  la  Foy  dans  la  maiibndeDieu  ?  qu'y-a-c'il 
qui  rafle  plus  blafpheruer  Ton  S.  Nom  ,  Se  méprifer  la  bonne  Reli- 
gion ,  laquelle  ne  s'appercoît  que  par  l'ouye,  que  le  grand  nombre 
des  Irreligieux  qui  fc  prelénte  ince  il  animent  deuant  la  veut  ?  En- 
tre les  témoignages  des  fens  le  rapport  de  l'œil  femble  plus  fidèle 
que  celuy  de  l'oreille  ,  &  la  depodtion des  témoins  oculaires  cil 
préférée  d'ordinaire  à  celle ,  qui  ne  prouue  que  par  oùyr  dire?  La 
vie  des  Dilciples  qui  fe  voit  ,  difone  la  do&rine  du  maiftre  ,  qui 
s'entend.  Le  mépris  des  couftumes  profanes  ne  peut  que  rabatre 
beaucoup  du  prix  des  faines  rnyftcres.  Car  le  moyen  que  nos  pré- 
ceptes conferuent  leur  crédit,  quand  on  n'en  voit  aucun  d'obfcrué, 

&.  nos  difeours  leur  vray  femblance,fi  on  ne  fait  que  les  écouter,ou  chryfoft.  ad 
les  lire  ?  Car  enfin  ,  comme  dit  S.  lean  Chrvloftomc.  L'on  vient  h  Dcmctr.ad 
m  croire  plut  aux  préceptes  ,  lors  que  Cou  ne  Je  joucteplus  de  les  »-J£jjriJ* 
ftruer.  Ti  in*%iv 

6.  La  vocation  des  Chreltiens  a  beau  eftre  diuine,lcur  Legifla-  r*U  fré- 
teur adorable ,  &  leur  Loy  facrée,  dés  l'inftant  qu'on  confidere  en  T* 
détail  leur  manière  d'agir ,  l'on  ayme  mieux  oublier  l'eftime  qu'on 

auoit  premiement  conccuc  de  la  Foy,  du  Legiflateur,  de  de  la  voca-  Z^Xm' 
tion  i  que  non  pas  ofFenfer  tant  de  violateurs,  qui  fc  derFendent  par  ^w^ckSt 
leur  nombre  ;  &  fcmblent  auoiterigé  leurs  tranfgrefllons  en  difpen-  yt\{l«t. 
Se ,  &  par  la  preferiprion  du  temps ,  &  par  l'autborité  de  la  multitu- 
de. L'exemple  de  plufieurs  paflè  pour  vn  Priuilege  de  chacun  »  8c 
la  couftume générale,  &  longue,  pour  vne  entière  abrogation  de  la 
Loy  .De  forte  que  pour  fi  purement,8t  pour  fi  fidèlement  que  la  vé- 
rité foitenfeignée  parmy  les  Chrcftieas  relafchez,elle  ne  peut  rien 
édifier,  que  le  relafchemcnt  des  vns  ne  deftruife  auffi-toft  dans  l'ef- 
ptix  des  autres. 

7.  En  efFct  qu  *auancera-tron  de  prefeher  ,  fi  tout  ce  que  les  # 
voix  des  Prédicateurs  perfuadent ,  les  aftions  des  auditeurs  le  dif-* 
fuadent  ?  8c  que  feruira-t'il  de  foire  desliurçsfi  les  Autheurs  ne 
peuuent  rien  eferire  de  fi  faint  fur  le  papier  ,  que  les  mauuais 
exemples  ne  viennent  effacer  incontinent  dans  les  cœurs  des  Le- 
cteurs ? 

fr.  Ce  font  les  defordres ,  pour  lesquels  noftre  Seigneur  mau- 
dit le  monde  fous  le  nom  de  feandalc.  Car  quel  plus  vifiblefcan- 
dale  ,  que  d'entendre  >  &  de  lire  l'humilité  prodigieufe  de  Icfus- 

Chrift, 
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Chrift ,  depuis  fa  crèche  iufquafaGroix  ,  U  de  rie  voir  quafi  per- 
fonne ,  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrefticn  ,  le  mettre  en  pei- 
nt de  mortifier  l'orgueil,  &  l'ambition  de  la  nature,  en  aucune  ren- 
contre de  la  vie  ?  D'ouyr  répéter  tous  le*  jours  ,  que  tous  ccuxqui 
ne  feront  point  pénitence,  périront  fans  exception,  ny  remiflion,  & 
de  ne  trouuer  prefque ,  dans  ce  grand  nombre  de  pécheurs  ,  aucun 
qui  fafleeftat  de  corriger  le  train  de  les  mat.uaifes  habitudes  ,  &c 
d'embrafler  les  remèdes  d'vneferieufeconuerfion  ?  D'ouyr  alTeurer 
fans ceire,que  ny  lcsfornicateurs,ny  les  adoratcursdesIdoles,ny  les 
adultères ,  ny  les  erTcminez,  ny  les  corrupteurs  de  leur  propre  fexe, 
ny  les  larrons,ny  lesauares.ny  lesmédifansmy  les  rauHTeurs,ne  pof- 
federont  point  le  Royaume  de  Dieu  >  &  cependant  voir  prefque 
tout  le  grosdes  Chreftiens  plongé  ,  ou  dans  tous,  ou  dans  plufieurs, 
ou  dans  quelques-vns  de  ces  horrible*  déreglcmens  ?  D'oùyr  enfin 
dire  merueilles  du  mépris  du  monde  ,  de  la  breuetédela  vie, de 
l'incertitude  de  la  mort  ,  delà  feucritédes  iugemens  de  Dieu,de 
l'afleurancede  les  prome-iTes,&  de  l'horreur  des  lupplices  éternels? 
Et  auec  cela  voir  ceux  qui  s'entretiennent  familièrement  à  toute 
heure  de  ces  horribles  matières  ,  viureaulfi  corrompus  &  fansim- 
prelfion  de  pieté ,comme  s'ils  n'en auoient  jamais  oùy  parler? 
SantChri-  9.  Par  là  on  voit  qu'il  n'eft  que  trop  vray  ,  comme  dit  S.Augu- 
Aiani  mali     ftlnj  ^  H  çe  trouue  fa  mA0Naff  chrejluns^ui  Scellent  Fidèles,  &  qui 


2del«  Lnon  ne  le  font  pas  ,  dansùfquels  les  Sacremens  de  Iefus-Cbrift  foujfrent  injure, 
funt,  in  qui-  ^  viuent  4  eux  mefmes, pour  périr  en  Iefus-Chrijl,  &  pour  perdre  les  au. 
*Chri-        £*"t*nt  cfùiUptrifîent  en  viuant  mal,  &  qùils perdent  les  autres  *» 


m  Tutiuotur  Uur  donnant  ï exemple  de  malviure. 

injutijm.&c. 
jtug.  Sertn.). 


CHAPITRE    SECO  ND. 

Quels  mal-heurs  caufe  le  relâchement  des  Chreftiens  dont  le  * 
*  premier  eft  l  empêchement  de  la  conuerfion 

des  Infidèles. 

1.  qni  pourroic  dire  les  fbneftes  effets  que  produit  vnc  fi 

V^/eftrange  corruption  ?  Premièrement  celuy  quiauroiten- 
uie  d'eftre  bon  Chrefticn  par  la  pcrfuafion  de  la  Do&rinc  qui  le 
conuainc,  ne  fe  foucie  plus  del'cftrc  ,  quand  il  confiderela  vie  de 
ceux  qui  croyentde  fi  bonnes  choies, &.  qui     fontde  fi  maunaifes. 

*  La 
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La  plus  fauorable  penfée  qu'il  peut  auoir  de  cela,  eft  d'auouer,que 
la  Religion  Chrcftiennc  dans  la  bouche  des  P  redicateurs>&  dans  les 
ouurages  des  Eferiuains  facrez  eft  bien  la  plus  belle  chofe,&  la  plus 
magnifique  du  monde.Mais  n'en  paroiffant  aucune  teinture  dans  le 
deportement  de  tant  de  gens  qui  en  font  profeflion,  il  iuge  en  même 
tcmps,querEuangile  ne  doiteftre  qu'vn  beau  fonge,  propre  à  pein- 
dre,&  à  orner vn  difeours  ,  mais  mal  aifé  à  trouuer  en  nature ,  vne 
chimère  agréable,  qui  fubfifte  dans  i'efprit  des  Théologiens ,  mais 
qui  n'eft  jamais  hors  de  l'entendement  des  Docteurs  >  vne  pompe 
de  règles  ,  dont  lefouhaitcft  admirable,  &  lobferuation impof- 
ftble. 

i.  Surquoy  il  femblc ,  Theophron ,  que  ientends  parler  les  in- 
fidèles ,  les  Athées  ,  &  les  Libertins  ,  lors  quvn  Sermon  i  ouvn 
chapitre  de  la  Sainte  Efcriture  ,  ou  vn  Liuredeuot  a  ébranlé  leur 
conicience  ,  &  a  donné  quelque  bon  fentiment  de  Dieu.  Nous 
au  on  s  voulu  chercher  ,  diront  ils  ,  dans  le  commerce  des  Chreftiens  ,  ce 
qu'on  notes  auoit  promis  dans  les  enfèignemens  du  Chriftianifme  ,  pour 
voir  fi  ces  gens  eftoient  autant  au  dejfus  des  autres  hommes  ,  que 
leur  foy  efl  au  dejfus  des  autres  Religions.  Car  il  eft  vray  ,  qu'à  les 
ouyr  parler  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  augufie  que  leur  Religion  5  il  ri  y  a 
point  de  Loy  ,  etMftoire  ,  ny  de  Philofophie  au  monde  qui  ait  des 
principes  fi  fublimes  ,  des  vérité^  fi  hardies  ,  des  fentimens  fi  rele- 
tte%  ,  de  fi  hautes  espérances  ,  des  fins  fi  pures  ,  de  fi  honneftes  mo- 
tifs ,  des  exemples  fi  héroïques  ,&  défi  riches  recompenfes.  OUaù  nous 
attons  efte  bïen-toft  hors  de  peine  ,  par  la  comparai/on  de  leurs  règles  auec 
leurs  deportemens.  C'eftoit  déjà  fait  :  nous  eftions  ejlonnez  (jr  qu*fi  per- 
fuade\de  la  Théorie  de  cette  SeÛe  yfi  nous  riauions  apperceu  la  pratique  des 

5  éclateur  s.  Nouus  eftions  chreftiens ,  fi  nous  riauions  point  veu  des  Chre- 
ftiens ;  ou  fi  nous  ne  les  auions  veus  que  dans  le  h tut  appareil  de  leurs  ma- 
ximes, appuye^jle  leurs promeffes  diuines,armez  de  leurs  menaces  éternelles. 
CMais  nous  les  auons  examinez  hors  de  leurs  eferits ,  ér  de  leurs  difeours, 
dans  leurfilence ,  &  dans  vn  eftat  où  ton  peut  dire  qu'ils  font  véritablement 
eux-mefmes.  Ce  qu'ils  nous  dtfoient  ,  nous  auoit  rauts  :  mais  ce  qutls 
nous  montrent  ,  nous  defabufe  ,  les  dément  ,  &  nous  foulage  tout 
enfemble 

3.    En  effet,  Theophron,  il  y  a  des  efprits  forts,  des  Politiques, 

6  des  Naturaliftes,qui  tombent  d'accord  que  noftre  morale  eft  vn 
miracle  i  mais  cette  admiration  ne  fait  point  d'effet,  quand  ils  nous 
font  aduoucren  même  temps,  que  nos  mœurs  font  des  monftres. 
C  eft  pourquoy  ils  iè  rient  de  nos  deuotions ,  quand  ils  voyent  nos 

OO  00  libertî 
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libertinages,&  ne  font  que  méprifer  nos  Sacremens  a  caufe  de  no* 
facrikges.  Si  les  veritez  qu'ils cntcndent,leur  donnent  des  ferupu- 
les  pour  leur  intidclitc,nos  deportemens qu'ils  voyerit,leur  donnent 
vn  nouucau  courage  pour  demeurer  dans  leur  impenitenec. 
Qu'ont-ils  que  faire  de  croire  comme  nous  ,  quand  nous  viuons 
comme  eux  ? 

4.  gne  m  importe ,  dit  vn  Epicurien ,  ou  vn  Mahometan  ,  Jtoiïyr 
dire  aux  Chnfiiens  que  leurs  myfieres font  Saints  ,  leurs  Liures  de  Dieu, 
é"  leurs  efperances  celefies  >  fi  leurs  pnfi tons  {ont  prof  une  s ,  leurs  defirs  de  be- 
Jle  ,  ér  leur  vie  Attachée  a  la  terre  ?  lin  y  a  différence  que  de  nom ,  &  de 
langage ,  &  de  cérémonies  entre  eux ,  &  moy  ,  qui  ne  connaît  ny  leur  lcfw 
Chrift ,  ny fon  baptefme.  Ils  prennent  leurs  plaifirs  comme  moy  ,  il  fe  ven- 
gent ,  ils  fe  dépitent ,  ils  trompent ,  ///  mentent  ,  ils  fraudent  plus  hardi- 
ment  que  moy  ;  ils  font  mille  aclions  iniujies  ,  &  honteufes  ,  aufit  bien  que 
le  refte  des  hommes,  jgue  leur  fe  ruent  donc  leurs  reuelations  ,  &  leurs  céré- 
monies ,  qui  ne  les  fanclifient  point  \finon  peut  ejlre  a  faire ,  que  les  choJesy 
qui  ne  font  que fimples  vices  en  la  vie  des  autres  Jont  en  la  leur  des  facrile- 
ges  ?gu,on  vante  donc  tant  qùon  voudra  la  faincletéd vne  Religion fifecon- 
de  en  belles  paroles  ,  &  ftjlertle  en  bonnes  œuures.  ilejlbicnà  conjeclurer, 
que  tout  ce  quon  nous  vient  conter  de  la  perfeclion  des  chrejltcns ,  n  efi  qùv- 
ne  perfection  imaginée  ,puifqu  'elle  ne  perfuade  pas  ceux-là  me fme  quiîan~ 
mneent. 

5.  Ainfi  raifonne  l'infidélité ,  ainfi  fe  deffend  l'Atheifiiic ,  ainfi 
blafphemele  libertinage  contre  les  veritez  Chreftiennes  à  caufe  de 
lamauuaife  vie  des  Chreftiens ,  quand  on  les  voit  tous  faits  comme 
les  autres  hommes }  ceft  à  dire  ,  aufli  fouillez  de  toute  forte  de  cri- 
me^ ,  que  ceux  qui  n'ont  point  du  tout  de  Religion.  Et  c'eft  ce  qui 

nT  'i  nô  k'L  f°rrncr  cettc  plains  à  Dieu  mcfme  chez  le  Prophète  Amos, 
Ttfil?jU>Ê-    qu'il  ne  fçauroii  dijltnguerjon  lfraél  a fauec  la  notre  Ethiopie.  Et  dans  la 
ihiopum ,    Prophétie  de  Ieremie ,  que  les  Citoyens  de  Hierufalem  (ont  tous  fembla- 
hVlUiil      blcs  aux  habitans  de  Sodome  &  de  Gomorrhc.dcH  enfin  ce  qui  rend  la 
parole  de  Dieu  fterile  :  ce  qui  cmpefche  laconuerfion  des  incre- 
r  a*funt4'  ^u'Cs>  &  des  Hérétiques  :  ce  qui  leichc  les  entrailles  de  l'Eglifeôt 
mihi  omnes  tarit  fa  fécondité   Cardes  qu'on  s'eft  apperceu  que  les  fidèles  fe 
TtSodoma   contentent  de  lire  la  Bible ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  l'obfer- 
Ksc^qtuîi  ucr  >  d'affilier  au  fermon  ,  fans  s'y  corriger  >  de  louer  le  Prcdica- 
Gomonha.   teur ,  fans  luy  obeyr  jdc  célébrer  la  mémoire  de^  Martyrs  ,  U  d'en- 
tendre les clogesdes  premiers  Chrcftien^fans  le  tourmenter  de  leur 
relK-mbler:  Incontinent  la  Bible  eft  prile  par  l'impieté  pourvnc  fi- 
ction bientrouuéeile  fermon,pour  vnc  déclamation  bien  régulière* 

le 
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le  Prédicateur ,  pour  vn  impofteur  ingénieux  j  en  vn  mot  la  viedes 
Saints  morts  ,  pourvu  Roman  ,  puilque  l'hiftoire  des  viuans  eft  fi 
icandaleufe. 

6.  Apres  cela  on  nous  dira  fi  fEglife  n'a  pas  fujetde  fe  plain- 
dre auec  les  foupirs  de  Dauid  du  des- honneur  que  luy  fontfes  en- 

fans  .?  Tous  les  tours  tay  cette  honte  deuant  moy,  &  vtf*&e  efi  couuert  ,4* 
de  confufion ,  oyant  les  reproches  des  mefdifans  ,  &  me  voyant  exposée  à  la 
veué  de  mes  ennemys  ,  &  des  perfecuteurs.  Foui  fanez  ainfi  permis  ,  Sei- 
gneur ,  que  nous  foyons  l 'opprobre  de  nos  voifins  ,  ta  raillerie  ,  & 
la  rifée  de  ceux  qui  /ont  autour  de  nous.  Vous  nous  auez  en  pro- 
uerbe  parmy  les  infidèles  ,  &  Us  peuples  ne  font  que  hocher  la  te  fie 
fur  nous. 

7.  C  cftoit  le  plus  gtand  déplaifir  des  Saints  Prelats,&  des  Pré- 
dicateurs zclezjors  que  les  Fidèles  vinrent  à  fe  multiplier  dans  l'E- 
glifc  ,  de  voir ,  que  la  corruption  des  mœurs  des  Chrétiens  faifoic 
douter  les  Idolâtres  de  la  pureté  de  la  Doctrine  Chrétienne  >  8c 
leurs  mauuais  exemples  empefehoient  les  Infidèles d'embrafler  la 

bonne  Religion,  llnyauroit  aucun  Payen  ,  difoit  Saint  Iean  Chryfo-  Nemogcoti. 
ftome  ,yî  nous  mettions  peine  d'efire  chrefiiens  comme  il  faut  j  non  il  ny  cffct»  G 
Munit  point  de  befie  fi fuuuage  Jaquette,  fi  elle  nesss  voyoit  tels, ri  accourut  "cTchrilba- 
Aufii-tofi  au  culte  de  la  véritable  religion. Si  nous  e fiions  tous  corne  S.Paul,  ni  effecora- 
qui  attirait  tant  de  monde  a  laconnotffance  de  Dieu, que  de  mondes  entiers  umfaTSct 
ne  pourrions-nous  pas  attirer  après  nousHaril  y  a  bien  aujour/huy  plus  de  beiiua,qux  fi 
Chrefiiens, que  de  Payens.  Aux  autres  me  filer  s  vnfeul  fuffit pour  enfeigner  JjjjjJ  *°soTi" 
à  la  fois  cent  apprenti/ rs.  Cependant  il  y  a  tant  de  Naifires  &  par  confequent  (btin  ad  tc- 
il  faudrait  qu  ily  eufi  beaucoup  dedifciples  >  perfonne pourtant  ne  vient \  »  *ÎJq8^" 
perfonne  ri  est  attiré;  &  la  raifon  efi, que  comme  les  difciples  regardent  ton-  'si 
jours  la  vie  de  leurs  Maifires,voyant  que  nous  defirons  &  fuyons  le  me f mes  quaiisPaulus 
chofes  queux  ,  &  que  les  Chrefiiens  font  vne  vie  fi  reprochable ,  comment  adDdaura- 
admireroient-ils  U  Chtifiianifme  ?  *"  notuum, 

8.  Voyez  icy ,  Thcophron  ,  s'il  y  a  rien  de  plus  déplorable  au  ^""ujJt 
monde,quclc  premier  effet  du  relâchement  de  noftre  ficcle,qui  re-  niodi.cjuoc 
tient  les  prophanes  dans  leur  impietc,&  rebute  les  étrangers  com-  £7««Theie 
me  de  defTus  lefueil  delà  porte  6c  de  l'entrée  de  l'Eglife.Carcom-  &  ipfi  pofle- 
ment  fe  peuuent-ils  empêcher  de  conclurrc,quc  puis  qu'il  v  a  fi  peu  m,?$  ?  P'ufes 

J  r        ■   !  i  •  n  1 1  n  cn,m  Chn- 

de  conformité  entre  les  maximes ,  &  les  couftumes  de  noitre  pro-  ftum.quàm 
feflionjpuifque  ce  qu'on  y  prefcheeft  fi  merueilleux,&:  ce  qu'on  y  jjj^JJgJJj*' 
fait  fi  ridiculcjpuifquc  le  Chrefiien  Idéal  et  fi  rauiflant  fur  les  lèvres,  i*1 


uiscentu 


Ôc  fous  les  plumes  de  ceux  qui  en  parlent ,  &  fi  miferable  &  fi  dif-  &*û  P«roi 
forme  dans  les  mœurs,&  dans  les  œuurcs,dc  ceux  qu'on  appelle  de  ?Xit°Ch?c 

O  O  o  o  i  ce 
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a""imiC"™t  ce  nom ,  il  faut  bien  ,  fans  doute,  que  toute  noftre  do&rine  ne  foie 
MapXi,  "  qu'vneinuention  apoftéc  i  tous  nos  myftercs  des  miracles  refuezi 
idcoque  dif-  tous  nos  Prophètes,  nos  Apoftres,  nos  Dodeurs  ,dcs  contemplatifs 
pËmdSe  fpWtods,  ôc  raffinez,  qui  ont  pris  plaifir  d'introduire  au  monde  des 
dcbcaot»nui-  chofes  plus  prodigieufes  ,  que  failablcs ,  comme  s'ils  reflembloient 
cediiTnSiM  aClx  Pcintrcs  i  peignent  de  caprice  ,  ôc  ne  reprefentent  que 
attrahuur,  des  phantaifies  volontaires ,  fans  jamais  tirer  des  pourtraits  après  le 
&  "u3o-  naturel. 

aorum  fera-  9-  Car  encore  que  ces  confequences  foient  toutes  fauffes  &  in- 
pet  vitamin.  juftes  5  encore  que  les  bonnes  loixnc  puiffent  jamais  ccfTer  d'eftre 

tueantur,  ca- ï  ■      *  .r  ,      1  .  i        .  , 

dcmjecum  nonnes  par  les  mauuaiies  mœurs  de  ceux  qui  les  violent  i  encore 
n°&  fpCtC  ^U nC  ^d^^cPomc  attribuer  à  l'art  le  vice  de  l'artifan  $  faites  com- 
A  rcpSo-  Prendre  fi  vous  pouucz  ce  raifonnement  à  vn  hommeanimal  ,  qui 
fib.iemchti-  a  bien  conceu  de  loing  la  fainteté  de  noftre  profeflion,mais  qui  voie 
t'ium '"iden-  *!c  Plus  Pr"  les  débotdemcns  de  ceux  qui  la  profclTent.  Ses  fens 
tei.  quomo-  l'emportent  fur  fa  raifon  ,  6c  fon  expérience  dément  bien-toit  fa 
chnSm  kicnce-  Les  mauuais  exemples  qu'il  voit  luy  femhl ent  de  bonnes 
•dmiraré'mf  Mutions  ,  Ôc  réfutations  aux  meilleures  veritez  qu'il  vient  d'enten- 
î»tJi'jt'm'ï  **rc/  ^ar  ^  m°ycn  de  conuaincre  Terreur  ,  6c  la  licence  deceluy 
muk.  "  ^i  ne  demande  pas  mieux  ,  que  de  mettre  fa  confcicnce  en  liber- 
té >  fi  à  demy  gaigné  par  de  nos  bons  difeours ,  il  fe  fent  corrompre 
fur  le  moment  ,  par  vne  infinité  de  nos  adions  contraires  ?  que 
peut  il  faire  quand  après  auoir  admiré  la  majefté  de  la  foy  ÔC  de  la 
dodrineChreftienne  fur  le  papier,Ôcdans  les  auditoires,oueliecft 
dans  fa  pureté  ,  il  vient  à  la  comparer  auec  lamifcrable  pratique,ôc 
la  honteufe  conuerfation  de  nos  gens  ?  Ne  paroiftra-t'il  pas  qu'on 
s  eft  moqué  de  luy  ,  ôcqu'on  ne  luy  a  conté  que  des  fables ,  &  des 
exaggeraùons  ?Ou  neprendra-t'il  pasleChriftianifme  effectif,  6c 
viuant ,  pour  le  débris  6c  les  ruines  de  ce  Chriftianifmeabftrait,  6c 
merueilleux  dont  on  luy  auoit  fait  des  relations  fiauantageufes? 
Tout  ce  que  vous  luy  fçauriczrcprefenter  déformais ,  ne  luy  oftera 
pas  de  rcfprit,que  ce  qu'un  prefche  ,  ou  qu'on  eferit  du  Chreftien  , 
eft  bon  à  dire ,  mais  qu  il  ne  le  peut  exécuter  >  que  ceux. qui  en  dif- 
courent  prennent  plaifir  d'enchérir  ,  ÔC  d'enfler  leurs  fujets  >  que  la 
peinture  flate  la  nature,  Se  que  les  paroles  commeles  couleurs  pré- 
sent des  beautés  aux  deferiptions  ,  qui  nefetrouuentpasdansles 
originaux. 

i  o.    Quelle  honte  ,  Theophron ,  qu  on  falTe  penfer  qu'il  y  ait 
mefme  différence  6c  encore  plus  grande  entre  le  Chreftien  de  la  Bi- 
ble ,  6c  le  Chreftien  réel,  qu'entre  l'homme  de  Théâtre,  ÔC  l'hom- 
me 
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roc  commun .  Cela  cft  bon  dans  les  pièces  de  la  Poëfie  ,  &  non  pas 
en  matière  de  Religion.  Ariftote  parlant  delà  Tragédie  a  obferué  Arirtotd. 
cette  diftinction  des  caractères  entre  deux  Poètes  Grecs  Euripide  Po«icc-»K 
ÔC  Sophocle  >  queceluy-cy  faifoit  proféiTionde  la  vray-femblance, 
&  du  conuenable,difantce  qu'il  faut  faire,&ce  qu'on  peutdefireri 
&  celay-là  fe  contentoit  de  la  vérité  &  de  l'ordinaire,  difant  ce  qui 
fefait,  Ôc  ce  qui  fe  peut  trouuer.  Ainfi  le  premier  Autheurfcignoit 
les  perfonnages  tels  qu'ils  doiucnteftre  :  Au  lieu  que  le  fécond  ne 
reprefentoit  les  perfonnes,  que  comme  elles  font  en  effet.  Ce  feroit 
bien  décrier  la  Foy  ,&  la  Morale  &  la  Vérité  ,  &  l'Innocencede  l'E- 
glifc,s'il  falloit  auoùer  qu'il  y  eût  comme  cela  deux  fortes  de  Chré- 
tiens ,  Pvn  feint  &;  poëtique,en  qui  le  mafque  corrige  le  vifagede  la 
nature ,  pour  en  faire  vn  Acteur  héroïque  }  l'autre effectif  &  hifto- 
rique,auquel  le  patin  n'ajoutant  rien  à  la  taille,  luy  lailfe  toutes  les 
mifercs,  &  les  vices  de  la  naiiTance. 

ir.  Quefe  peut-il  penferdeplus  pernicieux  ?  Aucccesauanta- 
ges  l'irréligion  fauoriséede  la  prudence humaine,de  l'orgueil  &de 
l'ambition,  &  pour  cela  figurée  dansl'Apocalypfe  par  cette  mon- 
ftrueufe  befte  à  fept  teftes,  armée  de  dix  cornes  &  couronnée  de 
dix  diadèmes ,  demeure  victorieufe  de  la  vérité ,  &  triomphe  dans 
Ion  impieté ,  par  les  fcandales  ,  &  les  relâchemens  des  Chrefticns.  jfpteéjJ 
C'eft  ce  qui  lu  y  met  de  fi  grandes  paroles  à  la  bouche  ,  rjr  qui  luy  donne  le  Et  datùm  efi 
courage  de  prononcer  des  blafphemes  contre  le  nom  de  Dieu  ,  contre  fon  Ta-  ei  os  Hué* 
bernacle  ,  rjr  contre  ceux  qui  habitent  au  Ciel.  C'eft  delà  quelle  prend  la  burPhcn>us: 
hardiejfe  de  faire  la  guerre  aux  Saints  rjr  de  les furmonter.  fao?T"  °* 

12.  Auecces  armes  les  libertins  ingénieux  ,  &  les  Théologiens  pEat^ 
comptai  fans,fuiuant  la  prédiction  de  l'Apôtre  S.Pierre ,  qui  les  ap-  beâ.&biaf. 
pelle  faux  Prophètes,  &.  maiftres  menteurs ,  introduifent  peu  à  peu  i^c^ST 
de».  Sectes  de  perdition  dans  le  fein  même  de  l'Eglifei  &plufieurs  tabemacu- 
futuent  leurs  débauches  par  lefquels  la  voyfdc  la  vérité  eftblafphemée.  Car  jjjfj,^ 
fi  blafphemer,fclon  la  définition  de  S.  Auguftin,cft  proprement  di-  biraot.*efl 
remalde  ce  qui  eft  bon  >  que  peut-on  auancerde  pire  contre  la  jjjjj^jjj 
Sainteté  des  Prédictions  Chreftiennes,que  de  les  renuoyer  au  nom-  «  cum  ran- 
bre des  idées inobferuables ?  Quoy  déplus  eftrange  contre  la  per-  &>*»&*io* 
fection  del'Euangile,  que  delà  traitter  comme  vnc  Republique  de  x!l,^tm 
Platon,  qui  (ê  peut  mettre  par  écrit,  mais  qui  ne  fe  peut  pas  mettre  Etmuitife- 
en  ocuure  ?  Quov  de  plus  iniurieux  au  Fils  de  Dieu  mefme ,  que  de  <,uu0.tur  co" 
le  faire  Autheur  de  certaines  règles  de  piete,taites  a  plailir,que  tout  pcr  <jua$  via 
le  monde  lotie  &  que  perfonne  ne  pratique  ï  ïîtfJËd*. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

Tjnjn  autre  grand  mal-heur  causé  par  le  relâchement  de  plufîeurs> 
M  eft  >  cycles  Chreftiens croyentbien  faire  en  fatfant  comme 
)  le  grand  nombre  des  relâche^ 

— i 

i.  TV/TAis  le  fécond  danger  qu'il  y  a  de  s'arrefter  à  la  conduite 
iy±  commune  des  Chreftiens  relâchez  ,  ne  regarde  pas  feule- 
ment ceux  qui  font  dehors,  c'eft  à  dire ,  aux  termes  de  faint  Paul, 
ceux  qui  necroyentpasen  Iefus  Chrift:il  touche  particulièrement 
ceux  qui  font  domeftiques  de  la  Foy ,  Se  qui  participent  tous  les 
iours aux  Sacremens du  nouueau  Teftatuent. C'eft  pourquoy  il  eft 
encore  plus  pernicieux  que  le  premier  i  parce  qu'il  ne  tient  pas  à 
cette  contagion,qu'ellen'acheue  de  gafter  ce  qui  refte  de  faindans 
.  les  corps  des  fidcles,6c  qu'elle  ne  soppofe  à  tous  les  remèdes  qu'on 
y  peut  apporter. 

2.  Ce  malheur  donc  confifte  en  ce  que  la  quantité  des  tranf- 
grefleurs  del'Euangile  venant  à  faire  le  plus  fort  party  parmy  les 
fidèles  ,  &  le  nombre  des  tranfgreffions  fe  multipliant  tous  les 
iours  fans  fin  fit  fans  limite,  l'inobferttation  des  commandemens  de 
Dieu  paftecomme  en  vfage licite.  Car  à  la  fin  à  force  de  voir  le 
train  delà  vie  publique,  perfonne  necroiteftre  obligé  de  garder  ce 
qui  n'eft  gardé  de  perfonne.  C'eft  pourquoy  chacun  pèche  fans  rc- 
mord ,  parce  qu'il  voit  pécher  tout  le  monde  fans  honre  i  fie  il  y  a 
peud'ames  qui  penfent  malfairc  ,  tandis  qu'elles  ne  font  que  com- 
me les  autres. 

3.  Il  eft  bien  aifé  de  voi#,  Theophron,  que  quand  le  mal  eft 
paruenu  à  ce  degré  ,  il  s'entretient  par  la  multitude  des  malades, 
&.  qu'il  eft  temps  de  dire  aucc  Dauid,  que  tous  ie  font  égarez ,  que 

r/iû.i  j.  j.  iem  lont  dcucmis  mutiles,  qùïl  n*y  a  perfonnne  qui  faffe  bien ,  non  pas  même 
iufqua  vnfeui  Car  alors  les  péchez  inondent  fur  toute  la  face  de  la 
terre,  fit  les  hommes  boiuentC'miq  uité  comme  de  te  au.  Alors  le  vice, 
qui  eft  naturellement  charmant,  fit  qui  s'authorifcbien-toftde  luy 
même ,  acquiert  encore  de  nouueaux  charmes,  d'autres  fecours,  6c 
vne  plus  grande  anthorité  ,  par  l'approbation  i  &  par  la  compagnie 
de  plufieurs  vicieux.  Alors  la  conuerfion  des  pécheurs  eft  plus  dif- 
ficile ,  fit  leur  impenitence  plus  incurable  >  par  ce  qu'ils  fe  rappor- 

#  tent 
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tent  de  leur  falut  à  la  diferetion  d'autruy  ,  &  viuent  en  repos ,  fe 
promettant ,  comme  fur  la  foy  publique  ,  de  monter  au  Ciel  par  la 
voye  large  qui  conduit  à  la  mort. 

4.  L'on  tombe  de  cet  eftat  fi  incorrigible  par  quatre  degrez  de 
corrupcion,qai  font  les  peftes  de  la  pieté  Chrétienne  ,  &  les  der- 
niers iymptomesd'vn  fiecle  gafté;  à  fçauoir  le  mépris  de  la  voye 
cftroite ,  1  oubly  de  fa  vocation ,  la  négligence  vniuerfelle  du  falut, 
ce  enfin  la  dcfFenfc  ouuerte  de  tous  les  relâchemens.  Ccft  l'extrê- 
me malheurdu  Chriftianifme. 

5.  Or  toutes  les  maladies  fpirituelles  fe  fuiuent  tellement  l'v- 
ne  l'autre  ,  que  toutes  viennent  d'vn  premier  &  commun  principe, 
qui  eft ,  que  l'on  croit  eftrc  quitte  de  toutes  les  obligations  de  la 
Religion  en  faifant  comme  font  les  autres  >  pourueu  qu'on  ne  faf- 
fe  pas  du  tout  comme  les  plus  débordez.  Car  après  que  beaucoup 
de  mauuais  exemples  ont  donné  la  hardielTe  de  pécher,  & qu'vne 
longue  imitation  des  mauuais  Chrefliens  a  forme  les  mauuailes  ha- 
bitudes aux  particuliers,  &  les  mauuaifescoudumcs  dans  le  publics 
qui  eft  celuy  qui  fe  met  en  peine  de  cultiuer  la  conicicnce 
que  tant  de  monde  néglige,  ny  de  fefouuenird'vnedebtc  que  pas 
vn  ne  le  foucie  de  payer,  &  que  les  miniftres  du  créancier  exigent 
encore  fi  lâchement,  ny  de  chercher  vn  chemin  fâcheux  ce  péni- 
ble du  Paradis,par  où.  preique  perfonne  ne  paifoL'on  ayme  mieux 
fe  faire  accroire ,  qu'il  n'elt  rien  de  tel  que  de  marcher  en  compa- 
gnie, &  qu'en  allant  par  où  vont  tant  degens,onarriuera  fans 
doute  où  l'on  doit  aller.  C'cft  pourquoy  l'on  vient  à  fouftenirà  la 
fin  que  la  voye  la  plus  fréquentée  doit  eftre  la  plus  aiTeurée. 

6.  Voilà  Tordre  par  lequel  on  defeend  au  dernier  de  tous  les 
defordres  ,qui  citi'irapudeucede  iultifier  lavoyede  perdition.  Au 
commencement  on  meprifeles  règles  feueres  de  l'Euangile ,  com- 
me i\  on  le  pouuoit  fauuer  fans  cela.  Puis  on  oublie  tout  à  fait  les 
pactes  de  l'alliance  de  Dieu  ,  qu'on  a  hu  ez  au  baptcfme ,  aux  au- 
tres profcfiîons  fie  auxautres  Sacrement.  Apres  on  néglige  cous  les 
exercices  de  pieté,  6c  cette  importune  contrainte  ,  qu'il  le  faut  im- 
poier  pour  ne  pas  pécher.  Au  bout  de  tout  cela  on  entreprend 
dVxcufcr  par  toutes  les  fubtilitez  poffiblesce  mépris, cét  oubly, cet- 
te négligence  ,  comme  des  chofes  légitime  pa  A  qu'elles  font  vfi- 
tees  Et  tout  cela,  d'autant  que  faifant  comme  la  plufpart  ,  on  ne 
penjé  pas  malfaire.  Il  n'y  a  point  d'apparence  d'accu  fer  tant  de 
geiv  qu'on  prend  plaifir  d'imiter  ;  &  puis  vne  vie  indulgente,  & 
doucc,quia  tant  de  partifans,inerite  bien  de  trouuer  des  Aduocats. 

7.  Qui 
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7.  Qui  ne  voit,  que  c  eft  vnc  fuite  naturelle,  &  vn  cnchaifne- 
mentde  maux  necelTaire  ?  Désqucialoy  ne  trouue  plus  d'obfer- 
uatcurs,la  mauuaife  couftume  prend  la  place  de  laloy.  Quand  le 
dcoîâ  n'a  plus  depouuoir  lur  les  actions  des  hommes,  le  temps 
enfin  érige  l'abus  en  titre  de  droict.  Du  iour  que  lcvicc  deuienc 
vniuerfel  ,  fi  quelqu'vn  a  le  courage  de  corriger  les  vicieux  ,  per- 
fonne  n'en  a  plus  le  crédit  :  &.  deflors  que  les  moeurs  ne  craignent 
plus  de  cenfure ,  le  filence  des  cenfeurs  eft  pris  pour  vne  approba- 
tion des  mauuaifes  mœurs. 

8.  Apres  quoy ,  que  peut-il  s'enfuiure ,  finon  que  la  mémoire 
des  hommes  obfcurcie  vient  à  oublier  abfolument  ce  qu'il  faut  fai- 
re, dans  la  longue  &  paifible  poflcflion  de  faire  ce  que  font  tant 
d'antres?  que  leur  iugement  fuborné  ayant  perdu  la  loy  de  veuë, 
s'attache  à  1  exemple  commun,  comme  à  fa  règle  ?  que  leur  volon- 
té peruertie préfère  l'imitation  des  complices  à  fauthorité  du  Lc- 
giflateur  ?  &  enfin  que  leur  bon  efprit  cherche  des  fens  au  texte  de 
la  Loy,fic  inuente  des  interprétations  de  l'intention  du  Legiflateur, 
qui  fauorifent  les  exemples  prefents,  &  protègent  les  couftumes 
qui  font  en  vogue  > 

9.  Ainfi  fe  corrompent  dans  le  corps  de  PEglifc  les  compagnies 
les  mieux  réglées.  Ain  G  fe  relâche  la  grande  Congrégation  de  Ie- 
fus-Chrift ,  quiembrafle  toutes  les  autres.  Ainfi  ,  pour  tout  dire, 
s'operc  d'vn  bout  à  l'autre  le  Myftere  d'iniquité,  &  s  cftablit  le  rè- 
gne de  l'Antechrift  ,  par  les  mains  des  propres  enfans  de  Dieu,qui 
ne  receuant  prcfque  de  Iefus-Chrift  que  l'vfagedesSacremens,  &C 
la  Foy  fpcculatiue  de  fa  doctrine  ne  laiflent  pas  de  fe  tenir  pour 
Chrefticns ,  aucc  des  mœurs  oppofees  à  cette  foy ,  fie  indignes  de 
ces  Sacremens. 

I  o.  Ainfi  ce  fort  armé ,  tennemy  de  Dieu  &  des  âmes  ,  gardant  fa 
place  ,  toutes  les  ebofes  quil  poffede  ,  demeurent  en  paix.  Ceft  à  dire 
Sathan  introduit  dans  le  Royaume  de  Dieu ,  domine  paifiblement 
fur  vn  grand  nombre  de  gens  abufez  »  qui  fe  ventent  d'eftre  Sol- 
dats de  Iefus-Chrift  >  parce  qu'ils  en  portent  les  marques,&  les  ar- 
mes ,  &  qu'ils  marchent  auec  le  gros  de  fon  armée.  Et  toutesfois  ce 
font  des  Deferteurs  qui  combattent  pour  le  Tyran  des  Ténèbres, 
fous  les£tendarts%li  Prince  de  Paix,&  dans  fes  propres  terres.Pen- 
fons  ànous,Theophron  ,  ficncfailons  plus  les  habiles  fit  les  refo- 
lus.  Auoùons  que  nous  viuons  dans  vn  fiecle  qui  fe  pique  de  lumiè- 
re, &  de  force  d'cfpritj  Ôc  qui  pourtant  mérite  d'eftre  plus  diframc 
de  deux  défauts  contraires ,  qui  font  la  folie  fit  lafoible{Te  d'imiter 
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les  ignorans  Se  les  médians.  Car  où  fe  peut-il  trouuer  vne  plus  ma- 
nifcfte  folie ,  que  celle  de  nos.  hommes  ,  qui  en  toute  autre  matiè- 
re, quand  ileftqueftion  de  choifir  ,cheichent,  dit  S.  Auguftin,cc 
qu'il  y  a  de  meilleur  j  8c  s'il  faut  auoir  des  eftoffes,des  meubles,  des 
terres  &  tant  d'autres  chofes  neccflaires.communesjOu  fuperfluës, 
ils  veulent  toujours  les  meilleures  :  Ils  les  conliderent  de  prés,  il  les 
examinent  auec  des  yeux  attentifs  6c  curieux  ?  Ils  prennent  le  con- 
feil  des  experts ,  fie  empruntent  la  veuè"  fie  le  iugement  de  ceux  qui 
s'y  connoiflent  le  mieux.  S'il  s'agit  de  la  vie  véritablement  Chré- 
tienne, perfonne  ne  fc  met  en  peine  d'auoir  rien  d'exquis ,  rien  de 
précieux,  rien  au  delà  du  commun  >  ils  fe  fient  au  hazard,au  fens  du 
vulgaire  :  l'exemple  du  premier  venu  lesgouuerne  jils  viuent  allez 
bien  quand  ils  viuent  comme#les  autres.  Et  cependant ,  quoy  que 
me  puifledirc  tout  le  monde  enfemblcde  labonne,ondela  mau- 
tiaifevie  dépend  l'heureufe, ou  la  mal-heureufe  éternité. 

j  i .  <Jiîand  on  me  pre fente  des  coquilles  à  prendre  à  l'auantu- 
re  dans  vn  vafe ,  encore  qu'on  me  laide  la  liberté  du  choix ,  il  ne 
m'importe  guère,  de  quelle  couleur  ou  figure  elles  me  viennent  : 
Parce  que  des  chofes  qui  ne  font,  ny  de  prix,  ny  de  necelfité,les  pi- 
res ne  me  peuuent  nuire,  fie  les  meilleures  ne  me  peuuent  enrichir. 
Maisfi  ie  luis  obligé  de  choifir  du  mefmcvafe  entre  pluficurs  bil- 
lets irrcuocables,celuyde  ma  vie,  ou  de  ma  mortj  faut-il  que  i'y 
aille  à  l'auanture ,  ou  les  yeux  fcrmez,fans  me  foucier  de  quoy  que 
ic  tire ,  Ôc  que  ie  m'en  rapporte  au  gré  du  fort ,  ou  à  la  main  d'vn 
tiers ,  ou  à  f  opinion  des  palfans  ? 

•  x 

CHAPITRE    QV  A  T  R I EM  E. 

Que  ceft  premièrement  nme  confiance foie  cr  impudente  ,  de  fe  per- 
fuaderyqi4on  fe  fauueraen  a>iuant  comme  le  gros  des  relâchez* 

i  Velle  folie  donc  eft  celle  des  enfans  du  Siecle,qui  en  fait  de 
V-^payemcns  fie  de  marchandifes  font  fi  prudens  ,  qu'ils  n'en 
veulent  receuoir  qu'après  en  auoir  vérifié  toutes  les  efpeces  fie  Tes 
pièces  >  fie  en  fait  de  mceurs,c'eft  à  dire  au  poind  capital ,  fie  decifif 
•  du  faIut,ou  du  fupplice  eternel,ils  renoncent  tellement  à  leurs  fens, 
qu'il  tiennent  pour  bien  fait  tout  ce  qu'ils  voyent  faire  aux  autres, 
aymant  mieux  fuiure,que  iuger  en  la  chofe  du  monde,où  l'imitation 
eft  la  plusdangereufe ,  Se  ledifcerncmcnteftlc  plus  neceflairc  î 
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î.  Ce  n'eft  pas  pourtant  ce  que  nous  apprenons  de  l'Euangife, 
Theophron  ,  il  nous  aduertit ,  de  prendre  garde  à  ne  pas  croire  à 
tout  el'prit:Et  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift  à  voulu  laitier  entre  les 
préceptes  delà  morale  parabolique  deux  auis  finguliers  Afes  dif- 
ciples ,  qui  le  doiuent  entendre  en  mefoie  fens  encore  qu'ils  l'oient 
conecus  en  termes  differens. 

j .  L'vn  eft  de  ne  fainer perfonne  en  leur  chemin  :  l'autre  £eftre  habi- 
les changeurs.  Ce  fécond  n'eft  pas  couché  dans  tout  le  Texte  des 
Euangetiftesjtnais  il  eft  demeuré  dans  l'Eglife  par  la  voye  de  la  Tra- 
dition,laquelle  a  recueilly  ce  qui  auoit  échappé  à  la  plume  des  Ht- 
ftoriens  Apoftoliques,  8c  qui  eft  le  fécond  trclor  de  la  Doctrine  te 
de  la  Difcipline  après  l'Ecriture.  Et  nousauons  cette  obligation  à 
S.  Clément  Alexandrin,&  à  Origene  âe  nous  auoir  conferuc  ce  di- 
uin  Enigme  de  la  Philofophie  Chreftienne,qui  nous  eft  donné  aufli 
bien  que  l'autre  ,  pour  ne  nous  laitier  pas  aller  à  cette  aueugle  ma- 
nière de  viure,  comme  le  gros  du  genre  humain  Parce  queie  Chré- 
tien ne  doit  pas  s'amufer  a  regarder  ce  que  font  les  autres ,  non  pas 
mefme  fous  prétexte  de  courtoifie  ôc  de  focicté  :  Mais  il  doit  aller 
fon  droit  chemin, fans  détourner d'vn pas ,  ny  s'arrefterd'vnmo* 
ment  pour  qui  que  ce  foit.  Voilà  le  fens  de  la  première  Parabole: 
ne  falùez  perfonne  en  chemin. 

4.  Ccluy  de  la  féconde ,  bute  à  la  mefme  fin ,  &  prétend  que 
l'on  le  garde  de  receuoir  pour  bons  toute  forte  d'exemples  publics 
fans  dilcernement >  voulant  que  comme  au  change  des  monnoyes, 
l'on  prenne  le  trébucher  pour  confiderer  le  metail ,  le  poids ,  éc  la 
valeur  de  chacun  en  détaij  :  d'autant  que  ces  efpeces  ne  fc  doiuent 
point  prendre  pour  ce  qu'elles  fe  mettent,  mais  pour  ce  qu'elles 
valent. 

5.  AulTi  fuiuantl'efprit  de  ces  aduertiflemens ,  les  Saints  Pères 
de  l'Eglile  tombent  tous  d  accord ,  qu'il  n'y  a  point  de  plus  dange- 
reufe  mégarde  »  que  de  fe  lailTer  emporter  au  torrent  de  la  vie  po- 
pulaire^ à  la  fuite  du  grand  nombre.  L'on  voit ,  dit  S.  Auguftin, 
d'vne  part  vn  chemin  eftroit,de  l'autre  vn  large  :  En  l'vn  beaucoup 
de  monde  ;  en  l'autre  très  peu.  Mais  fi  tu  és  fage ,  tu  peferas  les  fuf 
frages  au  lieu  de  les  concer.Tu  te  fouuiendras  quel  monceau  de 
paille  il  te  faut  ramafler  au  prix  du  peu  de  grajn  que  tu  recueilles. 

6.  A  confiderer  maintenant  la  conftitution  prefentedeschofes 
Chreftiennes,  Theophron,  ou  la  plus  erand'part  des  ames ,  s'alTeu* 
rent  froidement,  &  tranquillement  de  leur  falut,fans  accomplir  les 
vœusde  leur  baptefme>&  pour  n'obfcrueï  aucun  précepte  de  l'E- 
uangife, 
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uangilc,ne  laiflent  pas  de  fe  con*cr  au  nombre  des  Fidèles  :  8c  coût 
cela  vniquement  fonde  fur  ce  que  perfonne  prefque  aujourd'huy 
ne  raie  autremenc  >  qui  s  eftonnera  plus  de  lire  dansrEuangile,que 
la  moitié  des  Viergcs,qui  precendent  d'eftre  à  la  nopeede  l'Epotix, 
fonc  folles  ?  ou  pour  mieux  dire ,  qui  voudra  plus  concerter  à  Salo- 
mon, que  le  nombre  des  fous  eftinfiny  ? 

7.  Saine  Thomas  nous  a  fait  prendre  garde  ,  que  U négligence  **W4* 
eft  vne  ejpccedtmf  rude nec  j  parce  qu'elle  eft  oppofée  au  foin  ,  6c  au 
règlement  de  la  vie.Car  qui  vit  fans  foucy,vit  iansraifor>i6c  il  n'y  a 

0,11c  les  hommes  fans  conduite  ,8c  fans  iugement,  qui  ne  règlent 
point  leurs  foins ,  8c  qui  ne  fe  préparent  à  rien.  Les  bons  différent 
d'auecles  mauuais,cn  ce  que  ceux-là  fe  propofent  vne  bonne  fin, 
8c  ceux-cy  vifent  à  vn  mauuais  but.  Mrfk  les  1  âges  différent  des 
fous,en  ce  que  les  fages  tendent  à  vne  fin  raifonnable,8c  embraffent 
par  ordre  les  moyens  neceflahes  pour  y  arriucr.Au  lieu  que  les  fous 
ou  ne  mirent  nulle  part ,  8c  tirent  à  coup  perdu  >  ou  négligent  les 
moycus  certains  &  vniqucs,pour  paruenir,  où  ils  prétendent  aller. 
Ainfi  au  lieu  de  tacher  de  viurc  comme  il  faut  mourir  ,  6£  de  finir 
chaque  iour  la  vie  pour  la  bien  finir  le  dernier  iour  :  Ceux-cy  ne 
cômencent  iamais  de  viure,parcc  que  tout  le  temps  qu'ils  çnt  vécu 
eft  conté  pour  rien.  Et  la  vie  qui  leur  reftene  leur  permet  pas  de  la 
faire  meilleurc,que celle  qu'ils  ont  déjà  perduè.D  autant  que  com- 
me lefoirde  chaque  iour  n'a  pas  efté  plus  réglé,  que  le  matin, il  n'y 
a  pas  lieu  d'elperer  autre  choie,  finon  que  le  déclin  ,6c  le  couchant 
de  toutes  leurs  années  rcflemblera  par  mefmc  proportion  à  leur 
commencement ,  &  à  leurprogrez.  j3É 

8.  Auflî  les  Vicrges,dontil  a  efté  parl^ne  font  appellées  fol- 
les dans  la  Parabole  de  lefus-Chrift,  que  parce  qu'elles  dorraoienc 
vers  la  minuit,  quand  il  falloir  veiller ,  &  parce  quelles  n'auoient 
plus  d'huile  dans  leurs  lampes  au  temps  qu'il  les  falloit  allumer. 
Comment  donc  nommera- 1  on  l'eftat  négligent  detantd'ames,qui 
dans  vn  ficelé  de  négligence  ,8c  d'adrclTe,  d'inuention,  6c  de  vi- 
gilance pour  les  chofes  du  monde,abandonnent  fi  vnincrfcllcment 
î'vnique  prudence ,  qui  peuc  faire  l'homme  fage  6c  atTeuréjqui  eft 
l'élection  exacte  6c  la  préparation  bien  digérée  des  moycns,qui  mè- 
nent à  la  dernière  fin  ? 

9.  Et  cependant  tonte  la  terre  eft  pleine  de  cette  imprudente 
&  oyfiue  inaduertanec,  qui  comme,fi  la  félicité  eftoit  vne  chofe  in- 
différente ,  ou  comme  fi  le  Paradis  eftoit  vn  lieu,  où  l'on  peut  aller 
par  tout  chemin  , croit  auoir  aflez  fait,  quand  elle  s'eft  mife  dfhs 
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la  foule.  Là  chacun  fuit  fes  compagnons  s  fuppofant  qu'on  ne  fc 
peut  égarer  ny  perdre  auec  tant  de  gens  qui  ont  le  mefme  deflein, 
&  le  mefme  but,&  qui  font  profcflion,  de  faire  le  mefme  voyage. 

•j  o.  Sur  cette  aueugle  confiance,  l'on  voit  errer  à  f auanture  les 
vieillards  auec  les  icunes  gens,  les  Grands  auec  le  Peuple ,  les  Per- 
fonnes  facrées,  auec  les  prophanes ,  qui  fe  laiflene ,  non  pas  condui- 
re par  aucun  guide  certain ,  mais  appeliez  fans  fçauoir  où ,  par  vn 
bruit  confus,où  l'an  entend  crier  vn  gros  de  voix,  qui  difent  :  nous 
fom  me  s  ChreJliens,nous  [ommes  Catholique  s  ^nous  nous  voulons  tous  fauuer. 
Etlàdefliis  on  ne  le  met  plus  en  peine  de  rien  craindre  ,  nyde  rien 
preuoir  :  Mais  fans  autre  réflexion ,  &  fans  examen ,  on  chemine  en 
troupe  ,  comme  lesbeftes  les  plus  ftupidcs,aufquclles  la  nature  re- 
parc les  deffauts delà  fofee,  6c  de  l'adreife par  le  nombre  ,&par  la 
compa^nie.Ceuxquivontdeuant,fansdemâderparoùil  faut  aller, 
ne  laillent  pas  daller  toujours  ,  parce  qu'il  en  fuiucnt  d'autres  ,  Se 
font  fuïuis  de  tout  le  refte  :  &  ceux  qui  viennent  après,  ne  s'infor- 
ment pas  s'ils  vont  bien  i  parce  qu'ils  s'en  rapportentaux  premiersy 
&  font  encore  pouffez  par  des  féconds- 
cocci  funt.&      1 1  •    Voilà  fe  mot  de  iefus-Chrift  aux  Preftres ,  aux  Pharifiens, 
duces  cœco-  5c  au  périple  des  luifs  ;  Us  font  aueugles  écondutfent  des  aueugles.Ccb 
ramAmbtf   p0lirquoy  &  les  guides ,  8c  fes  fuiuans  tombent  au  premier  preci- 
iadu".41"    picc.  De  cette  forte  ,  comment  voulez  vous ,  que  les  plus  rela- 
Mw«tj;.i4<  chez  prennent  garde  qu'ils  font  vicieux  ,  tandis  qu'ils  en  voyent 
vne  infinité  de  femblablcs  ,  ou  de  piresrlls  ont  de  la  peine  à  croire, 
que  les  vices  fes  damnent,  parce  qu'ils  n'imitent  q«ie  les  vices  de- 
tous  les  ChrcftienSjqujBllcurenttousde  fe  fauuer.  ^ 

1 1.    On  ne  fçaui-oiTCopdire,  Thcophron  ,  qu'il  n  y  a  point  de 
pluslourde  erreur,  ny  de  plus  commune  tentation ,  que  celle-cy. 
dans  la  vie  Chrcftiennc.  Elle  fe  gliflè  du  grand  corps  des  Fidèles, 
dans  tous  les  membres.  Elle  pafle  dans  toutes  les  compagnies  par- 
ticulières, dans  toutes  les  familles  princes:  ou  fi  Ion  void  allez  de 
reglcsde  bien  viurc,  2c  fort  peu  de  vies  bien  reglécs,la  feule  railon. 
eft  ,que  tous  eftiment  bien  viure,  lors  qu'ils  vinent  comme  ceux 
qui  font  de  leur  connoiilance  ,  &  qu'oubliant  ce  qu'ils  doiuent  fai- 
re ,  ils  ne  copient  que  ce  qui  fe  fait.    Iugez  s'il  y  a  vne  plusinfigne 
folie,  que  celle  d'abandonner  la  bonne  raifon  pour  future  le  mau- 
uais  vfage  ?  de  donner  fon  admiration  aux  préceptes  parfaits,8c  Ion 
imitation  aux  excmplesimpai  faits  ?  c  cft  à  dire  en  vn  mot,d  opiner 
auec  les  façcs,  Se  de  fe  conduire  comme  les  fols, 
•l  ?     La  faeefle  humaine  s'accorde  icy  auec  la  Théologie  Chre- 
7  °  ftienne, 
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fticnne,pour  décrier  cette  conduite.  Pythagore  rapporté  par  Saint 
Ierofine  aduertit  fes  difciples  de  ne  voyager  joint  par  les  grands  Jncai 
chemins  :  comme  fEfcriturc  Sainte  deffend  dans  l'Exode  ,  de  fui-  buic». 
ure  la  foule  four  mal-faire  ,  è  de  fe  ranger  en  iugtment  ducoJlédeU  S^ii* 

pluralité.  turban»  ad 

faciendum 


 ^   nu! uni  occ 

in  iudicio 

CHAPITRE    ClNQViE'ME.  î£SÏÏ" 

— ■  fco:cntia!. 

Que  ceft  <vne  eftrange  foibleffe  <\ue  de  fonder  [on  fa/ut  ,  far 
l'imitation  de  la  plupart  des  Chreftiens       de  quatre 
fources  de  cette  erreur  trop  commune. 

• 

1.  A /TAis  voyons  le  fécond  défaut  de  cette  mauuaife  Imitation 
JbVJLdes  autres,qui  eft  la  Foibleffe.  Ceft  vne  des  maladies  que 
le peché  originel  a  laiffées  dans  noftre  partie  irafcible  ,  que  cette 
molleffe,&.  débilité  d  elprit,  par  laquelle  nous  nous laiiTons  ébran- 
ler^ plier  à  la  moindre  rencontre  de  rExemple,dcl'Opinion,ou  du 
Iugement  d'autruy.  Ainfi  vn  corps  infirme  eft  toujours  mal  aflèu- 
ré  >  il  cède  fans  refiftance  au  premier  effort  qui  le  pouffe,  ou  qui  le 
tire.NoftreSeigncurlefus-Chrift^ntrcleselogesdeS.IeanBaprifte, 
le  loua  de  la  force  contraire  àce  vicc,quâd  il  dit  aux  Iuifs,quc  lacu- 
riofitéportoitau  defert  pour  voir  vn  homme  fi  extraordinairejquMs 
ne  trouueroientpas  vn  rofeau  agité  du  vent.Et  cela  parce  qu'il  auoic 
le  courage  de  fe  roîdir  tout  feul  contre  Igs  relafchcmens  de  la  Sy- 
nagogue par  vne  vic«itrangc,6c  oppofée  à  la  vie  de  fon  tcmps,fans 
fe  iaiilVr  rlcchirau  pouuoirdc  la  corruption  vnkierfelle,ny  fuccom-  ^ 
ber  par  l'infirmité  de  l'imitation. 

1.  Or  il  n'y  a  que  la  Théologie  Chrtfticnne  qui  ait  reconnu, 
que  cette  infirmité  eft  vne  des  langueurs  qui  nous  reftent  delà 
grande  playe  du  premier  crime  de  l'homme.  Car  elle  a  tellement 
paffé  en  nature  ,  que  les  Philofophes  faifant de  noftre  honte  vne 
louange,^:  de  noftre  mifere  vn  priuilege,l'ont  prife  pour  vn  fignalé 
auantage  de  la  raifon  humaine ,  pardeffus  l'eftrc  des  beftes.  C'eft 
pourquoy  Ariftote  vante  l'homme  d'eftre  le  flan  imitattfde  tom  les 
animaux. 

3.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  opinion ,  eft  ,  qu'on  a  veu  en  la 
conftitution  prefente  du  genre  humain,que  le  prcm»er,lc  plus  vni- 
ucrfel,&  le  plus  facile  moyen,pour  apprendre  tous  les  arts,6c  toutes 
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les  fcicnces,  c'cft  l'Imitation.  Les  enfans  qui  naiflent  muets , 
nient  à  la  langue  de  leur  pays  ,  en  redifant  les  paroles  qu'il*  enten- 
dent prononcer  aux  autres.  Les  apprentifs  ne  viennent  à  bout  de 
leurs  mcftiers>qu'en  faifant  comme  les  maiftres,  qui  leur  montrent. 
Les  difciplesfe  font  lçauans,en  copiant  leur  précepteur.  Aucccela 
il  le  remarque  d'ailleurs^uc  tout  animal  eft  autant  incapable  de  dif- 
cipline,qu'il  cft  incapable  d'imiter.  • 

4.  Il  eft  pourtant  aile  de  voir  ,  que  c'cft  de  h  foibleflc  de  la 
raiibn  ,  que  procède  d'ordinaire  cette  inclination  dans  i'amc  des 
hommes ,  de  contrefaire  les  actions d'autruy  :  puis  qu'ils  fe  feruent 
deladrefle  ,  fie  de  l'inuention  eftrangere  ,  a  la  place  de  celle  qu'ils 
deuroient  auofr  en  propre  ,  &  dont  ils  fentent  le  manquement. 
D'où  vient,  que  l'imitation  eft  plus  ordinaire  ,  &  plus  ncceûairc 
aux  plus  imparfaits,  à  ceux  qui  font  moins  de  retiexion ,  ou  qui 
ont  moins  deconnoiflance ,  ou  d'expérience.  Pour  cette  raifon  les 
enfans  ne  viuenc  que  par  imitation  ,  &  n  ayans  preique  autre  règle 
au  dedans  qui  conduite  leurs  opérations ,  à  caule  que  la  raifon  ,  en 
ce  bas  âge  ,  fctrouuc  fortempefehée ,  fie  comme  liée  ôc  contrainte 
dans  la  petitefle  fie  débilité  des  organes  j  ils  le  jettent  du  tout  en  de- 
hors, &c  ne  font  prcfquc  autre  chofe,  que  ce  qu'ils  voyent  faire.  Ce 
font  des  petits  finges  des  grandes  perlonnes  :  ils  traittent  leurs  pou- 
péesjcommc  ils  ontveu  que  leus  nourrices  les  ont  traittez  eux  mc- 
mes.Le  petit  S  Athanale  aucc  les  autres  enfans  d'Alexandrie,bapti- 
fc  au  bord  de  la  riuiere  fes  compagnons  de  la  mefme  forte  >  qu'ils 
auoient  veu  faire  la  folemnitédu  baptême  dans  l'fc  glife  par  le  mini- 
ftere  desPreftres. 

5.  Nous  pouuons  dire  que  les  premières  pièces  des  théâtres  qui 
fereprefententdansle  monde,deuant  toute  eftude  des  lcttres,Ôtdc- 
uant  toutes  les  règles  de  la  poefie,  font  ces  imitations  puériles,  qui 
font  des  comédies  naturelles,^  lesfourcesde  toutes  celles,que  l'art 
a  depuis  inuentées. 

6.  Car  à  voir  toutes  les  aclions  des  enfans ,  n'obfcrue-t  on  pas» 
que  ce  ne  font  que  des  premiers  eûays  ,  &  des  crayons  imparfaits 
des  exercices  les  plus  importans ,  &  les  plus  ferieux  de  la  vie  hu- 
maine ?  Us  tranfportcntdans  leurs  ieux  innocens ,  à  proportion  de 
leur  capacité  ,  les^ntréesdesRoys  ,  les  iugemensdes  Magiftrats, 
les  cérémonies  des  Autels  ,  les  ordres  de  la  guerre ,  les  polices  des 
Villes  ,  &.  les  économies  des  familles.  Enfin  ils  font  pane- temps  de 
tout  ce  qui  occupe  la  prudence  &  la  granité  des  Sages.  En  quoy 
il  fembleque  la  {âge  &  douce  Prouidence  de  Dieu,  pour  préparer 
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l'imperfection  de  la  nature  par  degret  a  la  perfection  de  l'art  ,  & 
pour  adoucir  la  difficulté  des  occupations  futures,  les  y  veùilleac- 
couftumcr  par  des  commcncemens  agréables  ,  U  leur  mettre  pre- 
mièrement en  ridicule  ce  qu'ils  doiuent  vn  iour  faire  tout  de  bon, 
&  ferieufement.  Car  ils  ne  feront  que  changer  de  nom  aux  cho- 
fes,  quand  ils  changeront  leurs  foins,auec  leur  âge.  Ce  qui  mainte- 
nant leur  eft  vn  diucrtiflemcnt^ls  l'appellerontafFaires. Mais  cepen- 
dant tandis  que  l'enfance  dure  tous  les  enfans  font  autant  d'Acteurs 
fans  art ,  U  des  petits  Comédiens  brutz ,  qui  par  l'inltincl  naturel 
d'imiter  les  autres,jolient  dans  nos  mai  ions  en  petit  volume,cc  qu'ils. 
Voyent  en  grand  :  U  reduifent  en  fable  toute  l'Hiftoirequi  vient  à 
leur  connoi  Ifa  nce. 

7.  La  femme  eft  encore  plus  fujette  A  imiter ,  que  le  fexe  plus 
parfait,  &c  principalement  à  fe  conformer  aux  humeurs  de  fon  ma- 
ry  ,  qui  eft  vne  partie  de  la  peine  portée  par  lafentencede  Dieu, 
iufteraçnt  irrité  contre  elle  après  fon  pèche  ?  Tt*  retour  fer*  vers  ton 
m*ry. 

8.  Les  ignorans  font  comme  attachez,&  pendus  A  la  bouche  des 
Sçauans  >  &  les  fujets  font  plus  difpofcz  à  luiure  les  artions  des  Su- 
périeurs ,  qu'à  obeyr  à  leurs  commandemens ,  &  à  garderies  Loix. 
Enfin  partout  où  il  y  a  moins  de  force ,  Se  de  lumière,  il  y  a  plus  de 
panchant  à  l'imitation  ,  &  plus  de  befoin  de  patron  ,  &  de  modèle, 
qui  eft  l'vnique  fecours  de  l'ignorance  ,  de  la  foiblcflc  ,  &  de  l'en- 
fance. Et  la  raifon  en  eft  éuideme ,  d'autant  que  les  chofes  les  plus 
faciles  font  le  partage  des  imparfaits  &  des  roiiblcs.Or  comme  il  eft 
plus  ailé  de  fuiure*  que  de  guider,  il  n'eft  pasaufli  fi  difficile  d'imi- 
ter ,  que  d'eftre  exemple.  Les  aueugles  peuuent  aller  après  les 
autres  :  mats  il  faut  auoir  des  yeux  ,  &  fçauoir  le  chemin  ,  pour 
conduire. 

9.  Il  ne  falloitpas  tant  de  difeours ,  pour  montrer  que  l'appetik 
d'imiter  eft  vne  neccflué,vne  mifere,  Se  vn  dérèglement  procédant 
du  vice  de  noftre  origine,  dans  tous  les  enfans  d'Adam ,  comme  les 
autres  appétits  corrompus  >  6c  quec'eft  vn  foible  de  la  nature  hu- 
maine qui  eft  à  déplorer  ,  ôc  non  pas  vn  auantage  dont  il  fe  faille 
glorifier. 

10.  L'onpouuoit  prouuer  à  moins  ,  comme  il  eft  certain ,  que 
de  toutes  nos  inclinations  mauuaifes, l'infirmité  la  plus  fatale  à  no- 
Are  lai  ut  ,  eft  celle  de  viure  comme  les  autres.  Il  luffiroit,pour  cela, 
d'obferuer  ce  que  le  fens  commun  remarque  aflez  par  tou^  que 
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le  mal  s'apprend  ,  &  s'imite  plus  facilement  que  le  bien.  Et  par 
confequent ,  fi  d'vn  cofté  tous  les  hommes  font  naturellement  co- 
piftes  de  tout  ce  qu'ils  voyent  >  &.  fi  d'autre  part  lcsmefmes  hom- 
mes font  communément  mefehants ,  ne  s'enfuit- il  pas  ,  qu'il  n'y 
a  point  de  corruption  ,  qui  gafte  plutoft  toute  la  mafle  du  genre 
humain  ,  que  l'impetuofité  qu'on  a  de  courir  après  le  plus  grand 
nombre  ? 

ii.    Cette  confequence  cft  d'autant  plus  manifefte,  qu'il  ne 
,  faut  ,  que  demander  au  premier  venu  ,  ou  mefme  ,  au  défaut  de 

tout  autre  ,  fe  confultcr  foy-  mefme  ,  &c  fe  dire  au  fujet  de  chaque 
rclafchemcnt ,  foit  aux  adions ,  foit  aux  habitudes  :  fourquej  viure 
de  la  forte  ?  Noftre  refponfe  ,  &  la  voix  publique  fera  :  les  au- 
tres font  de  mefme  ,  perfonne  ne  vit  autrement  ,  te  ne  fats  rien  que 
tout  le  monde  ne  fajfe.  Ce  qui  fait  voir  ,  que  l'imitation  ,  au  mef- 
me temps  quelle  débauche  la  volonté  ,  aueugle  auffi  le  ingé- 
nient :  &  qu'après  auoir  ofté  au  mal  ce  qu'il  a  d'odieux  ,  par 
la  multitude  des  coupables  ,  qui  le  commettent  s  clleoiïemef- 
Lucj.       mc  à  l'efprit  la  liberté  de  railonner  ,  par  l'authorité  des  exem- 
ples qui  l'accréditent  :  puis  qu'on  n'allègue  que  le  feul  exemple 
cret.htm.to.  jc  tous  pOUf  toutc  raifon.  Lesluifs  du  temps  de  Saint  Iean  Ba- 
Zm,T'M'  ptifte  ,  eftoient  fans  doute  en  cet  eftat  ,  qui  les  luy  faifoit  ap- 
Malx  fobo-  pcllcr  engeances  de  vipères  ;  c'eft  à  dire  ,  vne  mauuaife  race ,  qui 
ÎTiSfi™      fait  qu'imiter  les  maimaifes  actions  des  mauuais  parens.  Car,  die 
aftioncsimù  Saint  Grégoire ,  ceux  qui  fuiuent  les  voyes  de  leurs  predecefTeurs 
nrina*ijw  corrompus,  font  des  vipereaux  enuenimez,  produits  de  vipères  vc, 
rum  Tocan-  nimcules.  * 
tur....  qio-       I2     Nous  examinerons  en  vn  autre  difeours  ,  fi  cette  exeufe 

ïibulpat^m  commune  ,  dont  les  Chreftiens  flattent  leur  vie  rclafchée,  peut 
fuorum  car-  cftrc  valable  deuant  Dieu.  Maintenant  il  cft  temps ,  &  lieu  de  re- 
"qiu™uî,UI  chercher  les  fourcesde  cette pernicieùfc  tromperie ,  qui  font  qua- 
«juafï  vcne-  lrc  principales  ,  la  Facilité  ,  la  Complaifancc  ,  laCouftume  ,  & 
venenad,     i  Honneur. 

paientibus 
geaiii. 
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CHAPITRE  SIXIE'ME. 

J>>ue  la  première  caufe  pourquoy  les  Chrefliens  fe  damnent  pat 
l'imitation  de  la  multitude  relâchée  >  cejt  la  Facilité. 

\.  T  A  première  caufe  donc  de  cette  imprudence,ôc  de  cette  foi- 
X^blefle,  qui  abufe,  &  corrompt  tant  dames  en  nos  ioursjeft  le 
charme  de  la  facilité,qui  gagne  les  parefleux.  Car  comme  l'on  fe  fi- 
gure communément  la  ieueritédes  obligations  Chreftiennes  ,  fort 
incommode  à  la  nature,  8t  importune  à  la  douceurde  la  vie,lcs  tie- 
des  font  bien  aifes  de  s'en  exempter,  s'ils  trouuent  quelque  ouuer- 
ture  d'immunité.  Ils  n'ont  pas  pourtant  d  abord  vne  impiété  aflez 
refoluë,pour  fecouer  tout  à  faiL  le  joug  de  la  Foy. 

2.  Mais  il  leur  arriue  comme  à  vn  Iuçe,quela  puiflanje  follici- 
tation  agagné,qui  connoiïTant  la  iufticed  vne  caufe,  &  ayant  enuie 
de  la  iueer  îuftement,  fe  trouue  foulagé,&  fe  croit  comme  iuftifié, 
quand  il  arriue  que  la  pluralité  des  voix  vient  à  fon  auis.  De  mefme 
lesefprits  Chreftiens,  en  qui  la  foy  n'opère  point,  encore  qu'ils  cro- 
yenc  aux  principes  du  Chriftianiîme  :  toutefois  parce  qu'ils  cher- 
chent vn  chemin  plus  court ,  pour  fe  fauucr  fans  s'incommoder,  ôc 
fans  fe  contraindre  j  dés  qu'ils  rencontrent  vn  nombre  fuffifant  de 
perfonnes,qui  pour  mener  vne  vie  corrompue,  ne  lailTcnt  pas  de  fe 
promettre  les  couronnes  du  Cicfcils  prennent  plaifir  à  fe  tromper,& 
4e  fentent  aflez  forts,s'ils  font  dans  le  plus  gros  party.Délorsils  font 
rauis  de  pouuoirdirc:  tant  de  gens  fe  veulent  auft  bien fauuer  que  nous: 
viuons  comme  euxjl  neflpas  neceffitire  à  vn  feul  d'ejire  plus  iujle  que  tous-, 
puifque  le  plus  facile  efileplus  approuue,  À  queUpropos  s'engager  dans  des  dïf- 
ficultez.'tnufttécs. 

3 .  De  cette  forte  les  vrays  fentimens  de  la  pieté  cèdent  au  con- 
fentementde  plufieurs,qui  font  abufez,&  abufent  les  autres.Ce  qui 

efl  receu  de  la  multitude,ne  paiîè  plus  pour  malfair.Ariftote  ditiu-  Pf°Wcm- 
dicieufemcnt,quel'onfelaiiTeperfua4cr  par  les  exemples,*:  même  '  '*  * 
par  les  fables,  qui  reflemblent,  Se  in ppléent  aux  exemples  >  &  cela 
encore  bien  plusaifément,&  plutoft,que  parles  Loix,&par  les  rai- 
fonnemens.Ce  qui  eft  vray,à  raifon  que  les  exemples  font  du  nom- 
bre des  caufes  fenfibles,particulieres,&  manifeftes.  Au  lieu  que  les 
préceptes,  &  lesfyllogifmcs  font  chofes  vniuerfelles,&  fpirituelles, 
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&  par  confequent  plus  difficiles  à  comprendre.  Oucrc,que,comme 
dans  les  iugemens  noûs  adjoûcons  foy  plus  volontiers  au  nombre 
des  témoins,qu  a  la  force  des  raifons:ainfi  les  exemples  l'emportent 
fur  la  doctrine ,  parce  qu'ils  nous  tiennent  lieu  des  témoignages."  A 
quoy  l'on  peut  adjoufter  que  ,  comme  les  exemples femblent  auoir 
moins  d'artifices ,  ils  nous  font  moins  fufpccts  ,  &  plus  probables, 
que  les  argumens  ,  qui  font  des  preuues  ,ouil  paroift  plùsd'indu- 
ftric,&:  moins  de  naïueté. 

4.    C'eft  le  même  auantage  ,  que  l'imitation  de  la  vie  vifible  des 
Chreftiens  communs,  a  pardefTus  la  connoûTance  qu'on  peut  auoir 
de  la  perfection  inuifiblc,par  les  préceptes  du  Chriftianifme.C'eft  la 
caufe  que  les  homes  viuent  plus  par  les  mauuaifcs  couftumes  qu'ils 
voyent  &  qu'ils  touchent ,  que  par  les  bonnes  règles  qu'ils  fçauent, 
&  qu'ils  entendent.  11  fuffit  donc  d'anoir  beaucoup  d'exemples  d'vn 
relâchement  pour  l'authorifcrj  encore  qu'on  ayt  beaucoup  de  rai- 
fons,&  de  maximes  contraires  pour  les  condamner.  Tout  ce  qu'on 
dit  de  la  iaintecé,  fans  contredît, eft  admirable  :  mais  il  n'y  a  que  ce 
qu'on  fait  communcmcnt,qui  nousfemblefaifable-Cequon  ne  fait 
point  du  tout,  pafse  facilement  pour  impoffiblc.  Par  ce  moyen,  au 
Abac.t.  4.   lieu  que  félon  la  doctrine  des  Prophètes,  &  des  Apoftres ,  ctft par  U 
RonM.17.  foy  que  leiufte  ioitvi*re\  le  relâché  ne  vit  plus  que  par  reffcmblancc. 
De  la  vient  vn  fi  grand  tas  de  pécheurs  qui  tombent  les  vns  fur  les 
autres,commedans  vne  grande  prefle,oà  la  cheutc  d'vn  homme  ne 
peut  ertre  jamais  feule  ,  Se  ou  celuy  qui  tombe  n'eft  pas  remarqué, 
ny  affilié,  parce  que  peribnne  ne  fe  peut  tcrirdcbom,  quand  toute 
la  foule  eft  ébranlée.  Il  en  va  de  •efmc  dans  la  vie  de  nos  Chre- 
ftiens.lls  ne  pèchent  pas  fculcment,ils  tentent.  Chacun  eft  coupa* 
Male^ftum  ble  de  mal  yiure  ,  &  autheur  de  ia  mauuuaife  vie  de  fes  femblable* 
«fîncndacr,     5.   Ggpû  ce  que  le  S.Efprit  veut  dire  par  cette  cxprcffionfiguiée 
&  homid-  £v  Prophète  que/r  fang  touche  te  f**g%  failanr  comprendre  l'inonda- 
it* §M-  non  des  vices  procedans  des  exemples ,  6c  des  imitations  de  la  pluf- 
icjr:um  in-   part  du  monde  relâché  ,  par  1  image  d'vn  grand  fie  fanglant  carnages 
&  ûngaU8'  ou  ^c  ^ang  <*c  pluficurs  perfonnes  bleflccs  de  part  &  d'autre,  &'en- 
languinem.  ferrées  réciproquement  dans  les  armes,vient  à  fe  mélcr,&  à  fe  con- 
o/K'.t.    fondre,&  enfin  à  mouiller,&:  fouiller  toute  la  terre.Car  à  voir  com- 
Er'cccr  vet-  ment  eft  fait  le  mondc,où  nous  fommcs,qu  cft-ce  proprcment,finon 
fbdtsiat    vu  champ  de  bataille /emblable  àceluy  des  Philiftins,  duquel  l'Hi- 
fniui«î«fqi  ftoire  fainte  dit ,  qu'vne  terreur  fui ieufe  taifoit  tourner  l'cpée  de 
flmOliO>0  coaciin  contrc  l°n  compagnon  > 

i.^t  14.10.     6.  11  n'y  a  que  meurtres,  &  morts  fpirituelles  de  toutes  parts.Ce 
.  *  n'eft 
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n'cft  antre  chofe  qu'vn  trafic  perpétuel  de  péchez  éloignez  ou  imU 

tez.Lesmauuaifes  habitudes  y  partent  de  main  en  main,Pcrfonne  n'y 

ofFenfe  Dieu  tout  feul.Autant  de  témoins  qu'il  y  a  du  mat,ariant  y 

a-t'il  de  complices  Se  de  partilans.Toutes  les  amesy  periflent  par  les 

exemples  d'autruy.Et  ccla,d'autanc  que  la  parefle»pour  éuiter  le  plus 

difficile,  fe  trouuc  fdrtfoulagée  ,  d'imiter  le  plus  commun,  Ôc  ne  fc 

veut  pas  faire  force  pour  ramer  contre  le  courant  de  ['au.Leparef.  p«>q.i*.  if. 

(eux  croife  les  br*s$  fent  de  U  peine  ,  quand  H  luy  faut feulement  porter  U 

maïnàfa  bouche*  dit  Salomon.  Ne  cherchons  point  d'autre  peiflture 

de  nôtre cftat,finon  que  nous  nous  rep;efcntions  les  hommes  parmy 

les  opinions  gaftées,  &.  les  exemples  dangereux,  comme  des  enfans 

engagez  au  milieu  d'vn  concours  infiny  de  peuple  }  où  ils  prennent 

plaifir  quelque  temps  de  fc  faire  porter  par  la  prcfle,tandis  qu'ils  ont 

de  rhuleinc,3t  de  flotter  au  gré  d'autruy,iufques  à  cequ'ils  y  eftouf- 

fent. 

7.  Que  s'il  faut  changer  de  comparaifon,  n'eft-il  pas  vray,Theo- 
phron,  que  quand  il  cft  que  (lion  de  prendre  vne  manière  de  viurc, 
les  Chreftiens  d'aujourd  huy  choififsentdc  même  que  lespauures, 
&  les  auares?Us  vont  au  meilleur  marché,8t  non  pas  à  la  meilleure 
marchandifejle  pire  leur  eir.afsezbon,parce  qu'il  leur  coufte  peu. 

8.  Et  que  deuiendra  donc  ce  cry  de  l'EuangiIe,fi  perfonne  ne  le 
veut  entendre:  Le  Royaume  du  Ciet [oujfre  violence^  les  vielensfont  ceux 
qui  l' emporte ntîQuç  deuiendra  donc  la  voix  de  î'Apoftre  S.Panl,  s'il 
ne  trouuc  que  des  fiourds  :  Gardc\yous  de  vous  conformer  k  ce fiecle? 
Quedeuiendront  la  plufpart  des  paraboles  de  1  Euangile  fi  elles  font 
oubliées  prcfque  de  tout  le  monde  :  lefqucllcs,pour  montrer  que  la 
vie  Chrètienne,n'cft  pas  vne  vie  de  negligens,ne  la  comparent  qu'à 
des  exercices  laborieux ,  &  vigilans  ?  Aux  fages  Vierges  qui  ne  fe 
couchent  point ,  pour  cftre  preftes  à  receuoir  l'efpoux  à  l'heure  de 
min  u  ici.  Au  Marchand  qui  vend  toutes  chofes  pour  vne  feule.  Au 
Seruiteurqui  attend  fon  Maiftre  à  toutes  les  heures,fans  dormir  de- 
puis le  foiriufques  au  matin.Enfin  au  trauail  tantoft  du  Soldat,tan- 
toft  du  Labourcur.tantoftdu  Vigneron,tantoft  du  Pefcheur,tantoft 
d'vne  Scntinelle,tantoftd'vn  qui  battit  vne  Tour,tantoft  d'vn  Fer- 
mier,qui  doit  prendre  foin ,  ÔC  rendre  compte  d'vn  bien  qui  ne  luy 
appartient  pas.  Ce  n'eft  pas  certes  dequoy  flater  cette  delicatefse, 
qui  préfère  les  choies  faciles  aux  necefsaircs  ,  la  première  caufe  de 
cét  cfpritd'imitation,par  lequel  on  feconlcntede  viure  comme  l'on 
vit  fans  examinerai  c'eft  comme  il  faut  viurc. 

Qiisiq  1  chapï 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 

De  la  féconde  caufe ,  qui  fait  imiter  le  grand  nombre  des  relâchez* 
qui  eft  la  Complaifancc  quon  affette  dans 
lamnjie  de  la  focietê. 

i.  T  A  Complaifance  eft  vne  autre  racine  du  defordre  de  kmau- 
"aile  imitation.  Car  le  plaifir  naturel  qu'il  y  a  de  viure  en 
conuerfation,  &:  en  focietc,  fans  choquer  perfonne ,  fe  fonde  fur  la 
conformité  des  humeurs  ,  2c  fe  conferue  par  la  refsemblance  des 
mœurs.Les  enfans  d'Adam,  5c  les  filles  d'Eue  tiennent  ce  mal  héré- 
ditaire de  leurs  premiers  parens-.Il  a  commencé  dans  le  Paradis  ter- 
reftre  >  8c  nous  pouuonsdire  en  quelque  forte,  qu'il  eft  le  premier 
né  des  vices:puis  qu'il  eft  prefque  d'aufli  vieille  datte  que  le  monde. 
x.    Saint  Ambroife  obferue,que  quand  Eue  euft  écouté  le  fer- 
A^b^t  de  pent,ôc  mangé  du  fruicl:  deffendu*  Te  remord  qui  fuit  le  peché,lafit 
rar*d>io.    douter,quc  Dieu  pour  fc  venger  d'elle,ne  la  chaflat  du  Paradis  des« 
délices  ,  Se  ne  créât  vne  autre  femme  à  fon  cher  Adam  ;  que  cette 
peur  la  fit  refoudre  à  donner  de  la^ommc  fatale  à  fon  mary  >  afin' 
que,quoy  qu'il  endeuft  arriuer,ou  bon-heur,  ou  mal-heur,  ilsfuf- 
ient,ou  tous  deux  heureux  àlafois,ou  tonsdeu»  miferables  enfem- 
ble.Ht  cela,d'autant  que  la  folitude  diminue  la  felicitc,&  augmen- 
te la  mifere.-que  d'ailleurs  Adam,n'ayant  pas  le  courage  de  fe  ficher 
de  cette  cherc  criminelleje  fit  miferablc  par  compagnie, 6c  confen- 
tit  fur  l'heure  au  crime  qu'il  deuoit  corriger. 

3.  C'cft  encore^e  fentimentde  S.Auguftin,qui  tient  quecettei 
femme  prefentant  de  bonne  grâce  à  1  homme  cette  pomme  pour  en: 
manger  enfemblc  ,  celuy-cy  n'euft  pas  le  couragc.de  la  refufer,  de 
peur  d'affliger  vne  perfonne  qu'il  aymoit  fitendrementisimaginant 
qu'elle  viendroit  à  tranfir  de  chagrin  ,  Se  leicher  d'ennuy,  fi  elle  fe 
voyoit  rebutée^  qu'elle pourroit  mourir  enfin,dc  la  mauuaifein- 
telligcnce  que  produiroit  ce  refus.  Ce  ne  fut  donc  point  aucun  ap- 
pétit dérègle  de  la  nature,qui  gagna  cette  fatale  victoire  fur  Adamr 
lequel  n'auoit  encore  fenty  aucune Loy  des  membres  reuoltez con- 
tre la  Loy  de  l'efprit:  maifee  fut  purement  vne  amoureufe  complai- 
fance ,  qui  ne  fait  que  trop  fouuent  oftenfer  Dieu,  pour  ne  perdre 
#      point  l'amitié  des  hommes. 

4.  De 


r 
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4.  De  ces  deux  pécheurs  defcendfur  tout  le  genre  humain, 
auecles  autres  inclinations  peruerties,  cette  difpoficion  qu'on  a  de 
faire  mille  mauuaifeschofes , pour ne  pas  déplaire  à  fes  confidens, 
ou  à  fes  femblables.Dangereufc  contagion  de  toute  focieté  i  Faut- 
il  ,  Theophron  ,  que  ramitic,qui  eft  la  plus  facrée  de  toutes  les  al- 
liances, fie  le  plus  grand  fecours  de  la  vertu,  deuienne  vn  motif 
pour  multiplier  le  vice  !  Faut-il  que  les  hommes  foient  en  fi  mife- 
rables  termes,  qu'ils  ne  puiflent  étire  long  temps  amis  entr'eux, 
fans  detrenir  ennemis  de  Dieu.?Que  le  feu  1  moyen  de  fe  conferuer, 
foitceluyde  fecor/ompre?  Qu'ils  ne  fçachent  comment  entrete- 
nir leur  concorde  ,  fans  perdre  leur  innocence  ? 

5.  Il  n'y  a  point  de  delafrre  dans  la  vie  humaine ,  que  faint  Au- 
guftin  déplore  auec  plus  de  larmes  dans  l'examen  de  fa  propre  vie. 
Uauoit  fait  vn  larrecin  d#  fruit  dans  fes  années  puériles.  Auec  quel- 
le édification ,  Theophron  ,  voyons-nous  vn  vieillard  de  ce  mérite, 
s'acculer  fincerement  cfe  cette  faute  de  petit  garçc«,fic  amplifier  fa 
confelfion  auec  fa  confuiion  auec  des  commentaires  dignes  de  fa 
véritable  pénitence  ? 

6.  Mais  le  principal  eft,quand  il  dit  à  Dieu,&  aux  Hommes.que  . 
ïamais  il  n  eut  commis  ce  mal  tout  ieul  > fit  que  ce  qui  le  porta  à  le  u.Conf.c.j. 
faire  ^  fut  l'occafion,  fie  la  compagnie ,  fie  non  pas  fa  malice ,  fie  fon 
inclination.  0  amitié  trop  ennemye ,  s'écrie-t'il>  0  tromperie  inconceunble 

de  Came  !  Par  jeu  ,  parplaifir,  &  par  compUifitnce  ,fans  intereft  de  pro/f:er, 
»y  de  nuire  ,fans ptffim  de.  je  venger  de  perfonne ,  ny  de  rien  gagner ,  on 
fait  vn  mai  que  fon  nayme  pas  ,  parce  que  plufieurs  que  ton  ayme  le 
font.  Seulement  dés  qu'on  entend  dire  ,  allons  ,faifons  ,  on  a  honte  de 
n'ejlre  impudent.  Or  fi  ce  vice  commença  dés  le  berceau  du  monde  ,  /'/ 
commence  aujji  dés  Cenfance  de  chaque  particulier  ;  fie  comme  il  fe 
fortifie  dans  tout  le  genre  humain  ,  en  allant  par  le  cours  des 
ficcles,il  s'augmente  aulïi  en*  toute  ame à  mefure  que  l'âge  s'auanec. 

7.  En  effet, de  combien  de  relâchemenseft  caufe  dans  tous 
les  hltats,  &•  dans  tous  les  âges,  le  foin  de  cette  paix  charnelle , 
qu'on  ne  peut  conferuer ,  qu'aucc  le  defir  de  plaire  ,  8c  la  peur 
d'offenicr ?  Combien  de  fois ,  félonies Loix  decettefauflfc  concor- 
de >eft  on  contraint  défaire  violence  à  fon  efprit  ,  pour  eftre  de 
bonne  compagnie  >  cùm  dicitur  camus  ^faciamus  ,  pudet  non  effe  impu- 
dentem  ?  Et  fut-il  iamais  vne  telle  lâcheté  contre  Dieu ,  fie  vne  Cl' 
bonteufe  trahifon  à(aconfciencc,que.de  tyrannifer  fon  propre  na- 
turel ,  pour  agréer  aux  autres  ? 

CLQjgq    3  8,Oa 
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8.  On  dit,  quec'cft  proprement  vnc  malédiction  des  Cours  , 
oùlcs  flateurs  tiennent  pour  principe  ,  qu'ils  fedoiucnc  accommo- 
der par  cftudc  à  la  pallion  des  Grands.  Car  comme  l'amitié  eft  vn 
concert ,  6c  vn  accord  de  mcfmes  volontés  ;  6c  que  celuy  qui  ay- 
me  fon  femblablc,cn  quelque  manière  s'aymcluy-mefme:lescour- 
tifans  qui  ne  butet  qu'à  gagner  les  bonnes  grâces  de  ceux  qu'ils  fer- 
uent ,  n'oublient  rien  pour  faire  fcmblant  de  copier  leurs  façons,  6c 
pour  témoigner  qu'ils  ont  le  mclme  génie,  le  mefmc  fentimenr, 
lemblables inclinations,  6c lémblablcs auerfions.  Orcomme  pour 
l'ordinaire,  la  fympathiedes  humeurs  vient  à  manquer,  il  faut  que 
la  conformité  des  mœurs  repare  les  défauts  ;  6c  que  l'art  rcffemblc 
à  la  nature.  C'cft  ppurquoy  la  feruitude  de  l'imitation ,  6c  l'artifi- 
ce delacomplaifancc,  font  Ci  vifiblésdans  les  maifonsdes  Princes, 
6ç  dans  les  Sujets  des  ôrands.  #. 

S>.  Mais  quoy  qu'on  en  die,  c'eft  le  vice  de  i'homme,6c  non  pas 
du  courtilan  :  Et  comme  la  mer  n'a  point  d'eau  que  celle  que  les 
fleuucs  luy  ramafTentdes  diuers  endroits  de  la  terre  ;  la  Cour  n'a 
point  de  corruption  que  celle  que  les  particuliers  y  apportent  cha- 
cun de  fa  maifon.  Ne  trouuons-nous  pas  ce  defordrede  Cour  à 
proportion  dans  toute  forte  de  compagnies  ,  dans  vne  famille 
commune  ,dans  la  liai  Ion  de  deux  perfunnes  feulement,  qui  eft  la 
plus  petite  focieté  qui  fe  puifle  eftablir.  Il  n'en  faut  point  da~ 
uantage,  pourvoir  pafler  les  péchez  de  fvn  dans  la  vie  de  l'autre. 
Il  y  en  a  allez  de  deux  ,  pour  trouuer  vne  Eue,  qui  communiquera 
bien-toft  fon  péché  à  fon  Adam  ;  8c  vn  Adam  plus  preft  à  fe  per- 
dre qu'à  déplaire  à  fon  Eue. 

i  o.  Confidera  (les- vous  iamais  où  nous  fommes  reduits,Theo- 
pliron  ,  par  cette  pernicicufeconformité/'N'cft-ce  pas  le  doux  poi- 
fon  de  la  vie  familière  ,  l'agréable  efcolc  de  tout  mal ,  la  contagion 
des  meilleurs  naturels,  l'infection  de  la  plus  exacte  nourriture-,  l'a- 
morce des  plus  grandes  tentations ,  le  prétexte  gênerai  de  la  vie  re- 
lâchée >  8c  pour  tout  dire  en  vn  mot,  le  plus  fecret ,  6c  le  plus  puif- 
fant  reflbrt  du  Diable ,  pour  attirer  les  ames ,  non  pas  vnc  à  vne, 
mais  par  oouples  ,ou  par  bandes  dans  les  filets  ?  N'cft-cc  pas  clic 
qui  peruerrit  lapurctedes  plus  honneftes alliances  ,qui  change  les 
amitiez  en  confpirations,qui  delà  plufpart  des  compagnies  fait  vn 
commerce  de  fragilitez  ou  de  malices ,  6c  qui  enfin  en  toute  ren- 
contre, comme  parmy  les  malades  de  pefte  ,  nous  rend  mortelle 
l'haleine  des  perfonnes  les  plus  chères ,  ôc  les  plus  proches  ? 

u. Certes 


Du  Relâchement  des  Chreftiem  Ch  a  p.VII.    i 7 

1 1 .  Certes  pour  cela ,  le  fçauanc  Origine  a  eu  râiion  de  dire,  °ri£  hoœ* 
que  la  conuerfation  des  hommes  eft  ce  marte  au  de  toute  U  terre, dent  far- 

te  leremie ,  dans  U  mai»  du  Diable  ,  qui  tente  l'homme  far  les  /sommes. 
Car  jl  tl'y  a  que  la  complaiiànce,  quifoit  lacaufeque  nos  amis 
foient  nos  corrupteurs  i  que  nous  n'attirons  pas  dauantage  l'air 
auec  nos  poumons ,  que  nousjefpirons  les  mauuaifes  couftumesde 
nos  compagnons  auccla  conuerfation  ;  te  que  nousfommes  plii- 
toft  imitateurs  des  foibleflcs  &.des  imperfections  de  nos  pàrens, 
que  nous  ne  fommes  héritiers  de  leurs  biens ,  &  de  leurs  charges. 

1 2 .  De  là  vient  que  les  ames  fe  précipitent  en  Enfer  par  trou- 
ves >  comme  l'y  vroye  de  l'Euangile  eft  icttéedans  le  feu  par  faif- 
leaux.Caron  peut  dire  que  fi  l'on  voit  de  fi  grandes  foules  dans  U 
voye  fpacteufe^ey  large  qut  mène  à  U  perdition  y  ce  qui  les  attoupe  ,  & 
les  tient  liées ,  c'eft  cette  cotnplaifantc  conformité ,  dont  il  y  a  peu 

.  de  perfonnes  qui  fepuiflent  def-emban  aller.  De  forte  que  la  plu i- 
part  de  ceux  qui  fe  damnent,tombent  dans  i'eftang  de  feu ,  &  dans 
le  puis  de  l'abyfmc  comme  ceux  qui  periflent  en  compagnie  dans 
▼n  naufrage  ,  plus  ils  s  embraffent ,  ôc  fe  prennent  les  vns  aux  au- 
tres, plus  ils  s'entre- aydent  â  fe  noyer.  • 

1  î .  Il  eft  fans  douté,  que  s'il  n'y  auoit  point  de  complaifance, 
n  y  d'imitation  déréglée  ,  ie  ne  veux  pas  dire  que  le  monde  feroic 

•  ians  péché  >  mais  le  pèche  feroit  fans  fuite.  Les  maladies cftant  plus 
rares  ,  feroient  plus  curables ,  parec-que  les  malades  feroient  loin  à 
loin.  Il  y  auroit  quelque  aueugleicy  ,  quelque  paralytique  là  ,  mais 
on  ne  verroit  pas  les  dix  Lépreux  enfemble,  comme  on  voit  qu'U 
s'en  prefente  autant  dans  l'Hiftoire  de  l'Euangile  deuant  lelus- 
Chrift ,  pour  eft*c  guéris  par  miracle.  Et  cela  pour  nous  appren- 
dre /que  les  péchez  hors  du  commerce  demeurent  feuls,  &  que- 
dans  ia  conuerfation  deuenans  contagieux ,  ils  infcAcnt  beaucoup 
de  gens,  comme  la  lepre  par  communication. 

14.  Mais  le  pis  eft,  que  cette  imitation  complaifante  apporte 
auec  elle  les  deux  proprietez  qui  peuuent  rendre  vn  mal  le  plus 
difficile  à  guérir.  L  vn  eft  lmfenfibilité  des  malades  i  qui  bien  loin 
de  fc  plaindre ,  &  de  fe  faire  penfer ,  croyent  fe  bien  porter.  L'autre 
eft  en  fuite  la  haine  des  remedes,&  le  mépris  des  Médecins ,  contre 
lefmiels  les  patiens  qui  ne  fententrien  ,  &  qui  ne  penfent  rien  pa- 
tir,le  dcrîendcnt  comme  contre  des  ennemis,  encontre  desiniures. 

15.  •  C'eft  pourquoy  il  ne  fe  faut  point  cftonnèr  s'il  eft  en  quel- 
que façon  plus  aiféde  refiufciter  littéralement  des  corps  morts,  que 
de  reformer  fpiruuellement  des  ames  relâchées.  Car  quand  plu- 

fceurs 
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ficurs  depuis  long  temps  font  tombez  d'accord  d'vne  maunaife 
conformité  >  chaque  particulier  fe  contente  de  fuiure  les  autres,qui 
paÛent  pour  Tages ,  Se  pour  approuuez  :  Toit  que  par  vnegroflierc 
lhipidité  Ton  ne  connoifle  autre  genre  de  vie,  que  celle  q\m>n  voie 
en  vfagej  (oitquenonobftantla  connoifTance,  la  liberté  dela'chair 
foit  bien  aile  d'auoir  vne  exeufe  deuant  les  hommes ,  pour  ioiiir  de 
la  commodité  des  difpenfes  pratiquées,  foit  enfin  que  la  honte  d'e- 
ftre  diïlcmblable  à  tant  de  gens  ,empefche  d'ofer  viure  autrement 
que  ceux  qu'on  fréquente. 

1 6.    Quoy  qu'il  en  foit ,  il  faut  desrniracles  ,  pour  conuertir  les 
multitudes ,  accouftumées  par  vne  longue  imitation  mutuelle,  à 
fe  complaire  dans  l'efprit  de  tiédeur,  Se  de  licence,  &  à  pardonner 
Se  à  permettre  le  relâchement  d'autruy,pourauoirmefme  pardon, 
&  mefme  remiflîon  pour  les  leurs.Car  il  faut  en  cet  eftar,que  Dieu 
_    .        fafTe  ce  que  dit  le  Prophète  lfaïc  :  Il  ma  pris  par  la  mata  pour  m'em- 
nu  fort!  cru  pocher  comme  par  force ,  a  aller  dans  la  voye  de  ce  peuple.   Ne  dites  point 
diuu  me .  ne  conjuration  ;  car  tout  ce  que  dit  ce  peuple ,  nejl  que  comuration.   Ceft  a 
po"uii"lui*   dire  9U  à  moins  d'vne  violente  grâce  du  Ciel,qui  ne  tonne  pas  feu- 
im.  Nondi-  Iement ,  mais  qui  frappe  >  qui  ne  frappe  pas  Amplement ,  mais  qui 
r^i'o^omnïa  f°l,droye  5  Comme.fi  la  feule  voix.de  Dieu  ne  fuffifoit  pas ,  s'il  n'y 
cnimquajio-  employoit  fa  main  forte:à  grand'  peine  peut-on  attendre,que  beau- 
5E%rePcîï-  C°UP Marnes reuiennent  du  train  commun  des  moeurs  relâchées.  le  . 
iurat.ocit.    dis  quand  le  confentement  public  lémblc  auoir  changé  toutes  les 
i/«/.8. 1 1.    fqcictez  en  autant  de  complots,  8c  de  liguesformées  contre  la  voye 
eftroite  i  6c  que  les  amys,  les  parens ,  les  familiers  6c  les  égaux  en 
autant  de  coniuratcurs,  quiontconfpiré  tous  enfcmblcs  de  ne  te- 
nir ,  Se  de  ne  montrer  autre  chemin  ,  que  le  plus  large  qui  aboutit 
à  la  mort. 

1 7.  Alors  ic  ne  fçay  d'où  peut  venir  le  falot ,  s'il  ne  vient  quel- 
que tonnerre  de  S.  Paul ,  qui  menace  ,  8c  qui  terrait,  fans  donner 
Joifirde  fe  reconnoiftre  -.s'iluarriue  quelque  Ange  de  feint  Pierre 
qui  fafle  tomber  leschaîfnes ,  5c  ouure  les  portes  des  priions  :  fi 
Dieu  n'enuoyedu  Cici  les  Hottes  inconnus  de  Loth ,  pour  tirer  de 
Sodome  par  la  main  ceux  qu'il  veut  épargner.  Car  y  a*t  il  rien  de 
plus  doux,  &de  plus  plaufibleà  la  nature  corrompue  par  l'amour 
propre  ,  que  de  fc  contenter  de  la  pieté  de  fa  famille  ,  Se  de  la  vertu 
de  Ion  liecle  ?  Et  d'ailleurs  y  a-t'il  rien-de  plus  rare  6c  de  plus  mal- 
aifé,  que  daller  chercher  des  modellcsde  vie  extraordinaire  hors 
de  fa  maifon ,  6c  loing  de  fes  contemporains  2 

1 8.  Ceft  vne  des  principales  caufes ,  Theophron  ,  pourquoy 

Dieu 
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Dieu  s'eft  incarné  >  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'homme  au  monde, 
s'il  n'euft  efté  Dieu ,  qui  euft  pu  perfuader  ny  aux  Iuifs  ny  aux  Pa- 
yens  ,de  croire  ,  ny  de  viure  autremenc  queieurs  proches ,  &  leurs 
femblablcs  >  2c  toutes  les  railons  humaineseulïcntefté  courtes  pour 
les  obliger  à  prendre  d'autres  opinions,6ç  d'autres  mœurs,que  celles 
qu'ils auoient  trouuécs dans  leur  foyer,  &  parmy  leurs  connoilfan- 
ccs.Vne  vertu  in  finie, ôcvn  exemple  diuin,eitoient  neceifaires,pour 
déliurcr  les  hommes  de  la  captiuité  des  exemples  humains  ,  &  de 
leurs  cradicions  paternelles.  Il  ralloitla  rbree  d'vn  tout  puiflant,  qui 
vint  rompre  cette  intelligence  de  la  chair  ,  &  porter  vn  glaiue  dans 
les  pluseitroitcs  vnionsdu  fang,&  de  l'amitié,  comme  il  dit  lu  y  - mé- 
me,pour  en  trencher  tous  les  noeuds. 

1 <?.    Et  défait  ,  la  principale ,  Se  la  première  occupation  de  le- 
fus  Chrift  en  fa  vie,  &:de  fon  Euangile  après  fa  mort  ,  eeft défai- 
re des  ruptures,  &  des  diuifions  dans  le  monde  :  le fuis venu ,  dtt-tl,  |f*  ,0''4' 
fepxrerC  homme  d'auec  fon  pere ,  ejr  U fille  dauec  fa  mere.  Et  cela  pour  Vcni  fepm- 
deftruire  cette  conformité  de  vie  corrompue  ,  que  les  liens  de  la  i^îîTcfî 
naturCjlc  commun  accord  de  la  conuerlation  ,  la  complailance  de  àmaue. 
l'affection ,  l'approbation ,  de  l'imitation  de  tous  introduifent  peu  à 
peu  depuis  le  berceau  ,  iufqucs  au  fepulchre  dans  la  façon  de  viure 
ordinaire  :  La  raifoncft,  qu'il  femble  n'eftre  pas  plus  naturel  de 
parler  la  langue  maternelle  ,  ny  plus  conuenablede  s'habiller  à  la 
mode  de  fon  pays  ,  que  de  former  fes  actions  fur  les  deportemens 
de  ceux  dont  nous  nai{Tons,ouauec  lefquelsnous  viuons.  Car  qui 
eft  celuy  qui  fe  propofe  de  plus  haute  gloire  ,  que  celle  de  reflem- 
bler  à  ceux  qu'il  ayme  ,  quileftime,  &:  qu'il  admire  >  Ou  quieft- 
ce  qui  fe  tourmente  de  chercher  d'autre  bien  ,que  celuy  qu'il  trou- 
ueen  vogue?  Les  plus  auifezeroyent  taire  mcrucill*  ,  s'ilstâchenc 
de  marcher  fur  les  veftiges  de  leurs  predecelTeurs  ,  ou  s'ils  éga- 
lent leurs  compagnons  ,  ôc  ne  trauaillent  qu'A  mériter  les  mef- 
mes  louanges.  Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  tire  à  but  en  mcfme 
matière  de  mœurs ,  qu'en  matière  de  profe(fions.  L'on  court  à  celles 
qui  font,ou  en  vfage  au  logis,ou  en  réputation  dans  le  monde  :  ÔC  cobvu^.o 
encore  pardelTus  toutes,aux  plus  agréables,  &  à  celles  qui  flattent  carnalibus 

dauantage.  "  «ocuios40" 

10.    Les  actions  ordinaires  des  hommes  ne  pafTerit  point  la  me-  ari«um,  & 
furc ,  6c  la  forme  des  exemples  domeftiques  ,  ou  voifins.Les  brebis  o"»»™»*1  '«» 
de  Iacob,dans  l'hiftoire  delà  Genefe,fontleursagneauxdelacou-  tcmpiatione 
leur  des  baguettès  ,  qui  leur  ont  efté  raifes  denant  leurs  yeux  conciperem. 
dans  les  abreuoirs,  au  temps  de  leur  conception.  Ainfien  vn  âge  G™*' 3°'îg* 
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encore  infirme ,  où  chacun  eft  incapable  dé  délibérer ,  &  deiuger, 
chacun  eft  feulement  capable  d'imiter,8c  de  fuiure.  C'eft  pourquoy 
aulfion  accepte  deilors  par  caprice  fans  choifir ,  ou  l'on  choifie 
fans  raifonner  par  impetuofité ,  ce  qui  le  prefente  d'abord  par  ha- 
zard.  Tout  ce  qu'on  entend  dire  eft  pris  pour  vérité ,  8c  tout  ce 
qu'on  voit  faire  pour  vertu. 

zi.  Qi-e  fi  les  années  viennent  après  à  fortifier  leiugement,  8c 
à  réueiller  la  refleclion  ,  c  eft  fi  tard  ,  qu'encore  qu'il  femblc  qu'on 
foit  en  laifon  d'écouter  de  bons  conleils  ,  8c  de  s'en  donner  à  foy- 
mefme ,  on  ne  fe  fent  plus  pourtant  en  liberté  d  obéir,  ny  à  l'infpi- 
ration  de  Dieu,ny  A  fa  propre confeience.  Voilà  l'eftat  des  vieux 
relâchez,  quid'vne  ieuneflé  mal  corrigée , font  paffez  à  vne  vieil- 
lefle  incorrigible.  Ils  fe  trouucnt  déjà  fi  auant  engagez  dans  le 
chemin  battu ,  8C  dans  le  gros  de  la  multitude ,  qu'ils  tiennent  de- 
formais  pour  impolfible  de  fendre  la  prefle,  pour  s'en  retirer,  ou 
pour  tenir  roide  contre  l'effort  de  tant  de  gens  ,  6c  contre  le  train 
d'vne  longue  habitude.  Il  faut  fuiure  le  mouucment  de  la  foule, 
8c  marcher  au  pas ,  Se  au  gré  d'autruy.  Il  faut  aller  auec  ceux  qui 
vont,arrefter  auec  ceux  qui  arreftent,  8c  ainfi  continuer  comme 
on  a  commencé  j  8c  par  confequent  s'égarer  toujours  auec  plu- 
lieurs ,  8c  au  bout  finir  fans  amandement ,  8c  périr  fans  reffource. 

12.  Si  Dieu  ne  defeend  du  Ciel,  pour  feparer  les  hommes  des 
hommes,  pour  leur  faire  dédaigner  Timitationde  leurs  mauuais  pa- 
trons ,pour  renuerfer  l'inftitution  de  leurs  parens  ,  pour  brifer  les 
liens  de  la  chair ,  8c  du  fang  ,  8c  les  chaînes  de  la  focieté  corrom- 
pue, il  n'y  a  point  de  lieu  d  e!  perer  de  falut. 

13.  Que  chacun  donc  inuoquefur  foy  le  S.Efprit,pour  examiner 
feiieufement  dtnsla  lumière  de  la  grâce ,  en  quelle  famille  il  eft 
né  ,  en  quelle  condition  il  fe  trouue ,  en  quel  vaillcau  il  eft  embar- 
qué,en  quelle  compagnie  il  doit  voyager  le  long  de  ce  chemin  mor- 
tel ,  qui  fe  termine  à  l'Eternité  ,  quelles  font  les  relations,  8c  les  at- 
taches ?  'Qu'il  fçachoque  pour  délibérer  tout  de  bon  du  rcftablil- 

ffcfculscmiâ  fanent  de  la  vie Chreftienne ,  il  eft  obligé  de  renoncera  la  con- 
amicitia  hu-  formité  de  tout  exemple  relâché ,  fans  respecter  icy  ny  la  nature ,  ny 
înimi^ft  l'amitié ,  ny  la  conuerfation  :  Et  que  dans  la  décadence  de  la  Religion, 
De©?  le  plus  feur  eft  de  ne  rien  faire  comme  les  autres ,  lors  que  les  au- 
^fcjSJi.  très  ne  font  pas  vniuerfcllemcnt  8c  pô&uellemcnt  ce  qu'ils  doiuent. 
cascffcim  14.  Mar  pour  cela  nous  remettons  les  règles  particulières  de 
iusfxcuii  ccttc  fcparation  à  vn  autre  lieu.  Et  cependant ,  llicophron ,  ne  rc- 
comtKuiia.-.  mettons  point  cette  vente  générale,  qui  eft  comme  vn  preiuge 
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de  la  doctrine  fuiuante,qtrïl  n'y  a  point  de  miracle  plus  infigne  que 
celuy  de  bien  viure  parmy  ceux  qui  viufnt  md.EJlrc  bon  ,  dit  faint  J£8'""fM 
Bernard,  parmy  les  bonsy  ejl  vne  chofefalutaire ,  mais  parmy  les  mefehans  mid. 
elle  eft  admirable.  Au  premier  il  y  a  autant  de  bon  heur ,  que  de  feurcté.  A»  'nter  bon°$ 
econdtiya  autant  de  vertu  que  de  difficulté.  Car  quel  moyen  de  manier  la  f3|„tCm  ha- 
poix  fans  fe  fouiller  ,<£ de Je tourner  dans  le  feu  fans  eflre  offensé.  La  four-  brimer  m3. 

1  i»gf»     1    '     •         1  1  \  lo$  vero  & 

ce  de  cette  dirncuitc  vient  du  penchant  que  nous  auons  tous  a  cet-  iaudem:tan- 
te  flatculc  ,  &  facile  conformité  ,  qui  nous  fait  accommoder  a  l'ai-  txfœiicita- 
lure  de  ceux  qui  nous  mènent,  ou  au  train  de-  ceux  qui  nous  ac-  tlïjafl?ul.a~. 
■compagnent,  ou  au  gre  de  ceux  qui  nous  pouiient.   Mais  pour  m,  qUa!c 
ne  nous  abufer point,  Theophron  ,cn  cette  matière  ,  vous  deuez  nc,T1Pceft,i* 

e  1  y  1  1  1  1  1         •  •  «  ludtançcre 

fermer  les  yeux  a  la  rencontre  de  tous  les  modèles  vicieux  :  et  piccm&non 
quand  par  impollible ,  tout  ce  qu'il  y  a  parmy  nous  de  Chrcftiens  i»q<"n*ri 
icroient  abfolument  relâchez,  voicy  deux  confeils  de  Saint  Augu-  f^" n'c 
ftin  qui  vous  régleront.  Le  premier  eft  qu'il  n'y  a  point  de  fi  mau-  fionevecari/ 
liais  exemple ,  qui  ne  vous  puifledeuenir  bon  ,  pourueu  que  vous 
l'euitiez.  Exemplum  alicuius  malum  tibijît  lonum  ,  //  caues.  Le  fécond 
eft  encore  d'vn  degré  plus  haut,  ôc  porte ,  que  quand  vous  ne 
trouuerez  perfonneque  vous  puiffiez imiter,  vous  deuez  auoir  le 
courage  de  vous  faire  imiter  des  autres,  non  inuenis  tquem  imiterù, 
eflo  que  m  alius  imitetur. 

1  CHAPITRE  HViTlËME. 

De  la  troifieme  Caufe  de  la  mauuatfe  Imitation ,  qui  eft  la  m au u a: je 

Couftume  générale. 

i.T  EsChreftiens  relâchez  font  encore  flattez  d'vne  troifieme 
jLdonceur,  qui  eft  le  crédit  &  la  force  de  la  Couftume ,  laquel- 
le eftant  deuenùc  vieille  &.  publique  ,  prend  le  mafque  &  l'autho- 
rité  de  Loy  ,  &  règne  auec  vfle  paifiblc  tyrannie. 

1 .  Pour  comprendre  le  progrez  de  cette  puiflance ,  il  ne  faut 
que  comparer  ce  qui  fe  fait  auec  ce  qui  fe  doit  faire  j  ie  veux  dire  la 
couftume  auec  la  rai  (on  ,  auec  la  vérité ,  auec  la  Foy.  L'on  trouue- 
ra  que  tous  les  iours  dans  la  vie  relâchée  des  fidèles  ,1a  Foy  ,1a  Vé- 
rité ,  &  la  Raifon  cèdent  fans  refiftanec  aux  abus  que  la  Couftume 
a  introduits  dans  la  pratique'commune.Car  ponrqtioy  penfez-  vous 
Theophron  ,  que  pour  l'ordinaire  nous  admirons  tant  les  morts, 
qui  ne  nous  rcftemblcnt  point  5  6c  rcflcmblons  cependant  aux  vi- 
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uansquc  nous  n'cftimons  point?Doù.  peut  procéder  cette  étrange 
contradiction  ,  que  chacun  prend  plaifir  d  oiiir  dire  les  louanges 
des  Saints,  8c  perfonnene  s'applique  leurs  exemples  1  Comment  fe 
peut-il  faire,  que  tout  le  monde  medifede  la  corruption  prefente, 
&  que  fi  J>eu  ayent  le  cœur.deffayer  de  mieux  faire  que  les  autre*?. 
•  D'où,  vient  enfin ,  que  tant  de  gens  baptifez  parlent  comme  lefus- 
Chrift  ,  &  font  tout  comme  fait  le  monde  ? 

3.  N'en  cherchez  point  d'autre  raifon,que  le  pouuoir  que 
nous  donnons  à  la  mode  du  fiecle.  Car  qui  peut  dire  que  ce  foit  le- 
fus-Chrift qui  nous  gouuerne,  fi  aulieude  viure  félon l'inftitutioa. 
de  noftre  Legiflateur  ,  nous  viuons  félon  le  temps  qui  court  ?  Et 
n'eft-  ce  pas  l'aucuglement  de  toutes  les  ames  relâchées ,  de  fe  faire 
accroire ,  qu'on  n'a  qu'à  fc  dire  de  l'Eglife  Catholique  ,  &  à  prati- 
quer la  méthode  ordinaire  des  Fidèles  pareillement  relâchez ,  fans 
le  mettre  en  peine  fi  les  mœurs  font  dignes  de  leur  profelfion ,  &. 
conformes  à  la  pureté  de  leur  créance?  Comme  s'il  imponoit  fore 
peu  de  garder  les  vœux  du  baptefme,  en  yn  temps  où  tout  le  mon- 
de ne  met  pas  tant  de  façon  pour  fe  fauuer.  Comme  s'il  fuffifoit 
de  donner  fon  admiration  aux  myftcies  diuins  ,  &de  referuer  l'i- 
mitation aux  pratiques  des  hommes.  De  cette  forte  chacun  va  cm-. 
brafTer  librement  le  vice  ,  qui  n'eft  décrié  cjue  dans  les  Sermons  > 
mais  qui  cft  très- commode  dans  la  vie.  Et  1  on  fe  contente  de  fai- 
re feulement  de  loin  des  renerences  à  la  vertu ,  comme  à  vne  chc*- 
fc  dont  le  nom  eft  en  vénération  partout  où  il  fe  parle  d!clle  -,  mais- 
qui  eft  vniuerfcllemcnt  bannie  du  monde  ,  quand  il  cft  qtieftion 
de  la  mettre  en  vfage.  Ccft  iuftement  faire  des  maximes  du  Chri- 
ftianifme  comme  des  jetions  i  tout  le  monde  en  compte  &  perfon- 
ne  n'en  paye.  • 

4.  Les  Iuifs  ont  mieux  aymé  Cefar  pour  leur  Roy-,  que  leur 
vray  McflÀc:  &.  nousrcccuons  volontiers  laCouftume  pour  noftre 
Reync,  Ôcne  taillons  à  la  Foy  Chrcfticnne  que  de*  vaines  appa^ 
renccs,8c  des  ornemens  ridicules  déloyauté  comme  le  feepire  de 
rofeau,  le  manteau  dechiréde  vieille  pourpre,     la  couronne  d'é- 
pines dclefus  Chriûàentensdes  cérémonies  extérieures  de  deuor 
tion,  parmy  des  mœurs deprauées.  Eft-ce^hcophronjcn  vfer  au^ 
trement, que  départager  en  forte  l'authorité  des  chofcs,quc  les 
règles  de  l'Euangile  régnent  dans  nos  chaires ,  les  louanges  des 
Saints  triomphent  dans  nosliures  ,  8c  lescouftumes  desmefehans 
8c  des  libertins  gouuerncnt  nos  actions  ?  Quand  les  affaires  de  la 
Republique  Chreftienne  ,  ou  de  quelque  compagnie  particu- 
lière 
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Kere  font  en  ces  termes»!  on  peut  bien  dire  que  toute  chair  a  corrompu  Gen.#.u. 

fi*  voye- 

5.    Mais  pour  mieux  voir  cecy ,  l'on  doit  remarquer  que  la  per- 
fection du  Chreftiennc  s'apprend  communément  aujourd'huy  que 
par  vne  de  ces  trois  voyes  :  ou  dans  les  liurcs  faints  ,  canoniques ,  fie 
approuuez  ,  foitdes  Autheurs  viuans  ,  foit  des  morts >  ou  dans  les 
chaires ,  6c  la  doctrine  de  l'Eglife  i  ou  dans  les  deportemens  des  ri- 
delles qui  font  encore  en  vie.  Ce  font  les  fontaines  du.Sauueur  ou . 
uertes  à  qui  veut  puifer  les  eaux  qui  rejaillirent  à  la  vie  éternelle.  * 
Gar  à  tout  prendre ,  il  n'y  a  que  l'Elcriturc ,  la  Tradition  6c  laCou- 
ftumequi  loieni  les  écholesdeladifcipline  Chreftienne.  Mais  c'eft 
auec  cett^difference ,  qu'autant  que  la  tradition, 8c  l'Efcriturefonc 
immuables ,  autant  la  couftume  eft  fu  jette  à  s'altérer  :  parce  que  les 
dogmes  de  la  Doctrine  8c  les  règles  de  la  morale  ne  changeront  ja- 
mais Le  Ciel  &  UTerre  parferont ,  é  mes  paroles  ne  paieront  point  ,  dit  m*"-*4.jî« 
Icfus-Chrift.  la  vérité  du  Seigneur  demeure  éternellement ,  dit  le  Pfal-  Pfai>lltf<t; 
mille.  Et  l'Eglife  de  Dieu  eft  appelléc  par  S.Paul,/*  Royaume  immo- 
bêle.   Au  lieu  que  la  Couftume  ,  dans  la  vie  des  particuliers,  1,6 
eft  fulcc'ptible  d'autant  de  corruption  ,  qu'il  plaift  à  chacun" 
de  prendre  des  licences  ,  6c  de  violer  les  dcuoirs  de  fa  pio- 
feflîon; 

G.    La  charité  de  plufeurs  fe  refroidira ,  dit  le  Fils  de  Dieu.  Pn  temps  Mwt  k; 
fera  ,  dit  l'A  poftre,  que  ton  ne  pourra pasfouffrtr  la  fainte  Doctrine >  mais   *'  ^'H' 
quaugré  de  fa  phantaiftef  on  recherchera  des  Doftturs faits  pour  chatouiller  i.Tim.4  >. 
Corelle  ,  é  ?'»fi  détournera  dlouyr  la  venté  ,  pour  fe  tourner  vers  les 
fate» 

7.  Orquoy  querEfcriture  Sainte  ,6c  la  Tradition  Apoftolique 
foient  incapables  d'altération  dans  la  vraye  Eglifc  ,  par  le  foin  con- 
tinuel que  le  S.  Efpr it  luy  a  promis  ,  fi  eft-ce  que  c'eft  vn  eftrange 
mal-hoir  ,  quand  les  mœurs  des  Chreftiens  viennent  àeftre  com- 
munément corrompues.  Car  auec  "ce  qu'il  y  a  moins  de  gens 
oui  lifent  la  Bible  ,  ou  qui- écoutent  la  parole  de  Dieu  ,  que  de  ceux 
qui  voyent  le  defordre  de  la  vie  commune  :  Outre  eneorequece 
qu'il  y  a  de  lecteurs,  6c  d'auditeurs  capables ,  eft  bien  plus  fouutnt, 
Ôc  plus  long  temps  dans  la  conuerfation  ,  que  fur  la  lecture  ,  011 
à  la  prédication  :  Il  eft  encore  certain  que  les  mauuaifcs  actions 
qui  fe  prefe  ntent  à  tout  moment  ,  en  tout  lieu  ,  6c  deuant  tous, 
font  bien  plus  d  impreflion  que  les  bons  préceptes  oui  ne  fe 
rrouuent  que  dans  les  liures,  ou  dans  les  exhortations.  D  où  vient 
que  l'on  ne  verra  jamais  tant  de  fidèles  édifiez  ,  6c  confirmez  dans 
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l'innocence, par  la  fimple  connoiflance  de  la  vertu,que  l'on  en  ver- 
ra de  peruertis ,  fie  de  peidus ,  parle  continuel  commerce  des  vi- 
cieux. *  . 

8.    Qui  ne  fc,aic  auec  quelle  facilité  Ton  fe  perfuade  d'ordinai- 
re,quc  la  cou  (lu  me  reccuë  eft,ou  vne  fidèle  intcrpretc,ou  vne  iufte 
exception  de  la  Loy.-Qui  ne  fçait,que  les  plusgroflTjeres  tranfgref- 
.  fions,  dés  qu'elles  fontaccouftumées,  paflent  pour  des  priuilegesi> 
Qui  ne  fçait,  que  par  la  mefme  forcc,qu'on  voit  la  frequence,6cla 
Confcnfcr^  familiarité  appriuoifer  les  belles  les  plus  lauuages,affbiblir  la  vertu 
r^piuici-  des  rcmedcsjfic  la  malice  des  poiibns,oftcr  la  grâce  aux  choies  nou- 
tam  efTc.     uelles ,  l'eftonnement  aux  cftranges  ,  1  admiration  aux  miracles  8c 
eumeff  wbh  1  norrcur  ai,x  monftres:par  la  mefme  force  vne  longue  fié  générale 
cfirunEf,  couftume de mal-faireeft capable d'clTuyer la hontedu  maljdedur- 
midtntt.     cjr  jc  front  au  pécheur, d'efteindre  le  remord  de  la  confeience,  d'a- 
mortir les  fentimens  de  la  pieté  ,  fie  de  naturalifer  à  la  fin  les  plus 
Vocatis  San  grands  pechcz,parmy  ceux  qui  eftoient  afpeUe\$\\  feruice  de  Dieu, 
£tis-         pour  ejl re  Saints. 

y-    Et  n'eft-cc  pas  ce  qui  caufe  manifeftement  dans  beaucoup 
de  membres  du  corps  de  l'Eglife  cette  indifpofition  cxtrérnc,8c  pro- 
J  s?  6'    che  du  poincl  d'vn  mal  defefperé  dont  fe  plaignoit  Dauid,quand  il 
difoit  dansfon  Pfeaumede  comv\ûô:mes  pfayesfe  font  pourries  &  cor- 
Aug  t»m  io.  rompuàyà  caufe  de  ma  folie. Eftat  de  pourriture  gangrenée,  qui  amené 
ii0  wt8.  rindolcnce,6cfinfcnfibilité  6c  dans  lequel,dit  S.Auguftin,le  défaut 

Quod  vnldc   ,      .      .       1  .        ,      .  *  °  i      r  • 

purrccn;occ  de  douleur  eft  vn  défaut  de  vie  ,  6c  non  pas  vne  marque  de  lame, 
fin»  hîbcn°  Pa:ce  Hl,e ^cs  déreglemens  vfitcz  ne  fonc  plus  remarqucz,ny  fenfî- 
àamxli  pîo  olcsiccmme  la  chair  qui  ejl  fort  pourrie  à-  ne  fent  plus  de  mal ,  nejl  pl/is'da 
mortuo  cô-  nombre  des  parties  faines^  doit  eflre  contée  pour  morte. 
putaodufn        I  q     £t  je  ^  prouenir  à  voftrc  auis,Theophron,cc 

prodigieux  dégouft,6e  cette  dureté  pour  les  choies  fpirituelles,fans 
lcfquelles  pourtant  il  n'y  a  point  de  lalut ,  puifqu'il  n'y  a  point  de 
S.Efprit?Par  cxeraple,d'oùcemépris  prcfque  vniuerfel  de  l'oraifon, 
ce  grand  canal  des  grâces  celeftes  ?  D'où  cette  auerfion  comme  gé- 
nérale pour  l'aufteritéEuangelique  ,  le  fouucrain  remède  aux  pàï- 
fions  de  la  nature  corrompue  ?  D'où  cette  horreur  eft  range  de 
l'humilité  ,  la  vertu  du  nouucau  Teftamcnt  par  excellence, 
S:  le  cara&ere  eflentiel  du  vray  Chreftien  ?  Eft  ce  que  no- 
ftre  ficelé  en  ignore  la  methode,ou  la  neceffitc  ?  Bien  loin  que  l'on 
fc  puifTc  exeufer  furl'ignorance,jamais  fiecle  ne  fut  mieux  inftruicl, 
ny  plus  illuminé  que  le  noftre,qui  eft  vn  fiecle  de  methodes,de  fer- 
mons,6c  de  liurcs. 

ii.  Mais 
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1 1 .  Mais  outre  que  nos  lumières  nous  éblouyflent  plus  qu'elles 
ne  nous  éclatent  ,  quelle  vertu  peut  auoir  la  do&rinje  du  falur, 
quand  facconftumance  a  vne  fois  preualu  dans  le  relâchement? 
Lors  que  le  venin  a  pénétré,  l'antidote  vient  trop  tard,  Se  en  vain. 
Lors  que  l'hameçon  a  percé  le  ventre  du  poiflbn,  il  ne  le  peut  tiref 
qu'auecque  les  entrailles,  &  la  vie.  Et  quand  la  couftumede  viurc 
déréglé  a  gagné  le  deflus  à  toute  règle ,  il  eft  quafi  fuperflu  de  lire, 
de  prêcher ,  &  d'écrire  des  chofes  de  Dieu,  à  quiconque  s'en:  aban- 
donné à  faire  tons  les  iours  comme  les  autres. 

1 1.  C'eft,  comme  difent  le  Prophète  Ifaie,  &  ÏApoftrc  S.Paul,  vaiîd'orVsk 
crier  tout  le  iour  a  vn  peuple  qui  neft  pas  fi  preft  à  croire  ,  qu'à  jje  w»*o*i 
contredire.   Les  meilleurs  enchanteurs trouuent  des  alpics  qui  fe ^Cmtlllx, 
fofment  vue  lurdité  volontaire  pour  ne  point  écouter.  Ou  bien  Wc* mon- 
ceux  qui  écoutent  ,  n'écoutent  pas  pour  obeyr  fidèlement  comme  ^fJJJj 
des  Dilciples  ,  mais  pour  repeter  &  redire  feulement  comme  yix ex luc- 
des  Ecôs.  Car  quand  dans  cét  cftat  on  lit  la  Bible,&.  les  autres  ou-  I,s* 
tirages  facrez  ,  ie  vous  demande,  Theophron,  fi  c'en:  pour  y  cher- 
cher des  remèdes  à  la  confciencc,ou  des  ornemens  au  dilcours  f  Si 
l'on  décend  au  jardin  des  aromates  de  l'Efpoufc,  pour  s'y  gucrir,ott 
pour  s'y  parfumer  ?  Si  l'on  y  va  pour  amaner  des  fruits  ,  8t  du  miel 
pourla  nouiriturcde l'ame,pour  moiflbnnerlamyrrhe,&  les  autres 
iimplespour  la  fanté  ,  ou  bien  pour  cueillir  des  fleurs  à  la  vanité, 
pour  faire  des  bouquets  à  la  curiofité  ?  le  veux  dire,  fi  l'on  prétend* 
par  cette  leéhire  enrichir  fa  memoire,ou  reformer  fa  vie  ? 

13.  Ce  que  dit  Ariftote,fetrouue  partout  vniucrfellement  ve- 
ritable,  que  les  l.oix  qui  viennent  des  cûuflumes,font  bien  plus  fortes^que 
celles  qui  viennent  des  dures  \  Mais  l'on  peut  encore  mieux  dire  de  la 
parole  de  Dieu  dans  les  Chaires  faintes,Sc  dans  les  Efcriturcs ,  qu'il 
s'en  faut  bien  ,  qu'elle  égale  aujourd'huy  le  crédit  de  lacoufhime 
approuuée.En  vntemps,oùtout  le  monde  eft  accoufturué  à  pécher, 
ie  ne  voy  rien  de  plus  inutile,  que  les  meilleurs difeours  qui  fe  fonc 
cojitrc  le  peché,qui  le  fent  fi  fort, Se  fi  bien  defFendu  par  le  nombre 
tflrpecheùrs  publics  vq.u'il ne  craint  guère  les  exclamations ,  ny  la 
colère  des  Docteurs. 

14.  Auffi  cela  fait  à  la  fin  que  les  plus  grands  vices  fe  familiari- 
fentaucc  les  plus  feuercs  inue&iues  :  en  forte,  que  les  moins  Reli- 
gieux des  hommes  font  ceux  qui  fréquentent  plusfouuent  les  Pré- 
dication ,fan^  s'émouuoir,&:  qui  louent  dauantage  les  Prédicateurs- 
fans  pour  cela  fe  conuertir.  •  • 

15.  La  force  de  la  Couftumc  fait  cela,laquellc  ne  s'eftonne,  ny 
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dubruitquon  fait ,  ny  du  mal  qu'on  dit  d'elle  ,  fe  connoiflant  bien 
plus  accréditée  dans  le  monde  ,  que  la  vérité.  Et  il  nie  femble  que 
ientends  dire  là  deflùs  à  Sathan,qut  fait  fes  triompheades  pertes  du 
Royaume  de  Dieu  i  £*e  les  Prédicateurs  &  les  Ejcriuains  dtjfament  U 
Cotljlume  tant  qu 'ils voudront,  fout 'ueu  que  les  Auditeurs  &  les  Le  fleurs  U 
retiennent  tant  que  ie  voudray. 

16.  Car  il  importe  fort  peu  à  cet  ennemy  du  falur,que  la  vérité 
exerce  fon  empire  dans  vne  chaire  comme  dans  fon  thrône ,  pour- 
ucu  que  la  couftume  demeure  toujours  la  Maiftreflc  de  la  viedes 
hommes.Tout  ce  que  gagne  au  bo^it  la  vérité  la  plus  éloquemment 
préchée,c'eft  de  faire  ellimer  l'éloquence,^  admirer  l'Oratcur/ma» 
non  pas  de  faire  changer  les  mœurs  à  l'admirateur. 

AudkniM  *'  1 7*  ^  ^c  ^a  *°rte  ^ue  ^cs  Hcrodians  donnoient  audianee  a 
roiraci  ftinr.  Iefus-Chrift.  ils  scmerueiUoient ,  dit  l'Hiftoirc  de  l'Euangilccr  puis 
&  rdidlo  co  /V  Uiffant  U  ,  ils  s'en  alloient.  Ils  s'ejlonnoient  ,  &  ne  fe  conucrttfjôicnt 
Miraban'tur  fDln^  Mais  il  eftoit  inutile  d'admirer  celuy  qu'ils  ne  vouloient  pas 

&  non  con  croire. 

18.    H  eu:  donc  tres-conftant  que-par  tout  où  les  deportemens 
des  Chrétiens  font  généralement  deprauez  ,  onue  doit  guère  at- 
tendre y  que  la  parole  de  Dieu  ait  grande  efficace ,  ny  fur  le  papier, 
ny  dans  la  bouche  des  hommes.  Onconfultc  plus  volontiers  les 
viuans  que  les  morts  fur  le  genre  de  viure  qu'on  doit  prendre.  Sui- 
vant cette  maxime  chacun  croit  eftrc  bon  Chreftien  ,  quand  il  ne 
fera  rien  de  remarquable  contre  ce  qui  (e  praciquecommunement: 
quand  il  confeflera  les  articles  de  Foy  de  l'ancienne  Eglife  ,  bien 
qu'il  fe  conforme  ài'indeuotion  des  mœurs  des  modernes:  quand  il 
receura  les  cérémonies  des  Sacremens  ,  encore  qu'il  viuedans  le 
relâchement  de  fon  temps.  Et  on  ne  voit  aujourd'huy  autre  cho- 
Sootrn;m    fe  ,  que  des  gens  qui  apprennent  par  cœur  les  enfeignemens  de 
gênent    l'Euangile  ,  qu'ils  entendent  dans  l 'Eglife  i  &  qui  au  partir  de  là 
iSî^-    fuiuent  le  courant  de  la  Couftume  qu'ils  trouuent  dans  le  plus  gros 

Amg.  t9fn  g  ip-  Ainfi  quand  la  parole  de  D»eu.dira  ,  que  TAnarice  cft^e 
^J8/tr^.'4>  cfpeced'ldolatricperfonne  n'a  garde  d'aller  démentir  la  yeritédans 
la  Sainte  Efcriture.  Mais  auffi  pour  cela  on  ne  laiflera  pas  dans  les 
affaires  d  agir  tout  de  même  ,  qw'agiiTent  tant  d'autres  Chreftiens, 
qui  trouuent  moyen  de  déguifer  leurs  vfures  aueedes  prétextes  & 
des  inuentions. 

io*    Si  l'on  prêche  ,  que  les  officiers  de  l'Autel  ne  fe  doutent 
point  introduire  aux  miniilcrcsdu  temple  ny  à  1  honneur  du  Sacer- 
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àocc,ftce  ricfl  par  vocation  comme  Aaron,  é  parla  feparation  exprefe  du 
Saint  E [prit .comme  Saint  Paul  &  Saint  Barnabe  )  nul  ne  s'oppofe  à  cette 
règle,  ht  cependant  ,il  en  eft  peu  qui  dans  l'occafion  ne  préfèrent  la 
pratique  contraire  j  &.  qui  fartent  confeience  de  s'enrichir  de  toute 
iorte  de  beneficesjc'eft  à  dire  du  patrimoine  des  pauui  es,dcs  facrifi  • 
ces  des  morts ,  fie  des  péchez  du  peuple  j  pourueu  qu'ils  déguifent 
aueedes  titres  fpccicnx,&  lctrarlc,6c  la  brigue  des  dignitez  les  plus 
faintes. 

i  i.y  Lors  que  vous  entendez  dire  ,  que  de  regarder  d'vn  œil  de  AHg.um  i. 
conuoitife  vn  vifage  qui  ne  vous  appartient  pas  ,  c'eft  auoir  déjà  «**?|* 
commis  vn  crime  d  impureté  j  vous  en  tombé  d'accord  auec  tout  le 
monde  fans  contredit.   Et  auec  cela  fi  la  mode  a  introduit  que  les  niidata  me* 


Se  fctr.it  ea  * 


qui 


hommes  cajolent  ouucrtemcnt  les  femmes, &  que  les  femmes  s'ex-  itte™ 

Soient  aux  yeux  des  hommes,  auec  des  afféteries,  des  nuditez  ,  &  diiigitiej 
es  libertcz  indignes  de  leur  baptême  &  de  leur  fexe  i  les  vns  &  les  J^^ST*" 
autres  ne  croyent- ils  pas  faire  innocemment  de  prcndic.ôc  dedon-  f«uat  inri- 
nerceplaifir  deffendu  ,  comme  s'il  cefloit  deftre  criminel  ,  depuis  [J',^^*1 
que  l'viâgc  Ta  fait  vniuerfel.  C'eft  auoir  la  mémoire  Chreftienne  &  bus  &  feruat 
la  vie  Payenne,la  voix  de  Iacob ,  &  les  mains  d'Efaurlafoy  de  l'Eeli-  ««moribuj. 

r    -,  i  j    i»tJ    i  °  quihabetau- 

ie,ec  les  mœurs  de  1  Idolâtrie.  3ien<j0  & 

ix.    Et  où  en  lommes-nousdonc,Theophron  ?  Cequi  eft  vray  à  f«ruac  inf*- 
l'Eglife  ,  n'eft  il  pas  vray  au  logis  ?  Ce  qui  eft  interdit  par  la  Loy  de  q^habet1 
Dieu,deuient-il  permis  parle  confcntementdeshommcs.?Cequicft  faciendo& 
reconnu  pour  vice,  quand  on  eft  au  fermon,  ou  quand  on  lit  laBi-  &ÏÏ!Îî'<f" 
ble,fc  peut-il  changer  en  vei  tu,quandon  fait  des  affaires  ?  Ou  bien  ip'eeftqni 
eft-ce  que  le  reflort  de  la  vérité  ,  &  la  iurifdiclion  de  la  parole  de  p^1,™6, 
Dieu,ne  seftend  pas  au  delà  de  Iachaire,ÔC  le  termine  à  la  porte  de  p&l.jo.  i?*" 
l'Eglifc?Ou  qu'il  faut  prendre  d'autres  maximes  en  laconuerfation,  CoofueiuJo 
&  d'autres  en  la  prcdication?Ou  bien  penfe-  t'orî,  qu'on  peut  hono-  S^lJwt»- 
rer  les  principes  de  la  Foy  comme  vrays  &  religieuxiÔC  cependant  «"tem  Dci, 
profiter  des  licences  de  la  Couftume comme  vtiles  &  commodes?  „u™ïon££ 
Ou  bien  fe  perfuade-ton quece  quieftoitde  neceflîté  de  falut  du  roHinerofe- 
temps  des  Apoftrcs  &  des  Chreûiens  des  premiers  fieclcs/oitdeue-  SSB? 
nu  indiffèrent  en  nos  iours.  mu. 

1 3 .    Certes  rien  de  tout  cela  ne  peut  eftrc ,  puifque  la  vérité  di-  u  itvtÏMi' 
u  'tne  demeure  éternellement  &  pajfe  de  génération  en  génération  ;  comme  DomîSus 
dit  le  Pfalmifte  :  puifque  Dieu  veuteftre  nommé  le  Dieu  de  la  vert-  JjJïSjjj 
té  y  6c  non  de  la  Couftume:puifque,comme  dit  S.Cyprien,  il  faut  fui-  f?*Mu  con- 
tre la  vérité  de  Dieu  ,  &  nonp<u  la  mode  des  hommes  :  puifque  fon  Fils  fuctudinem 
Nojlre  Seigneur  encore  fc  faifant  homme  pour  enfeigner  leshom-  <°Snom,na* 

SSff        .  mes, 
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Hth.ti  «.  mes ,  ne  s  ejl  pas  appelléCouJlume,  maùveritè^comrat  a  remarqué  Ter- 
fta$  h«i  *  tullicn ,  « ,  dit-il ,  U  voye,  la  vérité  &  la  vie  :  puis  qu  enfin,com- 
hodic  ipfe  &  me  a  die  S.Paul,/V/**  Chrijl  ejl  le  mejme  aujourd huy ,  quhyer,  &  en  tom 
iofrcula.  Usjurfes. 


CHAPITRE  NEVFVIE'ME. 

Que  la  mauuaife  Qoujlume  de  plujicurs  relâchés  ne  doit  point 
régler  la  nj\e  du  Chrejtien  :       que  la  Coujlumc 
publique  Je  Jùrme  des  Coujlumes  de 
chacun  en  particulier. . 

i .  TV  T  Ais  il  cft  eftrange  comme  ce  nom  de  Coufl urne  publique  trou* 
JLVJLble  la  raifon  de  beaucoup  defprits  ,qui  fecroyent  fages. 
Il  eft  incroyable ,  comme  aujourd'huy  parmy  lesChreftiens  il  s'en 
trouue  tant ,  qui  l'allèguent  à  leur  conlcience ,  pour  la  mettre  dans 
vn  faux  repos ,  lorsqu'elle  fe  veut  reueiller  par  bonnes imeruaU 
les  du  fommeil  du  relâchement.  Car  ils  fe  rendorment  là  def-  - 
fus ,  dés  qu'ils  ont  trouué  que  ce  n'eft  pas  mal  viure  ,  que  de  vkire 
félon  la  façon  approuuée  de  leur  fiecle  ,  ou  tolérée  de  leur  com- 
pagnie. Il  cft  donc  pour  cela  necelïairc  ,  Theophron  ,  de  voir 
de  plus  prés  ,  ce  que  c'eft  en  vérité  ,  que  cette  Coujlume  ,  fa 
naiûance  ,  fon  progrés  ,  d'où  elle  vient  ,  fon  crédit,  &  fa 
force. 

i.  Et  fans  le  porter  plus  loing ,  ce  n'eft  qu'vn  Phantofme ,  qui 
ne  garde  fa  réputation  que  tandis  qu'il  cft  regardé  de  loin ,  &.  auec 
des  yeux  préoccupez  :  fcmblable  à  ces  hommes  de  paille  dont  les 
enfans  fe  ronc  peur  l'vn  à  l'autre  ,  après  qu'ils  les  ont  cux-mefmes 
habillés  de  leurs  nipes  >  &  mafqués  de  leurs  propres  mains.  C'eft- 
pour  cette  raifon,qu'vn  Ancien  a  dit  fort  iudicieui'ement,  que  dans 
les  mœurs  des  hommes  ,  il  arrinc  la  mcfme  choie  que  dans  les 
éle&ions  des  Magiftrats  aux  Eftats  populaires  ,  où  dés  que  la 
chaleur  des  a{Temblées  vient  à  fe  refroidir  ,  on  n'a  pas  fi-toft  don- 
né les  fuffrages  ,  que  le  peuple  s'eftonne  de  voir  en  charge  ceux 
Sco  que  luy  mefme  y  a  mis.  idem  euenit  quod  in  Commis ,  in  quibm 

U„t,c '^CY»'.  eos  faÛos  pratores  ,  iidem  qui  fecere  mirantur.  En  tffccT:  ,  la  Cou- 
jlume générale  ,  n'eftant  rien  qu'vnc  fuite  ,  &  vne  continua- 
tion de  naefmcs  actions  particulières  faites  fouuent  &  longtemps  par 
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beaucoup  de  genssil  fe  trouue  ,  que  ce  qui  feroit  blâmé,&  detefté, 
n'eftant  faitquvnefois>&  par  vn  feul,vient  à  la  fin  àeftrc  fouftcnu, 
&  mefme  loué,désqu'ila  efté  pratiqué  plufieurs  fois,&;  par  plufieurs 
perfonnes. 

3.  S'il  ne  fe  faifoitqu'vn  Adultère  en  cent  ans,ce  feroit  vn  Mon- 
tre abominable  dans  la  Republique.  Mais  des- lors  que  le  monde  a 
veu  les  intrigues  des  amours  plus  communes  que  les  mariages,  vio- 
ler la foy  du  lier,  nuptial,  Aymern  a  efté  que  galanterie  5  &  à  la  fin 
commeil  fe  trouue  des  hommes  qui  tiennent  à  des-bonneurde  n'a- 
uoir  point  de  Maiftrefle,il  s'eft  crouué  des  femmes  henteufes  de  n*a- 
uoir  point  de  Corrupteur. 

4.  Tandis  qu'il  n'y  auoit  que  les  Barbares ,  &  les  Sauuages,  qui 
tuoicnt,l'Homicideeftoit  rare,&  diffamé,commc  le  plus  grand  ou- 
trage quife  pouuoit  faire  à  la  nature  ,  comme  vne  manifefte  viola- 
tion du  droit  des  gens,  côme  vne  vfurpation  de  l'authorité  de  Dieu, 
le  fcul  Maiftrc  fouuerain  de  la  viedeshommes.Maisdu  iourquela 
Noblcilc  a  mis  fon  honneur  dans  la  fauilc  vaillancc,&  dans  le  carna- 
ge brutal  des  Gladiateursje  meurtre  a  efté  quafi  l'vnique  vertu  des 
Gentils-hommes ,  ôc  ils  n'ont  conté  toutes  leurs  belles  actions,que 
parle  nombre  des  querelles  ,  &  des  duels. 

j.  Ainfiles  mefmes  chofes  ,  fans  changer  de  nature  ,  chan- 
gent de  nom  &  de  prix  ,  &  celles  quieftoient  les  vices  d'vn  fie- 
clcjdcuiennent  les  mœurs  d'vn  autre.  Apres  ccla,ditcs  que  nous  ne 
fbmmes  pasaueugles,de ne  voir  pas  que  la  chofe du  raonde,à  laquel- 
le nous  déferons  le  plus  fousle  nom  de  Coujlumt^  vn  ramas,ou  bien 
des  ignorances,  ou  de  mégardes  5  ou  bien  des  erreurs,  oudesfragili- 
tezjou  bien  des  malices  ,  ou  des  brutalitez  de  la  plufpartdes  hom- 
mes.Car  il  eft  certain,  que  fi  elles  eftoient  feparces  en  détail  &  mc- 
iurées  vne  à  vne  à  la  rigueur  de  la  Loy  ,  chacune  meriteroit  d'eftre 
condamnée  &  punie.  Et  cependant  fi  ces  abus  font  mis  en  bloc ,  on 
s'en  fert  comme  de  difpenfcs,  ou  de  preferiptions  contre  la  Loy  mê- 
me 5  comme  fi  la  quantité  du  mal  auoit  priuilege  d'amander  fa  qua- 
lité :  comme  fi  le  temps  auoit  droit  de  confacrer  les  chofes  propha- 
ncs  j  comme  fi  la  Inftice  de  Dieu  capituloit  auec  la  multitude  des 
pécheurs }  &  ne  chaftioit  le  péché,  que  quand  il  le  trouue  tout  feul, 
horsdn  gros,3c  à  l'écart*  comme  fi  ce  qui  a  efté  vne  fois  des-honne- 
fte,&  injufte,ne  le  deuoit  plus  étre,dés  que  le  nombre  des  méchans 
•   furpaflcraceluy  des  gens  de  bien. 

6.    C'cft  icy  où  ientends  que  Dieu  fait  la  mefme  queftion  à 
chaque  Chrefticn  relâché  ,  qu'il  faifoir  autrefois  à  lob    Fe/ife  t* 
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j$t  o  i  *onc  1ue  tu  caJPrM  moH  *u&*meRt  î  &$M  tum*  condamneras  pour  te  tujlt. 
intcrrcgabo  fcrïCzt  fe  peut-on  promettre  ,  qu'enfin  les  boucs  ,  à  force  de  fe 
miîli  nû  "id  mu^'P^,cr  Par  dclTus  les  brebis ,  obligeront  le  grand Pafteur  de  les 
■Tritâ  fjcitî  faire  paiTcr  de  fa  main  gauche  à  ladroite?Croit-on  que  l'Eglife  foie 
iudiciû  meû  deucnuë  vn  pays  de  Cou(lume,où  l'on  nedoiue  plus  iuger  les  fide- 
naWfnme»c  ^es  comme  le  temps  pafTé  félon  le  droit  écrit  de  l'Euangile  ?  Efcouv 
iurtificcris/  tons,  Theophron  ,  noftre  Seigneur  chez  le  Prophète  Ezechiel  : 
ÊrSkumfi''  Les  enfAns  tfjfaèl  difent ,  La  voye  du  Seigneur  rie Jl pas  iujle>  Eft  tl  vray 
i  jlfraéUon  que  les  voyes  du  Seigneur  ne  [oient  pas  iuftes  ?  o*  plutojl  n  eft- ce  pas  tô 
Domm^Jû*  m**f9n  d'ifraèl  ,  que  vos  voyes  font  deprauées  ?  E  (coûtons  encore  le 
qaidtia:  Do-  mefmc  Oracle  dans  Ifaïe  :  Mes  penfées  ne  font  pas  comme  vos  pe*. 
x  uedomï!  fe*1  *  vos  voyes  comme  mes  voyes  ,  dit  le  Seigneur  >  Car  autant  que 
!SrjëU°noUn  les  cieux  fi**  èleue\fur  la  terre  ,  autant  fon  éloignées  mes voyes de vos 
magis  vix  voyes  ,  &  mes  penfées  de  vos  penfées.  Or  ne  croyons  pas  que  Dieu 
ui?rXpra  prenne  d'autres  penfées  ,  à  noftre  égard  ,  que  celles  qu'il  a  déjà 
if*u  î  t;«.  expliquées  par  fa  parole ,  qui  demeure  éternellement  ,  dit  Dauid  &  de 
w°  Uatîonci  lao,ucHc  il ne  l"e  defdit  jamais  >  parce  que  ,  comme  dit  lob  ,  ce  qu'il  a 
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cogita-  dit  vnefotSytl  ne  le  répète  plus  vnejeconde^  Et  fes  voyes  font  les  Gom- 
1  io*D*fiMte  mandemens ,  qui  dans  la  fainte  Efcriture  s'appellent^^/  &  irre* 
exattantur  uocables  aux  fiecles  des Jîecles,  eïlahlis  en  vérité  çjr  en  tuJlice.C't& donc  fo<- 
faciale»*''  ^c  d'efperer,que  ^cs  °pm'ons  &  les  Couftumesdc  la  terre ,  qui  font. 
fj"'i*™*  les  penfées  &  les  voyesdes  hommes  l'emportent  fur  les  Loix  &  fur 
à  viisve:iti$,  les  Arrefts  de  Dieu. 

nrîXxT"  7-  Q»c  fi  le  Saint  Efprit  appelle  Us  Coutumes  les  voyes  des  nom. 
cogitanoni-  mes ,  c'eft  d'autant  plus  proprement  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  fembla- 
ptaVi??'*  ^c  * l*  Coujlume  vnîucrfellc  qu'vne  grande  route  par  où  l'on  va,pap» 
iob.»vi4-  ce  qu'on  y  voit  aller  tout  le  monde.  Les  vertiges  des  vns  y  attirent 
pui.  1* .  les  pas  des  autres.  Et  comme  Ton  fréquente  vn  palTagc,  plus  on  le 
treuu  c  fréquenté:  au  {fi  voit- on  authoriler  vnc  pratique  d'autant  plus 
qu  elle  fc  trouue  pratiquée. 

8.  En  quoy  il  eft  bien  cftrange  ,  qu'on  ne  s'apperçoiue  pas  de 
dcuxchofcs.La  premicre,que  plufieurs  qui  s'égarent,  peuuent  bien 
faire  que  le  chemin  qu'ils  tiennent  foit  battu jmais  non  pas  qu'il  foit 
droit. La  fccondc,quc  ce  qu'il  eft  plus  battu  ,  ne  vient  que  des  traces 
quechacun  des  paifans  y  a  lai(Tées,lefquelstous  pris  enfcmble,pour 
auoir  efté  des  premiers  qui  font  allczdcuant,  ne  fçauoictpas  mieux 
lechcmin,&  n'en  cftoient  pas  plus  croyables,ny  plus  dignes  de  fuit* 
rc,qu~  les  derniers  qui  vont  après. 

<?.    Celafuppolé,  i'ay  enuie  de  tirera  part  vn  Chrcftien  de  cet- 
te grande  prefle  ,  qui  fe  pouflè  dans  le  chemin  fpacicux  ,  pourluy 
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dcmandenComment  poiuiez-vojus  dormir  dans  vne  fi  paifible  con- 
fiance de  vous  fauuer? &  tout  enfemblc  dans  vne  fi  générale  oppofi- 
tion  aux  règles  du  faluc  ?  Aymer  le  monde  après  y  auoir  renoncé, 
rechercher  toutes  les  occafions  d'honneur,de  commandement&  de 
louange,  Si  oublier  l'humilité  comme  vne  vertu  ,  ou  furnumerai- 
re ,  ou  trop  exquife  ?  Accepter  les  tentations ,  fans  refiftance  >  Ne 
refufer  aucun  plaifir  ,  s'il  n'eftou  trop  honteux  ,011  trop  cher ,  ou 
impoflîble?  Ne  fonger  qu'à  faire  fortune  ,  &  à  acquerirdu  bien, 
fans  en  faire  part  àperfonne  ?  Faire  volontiers  iniure  &  n'en  fouf- 
frir  aucune  ?  Publier  des  medilances  fans  réparation  ,  ou  des  flate- 
riès  fans  fcrupule  ?  Garder  du  bien  d'autruy  fans  rcftitution,fe  ven- 
ger du  mal  fans  patience  ?  Multiplier  les  confeflions  fans  amende- 
ment ,  &  faire  quantité  de  communions  ài  de  facrifices  au  milieu 
d'vne  infinité  de  rcchcutes?Differer  iufquala  mort  fa  conuerfionf' 
Se  fier,  qu'il  cft  aflèz  tort:  d'apprendre  à  bien  mourir  à  l'heure  de 
l'Extrême- onction  ?  Enfin  ne  cefTer  dépêcher  que  quand  il  faudra 
ceiTcrdé  refpirer? 

10.  Mais  quelle  réponfe  dois-je  attendre  icy,  que  celle  qui 
eft  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  ?  L'on  vit  aujourd'huy  de  ik 
forte  tperfonne  ne  fait  autrement  ;  riefî~ce  pas  la  Coujlume  ?  Et  iuf- 
ques  à  quand,  Theophroiï, regarderons-nous  comme  l'on  vit, 
fans  nous  informer  comme  on  doit  viure  ?  Et  par  quelle  raifon 
feue- il  que  la  Coujlume  falTe  noftre  vie,  puifquc  ce  n 'eft  que  de 
nos  fautes,  &  de  celles  de  nos  femblables  que  cette  Couftume 
eft  faite  ? 

\i.  En  effet  de  quoy  penfe-t'on  que  foit  compofëe  la  Cou- 
ftume de  tous ,  fi  ce  n'eft  des  Couftumes  de  chacun  ?  Quieft-ce 
qui  forme  l'vfage  public,  que  les  vfages  de  plufieurs  particuliers  ? 
Nous  contribuons,  comme  les  autres  mauuaisChreftiens,  par  nos 
relâchemens ,  à  leftablilTement  des  abus  qui  régnent  >  comme  cha- 
que palfant  ictte  la  pierre  fur  la  Mont  joye.  Quel  prétexte  donc 
nous  refte  t'il ,  pour  alléguer  la  vie  des  autres  en  exeufant  la  no- 
ftre  j  puifquc  les  autres  a-lleguentde  mefme  la  noftre  ,  pour  excu- 
fer  la  leur  ?  ' 

11.  Nos  mauuaifes  actions  entrent  pour  leur  part  dans  le 
nombre  de  celles  ,  qui  toutes  ramafTées  font  comme  vn  tre-' 
for  public  de  poifon  ,  Se  de  contagion  ,  qui  s'appelle  la  UMode,- 
qui  s'appelle  le  Temps ,  &.  qui  s'appelle  tout  le  Monde.  Delà  vient  cet- 
te rciiolution  de  corruption  réciproque  ,<jui  tourne  &  retourne 
toujours  par  vn  mouucroent^ntourtillé  j  fie  que  noftre  vie  femble; 
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tenir  du  ferpent  aiaudit  de  Dieu  ,  lequel  ne  marche  que  par  plis  & 
par  replis.  Nous  imitons  les  autres,  &  les  autres  nous  imitent.  Et 
au  bout  que  faifons-nous  comme  cela,  qui  ne  foit  tantôt  copic,tan- 
tôt  original  de  quelque  péché  ? 

i  3.  Les  exemples  publics  nous  gaftent ,  &  nos  exemples  per- 
fonels  gaftent  le  public.  Il  y  a  vn  perpétuel  flux,8t  reflux  des  pre- 
miers aux  féconds ,  &  des  féconds  aux  premiers.  Qui  ne  fçait,que 
la  Mer  s'entretient  des  fleuues  qui  s'y  dégorgent ,  &  q  ue  d'ailleurs 
les  fleuues  reçoiuent  aufllen  reuanchcleurs  eaux  du  leindelamé. 
me  Mer, qui  par  des  canaux  feercts  fe  décharge  autant  fous  terre, 
qu'elle  fe  remplit  fur  la  terre  f  II  fe  peut  dire  aufli  que  tout  le  genre 
humain  n*a  point  de  dérèglement ,  qu  vn  chacun  de  nous  ne  Juy 
ayt  prefté  en  détail  :  après  quoy  il  nous  rend  auec  vfure ,  ce  qu'il  a 
receu  :  caril  ny  a  perfonne  qui  n'aille  puifer  fa  prouifion  de  mau- 
uaife  habitude  dans  cette  mefme  fou rec  de  venin  &  d'iniquité  i  ie 
veuxdircdans  le  relâchement  vniuerfel,qui  cft  le  grand  Elcmét  de 
lacorruption,la  grandemafle.de  leuain,&  ce  qui  en  langage  de  la 
fainte  Efcriture  fe  nomme  ,  Siècle  &  monde,  qui  eft  tout  ejlably  en  mar- 
ine félon  la  parole  delefus-Chrift.  Et  en  cette  occafion  il  arriue  ce 
qu'on  voit  dans  les  maifons  infectées  de  pefte:où  après  que  les  ha- 
leines &  les  vapeursdes  malades  ont  corrompu  l'air  ,cét  air  malin 
infefte  en  fuire  les  corps  fait  des  nouueaux  malades  dés  qu'il  le 
refp  rent. 

CHAPITRE  DIXIEME. 

Que  four  reformer  la  mauuatfe  Coufi urne  générale  ,  chacun  dort 
reformer  fis  relâchement  perfonels. 


?» 


ConVucfujo  1  •  T  L  cft  donc  euidcnt  que  nous  fommcs  tous  les  Authcurs  de  ect- 
'nitiam  ab      .Lté  Couftume  ,  quenous  refpe&ons  fi  fort ,  après  l'auoir  intro- 
SîSj^"  dune.  Et  à  dire  le  vray, nous  adorons  vne  Idole,  qui  eft  vn  trauail 
Jl^pUcuate  de  nos  mains,  &  à  laquelle  nous  fourniflons  l'eftoffe  &  la  façon. 
f£?fiain(Tû  i>our  l'ordinaire  elle  commence  ,  ditTertulicn  ,  ou  par  quelque  ignoran- 
««niTobV0'  ce  ,  ou  par  quelque  fmplicitfr  &  puù  elle  fi  fortifie  par  fucceffon  de  temps 
SÏÏrr**"  auec  Ivfage:  enfin  ûjt  vient  à  la  fiufenir  contre  U  Ferité.  le  prends  vne 
«icatJmiin!"  liberté,vn  autre  croit  ponuoir  prendre  lamcrme  difpenfc  quemoy. 
d«c*t«.      piufieurs  après  nous  ne  font  plus  diflkulté  de  fc  donner  vne  pa- 
reille 
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rcille  permiflion.Puis ,  quand  ic  voy  les  autres  tous  accouftumez  a 
ma  licence/ay  bien  encore  plus  de  courage  ,  &  moins  de  honte  de 
refaire  la  mefmc  chofe,  dont  il  fe  vient  prefenter  à  moy  tant  d'e- 
xemples. Parce  moyen  dés  que  rimitation  de  mon  defordre  m'a 
donné  des  complices  ,  ceux-là  à  leur  tour  me  portent  à  multiplier 
mes  defordres.  De  tout  celà  par  plufieurs  actions  réitérées ,  il  fe 
forme  vnc  couftume  particulière  en  ma  vie  ,  laquelle  eftant  enco- 
re fuiuie ,  &  fortifiée  de  femblables  Couftumes  de  mes  imitateurs, 
il  fe  fait  enfin  de  toutes  leurs  habitudes  &  des  miennes  ,  vue  Couftu- 
me générale  ^  dont  le  nom  deuient  vénérable.  C'eftpar  ces  degrez 
que  la  Couftume ,  qui  eft  noftre  ouuragc ,  deuient  noftre  Deefle, 
z.  D  où  il  eft  aifé  de  conclure,  que  les  mœurs  générales  ne 
fubfiftent  que  par  les  mœurs  particulières  des  Chreftiens.  Par  con- 
séquent pour  défaire  ce  vain  phantôme  de  Couftume  publique ,  il  ne 
faut  finon  que  chacun  à  part  trauaille  à  reformer  fa  vie  relâchée.La 
médecine ,  dit  Ariftote ,  ne  rraitte  pas  l'homme  en  gênerai  ,  mais 
elle  penfe  Socrate ,  ou  Callias ,  ou  tel  autre  malade.  Nous  n'auons 
que  faire, Theophron,  de  nous  amufer  à  regarder  ce  que  fait  tout 
le  monde.  Confierons  feulement  ce  que  vous  ôc  moy  deuons  fai- 
re. Si  chaque  Indiuidu  eft  en  bonne  famé ,  tou  te  l'Efpcce  fe  porte- 
ra bien.  Que  fi  nous  fommes  plus  obligez  ,  Ce  s'il  nous  eft  plus  aifé 
de  changer  noftre  vie  ,  que  noftre  iiecle  ,  replions  nos  yeux  fur 
nous ,  &  nous  difons  chacun  :  M  edecw&ueràtoy  le  premier. 

3 .  Par  là  fans  nous  détourner  de  delïus  noftre  ouurage,  nous 
commencerons  fans  y  penfer ,  à  corriger  le  public  ,  qui  nous  fem- 
bloit  incorrigible.  Il  eft  toujours  en  noftre  pouuoir  de  faire,  quand 
nous  voudrons,  que  l'Eglife  ait  de  bons  Chreftiens,qui  ne  fe  veuil- 
lent point  damner  auec  la  multitude.  Que  fi  on  a  dit  autrefois  de 
Caton,  quvn [cul Citoyen  faifottla  République  Romaine ,  encore  qu'au 
fujet  que  nous  traittons ,  ce  feroit  à  nousvne  parole  trop  fuperbe,  - 
infupportable ,  &  outrageufe  à  tantd'Eflus  de  Dieu  ,qui  peuplent 

le  Royaume  de  fon  Fils  >  rien  ne  nous  empefchc  pourtant  de  nous  Am9i  ftt 
refondre  en  forte  à  feruir  Dieu  au  milieu  de  quelque  génération  Qjiomado 
méchante  que  ce  foit ,  &  dans  la  plus  grofle  foule  de  ceux  qui  pe-  J|"°d"  £aJ 
riiïent ,  comme  fi  par  impofliblc,  nous  deuions  eftre  tous  feuls.       leonis  d«o 

4.  Au  moins  fans  conter  les  miliers  inconnus,  qui  ne  flechif-  "cu"lIâ^1^: 
fent  point  les  genoux  deuantBaal ,  fi  nous  voulons  auoir  courage  ricui*>fic 
nous  vérifierons  l'enigme  du  Prophète  Amos  :  comme  quand  vn  Bcr- 

ger  arrache  de  U bouche  du  Lyon  deux  cuijfesy  ou  le  bout  de  C  oreille  de  lu  ,;jabitant  ;n 
brebis ,  ainft  feront  delture\Jes  enfans  Jlfraèl  qut  habitent  en  Samarie.  Sanuru. 

y  Si 
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5.  Si  nous  entreprenons,  mon  Le&eur,  &  moy ,  de  vaincre  les 
opinions.,  les  exemples ,  &,  lescouftumcs  du  fiecle  malin ,  n'eft-ce 
pas  aflez  que  nous  puiflions  eftre  de  ce  pecit  nombreii'oliues ,  qui 
iélon  le  langage  d'Haie,  relient  après  qu'on  a  dépouillé  l'arbre?Ou 
de  ce  peu  de  grappes  qui  demeurent  à  la  vigne  après  les  vendan- 
ges ?  Au  moins  il  y  aura  deux  Noëz  parmy  les  Géants;  il  y  aura 
deux  Lothsà  Sodomc  i  il  y  aura  vn  lolué ,  &  vn  Calcb  parmy  les 
Cananéens  i  il  y  auradeux  lfraëlite  en  Egypte  5  il  y  aura  deux  Da- 
niels en  Babylone,quand  nous  ferons  deux  bien  délibérez  de  viure 
Chrcftiennement  dans  les  defordres  d'vn  liccle  peruerty. 

6.  Ceft  auec  cette  préparation  dcfprit  que  chaque  Fidèle 
doit  tendre  au  Royaume  de  Dieu  à  trauers  le  règne  du  Diable.Tan- 
dis  que  les  Fils  de  lacob ,  &  de  Iofeph  feront  méfiez  auec  les  Egy- 
ptiens ,ie  veux  dire,  que  la  confufion  des  enfans  du  fiecle,  où  le 
vray  Chreftien  efl caché  parmy  les  faux  frères  i  eeluy-là  n'a  qu'à 
marcher  tout  droit,  &  toutfeul,  fibefoin  eft,  dans  la  voyeeftroite 
que  Iefus-Chriftluy  a  marquée  par  ion  JEuangile,  ài  par  fa  vie,fans 
le  foucierfi  quelqu'un  le  fuit ,  ou  s'il  fuit  perfonne.  Saint  Pierre 
n'attend  ny  guide  ny  compagnie,  ny  fuite , quand  laiflant  les  com- 
pagnons.dans  la  barque ,  il  le  iette  à  corps  perdu  tout  nud  A  tra- 
uersles  flots. 

7.  Faites  de  mefme ,  Theophron ,  autrement  ne  faifant  iamais 
que  comme  les  autres  ,  vous  périrez  auec  eux.  Les  Couftumeseftran- 
geres,&les  voftres  propres,vous  viendront  tirer,Sc  retenir  comme 
elles  faifoiét  à  laconuerfion  de  S.Auguftin  fit  mille  bagatcLes,milIe 
fottifesvous  viendront  dire  tout  bas:  c'en  efl:  donc  fait  ,  nous  ne 
ferons  plus  déformais  auec  to.y  éternellement  ?  tout  le  monde  vous 
al  léguera  Tout  le  Monde  i  &  fous  prétexte  d'amitié,de  paix,  de  con- 
formité ,on  vous  monftrerace  qui  fe  fait  par  tout ,  afin  de  vous 
contenter  de  la  vertu,  non  de  voftre  fiecle  feulement,  mais  de  plu- 

fieursprecedens. 

8.  Car  les  abusdu  monde  ne  fe  prelentent  <ju  auec  des  titres 
fpecieux d'antiquité,  d'vfage  &  d'approbation  publique.  Vous 
verrez  venir  les  relâchez  pour  vous  furprendre  à  peu  près  auec  le 
mefme  appareil  que  les  Gabaonites  allèrent  demander  la  paix  i 
Iofué.  Il  eftoit  encore  peu  inftruiten  la  carte  de  la  Terre  iâinte, 
loxs  qu'ils  luy  firent  accroire  qu'ils  venoient  de  fort  loin,deputez  de 
Jeur  pays,pour  fe  rendre  à  luy ,  &  attirez  par  le  bruit  de  fes  conque- 
ftes  Pour  cela  ils  prirent  de  vieux  facs^le  vieux  pains ,  &  de  vieux 
habits  ,& tout  le  refte  de  l'équipage  vieux,  pour  monftrer  qu'ils 
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auoient  eu  loifir  de  les  vfer  pâ\  vn  trcs-long  chemin  :  encore  qu'ils 
ne  vinflent  effe&iuement  que  de  fort  prés  j  c'eft  à  dire  de  deux  ou 
trois  journées. 

9.  Qui  ne  diroit,  que  les  rclâchemens  de  nos  frères,  de  nos  pe- 
res,&de  nosayeuls,  viennent  de  tout  temps ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de 
mieux  authorife  que  les  longues  habitudes  de  mal  viure  ,  qui  pa- 
roiflent  fi  anciennes ,  fi  vniuerfellement  receucs  ,  &  fi  profonde- 
ment enracinées  ?  Peu  de  gens  fe  perfuadent  que  ce  qui  paroit  per- 
mis par  vn  fi  long  vfage  jpuifle  eftre  deffendu  par  aucune  railbnj 
quoy  que  comme  dit  Saint  Cyprien  ,  vne  coujtume  fans  raifon  ne  fait 
rien.qitvne  vieille  impo/lure.Conjuetudo  fine  vent»te,vetuftas  errons  efl. 

1  o.  Mais  le  fecret  eft  de  ne  s'arrefter  point  du  tout  à  ce  que  fait 
Tout  leMpnde^umà  ilferoit  vray  qu'on  au roit  toujours  fait  de  mê- 
me. Il  s'en  faut  bien ,  que  le  Chriftianifme  foit  cette  vieille  Rou. 
tine,qui  fe  pratique  communément  par  Je  grand  nombre  des  hom- 
mes animaux,ôc  charnels.  Saint  Paul,pournous  ofter  cette  impref- 
fion  fcmble  ne  pouuoir  repeter  afTez  fouucnt ,  que  l'eflence  du 
Chreftien  confifte  toute  en  U  nouueautèdes  fentimens,  &  non  pas  en  U 
vie'tUe^eàeUchAir^nyMxàefirsduvieUhomme.QzÇt  àdire,  ny  auxin- 
elinations  du  premier  Adam,ny  aux  façons  du  monde  corrompu. 

1 1 .  C  eft  pourquoy  l'on  ne  fçauroit  eftre  trop  auerty,que  qui- 
conque fetrotiue  cnuironné  de  mauuaifes  couftumes ,  où  il  n  y  a 
que  du  vice  à  contracter ,  fe  doit  bien  garder  de  faire  des  premiers 
venus  fes  exemples  ,  &  de  fe  gouuerncr  en  matière  d'Imitation  , 
comme  dans  les  batailles,  où  l'on  commande  aux  Soldats  de  tirer  au 
plus  épais. 

^  

CHAPITRE  ONZIE'ME. 

Contre  ceux  qui  samufent  àcenfurer  la  mauuaijê  Couftume  des  Cbre- 
fttens  relâche^  <&  négligent  de  fe  corriger  eux-mefmes. 

i .  T7  N  vn  temps  relâché  les  chofes  les  plus  vfitées  doiuent  eftre 
±_s  les  plus  fufpecles ,  &  quafi  partout  ou  Ton  trouue  le  gros, 
i  on  trouue  lepirc.Chacun  fçait  qu'en  temps  de  mal  contagieux.  Le 
premier  aduis  eft  de  fuir  les  aflemblées.  Le  fécond  eft  de  forcir 
bien-toft du  lieu  infeft.Le  troifiéme  d'aller  bien  loin.Etle  quatriè- 
me de  rcuemrbicn  tard.Mais  tout  cela  ne  feruirade  rien  ,  fi  on  nè 
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prend  par  tout  vn  foin  particulier  de  purger  fes  mauuaifcs  hu- 
meurs ,de  fe  garder  de  tout  excez,  8c  d'vfcr  de  bon  régime ,  par- 
ce que  durant  le  cours  d'vne  mauuaife  influence,  tout  mal  dégénè- 
re en  pefte. 

a.  Le  mefme  fe  peut  dire  de  l'eftatdes  mœurs  vniucrfellemenB 
corrompues, comme  nous  verrons  plus  à  loifir  dans  d'autres  dis- 
cours, où  nous  traitterons  comment  il  faut  employer  le  remède  de 
la  feparation,  pour  fe  fauuer  del'infe&ion  des  Chreftiens  relâchez. 
Mais  'l  nous  faut  commencer  icy  par  la  dernière  précaution,  com- 
me la  plus  importante,  &  la  plus  nccefTaire ,  qui  eft  ,  que  ehacutv. 
tourne  fon  attencion  à  corriger  fa  Couftumc  particulière,  fans  s'ar- 
x&cx  liXzCouJlume  publique  jiene  dis  paspour  la  fuiurc  ,  qui  elt 
perdre  fon  falut ,  mais  mefme  pour  laceniurer  ,  qui  eft  perdre  fon* 
temps. 

3.  Ceft  l'enfcigncment  de  faint  Paul  à  fon  Difciple  Timothée, 
de  ne  regarder  qu'à  deux  chofes,  à  fa  perfonne  &  à  fa  doctrine, 
âttenditmi  é  dottriHAy  c'eft  à  dire ,  à  fa  vie  pour  la  régler ,  &  à  l'E- 
uangile  qui  eft  fa  règle.  Comme  qui  apprend  a  joùer  du  Luth ,  oi* 
de  tout  autre  infiniment  ,ne  doit  auoir  fes  yeux  que  fut  la  main», 
6c  fur  la  tablature. 

4.  La  femme  de  Loth  ne  feroit  point  ftatuë  ,  G  elle  n'eût  re- 
gardé que  fon  chemin ,  8c  les  deux.  Anges  qui  le  montroient.  Mats 
elle  voulut  faire  alte  ,pour  ietter  vn  coup  d'œil  fur  Sodome ,  8c  ce- 

Lib.de  Te-   la  feulement  pour  voir  encore  te  que  faifoient  fes  conaoiffances ,  é-  fn 
muieot.      compagnes ,  dit  Philon  Iuif ,  8c  ce  regard  luy  coûta  la  vie ,  8c  chan- 
gea fon  corps  en  fel. 

5.  Leproucrbeconfacrépar  la  bouche  de  Iefus-Chrift,  va  là, 
Luc  9.i  1.     toU£  jrojt  ^  ^  tranche  nettement,  que perÇonrte  nefi  propre  au  Raya*. 

me  de  Dieu^ui  mettant  la  main  à  la  cbarruèy  regarde  Arrière.  Il  ne  faut 

ris  mefme  détourner  les  yeux  à  cofté  pour  faluè'r  les  pa(Tans  j  c'efb 
dire ,  que  le  plus  feur  eft ,  de  ne  s'informer  dequoy  que  les  autres 
faffent  >  de  peur  de  s'en  rendre ruge ,  ou  imitateur ,  ou  cenfeur,  ou* 
complice.  Le  moyen  ae  ne  faire  iamais  bien  fon  ouurage ,  Thco- 
phron ,  c'eft  de  tenir  toujours  la  veuc  fur  labefogne  d'autruy. 

6.  D'ailleurs  puifque  le  relâchement  gênerai  n'eft  rien  qu'vn 
amas  des  mauuaiiescouftumes,  qui  groflit ,  8c  qui  s'enfle  des  dére- 
glemensdes  particuliers, 8c  puifque  nous  portons  chacun  auec  nous 
nôtre  partde  cette  corruption,qui  altère  tout  le  corps  des  fidel«s>il 
n'y  a  point  de  meilleur  confeil,que  celuy  de  nous  purifier  chacun  de 
cette  portion  d'iniquité ,  que  nous  auons  contribuée  dans  toute  la 
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maflc  s  afin  d  eftre ,  comme  dit  faine  Paul ,  vne  nouvelle  pafie  fans  g'f^; 
leuàtn.  9ctliS  (ena£. 

7.  Si  perfonne  ne  payoit  le  tribut,  les  Finances  del'Eftat  feraient  lom«n  fit" 
pauures,&  vuides  >  &  fi  nous  tirions  l'vn  après  l'autre  des  Couftu-  î^rî^ficut 
mes  publiques  tout  ce  que  nos  mauuais  exemples  y  ont  mis;il  ne  re-  «iu« 
fteroit  plus  rien  de  fcandaleux  dans  le  monde.  Du  temps  que  les 
Princes  Souuerains  s'occupoient  à  propofer ,  &  à  foudre  des  Enig- 
mes aucc  des  deffis,&  des  gageures  royales,vn  vieux  Roy  d'Etbio- 
pie,fouuent  vaincu  en  fes  exercices  defprit»  par  Anaafis  ion  voifin 
Roy  d'Egypte,&  voulant  vn  iour  auoir  Jareuanche,luy  enuoya  di- 
re,q  ue  s  4  vemo'tt  a  boire  tout*  teau  de  Umer^Ugagneroit  vn  nombre  de  bit- 
tes ejr  de  terres  y  &  s'il  ne  le  faifoit  pas  aujfi,  qutl  Je  refotkt  a  lu  y  céder  les 
villes 4e  UProuince  Elephantine.  Il  falut  pour  cela  dépêcher  des  Am- 
bafladeursen  Grèce  pour  confulter  les  Scauans,entrclefquelsBias, 
pour  toute  folution  de  l'Enigme  ,  confeilla  au  Roy  Amafisde  man- 
der feulement  à  l'Ethiopien  ,  a mil  mrrejlÀt  les  riuieres  qui  fe  déchar% 
gent  dam  U  mer ,  tandis  qu'on  btiroit  toute  fétu  qui  s  y  trouueroit  iufqmm 
la  dernière  goutte. 

S.  Mais  fans  Enigme  &  fans fubtilité,  l'on  fe  pourroit  encore 
obliger  plus  facilement  à  épuifer  les  relâcbemens  publics  du  Chri- 
ftianiime,  qu'à  tarir  toute  la  mer  ;  fi  chaque  Chrêmes  vouloittra- 
uailler  feulement  à  l'amandement  de  fes  imperfections  particulier 
res.C'eft  fourquoy  ce  précepte  de  l'Apôtre  nous  renuoye  à  nous- 
mémes,Thcophronj&  nous  défend  de  prendre  garde  à  toute  autre 
chofe,qu  a  ce  que  nous  faifons,  &  à  ce  que  nous  dcuons  faire. 

(  5>-  Il  cft  donc  queftion  de  feire  ceflernoftre  Couftume,  fi  elle 
n'eft  pas  conforme  à  noftre  deuoir  i  te  non  pas  de  nous  détourner 
vers  U  Coutume  publique ,ny  pour  rimiter,puis  quelle  n'eft  pas  nôtre 
regle,ny  pour  raccufcr,pwis  qu'elle  n'eft  déréglée  que  par  nos  dé- 
reglcmens.  N'accufons  que  nous-mefmcs,  fans  parler  des  autres,& 
foyons  ccrtains,quc  nous  ne  reftcmblerons  plus  aux  autres, dés  que 
nous  céderons  de  reftembler  à  nous-mêmes.  Car  d'où  penfe-toa 
que  vient  le  plus  grand  mal  des  ames  relâchées  ?  Ce  n'eft  pas  tant 
de  s'eftre  égarées  ,  à  l'aucugle  ,  dés  le  commencement  fous  la  Foy 
dautruy,commc  de  continuer  toujours  leur  égarement  les  yeux 
outicrts.Z«  impiesyé\t  Tizmà^heminent  en  tournoyant 'iparce  qu'après 
auoir  marché  long  temps  par  imprudence  6c  par  foiblelle ,  fur  les 

Îjrcmiers  veftiges  qu'ils  ont  rencontrcz,i!s  viennent  encore  à  repaf- 
er volontairement,  &  auec élection  fur  leurs  propres  pasjôc  s'imi- 
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refaire  toujours  ce  qu'ils  ontfaic ,  &  rouler  ainfi  dans  les  cercles  de 
leur  propres  habitudes. 

10.  En  effet  eftudiez  vn  peu  de  prés  le  procédé  de  nos  Chre- 
ftiens ,  &  fuiuez  auec  leurs  années  leurs  actions  d'âge  en  âge }  vous 
obferuerez ,  que  comme  la  vigne  ou  le  lierre ,  qui  ne  peuuent  que 
ramper  s'ils  n'ont  de  l'appuy  ,  d'abord  ils  fe  font  pris,  &  comme  en- 
tortillez aucc  les  premiers  trouuez.  C'eft  à  dire  que  commençant 
lecoursde  leur  vie  fans  reflexion,,  6c  fans  ordre ,  ils  ont  vécu  com- 
me ils  voyoient  viure  leurs  proches,  leurs  domeftiques  fit  leurs  pa- 
reils. Et  puis  dans  vn  plus  grand  commerce,  comme  le  relie  du 
monde.  Apres  cela,  quoy  que  la  raifon  ,  l'infpiration ,  &  la  Foy 
leur  puiffent  dire,  ils  viuent,  comme  ils  ont  vne  fois  commencé  de 
viure ,  pratiquant  toujours ,  ce  qu'ils  ont  toujours  pratiqué  te- 
nant le  même  chemin ,  &  le  même  train ,  iufques  à  ce  que  la  Cou- 
ftume  le  leur  a  rendu  naturel ,  &  neceflairc. . 

•  1 1. Alors  ils  fe  touuent  fi  loin,  ils  fe  fentent  fi  haraflêz,iLs  voyent 
qu'il  eft  fi  tard  ,  qu'il  leur  femble  n'auoir  plus  déformais ,  ny  affez 
de  iour,  ny  aflez  de  force ,  pour  rebroufler ,  ou  poift-  prendre  vne 
trauerfe,  qui  les  remette  dans  la  bonne  voye.  En  cét  citât  où  que 
doiuc  aboutir  leur  erreur ,  ils  fuiuent  leur  filet  iufques  au  bout  du 
peloton:& pour  oublier  qu'ils  fe  vont  perdre,  ils  s'amufent  cepen- 
dant à  quelque  plaifirpartieulierrcommc  vnvoyagcu/ égaré  qui  fe 
diuertit,qui  fait  bonne  chere,qùi  ioue,ou  qui  s'endort  darTs  vne  hô- 
telerie,fans  vouloir  penfcr,ny  au  temps,ny  au  chemin  perdu.Vieillir 
&  décendre  de  la  forte  au  tombeau,n'eft  pas  yiure,  ny  en  Chrétien, 
ny  en  hommc.On  le  pardonne  à  vn  Bœu?,qu'on  mené  à  la  bouche- 
rie,&  qui  ne  laifle  pas  de  paiftre,  où  il  trouue  de  l'herbe. 

1 1.  Concluons ,  &  difons ,  que  fi  le  commencement  de  la  vie 
du  Chreftien  relâché  eft  fouuent  copié  fur  les  relâchemens  des 
autres,  la  plus  grande  partie  des  actions ,  qui  forment  en  luy  Ja 
mauuaifeCouftume ,  ne  font  que  des  copies  de  fa  propre  vie.  U 
commet  aujourd'huy  le  mal  qu'il  commit  hier.  11  remettra  à  de- 
main la  conuerfion  qu'il  a  remife  aujourd'huy. Il  obmettra  toujours 
le  bien  qu'il  aura  obmis  demain.  Vn  iour  imite  l'autre.  Semblables 
années  remenent  femblables  occafions.  Les  mefmes  occafions 
produifentles  mefmes  péchez  >  iufques  à  ce  que  la  vieilleue  des  pé- 
chez fe  ioignantauec  la  vicilleflc  des  années  ,  il  trouue  fa  longue 
routine  changée  en  neceffité,  &  meurt  enfin,  fans  iamais  auoir  en- 
core commencé  de  bien  viure. 

1 3.    C'eft  par  ce  moyen  que  plufienrs  foleils,pour  le  dire  airfïi, 
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noirciflent  cet  Ethiopien  deleremie,iufques  an  point  qu'Une  peut  plus  l«wn.is 
changer  J "a peau.  C'cft  comme  cela  quefe  peint ,  &  fe  mouchetee  le 
Zeopard,d\x  mefme  Prophète ,  tellement  qu'il  ne  peut  plus  perdre  fes  ta-  W4 
ehes  ny  fes  bigarrures.  C'cft  de  cette  forte  que  fe  nourrit  l'Enfant  de 
cent  ans  d'Ifaie ,  a  qui  les  années  ne  peuuent  donner  de  la  raifon,  ny  ifa.tfj.iob 
de  la  maturité.  C'cft  ainfi,  pour  expliquer  ces  Enigmes  en  vn  mot, 
que  fe  forme  le  Chrejlienrelâchéiquï  à  la  fin  ferend  prefque  auffi  dif- 
ficile à  conuertir,qu'il  eft  mal-aifé  de  faire  raifonner  vn  Enfant ,d'ef. 
facer  les  couleurs  du  Leopard^L de  blanchir  vn  More. 

1 4.  Adjouftons  auec  S.  Auguftin,que  c  eft  encore  ainfi,que  par  Aaguft.tra£h 
diuers  degrez  de  corruption  morale,on  décend  à  la  dernière  Impe-  4,aQ  loul' 
nitencejcommedcla^naladie  à  lamort,de  lamortalafepulture  ,de 

la  fepulture  à  la  pourriture.Puis  qu'on  paruient  enfin  àcéteftat,ou 
la  refurreftionde  l'ameeftimpoffiblefansmiracle>oàle  miracle^nc 
fe  peut  faire  à  moins  des  larmes,de  fremiflemens ,  &  des  cris  de  Ic- 
fus-Chrift,comme  au  tombeau  du  Lazare. 

15.  Et  certes  il  paroift  bien  par  là,combicn  il  eft  important,quc 
le  Chreftien  fe  garde  de  tomber  dans  cette  déplorable  condicion*où 
Ç\  par  mal-heur,il  y  eft,qu'il  ne  trauaille  a  rien  tant,qu'à  s'en  retirer, 
quoy  qu'il  luy  coufte,6c  quoy  qu'on  fafle  autour  de  luy  >  qu'il  laifTc 
les  manières  populaires,  pour  s'appliquer  vniquement  à  corriger  les 
tiennes. 

1 6.  Il  eft,Theophron,des  relâchemens  publics  comme  des  ora- 
ges. H  ne  m'appartient  pas  d'empêcher,  qu'il  ne  pleuue  :  Se  qu'il  ne  * 
greffe  en  rafe  campagne  >  mais  pour  mccouurirdela  pluye  &du 

mauuais  temps,  ceft  àmoy  de  chercher  où  me  mettre  à  l'abry. 
On  n'entreprend  pas  non  plus  d'arrefter  le  cours  d'vne  riuierc,quâd 
on  veut  aborder,  &  prendre  terre  i  onarrefte  feulement  le  batteau, 
ôc  on  laifle  courir  1  eau.  Pour  fe  fauuerde  la  corruption  du  fiecle 
peruers,ehaque  particulier  eft  obligé  de  fancUficr  fa  vie,&  non  pas 
de  changer  le  public,autrement  qu'en  fe  changeant  luy-méme.  Car 
comme  ce  ne  lont  pas  les  maladies  des  autres,qui  me  feront  mou  ri  ri 
ce  ne  font  pas  auffi  les  mauuaifes  couftumesd'autruy  qui  me  peu- 
uent damner.  L'enfant  deuant  la  iuflkayie  Dieu,  ne  portera  point  l'iniquité  Ezech.i8.t*. 
du  fere ,  ditïe  Prophète  >  &  l'Apoftre  ajoute ,  que  chacun  portera  fon  G*1,î*'* 
fardeau. 
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CHAPITRE  DOVZIËME. 

Qutl  eft  mutile  d mue tl tuer  contre  le  relâchement  du  Chriflianifme 
en  gênerai  ,-au  lté»  de  reftahltr  m  nom  me  {me s  U 
Chnfiianipne  que  nom  y  auons  ruiné. 

1.  TVT  Ous  voilàdonc  réduits ,  Theophron  ,  à  défricher  chacun 
JLNI  noftre  terre ,  fie  difpenfczde  labourer ,  fie  de  femer  l'héri- 
tage d'autruyipuifque  ny  la  pareflè  de  mon  voiïn,ny  les  efpines  qui 
croiflent  dans  ion  champ,ne  1er  ont  jamais  lescaufes  de  ma  pauure- 
te.  L'imagination  contraire  fie  faufle  qu'on  a  ,  que  le  relâchement 
delà  Religion  eft  vn  mal- heur  du  Temps ,  fie  non  pas  vn  défaut  des 
Pcrfonnes  ,  eft  vne  des  plus  grandes  erreurs  qui  entretiennent  les 
hommes  dans  l'abandonne  men  t  de  leur  falut.  Mais  il  faut  les  dé  - 
t rompe r,&cleu r  d i re>q u'i I  s  ne  cherchent  plus  le  mal  aillcurs,que  dans 
leur  propre  indifpofition. 

1.  Or  comme  la  fuppofition  que  nous  deuons  faire,  eft,quc  les 
ténèbres  ne  font  que  dans  nos  yeux  :  que  les  vices  tiennent  à  nos 
vies  :  fie  que ,  à  bien  dire  ,  ce  n'-eft  pas  le  necle  oui  eft  gafté  >  c'eft 
chacun  de  nous  qui  eftcorrompmautremcnt  noftre  fanté  demeure 
defefperée.  Car  au  lieu  de  nous  procurer  des  remèdes  pour  nous 
guérir ,  nous  ferons  toujours  comme  ces  malades  intemperans ,  qui 
n'aceufent  de  leurs  recheutes  que  la  manu  ai  le  nu  ici ,  le  mauuais  air, 
ou  la  mauuaife  influence  de  l'Aftre  s  fie  ne  difent  mot  de  leur  mau- 
uais régime, ny  de  leur  mauuais  corps,  pour  auoirlieu  de  continuer 
leurs  excès ,  fie  de  s'exempter  des  règles  de  la  fobrieté.  Nous  .nous 
contenterons  de  dire  ;  que  nous  viuons  en  vn  mauuais  Temps  ;  que 
nous  ferions  heureux  ,  û  Dieu  nous  auoit  fait  naiftre  ,  lors  que  les 
Chreftiens  eftoient  en  vne  plus  fainte  conftitution,que  le  monde  de 
nos  iours  eft  incapable  d'amendement.  Au  lieu  de  dire  fincerement, 
que  nous  viuons  mal  5  que  p§ur  eftre  plus  heureux  nous  n  auons 
qu'à  eftre  meilleurs  5  fie  que  nous  entreprenons  de  nous  amender. 
Ce  fera  auoir  déjà  commancé  par  le  bon  bout  l'amendement  de  no- 
ftre fiecle. 

3 .  Dans  le  péril  du  naufrage ,  Theophron  ,  fi  vous  eftes  Pilote, 
ie  vous  diray  faauez,  levtijfeau  auec  votu ,  fi  vous  fouue\  Mais  fi  vous 
n'eftes  que  fimple  paflàgcr ,  ic  n  ay  à  vous  dire  finon  ,j*utn'\vout. 

De 
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De  ces  deuxauis ,  le  premier  appartient  aux  Supérieurs,  aufquels 
lésâmes  demandent  du  fecours  ,  2c  crient  comme  les  Difcipltsde 
IefusXbriftdansUterapcfte:S*^k*M»,  ntmfertffons.  Le  fécond  ^u!' 
eft  pour  les  particuliers,!  qui  tous  les  mouuemens  de  la  coofeience 
ne  ceiTent  de  dire  comme  les  Anges  de  Loth  au  point  de  la  ruine  de  Salua  ^. 

Sodome fattut  ton  ATfiC .  mam.  toaak 

4.  C 'eft  donc  vn  trauail  mal  employé  ,  que  d'aller  qucrclcr  le  Q,a  %91?' 
Temps,  &  de  contcftcrauec  le  public.  Exerçons  noftre  autho  rite 

dans  noftre  reflbrt ,  ie  veux  dire  chacun  fur  nos  mœurs  5  &  deuant 
que  de  nous  informer  tant,fi  la  République  va  mal ,  tâchons  de  de- 
uenirbonsCitoycns.LcsCouitumesvniuerfelles,quiparabftraétion 
metaphyliquenousparoilTcnt  loin  dcnous,font  eÉeâiuemcntdans 
nous-meimesiou  bien  s'il  y  en  a  dehors  ,  elles  ne  font  pas  de  noftre 
iurifdi&ion. 

5.  Il  y  a  chez  nous  vn  vieux  Tyran  >  qui  eft  noftre  vieil  vfoge, 
dit  Saint  Lean  Chryfoftomesà  quoy  nous  amufons.nousfceft  celuy- 
Ja  qu'il  faut  attaquer  le  premier.  Dans  vne  place  prife,ou  l  cnnemy 
a  mis  vne  forte  garnifon  ,  on  voit  fouuent  que  H  les  habitans  tom- 
bent, d'accord  de  fe  desfaire  chacun  de  fon  foldat,les  vaincus  fe 
mettent  en  liberté,  &  fans  fortir  du  logis,&  fans  beaucoup  de  bruit, 
ny  de  tumulte  ,  il  fc  trouuc  ,  que  dans  vne  heure  tout  vn  peuple 
rompt  fes  chaifnes  ,  &L  arrache  la  victoire  au  conquérant.  O  aue 
le  règne  de  Sathan  feroit  bien-toft  aboli  parmy  les  fidèles  ,  fi  d  vn 

fenereux  defTein  ils  vouloient  faire  partie  de  deftruire  chacun  au 
cdans  de  foy  fa  vicieufe  habitude  ,  par  laquelle  ce  fort  armé  po([e- 
ie  en  paix ,  la  domination  qu'il  s'eft  vfurpée  dans  l'empire  de  lefus- 
Chiifh 

6.  Car  que  gagnent  on  de  cenfurer  les  moeurs  publiques  ,  Ci  ja~ 
mais  perfonnene  touche  à  fa  mauuaifecouftume  perfonnclle?Sçait- 
on  bien  ,  que  dans  cette  Couftume,qu'on  loge  &  qu'on  nourrit  de* 
puis  ftlong  tcmps,chacun  entretient  vn  foldat  au  Diable  ?  Et  puis, 
tandis  qu'on  épargne  fes  ennemis  domeftiques  ,  on  ne  fait  que  fe 
plaindre  eloquemment  de  la  malice  du  temps,fic  de  la  corruption  du 
Public  ,  de  la  multiplication  des  abus,dc  la  tyrannie  des  mauuaîs 
cxemplcs>&  de  l'inondation  de  l'iniquité  fur  la  terre.  Ce  ne  fera  ja- 
mais fait,fi  chacun  n'entreprend  à  part  fie  en  fecret  fa  deliurance,  & 
ne  s'afTcure  de  fon  hofte. 

7.  On  fc  trompe  >  û  on  penfc  que  les  reUchemtm  du  LMonAe  fe 
puiflent  défaire  en  corps  d'armée.  Il  les  faut  prendre  à  l'écart,8c  vn 
*  vn ,  &  non  pas  en  champ  de  bataille.  Le  Combat  fpirituel  des 

Cbreftiens 
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Chreftiens  eft  plutoft  vn  Duet ,  que  non  pas  vnc  Guerre.  Toute  la 
vi&oirc  publique  dépend  icy  de  la  vaillance  fecrette.Si  chaque  Da- 
uid  terralTe  fon  Goliath,lfraêl  triomphe  des  Philîftins.  C  eft  pour- 
quoy  retirez- vous  des  places  publiques  ,  rentrez  dans  vous  même, 
Theophron,&  receliez  pour  confeilce  que  Moyfe  commande  aux 
Exod.ttf.19.  ifraclites  dans  l'Exode,  pour  le  iour  du  Sabath  :  que  chacun  demeure 
chez, foy,&  que  perfonne  ne  bouge  de  [a  pUce.  Dans  cette  retraite,commc 
dans  vne  fefte  de  repos  intérieur^  dans  vn  loifir  tranquille,vous  ne 
verrez  que  vous  mefme. 

8 .  Et  puis  j'ajoûteray  pour  fécond  confeil  en  vn  fens  fpirituel, 
ce  que  le  même  Moyfe  dit  littéralement auxXeuites,  Je  iour  de  la- 
Ewd.11.1tf.  doration  du  Ve*i  d'or,pour  la  punition  de  cette  idolâtrie.^*  cha- 
cun  tué  fon  frere^é  fa  fon  proche.C'cft  à  dire,que  fans  s'amufer 
à  blâmer  les  defordres  qui  lont  loin  de  chez  foy,  chacun  attaque  fa 
mauuaile  habitude,que  le  long  vfage  luy  aura  rendue  la  plus  natu- 
relle^ la  plus  familière. 

p.  C'eft  icy  où  il  faut  donner  de  toute  fa  force.  C'eft  icy  ,  où, 
•  Exod.11.itf.  comme  dit  la  Parole  fainte  ,  nous  dcuons  confacrer  nos  bras ,  ejr  «os 
glaiues  au  Seigneur ,  fans  épargner,  ce  qui  nous  eft  le  plus-cher.  C'eft 
icy  oùnoftre  main  àoxtarracher nojlre ail xé  couper  no/Ire pied,pour jet- 
ter  l'vn  &  l'autre  loing  de  nous,  s  ils  nom  Jcandalifent.  L'ouurage  eft  dif- 
nale^ais  ileft  neceflairesau  lieu  que  de  médire  du  public ,  il  n'y  a 
rien  de  plusaifé,comme  il  n'y  a  rien  de  plus  inutile.Queft-ce  que  le 
relâchement  vniuerfel,qu'vxi£ftreionçé,^c  voeldée  fans  corps,qui 
n'a  point  de  prife,qui  ne  fert  guetes  qui  exercer  noftre  difcours,8t 
qui  n'amufe  d'ordinaire  que  le  taux  zelei 

1  o.  Allons  au  mal  effectif  &  reeljmettons  le  doigt  fur  la  playe. 
Il  n'y  a  point  d'autre  vray  mal  au  Monde,que  mon  relâchement,^ 
le  voftre,&  celuy  de  nos  femblables.Mais  ce  qui  nousabufe,Theo- 
phron  ,  c'eft  que  ,  quand  il  nous  femblefi  mal  aifé  de  rendre 
au  Chriftianifme  fa  première  vigueur  ,  outre  que  la  difficulté  ferc 
de  prétexte  à  noftre  négligence ,  nous  attribuons  encore  volontiers 
cette  difficulté  à  vne  caufe  feparée  de  nos  mœurs.  C'eft  à  dire ,  que 
Dour  rejetter  toute  l'enuie  ,  &  les  inueâiues  loin  de  nous,il  nous 
lémble  qu'il  en  faut  charger  cet  Vniuerjel  de  Logique  ,  auquel  nous 
dônons  le  nom  de  Temps,  de  Siecleyow  de  Couftumc .Quelle  autre Cou- 
ftume,ie  vous  prie,nous  peut  nuire,quc  la  noftre?6c  dequel  Temps, 
à  voftrc  auis,  Dieu  nous  demandera- t'il  compte,  que  de  celay  que 
nous  perdons? 

j  1 .    Sçachons  donc  ,  que  pour  reftablir  le  Chriftianifme  en  (a 

pureté 
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pureté  première  ,  il  n'eft  nullement  necefTaire  de  renuerfer  le 

Monde  ,  ny  d'entreprendre  d'abolir  les  abus  généraux  auec  vn  t>i.ud«,eccc 

grand  appareil.  Nous  n'auons  rien  à  faire  vous  ,  &  moy  ,qui  ne  in«>b'«»>i<» 

©  «  ,  j\r  >\  -  /l     ^  tuoabfcon- 

regnons ,  ny  ne  commandons  a  perlonne  i  qu  a  corriger  nojlre  Cou-  dito.in 
ftume  tournaltere ,  l' vnc  des  fources,ôc  des  nourrices  des  rclâchemens  TC™  int'.m« 

pUDllCS.  vbitufolut 

12.  le  parle  de  cette  Couftume  que  S.  Bernard  appelle  a  vne  cs&uieqoi 
violence  que  nous  foujfrons  ,  &  q**c  nous  méritons  four  Cauoir  frite  nous  '^"difpl!^ 
mejmes.  le  parle  de  cette  Couftume  que  Dauid  appelle  b  vn  habil-  «at  miquî- 
lement  de  malediclion ,  que  nous  ne  dépouillons  point  :  vne  eau  qui  a     j  d/J* 
pénétré  dans  £ intérieur  :  vne  Huile  qui  s  cftgUfféc  dans  les  os  :  vne  Cein-  jtmg.fm.%. 
turc  fflroite  qui  nous  tient  toujours  //>£le  parle  de  cette  Couftume  que  *Q£'fam 
S.Auguftin  encore  plus  exprelfement  appelle  c  vne  autre  nature,  que  SeCant. 
nous  auons  comme forgée fondue \& battue  auec  la  première  :  à  Vn  poids  a,  où-  E"«h- 

té  au  penchant  de  la  chair  :  <*  Vn  fécond  vice  neceffaire  de  nojlre  façon  fur-  bin!iuumaîe. 
uenu  à  celuy  de  nojlre  origine:&  vn  iufte  fupplice  du  péché  réitéré. e  Vne  con-  di&iooéca*. 
cupifeence  a"  élection, que  nous  auons  mifepar  deffus  celle  de  la  naiffance.  h'ne  JJ* 
volonté  de  fer,  deuenue  necefité.  8  Vne  captiuité  du  franc-  arbitre ,qui  fortifie  intrauit  Gcut 
U  Loy  des  membres  contre  la  Loy  de  l'E/prit.  Enfin  le  règne  du  péché  &  de  U  J?ur* 
mort ,  quife  rend  auec  le  temps  inuinciblepar  fajfiduité  du  pUifir,  &  par  la  finit  oleurâ 
fréquence  des  mauuaïfes  aclions.  jji^fi" 

13.  Voylà,Theophron,àqucl  ennemy  domeftique  nous  auons  ficotnfti. 
à  faire  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  fortir  de"  chez  nous  pour  chercher  «««un  qao 
des  victoires  éloignées ,  ny  d'aller  en  vain  irriter ,  plutoft  que  corn.  fiT'r'zon? 
battre  les  rclâchemens  inueterez  Se  opiniaftres  de  tout  vn  Peuple,  fcmp« 
Les  cenfuresde  la  Couftume  générale  ,  &des  mœurs  de  tout  vn  lie-  ^xcin6,fur- 


cle  ,  font  fouuent  des  déclamations  de  gerft  plus  difpofez  à  exercer  îe  mofic  cj. 
leurefprit  ,  qu'à  reformer  leur  vie.  Mais  l'obligation  de  corriger  ^,Con^' 
chacun  fa  vie ,  n'eft  pas  p»  feulement  de  çrand  profit ,  maisde  ne-  simîfi/q.'. 
ceffité  de  faluc.  Et  cependant  comme  il  n  y  a  rien  de  plus  commun,  f  t  to  fer  4f« 
qued'oùyrdes  plaintes  par  tout  le  Chriftianifme  comte  les  abus  eVconîç 
de  nos  iours  i  il  n'y  a  rien  de  plus  rare  ,  que  de  voir  vn  Chrefticn  g«Mn.i.rn 
bien  refolu  ,  &  bien  attentif  à  régler  tout  de  bon  fes  propres  de-  Pi,,°' 
fordres. 

14.  Cherchons ,  ie  vous  prie  ,  par  tout  ,  &  contons  ceux  qui 
s'appliquent  de  propos  délibéré  à  fe  faire  vne  meilleure  Nature,quc 
celle  de  leur  naiflance  ,  &  vne  Couftume  contraire  à  celle  de 
leur  vieille  routine.  l'aurois  grande  honte  de  redire  icy  ,  s'il  nc- 
ftoit  plus  vray  que  jamais  ,  ce  qui  eft  forty  autrefois  de  la  bouche 
d  Epicurc ,  dont  la  doctrine  eft  diffamée  parmy  lesPhilofophcs ,  à 

V  V  u  u  caufe 
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caufc  de  la  volupté, &  dont  les  préceptes  doiuêt  encore  auoir  moins' 
de  crédit  entre  les  Chreftiens ,  6c  pour  la  même  raifon,  &  pour  ion. 
infidélité.  Mais  nous  le  pouuons  introduire  en  ce difeours comme 
l'Ange  fit  parler  autrefois  i'Afnefle  de  Balaam.   Auffi  parloit-  il  en 
cette  matière  comme  témoin,  ôc  non  pas  comme  Docteur  ,  quand  il 
aSm  alter'  ^°1C  »  1 ue     hommes  fortenr  de  la  vie  tels  qu'Us  y  font  entrés.  Il  ne  fait  • 
modo  nacus  que  nous  rapporter  ce  qu'il  voyoit  dans  le  genre  humain.  C'cftla 
dt,  exité    relation  delà  vérité  &  non  pas  vne  raifon  de  la  Philofophie.  C'eft. 
we/.i».  vnc  depofition,&  non  pas  vn  dogme. 

1 5 .  Mais  Scneque  enchcriHant  fur  cette  parole ,  la  rrouue  en- 
core trop  faufle  &:  flateufe  ,  comme  n'en  dilant  pas  aflez  à  fon  gréi 
&C  pour  la  reformerai  dit,?**  nous  mourons  bien  presque  nous  ne  fom- 

rT fr"  m,°  ms"ezi&  <î"'»l  nous  en  faut  aceufer,  &  non  pas  la  Nature.  Cell. 
naTclrai""1  bien  au  contraire  à  elle  à  fe  pleindre  ,  &:  à  nous  reprocher  ,  que 
jkU,         nous  l'auons  gaftée.  Comme  fi  elle  nous  difoit  -.guejl-cecy?  nevous 
ay.  iepasmà  au  Monde  [ans  conuoitifefans  malice  fans  perfidieyé-/àns  tou- 
tes ces  autres  peïtcsïgue  n'enforte^vous  donc  pour  le  moins  comme  vous  y 
s/les  entrez? 

1 6.  Ic  fçay  bien  j  que  la  Théologie  Chrcftienne  doit  en  cet  en* 
droit  corriger  quelque  chofe  de  l'ignorance  de  la  Philofophie  Pa- 
yenne  ,  qui  nepouuoit  pas  fe  perfuader  fans  reuelation  ,  que  nous 
naifibns  auec  vne  nature  déjà  corrompue  par  l'héritage  du  pèche 
d'Adam.  Mais  cette  correction  n'empêche  point ,  qu'il  ne  foit  tou- 
jours trop  ccrtain,quc  fi  les  hommes  naiflent  vicicux,ils  quittét  pour . 
l'ordinaire  la  vie  incomparablement  plus  méchans  encore  ,  qu'ils  ne 


fiïmA™d)°  font  venus.  Et  S.  Auguftin  exprime  diuinemcntdans  vn  mot  la  veri- 

Ttmf.        té  cntiere.i\T<w/  fommes  «f«,dit-il,<f     des  conuoitife  semais  il  y  en  a  d'au- 

Cum  aliqui-  tres  que  nous  auons  faites  nous-  met mes  par  la  Couftume.  Apres  eftre  nez 
busconcu-       F*  3         ,      •       .»  »  n.  s  j-     vr       •     i  ■ 

pifeemiis    en Lms  de  courroux  par  le  crime  d autruy  j  c  elt  a  dire  diigraciez  de 

oati  fumus,  j)jcil  y  &  indignes  de  fon  amour  j  nous  nous  rendons  nous  mefmes 
tudToe$nfeUcï  par  nos  pappres  vices  enfans de  fureur  i  c'eft.àdire,irreconciliables 
auec  Dieu,fic  dignes  de  fa  hajne^etcrnellc. 

17.  Or  que  rciiflît-il  de  là  ,  finon  que  nous  aurions  bien  afifez 
d 'ouurage  pour  toute  noftre  vie,  quand  nous  n'aurîons  qu'à  trauail- 
ler  à  purger  feulement  les  impuretez  de  noftre  naiflance?Ce  qui  a 
fait  dire  à  vn  ancien  jfans  auoir  la  connoiffance  de  la  Foy  ,que  la  Na- 
ture nous  met  toit  entre  les  mains  de  la  Philofophie  ,comme  vne  pièce  de  mar- 
bre ju  d'autre  ejloffe  brute  ,  eu  ébauchée feulement ,  entre  les  mains  d  vn 
Pbtdiasju  de  quelque  autre  Sculpteur  excellent  ^quï  luy  donner  la  der- 
nière façon  éc  en  faire  vne  ûatu&acheuée. 

18.  Mais 


CUet. 


« 
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1 8.  Mais  quand  par  deflus  les  imperfections  d'vnc  nature  vi- 
cieule  nous  auons  adjouté  les  dereglemcns  d'vne  Couftume  per- 
uerfcjfe  peut- il  dire  iniques  à  quel  point  nous  auons  doublé  noftre 
trauail?N  eft-ce  pas  au  lieu  de  défricher  vne  terre  inculte,y  auoir  Ce- 
rné des  graines  fauuages,  y  auoir  planté  des  efpines,8c  des  ronces,y 
auoir  jctcé  des  cailloux  ôc  du  fable?N  eft-ce  pas  au  lieu  de  façonner 
vne  figure  commencée,  n'auoir  encore  rien  fait,  que  reffacer,8c  la 
défiguf*r.?N'eft-ce  pas  au  lieu  de  penfer  les  playes,8c  guérir  les  in- 
firmiez de  noftre  origine,  auoir  aygri,  6c  rengregé  tous  les  ioursle 
mal  ,  pour  le  rendre  incurable  ?  C'eft  pourtant  l'occupation  conti- 
nuelle de  la  plufpart  des  hommes  ,  qui  ne  fe  contentent  pas  feule- 
ment de  négliger  lauancement  de  leur  régénération  fpirituellc, 
mais  qui  fans  cette  opèrent  des  œuures  de  mort  durant  toute  leur  vie? 
Comme  s'ils  ne  naiflbient  pas  allez  profondement  piquez  du  Ser- 
pcnt.ils  cherchent  8c  compofent  d'autres  poifonsde  leur  inuention 
pourenuenimer  encore  leur  piqueure. 

19.  Tout  enfantd'Adam  viencau  Monde  auec  l'inclination  de  Oinoj$ hom 
mentir  i  fie  quand  il  eft  homme  il  amplifie  8c  enrichit  ce  menfonge  ma  raendir. 
par  la  fourberie,  la  trahifon  ,1e  parjure,  &  la  perfidie.il  tient  de  fa 
première  génération  l'appétit  de  fc  venger  ,  8c  la  nourrice  appaife 

Jes  larmes  d'vn  enfant  en  frappant  la  terre  où  il  eft  tombé  ,  comme 
pour  chaftier  la  caufe  de  fa  cheute  i  8c  quand  ce  vindicatif  eftxie- 
uenu  grand  ,  il  irrirc  fa  colère  par  la  fureur  des  armes  ,  il  fait  vne 
difeiplinede  la  cruauté  ,  il  apprend  à  tuer  auec  méthode  }  l'em- 
poilbnnement  ,  le  duel ,  l'auaffinat  6c  la  guerre  font  des  exercices 
de  vengeance  que  l'art  adjoûte  à  la  Nature  ,  6c  qui  ne  paflent  pas 
feulement  pour  neceflaires  fie  vtiles  aux  particuliers ,  mais  encore 
pour  louables  6c  illuftres  dans  la  focieté  Ciuile.  La  jaloufie  nous 
eft  naturelle  dés  le  maillot  $  6c  fait  que  deux  jumeaux  fe  regardent 
de  trauers  6c  en  grondant  ,  pendus  aux  deux  mammellcs  de  leur 
merc  ,  comme  l'a  remarqué  Saint  Auguftin  5  6c  quand  la  raifon  fe 
fe  joint  à  la  malice  de  l'inftincl:  ,  de  fimples  jaloux  que  nous  Confc/T.l.r. 
c  fiions  ,  nous  deuenons  enuieux  médifans  ,  aceufateurs  ,  inju- 
rieux ,  8c  calomniateurs.  Dés  l'enfance  l'homme  a  de  la  paf- 
iion  pour  la  préférence  8c  pour  la  vanité.  C'eft  vn  animal 
glorieux'  ,  quil  faut  piquer  à  l'eftude  par  le  point  d'honneur, 
6c  animer  au  trauail  auec  des  flateries  >  8c  des  louanges.  IJ  faut 
luy  eftablir  des  faux  Empires  8c  des  faux  Confulats  dans  f Efcole, 
6c  lu  y  préparer  des  Couronnes  puériles  à  gagner  ,  pour  l'obliger 
a  bien  faire.  Mais  cette  petite  Ambition  croit  auec  les  années, 

VVuu  z  6c 


Digitized  by  Google 


5  6       Le  Chrefiien  du  Temps ,  Partie  I V. 

fit  le  change  en  orgueil ,  fie  en  cette  ardeur  infatiablc  de  Dominer,, 
qui  nepargne  ny  lueur  ,  ny  peine  ,  ny  dépenfe  ,  êc  qui  ne  refpe- 
éteny  Loy,ny  Religion,ny  fang,ny  alliance,ny  amitiç,pourauoir  de 
l'auantage  fit  de l'authorité  par  deffus  les  hommes. 

10.  Enfin  les  commencemens  &  les  femences  de  tous  les  vices, 
forcent  auec  nous  des  entraillcsde  nos  mères  i  mais  nous  les culti- 
Ouis  rcrô  uons  auec  noftre  foin ,  fit  les  multiplions  auec  vfure.De  la  conuoi- 
«uïcat  a/fir.  tifedes  yeux,qui  commence  en  vn  enfant,8t  en  vne  petite  ftHe  par 
meôdac!"'  ^c  *kfir  d'eftre  braue,nous  voyons  venir  les  luxes,  fit  les  pompes  des 
pcrjuiia  non  plus  Grands,  qui  feandalifent  la  modeltie,  quiappaiiurifTent  les  fa» 
nffi^iwîia  m*^cs»fic  ruinent  les  £ftats.  Les  petites  intempérances  pour  les  dou- 
vnlilmpuoe  ccurs,pour  les  fruits  fit  pour  lesfriandifcs,nc  font  ce  pas  les  crayons 
comnmeerc?  de  la  gourmandife  excefliuc  fit  fomptueufe,  qui  remplit  après  les 
cil  puenhs"  tablesdc  fupcrHuitéidedébauchc^  de  volupté  ?  Et  les  petits  larre- 
acta$,qu5oi$  cins  domeftiques,ne  font-ce  par  les  eflays  des  brigandagcs,des  rapi- 
irfn 'ttLïoï*  Dcs>&  ^cs  P>llagcs,que  l'auarice  de  l'âge  auancé  inuente,pour  abre- 
bm  ounien-  ger  le  chemin  de  s'enrichir  .* 

daTidcantur.  x ,  Gomment  s'appellera  cela ,  Theophron  ,  fi  on  ne  l'appelle 
•ut  annisac-  empoilonper  la  nature  malade  par  vneCoultume  plus  dangereuler 
cedentibus,  Ariltote  écrit, que  la  piqueure  de  la  Vipère  eft  hien  plus  maligne  fie 

qmbui  ratio     i  1  *    *i    i«    c  *  _  "»  

conu.iefcar,  P*us  meurtrière  ,  quand  elle  a  mange  du  Scorpion  :  parce  qu  vne 
po/Te  ptatec-  viande  vnimeufe  renforcc,irrite,&  double  le  venin  naturel  dans  le. 
rociiSihS  corPs  ^c  l'animal,qui  l'a  digcré,8t  qui  en  fait  nourriture.Nous  trou- 
i.gctceifque  ucronsbien  vn  mélange  de  poifons  plus  eftrange,  fi  nous  regardons, 
oSrc"     ^c  Pr"  - vmon  &  l'addition  qui  fe  fait,quand  nous  incorporons  vne 
jiug  ttm.i.    couftume  corrompue  auec  la  corruption  de  la  concupifcence  ,  qui. 
/.io.  ùgtm.  nous  cft  ^ja  pr0pre ,  fit  originelle.  N'y  auroit»  il  pas ,  helas  raflez 
f.Jt  bi/ior.    de  mal  de  n'auoir  que  les  inclinations  au  malrfit  ne  ferions  nous  pas 
*nïm*imm    aiïez  imparfaits ,  quand  nous  n'aurions  que  les  imperfections  qui 
Omnium  te  f°m  communes  à  tous,  fie  .qui  nous  viennent  de  la  fucceffion  du  pre- 
««naiDjum  mier  homme  ? 

^!«ff!,Sa"    ii-  Sortir  du  monde  en  l'eftatquc  l'on  v  eft  entré>feroit  vne  aflez- 

DMRi  lune,  /•/*»  »»•  ii 

A  aitcrum  grande  infamie  ,  par  la  confeflion  même  d  vn  Payen,  &  d  vn  proté- 
gée.      dcur  de  ,a  v«l"P« ,qm  eft  Epicure.  C'cft  à  dire  que  la  Nature  mé- 

îu'ellc 


vray,quand  il  n'y  auroic  autre  raifoii,  finon  qu'il  eft  honteux  à  l'ho- 
me de  nauoir  fait  en  toute  fa  vie  autre  choie  que  viurc  ,  &:  de  n'a- 
uoir rien  acquis  ,  depuis  le  ventre  de  la  nacre  iufqu'au  tombeau, 

que 
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que  de  la  taille,  de  la  mafle  £c  de  la  moufle,  comme  les  arbres  ,  ou 
des  années  comme  les  rochers.  Et  que  fera- ce  donc ,  fi  à  cette  Na-  \ 
ture  non.  feulement  neuue,  &  brute ,  mais  mauuaife  &  gaftée,bien 
loin  de  la  perfectionner ,  nous  ajoutons  encore  vne  féconde  Natu- 
re bien  pire  ,  qui  eft  lu  mauutije  Cou  fume  ? 

23.  C'eft  pour  cette  raifon  auflî,que  toute  la  vie  du  Chreftien, 
qui  ne  veut  pas  demeurer  dans  lamaflc  perdue  ,doit  auecl'inuo- 
cationdu  nom  de  Dieu  ,  &.  vnc  afliduité  continuelle  ,  s'employer 
durant  les  ioursdefon  pèlerinage,  à  nettoyer  ces  deux  fourcesem- 
poifonnées  d'immondice ,  &.  d'infection  ,  qu'il  porte  chez  foy ,  de- 
uant  que  de  fe  mefler  de  toucher  aux  cloaques  publiques.  Cela 
veut  dire,  régler  fa  Nature  auec  fes  inclinations,  &  reformer  fa 
Couftume  auec  fes additions, fans  fe  décourager  ,  ny  defcfperer 
de  la  reforthation  du  Monde ,  à  laquelle  chaque  particulier  ne 
doit  que  fon  exemple ,  fa  compaflion  ,  fes  prières ,  &.  fes  exhor- 
tations.- 


CHAPITRE  TREIZIEME. 

J%ue  le  Relâchement  public  nous  doit bien  touchers  mais  qu'un  par- 
ticulier ri  eft  obligé  epuau  foin  perpétuel  de  deftruire  la  malice 
de  [on  propre  naturel  >ft) de  Ça  mauuaife  Couftume.  ■ 

n'T^Andis  que  nous  fommes  malades ,  Thcophron,  il  eft  hors' 
JL  de  propos  de  vouloir  entreprendre  la  cure  des  autres,  & 
iufqu  a  ceque  nous  foy ons bien  réglez ,  il  ne  faut  pas  nous  méfier 
d'eftrcCenfeurs.  Que  l'Eglife  foit  pleine  de  Ghreftiens  mal  difei- 
plinez,  que  les  Confciencesfoient  larges  ,que  Peiprît  de  la  vraye* 
pieté  loit  gencralement,ou  efteinr,ou  attiedy  en  laplulpart  dcsH- 
delcs }  ce  lont  des  affaires  bien  déplorables }  mais  ce  ne  font  pas 

f>roprement  les  noftres.  Ce  n'eft  pas  que  nous  deuionscontempler 
es  relâchemens  publics  auec  des  yeux  indifrerens ,  ou  auec  vne 
ame  dure ,  qui  ne  fe  touche  que  de  nos  propres  interefts.  Il  y  a  de-  Tabcfare 
quoy  tranfirdezilezncc  Dauidde  voir  qu'vne  fr  grande  quantité  mcfcc,t  " 
dames  oMent U  Loy  de  Die».  ïiTSltti 
2.    Mais  comme  ie  ne  vous  confeilie  point  le  rire  de  Democri-  i«»"*<rb». 
te  à  l'afpeÛ  des  fottifes  du  monde ,  ie  ne  vous  oblige  point  auflîaux  SJi'D,ni,c1 
larmes  d'Heraclite  pour  pleurer  les  péchez  du  monde.  La  Philo-  pf.n** 
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fophic  CJireftienne  ne  fc  moque  point  du  mald'autruy ,  &  ne  fait 
poinc  Comcdie  de  ce  qui  orîenfeDieu.  Mais  aufli  elle  le  garde  bien 
de  faire  comme  le  faux  zele  ,  qui  regarde  les  vices  de  tous  auec  co- 
lère ,  8c  les  fiens  propres  auec  indulgencemy  comme  la  faufle  com- 
pa(fion,qui  ne  verfedes  larmes,que  pour  les  monftrer  ,  qui  ne  s'af- 
flige des  Tragédies  do  fon  fiecle,que  pour  en  déclamer  fur  le  Théâ- 
tre ,  fie  qui  a  les  yeux  lecs  dés  qu  elle  n'a  plus  de  témoins  »  6c  fon 
fang  froid  aufli-toft  que  les  Auditeurs  luy  manquent. 

3.  La  première  règle  defalut  eft  de  nous  faire  iuftice  nous- 
mêmes  ,  8c  de  n'épargner  point  en  nous  les  deux  caufesde  noftre 
vie  relâchée ,  nôtre  Nature  ôc  notre  C^/wwr.RamalTonsdoncicy, 
tout  ce  que  la  Raifon,8c  la  Foy,la  Science  ôc  l'Expcriece  nous  four- 
nirent de  lumiere,8c  de  courage,  de  vigilance,  6c  de  foin,pour  fuf- 
fireàcét  vnique  trauail  fi  efTentiel.'Ne  perdons  point  vli  moment 
de  temps,  ny  vneoccafioiide  diminuer ,  8c  dedeitruirececorps  de 
pcchélcmé  en  nous  auec  la  Nature,  Ôc  cultiué  par  nous  auec  la 
Couftume.  Ne  remettons  plus  à  demain  ce  que  nous  pouuons  fai- 
re aujourd'huy  j  puifque  comme  vne  bouie  de  neige  groffit  tou- 
jours en  roulant  fur  la  neige ,  ainfi  noftre  corruption  acquiert  tou- 
jours en  allant  de  nouueaux  accroilfemens  ,  6c  chaque  iour  qui 
vient,  luy  amené  de  plus  grandes  forces  pour  la  rendre  inuincible. 

4.  Sans  vne  contention  infatigable  qui  agiile  toujours ,  fans 
vne  prudente  inquiétude  qui  n'oublie  rien  ,  fans  vne  profonde  at- 
tention quf  fouille  iufqu'aux  racines  ,  fans  vne  violence  perpétuel- 
le qui  arrache  ce  qui  tient  trop,  ôc  qui  emporte  ce  qui  ne  veut  pas 
fuiure ,  lespaflions  qui  nous  font  naturelles  viuront  au  dedans  de 
nous  toute  noftre  vie  ,  6c  les  vices  que  nous  auons  accouftumez, 
ne  mourront  jamais  qu'auec  nous.  Theophron ,  la  parole  de  Dieu, 
la  Tradition  de  l'Eglile ,  les  Ecrits  des  Saints  Percs  ne  nous  recom- 
mandent que  cet  exercice,  duquel  perfonne  ne  fe  peut  difpenfer, 
s'il  ne  veut  périr.  Etie  m'eftonneque  nous  foyons  fi  rebattus  de 
ces  préceptes ,  6c  que  nous  les  écoutions  en  baaillant,  6c  les  lifions 
les  bras croifez  en  nous  ioiïant ,  ou  en  dormant.  Morttfie\  vos  mem~ 

CthCi.fr   ^res  9** f°nt furi*  Urre>  Pau*  »  k  vi'tl  .homme  âuec 

ibiiv. fes  âttiom  ,  r>  reuete^-vous  du  muueâ».  Or  nos  Membres  font  les  vi- 
ces d'Inclination ,  6c  de  Nature ,  qui  font  comme  incorporez  dans 
noftre  chair  8c  dansUs ,  6c  par  la  malice  defquels  nous  nations  ny 
veine  ,  ny  artère,  ny  fibre,  ny  cheucux  en  nous  ,  qui  dans  la  ren- 
contre ,  ou  dans  l'imagination  d'vn  objet  deffendu  ne  nous  dife, 
Pèche ,  Pèche. 
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Il  eft  certain ,  que  comme  nous  ne  pouvions  paslaifler  nos 
cMembrcs>  nous  ne  pouuonspas  aufli  exterminer  ces  inclinaticns> 
mais  nous  les  dcuonsdifcipliner.  Le  Sage  des  Chreftiens  n'eft  pas 
comme  le  Sage  des  Stoïciens,queleur  Ecole  érige  en  Royjmais  fem-  ™*Lat$ 
blable  à  vn  Roy  fol,  qui  pour  régner  fans  danger  de  reuolte ,  ra-  Amm. 
feroit  toutes  les  Villes  de  ton  Royaume ,  &  tueroit  tous  ies  Sujets,  Ab  hi,*ufl£r 
de  peurdelaiflcr  viurc  des  rebelles.  fufior,&ve- 

6.  Le  Chriftianifmc  nous  enfeigne  à  fubiuguer  les  parlions ,  &  5LLtior  fexus 
non  pas  à  les  abolir.  C'eft  pourquoy  l'Apoftre  ne  parle  pas  icy  de  pifcctfa°ocu- 
Mort,  vanis  de  Mortification,  parce  que  les  premiers  mouuemcris  au  ii«  «bitri$^ 
malnes'efteignentpointennousquela  vie  ne  foit  efteinte.  C'eft  mudcatpia- 
afTez  qu'ils  fe  brident,  &  fe  règlent,  en  forte  que  s'ils  naiiîent ,  ils  ne  eitum  &  ia- 
croiflent  point  > s'ils  viuent,  ils  ne  produifent  rien  }  s'ils  ofent  fe  n"t'&S? 
foûleuer  contre  la  raifon  ,  ils  ne  la  puifTent  point  enletier,  s'ils  fc  *fuo$ad  in- 
font fentir ,  ils  ne  nous  faflent  point  confentir.  Aat 

7.  Quant  aux  vices  de  Couftume  ,  1  on  peut  auec  le  mefme  faint  prurigme 
Paul  ,les  appellertres-proprcment ,  les  habits  da  vieil  Adamj  parce  fccinRir.& 
que  comme  nous  ne  nai lions  pas  habillez ,  mais  nous  ajoutons  par  paradifo 
noftrc  induftrie  des  veftemens  furnoftre  corps  pour  le  couurir:  ««egriMtit 
Auifi  outre  les  mauuaifes  inclinations  quanous  tenons  de  la  Nam-  defdbid».?* 
re,comme  nos  membres, nous  nous  faifons  de  noftrcinuention  d'au-  en*»  inc*- 
tres  Inclinations  volontaires ,  que  nous  mettons  pâr  deflus  lesna-  £™iin  'E  •  • 
turellcs ,  lors  que  perdant  longtemps  de  veue  noftre  rcgle ,  nous  d«  non  natu- 
accouftumons  noftre  vie  au  dérèglement.  non'inmwlo 

8.  Ce  font  lesfueillesdu  figuier ,  ditTertullien ,  dont  les  en-  5° 
fans  d'Adam  &  d'Eue ,  à  l'imitation  de  leurs  parens ,  dés  que  l'âge  " 

leur  eft  vcnu,&.  que  leurs  yeux  font  ouuertspour  difeerner  le  bien  m^rate! 
6c  le  mal,  fe  font  des  manteaux,  qui  par  leur  attouchement  cha^  fane 

toûilleux ,  fit  piquant  ne  couurent  pas  tantieur  nudité ,  comme  ils  e",^""^. 

irritent  leurs  conuoitifes  j  qui  les  cha lient:  bien-toft  du  Paradis  de  «m  hominc 

l'innocence  >  fit  qui  enfin  leur  laifTent  déformais  vne  certaine  de-  'um^!bus 

mangeailon  vniueriellc  de  commettre  des  péchez  ,  qui  ne  lont  tenoimm  * 

point  naturels.  Ces  fortes  de  vices  vieilli  fient  auec  le  vieil  Adam,  jt^"11*1 

s'il  rie  les  dépouille  promptement,  pour  les  changer  auec  des  ha-  tus^eft.""" 

bitudes  toutes  contraires  de  l'homme  nouueau.  A*s£iofnr. 

9.  De  forte  que  le  premier  ouuragc  qu'il  y  a  à  faire,  Théo-  lJh  v"  ' 
phron ,  pour  reftablir  le  Chriftianifme  relâchesceft  de  mortifier  ton-  HoÇ  '"°p»w 
jours  nos  membres  dans  nos  deux  hommes  intérieurs  :  c'eft  à  dire  nos  îS^HûioiîT 
inclinations  de  temperament,qui  refident  en  toutes  les  facultez  de  carnis  fourni  « 
noftre  efprit ,  &  de  noftre  corps ,  fie  qui  femblcnt Taire  vne  partie  ^^"jL 

de 
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MKNJt"**  de  nous  mefmcs.  Le  fécond  foin  c'eft  de  dépouiller  le  vieil  homme 
iciDccrime-  de  cette  robbe  de  malediclion ,  donc  parle  Dauid ,  qui  eft  l'ancienne 
«.qui mui-  cou/lume  formée  dans  le  long  cours  de  nos  années ,  dans  laquelle 

cos  emm  t  o  i  t  # 

proficient«  n°us  lommestous  enuelopez,  U  engagez  comme  dans  vn  habit ,qui 
iam  de-  nous  cnuironne,&  nous  couure  depuis  la  tefte  iufquesaux  pieds. 


non 


an^Td'ck*  1  °-  C*//*  v"  >  dit  S-  Auguftin  ,  *a point  d'autre  travail,  ny  a" au. 
dabam/aui-  tre  attache  que  de  mortifier  aucc  CEfprit ,  les  aftions  de  la  ebatr ,  de  les 
kSSEb  &  4J^'£'r  »  ^  diminuer  y  de  les  brtder ,  de  les  eftoufjcr  tous  les  tours.  Car 
non  ei  côn-  que  dames  auancées  y  a-til ,  a  qui  les  chofes  ne  plat fe fit  plus ,  qui  leur 
mortifiîab»  'fi0***  *uparaua»t  agréables  ?  guanddoncon Je  trouue  charmé  de  quel- 
mr.quod  iâ  q*t  chofe ,  (jr  qu'on  n'y  confent  point ,  alors  on  la  mortifie ,  (jrce  qui  ne 
mortific«ar'  cb*rme  f  l*" Reformais  ejl  déjà  mortifié.  Foulez,  donc  aux  pieds  ce  qui  eft 
STcafca"  mort  >  &  f*$**  *  ce  ï**  refie  en  v*e'  Marchez,  furfennemy  qui  eft  par  ter- 
roortuuro.  &  *re  ,  &  chargez  celuy  quife  deffend  :  car  s  il yavn  plaifir  de  mort ,  il  y  en 

omuâa    *  f**ty**  *****  i**  VM  encore }  &  lors  que  vous  ne  confent  ez  point  À 
iacentem  8c  celuy.  t  y  ,  vous  le  mort  if  ez  :  comme  dés  que  vous  commencerez  à  n'y  fentir 
rtf  ttcnt'a*  tlu6  d'agréement ,  vous  l'aurez  défia  mortifie,  c'efi  la  voftre  exercice ,  c 'eft 
raonua  eft    voflre  milice.  En  ce  combat ,  quand  nomfommes  aux  prises  ,  nom  auons 
enim  ?na  de.  Q'teH  pour  fpeclateur.   En  ce  corn  bat ,  quand  nous  auons  de  la  peine,  nous 

Icftacio.fed  t       Jr  _  m  1  n         ^        ».#  '    rrn  t 

y iuit alteiaj  demandons  a  Dieu  qu  iljoit&ojtre protecteur.  Car  s  une  nous  ajjtjle  luy- 
*  iilam.dum  rnffmc ,  // ne  fera  pas  en  noftre pouvoir*  se  ne  dis  pasde  vaincre ,  mais  no» 

non  confen-  r      ,  i 

'  lis.mortifi-  PM  mejme  de  combattre, 

ca$:cum  cœ-  j  l ,  par  ccttc  admirable  leçon  de  cet  Interprète  de  faint  Paul 
ïoïon'dcie.  nous  appreoons  l'art  de  reparer  le  relâchement  de r£glife,en  repa- 
a«i,moni-  rant  lesnoftrcs,Theophron.  Toute  plante  que  mon  perc  n'a  point 
Sa?<WCo-  Pontée  fera  arrachée.  Comme  fils  du  Laboureur  Adam,ie  ne  dois 
ftta.H«crt  faire  autre  office  ,que  celuy  de  mon  pere.  C'cft  dans  mon  champ 

fln'^oboc  ^u  ^  ^àLlz  ^ue  *e  me  courDC  »  Pour  cn  déraciner  incefTammcnt  les 

agonecum  mauuaifes  herbes.  Ce  font  les  arbres,où  il  faut  que  i'apporte  la  fer- 

conaigiœus,  pC  pour  Jes  élaguer.  C'eft  dans  ma  profeffion  ,  &  dans  ma  vie  iour- 

mu$^c<aa^  nalierc,que  iedois  retrancher  fans  relâche  de  mes  habitudes  blâ- 

torcro  i  in  mables ,  &  imparfaites ,  corriger  tantoft  vn  défaut  de  ma  complc- 

On^abora-  x*on  >  &  Pll>s  vn  defordre de  mon  inuention  :  renoncer  à  tant  de 


muj.Deum  plaifirs  ou  defTendus ,  ou  dangereux  ,  qui  fe  prefentent  :  &  ainfi 

Emnjfi**  émonder  d'heure  en  heure  tout  ce  qui  refte  d'entierrou  qui  repouf- 

enimnosip-  fc  de  nouueau  des  rejettons  des  iniquitez  héréditaires,  dans  lef- 

«"ii  nôadicô  *îuc^cs  i  a>'       conceu ,  ou  des  abus  perfonnels  que  i'ay  ajoutez.,' 

vlnccrc.fcd 
bcc  pugnare 
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CHAPITRE  QVATORZIËME. 

DefatroifîémeCaufepourquoy  ïon<v'\t  comme  les  Relâche^,  (juie/2 
fvnfitsx  fentïment  d honneur ,  comme  s'il  y  auott  de  la  honte 
de  ne  pas  faire  comme  les  autres. 

i.  TV  Ais  pour  ne  rien  laifler  de  ce  qui  faîc  que  Ton  fe  flatte 
IVldans  le  Chriftianifme  ,  en  viuant  comme  les  autres ,  il  cft 
expédient  d'examiner  la  quatrième  caulc  de  cette  tromperie  ,qui 
cft  le  fentiment  de  l'Honneur.  Une  fe  peut  croire  ,  Theophron, 
combien  il  y  ade  Chrétiens  qui  fe  fauueroient  s'ils  ofoient ,  ôc  qui 
perdent  leur  ame ,  de  peur  de  perdre  leur  réputation.  Les  plus 
Magnanimes  félon  le  liecle  font  malades  de  cette  honteufe  hon-  Au,horua;f 

tubemus  le* 


te,6c  il  y  a  grand  nombre  d'liabilesgens,qui  après  plu fieurs  années  oum.vitia 
d'âge  ,  Scd  vfage  ,  ont  acquis  l'authorité  des  vieillards  »  8c  ne  fe  J^"orum" 
font  pas  defFaits  de  cette  foiblefle  des  enfans.  Combien  en  voit- 
on  qui  fe  figurent,  qu'il  y  va  de  leur  honneur,  s'ils  ne  tiennent 
lemefme  train  de  vie  qu'ils  ont  commencé  ,  &  qui  fe  perfuadenc 
qu'on  doit  appeller  relolution  ,  &  confiance ,  lopiniaftrcté  d'vnc 
longue  irrefolution ,  oud'vne  ancienne  lâcheté  ? 

z.    Quel  cas  eftrange  ,  que  les  meilleures  ames  ayent  de  la 
peine  A  conecuoir  vne  bonne  infpiration  du  Ciel ,  fans  que  la 
prudence  humaine  foit  tentée  de  s'cn»mocquer,  ou  pour  le  moins 
d'en  rougir  ?  Elles  reflemblent  à  ces  deux  Vieilles  de  l'vn  &.  de 
l'autre  Tcftament  Sara  mere  d'ifaac  ,  6c  Elisabeth  mere  de  faint  JjyS^J 
Iean  j  qui  toutes  Saintes  qu'elles  cftoient ,  quand  les  Oracles  di-  nus. 
uins  leur  annoncèrent  les  nouuclles  de  leurs  miraculcufes  grof-  cmm?* 
fefTes  ,  en  vn  âge  où  la  nature  leur  fembloit  efteinte ,  ne  fc  purent  concepiilcc 
tenirde  le  trouuer  eftrange,  Elles  le  témoignèrent  diuerfement,  kjJJ^jf" 
l'vnc  en  rit,  l'autre  fe  cacha.  mcniibuV  ° 

3.  Si  les  Saints  en  font  logez  là  ,  que  feront ,  Theophron,  q«"«»q««- 
ceux  qui  ne  fe  veulent  pas  rendre  au  faint  Efprit  ?  Pour  se- 
pargner  la  peine  de  refifter  à  quelque  eftonnement  ,  à  quel- 
que rifée  du  monde  ;  pour  n'auoir  pas  le  courage  à  leprenue 
dvn  mot  de  cenfure  ,  de  raillerie ,  ou  de  méoris,pouréuiter,difcnt- 
iJs ,  les  contes  qu'on  feroit  d'eux  i  6c  pour  n  attirer  pas  les  yeux  J  z 
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1'enuie ,  &  les  langues  de  la  médifance  populaire  >  Ils  fe  conten- 
tent de  viure  comme  tous  les  viuans,  8c  portent  tous  leurs  vices 
auec  leurs  os  iufqu'à  la  fepulture,  &  leur  impenitence  en  l'autre 
monde.  Mais  pour  comble  de  leur  tromperie ,  ils  fe  flatent  d'vn 
prétexte  de  prudence.  Car  ils  ne  manquent  pas  de  raifonnci ,  & 
de  fe  dire  à  eux-mefmes ,  que  le  prudent  doit  éuiter  toute  fingula» 
rite ,  &  que  c'eft:  vne  folie  ou  témérité  de  vouloir  eftrc  plus  fage 
que  tout  le  monde.  Sous  ces  principes  de  fagefle  charnelle  fe  cache 
&  fe  nourrit  U  Honte  de  je  convertir,  &  k  dejefpoirde  mieux  faire  que 
les  autres. 

4.  Or  pour  voir  iufques  où  va  ce  foible  ,  il  ne  faut  que  remar- 
quer que  dans  la  compagnie  de  'plufieurs  relâchez  la  honte  de  bien 
viure  vient  de  ce  qu'on  n'a  pas  le  courage  de  bien  viure  tout  feul. 
Et  cette  baflefle  de  cœur  n'empefche  pas  feulement  que  les  pé- 
cheurs n'ont  pas  la  hardie  fie  de  reformer  leur  vie  >  mais  elle  fait 
que  les  nouueaux  conuertis  fe  découragent,  &  fedédifent  de  l'en- 
treprife  de  leur  falut.  Car  il  n'y  en  a  que  trop,  qui  font  fouuent 
comme  vn  homme  blanc>qui  ayant  à  viure  en  Ethiopie ,  feroit 
mécontent  de/à  blancheur  naturelle  parroy  tant  de  Mores  qui  le 
trouueroicnt  eftrange  ,  &:  à  la  fin  chercheroit  de  fe  haler  au  foleil, 
ou  fenoirciroit  exprés  à  l'ombre  aucç  de  la  drogue,  pour  auoir  la- 
couleur  des  vifages  du  pays. 

5.  Tel  qui  n'eft  pas  méchant,  ne  fait-il  pas  femblant  de  lettre, 
pour  refTembler  a  tant  de  mefehans  qui  fenuironnent,  de  pour  n'e- 
ftre  pas  pris  pour  fingulier  ?  11  feroit  bon  s'il  s'en  croyoit ,  mais  ce 
n'eft:  pas  la  mode.  Il  trahit  donc  fon  bon  naturel,&  de  peu  r  de  mon- 
trer vne  vie  remarquable  ,il  Ébrce  l'inclination  qu'il  auoit  à  la  ver- 
tu,pour  contrefaire  le  vice,&  pour  auoir  la  mauuaile  gloire  du  mal 
qui  eft  en  crédit  parla  réputation  de  l'ofer  ,  commettre  aufli  bien 
que  les  autres. 

atfitu  6'  N'eft-ce  Pas  cc  clui  Portcics  hommes  à  fe  glorifier  mefme 
Pwcpsibk  à  taux  du  feul  nom  de  l'iniquité  ,  &  à  tirer  vanité  des  péchez  dont 
tantacax.ta-  ilsnefont  pas  coupables  ?  S-Auguilin  s'accufed'auoir  autrefois  cfté 
ioitawos  de  ce  nombre  deuant  fon  baptefme ,  durant  fa  déplorable  ieunefle. 
mcospude.  j(  me precipitois  auec  vn  tel aueuglement ,  dit- il ,  queparmy  ceux  de  mon 
ioriîdcde"  *g*  »  ieHou  honteux  de  n  auoir  pas  tant  de  chofes  honteufes  a  diré  que  Us 
coiis,quum  autres,  fentendots  quils  fe  ventoient  de  leurs  crimes  ,  rjr  quils  en  faim 
î^i^tei  fi"**  autant  plus  de  gloire,  quils  épient  plus  infâmes,  l'ami* alors 
fljgiriafua.  enuie  de  les  faire ,  non  feulement  pour  auoir  le  plaifir  de  Us  commettre* 

*â«"        mé"  enco,e  îQ*r  AH9lf     b»*nZe  de  les  auoir  commis.  Qyy  a-iil  qui 

mérite 
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mérite  efeflre  blâmé  que  le  vice  î  Et  cependant  te  me  rendoù  plus  vicieux,  q«"*«a- 
de  peur  quon  ne  me  blafmdt ,  &  quand  ie  nauoù  pas  dequoy  m  égaler  aux  ff?iw»H- 
perdns ,  ie  feigwis  et auoirfait  ce  que  te  riauoîs point  fait ,  pour  ne  fembler  k«« 
pas  d'autant  plus  deshonoré ,  que  tejloù  plus  innocent ,  &  de  feur  de  me  JSJÊlSî, 
rendre  plus  mépri/able  ,  parce  que  tejloù  plus  chajle.  Voila  auec  quelle  corn-  &i,Tcrwn 
fagnie  ie  faifois  le  chemin  des  places  de  Babylone ,  &  te  me  veautrois  dans  q*JJ  Jjjjj 
ces  ordures  comme  dans  des  parfums  précieux.  cil  »irupera- 

7.  La  terre  nefl-elle  pas  toute  peuplée  de  ces  Babyloniens  mi-  nonc  0,fi  fi~ 
fcrables  ,  dontfaint  Auguftin  nous  décrit  lesinfîrmitez  en  fa  per-  "uTpmrcr,6 
ionne  ,  qui  ne  le  perdent  pas  par  faute  de  nature  ny  de  grâce,  mais  *itirior  fic_ 
par  faute  de  courage,  quoy  que  Dieu  leur  ait  donné  vne  heureufe  nonïubecic. 
difpofition  à  la  vertu,  ôc  vne  de  ccsnaiflànccs,  qu'Ariftote  appelle  suo  *dn»&° 
diuine,  quand  il  dit  que  les  biens  nais  font  heureufement  fortunez:  'Sfingcbi 
quoy  que  le  faint  Efpritles  ait  lbuuent  touchez  ,  6c  follicitez  par  mefeafe 
les  fréquentes  infpirations  ,  8c  par  fes  continuelles  vocations:  ï*inonf"" 
quoyquils  lententdes  auerhons  naturelles  8c  lurnaturelles  pour  dererabie- 
lesdefordres  où  ils  fe  taillent  aller ,  8c  où  ils  croupilTent  fur  ce  qu'ils  *WT^ 
voyent  faire  aux  autres ,  ils  font  tout  comme  eux  i  8c  quand  ils  noccmiôr.ac 
n'ont  pas  allez  de  corruption  pour  cftre  du-  tout  femblabies  aux  "c  viiior h*- 
plus  corrompus ,  ils  tâchent  au  moins  de  le  paroiftre.  etamSnior 

8.  C  eftainfiquela  liberté  de  la  conuerfation  fait  d'vn  hom-  Bcçecum 
me  naturellement diferet ,  8c  retenu ,  vn  médifant  gc  vn  moqueur.  Sb^t"0"' 
C'cft  ainlî  que  la  vanité  fait  d'vne  femme  naturellement  chatte ,  8c  «gebam  Pia- 
feuere,  vne  coquette  8c  vne  libertine:  C'eft  ainfi  que  l'exemple  b/™n?xB«r" 
des  grandes  difpenfcs,  fait  d'vn  homme  naturellement  iufte,  6c  roiuû'bar  >a 
modefte,  vnauare  Ôcvr\  prodigue  tout  enfemble ,  qui  prend  par  cocnoeiu* 
tout,pourietter  après  tout.Cela  s'appelle  eftre  mefehant  en  dépit  ^nla™!" 
de  laionté  de  Dieu  ,  6c  de  la  faueur  de  la  Nature.  »w*t«- 

<?.  Eft- il  portable,  Thcophron,  que  le  Prince  des  Tenebresait  |X'S  P"" 
tant  gagné  fur  les  ames ,  que  de  les  obliger,  non  feulement  à  refi- 
fter  aux  attraits  de  la  grâce  ;  mais  à  contraindre  leur  naturel,  6c  à 
forcer  leur  tempérament ,  pour  venir  à  bout  de  fe  damner  qualî 
malgré  elles  mêmes  ?  C'eft  véritablement  vne  illulion  eftrangcdu 
Diable. Quand  nous  n  auons  point  de  plailir  au  pcché,pour  nous  en 
ofter  riiorreur,ilnousy  fait  trouuerde  l'honneur.Il  fucre  de  cette  Doit,  jt.jt, 
faufle  douceur  tous  fes  poifons.il  nous  fait  manger  les  raifins  amers 
delà  vigne  deSodomc  ,  ÔC de Gomorrhe ,  6c nous  fait  boire  com- 
me du  vin  le  fiel  des  Dragons ,  8c  le  venin  mortel  des  afpics.  Car 
il  ne  luy  fuffit  pas  de  faire  de  tous  les  pécheurs  autant  de  rebelles 
à  la  grâce  de  Dieu:  Il  veut  qu'il  y  en  ait,  qui  foient  Tyrans  de 
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leur  propre  nature.  Vn  de  fes  plaifirs  eft  de  voir  que  ceux  qui' 
croyent  eftrc  créés  aflez  forts  8c  aflTez  magnanimes  pour  fc  deffen- 
dre  ,  6c  pour eftrc  victorieux  de  plufieurs  vices,  auec  le  fecoursdu 
Ciel  qui  ne  manque  à  perfonne ,  fe  feruent  contre  eux  mefmes  de 
leur  force  6c  de  leur  roideur  pour  fe  plier  auec  violence  fous  le  : 
poids  de  fon  ioug  infupportable. 

10.  O  qu'il  eft  après  aisé  d'ouyr  gémir  ces  géants  fous  les  eaux-^ 
lob.u  f.    jc  jcs  voir  couchcr  fur  des  e/pines  comme  dans  les  délices ,  de  voir  que 
inb  j  7.     cc  ux  4ui  dcuoient  ejlre  nourris  délicatement, embraient  des  crdures  ?  Car. 
Thren^j.  tout  cela ,  dans  le  langage  de  la  fainte  Efcrisurc ,  ne  fignifie  autre- 

chofe,  que  l'eftatdes  relâchez,  qui  n'eftant  point  ponez  à  la  vie 
déréglée,  ny  par  leur  inclination ,  ny  par  le  charme  du  vice  ,  s'y 
iettent ,  6c  y  feioument  contre  leur  inftinér,  ,  purement  par  vn 
certain  mouuement  d'honneur  extrauagant >  les  vns  afin  qu'il  ne 
foit  pas  dit  qu'ils  ne  font  pas  fi  hardis  ,  6c  galants  que  les  autres} 
&  tous  à  caufe  de  la  confufion ,  6c  de  la  peur  d'eftre  moins  eftimez 
s'ils  eftoient  plus  reformez.  Encore  qu'ils  ne  fe  plailent  pas  dans 
le  vice  ,  ils  veulent  auoir  l'honneur  d'eftre  vicieux.  S'ils  ozoienty 
ils  efpouferoicnt  la  vertu  j  mais  ils  n'ont  pas  aflez  de  refolution,. . 
pour  la  rechercher  :  parce  que  quoy  qu'elle  leur  femble  belle ,  elle 
cft  pauure ,  6c  dclaifsée de  toutle  monde.  . 

1 1 .  Mais  il  faudroit  qu'on  fçeut  ce  que  peu  de  gens  veulent  fça- 
uoir  à  leur  grand  malheur  ,  que  le  Chriftianifme  n'eft  pas  la  reli- 
gion des  honteux,  ny  des  lâches,  6c  que  le  premier  aducrtifTement 
que  le  fils  de  Dieu  donne  à  ceux  qui  font  profeffion  de  le  future,; 
c'eft.  qu'il  auouera  deuant  fon  Pere  Eternel  celuy-làfeulcment,qui 
confciTerafon  nom  deuant  les  hommcs>8c  qu'il  aura  honte  de  tenir, 
pour  lien  deuant  Dieu,celuy  qui  rougira  de  fc  confeffer  feruiteur  de 
Icfus  Chrift,en  prcfcncc  des  hommes.  C'eft  pourquoy  le  mot  de 
l'A  p6trc  S.Paul  le  plus  court, 6c  le  plus  eflcnticl  eft  ce  mot  icy,qui 
n'appartient  qu'à  peu  de  bouches, 6c  quidiftingne  le  vray  Chrétien 
d'aucc  le  faux,  le  ne  rongU  point  àcï Euangilc  de  le  fus  chrift. 

1 1.  Ne  nous  vantons  point  d'eftre  Chrcfticn  iufqu'à  cc  qu'en 
toute  occafiô  nous  pourrons  hardiment  dire  cela  fans  attendre  que 
ce  loit  deuant  les  Tyrans  ,  ou  les  luges  infidelles.  Car  nous  Tom- 
mes encore  plus  obligez  de  confefler  Iefus  Chrift  deuant  nos 
fr.ercs,que  deuant  nos  ennemys  ;  deuant  les  railleurs  6c  les  cen- 
feurs ,  que  deuant  les  perfecutcurs ,  6c  les  meurtrie rs.Qui  a  honte 
de  la  Circoncifion  de  Hicrufalcm,comment  auroit>il  le  courage  de 
prefercr:chcz  Pharaon  ,  l'opprobre  de  Iefus-Chrift  à  1  honneur 
à  Egypte  ?  Et  qui  n'ofe  pas  llcchir  le  genouil  pour  prier  Dieu,  ny 
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oû'urir'  la  bouche  pour  parler  de  Dieu  dans  les  compagnies  des 
Chreftiens  fans  changer  de  couleur ,  fans  faire  vne  excuie,fic  fans 
demander  permiflion  comme  d'vne  incongruité  ,  feroit-ilpreft  de 
crier  entre  le  bourreau,8c  le  feu  allumé,/**  Juù  chreflien  ? 

13.  Ah  !  que  dames  fe  mécontent,  de  le  perfuader  que  cette 
confeffion  Chreftienne  n'eft  pas  aufli  neceflaire  dans  toutes  les  per- 
fccutions  des  moeurs  ,  que  dans  celles  de  la  Do&rine  !  Comme  fi 
après  le  ferment  quenousauons  fait, 8c  l'alliance  que  les  Sacremcns 
ont  cftablie  entre  Dieu  &  nous  >  il  n'y  auoit  point  autant  de  crime 
de  fupprimer  nos  promclfes  dans  les  tentations  du  plaifir,&  dans  le 
péril  de  la  paix,  qu'il  y  ad'apoftafie  de  les  violer  dans  les  tentations 
de  la  douleur,8t  parmy  les  aUarmesdc  la  guerre.Comme  fi  nous  n'a- 
uions  pas  iurc  de  viure  félon  fa  Loy,  aufli  bien  que  de  mourir  dans 
fa  Foy  ?  Comme  li  dans  l'obligation  de  perdre  la  vie  plutoft  que  de 
perdre  la  créance  ,  nous  n'eftions  pas  obligez  de  renoncer  à  la  vie 
agrcabie,plutoft  que  de  renoncera  la  bonne  vie  ?  Apres  cela  fi  i  ay 
honre  de  bien  viure  parmy  des  baptifez,dans  ma  maifonsie  fuis  bien 
loin  d'aller  mourir  honteufement  pour  Iefus  Chrift  fur  vn  échaf- 
faut, entre  des  impics. 

1 4.  Non,  non,  Theophron,  l'huile,  fie  le  baume  des  Sacrcmens 
doiuent  auoir  effacé  de  dellus  mon  vifage  l'vne  Se  l'autre  honte, 
tant  des  mœurs,  que  des  myfteres  de  l'Euangile.  Quiconque  aura  rot*, 
gt  de  confejfer  lefut-Chrijl  datant  les  hommes  ,  fera  de/auoné  de  lttyi  de- 
uant  Dieu  fon  Pere  }  &  quiconque  aura  confejfé  le  Fils  de  Difu  en  prefence  ' 
des  hommes ,  fera  reconnu  en prefence  du  Pere  Eternel.  Si  te  fuis  Ifraëli- 

•  te ,  ie  ne  dois  pas  auoir  feulement  le  figne  fecret  d'vnCirconcis  fpi- 
rituel  i  mais  encore  la  marque  vifible  du  fang  de  l'Agneau  au  def- 
ius  de  ma  porte  expofee  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  panent.  C'eft 
a  dire  ,  que  comme  on  connoilToit  la  maifon  d'vn  Hébreu  d'auec. 
cellede  l'Fgypticn,  par  le  fueilenfanglanté  du  fangdu  facrificed'on 
doit  aufli  reconnoiftre  que  ic  fuis  Chreftien  à  voir  au  dehors  ma 
conuerlation ,  à  oiïyr  mon  ftyle,à  regarder  toutes  mes  actions  j  par- 
ce que  tout  ce  qui  part  de  moy  doit  porter  quelque  teinture  de  ia 
foy,  8c  de  la  morale  de  cet  Agneau  de  Dieu  ,  qui  ofte  les  péchez  du 
monde.  Monftrons  d  abord ,  8c  partout ,  que  nous  appartenons  à 
lefus.Chriftjôc  ne  donnons  pasla  peinede  ledenincr.peux  qui  font 
à  luy,  dit  S,Paul,ont  crucifié  leur  chair  aucc  leurs  viccs,8clenrscon- 
cupilcences.  Car  retenir  le  nom  de  Chreftien ,  8c  rougir  de  viure 
Chrétiennement ,  ce  n'eft  pas  feulement  vfurper  vn  nom  vain  & 
vuidejÔC  mentir  toûjours,mtimeenfe  tailant:mais  c'eft  en  trompant 
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les  hommes,8t  en  s'abufantfoy-méme, trahir  leS.Efprit,&pârcon- 
èswmf?   fequcnt,commcdicS.Auguftin  , parler  le  nom  Chrefiien  pour  fa  con- 
dam nation^  non  pas  pour fon  remède. 

15.  Certes  c'eft  bien  mal  comprendre  les  premiers  Elefncns 
du  Chriftianifmc,  files  hommes  penfoient  en  eftre  quittes  à  fi  bon 
marché,  qu'il  ne  leur  faille  mettre  en  vfage  leur  force,  &  leur  cou- 
rage pour  confefler  le  nom  de  lefus-Chrift,  que  quand  on  leur  fera 
vn  procez  criminel  fur  leur  religion.  Comme  fic'eftoit  feulement 

Ro-n.io.to.  pour  ce  cas  là  que  S.Paul  a  dit ,  qu'on  croit  du  cœur  pour  U  iuflice ,  & 
qu'on  confejfe  de  bouche  pour  le /élut.  C'eft:  ignorer  miierablement  le 
fensde  tantde leçons  Apoftoliques,qui  rctcntilfent  fi  fouuentdans 
les  chaires ,  £c  qui  font  fi  rarement  impreflion  dans  les  ames,qui  di- 

1 C  r  1 1 8    ^en  c  :  1ue    Paro^e  de  U  Croix  efi folie  à  ceux  qui  periffent  &  force  de  Die» 

CtU.  14.  *  ceux  1**fi  fittUUMt  :  Qu'il  ne  nous  arriue  iamais  de  nous  glorifier  ^finon 
en  la  Croix  de  nofire  Seigneur  lefus-Chrisl ,  en  qui  le  monde  nous  doit  cftre 
erucifié      nous  au  monde  :  Que  le  fus  Chrijl ,  qu'on  nous  prefebe  crucifié^ 

u  Cor.i.t  j .       jC4fJjAie  aux  jmçs  ^ ^0(-e  aux  ç-ctils ,  mais  vertu  &  fgejfe  de  Dieu  aux 

l7,     fidèles  :  Que  Dieu  a  choift  les  chofes  fies  du  monde  pour  confondre  les  habi- 
410.     Us  -.Que fi  nous  fommes  àlefus-Chrifi^nous  femmes  fols  pour  C  amour  de  luy  : 
Qv  e  perfonne  ne  fe  trompe  fi  quelquvn  femble  ejlre  habile  homme  en  ce fie- 
cle.qu'ildeuienne fol  pour  efirefage.  Parce  que/4  fegefje  de  ce  monde  efifo- 
1.  Cor.4. 1  o.  lie  deuant  Dieu. 

1 6.  Si  toutes  ces  importantes,  &  fortes  vérités  frappent  fuper- 
ficiellement  noftre  oreille  ,  &  ne  defeendent  jamais  dans  le  cœur, 
ou  fi  nous  croyons  qu'elles  ne  concernent  pas  tous  les  Chreftiens, 
mais  qu'elles  contiennent  feulement  aux  Saints  de  la  plus  haute 
Hiérarchie  del'Eglifc  ?  Ou  bien  encore  fi  nous  penfons  auoir  fatis- 
fait  à  tout  cela,  quand  nousauons  confeûe  à  la  hafte  cet  article  de 
noftre  créance  ,  que  le  Fils  de  Dieu  eit  mort  fur  vnc  Croix  pour 
ijou$:Ô  que  nous  fommes  bien  loin  de  noftre  conteiSçachez  Theo- 
phron  ,  que  nul  Chreftien  ne  fe  peut  exempter  de  la  rigueur  de 
ces  préceptes  fans  renoncer  à  fon  falut.  Sçachez  qu'ils  font  d'vfage 
en  toute  condition  ,  en  tout  ficelé  ,  &  en  toute  occafion.  Sçachez 
qu'ils  nous  obligent  autant  en  matière  de  mœurs,  qu'en  matière  de 
toy ,  à  perdre  nofire  réputation  pour  fauuer  nofire  ame ,  &  à  pafler 
pour  ridicules  deuant  les  hommes,plutoft  que  de  rien  obmettre  qui 
plaifcàDieu,oude  rien  wnettre  qui  luy  defplaife.  Quiconque  vie 
en  repos  fur  vnc  perfuafion  contraire  ,  il  veut  périr  en  faifant  vn 
beau  longe. 

17.  Car  ne  nous  imaginons  pas ,  que  cette  folie  de  la  Croix 
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confifte  feulement  ,  à  fouftenir  deuant  les  incrédules  qui  fc  moc- 

quent ,  que  l'Homme  crucifié  fous  Ponce Pilace  parla  coniuration 

des  Iuifs  eft  vn  Dieu  qu'il  faut  adorer.  Ne  nous  contentons  pas  non 

|>lus  de  croire  ,  que  toute  la  Philofophie  de  cette  Croix ,  qui  doit 

faire  la  force ,  &  la  fage(Te  des  croyans,  foit  fimplement  ce  qui  fe  dit 

du  bois  dont  on  a  fait  vn  gibet  au  Filsde  l'Homme  ,  &qui  aefté 

planté  fur  leCaluaire,8c  arroufédu  fang  de  fon  fupplice.  C'eft  bien 

ce  quidoireftiefuppofédc  toutChreftienimais.il  y  a  plus  que  cela. 

le  veux  dire  que  la  parole  de  la  Croix^ui  félon  Saint  Paul ,  doit  eftre 

noftrc  gloire,  &  noftre  puifTancc  ,  c'eft  l'humilité  delà  vieChre-  a  demis  & 

ftienne,  qui  tous  les  iours  eft  fujetteaux  rifées  des  profanes  :  ôc  \àhUn\l 

nojlre  folie,  c'eft  la  profelTion,  que  nous  deuons  faire  continuelle,  &  &  bonarntV 

publique,de  nous  conduire  félon  les  règles  de  lefus-Chrift  crucifié, 

quoy  qu'on  en  puiffe  dire}  de  n'auoir  point  honte  du  deshonneur  *'  ' 

qu'il  y  a  dans  le  Monde  de  faire  toutes  les  actions  de  pietéjdc  mépri- 

fer  en  vn  mot  le  inépris  des  amis ,  fie  les  cenfures  des  ennemis  pour 

ié  fautier. 

1 8.    De  forte  que  fi  on  m'objecle  ,  que  ie  veux  faire  l'homme 
exquis  ;  fi  on  dit  que  ie  fuis  plus  bigot ,  &  fuperftitieux ,  que  Reli- 
gieux ;  fi  on  fe  formalife  de  ma  conduite  ,  qui  pour  cilre  réglée  eft 
différente  de  celle  des  autres  i  fi  on  m'appelle  non  feulement  fin* 
gulier  ,mais  encore  extraordinaire  i  non  feulement  extraordinaire, 
mais  cxtrauagantjie  payeray  mon  monde  de  cét  enfeignement  vni- 
que& admirable  de  l'Apoftre.  *  lia  fie»  a  Dieu  de  [tuner  les  croyons  ai.Cor.u. 
parla  folte  de  la  prcdtcatîon.  le  répondray  ce  que  Tertullien  répondit 
à  ceux  qui  ne  pouuoient  fouffrir  qu'il  fûtdit,que  dans  dans  le  Chri-  ÎaJJJJJ 
ftianifme  on  adoraft  vn  Homme  exécuté  à  rnort.Wr  nay  point  dan-  xurek»,  /.  t. 
tre  fuiet  de  confufion^qut parle mépris  de  la  honte  prouue  que  ie  fuis faintemet  J^*'  06  h?' 
'impudent ,  drheureufementfol.  le  me  deffendray  auec  cét  auertifle-  confufîoim, 
ment  du  fçauant  Origene  }  que  c  celny  ,  qui  deftre  l'amitié  de  lefus-  V  mcPct 
Chrift ,  fe  doit  refoudre  à  fouftenir  beaucoup  d inimitiés.  le  me  mettray  îubom^ï™ 
à  couuert  fous'  la  précaution  que  me  donne  Saint  Auguftin  ,  d  bcin  benc 
quvn  ifraelite  ne  peut  aller  boire  de  Peau  qui  coule  du  rocher  a l  Oreb ,  ^firHcUer* 
quaufîi-roHil  ne  scfleue  des  K^dmalechites  importuns  ,  qui  trauerfent  ftultum. 
les  bons  defleins.  C'eft  ce  que  veut  dire  ,  ne  rougirpoint  pour  ÏE-  J^vJJ* 
uangile  de  lefus-Chrift  ,  préférer  la  folie  de  la  Croix  au  dire  du  QuiamicU 
monde  ,  U  deuenir  fagement  infenfé  quand  il  faudra  pour  l'a-  {J^'JJ^ 


mourdeluy.  m,   mm  fmciî- 

bi  iniroici- 
tiat  toleian- 


1 9.    Pour  cela  ie  vous  auoùc  qu'il  ne  faut  pas  auoir  vn  coura- 


ge de  chair  ,  ny  cette  tendrefle  ,  ny  timidité  puérile  des  ames  relâ-  fcs. 
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chécs  ,  qui  n'of.nt  fe  fauuer  de  peur  de  fc  diffamer  $  &;  qu'il  faut 
i?2a*  *  demander  inftamment  ce  don  de  force  dans  le  cœur ,  &  cette  mar- 
que  de  Dieu  ,  qu'il  metauec  le  nom  de  l'Agneau ,  &defonPere 
écrit  fur  le  front  de  fesefleus  dans  l'Apocalvpfe.  Mais  auflî  Dieu  ne 
refufe  cette  grâce  ,  qu'à  ceux  qui  ne  la  veulent  point  j  puisque 
c'eft  l'opération  commune  à  tous  les  Sacrcmens,&  l'effet  propre  du 
Sacrement  de  la  Confirmation  ,  dans  lequel  l'Eglife  nous  imprime 
le  figne  de  la  Croix  de  noftre  Maiftre  auec  du  Chrcfme  fur  noftre 
front  ,  qui  cft  le  fiege  delà  honte  >  &  de  l'orgueil  toutenfcmble, 
afin  ,  dit  Saint  Auguftm  ,  que  le  fidèle  ne  reugiffe  point  de  porter  Û 
In  qno  mfm-  Croix  au  lieu  le  plus  eminent  &  le  plus  defcouuert  de  [on  corps  ,&quieft 
mHbTfiï'  k premier  membre  où  le  cœur  enuoye le Jangpour te fmoigner auecla  couleur  la 
!!!!',' vndf    coxfufien.  De  forte  que  c'eft  pour  néant  que  l'on  profefle  leChri- 
non  «ubef.     iani(me  ,  fi  la  Croix  du  Fils  de  Duu ,  en  humiliant  le  cœur ,  n  efface  auf- 
aSumto.fi*  rougeur  de  dejjùs  le  nfage  des  chreftens  j  c'eft  àdire  s'ils  font  en - 
]<r.%dtT»rb.  corc  plus  honteux  de  les  opprobres  ,  &  plus  foigneux  de  leur 
faux  honneur,  que  rcfolus  de  mcfprifer  le  monde,  ÔC  d'eneftre 
mcfprifez. 

10.  Nos  Chrcfticns  ont  cette  infirmité  ,  qui  cft  vne  efpeccde 
lepre  au  front  ,  &  doiuent  eftre  chaffez  de  la  maifon  du  Seigneur 
jiui.tsm.  s.  comme  Ozias  i  &  tandis  qu'ils  en  feront  malades  ,  ils  demeureront 
mp/!4i4.  feparez  des  choies  laintes  ,  &  viuront  toujours  parmy  les  pro- 
ShViS™  phancs,  &  mourront  fans  pénitence  ,  comme  ils  ontvefcu,  pre- 
tis,vfq;  aJco  ferant  l'honneur  du  monde  à  leur  ialut  ,  ah  eu  qui  fanari  noluntt 
erubefeo"^"  V3Catltr  *»[**»*•  Le  temps  viendra  qu'ils  rougiront  d'vnc  confu- 
non  in  oc-  fion  éternelle  ,  lors  que  Iefus-Chrift  fera  honteux  de  les  auoiïer 

habeam  cr     P°Ur  llCIÎS  C°  ^  PrelenCC  de  DiCU  ^  PCFC  >  ^C  t0US  ^CS  AngCS  >  & 

chrirti,  de  tous  fes  Saints. 

fed  in  fcoiuc 

poitem.  y  ■  .   -, 

Paralip.if. 

CHAPITRE  QVINZIE'ME. 

De  la  première  des  quatre  exeufes  de  ceux  qui  njiuent  comme  Us 
relâche^  fçauoir  qùilefl  mal-aisé  d eftre  au  monde &r  de  ne  pas 
faire  comme  tout  le  monde.  Réfutation  O*  comme  en  matière 
defoy,{tJ  non  de  moems ,  la  multitude  a  crédit 

i .        Voy  que  le  vice  ne  pui£fe  jamais  auoir  aucune  bonne  raifon 
•  vjjic  ton  cofté ,  pedonne  pourtant  ne  fait  jamais  rien  de  vi- 
ciait 
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■  deux  fans  prétexte  >  foit  pour  adoucir  le  remords  au  dedans  i  foie 
pour  fe  deffendre  du  blâme  au  dehors  >  c'eft  àdire,ou  pour  fe  trom- 
perai pour  tromper  les  autres.  Il  n'y  a  que  la  malice  efFrontée,& 
l'obftination  diabolique ,  qui  dans  la  ftupidité  de  la  confciencc ,  & 
dans  l'infenfibilité  pour  l'honneur  >  ne  fe  mettent  point  en  peine  de 
chercher  des  couleurs  pour  fe  iuftifier,  &  qui  ne  trouuent  iamais  le 
mal  meilleur,que  lors  qu'il  eft  tout  pur,Ôc  tout  nud,&:  qu'il  n'a  aucu- 
ne apparcnce,ny  teinture  du  bien. 

.  t.  L'on  ne  pèche  guère  comme  cela  qu'en  Enfer.  Or  la  vie  des 
damnez  ne  fe  doit  pas  tant  appeller  vicieufe  que  defefpcrée.  Tout 
ce  qu'ils  font  eft  plutoft  fureur  que  peché.Que  s'il  y  a  quelque  cho- 
ie de  femblabledans  la  corruption  des  mœurs  Chrefticnnes>quand 
cela  ne  feroit  pasrare,il  ne  fe  deuroit  pas  tant  conter  entre  les  rela- 
chemens, qu'entre  les  prodiges,&  les  marques  funeftesdu  fens  re-  } 
prouué.  Ariftoteaditiudicicuferacnt,  que  la  Brutalité  de  ceux  cjui 
n'ont  pour  tout  aucune  inclination  pour  les  chofes  bonnettes ,  ri  eft 
pas  vn  vice  mais  vn  monftre.  De  mei'me  la  perfection  héroïque  n'eft 
jpas  tant  vne  vertu  qu'vn  miracle.  • 

3.  On  peut  faire  le  me  (me  iugement  de  l'extrémité  monftrueu. 
fe  de  ceux  qui  ne  pèchent  que  pour  pécher  ,  &  qui  ne  cherchent 
point  de  prétexte  ny  dexeufe*  quoy  que  leur  puifTentdire  &  la 
voix  de  leur  confeience  ,  &  celle  de  la  renommée.  Ils  fe  peuuent 
mettre  non  feulement  auec  les  belles  brutes  félon  les  principes  de 
la  Philofophic  Morale  :  mais  encore  au  nombre  des  Diables  incar- 
nez ,  félon  les  règles  de  la  Théologie  Chreftienne  ,  &  pafler  véri- 
tablement pour  les  damnez  de  ce  monde.  Ceft  pourquoy  il  fem- 
ble  que  les  préceptes  de  la  Doctrine  ,  ny  les  myftercsde  la  Reli- 
gion ne  font  pas  faits  pour  eux.  Car  fi  la  befte  eft  incapable  de  tou- 
te difeipline  intellectuelle  &  le  Démon  de  toute  vraye  pénitences 
ceux-là  ne  font  guère  plus  fufceptibles  des  reglcs,ny  des  remèdes  de 
J  Euangile. 

4.  Mais  pour  1  ordinaire  les  maunais  Chreftiens,cn  prenant  la 
liberté  de  mal  viure ,  n'oublient  pas  les  moyens  de  s'excuferfQuand 
ils  perdent  le  corps  de  la,  vertu  ,  ils  font  comme  la  femme  de 
Putiphar  ,  qui  retint  le  manteau  dclofeph  >  ou  comme  lcsfol- 
dats  de  Pilate,qui  après  auoir  mis  en  Croix  lcfus  Chrift  ,  voulurent 
garder  fa  robe.  Chacun  fe  referue,  auec  le  nom,&  l'ombre  de  Pieté 
violée,' quelques  exeufes  fuperficiellcs,  dont  on  flatte  le  mauuais 
eftat  d'vnc  vie  déréglée.  Adam  &  Eue  ,  du  mefme  arbre  dont 
ilsauoienc  cueilly  lefruicldeffendu  ,  pour  contenter  leur  appétit 
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criminel ,  prirent  aufli  des  feuilles  pour  couurir  la  honte  de  leur 
nudité.  C'eft  encore  le  procédé  le  plus  commun  du  Chreftien 
relâché.  Car  du  relâchement  vniuerfel  ,  il  prend  &  les  exem- 
ples,8c  les  prétextes  de  mal  viurc,  8c  les  exeufes d'auoir  mal  vécu. 

5.  Il  eft  aifé  de  voir  cela  dans  les  difeours  précédées, en  décou- 
vrant d'où  vient  lafolie,Sc  Iafoibleûrecommune,qui  perfuade  qu'on 
fe  fauuera  en  faifant  comme  ies  autres.  Mais  il  ne  fera  pas  fuperflu 
de  mettre  à  part  encore  plusdiftinctement,  &  plus  clairement  les 
principaux  points  fur  lefquejs  nos  Chreftiens  prétendent  fonder 
la  iuftification  des  dércglemens  de  leurs  mœurs  particulières,  par  la . 
corruption  des  publiques. 

6.  Or  comme  il  y  a  quatre  caufes  de  cette  faufle  perfuafîon,  la 
Facilité ,  la  Couftume ,  la  Conformité  &  l'honneur  i  il  y  a  aufli  par 
confequent  quatre  deffenfes ,  qu'on  allègue  pour  exeufex  la  mau- 
uaife  imitation  des  Chreftiens  relâchez.  Premièrement  on  dit  qu'il 
feroit  bien  difficile  deftre  au  monde, &  de  ne  pas  faire  comme  touc 
le  monde.  Secondement ,  qu'on  ne  croit  pas  faillir  en  1  muant  les 
pratiques  qu'on  trouue  eftablies.  En  trentième  lieu,  que  fi  nous 
voulions  faire  autrement ,  la  fingularité  nous  priueroit  de  toute  fo- 
cieté.  Enfin  pour  quatrième  &  dernier  retranchement,  qu'il  vaut 
bien  mieux  faire  comme  tous  les  autres,que  s'cxpoferà  eftremoc- 
qué  tout  fcul.  Bien  que  de  tout  ce  que  nous  auons  déjà  traitté, 
1  o  puuTe  tirer  dequoy  détruire  cesmauuais  prétextes  >  il  faut  pour- 
tant pafler  fur  chacun  en  détail  ,  ÔC  tâcher  de  faire  ouurir  les 
yeux  à  tant  d'ames ,  qui ,  à  l'ombre  ,  &  comme  à  l'abry  de  ces 
pernicieufes  flatteries  ,  ne  fentent  pas  le  remord  de  leurs  licen- 
ces ,  &,  s'emportent  aueuglément  à  des  choies  qu'ils  s'imagi- 
nent cftre  permifes,  parce  que  tout  le  monde  prefqneeneft  cou* 
pablc. 

7.  le  ne  veux  icy  rien  diflîrnuler ,  ny  amoindrir  pararrifice 
la  force  de  ces  excuies  ,  pour  faire  valoir  les  refponfes.  Au  con- 
traire i'entreprends  de  les  faire  venir  armées  ,  &  parées.  Et  bien 
loin  de»  fupprimer  les  raifons  plaufibles  ,  qu'elles  ont ,  ie  confens 
qu'elles  fe  montrent  en  leur  plus  haut  &  magnifique  appareil  >  8t 
qu'elles  n'oublient  rien  de  ce  qui  peut  faire  à  .leur  auantage  ,  &.  à  . 
leur  victoire. 

8.  Qu'on  dife  donc  pour  la  première  exeufe  du  relâchement, 
non  feulement ,  que  quand  il  ne  feroit  pas  le  plus  parf ait  ,  ny  le  plus 
jeur  de  faire  comme  tousyil  femble  au  moins  efire  le  plus  pardonnable.  Mais 
encore  outre  cela ,  qu'on  ajôufte  que  jamais  tous  Us  hommes  ne  sac- 
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cordent  à  tromper  vn  feul  i  non  plus  quvn  feul  ri  aura  jamais  le  crédit  de 
tromper  tous  les  hommes.  Qu'on  allègue ,  que  le  grand  nombre  rieft  pas 
fi  a  ifé  à  s'égarer ,  ejr  *  s'abufer ,  que  chacun  a  part  -,  quainft  dans  tous  les 
iugemens  y  plus  il  y  a  de  luges ,  moins  ils  (ont  f  m  jets  À  faillir  :  Que  tom- 
me vne  grande  quantité  de  au  ne  scuapore  ,  ny  ne  fegafiepas  ft-toft 
quvne petite,  pluficurs  aujfi  font  plus  incorruptibles  que  peu .  Qtie  le  fens 
commun  ,  &  la  raifon  fe  conferuent  mieux  dans  les  opinions ,  ejr  Us  fou 
çons  les  plus  communes  j  ejr  t*  pajfion  ,  ejr  terreur  fe  trouuent  et  ordinai- 
re dans  lesfentimens particuliers  :  Que  tous  les  prouerbes  du  vulgaire* 
ejr  les  a  tus  des  Sages  s'accordent  k  préférer  les  chemins  battus  aux  petits  Ariit.}. 
f  entiers  :  Que  les  Legtjîateurs  dans  les  Polices,  ejr  dans  les  Iur if  dictions,  M«r.u. 
confient  plus  volontiers  les  Caufes  &  les  Loix  à  la  //««////Enfin  qu'on  i?nc™ïfficik 
n'oublie  pas  de  dire  que  la  voix  du  peuple  eft  la  voix  de  Dieu  ,  ejr  par  fw«  omoes 
cenfequent  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  ferupuh  ,  ny  apparence  de  craindre  "^luc"^ 
que  Dieu  n'approuue  point  qu'on  viue  de  mefme  que  la  plufpart  des 
Chrefiiens. 

j>.    Deux  chofes  fatisfont  à  cecy.  Et  premièrement  accordons 
que  toutes  ces  maximes  humaines  ont  leur  vérité  dans  les  affaires 
purement  humaines  i  bu  le  Raifonnement,laPrudencc,rEquité  la 
bonne  Foy  doiuent  prefider  pour  iuger  de  diuers  faits  aucc  atten- 
tion ,  Se  iuftice  j  6c  appliquer  le  droit  gênerai  aux  cas  particuliers 
aucc  grande  connoiflance  ,  fans  intereft  &  fans  paffion.  Pour  cela 
on  doit  refpecter  la  multitude  des  experts, &  des  fcjauans  5  pour  ce- 
la les  luges  défèrent  à  la  depofition  de  pluficurs  témoins  5  pour  cela 
les  parties  fe  rapportent  volontiers  à  la  decifiondcplufieurs  luges» 
pour  cela  les  meilleures  délibérations  fe  rcfoluent  d'ordinaire  dans 
vn  plus  grand  nombre  deconfultans.  C'eft  ainfi  que  les  Politiques  qi^"^ 
\di  fent  ,  qu'on  peut  à  bon  droit  faire  plus  d'eftat  du  iugcmcnt.de  feocftauia. 
beaucoup  de  rôftes^(Temblées,que  de  chacun  pris  feparémentrcom-  lk 
me  vn  feftin,dit  Ari(tote,ou  plufieurs  comribuejt,eft  bien  meilleur  /.si/«ri, 
que  la  fimple  table  d'vn  feul. 

1  o.  Mais  dans  les  chofes  Diuincs  ,  Theophron  ,  il  n'en  va  pas  nc-uî  P°" 
de  mefme.  La  pluralité  des  voix  ne  fertde  rien,  lors  que  des  fourds 
opinent  fur  l'harmonie  ,  &  des  aueugles  fur  la  peinture ,  &  des  vi- 
cieux fur  la  pieté.  Car  comme  vn  trefbr ,  où  quantité  de  gens  mec» 
troient  des  fommes  ,  pou  reurre  plus  plein  >  n'en  feroit  pas  plus  ri- 
che ,  fi  çhacun  y  apportoit  de  la  Faillie  monnoye  :  auflî  vne  vie, 
pour  auoir  l'approbation  de  oluficurs  relâchez  ,  n'en  eft  pas  plus 
louable,  lors  que  perfonne  n  y  fournit  que  des  mauuais  exemples. 
Les  affaires  du  genre  humain  feroienten  bon  citât,,  fi  la  plus  gran- 
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de partie  des  hommes  fe  declaroient  pour  les  meiilenres  chofes.  Et: 
dans  l'Eglifc  mcfme  ,  qui  à  legard  de  l'Vniuers  ,  eft  le  petit  trou- 
peau ,  il  ne  feroit  plus  vray  de  dire  ,  que  la  vocation  de  Dieu  apy 
partient  à  beaucoup  dames ,  &  fon  élection  à  peu  >  ny  Çu'onxntne 
à  la  vie  ,  par  la  porte  eftroitte  }  ny  que  la  voye  large  conduit  à. la 
mort  5  fi  les  bonnes  moeurs  cftoientdu  cofté  du  grand  nombre  -,  Ci  le 
plus  fort  party  eftoit  le  plus  feux  j  ft  le  chemin  battu  cftoit  le  plus 
droit. 

II.  C'eftpourquoy* pour  trancher  net  cette  decifion  ,  dans  le 
Chriftianifmeiln'y  a  point  de  marque  de  réprobation  plus  confian- 
te ny  plus  vifible  que  celle  de  former  fa  manière  de  viure  furie  pa- 
tron public  de  la  multitude  ,  laquelle,  comme  dit  Iefus-Chrift ,  ne 
marche  que  par  le  chemin  fpacicux  de  la  perdition. . 

H.    Mais  ilfautencore»obferuer  en  fécond  lieu,pouroftcr  tou- 
tes couleurs  aux  exeufes  des  faux  Chreftipns ,  qu'en  matière  de 
foy  le  confentement  gênerai  eft  fouuent  vne  folide  preuue  de  la  ve- 
rité>au  lieu,quen  fait  de  bonne  vie,  l'exemple  vniuerfel  eft  toujours 
Fer  pkrei  ^  vne  fon  mauuaifc  caution  pour  le  falut*  Les  SS.Percs  fe  font  feruis  . 
gblaâeai-   du  fuffrage  commué  des  hommes»comme  de  la  voix  publique  Je  la 
tur.  Nature  contre  l'infidélité  des  idolâtres  j  2c  de  la  créance  du  peuple 

i!j»rkc!£«h  Chrefticn,commedela  voix  publique  de  i'Eglifc,contrc  lefchilmcs 
mm.         des  Hérétiques. 

1 3.  De  la  première  forte  Tertullien  a  conuaincu  les  Payens par 
le  tefmoignage  de  leur  Ame  propre  ,  fans  liure ,  fansdo&rine ,  {ans 
difputc.  H  prend  à  témoin  les  confeiences  ,qui  dans  les  idiots,  dans 
les  fimples  ,  dans  les  plus  ignorans  ,  au  milieu  des  erreurs  du 
Paganifme ,  auoient  retenu  encore  certains  crayons  de  la  vraye  Re> 
ligion  ,  d'vn  feul  Dieu ,  les  iugemens  de  l'immortalité  des  ames  ,  de 
la  malice  des  Démons,  des  recompenfesdesiuétes p  &  des  peines 
d'Enfer  i  qui  parojjfcnt  dans  leurs  difeours  libres ,  &  fans  y  penfer  ; 
Quand  ils  difoient ,  silflatU  a  Dieu  ,Ji  Dieu  le  veut ,  Dieu  vous  condui- 
fe  :  Quand  ils  difoient  entre  eux  ,  Dieu  voit  tout ,,  Dieu  nout  ingéra. 
Dieu  le  rendra  :  Quand  ils  appelloient,Demon,vn  homme  mefehant, 
ou  mal  fait  :  Quand  ils  louhaittoicnt  que  les  bons  morts  repojajje/tt 
en  faix  ô£  qu'ils  difoient  des  imprécations  contre  la  mémoire  des 
mefehans. 

14.  Tous  ces  mots  fortis  naïuemont  de  la  bouche  du  peuple, 
parla  force  de  l'inftind  ,  eftoient  des  fragmens  de  la  vérité  Chré- 
tienne,  &  des  leçons  de  la  pure  Nature  ,  laquelle  eft  maiftrefle  de 
toute  Ame,&  difciple  de  Dieufeul.C'eft  pourquoy  les  Docteurs  les 
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allegu  oient  commet  depoptions  fautant  plus  diu  in  es, que  lies  eftoient 
naturelles  >  d 'autant  plue  naturelles ,  qu'elles  eftoient  communes  ;  d'autant  SÏÏ'iwÎL 

plus  populaires,  quel-  "  ,manuiu 


plus  communes }qu 'effet  eftoient populaires >  d'autant 
1  Us  eftoient  ftmples  i  d'autant  plus /impies,  quelles  eftoient  véritables 

15,    IL  n'y  auoit  point  de  preuue  plus  fone ,  ny  moins  difpu- 
tablc  contre  la  pluralité  des  Dieux ,  ôc  l'Atheïfrae ,  qui  eftoient 
les  deux  impictcz  >  qui  rcgnoient  alors  fur  la  terre.  Car  ces  pa-  Certè  priot 
rôles  vfitees  dans  le  monde ,  ne  faifoient  qu'exprimer  les  premiers  ^m 
fentimens  ,  les  premières  penlées  ,  6c  la  première  créance  des  priot  fcmt 
hommes  ,  quand  ils  n'eftoient  qu'hommes ,  deuant  qu'ils  fuf-  ^"J^ 
fent  Paycns  , deuant que  l'art  euft  adioufté  denouuelles  opinions  fu/qSm"" 
à  la  Nature ,  U  dot  men  fonges  à  la  vérité  ,  deuant  qu'ils  ru  Ûent  fu-  ^"i^ 
bornez  par  les  erreuts  de  la  Fable,  &  corrompus  par  les  erreurs  de  S  pTiZ 
la  Philofophie.  g«* 

U.  Comme  il  eftoit  permis  à  Rome  durant  la  Republique,  r."*j./v« 
d'appeler  en  certain  cas  du  Sénat  au  Peuple  >  il  eftoit  neceflairç  rcjlMim. 
aufli  en  cette  occafion,  de  reeufer  les  Philofophcs  8c  les  Poètes,  qui 
eftoient  les  inftrumens  dont  le  Djable  fe  le  moi  1  pour  empoifon- 
ncr  laraifon  humaine  iufqu'à  la  lourcc,  &  pour  abufer'la  (un- 
pli  cité  des  Ames.  Il  falloit  ofter  la  caufe  de  la  Religion  à  ces  I li- 
ges corrompus,  &  corrupteurs  tout  enfemble,  &  s'en  rapporter 
au  dire  de  tout  le  genre  humain ,  dans  lequel ,  du  débris  vniuerfcl 
que  le  péché  a  fait ,  il  eft  refté  encore  malgré  le  Temps  &  l'Enfer 
quelques  femences  de  lumière  prîmitiue  excitée  par  les  mouue~ 
mens  fréquents  de  l'infpiration  furnatureile. 

17.  Ne  voit-on  pas  que  des  Baftiments  les  plus  vieux ,  &  les 
plus  ruinez*,  laderoicrech©fc  qui  périt  long- temps  après  que  ce 
qui  eftoit  hors  de  terre ,  eft  tombé,  c'eft  le  fondement  qui  fe  côn- 
ferue  fous  terre  ?  11  eft  certain  que  dans  le  fond  de  l'Efpritde  cha- 
que homme ,  il  demeure  toujours  quelques  Notions  ,  &.  quel- 
ques traits  de  l'ancienne  Doctrine  infufe  datts  l'Efprit  des  pre- 
miers hommes  :  commequ  il  y  a  vn  feul  Dieu  ,  qùvne  grande  l' tuf- 
fan  ce  a  créé  le  Monde  ,  qu'vne  fage  Prouidence  le  gouucrne  ,  qu'il 
faut  le  prier ,  l'adorer,  luy  rendre  obeyffance  &  fermée  religieux  ,  que 
l'homme  ayant  eft é créé  bon ,  a  dégénéré  de  la  Création ,  que  l'Ame  fur- 
uit  à  la  ruine  du  Corps ,  que  Us  bons  feront  va  iour  heureux  ,  fa  Us  me  f- 
chants  punis. 

1 8.  C  eft  fur  cela  que  la  Multitude  doit  eftrc  hardiment  conful- 
tee  comme  digne  de  foy  ,  d'autant  que  ce  qui  a  cfté  crû  en  tout 
temps,en-toutes  nations,8t  en  tous  âges ,  ne  peut  cftre  que  cercain, 
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indubitable  ,  fie  horsdedifputc.  Ce  ne  font  pas  des  réponfes  fngJ 
gérées  par  l'Eftude  :  Ce  font  des  accens  de  la  Nature  :  fie  .comme 
par  tout'le  rire  eft  le  langage  de  la  ioye  ,  fie  le  pleurer  celuy  de  U 
douleur  j  ainfi  ces  manières  de  parler  des  chofes  Diuines  ,coramu-  • 
nés  à  tous  les  peuples,  font  proprement  des  reftes  du  ftyle  naturel 
de  la  Religion  generale,qui  n'a  pû  eftre  toute  efteinte  dans  le  cours 
des  fiecics. 

ip.    11  me  fembleicy  voiries  luifs,  qui  durant  ioixante-dixans 
decaptiuité  dans  Babylone ,  oublièrent  beaucoup  de  leur  langue 
maternelle  ,  fie  du  mélange  de  celledes  Caldeens  auec  la  leur ,  en 
acompoferent  vne  troificmequi  eft  la  Syriaque,  qu'ils  ont  parlé  dc- 
uis.  Mais  pourtant  il  leur  refta  toûjours  beaucoup  de  motsHc- 
reux  j  fie  fur  tout  ils  retinrent  tons  les  Noms  de  Dieu  en  leur 
pureté. 

20.  Ne  pouuons-nous  pas  dire  de  mefmede  toute  la  race  d'A- 
dam ,  qu'encore  que  depuis  le  bannuTement  du  Paradis ,  la  con- 
noiflance  du  vray  culte  de  Dieu  ait  efté  abaftardie  6c  corrompue 
parle  mélange  des  erreurs,  &  des  vices  des  Babyloniens  >  toutes- 
rois  il s'eft  encore  conferué, ainfi  que d'vne  Langue primitiuc,oer- 
taines  voix  anciennes  qu'on  n'a  pû  perdre  ,  fie  qui  le  trouueront 
îufquesà  la  fin  du  monde  dans  la  bouche  de  tout  le  monde  ?  De  la 
le  Chrefiien  a  pris  des  témoignages,  que  l'Idolâtre,  fie  l'Athée 
n'ont  pû  nier.  Témoignages  également  infaillibles  &  faciles ,  par- 
ce qu'ils  fe  prennent  autant  des  peuples  fauuagcs  que  des  polis ,  fie 
plus  des  plus  groffiers  que  des  mieux  inftruits  j  dautant  que  ve- 
nans  de  lame  ,  ils  font  bien  plus  finceres ,  fie  moins  fufpc&s  en 
ceux,  qui  n'ayant  ny  artifice,  ny  feitnee,  n'ont  rien  que  l'Ame 
toute,  faile.  Ils  naiflent  auec  l'homme ,  ôc  ne  font  pas  enfeignez  par 
Ja  dilciplîne.  Chacun  les  lit  imprimez  en  fa  confeience  ,  dés  qu'il 
la  veut  ouurir ,  fie  deuant  qu'il  ait  ouucrt  aucun  liure.  Ils  demeu- 
rent toujours  écrits  dans  le  cœur  ,  foit  qu'ils  y  penfent ,  ou  non ,  fie 
rien  ne  les  peut  effacer  y  non  pas  le  temps  ,  parce  qu'on  n'oublie 
point  ce qu  on  n'a  point  appris,  non  pas  l'authorité  des  Sçauans, 
parce  que  la  N a  i  fiance  a  plus  de  crédit  que  la  Doctrine  ;  nonpas  la 
raifon ,  parce  que  la  Nature  eft  plus  forte  que  le  fyilogilmejnon  pas 
l'Education, parce  que  ^inclination  eft  plus  profonde  que  l'Opinion. 

11.  Il  ne  faut  donc  pas  s'eftonner ,  Theophron  ,  fi  on  donne 
cette  authoritc  à  la  Multitude  ignorante ,  fie  incompétente  en  au- 
tre chofe  ,  fie  fçauantc  fie  croyable  en  cecy  ,  de  luy  demander  fon 
avisjfie  recueillir  les  voix  de  la  Populace  fur  des  fujets  fi  graues,fie 
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fi  împortans.C'eftà  caufc  de  ces  Impreflîons  anciennes,  &  immua- 
ble'» cj  ni  nauTantauec  tous  viennent  de  Dieu  par  la  Création,  & 
non  pas  des  paTens  par  la  Tradition  ,  ny  des  égaux  par  l'Exemple, 
ny  de  l'Habitude  par  l'vfage  i  ny  de  fObfcruation  par  les  mémoi- 
res >  ny  desEftoilles  pari'influencc,ny  des  Maiftrespar  les  précep- 
tes. Car  ce  qui  cft  le  mefmeen  tous  les  fiecles,n'eft  pas  Inftitutionj 
ce  qui  ne  varie  point  en  la  diuerfité  des  climats ,  n  cft  pas  Conftel- 
lation  ,  ce  qui  ne  vient  point  d'Exercice  n'eft  pasCouftumc  5  ce 
qui  n'attend  point  les  années ,  ny  les  affaires ,  n'eft  pas  Expérience)  r^jJ^ 
ce  qui  Te  trouue  égal  en  tous  les  âges,  n'eft  pas  Imitation  j  ce  que  Communes 
l'enfantfçait  auffi  bien  que  le  vieillard ,  n'eft  pas  Education.  Que  jjjjjjj^ 
peut  eftre  donc  cela,  que  la  Nature  mcfme,  qui  eft  vnc  en  plu-  commcnJat 
fieurs ,  &  commune  à  tous  ?  Qu'eft-ce  autre  chofe  que  la  Vérité  * 
mcfme.,  que  le  menfonge  n'a  pu  venir  à  bout  d'abolir  tout  à  fait  en  mJffiKîm 
lobfcurci liant?  Qu'eft-ce  enfin  ,  pour  mieux dire,quc  laDiuinité,  fideii°r« 
qui  parle  à  tous  les  hommes  par  leur  propre  humanité ,  que  nul  ne  qu^^da"* 
peut  mettre  en  doute  fans  démentir  les  fens?C  eft  pourquoy  les  an-  apcn»& 
ciens  Pères  de  l'Eglife  auoient  raifon  d'attefter  la  confcicnce  de  JS&îî" 
chaque  Payen  , comme  témoin  de  la  l:oy  du  Chriftitpilme ,  fie  ce-  ttunUM 
pendant  parti  fane  de  l'erreur,  &  de  luy  demander,  ce  qu'elle  au- 
roit  à  dire  quand  elle  entendra  :  tufaifois  mention  d vn  feul  Dieu ,  & 
tu  ne  le  recberchou pas  j  tu  deteftoù  les  Démons  ,  &  tu  les  adonis  }  tu  re-  jjoo  require- 
clamais  vniugement  de  Die*,  &tâ  nen  crojois  point  -,  tu  prefentoù  lès  Dia  Uoat?' 
fopplices  de  l *  Enfer  ,& tu  ne  les  euitoù  point  ;  t»  mois  aesfentimens  ih 
Cbrejltcns,  &  tu perfecutois  les perfonnesCbrefliennes.  ^dtcZm"' 

Dei  appc'Ia- 

■  — — —       bas.ncc  cire 

CHAPITRE-  SEIZIEME.  fc£fc£ 

cia  prxfumc- 

r       vr  *\  r  '   1     n-  baj.Scnon 

Sut  rte  du  mcfme  dtfcows.  Que  le  grand  confentement  des  Chrefttens  J,t*c^ueba,i 
peut  eftre  confidté pour  la*vertté contre  f Herrfte,  mats  non pM       nonun  fa"-111 

pour  la  pratique. 

peifequcb*-' 

i.  ÇI  pour  confirmer  les  premiers  principes  de  la  Religion  ,  l'on 
j3peut  trouuer  des  preuues  fidèles  contre  les  Payens  du  eonfen* 
te  ment  gênerai  des  hommes,  qui  cft  proprement  confulter  le  Sens 
commun  de  la  .Nature  humaine,-  auffi  pour  cftablir  les  veritez  de 
laFoy  ,  fie  de  la  Tradition  ,  contre  les  Hérétiques,  l'on  peut  inter- 
roger la  créance  vniucrfelle  du  peuple  Chreftien ,  qui  eft  conful- 
ter 
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ter  le  Sens  commua  de  l'Eglife  Catholique.  En  cecy  encorela  Mùl- 
fr?Èi>'.plZ'.  titude  conferuefon  crédit ,  qu'elle  n'a  pas  dans  les  mœurs.  Ainfi  S. 
Muita  frofta  Auguftin  en  beaucoup  deliures ,  &  notamment  en  ceux  qu'il  écrit 
î!^'toi*îf0  contre  lcs  Donatiftes ,  combat  ,&  conuainc  l'erreur  Ôclcfchifme 
Africam  £»-  par  l'accord,  &.  par  l'vnité  des  opinions  de  toute  la  Terre  >  &  mon- 
da font.     j^re  que  }c  proprc  de  l'Herefie  eft  de  couper  le  corps  de  fEgltfe  en  plu* 

fleurs  petits  morceaux  p*r  les  diui fions ,  ejr  l**  fubdiutfions  des  Se  fies  Muer- 

jes  ,  qui  toutes  fe  glorifient  â'ejlre  le  petit  T roupeau. 

%.    Ce  qui  eft  faire  vne  iniure  facrilcge  à  Iefus-Chrift  noftre 

„  Prince  &  noftre  Roy  i  puifquilcft  écrit  :  que  la  gloire  du  Koy 
Prou.  14.18.  ^  c^  cn  ja  Multitude  du  peuple  la  honte  du  Prince  c&  au  petit 
Tcnct  nam-  nombre.  Pour  cela  ce  faint  Père  ne  feint  point  de  dire  ,  que  parmy 
gue  conicn-  beaucoup  de  liens  qui  l'attachoient  dans  le  fein  de  J'Eglile  Ca- 
atq£egcn.m  tholique ,  ce  qui  le  tenoit  principalement  eftoit.r*  grand  confente- 
tium.tenct  ment  de  s  peuple  s  ^  é"  des  Nations ,  dont  lauthorité  a  commencé  par  les  mi- 
m.racuhîîn  rAclts  par  C  efperance,  s  eft  augmentée par  lacharitè :,  &  s'eft 

choata,  fpc  enfin  ajft  rmie  par  l  antiquité. 

nutrca.cha-      ,    Et  qui  dôme  que  ce  ne  foit  fur  ce  confentemçnt  gênerai 

ntatc  aucra  *  <  S  r 

vetafiatc  fix-'  que  rauthoritmliuine  des  Conciles  eft  fondée ,  puifque  le  S.Efpric 
mata.  jont  l'afllftance  perpétuelle ,  &  infaillible  eft  promife  au  corps  des 
Èfififimd.  fidcles,ne  le  déclare  point  autrement  que  par  la  pluralité  des  voix, 
m-  &  par  le  iugement  vnanime  des  Euefqucs  aiîemblés  comme  iuges, 

Maiom      vnisauec  leur  chef  vifible  ,  qui  eft  Te  Souuerain  Pontife ,  &  le  fu- 
tiîiudicio f  preme  luge  de  l'Eglife.  Cela  demeure  donc  bien  eftably,  qu'en  fait 
^SmmJ,         gouuernement  Politique ,  &  dans  les  chofes.de  la  Foy  humaine, 
MftfM«ifr    &  diuine,on  décide  les  affaires ,  &  on  cherche  la  vérité  par  le  fen- 
fmrs.QwjtH.  tirent  de  plufieurs  ,  afin  que  ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  fi 
HtfirifM^t'r  nûUS  v**10**  A  errer  ea  1**1**1  £  hommes  ,  nous  verrions  iamais 
fur.d.De      quauec  tout  le  genre  humain.  Vt  quand/ u  erramus ,  fiquiâem  homines  fu- 
lUn.e.tMti'  mus  cum  ipÇo  génère  hominum  errare  videamur. 
Amg.iib.dê       4,    ^lais  il  eft  aufli  tres-conftant ,  que  comme  il  n  y  a  point  de 
mt^t/tf,  ^  pjus  çcurc  methode  communément  pour  ce  qu'on  doit  croire ,  il 
n'y  a  point  de plusdangereufe  conduite  d'ordinaire,  pour  ce  qu'on 
doit  faire ,  que  de  fuiurc  le  plus  grand  nombre  de  fidèles.  Car 
quand  il  s'agit  de  fc  former  vne  vieChrcftienne,  &  de  remettre  fes 
mœurs  en  la  pureté  ,  dans  laquelle  il  faut  tfiure  ,  &  mo%rir  ,  pour 
pcw  f  t    alîeurer  fon  falut ,  &C  comme  parle  l'Apoftre  S.  Pierre ,  pour  rendre 
C  '  '  °*  certaine  fa  vocation  par  les  bonnes  œuures  5  Il  s'en  faut  bien,  que  l'on 
doiucietter  les  yeux  fur  la  vie  ,  fur  les  mœurs,  &  furies  œuures  de 
la  multitude,  pour  pratiquer  ce  que  pratiquent  les  autres.  Cecy  ne 
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peut  trop  redire  en  tout  temps ,  puis  qu'en  tout  temps  le  nombre 
xies  perdus'  eft  infiny. 

5.  -Mais  il  ne  faudroit  crier  par  tout  antre  chofe  en  nos  mifera- 
blesiours  ,aufquels  l'imitation  de  plufieurs  relâchez  pafle  plus  que 
iamais  pour  innocence ,  ôcdefquelsnous  pouuons  plus  iuftemenc'a^iebnirt- 
•  dire  ce  que  dit  l'Efcriture  du  temps  de  label,  vn  des  luges  d'Ifraël,  Î^JjjjJfl 

»  quil  riy  a  point  de  pureté  dans  les  grands  chemins ,  çjr  que  pour  fe  fau.  ambuta™«âc 
.  tier,  on  ejl  contraint  de  marcher  par  des  [entiers  détourne^.  Pcr 

6.  Que  le  relâchement  donc  n'abufe  plus  perfonne  fous  le  nom 
du  grand  chemin>qu'on  ne  die  plus  qu'on  fe  contente  d'eftre  Chré  • 
tien  , comme  les  autres  j  qu'on  fe  perfuade  tout  au  contraire,  que 
comme  la  Foy  commune  eft  vne  bonne  règle  de  noftrc  Foy  ,  la  vie 
publique  eft  vn  mauuais  modelle  de  noftre  vie.  La  raifon  n'en  eft 
pas  drfficilejcar  comme  il  eft  ,  fans  comparaifon  ,plus  aifé  de  bien 
croire,quedebien  viureparce  que  l'entendement  eftant  vne  puif- 
fance  déterminée,  confent  aufli-tôt  à  la  vérité  connue,  au  lieu  que 
la  Volonté  ne  ferend  pas  fi  promptement  à  la  pratique  des  bonnes 
Loixjtant  à  caufede  fa  liberté  qui  la  rend  nui ft relie  de  fes  vouloirs» 
6c  de  fes  actions  >  qu'à caufe  de  l'appétit,  6c  des  fens  qui  furuien- 
«entauec  leur  répugnance  :  Ih'enfuit  que  dans  le  gros  des  Chré- 
tiens ,  il  y  a  beaucoup  plus  de  bien  croyans ,  que  de  bien  viuans. 
Toute  forte  d'Archers  peuucnt  voirie  but,  parce  qu'il  ne  faut 
auoir  que  des  yeux  pour  cela:  mais  il  n'y  a  que  les  bons  tireurs,  qui 
donnent  dedans.  C'cft  pourquoy  fi  l'on  ne  fe  veut  flater  ,  il  n'y  a 
point  de  plus  court ,  ny  de  meilleur  confeil  à  prendre  icy,Theo- 
phron,que  celuy  de  croire  comme  plufieurs  ér  de  viure  comme  peu. 

7.  En  effet  pour  defeendre  vn  peu  au  détail ,  qu'eft-ce  que  vi- 
ure  comme  plufieurs,  fi  vous  y  prenez  garde  de  prez,  fi  ce  n'eft 
ne  trauailler  qu'à  viurc ,  6c  négliger  le  foin  de  bien  viure  ?  S'effor- 
cer d'adoucir  les  iours  mortels  ,  6c  oublier  l'Eternité  immortelle  ? 
Euitcrcn  tout  lieu  6c  en  tout  temps  la  mort  du  corps  ,  qui  à  la  fin 
eft  ineuitable,  6c  ne  fonger  que  le  plus  tard  qu'on  peut,à  fe  mettre  à 
couuertdela  mort  éternelle  qui  pardefTus  toutes  chofeseft  la  plus 
importante  ? 

8.  Ne  voilà  pas  en  vérité  toutes  les  plus  grandes  affaires 
du  communies  Chreftiens?Ils»  viuent,  auffi  font  les  plantcs.Ils  veu- 
lent viure,  auffi  font  les  beftes.  Ils  ne  veulent  pas  mourir ,  auffi  ne 
font  les  infidèles.  Et  pour  cela  l'on  agit,  l'on  mange,  l'on  boit, 
l'on  fe  couche,  l'on  dort,  l'on  fe  réueille  ,1'on  fe  leue,6cpuis 
l'on  recommence  encorde  mefme  train  du  trauail,  du  manger, 
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du  boire  ,  du  dormir.  Ainfi  roule  fans  relafche  ,  fur  la  fuccefliom 
alternaciucde  ces  quacre  occupations  perpétuelles ,  le  miferable. 
cercle  de  la  vie  des  enfans  d'Adam  depuis  le  berceau  iufqu'au  fc- 
pulchre. 

Aut.u.  10.      5>.    Ils  ne  demandent ,  dit  faint  Auguftin  ,  finon  quil  leur  vien- 
fir.}oJ*v*r  „e  toujours  àcs  Années ,  &pui$  des  Années ,  &  ne  veulent  Unuis  voir  ve- 
V^HTotft  nirlafin  des  Années.  CeU  s  Appelle  Auoir  des  volontcz.  connûtes, 
•mi  acanoi,  compet'ibles  ,  vouloir  toujours  cheminer ,  &ne.vouloir  Umuà  urriuer.  Et 

5Sfil"/^^  hiett  têfàU  »  dic  lc  mefmc  Pcre  '  1"  Us  hommes  [e  tour- 
aonorum  i   mentent  fi  fort  par  des  trAUAux  ioumuliers  ,  extrêmes  ,  &  continuels^ . 

mMnrit  t6ur  tûher  feulement  de  mourir  va  peu  plus  urdy  j&  quils  ne  feront 
fUnt.ambo-  quufi  rien  pour  ne  mourir  iamais  ?  Car  .puifque  nous  fommes  fi  auanc, 
iarcvis&  fw  ce  fujct  ^  qUC  fajc  ferieufement  la  grofle  multitude  de  nos^ 
nonvîî.'6  Chrcfticns  pour  la  vie  éternelle?  Us  croyent  en  Icfus  Chrift  5 ils 
îbu.  vont  qUClqUe  fois  à  l'Eglife>ils  recitent  quelques  prières  par  cœur, 
fnefthomi-  ou  les  lifcnt  du  bout  de  la  languejils  fçauent  les  GommandemcDs 
mbm .  n  de  Dieu  >  ils  prononcent  leur  créance  ;  ils  font  des  feftes ,  &  reçoi- 
«.gais^r.  uent  des  Sacreraens  :  Et  au  partir  de  là  ils  ayment,  &  haùTentcc: 
octuifqucia  qui  leur  plaie ,  ils  s'accommodent  du  bien  de  ce  monde  où  ils  en 
pSant^tm  «ouiienttfls  laiflcnt  prendre  à  leurs  panions  le  penchant,&  lc  cours 
diosmoriao-  qu'elles  vculenrfans  le  contraindre^ ls  donnent  à  leurs  fensce  qu'ils 
wt  :quanw  demandent,ils  ne  regardent  pas  tant  fi  ks  chofes  qu'ils  veulent  faire 
eftVST-Vont  deffenducs ,  ou  permiies  deuant  Dieu,  comme  fi  elles  font 
agréables  à  leur  inclination,vtiicsà  leurs  arraires,ou  honorables  fc^ 
Ion  le  monde  5  ils  connoiflent  le  mai,dont  ils  fe  doiuent  abftcninôc 
dés  qu'ils  pcuucnt,ils  le  commettent  à  la  première  occafion  de  refi- 
ftance  ;  ou  celuy  qu'ils  ne  pcuuent,ou  qu'ils  n'ofent  faire,  ils  le  dé- 
firent en  fecret,  &  y  penfent  fans  fcrupule. 

1  o.  Apres  cela  ils  ne  manquent  point ,  difent-ils ,  d'efpcrer  en 
Dieu,  qu'il  leur  fera  mifericorde.  Que  s'il  faut  fonder  le  fonds  de 
cette  elperance^ile  fc  réduit  vniquement  à  ce  point  qu'ils  amen- 
dent de  terminer  vn  grand  nombre  d'années  Payennes  par  vn  mo- 
ment Chreftien  5  d'attacher  vne  fin  pénitente  à  vne  vie  déréglée,  Se 
de  payer  tout  d'vn  coup  autant  qu'ils  auront  fait  de  crimes,  auec 
trois  Sacremens  pris  à  la  hafte ,  auee  vne  feule  confelfion  ,  auec  vn 
dernier  viatique,ôc  auec  vue  Extrerne-onéhon.  Eft  cedonc  viurc 
Chrefticnncment  ?  Eft  ce  donc  croire  ou  fc  moquer  >  Eft-ce  donc- 

«fperer  ou  fonger  î 

1 1.  Le  Prophète  Daniel  dit,quc  la  grande  ftatuc  que  Nabucho- 
donofor  vit  en  fongeant,auoitktefte  d'or,  Se  des  pieds  de  fer  6c  de 

terre. 
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terre.  Et  noftre  monde  ne  fait-  il  pas*\rti  fonge  contraire ,  lors  que 
menant  réellement  vnc  vie  toute  terreftre  ,  il  fc  figure  par  vne 
faufle  confiance ,  q^u'il  mettra  vniour  au  bout  de  ce  corps  mon- 
ifcrueux  des  pieds  d  or.c'eft  à  dire,  qu  vne  longue  fuite  de  iours  de- 
ccftablcs  doit  aboutir  à  vne  mort  precieufe? 

ii.  Après  cela,Theophron,  y  a-t'il de  l'afleurance  d'eftre  Chrc- 
ticn,comme  tout  le  monde  l'eft,  fie  de  ne  fe  mettre  point  en  peine 
d'auoir  rien  de  Chreftien,  que  l'enfance  &  l'agonie  ?  N'cft-il  pas  vi- 
fible,  que  la  plufpartdesamesen  nos  iours  ,  ne  font  bonnes ,  qu'en 
ces  deux  extremitez }  comme  ces  herbes  qu'on  dit  n'auoirrien  de 
-médicinal  que  la  racine  fie  la  graine,Ôc  dont  la  tige  fie  les  fueillcs  font 
des  poilons t  Oftez  leur  les  deux  bouts  de  leur  vie ,  le  commence- 
ment Si  la  fin  ,  vous  oftez  toute  la  plus  grande  différence  qu'il  y  a 
entre  les  fié^cs  fie  les  infidèles  :  Vous  allez  voir  le  Chriftianifme 
quafi  tout  fait  comme  le  paganifme:  Vous  trouuerez  réduit  le  grand 
nombre  des  bapeifez  fous  l'empire  ty  rannique  du  Diable,en  vn  état 
pareil  a  celuy  de  ces  foixante  fie  dix  Rois ,  qui  ayant  les  bouts  des 
mains  &  des  pieds  coupez,  ramaflToicnt  le  refte  des  viures  fous  la 
table  d'Adonibezcc. 

1  3.  Car  à  prendre  les  hommes  en  blot,  8e  fans  choifir,où  trouue-  Iuiic  t«7« 
ra-t'on  la  grâce  Chreftiennc  en  fa  pureté  ,  hors  des  enfans ,  fie  des 
roourans  >  puifque  tout  ce  qu'on  voit  en  eux  entre  le  baptefme ,  ôe 
la  chandelle  bcniftc,n  eft  qu'vn  perpétuel  mélange  de  Foy  Catho- 
lique^ d'a&ions  prophancs,vne  confufion  de  péchez  &  de  Sacre- 
mcns,vnc  entrefuite  de  confeflîons  fie  de  recheutes,  vne  compatibi- 
lité de  prières,  de  Mefles,dc  communions ,  fie  de  fermons ,  auec  les 
voluptez ,  les  iniuftiees ,  les  ambitions,  fie  les  haines  ? 

1  +.    Et  partant  quiconque  penfera  cftie  Chrcftien  ,  en  viuanc. 
comme  la  multitude,  &  qui  prendra  pour  caution  de  fa  vie  itnpcni- 
tete,le  relâchement  public,ôc  la  mode  la  plus  approuuée,fic  plaufi- 
ble,il  fe  trompera,  au  lieu  de  feiuftifier,  fie  fera  comme  celuy  qui 
cioirok  eftic  guery  en  s'allant  coucher  auec  beaucoup  de  malades. 

15.  Iefus-Chrift  difant  à  fes  Difciples ,  qu'ils  ne  font  pas  du 
monde ,  fie  que  pour  cela  le  monde  leur  veut  mal ,  ne  prétend  pas 
feulement  dire  qu'ils  ne  font  pas  incrédules  ,  comme  les  impies, 
qu'ils  fontdiffcrens  des  idolâtres  5  mais  qu'ils  font  appeliez  àviure 
autrement  que  le  commun  des  fidèles  mefmes ,  fie  qu'ils  fe  doi- 
tient  bien»  garder  de  faire  comme  tout  le  monde  ,  c'eft  à  dire  com- 
me le  plus  grand  nombre ,  qui  eft  ordinairement  le  pire  par  tout. 
Car  il  n'y  a  que  cel,a  que  l'Elcnt lire  appelle  du  nom  de  Babylone, 

ZZzz    i      .  qui 


Digitized  by  Google 


8  o       Le  Chreftien  du  Temps  $  artie  I 

qui  fignifie  confufion  d'ojfi%ions ,  Ôtdefordresde  vices  j  du  nonri 
de  Siècle,  qui  fignifie  les  façons ,  Ôt  les  pratiques  les  plus  commu- 
nes du  temps  qui  court  >  du  nom  du  Royaume  des  ténèbres  >  qui  figni- 
fie l'ignorance  volontaire,  &  l'aueugle  procédé  de  lamultitude,qur. 
fe  précipite  fans  reflexion ,  fit  fans  lumière ,  oà  il  y  a  plus  de  preûe 
&  moins  d'ordre. 

1 6.    C'eft  ce  grand  nombre  qui  s'abandonne  au  panchant  de  Ia\ 
nature  qui  ne  fe  connoit  point  à  fe  contraindre ,  qui  euite  les  che- 
mins rudes  ,  &  difficiles ,  qui  préfère  les  iardins  fleuris  du  vice  au 
defer»épineux  de  la  .vertu. C'eft  ce  grand  nombre ,  qui*  ne  coure- 
qu'au  plus  commode,  au  plus  profitable ,  ou  au  pluspompeuxjqui*. 
cherche  toujours  ou  l'oyfiueté  efféminée  ,  qui  eft  le  règne  de  la-, 
volupté  >  ou  les  occupations  des  affaires  vtiles,qui  font  le  commet 
ce  de  l'auaricc  >  ou  la  gloire  du  monde ,  qui  eft  l'empi^dc  l'ambi- 
tion. Et  par  confisquent  c'eft  ce  grand  nombre  fur  lequel  règne* 
Sâthtn  appelle  pour  cela  le  Die»  decefiecle,  le  Prince  de  ce  mondc,fc: 
gouuerneurde  ces  ténèbres,  le  Roy  des  enf*ns  de  fuperbt. 

ly.  Or  qui  eft- ce,  ie  vous  prie,  qui  ayant  quelque  fens  de  rc- 
fte,  peut  fçauoir  cela,  &  s'exeufer  de  ces  relâchemens  fur  legrand* 
nombre  des  relâchez f  S'appuyer  fur  cette  confiance,  c eft, dit 
Saint  Auguftin  ,  ne  fe  foucier  pas.d'eftre  damné  en  bonne  compa- 
gnie :  comme  fi  la  grande  quantité  des  perdus  deuoit  foulager  les- 
î*«b.  fuppHcesdc  la  mort  éternelle.  Hoc  non  ejl  defenfionem  prtpvare  ani- 
mx  yfed  comités  âdgehentum  inquirere* 

CHAPITRE  DIX-SEPTIÈME. 

tAdm  'important en  temps  de  Relâchement ,  qui!  fait  bon  croire 
tomme  plufieurs ,     <v'we  comme  peu  de  Chreftiens. 

,  Vc  faut-il  donc  que  ie  faffe,  me  direz- vous,  fi  ie  me  trouue 
L  j^aujourd'huv ,  ou  ne  dans  vn  ficelé  corrompu  ,  ou  engagé 
dans  vne-compagnie  defeclueufe  ,  où  tout  le  mor.de  s'accorde  de 
mener  vn  meime  genre  de  vie  ,  ou  fort  imparfaite ,  ou  du  td\u  dé- 
réglée ?  Prenez  ces  deux  précautions  générales,  Thcophron,  en  at-  . 
tendant  des  conduites  plus  particulières  aux  difeours  quï  fuiuent. 

2.    Premièrement  ic  demeurera  y  pcrfuadé>que  comme  ie  dois 
reuerer  pour  Saint ,  fie  pour  vray  ,tout  ce  que  l'on  prcfche  en 

public 
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frublîc  ,  &c  que  1  on  croit  vniucrfellement  de  la  vérité  des  myfte- 
rcs  dans  le  gros  du  peuple  Catholique:  ie  dois  auflî  tenir  pour  fuf- 
pecYJa  plupart  de  ce  qu'on  fait ,  fit  qu'on  laifle  à  faire  communé- 
ment dans  ce  même  peuple  ,  touchant  les  pratiques  des  préceptes. 
CTeft'poorquoy  ie  ne  puis  jamais  ny  trop  ouvrir  l oreille  à  la  parole  de 
Hieu,&  *  /*  voix  de  tout  le  Chrifiianifme,  ny  trop  fermer  les  yeux  aux  exem- 
ptes ordinaires  de  tout  les  Chrefiiens.  • 

f.  Aînfi  la  pluralité  des  fuffrages  réglera  bien  ma  foy ,  mais  les 
a&ions  de  la  multitude*  ne  règle rom  pas  ma  vie.  De  cette  falutai- 
re  deffiance  ,  &  d'vne  fi  importante  diftinction  ,  il  s enfuiura ,  non 
feulement,  que  ie  ne  fèray  point  le  mal ,  encore  que  tout  le  mon- 
de le  fafle ,  mais  que  ie  ne  feray  pas  même  le  bien  ,  comme  tout  le 
monde  le  fair/r 

4.  Car  le  monde  prie  Dicu,le  monde  donne  raumône,le  mon- 
de icufne,le  monde  fe  conrelTe,le  monde  communie:  mai  s  ie  prieray 
autrement  que  le  monde.,  qui  ne  parle  que  des  lèvres,  qui  ne  penfe 

•  qu'à  fe  depécher,&  qui  fe  tient  deuant  Dieu  auec  vne  diftra&ion  SC 
vn  mépris  de  Dreu  enorme.Le  Prophète  dizf  rejle^l  'oreille  Seigneur  à 
fît  voix  de  ma  prière^  c'eft  à  dire,  aye\égard  a  la  vie,  à  l'orne,  a  la  penfêe,  à  4qJ&ff& 
Fxjprclim  de celuy  qvrp*rle\  ejr  *w*  fit  au  bruit  nyaufon  de  ce  qui  eft  pro-  voit  propriè 
noncc.Oix  comme  dit  S-Auguftin,/#  voix  n  appartient  proprement  qu  aux  animatorum 
cvojes  v tuantes  >y  animées.  çft     «  m 

5.  I-:  feray  l'aumône  autrement  que  le  monde  ,  qui  au  lieu  de  mut«  autem 
donner  fonfuperflu  temporel  aux  panures ,  femble  n'auoir  jamais  {fwm&'nô- 
aflez  Hu  neceflairci  ou  qui  ne  fonge  point  du  tout  à  faire  l'aumofne  fcnciuût 

de  fon  bien  fpirituel  à  pcrfonnc.L'onfe fl*te,dh  S.  Auguftin,****  quel-  Deom' 
que  s  petits  grains  d'aumofnc^cr  ton  oublie  le  grands  tas  des  péchez.  D'ail--  L.d,  bt. 
leurs  fi  lepauure  eft  difpenfédedonner,perfonne  ne  fepcutexem-  'fc«r«*''.»». 
pterde  pardonner.L'vne  eft  l'aumofne  de  la  bouche,l'autre  eft  Tau*  Sgf  £? 
mofne  du  coeur:  •  dtmtoi  de 

6.  le  ieufnçray  autrement  que  le  monde  ,  qui  aux  ioUrsordon-  S%"emî 

nez  ne  quitte  pas  les  délices  pour  fe  mortifier  ,  mais  qui  les  chan-  fymmm.ac 

ge  feulement  pour  les  diuerfifier  »  fie  qui  fait  les  affairesde  la  vo-  ob5,u,fciini; 
f.  m-     j  j    1        •  ti      r     j  r  1      01  accruo* 

lupte  a  i  milieu  du  règne  de  la  pénitence.  Il  ne  iert  de  rien  ,  lelon  pcccatoium. 

Saint  augu  irin ,  de  s'abftenir  tout  vn  iour  de  manger  ,  pour  fe  rem" 

plir  après  de  chofes  ou  exquifes  ,  oirexcefiiues.  Ce  n'eft  pas  vit  ^ 

ieufne  louable  de  referuer  fon  ventre  vuide  pour  vn  grand  rc-  ,',T^6'  ' 

pas  ,  félon  le  mdme  Saint.  Quelle  âbftinence  peut  eftre  celle,  p-°- 

d'ajoufter  à  vn  difner  fplendide  en  poiflbn ,  vne  cotation  de  diuers  j^S'jj! 

p  lats  ? 
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7.  le  coufefTeray  mes  péchez  autrement  que  le  monde  ,  qui 
s'accouitumc  à  s'aceufer  chaque  iour  de  tout  ce  qu'il  doit  com- 


jeiVniûm0  ma"der  plutoft  permiffion  de  mal-faire  ,  que  réparer  le  mal 
qui  ad  luîa-  qu'on  a  fait.  Car  comme  difent  les  Pères  :  qui  Je  confeffe  fans  dou- 
fc™™»Cœn  -  ^eur  *  ^  f*  rnoc^uc  du  luge  ,  &  irrite  fa  Iujlice  ,  au  lieu  d'exciter  fa  mi- 

fuum.Te<U,C fericorde. 

******  S.    le  communicray  autrement  que  le  monde  ,  qui  ne  fait  pas 

Z^yitft.  confcicnccde  pecher  fouucnt ,  en  communiant  fouuent  >  qui  tait 
«ué-  nt».    Ion  bon- jour  le  lendemain  d'vn  crime ,  &  la  veille  d'vn  autre  -,  qui 

Quienïmnô  au  neu  ^e  »  cprol,ucr  ioy-mefme  ,  comme  dit  Saint  Paul  ,  &  d'ar- 
doiccinidc-  racher  les  racines  de  fes  vices  pour  ne  pas  manger  fa  condamna- 
rcvidcturiu-  t;on    continue  de  viuredans  des  ençasemens  deffendus  -  ou  d'a- 

dteem  quia  »  r  »  »        c.  j        1    •  7. 

ideô  pcccjt,  uerdon  ,  ou  d  amour ,  ou  d  viure,  ou  de  confidence,  dans  la  joùyf- 
vteua.iat.itc  fanec  du  bien  d'autruy  ,  dans  des  pourfuires  ambitieufesj  dans  le 
caicm°£Su-  retardement  des  rcilitutions,dans  des  occafions  prochaines  de  mal, 
fit  dans  tels  autres  péchez  de  continuation  fie  d'attache  ,  qui  font 
far.t9.îl'.  autarK  de  dangereufes  eijpeces d'Impenitcnce incompatibles auec 
N.hii  qoippe  le  Sacrement. 

œw5"Mago  9'  0  9°^  e^  J'mPortanc  ^e  n'oublier  jamais  ces  trois  paroles 
vUïbfôs  ba  de  Saint  Auguftinr'La  première  que  le  baptefme  viiibic  n'a  de  rien 
fiwaiïoiicj1  ^ruy  a  Simon  le  Magicien  ,  qui  manquoit  de  la  fanctification  inui- 
lible.  La  féconde  que  le  Diable  polTede  beaucoup  de  ludas  ,  qui 
défit»  y  prennent  le  mourceau  indignement  à  la  table  du  Seigneur  pour 
141  if."  leur  condamnation.  La  troifiéme.quc  tous  ceux.qui  porténtlesSa- 
QuS  muicos  crcmensdcIelus-Chriit^flappartieiuient  pas  à  la  mifericorde  de 

lasmplci,     Iclus-Chnft.  •  # 

indigneacci-  10.  Sur  ce  fondement  ,  ie*ne  rangeray  toujours  ,  en  fait  de 
«iiam  ad  iu-  P^tique ,  vers  le  petit  nombre  des  exemples  ,  preuenu  de  ces  prin- 
diciom?  cipes  infaillibles  :  que  Us  meilleurs  font  les  plus  rares  ,  <y  que  les  plus 
Tom  8.  in  pf.  mauua^  jont  fcs  pjas  multipliez,  :  que  future  la  vie  du  peuple ,  ceît  fe  ban . 
Non  omnes  dit  les  jeux  pour  faire  d vn  aueugle  fin  guide  :  qu  il  faut  viure  auec  tous  les 
oui  ponant  chreftien  s  imparfaits ,  &  **  imiter  peu  de  parfaits  :  qneparmy  ceux-là  mef- 
cbrlSn  per-  me  q»i  ***  'hoift  U  vie  ejlroite  ,'tlycna  beaucoup  ,  qui  par  â  es  [entiers  dé- 
unentadmi-  tourne\xont  reprendre  encore  le  grand  chemin  de  la  multitude .  Le  grand 
cÏÏu am  Abbé  Pinufius ,  fi  renommédans  l'Egypte  Chreftienne  ,  K  fi  célè- 
bre dans  les  eferits  dcCaflian  ,  entre  les  importans  préceptes  qu'il 
mSuT.1'4"   donne  au  nouucau  feruiteur  de  Dieu ,  luy  preferit  ecluy-cy  :  vtueT^ 

comme 


inacmti  tne- 
rcarit  ta  re- 


Du  Relâchement  des  Chreftens.Cu  a  p.  XVII.  8  $ ■ 

comme  peu  ,afn  que vous  méritiez  de vous  trouuer  auec  feu  dans  le  Roy  au-  ******** 
me  de  Dieu. 

paucii  vt 

ii.  Mais  fi  la  corruption  m'afficee  de  telle  forte  ,  que  ie  ne  fumPaucis 
trouuc  que  des  mœurs  abiolument  gaitees  quah  en  tous  ceux  que 
ie  dois  fréquenter,  ma  féconde  précaution  fera  ,  daller  à  Tefcole  gnoDci 
des  fepulchres ,  &  d'apprendre  à  viure  des  TrefpafTez  :  C'cft  à  dire 
d'auoir  recours  aux  exemples  des  morts  ,&  de  laifler  les  viuans. 
Pour  cela  les  Efcritures  fainctes  ont  gardé  de  tout  temps  les  Hiftoi- 
res  des  Fidèles  de  l'vn  &  del'autre  Teftament  :  l'Euangile  nous  ra- 
conte lesadionsde  lcfus-Chrift  &  defes  Apoftres:&  l'Eglife  retient 
la  mémoire  de  la  vie  &  de  la  mort  des  Saints,de  tout  âge,  de  tout  fc- 
xc,&  de  toute  condition. 

i  x .  C'eft  là  que  ie  trouueray  mes  modèles  non  conteftez.  Ce 
font  des  miroirs  fidèles ,  dit  Saint  Gregoirc,où  chacun  voit  fes  dé- 
fauts 5  mais  où  l'on  fe  mire  comme  dans  l'eau  ,  dit  Saint  Bafile  i  la- 
quelle nous  rend  >  fi  nous  voulons  deux  bons  offices  en  mefme 
temps  >  elle  nous  monftre  les  taches  &  les  laue.  Certes  fi  les  P cin- 
tres ,  &  les  Architectes  entreprenans  quelque  ouurage  notable ,  dit 
Saint  Bonauenture  ,  cherchent  les  meilleurs  originaux  ,  &les  def- 
feins  les  plus  cxcellens,qu'ils  peuuent  trouuer.  Il  feroit  bien  eftran- 
ge ,  que celuy  quieft obligé  àlentreprifedc  fon falut éternel ,  fous 
peine  d'vne  mitre  éternelle ,  fe  çontentaft  d'eftre  copifte  de  la  vie 
populaire  de  fon  Siècle. . 

1 3.  Les  Voyageurs  ne  demandent  pas  le  chemin  aux  ignorans 
ny  aux  aueugles  .•  8c  le  Chreftien  fe  gardera  bien  d  aller  au  Ciel 
par  où  la  foute  des  rclafchez  prétend  s'y  conduire.  Theophron, 
nous  fornmes  en  vn  temps  ,  oà  la  plufpart  des  adions  communes 
des  hommes  ne  nous  peuuent  eftrc  vtiles ,  Qu'en  faîfant  le  contrai- 
re >  parce  que ,  comme  dit  Saint  Auguftin  ,  1  vnique  moyen  de  faire 
que  les  mauuais  exemples  deuiennent  des  bonnes  leçons ,  ceft  de 
les  éuiter. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  DIX-HVITIE'ME. 

Seconde  excufe  de  ceux  qui  uiuent  comme  les  autres  ,  quon  rte 
croit  pas  faillir  en  pratiquant  ce  qui  eft  le  plus  en  rujage 
Réfutation  ,  <&  de  la  dijiculté  ,      de  la  force  qùd 
y  a  à  deftruire  am  Relâchement. 

i.TL  neft  pas  merucillcux  que  les  Payais  fe  foienc  autrefois 
JL  abandonnez  à  des  crimes  fi  énormes ,  que  S.Paul  les  appelle 
des  pallions  d'infamie,  des  injures  faites  à  la  Nature,  des  effets  d'va 
fens  reprouué.Dans  les  ténèbres  de  ridolatrie,rviage  libre  de  mal- 
faire en  oftantl'ignominie ,  l'horreur,  &  leblafmeà  l'apparence  du 
peché,oftoiten  mcfme  temps  le  remord,la  honte,  &la  crainte  à  la 
confeiencedes  pecheurs.Par  ce  moyen  ce  qui  n'eftoit  pkis  honteux, 
deuenoit  honorable  ;  ce  qui  offenfoit  1  mltinct  de  la  pudeur  natu- 
relle ,  paflbit  pour  plaifir  naturel  >  fie  ce  quieftoit  contre  la  raifon, 
eftoit  deffcndu,&loué  par  raifon. 

1.  De  là  vient ,  qu'après  que  le  peuple  ,  corrompu  &  déborde 
euft  long-temps  commis  tome  forte  de  defordres  impunément ,  les 
Philofophcs  les  approuucrent  comme  permis  aux  hommes  :  Les 
Poètes  les  authorilérent  par  l'exerçple  des  Dieux  :  Et  enfin  la  Reli- 
gion mefme  les  canonifa  ,  fie  de  chaque  abomination  fit  vne  Diui- 
n  n  e .  Le  péché  en  fon  commencement  eft  diffamé  par  nature,cn  foa 
progrez  il  eft  exeufé  par  indulgence  ,  à  la  fin  il  eft  eftimé  auec  im- 
pudence. Car  comme  lalfiduité  rauale  le  prix  des  chofes  les  plus 
rares  ,  aufli  la  familiarité  nous  appriuoife  à  la  longue  les  chofes  les 
plus  fauuages. 

3.  Mais  il  eft  certes  bien  eftrange,que  la  décadence  des  mœurs 
s'introdjuife  tous  les  iours  dans  la  vie  publique  ,  fie  particulière  des 
Chreftiens,  par  les  rnefmes  voyes  >  &  que  fi  peu  de  gens  s'en  veuil- 
lent apperceuoir.  Qui  ne  voit ,  que  deuant  que  de  fe  relâcher,  on 
a  quelque  retcnucjôc  dés  qu'on  s'eft  relâché,ny  la  naturc,ny  lagra- 
ce,ny  la  raifon, ny  la  foy,ne  peuuent  quafi  plus  rendre  aux  aracs,ny 
la  peur,ny  lahonte,ny  le  repenti  r,qu'on  a  perdus  par  laccouftuman- 
ce  de  mal  viure.  A  force  de  voir  pécher  les  autres  on  ne  fent  plus 
qu'on  pèche.  Car  dés  que  le  crédit  du  peché  ajoufte  au  charme  du 
péché  deuient  plus  fort  que  la  confcience;l'on  vient  premièrement 
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a  lexcufer  comme  lcgerjôepuisàle  iuiMer  comme  licitesfic  enfin  à 

le  venter  comme  glorieux.  q!*Vnm- 

4.  Ce  font  les  trois  degrez  par  lefquels  on  decend  à  la  demi  ère  culo  manda 
dureté  de  la  vie  incorrigible.  Ariftote  dit,  fie  les  Medicins  après  luy, 

que  les  drogues  quenoftrc  eftomach  prend  aufli  ordinairement  Qlie  camêta  (ont. 
des  alimensjCeffent  d'eftre  medicamens  :  fie  nous  pouuons  dire  que  fnU'  l'a* 
leschofes  les  plus  vicieufes  par  la  longue  habitude  perdent  à  ia  fin  Aug.ttm^. 
l'horreur,  fie  le  nom  de  viceifie  après  que  les  coupables  les  ont  lone-  5",fc*r,ft  8o< 

•      J         *     •  •  I *   e.         I     r    i  •         1  1       Peccata  quâ- 

temps  pratiquées  auec  impunité ,  fie  que  les  lupeneurs  les  ont  tole-  uj|  nugna& 
raes  parnegligcncc,toutie  monde  les  fouftient,ôe  les  protège  com-  horrenda  eu 

i*  •      •  in  confuccu- 

me  parconlpiration.  ,inem  ~ 

5 .  Pour  fi  grands^  horribles  que  [aient  les  relachemens  ,  dit  S.  Au.  riot,  ait  nul- 
guftin  ,  quand  ils  ont  paffé  en  couftume,  ils  font  cflime\fiu  du  tout  rien.ou  JjfJJJJJJ^ 
fort  peu  de  chofeyiufqucs  la,  quart  lieu  de  fe  mettre  en^eine  de  s'en  cacher,  tur;vfquead- 
ér  d'en  rouz'tr ,  on  ne  fait  plus  confeience  de  les  publier  &  de  s  en  çlorifiery  f°*¥t  non  fo- 

.#  n    r  •     a   ,    «    /         n  t  »  /  j       fit*     j  r  ^   /  lum  non  oc- 

comme  tl  eft  efcrtt:  a  Le  Pécheur  eft  loue  dans  les  dejirs  de  (on  ame ,  &  le  cultanda,  yc- 
mechant  eft  beny.  Cette  forte  d'iniquité  s' appelle, vn  cry,au  langage  des  Li-  *om  «i*» 
ures  faintSf  D'où  vient  qu'il  eft  dit  dans  la  Genèfe:  *>  Le  cry  de  ceux  de  Sodo-  ac*  ifFamao- 
tne  ejr  de  Gomorrhe  s' eft  multiplié  deuant  moy}parce  que  non  feulement  tel-  videan- 
Us  horreurs  neftûient  pas  punies  parmy  eux, mais  encore  elles  eflôient  venues  SSium'eff: 
dans  fv/age  public  &  comme  légitime.  «  a  Laudarur 

6.  C  eft  donc  vne  fuite  ordinaire,  qu'après  que  la  mauuaife  vie  J^y*™,10 
a  commencé  de  s'exeufer  par  l'exemple  de  plu  (leurs  coupables ,  elle  animx  fu*,ac 
iînj't  par  vne  impenitcnceinfcnfible  au  mal,  fie  effrontée  contre  le  jjjj^TtiS 
bien  ,  dans  laquelle  les  bons  auis  ne  (ont  pas  fculemcntmépri-  i0  diaioii  h. 
fez  des hôraes,mais  encore  repouffezauec  aigreur.Les  réprimandes  bntiwqnitai 
qui  les  deuroient  corriger,  les  irritent,  dit  le  même  S.Augultin,  a  tel  tur,vnde  elk 
poin&,que  parmy  ceux  de  Sodomela  méchanceté  pafle  pour  probi-  Hiud  >n  Gc- 
té,fie  l'on  court  fus  pjutoft  à  celuy  qui  deffend  de  mal-fcire,qu  a  ce-  sZ™?2 
luy  qui  raie  mal.  &  comor- 

7.  Ceux  qui  orit  veu  de  prés  des  compagnies  decheuës  de  la  pre-  JjJHi. 
miere  vigueur  de  leur^nftitut/çauent  que  cette  facile  Se  déplorable  ras  eft  coram 
exeufeeften  la  bouche"  de  tous  les  particuliers  *  qui  croyent  s'eftre  ™e:ia,ano" 
très  bien  deffendus  au  dehors  ,  fie  auoirbien  formé  leur  confeience  apud  illos  nô 
an  dedans,quand  ils  ontdmqu'ils  ont  trouué  les  chofes  en  l'eftat  on  f jJJ'J^jg" 
elles  font  *  qu'ils  ne  font  pas  obligez  dç  vitire  plus  auftcrement,que  «îu^Sm 
comme  ils  ont  veu  viure  les  autresifie  qu'enfin  le  long  vfage  fait  va-  J*,ice£el 
loir  les  diipenfes  vfitées  pour  dc5  priuileges  leeitimes.Dieu  feul,qui  qLaul>an« 
void  le  fonds  des  coeurs,ôc  qui  fonde  les  reins,  içait  les  intentions  de  «as. 
telles  Ames.  C'cftàellcs  à  fçauoir,fiDieu  acceptera  leurs  deffenfes, 

&  s'il  les  iugera  par  ces  principes. 

A  A  A  a  a         8.  Mais 
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8.  Mais  quant  aux  chofes  cflenticllcs  du  Chriftianifme,qui  efë 
la  grande  Congrégation  de  Icfus-Chrift,de  laquelle  tous  les  bapti- 
fez  font  Religieux  profez ,  l'on  vient  à  fe  figurer ,  qu'il  n'y  a  point 
de  danger  de  prendre  toutes  les  licences  qui  font  en  vogue,&  qu'on 
ne  fçauroit  mal-fairc  en  faifant  comme  les  autres  :  Nous  pouuons 
gemir  &  crierauec  le*  Prophète -fur  la  dcfolation  de  Ierufalem ,  que 

Thien.4.ts.  gM  pas  ont  gltffc  dans  le  chemin  des  places  publiques  ,  que  nojlre  finseft 
Approchée ,  que  nos  tours  font  accomplis ,  que  noslre fin  arrjui .  Car  il  n'y 
a  point  de  plus  vifible  Marque  du  myftere  d'iniquité,  de  Tauancc- 
ment  du  règne  de  Sathan,de  la  défection  du  temps  de  rAtftechrift:, 
&  des  approches  de  la  fin  du  monde  ,  que  cette  difpofition  funefte 
des  JtfpritsChreftiens. 

9.  Alors  on  ne  fe  contente  pas  feulement  d'auoir  des  mauuai- 
fes  mœurs  i  maisotl  trauaille  à  les  appuyer  de  bonnes  raifons.  Car 
des  que  le  relâchement  dénient  ancien  ôc  public,  &  que  l'habitude 
l'a  comme  incorporé  à  la  vie  des  Sçauans  &  des  ignoransj'on  s'y  at- 
tache d'vne  liailbn  fi  naturelle ,  qu'on  ne  s'apperçoit  plus  de  fa  lay- 
deunperfonnc  n'y  trouue  plus  rien  d'cftrange>l'on  eiludie,ouuerce- 
ment  à  plaider  pourlaCouftume  contre  la  Loy>la  vray-femblance 
s'arme  de  toutes  les  induftries contre  la  Verité>la  Théologie  fe  rend 
complaifantc*au  vicejles  Do&eurs  conforment  leur  raifonnement 
&.  leur  Dodrine  à  la  façon  de  viurede  leur  ficelé  j  Les  Prophètes  de. 

«cm.  xy€.  ument  fa  féUffete^fÙHgent  des  men/ônges3&  Annoncent  dts  vtfions  trem- 
peu/es  de  leur  cœur  au  nom  du  Seigneur.  % 

10.  -  Certes  il  n'y  a  point  de  corruption  ,  ny  plus  incurable,  ny 
moins  pardonnable  ,  que  cetle  là  ,  Theophron  ,  où  les  mauuaifes 
mœurs  corrompent  les  bonnes  opinions.  Et  c'eftecqui  arriue  enfin 
de  la  vie  relâchée  des  Fidèles ,  non  feulement  parce  qu'il  n'eft  pas 
mal-aifé  au  Diable  de  faire  d'vn  Chrefticn  reJ4cbé  vn  Apoftat,  Ôc 
que  la  plu  (part  des  Hercfiarqucs  &  de  leurs  Sectateurs  n'ont  quit- 
té l'Eglife  ,  qu'après  auoir  abandonne  leur  confeiehee  s  mais  en- 
core parce  que  fans  fortir  du  fein  de  l'Egale  mefme  ,  il  s'en 
trouue  fans  nombre  ,  en  qui  le  liberrirtage  gafte  la  fincerke 
de  la  Foy  ,  &  les  oblige  à  chercher  dans  des  faufTes  exeufes, 
des  Couleurs  pour  pallier  &  pour  mettre  en  feureté  leurs  dé- 
rcglemens. 

*  1 1 .    Or  comme  la  trahifon  eft  bien  pirc,quand  vn  Gouuerneur 

qui  a  la  force  en  main  fe  reuolte,po6r  liurer  vne  place  auxennemys, 
que  quand  vn  peuple  furpris  ou  trompé  vient  aie  rendre,  &  à  leur 
ouurir  les  postes    De  mefme  il  eft  bien  plusperniciaux  j  lors  que 
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la  Volonté  débauche  l'Entendement  par  fa  malice  5  que  lors  que 
l'Entendement  par  fon  erreur  abufe  la  Xfolonté.  Le  premier  le  tait 
quand  les  Chrcftiens  allèguent  les  Couftumcs  relâchées,pour  s'cx~ 
eufer  contre  la  pureté  de  leur  lnftitution.  Pour  le  fecond,il  y  ade- 
quoy  déplorer  les  nations  entieres,en  qui  les  mauuaifes  opinions  in- 
ueterées  ontdcreglé  les  bonnes  mœurs.  Telles  font  les  Prouinces 
infidèles  ;  foit  celles  qui  depuis  long  temps  ont  perdu  la Foy  de  Ie- 
fus-Chrift,Sc  fur  qui  le  Soleil  s'eft  couché,comme  dit  la  fainte  Elcrf- 
ture  i  foit  celles  qui  n'ont  pas  encore  reccu  l'Euangile,  fie  fur  qui  le 
Soleil  ncs'cft  pas  encore leué. 

11.  La  conuerfion  des  vieux  abuseftle  plus  grand  Miracle  de  la 
Grâce  de  Dieu. Au  cômencement  d'vne  jeune  errcur,on  la  peut  ai-  • 
fément  refutcr,deuât  qu'elle  ait  pris  racinc.Car  fi  la  grâce  delà  nou- 
ueauté  charme  d'abord  les  Curieux,elle  eft  fui  pecle  aux  Sages.Mais 
quand  plulieurs  années  ont  authonfé  quelque  menfonge  ,  pour  il 
excrauaganc,ffc  fi  mal  fondé  qu'il  puiflceftre  ,les  Sages  ne  font  pas 
aflez  Curieux,ny  les  Curieux  allez  hardis  pour  l'attaquer-  >  fit  lors 
que  l'on  veut  l'cntreprendrc^'Antiquité  ledeffcnd.  On  veut  croi- 
re toujours -ce  qu'on  a  creu  long  temps  s  5c  le  fcrupule ,  qu'on  a  de 
démentir  la  koy  publique  ,  fait  qu'on  n'a  point  de  honte  de  rejet- 
ter  vnc  vérité ,  ou  qui  n'eft  pas  connue ,  ou  qu'on  a  oubliée,  ou  qui 
eft  furannéc  Ainfi  les  chofeslcs  plus  incroyables ,  qui  ne  fe  pour- 
roient  jamais  perfnader  par  difeours  ,  après  s'eftre  introduites  par 
hazard,  ou  par  ignorance ,  fc  fouftiennent  à  la  fin  auec  la  feule  opi- 
niaftretéj fans  autre  tefmoignage  ,  que  le  contentement  du  peuple 
•  qui  s'y  eft  rendu  >  &  fans  autre  caution  que  l'âge  ,  qui  femble  les 
auoir  confaerées.  Car  dés  que  cette  opiniaftreté  s  érige  en  zele, 
elle  paroift  plus  forte  que  toutes  les  objections ,  &  les  preuues,  dé- 
liant des  luges ,  qui  preuenus  par  le  préjugé  de  la  Couftumc  ,  font 
déformais  confeience  de  mettre  en  queftion  ce  qui  a  palfé  en 
Religion. 

13.  Voylà  comme  les  faufles  Sectes ,  auec  toutes  leurs  fablcs,ÔC 
leurs  impictez,fe  fontaccreditéesjridolatric  autrefois  parmy  les  Pa- 
yens,  par  toute  la  Terre  ,  6c  les  infamies  de  l'Alcoran  aujourd'huy 
parmy  les  Mahometans  dans  l'A  fie  ,  l'Afrique,  &vne  partie  de 
l'Europe. 

14.  tyais  i'ofe  dire,  que  pour  fi  funefte  que  foit  l'eftat  de  toutes 
ces  mal-henreufcs  Nations ,  en  vn  fens ,  toutefois  il  ne  l'cft  pa^  tant 
queccluydc  laChrcftienté,  aux  lieux,  fie  dans  les  ficelés ,  où  l'on  a 
pris  la  haidiefle  de  croire  ,  que  tout  ce  que  le  plus  grand  nombre  a 
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accouftuméde  faireme  peutcftre  mal-faic.Ccft  vnefourcc  féconde 
d'excufes  pires  que  l'Infidélité  mefme  >  puifque  fous  prétexte  que 
laFoy  demeure,  Ton  conferue  vne  confiance  du  falut  dans  vne  vie 
pleine  de  dcfordre>&  au  lieu  de  confiderer  ce  qui  eft  commandé  ou» 
defrendu  dans  l'Euangilc  ,  on  ne  regarde  que  ce  qui  eft  le  plus  en* 
vfage. 

1 5.  Les  infidèles  peuuent  eftre  conuertis ,  quand  on  leur  per- 
fuaderala  veritéi  8c  prendre  le  bon  chemin  dés  qu'il  fera  iour.Mais 
cette  Efpece  de  Chreftiens  détient  U  vérité  en  iniujïice  ,  pour  parlée 
comme  S.Paul,&  U  confejfant  de  parole Ja  nie  par  fes  aûions.  Les  pre-~ 
miers  tombent  les  yeux  bandez ,  &  s'égarent  dans  les  ténèbres.  Les  ; 
féconds  fc  rient  de  leurs  cheutes  les  yeux  ouuerts ,  ficnechoififTen» 
pas  feulcment,mais  detTendcnt  leurs  égaremens,  malgré  la  lumière 
Qui  les  cnuironneXes  premiers  font  le  mal, parce  qu'ils  ne  cormoif- 
J'en  t  pas  le  bien.  Les  féconds  fuiuent  la. volonté  du  Maiftre,&..con- 
fj>irent  pourtant  auec  lafoulc  des  autres  raauuais  ferGiteurs ,  pont 
s  en  difpcnfer,  &  pour  l'expliquer  d'vn  commun  accord  >  en  faueufr 
de  leur  rebellion.Les  premiers  pechcnt.hors  du  Royaume  de  Dieu, 
ôc  Dieu  fc  plaint  des  féconds  par  le  Prophète  Iercmie  en  ces  ter-r 

'«««.4.1,.  mes  :  2>W  vient  que  mon  bien  aymé  a  fait  plusieurs  crimes  dans  mar 
maifon  ? 

16.  Aufli  pour  montrer  que  les  derniers  font  plus  coupables 
que  les  autres  en  cette  vie  ,  il  ne  faut  que  faire  voir  combien.leur 
condition  fera  pire  en  l'autre.  G'eft  ce  que  veux  dircrnanifeltemenc 
la  malédiction  épouuantable  de  Iefns  Chrift  jettée  contre  Cora* 
zain  ,  contre  Bcthfaïde  ,  &  contre  Capnarnaum  ,  qui  eftoienc  trois  » 
villes  qu'il  auoit  fouuent  &  long  temps  honorées  de  foufejour, 
de  fa  prédication  &  de  fes  miracles  .le  vous  dit ,  que  Tyr  ÔC  Si-> 
don  ôcSodome  ,  trois  villes  non  feulement  idolâtres  ,  mais  fameu* 
fes  par  leurs  infamies ,  feront  iugées  plus  dotuement  que  vous  ah  tour  du 

Unt.ii.  11.  iugement.  Helas  ,  Thcophron  ,  ces  peuples  de  Iudée  n'ont  efte 
maudits  de  la  forte  par  la.  bouche  mefme  de  celuy  qui  trauailloit  à 
les  conuertir  ,  &  qui  de  la  mefme  bouche  leur  préchok  leur  falut, 
que  parce  qu'ils  fe  contentoient  de  reccuoir  fes  vi fîtes  ,  fans 
obeyr  à#  fes  enfeignemens  >  de  joûyr  de.  fa  prelènce  &dc*facon- 
uerfation  ,  fans  imiter  fes  exemples  >  d'écouter  fa  doctrine  >  fans  y 
conformer  leur  viê.  Si  donc  les  auditeurs  delà  parole  de  Dieu ,  les 
admirateurs  de  la  vérité  ,  les  fpectateurs  de  fes  œuures  merueiU 
leufcs  feront  fans  comparaifon  plus  rigoureufement  punis  eten- 
ncllement  ,  que  les  Tyriens  ,  les  Sidonicns  ,  &  les  habitans  de 
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Sodome ,  qui  n  ont  ny  fccu  ,  fty  vcu,  ny  entendu  rien  de  fembla- 
ble  re'eftvniqucment,  parce  que  ceux-là  ont  mieux  aymé  fe  tenir 
aux  vfagesaccouftumez  de  Içurs  Citoycns,que  fe  régler  fur  les  pré- 
ceptes de  leur  Sauueur. 

1 7.  Or  qu'ont-ils  fait ,  ie  vous  prie ,  que  «os  Chreftiens  ne 
fanent  ?  Ils  ont  loué  Tes  règles ,  fit  ont  gardé  leurs  coultumes  :  ils 
^nt  receu  volontiers  la  prédication  d'vn  feul ,  mais  ils  ont  continué 
de  viure  comme  tous  :  ils  ont  eu  de  grands  rcfpec"b  pour  les  propo- 
rtions neuuelles  que  le  Mefiîe  leur  raifoit  j  mais  ils  ont  pris  leurs 
exeufesfur  les*  pratiques  receiies  de  leur  temps  ,  fie  approuuées 
de  la  plufpart  des  hommes.  Voilà  le  ftyle  des  Iuifs  reprouucz ,  6c 
voilà  le  procédé  des  Chreftiens  relâchez.  Que  fi  à  la  fin  les  Iuifs 

ont  fait  mourir  Iefus-Ghrift*  après  l'auoir  long-temps  oiïy ,  fans  fe  ^ 
changer  >  c  eft  auffi  la  demiore  extrémité  où  aboutit  l'impiété  des 
mauuais  Chreftiens,qui  donnent  plutoft  leurs  fuffrages  aux  actions  • 
aecouftumées  ,  qu'aux  actions  oien  réglées.  Car  n'eft-ce  pas 
efteindre  ,  fie  comme  exterminer  Icfus  Chrift  dans  la  vie  commu- 
ne ,  que  de  ne  rienfaire  commeluy  ,  fit  de  faire  toutes  chofes  com- 
me le  monde  ?.  • 

18.  Auffi  c  eft  pour  cela  que  faint  Auguftîn  a  dit  diuinemenr, 
q.uc  ce  qui  au  oit  armé  8e  fouleué  les  Prcftres de  Ierufalem,lesPha- 
n  Tiens  fie  les  Scribes  contec  leur,  propre  Rédempteur,  n'eftoit  au- 
tre chofe  que  la  Couftume.  Car  c'eft deux  qu'il  explique  ces  pa-  WMitfï* 
rôles  du  Pfaimifte  :  Betutoup  dt chiens  mont  enuironné.  Lors  qu'ils  ProcoB(. 
demandoient  fon  fupplicc  deuant  le  Prétoire  de  Pilate  auec  ces 

cris  cruels,^  Crucifié,  quil (oit  Crucifié ',  ceBoit ,  dit- il ,  beaucoup  pro  *eriiare 

de  Chiens  qui  abidy  oient  pour  U  coutume  contre  U  verit é.Gzr  comme  ces  „».ut 
animaux  abbayent  à  tous  les  eftrangeFs ,  mordent  tous  ceux  qu'il» 
n'ont  pas  accouftumé  de  voir,6c  font  des  carefflls aux  Doincftiqucs, 
qu'ils  voyent  tous  les  iours  :  Ainfi  la  multitude  fe  déclare  contre 
toute  forte  de  Loy  Se-  de  rai  ion  ,  qui  ne  fera  pas  en  vfage ,  pour  vn 
vieil  abus  qu'elle  aura  fotiuent,  fie  long  temps  pratiqué.  Delà 
vientque  ceux  qui  entreprennent  de  l'attaquer  ,fe  doiuent  refon- 
dre ,  ou  au  glaiue  de  fer  ,  ou  àceluy  de  la  langue.  Rien  que  cela 
n'a  fait  les  Martyrs  dansl'Eglife.Rien  que  cela  n  excite-les  murmu- 
rations^e  les  oppofitions  du  monde  malin  contre  la  parole  de  Dieu. 
Rien  que  cela  n'irrite  l'Auditeur  contre  le  Prédicateur,  le  libertin- 
contre  ta  corrreclion  ,  le  relâché  contre  la  reformation.  • 

19 .  Pourquoy,  dit  le  Prophète,  les  Notions  ont-tlUsfremjy  &  les  Peu*  p,-al 
fies  ont-ils  médité  des  choses  vdines  ?  Fûurquoy  les  Roys  de  U  Terre 
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fc  font-ils foujleuez ,  Princes  ontMfconfpiré  enfemble  contre  le  Sel- 
gneur ,  cr  contre  fon  OincJ  ?  Vn  lculmot  répondra  à  toutes  ces  que- 
ftionsde  Dauid,c'eft  pour  fouftcnirja  Couftume.  Comme  ce  ft 
auecclle  qu'on  colore  cous  les  viccs,dont  on  ne  veut  pas  s'amcn«# 
der  :  c'eft  aufli  pour  elle  qu'on  employé  &  l'indu  ftric ,  ÔC  Ta  force, 
pour  laconferuer.  N'cft  cepas  pour  la  Couftume ,  que  le  Peuple 
cftud  k.  ,  pourdeuenir  Docteur  ?  Neftce  pas  pour  la  Couftume,' 
que  le  Docteur  le  tourmente,  pour  deuenir  chicaneur  ?  N'cft-ce 
pas  pourlaCouftudîe,que  le  Chicaneur  inuente  desglofes  &c  des 
iubt»liccz,pour  éluder  le  Legiflateur  ?Pour  elle  on  écrit  ,  pour  elle 
on  difpute,  pou  relie  le  bon  cfprit  ne  s'occupe  qu'à  chercher  des  ar- 
gumens  contre  la  vérité.  Pour  elle  enfin,  à  faute  d'argumens ,  l'ub- 
^  ftination  prend  les  armes  ;  afin  que  fi  la  Couftume  fe  trouuc  vain- 
cue parla  raifon  ,  elle  le  trouue  victorieule  par  la  fureur.  Voye» 
iuiques  où  val'aueugledeftcnfede  ce  que  tout  le  monde  fait ,  en- 
core qu'il  foie  mal  fait  :  &  comme  les  hommes  combattent  pour  les 
vlagts  approuucz» afin  que  l'vfageexcufe  leur  mauuaifevie. 

2.0.  C'eft  pourquoy ,  Theophron,  ie  ne  vous  fçauroistrop 
avertir  de  predre  gard*  à  vôtre  falut,d'vne  autre  manière  que  tout 
le  monde  ,  puifquetout  le  monde  enfemble  ne. vous  fçauroit  fau- 
uer  par  les  iuffrages  ny  par  fes  approbations ,  fi  Dieu  ne  vous  trou- 
ue dans  fes  voyc.v.  Au  contraire,quand  tout  le  monde  péri roit, vous 
vous  trouuerei  tout  fcul  fauué  au  milieu  du  Déluge  vniucrfel  des 
pratiques  dcprauces>fi  vous  préférez  ce  qui  eft  commandé  de  Dieu 
à  tout  ce  qui  eft  vfitc  parmy  les  hommes.  le  dis  cecy ,  parce  que  ie 
voy  la  plufpart  des  Chreftiens  miferables  fe  perdrc,pour  eftre  fem- 
b'ablescn  matière  de  falutàces  Officiers  des  Coure  corrompues, 
qui  en  matière  d'expeditionsj^our  accorder  ou  refufer  dcsdiipcn- 
les ,  ne  fe  règlent  plfis  fur  la  Loy ,  mais  fur  les  Exemples.  Us  refont 
fouuentce  quiaeftéfait  vnefois.Ils  continuent  de  permettre  éter- 
nellement, ce  qui  s'eft  permis  fouucnt.  Ainfi  dans  le  procédé  de 
la  confeience ,  Qn  nefe  met  guère  plus  en  peine  fi  l'on  accomplit 
ce  que  la  Religion  vent ,  ou  fi  l'on  s'abftient  de  ce  qu'elle  dcfïend. 
Tout  eft  bon ,  pourueu  qu'il  foit  en  viage.  Ainfi  faint  Auguftin  di- 
foitdc  luy  mefmedcuant  fa  parfaite  conuerfion  ,  comme  il  eftoic 
ondoyant  entre  la  connoiflanec  de  la  Vérité ,  fie  la  violente  de  la 
/nç!  *.  Couftume  ,  qu'il  penchoit  bien  plus  du  cofté  des  pires  chofes  ac- 
Onïc.ij.  coufrumées-,  que  du  cofté  «les  meilleures  inufitées.  Plus  in* me  va- 
leùjt  detcr'tns  inolttum ,  quÀm  rnelias  infolitam. 

il.    Le  plus  grand  malheur ,  qui  vous  puifle  iamais  arriuer  ,  ie 
.  ne 
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ne  ccfieray  iamais  de  le  dire  >  ceit  d'eftre  Chreftien  félon  la  forme 
la  plus  accouftumée  :  Et  partant  laiflbns  le  Monde  iultifier  les  % 
vieux  abus  par  le  nombrede  leurs  années ,  ou  par  cclny  des  pcr- 
fonnes  abufées ,  ôc  prenons  ces  deux  conduites  qui  fuiucnt ,  pour 
oppofer  à  ces  pcrnicieufes  excu fes. 

  ...  a  ■  —  .  , 

CHAPITRE    I^IX-NEVFVIE'ME.  - 

Deux  aduis  nectaires  en  un  temps  de  Relâchement  <vniuerfel.  Le 
premier,  de  fermer  les  yeux  aux  exemples  delà  plupart  des 
Chreftiens ,  fg)  de  lesouunr  à  la  Dottrtne  Chrejlienne.  Le  fécond 
de  trauaillerà  Je  corner  tir  ,  non  pM  à  dtfputer. 

j.t^ dernièrement ,  quand  le  torrent  du  Siècle  emporte  les  Fi- 
.1  dele*  dans  vn  oubly  prcfque  gênerai  du  vray  chemin  du  Ciel, 
quand  les  communes  manières  de  viure  y  font  abfolument  relâ- 
chées ,  quand  le  vicedeuient  mode  ,  quand  il  n'y  a  pas  feulement 
duplaîfir  jmaisde  l'hofineurà  mal  faire  :  Voftrc  refource  fera  de 
recourir  à  l'Euangile  de  lefus-Chrift  ,  6c  aux  Liurcs  de  Pieté ,  dans  . 
lefquels  les  Saints  Pères  ÔC  les  Maiftres  de  la  vie  Spirituelle  ont  Iaif-- 
fé  la  Doctrine  de  falur. 

1.    Vous  ferez,  ce  que  faifoit  Dauid  dans  vne  Courcomposée 
de  Politiques  ôc  de  Libertins,  comme  il  dit  luy  mefmc  parlant  à 
Dieu  :  Tes  témoignages  [ont  ma  méditation  i&tcs  ordonnances  font  mon  p^'' 
cvnjcil  :  Vous  ferez  comme  Efdras  ôc  Nehcmias ,  ôc  lirez  la  Loy  du 
Seigneur , pendant  que  les  Enfans  de  la  Tranfmigration  s'addon- 
nent  aux  abominations  des  cftrangers.  Vous  ferez  comme  le  Roy 
Iofias ,  qui  après  les  règnes  impies  de  Manaflfé  ,  6c  d'Amon  ,  en  Iu- 
da  6c  en  Ierulalem ,  commença  de  remettre  le  feruice  de  Dieu  par 
la  lecture  du  Dcuteronome,qui  luy  fut  emioyé  parle  PreftreHcl  4-Rcgii: 
cias  :  Et  ayant  les  paroles  du- volume  de  la  Loy  du  Seigneur  ,  dé-  *  lJ* 
chira  fes  veftemens  d'eftonnement ,  ÔC  d'effroy ,  ôc  renouuella  l'al- 
liance d'ifraél  auec  Dieu.  Vous  ferez  comme  l'Ethiopien,  ce  faint 
Miniltre  d'Eftat ,  Sur  intendant  des  Finances  du  Royaume  d'E- 
thiopie ,Fauory  de  la  Rcyne  Candacc  ,  qui  lifoit  dans  ion  chariot  Aft.  t.i7. 
leprophçte  Ifaïe ,  quand  Dieu  luy  cnuoya  l'Apoftre  faint  Philippe 

f our  fe  conuertir.  Vous  ferez  comme  faint  Antoine  ,  qui  arriuant  à  J"6V£ onf  l* 
Eglife  ,  comme  on  lifoit  l'Euangile  ,  fc  tint  pour  auerty  de  Dieu    c  v  ' 
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par  ces  paroles ,  comme  fi  elles  luy  eufTent  efté  expreflement  ad- 
dreffées  :  fa,  &  vends  tout  ce  que  tu  as  ,  &  le  donne  aux pauures ,  &  tu 
auras  vn  treforau  Ciel,&  vien  &  me  fuy  :  &dés  l'inftant  mcfmeil  Ce 
conuertic  à  Dieu ,  comme  par  vn  oracle  certain.  Vous  ferez  com- 
Aog.ibid.  mc  ç2iaz  Auguftin,  qui  lollïcité  par  vne  voix  extraordinaire 
délire  ,  ouurit  au  hazard  les  Epiftres  de  faine  Paul  ,  &  à  la  prc. 
mierc  page  que  fes  yeux  y  rencontrèrent,  trouua  Jes  paroles  qui 


Kfy  reprochoient  fes  dereglemen s  JSc  fes  paillons,  les  paroles  qui 
(Wmfuiue  acheucrent  le  changement  de  fonfcur ,  flotant  entre  rinfpiratioa 

f    mbeft°  ^C  ^ieu  '  ^    re^^ancc     vic^ nommc  i iei  paroles  qui  luy  firent 
«f^ruiui-  dire  après  auectant  de  iubilation  en  benifiant  l'heureux  momenc 
latibujnu-  de  cette  heureufe  lecture,  que  deflors il  fentit  vne  douceur  inex- 
c"»/™ic.i.  primabledenc  fentirplus  les  douceurs  de  toutes  fes  fottifes  paf- 
lëes.  Il  ne  nous  refte  point  de  plus  fouuerain  ,  ny  de  plus  prompt 
expédient,  que celuy- là  contre  la  corruption  qui  nous  enuironne 
de  toutes  parts. 

3.  Allons  TJbeophron ,  chercher  le  Chrrftianifme  dans  les  Li- 
uresde  Dieu,loss  que  nous  ne  le  trouuons  point  dans  les  exemples 
des  hommes.  C'eft  vn  grand  mal-hcur  à  vn  malade  de  tomber  en- 

Poirr.j. u.  tre  les  mains  des  Médecins  traiftres  ÔC  gagnez  pour  l'empoifonner. 
Le  Confeil  d'ArMtote  encexaslà  eft  ,quc  le  malade  fe-fie  à  la  mé- 
decine ,  non  pas  aux  Médecins  :  &  qu'il  n  en  croyc  pas  les  Artifans 
qui  font  corrompus ,  mais  qu'il  confultc  ,  s'il  peut ,  l'art  qui  ne  (c 
peut  iamais  .corrompre. 

4.  Quand  aufli  les  actions  ordinaires  des  Fidèles  font  peruer- 
tics  ,il  eft  temps  dedétourner  fes  yeux  de  deûus  la  vie  des  relâ- 
chez ,  &  de  s'appliquer  ferieufement  à  l'eftude  de  la  parole  de 
Dieu ,  quieftappellée  témoignage Jidele  y  qui  donne  Usujlk*  aux  petits. 
Car  comme  le  Religieux  ,  qui  fe  voit  dans  vne  Compagnie  déré- 
glée ,  fe  doit  bien  garder  de  s'arrefter  aux  façons  des  autrcs,au  lieu 
de  fe  tenir  à  la  lettre  de  fa  règle  :  De  mefme  le  Chreftien  ne  doit 
pas  confiderer  l'vfage  de  fon  temps ,  mais  la  pureté  des  Comman- 
demensde  pieu ,  les  Préceptes  aufTi  bien  que  les  Exemples  des 
meilleurs  fiecles. 

5.  Les  actions  &les  mœurs  font  fuîettes  à  changer  auec  le 
temps  i  mais  la  Loy  ,  la  raifon ,  ôc  la  vérité  font  des  chofes  incor- 
ruptibles, 2c  qui  ne  fe  reflèntent  point  des  changemens  des  lieux, 
ny  des  reuolutions  des  temps.  Qui  ne  fçair  que  beaucoup  de  par- 
ticuliers fcpeuuent  fouuent  méconter  en  leurs  calculs?  Si  cft-ce 
que  les  maxuiies  d'Arithmétique  perfeuerent  toujours  les  mcfmes, 
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*rue  deux  fois  cinq  font  toujours  dix  ,  &  qu'il  y  a  même  propor- 
tion de  deux  à  quatre  ,  que  de  quatre  à  huit.  Ce  font  des  veritez, 
qui  ne  s'altèrent  point  par  les  Cecles  :  elles  ne  font  pas  moins  cer- 
taines aujourd  huy,que  quand  Euclide  les  difoit. 

6.  Mais  il  eft  bien  encore  plus  conftant ,  que  pour  Ci  difforme 
que  deuienne  la  vie  des  Chreftiens  dans  le  cours  des  temps ,  les 
principes  ôc  les  raifons  du  Chriftianifme  demeurent  éternellement 
immuables.  Le  Ciel  &  UT erre  paferont ,  dit  Iefus  Chrift,      mes  pa-  uh  A  «  . 
rôles  ne pafferont point.  Ce  qui  a  fait  dire  aux  Saints  Pères  après  Ter-  vhg. 
rullien ,  que  U  règle  de  la  Foy  ejl  toujours  vney  quelle  ejl  feule  immobile.  5cea^qa»- 
rjr  qu  elle  n  a  umais  befot*  à  ejlre  refrtte.  Tna  omniuM 

7.  C'eft- là  qu'il  eft  neceûairede  porteries  yeux  ,  &  d'em-  «Afciaim- 
.ploycr  tous  les  foins ,  fans  fe  détourner  fur  ce  que  fait  le  Monde.La  "Tcfo^. 
main  du  loueur  du  Luth  peut  faillir,&  les  cordes  fe  peuuent  rôprc: 

mais  la  tablature  ne  change  point  pour  toutes  les  fautes  de  l'igno- 
rant ,  ny  pour  tous  les  défauts  del'inftrument.  Audi  ne  peut-on  pas 
nier ,  que  la  feuerke  de  la  Difcipline  Chrcftienne  ne  fe  puifle 
relâcher  en  beaucoup  de  perfonnes  ,  en  beaucoup  de  lieux , 
&  durant  beaucoup  d'années.  Mais  beni  fions  Dieu  ,  dequoy  m- 
les  relachemens  des  violateurs  laiflent  toufiours  les  règles  in- 
uiolabies. 

8.  La  Charité  de  pluficurs  fe  peut  refroidir  ,  8c  les  mauuaifes 
Couftumcs  peuuent  gagner  païsauec  le  temps  :Çomme  l'eau  des 
grandes  riuieres ,  qui  eft  pure  &  fraifche  dans  fa  fource ,  fe  trou- 
ble en  paflantpardiuerfestcrres,&  en  receuantle  mélange  de  plu- 
ficurs autres  eaux.  Alors  c'eft  à  nous  à  remonter  à  la  fontaine,  &  à 
la  première  Inftitution  du  Chriftianifme,  fans  nous  amufer  aux  vi- 
ces des  derniers  Chreftiens.  C'eftànousàredreûer  nosa&ionsfur 
les  patrons  que  Iefus -Chrift ,  &  fon  Eglife  nous  ont  formés.  C'eft  à 
nous  a  nous  condamner  fit  à  nonsabfoudrc  finecrement,  à  corriger 
&approuucr  rfotre  vie  de  bonne  foy'jelon  la  rigueur  des  préceptes, 
&  la  vérité  de  la  doctrine,  &  non  pas  félon  la  licence,que  le  temps 
nous  permet  ,ou  nous  apprend. Ne  cherchons  point  ailleurs  ny  ce 
cjue  nous  deuons  fuir ,  ny  ce  que  nous  deuons  imiter. 

9.  Le  fécond  aduis ,  qui  eft  encore  tres-neccûaire  en  cette  oc- 
casion ,  eft  de  ne  prendre  point  le  change,  &.  en  connoiflant  le  re- 
lâchement de  nos  miferables  iours,  dencfe  mettre  point  à  difpu- 
ter  ,  au  liêu  de  s'amender.  Si  ie  veux  crier  aigrement  contre  les 

Î>ratiqueseftablies,&traittcr  auec  indulgence  tous  mes  péchez  ,ic 
uis  plus  ridicule  que  le  febrieitant,  qui  fans  bouger  dulit,voudroit 
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♦  eftre  le  Médecin  de  tous  les  maux',  ôc  l'arbitre  de  tous  les  diffc- 

rens  du  genre  humain.  Ceft  la  maladie  des  efprits  de  noftre  fiecle^ 
qui  cmployent  à  chicaner  des  opinions  ,  &  à  faire  des  inuc&iues- 
&descenfurcs,  tout  le  temps  qui  fe  doit  employer  à  corriger  leurs 
propres  meurs. 

10.  En  quoy  ils  font  comme  la  Samaritaine  au  bord  du  ptiys  de 
Sichar  ,  qui  reftanteonuaincuedes  fecrets  honteux  de  fa  mauuaife 
vie  parla  ïeuelation  prophétique  de  Iefus-Chrift  ,  laifla  bien-toft 
l'article  de  fa  conlcicnce,&.  changeant  de  propos  s'auifadeluy  pro- 
pofer  vne  queftion  de  Controuerfe ,  balotée  entre  les  Iuifs  &  les  • 
Samaritains ,  à  fçauoir,s'il  falloit  adorer  au  Temple  de  Lerufalem, 
ou  fur  la  Montagne  de  Samarie?Ny  l'honneur  de  Dieu,ny  l'intercft 

*  del'Eglifcny  le  falut  de  nôtre  ame,  ne  nous  demandent  autre  eho- 
fe,  qu'vne  meilleure  vie  :  5c  cependant  neft-ce  pas  à  quoy  fongent 
le  moins ,  &  le  Preftrc  &  le  Peuple,  &  le  Do&eur,&  le  Difciple,& 
l'vn  &  l'autre  fexe }  qui  prefque  tous  fe  iettent  indifferemrnent,cô-  - 
me  a  corps  perdu,  à  prendre  party  dans  des  conteftationsplus  dan- 
gereufes  qu'vtilcsde  laGrace,delaPredcftination,de  la  fréquence 

*  des  Sacremens >  de  l'adminiftration  de  la  penitenee,de  l'attrition  de 
la  Contrition,des  motifs  de  lacrainte  &  de  fon  amour  t 

11.  Il  eft  temps  de  fe  conuertir  ,  non  pas  de  dogmatifer.  Ne 
voit-on  pas  que  c  eft  vnerufedu  Diable, qm  failant  fes  plus  grands 
efforts ,  pluslbo  temps  eft  proche,  plus  il  tâche  défaire  vnediuer-- 
fion  importante,  ôcd'amufcr  lcsCbreftiens  aux  conteftations  fpe- 
culatiues,ou  pofitiues,lors  que  la  raifon  voudroit  qu'ils  s'occupaf- 
fent  tous  à  reformer  leurs  mauuaifcs  couftumes  ?  Son  ftratageme 
de  guerre  eft,  de  nous  détourner  des  affaires  de  la  confeience  aux 
affaires  de  lafeienec. 

11.  Nous  tombons  tous  d'accord,  que  nôtre  vie  a  befoin  d  c- 
ftre  reformée,^  cependant  nous  faifons  des  querelles  de  Doctrines 
&  quand  il  faut  chercher  des  remèdes  à  la  volonté  corrompu  c,nous 
tranfportons  tous  nos  foins  à  l'entendement. j  nous  courons  tous 
aux  argumensderEcole,&  aux  allégations  des  paifagcs  des  Pères, 
lors  que  chacun  deuroit  couiir  au  lac  6c  au  cilice  de  la  Pénitence. 
Quelle  tentation  fi  générale,  Se  fi  eftrange  que  celle  cy?  Quelle 
confufion  de  langues,comme  à  la  Tour  de  Babel  ? 
Apoc.ij.7.  13.  Toute  la  Terre  inonde  de  péchez  :  La  befte  à  pluficurs  tc- 
ftes,  &  à  pluficurs  Diadèmes,  fait  la  guerre  aux  Saints ,  &  les  fur- 
monte  ••  le  veux  dire,  que  le  libertinage  Brutal,  l'ambition  orgueil- 
leufe,la  curiofité  fpirituelle,l'auidité  des  bicns,lejnépris  delà  Croix, 
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tant  d'antres  concupifccnces,  &  impietez  prophanes,  qui  eftablif- 
fent  le  règne  de  Sathan  dans  le  monde ,  vont  tantoft  régner  iuf- 
ques  dans  les  Profefïïons  les  plus  faintcs.  Etcomme  fi  le  Chriftia- 
nifme  fe  portoit  trop  bien  ,  comme  fi  Ton  auoit  du  loifir  de  refte  , 
tant  de  pécheurs  ne  font  que  fediucrtir  à  formcrdes  procezde 
Théologie,  &  à  plaider,l'vn  pour  l'amrmatiuc,  Scl'autre  pour  la  nc- 
gatiue ,  en  des  caufes  qui  ne  les  touchent  point.  Qu'eft  cela  finon, 
que  tandis  que  Iefus-Chrift  eft  cruellement  crucirié,au  lieu  de  fra- 
per  fa  poi&iinc  comme  le  Centenir ,  ou  de  trauaillcr  à  defeendre 
l'on  Corps  mort  de  deflusla  Croix,commc  Iofcphd'Arimatbie,  s'a- 
mufer  à  iouer  fa  robbe  auec  les  Soldats  de  Pilatc. 

14.  Allons  au  plus  important,  au  plus  folide  &au  plus  prefle, 
Theophron,la  bonne  vie  eft  le  corps^cla  fubftance  du  Chriftia- 
nifme.  La  controuerfe  &  l'eftude  n'en  font  que  l'habit  ôc  l'orne- 
ment. N'exerçons  pasnoftre  fçauante  colère  contre  des  quintai- 
nes  :  Ne  foyons  pas  vaillans  contre  des  phantômes  :  N'eUayonspas 
nos  armes  contre  nos  frères  :  Employons  noftre  lumière ,  ÔC  noftre 
chaleur  a  reparer  les  erreurs  de  noftre  viepaflee. 

1  j.    En  vn  temps  où  les  abominations  defolent  les  mœurs  des 
Fidèles  iufques  dans  les  lieux  facrez  ,  ceux^wi  font  en  luàée  doiuent  Matt  t4  »«- 
s'enfuir  aux  Montagnes  ,  e£* celuy  qui  fe  trouue  à  U  Campagne  ne  doit 
pas  feulement  s  en  retourner  four  prendre  vnechem'tfe.  C'eftàdire,  queQ. 
f)  perfonnen  a  pas  trop  de  tout  fon  temps ,  pour  fe  fauuer  des  re-  firm,u$7ad 
lâchemens  publics > ou  pour  fe  mettre  eneftat  de  feureté,  faut  ilfcvocatMe- 
qu'on  l'aille  confumer  en  difputes  fuperflué's?0  mal-heureufe  ma-  *pa"" 
ladie,  ditfaint  Auguftin,  le  Médecin  nous  appelle  à  luy  pour  nous  tor^grotm. 
guérir,  &  le  malade  ne  s'amufe  qu'à  contefter  :  &  iufques  à  quand 
croira-t  on  eftre  aflez  Chreftien,  pourueu  qu'on  ait  pris  party  dans 
les  differens  des  Chréftiens  ? 

^   _  __.  

CHAPITRE  VINGTIEME. 

Troifiême  exeufepour  <viwe  comme  les  autres ,  fçauoir  afin  de  rieftre 
pcusfingulur.  Réfutation ,     comme  chaque  Chreftien  fe  doit 
garder  prefque  de  tous  les  Chrefttens. 


■M 


Ais  oftons  à  nos  Chréftiens  le  t  roi  fié  me  prétexte,  qu'ils 
ont  de  viure  comme  les  autres.  Il  faudroit ,  dit  on ,  fe  con- 
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damner  à  vnc  folicude  perpétuelle  ,  fi  on  penfoit  ne  fuiure  pas  le 
grand  train  de  la  vie  publique.  Il  n'y  a  que  l'orgueil  qui  ayme  tou- 
jours à  faire  bande  à  part ,  ÔC  qui  vueilleeftrc  admiré  de  tous  ,  & 
n'eftre  femblable  à  perfonne  :  Comme  l'ambition  demande  beau- 
coup d'inférieurs ,  &  de  fujets ,  &  ne  foufFre  pas  facilement  de 
compagnon  ny  d  égal.  Viure  autrement ,  que  les  hommes,  c  eft  re- 
noncer à  la  communauté  du  genre  humain ,  c'eft  vouloir  compo- 
fer  vne  efpece  à  part  d'vn  feul  Indiuidu,  comme  le  Soleil  dans  la- 
Nature.  C'eft  faire  l'exquis  &  l'vnique  ,  c'eft  auoir  mauuaife  opi- 
nion de  tout  le  monde ,  c'eft  s'eftimer  meilleur  que  tous  ;  c'eft  dire 
comme  ceux,  là  dans  le  Prophète  Ifaïe*:  Retirez,  vous  de  moy^ne^vom 
approchez  point ,  parce  que  vous  efies  immondes. 

x.  Il  femble  en  effet ,  Tkeophron  ,  que  tout  cela  n  eft  pas  fans  • 
raifon,ôc  qu'il  eft  également  odieux  &  difficile  de  prendre  parmy 
fes  amis,&  fes  proches,  vne  manière  de  viure  remarquable  &  inu- 
fitéc,qui  ne  s'accommode  ny  aux  façons  des  lieux,  ny  aux  moeurs 
du  tcmps,ny  aux  humeurs  des  perfonnes.  IL  n'y  a  que  la  condition 
de  Dieu  qui  feul  fuffit  à.  foy-méme,  &  la  condition  de  laBcfte,  qui 
pour  eftre  ignorante  &  muette,ne  peut  communiquer  auec  perfon- 
ne,qui  font  toutes  deux  hors  des  liens  de  toute  Communauté.Dicu 
n'a  pasbefoin  de  focieté,&  la  befte  n'en  eft  pas  capable.Maisl'eftre 
de  l'homme  étant  de  fa  nature  entre  l'eftrc  Diuin,&  le  Brutal,com- 
mc  il  n'eft  pas  aflèz  parfait  pour  eftre  indépendant  5  il  n'eft  pas  awfli 
fi  imparfait  qu'il  foit  inconuerfable.  C'eft  pourquoy  il  naiftauec 
cette  obligation  6c cette  relation,  qu'il  ne  peut  eftre  nulle  part  du 
monde  ,  fans  eftre  vne  partie  de  quelque  famille,  &  de  quelque 
oblique.  Or  en  qualité  d'animal  Sociable  &  Ciuil ,  il  eft  ne- 
ire  qu'il  ait  beaucoup  de  chofes  communes  auec  tous  les  indi* 
ïidus  de  fon  Efpece  j  ôt  encore  plus  auec  ceux  de  fon  pays  >  &c  bien 
plus  encore  auec  ceux  de  famaifon. 

3-Car  où  il  n'y  a  point  de  Conformité,  il  n'y  a  point  de  Commer- 
ce. De  là  vient,  çjue  les  Citoyens  de  lamefmeviile  parlent  même 
langue ,  viuent  fous  mefmes  Loix  ,  &  portent  des  habits  femblables>  • 
6c  parmy  ceux-là, les  plus  familiers  ont  encore  entre  eux  plus  de 
particularités  conformes ,  félon  que  la  communication  eft  plus 
eftroite  par  les  liens  ou  du  Sang, ou  del'Amitié,ou  de  la  Profeffion. 

4.  Cela  eftant  de  la  forte  ,  il  refte  alTez  euident ,  que  pour  vi- 
ure auec  les  hommcs,ileftmalaifé  de  ne  rien  faire  comme  eax-Ce- 
luy  donc  qui  eft  fi  degoufté ,  ou  fi  incompatible,  que  toute  Ta  vie  de 
ùm  fiecleluy  dcplaift,&le  choque,  auroit  plus  court  de  fe  mettre 
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dans  le  Chariot  d'Elic  ,  &  de  fc  faire  porter  le  plutoft  qu'il  pour- 
roit  en  quelque  bien-heureufe  région  ,  hors  *de  la  portée  des  me- 
ehans  hommes ,  &  des  mauuais  exemples.  Voylà  de  plaufiblcsrai- 
fonnemens  pour  ceux  qui  fc  contentent  d'eftre  Chreitiens,comme 
tout  le  mauuais  monde  l'eft  :  C'eft  à  dire  de  ne  lettre  que  de  nom, 
&de  cérémonie. 

5 .  Ne  laiflbns  pas  icy  ny  ces  mauuaifes  deffenfes  fans  réponfe, 
ny  les  bonnes  confeiences  fans  direction  Car  il  eft;  vray  que  c'eft  vne 
matière  des  plus  importantes  au  falut,&  fur  laquelle  le  commun  des 
Ames  eft  plus  fujet  à  fc  flatter.il  y  en  a  qui  peut-eftre  n'ont  pas  tant 
de  peine  de  fe  mettre  à  l'écart  de  la  plus  gro(Tc  foule ,  àc  qui  defap- 
prouuent  volontiers  beaucoup  de  chofes  de  la  corruption  populai- 
re i  mais  ils  ne  croyent  pas  qu  il  foit>ny  poflible,ny  necefTairede  vi- 
ure  dVnc  manière  différente  des  honneftes  gens ,  &  des  plus  chers 

.    amis,fans  violer  tonte  focieté ,  &  fans  rompre  auec  i'humanité,aueç 
le  fang,ny  auec  la  nature  même. 

6.  Sous  cette  prefuppofition  ils  ne  font  point  confcicncc  dè  fd 
conformer  à  tons  les  vices  de  leurs  proches,ou  de  leurs  égauxjparc© 
qu'on  p'rend  pour  humeur  phantafque  dans  le  mondecette  circon- 
fpccliô  exccfliue,qui  s'éloigne  de  tant  de  perfonncs,à  qui  la  naiffan- 
ce,la  condition,ou  l'inclinatiô  nous  lic,pour  aller  chercher  bien  loin 
des  idées  de  vie  qui  font  hors  de  noftre  commerce^ou  de  noftre  por- 
tée. Eftrage&  fatale  tromperie,qui  tons  les  iours  multiplie  ôc  nour- 
rit les  relâchemens  dans  toutes  les  compagnies ,  qui  defertela  voye 
eftrojjc,&  remplit  legrand  chemin  de  lamort,&  peuple  l'Enfer  d'vJ 
rteinfîniré  d'Amcsiqui  ayment  mieux  pcrdrela  grâce  de  Dieu,  que 
U  faueur  du  Mondcqui  pour  eftre  de  bonne  compagnie  ne  fe  fou- 
cient  pas  de  la  bonne  confeience  ;  qui  préfèrent  les  defordfes ,  qui 
font  dans lapprobation,à  la  pieté  qui  neft  pas  vfitée. 

7.  C'eft  proprement  icy,Theophron,où  il  faut  crier  hautement 
&  fans  plus  tarder  à  tout  le  genre  humain  :  Hommes  gardez-vous  des 
hommes ,njme\Lei  comme  des  Anges^.fuje^Jes  comme  des  Diables.Ccb 
icy,où  au  lieu  qtic  la  prudence  de  la  chair  a  pour  règle  de  ne  fe  fier 
point  aux  cftrangcrs,&  de  fe  défier  des  enncmisjla  Prudence  de  l'cf- 
prit  enchérit  fur  la  maxime,la  renuerfe  fie  y  ajoute,  qu'jj  faut  en  ma- 
tière de  falut  tenir  les  confides  ôc  les  familiers  mêmes  pour  fufpects.  ^A  7' 
LeConfeil  de  Dieu  eft  en  termes  exprezdans  le  Prophète  Michée, 

ne  croje\j>as  à  Camyjte  vous  confiez  pas  au  guide. Testez  b  te /s  gardé  ejr  fer- 
mé le  fecret  de  votre  bouche \k  celle  qui  dort  d*ns-vojire /<7#.  en  quoy  il  ne 
nous  laiflè aucune<focieté-enk tcrre,fons foupçon,& fans  défiance. 

BBBbb  3         8.  Cecy 
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8.  Cccy  fcmbleroit  eftrange,fi  Iefus-Chrift  n'auoit  mis  ce  pré- 
cepte luy-mefme  plus  clairement  ,  ôtfans  rien  déguifer  ,  entre  les 
principes  fondamentaux  de  Ton  Efcole,quand  il  aaucrty  fes  Di£ci- 
ples  qu'il  n'eftoit  pas  venu  en  terre  pour  y  mettre  la  paix,mais  pour 
y  apporter  le  glaiue,  laguerrc,la  diuifion  i  iufques  à  feparer  le  porc 
du  fils,  la  fille  de  la  mere.  Que  fignifie  cette  Forte  &  remarquable 
préparation  à  la  Doctrine  Chrcftienne  ,  que  nous  pouuonsappel- 
ler  le  véritable  Ôc  vnique  exorde  de  tout  l'Euangile,finon  que  per- 
fonne  ne  doit  jamais  efperer  de  fe  fauucr  fans  fe  difpôfer  à  faire  des 
ruptures ,  auec  ce  qu'il  a  de  plus  cher  dans  le  Monde  ?  De  préfé- 
rer la  grâce  à  toute  la  Nature  ,  la  Confcience  à  toutes  les  ami- 
tiez  &  la  Religion  à  tous  les  deuoirs  de  la  vie  ciuile  ?  Ce  qui  eft 
d'autant  plus  à  confiderer  ,  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  y  fartent  vne 
ferieufe  réflexion  :  &  moins  encore  ,  qui  s'en  faîTent  vne  .fidèle  ap- 
plication. 

9.  Et  cependant  il  n'y  a  rien  de  plus  vifible,comme  que  la  plus 
part  de*  Chrcftiens  viuent  relâchez,  Se  meurent  impenkens  :  par- 
ce qu'ils  ne  s'attachent  pas  feulement ,  mais  ils  fe  milent,il  s'incor- 
porent, ils  fe  confondent  (pour  le  dire  ainfij  parmy  lesautre'sChre- 
itiens ,  ou  domeftiques ,  ou  amis  ,  fans  jamais  fe  diftinguer  ,  ny  fe 
mettre  à  quartier  pour  fe  mefurer  ,  loin  de  l'exemple  des  hommes, 
fur  les  règles  de  Dieu  >  pour  écouter  les  témoignages  de  leurcon- 
lcience  ,&  fermer  l'oreille  au  dire  des  autres  5  pour  relire  leur  con- 
trat palfé  au  baptémcjpour  cftudier  les  claufesde  leur  ferment,quî 
les  obligent  de  laiflfer  les  maximes,&  les  opinions  vulgaires  dojit  ils 
s'abufent. 

j  o.  Car  qui  eft  ce  qui  ne  demeure  cloué  ou  collé  à  fon  com- 
pagnon ,  ou  à  fa  compagnie ,  ou  à  fon  voifin  ,  ou  à  fa  famille  ?  Ou 
qui  eft  ce  qui  fe  confiderc  jamais  à  part  ?  Les  mauuais  pères  font 
taillis  de  leurs  pires  enfans,  La  féconde  génération  n'imite  pas  feu- 
lcmcnt,mais  enchérit  fur  les  vices  de  la  première.  Il  n'y  a  perfonne 
qui  ne  répande  fur  quelques- vns  là  contagion  de  fes  défauts,  &  qui 
ce  prenne  à  fon  tour  ceux  des  autres  dans  fa  conueriation. 

1 1-  Aufli  à  la  fin  les  déreglemcns  de  tous  fe  trouueront  en  vn 
feul  ,  parce  que  le  peuple  les  communique  à  qui  les  voit  &.  les  ap- 
prouue.  Et  puis,vn  (cu\  eft  afTez  capable  de  faire  vn  nouucau  peu- 
ple vicieux  :  parce  que  dés  qu'il  a  appris  de  mauuaifes  cfrofes  ,  il 
en  enfeigne  de  pires.  Ainfi  tout  pécheur  eft  difciple  ,  ôc  tout 
pécheur  eft  maiftre  en  l'efcole  du  péché.  La  Lionne ,  dit  lePro- 
J-  phete  ,  enfeigne  à  fon  lionceau  à  courir  après  la  froye  ,  <y  a  mordre  fa 

chaffe, 


Digitized  by  Google 


Du  Relâchement  des  Chrefiiens,  C  h  a  p  .  XX.  9  9 

chaffe  y  8c  quand  il  cft  dcuenu  lion  ,  il  cft  tout  appris  à  manger 
les  hommes. 

îi.  La  Cigoigne  nourrit  fes  pouflms  de  ferpenicaux  dans  le 
nid,  8c  dés  qu'ils  ont  des  plumes  8c  des  aides,  ils  ne  volent  plus  qu'à 
la  quelle  des  ferpens.  Le  Courbe  au  porte  des  pièces  de  charogne 
à  fes  petits  :  auflî  quand  ils  font  grands,  ils  ne  bougent  d'auprès  des 
voiries  8c  des  corps  morts.  Et  fe  Faut-il  eftonner  fi  desenfans  nour- 
ris dans  les  pallions ,  6c  dans  les  inclinations  de  leurs  parens,  6c  à  la 
veuc  de  leurs  vices,n'y  apprennent  que  des  leçons  de  vie  charnel- 
le 8c  déréglée  ? 

1 3.  Apres  cela ,  tous  pleins  des  imperfections  domeftiques ,  ils 
fe  vont  encore  plonger  dans  les  mauuaifes  mœurs  publiques  j  Se 
font  comme  celuy  qui  fortanttout  crafleux  8c  couuert  de  la  pou- 
dre de  fon  logis,  le  faliroit  encore  dans  les  bourbiers  des  rues  &  des 
grands  chemins.Auantjout  autre  prelent  les  premières  chofes  que 

I  amy  donne  à  fon  amy  ,  ce  font  fes  erreurs  ,  8c  fes  fragilitez,  8c  fes 
malices  :  Ce  font  aufli  les  premiers  dons  mutuels  qu'il  en  reçoit.De 
force  que  plus  on  vieillit ,  plus  on  incorpore  à  fa  vie  la  vie  de  tous 
ceux  qu'on  fréquente  :  parce  que  dés  que  les  perfonnes  nous 
agréent  ,  leurs  défauts  mefmes  nous  font  agréables  $  6c  dés  que 
nous  vouions  plaire  aux  autres,nous  ne  croyons  pas  leur  eitre  allez 
complaifans ,  h  nous  ne  fommes  leurs  complices.  Et  puis,  chacun 
pour  nauoir  pas  la  honte  de  pécher  tout  feul,cherchant  des  flateurs 
8c  des  approbateurs,s'il  ne  trouue  de  femblables,tâchc  à  fe  faire  des 
imitateurs. 

14.  Eftudicz  bien  là  deflus  la  focieté  humaine  ,  6c  puis  la  défi- 
ni uez,TheophroiY.Ie  m'alTeurc,quc  vous  direz,  que  ceft  vne  conti- 
nuelle vfurede  miferes  6cde*pechez  ,  dans  laquelle  lesenfansdu 
vieil  Adam  ne  font  que  s'emprunter ,  6c  fe  prefter  réciproquement 
leurs  mauuaifes  conuoitifes. 

15.  Car,que  voit-on  autre  chofe  dan$  les  grandes,6c  dans  les  pe- 
tites focietez, linon  que  chacun  fuccc,comme  vne  éponge  feiche  6c 
altérée  ,  Jes  corruptions  de  fon  voilin  6c  de  toute  la  mailé  corrom- 
pue*?!: t  chacun  après  eft  preft  aufli-toft  à  les  rendre  auec  les  fjennes 

I>ropres ,  comme  vne  éponge  pleine8c  abrcuée  ,  dés  qu'on  voudra 
approcher  ou  l'épreindre  ? 

1 6.  D'où  vient  que  dans  les  plus  cftroites  liaifons  les  hommes 
communément,  en  fe  prelTant ,  fe  communiquent  plus  leurs  vices. 

II  eft  donc  bien  important  de  fçauoir  iufques  à  quel  degré  les  Chré- 
tiens fe  doiuent  fier  au  commerce  des  Chrcftiens.  Ceft  pour- 
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quoy  au  lieu  de  prendre  la  focieté  pourexeufe  de  nos  relâchemeni. 
Il  faut  chercher  le  remede,qui  nous  doic  deffendre  de  tous  les  dan- 
gers de  la  iocieté  relâchée.  Or  ceft  temps  perdu  »  d'en  chercher 
d'autre  ,  que  ecluy  que  lefus-Chrift  mefmc  nous  ordonne,  &  pour 
lequel  il  diteftre  venu  au  monde  ,  qui  c  ft  la  Séparation.  Mais  il  cft 
expédient  d'eftre  bien  inftruit  des  différentes  fortes  de  feparation, 
qui  font  necefïaires>felon  les  différences  des  conditions,  &.  des  ren- 
contres de  la  vie.  Et  pour  cela,  voicy  les  règles  certaines,. qui  nous 
doiucntgouucrner. 


CHAPITRE    VI  NGT-V  NIE'ME. 

La  première  des  trou  règles  à  obferuer  pour  fe  feparer  femement 
des  Relâche^ ,  fçauoir  que  pour  cela  il  ne  faut  jamau  fe 
Jeparer  de  tEglife  Chreftienne  ,  auoy  qu'il  faille 
fe  feparer  des  mauum  Çhrejltens. 

i .  T)  Remïerement ,  il  cft  à  fuppofer  pour  fondement  incbranla- 
JL  blc,  que  pour  fi  déréglez  que  puifTcnt  eftre  les  Chreftiens 
dans  la  longue  durée  des  fiecles  ,  il  n'eft  iamais  permis  à  vn  particu- 
lier ,  pour  fi  faint  qu'il  foit ,  defe  feparer  de  l'vnité  de  TEglife.  Au- 
iremcnt  il  feroit  d'vn  fidèle  ,  comme  d'vn  membre  fain  &  bien  for- 
mé ,  qui  pour  éuiter  de  viure  auec  des  membres inalades  on  con- 
trefaits», quittant  fa  place  ,  tronueroit  la  mort  hors  du  corps ,  au  lieu 
de  fon  remède.  Caj  vne  partie  ne  peut  viure  hors  de  fon  tout. 
C'cù  dans  le  corps  que  l'âme  demeure ,  elle  ne  fuit  pas  le  membre 
coupé. 

».    Auflî  le  Saint  Efprît  n'abandonne  jamais  Taflemblée  des  en- 
fans  de  Dieu  ,  quelque  la#guillantc  que  i oit  la  foy  des  particuliers, 
quelque  imparfaite  que  foit  leur  vie.  C'eft  pourquoy  vne  telle 
des-vnion  eft  ,  dans  le  langage  des  Saints  Pères ,  vn  démembre- 
p"rm!'C°Wr'  mcot>  VD  fchifme ,  vn  facrilege,  vn  déchirement,  vnediuifion,  non 
chryfoft.  ii  feulement  du  veftement^nais  du  corps  même  de  lefus-Chrift.  Ce 

ll'rn  dnPh'  ^croit  vou^oir  nc  tcnir  *  ™cn »  &  comme  dit  Saint  Cypricn  &  Saint 
c^r.Ep.7*.  Optât ,  ne  fucceder  à  perfonne  ,  fortir  &  naifrre  de  foy-mé- 
o  clîmiicn  mc  »  &  ^ ^onner  vnc nouuclle  extraction ,  fie  vn  nouuc'au  com- 
i.tP."tm  C°  mencement. 

3.    Comme  donc  durant  tous  rcs  iours  du  Déluge,  fi  lesenfans 
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de  Noc  ne  fe  vouloient  noyer  auec  les  Géants  ,  ils  deuoicnt  auoir 
la  patience  de  demeurer  enfermez  dans  l'Arche,8c  les  hommes  de- 
uoient  fouffrir  l'incommodité  desbeftes,  8c  les  bons  Sem  &  laphec 
deuoient  viure  en  la  côpagnie  de  leur  mauuais  frère  Cham,iufques 
à  ce  que  les  eaux  fuffent  écoulées  :  De  mefme,  qui  ne  veut  pas  périr  * 
auec  les  deferteurs  8c  les  Apotfats,  eft  obligé  de  fe  tenir  dans  Tt  gli- 
fe,fans  braniler,  iufques  à  la  dernière  feparation  des  hommes,qui  fe  Aur  tom.7. 
fera  à  la  fin  du  monde.  Et  il  ne  faut  *pas  chercher  d'autre  raifon  de 
cecy,quecclle  de  S.Auguftin,  qui  dit  fi  diuinement,  que  les  méchans  c.4.&  corô 
&  faux  Chreftiem  ne  peuuent  jamais  nuire  au  bon  &  vray Jideletfuipettr  le  M-P"1»1*. 
bien  de  Vvnite  fupporiera  leurjocieté. 

4.  L'y vroye  ne  prejudicie  point  au  froment,bien  qu'elle  croiue 
dans  vn  même  champ  jufqu'à  la  moiiTon  ,  ou  les  raoiûonneurs  met- 
tront l'vn  au  grenier,8c  jetteront  l'autre  dans  le  feu  :C  eft  à  dirc,juf- 
qu  a  l'embralemcnt,  Se  à  la  fin  de  ce  monde,qui  eft  comme  vn  Eftc 
ardent,où  toute  la  terre  fera  moiflonnée,oà  les  Anges  rangeront  les 
deuxbandesdes  bons  &  des  méchans  chacune  à  part.La  paille  ne  fait 
point  de  tort  au  bon  grain,  bien  qu'ils  foienc  aflemblezen  vne  mê- 
me g^nge,en  attendant  que  le  bled  foit  battu  dans  l'aire  ,  8c  que  le 
vent  8c  le  crible  les  feparent. 

y  Les  boucs  ne  portent  aucun  dommage  aux  agneaux,  encore 
qu  il  paifTent  en  même  prairie,iufqu'à  ce  que  le  Souuerain  Pafteur 
au  foir  du  monde  les  range  ,  les  vns  à  fa  main  gauche,  les  autres  à  fa 
droite. 

6.  Les  mauuais  poifTonsne  gaftent  point  les  bons  pour  nager  en 
même  mer,  ny  pour  eftre  enfermez  dans  vn  même  filet,  iufqu  a  ce 
que  le  pécheur  leschoifilTant ,  retienne  les  vns,  2c  rejette  les  autres 
dans  l'eau ,  quand  il  fera  arriué  au  bord,qui  eft  la  confommation  du 
fieclc. 

7.  Que  font  toutqs  ces  Paraboles  de  l'Euangile ,  fi  ce  n'eft  efta~ 
blh\cette  vérité  inuiolable,la  condemnation  desSchifmatiques,l'ex- 
communicationdes  Hérétiques,  le  préjugé  de  tous  les  fugitifs  de  la  Angde™. 
maifon  de  Dieu  >  que  l'Eglife  vniuerfelle  contiendra  toujours  dans  bapecomr. 
fon  feindes  iuftes  Se  des  méchans ,  que  laconfufiondece  mélan-  ^"j^Ep1." 
ge  ,qui  cache  icy  le  précieux  auec  le  vil ,  ne  fe  doit  pas  démêler  en  parm  i.* 
ce  monde,  &  qu'il  faut  attendre  que  eclafe  fafle  au  iour  de  la  moif-  ct>a" Culc* 
fon  des  ames ,  à  la  faifon  de  vanner  les  grains,  à  la  dernière  fepara- 
tion des*troupeaux  ,  au  iugementdu  riuage  ,  à  la  fin  dervniuers, 

où  Iefus-Chrift  viendra  luger  les  vinans  8c  les  morts  6c  rendre  à 
chacun  félon  fes  ceutires  <  Alors  il  fera  luy-mcmc  la  feparation 

CCCcc        vifiblc,  ' 


Digitized  by  Google 


i  o  l       Leprjreftien  du  Temps  $  artie  I  V, 

vifible,iudiciairc,eternelle,&  irreuocable  des  élûs  d  auec  les  reprou- 
uez,  &  tout  le  bien  fera  d'vncofté  auec  les  bons ,  &  tout  le  mal  de 
l'autre  auec  les  mauuais>fans  que  jamais  ny  les  persônes  ny  les  cho- 
ies oppofées  puiflent  plus  déformais  fe  brouiller,  ny  fe  confondre. 
•  .8 .    Nous  au  un  s  pourtant  vne  feparation  inuifible  à  faire  durant 

cette  vie,  qui  nous  doit  feruir  de  première  Règle  générale  en  tou- 
te focieté.  Et  c'eft ,  Theophron  ,  le  plus  grand  foin  des  ames  fidè- 
les au  milieu  du  relâchement ,  ou  Domeftique,ou  public.  C'eft  la 
plus  pénible  inquiétude  ,  la  plus  difficile  ,  la  plus  aluduë,  &  la  plus 
importante  partie  de  noftre  vigilance.  le  veux  dkcja  Séparation  des 
mœurs  dans  U  communication  du  commerce  -,  fejloignement  du  coeur  dans 
U  compagnie  du  corps  ;  U  différence  des  relions  daus  la  rejfemblance  des 
occupations  ;  CoppoÇition  de  U  vie  intérieure  dans  t vaste  de  U  profejfion  ex- 
térieure. 

9.  Car  puis  qu'en  tous  lieux  Tlfraëlite  conuerfc  auec  l'Amor- 
rheen,  puis  qu'en  toute  famille  Abcl  fe  trouue  aucc  quelque  Caïn, 
Ifaac  auec  quelque  Ifmaël ,  Iacobauec  quelque  Efaù  :  le  veux  dire 
puifque  par  toute  laterre,oùil  y  a  des  C  lue  i  tiens, il  y  en  a  de  relâ- 
chez qui  periflent  &  fe  contentent  du  nom,8t  de  l'écorce  de  w  reli- 
gion ,f  ans  fe  foncier  de  régler  leur  vie  par  les  maximes  de  la  Foyme 
raut-il  pas  que  celuy  qui  trauaille  ferieufement  à  fe  fauuer  ,  fe  re- 
tire &  fedifeerne  par  quelque  diftin&ion,  qui  eftant  inconnué  aux 
hommes,foit  au  moins  connue  à  Dieu  ? 

10.  Et  qu'eft- cela  ,  finon  pour  conferuer  la  fanté  de  la  con- 
fcîence,  fe  feparerde  la  contagion  des  maladcs,non  en  paflanta  vn 
autre  licu,mais  en  menant  vn  autre  vie  >  Parce  que  comme  dit  S  Au- 

A*gj»tfai.  guftin>«*  que  le  lieu  ejl  au  corps /affe&ion  feftâ  tome.  Si  donc  ie  n'affe- 
A»uu  ed  om-  lionne  pas  ce  que  les  autres  adorent  dans  la  pourfuite  de  Thôneur, 
ois  ûnns  nôdu  plaifir,  delà  curiofitê,  de  la  fortune,ic  fuis  véritablement  feparé 
motmao \o- ^es  autres,encoreque  ie  rcfpire  vn  même  air,que  iexerce  vnemé- 
cii  corpor»  me  fonction  ,  que  ie  viue  dans  vne  même  condition  ,  &  que  ie  loge 
"Swlcm  f°us  k  mémetoicï.Car  Dieu  connoit  ceux  qui  font  aluy.U  il  n'a  pas  les 
Cm1 SZ  yeux  du  vieil  Ifaac  qui  ne  pouuant  difeerner  entre  les  deux  fils,fans 
fiio  nottxa.  fe  tromper,prend  le  Cadet  pout  l'Aifné. 

11.  11  voit  dans  les  mélanges  de  l'Eglife  militante  les  bons  &  les 
mauuais  faire  les  mefmes  choies ,  mais  non  pas  de  même  forte  >  8c 
trauaillcr  en  vne  vocation  commune,  mais  d  vne  conduite  differen- 
te.Il  voit  des  actions  femblables,  &  des  intentions  diflemblsblcs.  Il 
voit  mêmes  occupations,^  ne  voit  pas  les  mefmes  péchez.  Ainfi  par- 
my  les  ténèbres  >  qui  cachent  à  la  veue  du  Monde  ces  inuiiibles 
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différences ,  la  lumière  de  Dieu  choifit  diftindement  les  Ames  fans 
fe  méprendre. 

11.    le  vous  dis ,  ce  font  les  paroles  de Iefus  Chriftenfon 
„  Euangile ,  qu'en  cette  nuict  il  y  en  aura  deux  dans  vn  licVvn  fera 
pris,&  l'autre  feralaifie.  Deux  femmes  moudront  enfemblcl'vnc 
"  fera  prife ,  &  l'autre  lahTée.  De  deux  qui  feront  en  vn  champ  l'vn 
„  ferapris,&  l'autre  laifle.  C'cft  ce  qui  fe  fait  dans  toutes  les  locie- 
tez  du  commerce  des  hommes  i  dans  les  amitiez,  où  les  inclinations 
font  vnies  >  dans  les  profeffions,où  les  trauaux  font  pareils  i  dans  les 
parentez  ,  où  le  nom  Se  le  fang  font  communs  i  dans  les  familles  &  Ceni  fumus 
dans  rescommunautez.où  le  le  jour  &  la  table  ne  font  pas  diftinguez,  fr«rcs,<1uu 
dans  le  Mariage  ,  où  le  Liâ  mefme  n'eft  pas  feparé   Dieu  trouue  la  Z™^o[_ 
feparation  du  cœur  &  des  mœurs ,  à  trauers  les  liai  Ions  des  perfon-  porc  Domioi 
nés  attachées  par  les  deuoirs  de  la  vie  naturelle ,  Ecclefiaftique,  ou  * 

Ciuile.  .  ipfc 

13.  A  faute  d'obfcruer  toutes  les  parties  de  cette  Règle  d  vn  jo  «obis  ia 
cofté ,  quand  les  fuperbes  Hypocrites  fe  détachent  des  autres,pour  ne0ccel^cChl,!, 
faire  vn  Autel  à  part,ils  font  vne  feparation  crimincUe:6c  d'ailleurs,  beau*  vf- 
quand  les  fidèles  negligens  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  faire  J^'^jJJ1 
vne  autre  vie  que  les  relâchez ,  ils  fe  flattent  d'vne  conformité  per-  viucrc.noa 
nicicufe.Les  vnsnefe  peuuent  fauucrcn  fe  feparant  des  bons  :  les  ^^JjJJ*J 
autres  nepenfent  pas  lé  damnci  en  viuant  compte  les  damnez  dans  biafpcmaoc11 

i'Eglifc.  .    *  fShXï 

14.  Entre  ces  deux  abus  contraires.,  le  vray  Chreftien  ,  fans 
rompre  auec  l'Eglife  de  Dieu  ,  doit  rompre  auec  tous  les  vices  qui  qui  ijnga. 
s'y  commettent  contre  Dieu  ;  fupporter  les  mauuais,&  non  pas  leur  IJîffJÏÏ 
rcffembler  j  entretenir  auec  eux  vn  commerce  de  communion ,  &.  «.  A*g. 
non  pas  d'imitation  }  participer  aux  mefmcs  myftcrcs  ,  &  non  pas  j1ug  ltm? 
auxmefmcsœuures.  Par  ce  moyen  il  ne  peut-eftre  jamais  infc&é  /.,.'«»,,.' 
d'vnmal ,  auquel  il  n'aura  pas  confenti.  À*i  milieu  de  tous  les  mau-  £fy'£tc 
uais  exemples  il  conferuera  lVnité,en  fe  feparant  de  riniquitéjpour- 

nco  plcnatn 

ucu  que  s'il  eft  en  authorité,il  ait  le  courage  de  les  reprendre>&;  s'il  «•»«> .  Pa- 
ne  l  cft  pas,il  n'ait  pas  la  lâche^  de  lesapprendre.  Car  le  Supérieur 
fe  feparc  du  vicieux  ,  toutes  les  foisqu  il  cenfurefes  vices  par  vne  lit»  commu- 
forte  corrertiohs&  lmfcrieur,toutcs  les  fois  qu'il  les  detefte  par  vne  Jglfff  " 
véritable  auerfion.  iDdcfcparari. 

15.  En  cet  cftatchacnn dira  auec  Saint  Auguftin.  Umêtkm*  JXSSS^ 
fEghfc  pleine  de  çraw  &  de  f  tille.  Il  ne  mejlpa*  necejfntre  de  mefepArer  tolam  com 
dvn  lieu  ,  où  il  m* cjl  permis  de  me  chunger  en  mieux.   Si  itn  appercou  de  ~QC  J* 
méchans  d*»s  U  communion  des  Stcremcns  ,  te  corrige  ceux  aue  tepuu ,  &  v«bo  &  Jif- 
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c.plina  Do-  par  /a  fgnkjfr  par  U  difcipline  du  Seigneur  :  ceux  que  se  ne  fuis  corriger, 
"uos  poIrunT,  «  tolère  je  fuy  s  l»  paillefour  nejlrepas  comme  e//e;ie  ne fors  pas  de  î*i- 
toi«o  quos  re9de  peur  de  ne/ire  rien  hors  d  elle.  Demeurons  fermes  dans  cette  di- 
poffum.Fu6  uine  Rcglc  j  quelques  dereglemens  que  nous  voyons  au  tour  de 
gio  pakam,  nous.F  vgio  paleam,ne  hoc  fim,non  are  a™, ne  nihil fm. 


ne  hoc  Cm  ; 
non  arcam, 
ce  nihil  (;m. 


Luc  14- 1* 


CHAPITRE  VINGT-DEVXIE'ME. 

Seconde  Règle  de  [épuration  félon  les  diuerfes  évocations,  ft)  de  quatre, 
occafionsjoù  il  faut  renoncer  aux  Uaifons  {£)  focietezjoumainesy 
pour  mettre  fin  jalut  en  feureté. 

i.  T7  Enons  maintenant  à  la  féconde  Reglc,&  difons  que  fans  le 
V  feparer  jamais  de  l'Eglifepour  quoy  que  ce  puiflceftre, 
outre  la  feparation  générale  du  cœur  dauec  tous  les  rclâchemens 
des  faux  Chreftiens,il  y  a  encore  des  cas  particuliers  où  il  faut  vfer 
du  remède  de  la  feparation  particulière  du  corps,parce  qu'il  y  a  des 


mettre  noftre  falutà  couuert  8t  enafTeurance.il  n'y  a  point  de  plus 
forte,'ny  de  plus  héroïque  règle  dans  toute  la  Morale  Chreftienne, 
que  celle  cy  ,  fortie  en  termes  exprés  de  la  bouche  de  Iefus-Chrift, 
qui  veut  guérir  les  playesdesames,&  non  pas  les  flatcrrSi  quelqu'un 
vient  à  moyy  dit-il,  &  ne  hayt  point  fon  pere  r}rja  merc>(jr  fa  femme  &  [es 
enfans ,  &  [es  fœurs ,  &  fesfr;erest  &  encore  mefmt  Ja  vie ,  //  ne peut-ejlre 
mondijàfle.  11  ne  faut  que  ce  feul  mot  pour  oppofer  à  toutes  les cx- 
cufes,qui  abufentlesEfpritsperfuadcz,  &  contensde  viure  comme 
les  autres  ,  de  peur  d'cJfFenler  la  focietc  par  vne  différence  de  vie 
trop  notable. 

2.  Mais  pour  expliquer  la  neceflîté  d'vn  Précepte  fi  important, 
il  eft  à  remarquer  atiant  toutes  chofe$,que  ce  qui  s^ppclle  Haine  en 
cette  occafion,cft  même  chofequeeeque  nous  auons  appelle  Sé- 
paration decccnr:parce  que  toute  Ame  qui  eft  à  lefus-Chrift ,  quel- 
que amour  quelleaitpourlapcrfonne  des  fiemjdoithavr  leurmau- 
uaife  vie.Et  fil'on  eft  réduit  à  choifir ,  de  flater  &cdc  fuiurel  exem- 
ple vicieux  des  parens,  ou  desamys,  ou  de  renoncer  à  lciw:  compa- 
gnie^ à  leurs bien-faitsjil  faut,fans  marchander,  préférer  vn géné- 
reux diuorec  à  vne  lâche  complaifance. 
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3.  Or,pour  venir  au  dçtail,dans  la  vie  de  la  Nature  il  y  a  qua- 
tre occafions  ,  où  l'Enfant  fe  fepare  de  la  Mcre.  Premièrement  la 
naiflancc  ,  quand  il  eft  enfanté  ;  car  alors  il  fe  fepare  des  entrail- 
les qui  l'ont  conceu  &c  porté.  Secondement ,  quand  il  eft  fevré  :  car 
alors  il  fe  fepare  de  la  mammclle  qu'il  a  fuccée,depuis  qu'il  eft  né,ÔC 
vitd'vne  autre  nourriture  que  lafubftance  de  fa  Mere.  En  troifié- 
me  lieu,  quand  il  fe  marie  3  car  alors  il  fe  fepare  de  la  maifon,  &  dé- 
nient chefd'vnc  autre  famille.En  quatrième  lieu,quand  ilmeurtjcar 
alors  il  fe  fepare  abfolument  de  toute  communication  auecles  vi- 
uans,&  s'enferme  dans  fon  fepulchre. 

•  4-  Ainfi  nous  pouuons  dire  ,  qu'il  y  a  quatre  obligations  de  re . 
noncer  à  toute  liaifon  humaine  ,  pour  eftrç  difciples  de  Iefus- 
Chrift.  La  première  feparation  fe  doit  faire  pour  le  baptême  ,  qui 
eft  la  génération  fpirituelle,  pour  laquelle  il  faut  quitter  pere  Se  mè- 
re ,  &  rompre  toute  autre  alliance  plutoft  que  de  fe  priuer  de  cet- 
te diuine  renaiflance  ,  qui  nous  faitfortir  des  ténèbres  de  la  pre- 
mière génération  maudite  ,  &:  nous  tranfportc  dans  la  lumière  de  la 
grâce. 

5.  La  féconde  feparation  fe  doit  faire  pour  la  pleine  inftru- 
étion  de  l'ame  ,  pour  laquelle  quand  nos  parens  ou  nos  familiers 
feroient  non  feulement  en  erreur  ou  dans  l'herefie  ,  mais  dans  l'i- 
gnorance ,  ou  dans  la  négligence  de  la  doctrine  &  de  la  deuotion 
Chrefticnnejihfautlcs  quitter ,  pour  aller  chercher  laplus  pure  pa- 
role de  Dieu,qui  eft  l'aliment  de  l'ame  folide,*:  ne  s'en  rapporter  pas 
en  matière  de  pieté  à  leurs  fentimens  imparfaits,  ou  à  leurs  exemples 
relâchez. 

6.  La  troifiéme  feparation  fe  doit  faire  pour  le  choix  de  la  con- 
dition Ecclefiaftique,  lorsque  l'amour  de  l'Eglife  nous  tire  de  la  vie 
feculicre  pour  nous  lier  aux  Saints  Ordrcs,dans  la  fonction  defquels 
il  faut  fe  défaire  de  tous  les  nœuds  de  la  nature  ,  ôcdela  vicciui- 
le,pour  faire  desenfans  fpi rituels  auec  la  parole  de  la  vérité  &  mul- 
tiplier la  famille  de  Iefus-Chrift.S-Paul  s'appelle  en  ctknsfyarépour  Rom  .t.  u 
fEutngile  de  Dieu. 

7.  La  quatrième  feparation  fe  doit  faire  pour  vne  vocation  fpe- 
ciaïe  ,  quand  le  Saint  Efprit  nous  appelle  tout  à  fait  hors  du  mon- 
de ,  pour  pafler  le  refte  de  la  vie  fous  la  règle  de  quelque  Ordre 
religieux ,  dans^'exercice  d'vne  perpétuelle  pénitence  :  qui  eft  vne 
dernière  Réparation  ,  femblable  a  celle  de  la  mort  ,  8t  de  la  fcpul- 
tnre.  Voylàle  glaiue  qui  diuifel'amy  de  Tamy  Jefang  du  fangje 
proche  du  proche.  Le  fils  veut  feruir  Dteu^  dit  Saint  Auguftin, 
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F.iiui  raie  9e  ie  vettt  pM-ie  «Mue  vient\la  parole  de  Dieu  diuife  le fis  d'auec  It  Père-, 
patcr  ccn  mfiU  le  veut ,  U mere ne  le  veut  pas  ,  leglatut ftmtuel  les fepare  i  en- 
vulc:»emt  femble. 

Kmo  ï De?'     8 •    Allez  après  cela  nous  alléguer  pour  exeufe de  voftre  vie, ou 
diuidit  fiimm  négligente  ,  ou  imparfaite ,  ou  tout  à  fait  débordée ,  que  fi  vous  ne 
«uiTauier  ^"ces  Pas  mieux ,  c  eft  parce  que  vous  ne  voulez  pas  bîeflcr  li  focie- 
non  «uir.gii-  té.  Pcrfuadez-vous  que  vous  aucz  droit  de  dire  comme  le  Prophé- 
tie ât'inu  a~  tc  ^'*e  :  ,c  nc  ^lHS  Pas  mc'^cur  °tuc  mes  Percs«  Ajouftez-y ,  que  le 
4*g.tom  s  in  fage  ne  doit  pas  troubler  les  mœurs ,  ny  publiques,ny  domeftiques. 
pf.149  w.6.  Défendez  enfin  voftre  vie  relâchée  par  la  reiTemblance,8c  par  laco- 
fufion  des  relâchemens  de  tous  ceux  auec  lefqucls  vous  meilez* 
vos  péchez.  Croyez  vous  bien  en  confeience  auoir  trouué  de- 
quoy  vous  rendre  excufable  deuant  le  iugemcntdc  Dieu  t  D'a- 
uoircreu,  cjuela  dignité  du  nom  ôtdu  Baptême  Chreftien  ne  vous 
oblige  qu'à  faire  comme  ceux  de  voftre  logis  ,  ou  de  voftre  com- 
pagnie ? 

9.  Certes  il  s'en  faut  bien,Theo^hron,5c  il  y  aura  bien  du  mon- 
de méconté  ,  quand  les  feruitcurs  leront  appeliez  deuant  le  grand 
Perc  de  famille  à  rendre  compte  chacun  à  part,  les  vns  des  Talens, 
les  autres  de  la  Vigne,les  autres  de  la  Ferme  de  l'Euangile.  Alors  on 
verra  fi  on  fera  reccu  à  dire  ,  lay  fait  ce  que  ïay  veu  faire  à  mes  corn- 
pAgnons ,  ou  a  mes  predecejjèurs. 

i  o.    Car  s'il  n'y  auoit  autre  chofe  pour  aller  au  "Ciel ,  qu'à  fui- 
ure  les  vertiges  de  nos  parens,  ou  de  nos  contemporains,  pourquoy 
Icfus-Chrift  auroit-il  dit,qu'il  vient  au  monde  auec  le  glaiue,pour 
feparer,  &  pour  rompre  les  liens  de  la  paix  entre  les  plus  proches, 
&  que  les  domeftiques  de  l'homme  font  les  ennemys  ?  Pourquoy 
Gcn'        Dieu  auroit-il  obligé  fon  fidèle  amy  Abraham ,  le  perc  ,  le  patron, 
&  la  fource  des  croyans ,  à  quitter  la  mailon  de  Ion  pere  ,  &  fon 
NoifucfiL?  Pays  nacal>dés  le  premier  inftant  de  fa  vocation  ?  Pourquoy  lacha- 
ficuti  peu*  fte  Héroïne  Iudith  auroit-clle  dit  en  cette  fameufe  prière  ,  par  la- 
"  f*Uum    quelle  elle  implore  le  fecours  de  Dieu  pour  le  defTein  miraculeux 
qui  dcieu-   de  la  dehuranec  de  Ion  ^zys'.Nousnauons  pas  Jutuy  les  peche\  de  nos 
?uu^T°C  Dc"  Peres  *  V****4*hùffi  leur  Dieu  ?  Pourquoy  Saint  Paul  parlant  de  fa 
conucrfion  diroit-  il ,  dés  qu  il  a  pieu  à  Dieu  ,  qui  ma  mû  à  part  dés  le 
Gai  i.  te.    ventre  de  ma  meret  ejr  ma  appelle  par  fa  grâce  \  de  me  reueler  fon  fils  pour 
Uderfref cher  aux  Nationsjés  f heure  se  nay  plut  acquiefeé  à  la  chair  ér 
anfang.  pourquoy  enfin  les  enfeignemens  des  pères ,  êc'tant  d'e- 
xemples de  Saints  de  toute  condition  Se  de  tout  fexe  dans  tous 
les  ficelés  de  l'Eglife  s'accorderaient- ils  à  nous  apprendre  ,  qu'il  y  a 
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des  miliers  d'Ames  qui  ont  trouué  leur  port  ,  &  leur  couronne 
dans  la  vie  feparée  ,  6c  qui  auroienc  fait  vn  naufrage  inéuitable  de 
leur  falut  entre  les  bras  de  leurs  parens,  &  dans  la  conuerfation  de 
leurs  amys  ? 

1 1 .  C'cfl;  pourquoy  que  perfonne  ne  fc  flate  en  vn  point  fi  ca- 
pital ,  auquel  les  prétextes,  ou  de  l'amour  naturel,  ou  de  la  reucren. 
ce  domeftique,  ou  des  habitudes  contractées,  ou  des  exemples  ac- 
couftumez  ,  ou  d'autres  femblables  refpects  humains ,  ébloiïiffiSht 
la  raifon  ,  eneruent  la  Foy,  détournent  la  vocation,  &  ferment  l'o- 
reille à  la  voix  du  S.Efprit. 

1 1.  Qu'on  confidere  aucc  attention  en  quelle  compagnie  oit 
eft  engagé  ,foit  par  la  naiffance ,  foit  par  élection,  foit  par  d'autres 
rencontres.  Qu'on  feache ,  qu'en  vn  temps  corrompu,  où  les  Chrc- 
ftiens  relâchez  ne  fongent  qu'à  faire  la  fortune  de  leur  maifon^  ou 
à  pafler  agréablement  leur  temps ,  ou  à  viurc  félon  leur  humeur, 
ou  à  la  mode ,  &  à  l'exemple  des  autres  5  il  faut  en  matière  de  falut  ¥e(ïia3 
fc  défier  &  du  pere  ,  &  de  la  mere  ,  &  du  confident ,  &  de  1  amy,  qux  o  ce ,  & 
&  defov-mefme,  &  n'en  croire  que  le  feul  Euangile,&  le  vœu  que  î?=rcD»»«Q 

r  '        r»       1  11  J        t?  1        j»«  ■       lolo  nauicu- 

nous  auons  fait  au  Baptême ,  de  le  garder,  ht  loin  d  îcy ,  toutes  ces  |X  fWm 
longues ,  &  lentes  délibérations.  Trenchez  court ,  &  vifte ,  Théo-  piq- 
phrorv,  fans  vous  amufer  à  dénouer.  Pour  fuir  de  Babylonc  ,  il  foiuî,quini 
faut  fortir  par  la  première  brèche  ,  fi  toutes  les  portes  font  fer-  m*- *h*d 
mées.   Les  meilleurs  de  vos  amis  feront  ceux  qui  vous  pouffe-  Sj^J" 
ront  le  plus  fort  pour  vous  chaffer  de  chez  vous  i  ce  feront  ces 
Anges  (auueurs  de  Loth  ,  qui  vous  preferueront  de  l'embrafement 
de  Sodome. 

1 3.  Ce  que  difoit  vn  Ancien  dans  le  Paganifme  au  milieu  de 
Rome  idolâtre ,  de  l'éducation  des  enfans  ,  eft  plus  vray  que  ja- 
mais dans  le  Chriftianifme ,  en  toutes  nos  maifons,  depuis  la  Cour, 
iufques  au  dernier  Village:que  tout  ce  qu'on  nous  fouhaitte  le  plus 
par  amitié  ,  dés  que  nous  naiffons  ,  c'eft  prefque  tout  ce  qui  nous 
doit  perdre  i  que  les  bénédictions  de  nos  plus  proches  font  des  ma- 
lédictions} que  les  vœux  &  les  prières  mefmes  qu'ils  font  pour  nous, 
font  effectiuement  des  imprécations  :  luter  execrationes  f*rentum  Sen.Ip.ja 

Us  nous  défirent  riches,  honorez,employez,fçiauans,bien- 
faits,heureux  en  toutes  nos  affaires,  ôccroyent  auoir  tout  demandé 
quand  ils  demandent  pour  nous  beaucoup  de  biens  &  beaucoup 
d'années.  Que  fi  ce  font  le*  fouhaits ,  &c  les  mouuemcns  fecretsde 
toute  t'amitié  de  ce  monde,  quelles  en  feront  ic  vous  prie  les  leçons, 
quels  les  exemples  extérieurs  ? 

1^.  Irf 
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14.  Ils  ne  vont  tous  que  là  ,  Theophron  ,  à  mignarder  la 
chair ,  à  contenter  les  paflions  ,  à  flatter  les  appétits ,  à  augmen- 
ter en  chatouillant  les  vlceres  de  la  nature  corrompue.  Et  pour  le 
Royaume  de  Dieu ,  pour  le  feruice  de  lefus-Chrift,c'eft  bien  aflez 
que  d'aller  quelque  fois  à  fonEglife,  &  de  receuoir  la  cérémonie 
de  fes  Sacremens ,  fans  pour  cela  le  contraindre  en  rien ,  ny  démor- 
dre des  pretenfions  du  ficelé  ,  &dcs  fatisfa&ions  des  lens.  Après 
cela  peut-on  douter  il  le  glaiue  de  diuiiîon  fit  neceûaire  pour 
nousfeparcr  f  Courons  oùDieu  nous  appelle  ,  malgré  le  fang& 
le  monde,  5c  fi  nous  ne  pouuons  aller  à  leftendart  de  la  CroiXjqu'en 
mettant  le  pied  fur  ce  que  nous  auonsde  pluscher,marchons  àtra- 
Picurs  ge-  uers  de  tout  ce  qui  s'oppofera,&  aueedes  yeux  fecs  difons  adieu  à 
nus  e!*in    Ia chair  &  à  la  narure:icy  la  cruautct  dit  Saint  Hierofme,^?  vnc  ejbece 

crude  Icm.  ae 

Hifr.Ef.Md  1  ^  Que  fi  noftre  condition  ne  nous  permet  pas  de  faire  vn  fi 
HtU$d»r.  yifibie  diuorce  de  fejour  ,  te  de  corps  auec  les  perfonnes  relâ- 
chées :  faifons  auec  vne  prudence  infpiiée  ,  &  concertée  ,  dans 
les  occafions  qui  le  requièrent  »  c'eft  à  dire ,  dans  les  péchez 
fcandaleux  de  nos  proches  ,  ce  que  fit  Sainte  Chriftinc  dans  fa 
maifon.  Entreprenons  de  faire  cefler  parmy  les  noftres  >  les  de- 
fordres  injurieux  à  la  religion  ,  &  au  nom  Chreftien  ,  comme 
cette  genereufe  ,  &  vaillante  zélée  brifa  tous  les  Idoles  dome- 
ftiques  de  fon  Pere ,  quoy  quelle  vit  bien  que  fon  zele  luy  coufte- 
roit  la  vie. 

1 6.  11  vaut  mieux  eftre  martyr  ,  pour  auoir  in  ité  vn  amy ,  ou 
vn  Parent  ,  qu  eftre  damné  pour  luy  complaire.Lc  droit  de  la  créa- 
tion eftant  fuperieur  à  celuy  de  la  generation,ll  n'importe  que  mon 
Pere  foit  mon  Tyran  >  ma  Mere  ma  meurtrière ,  ou  mon  amy  mon 
bourreau  >  pou rucu  que  ie  ne  fois  pas  leur  complice  quand  ils  ont 
offenfé  leur  Créateur.  Autrementque  nous  refte-t'il  ,quedenous 
appliquer  cette  redoutable  parole  delefus-Chrift:^*/  ayme  fon  Pere, 
ou  f*  Mere  plus  que  moy,  il  neft  pas  digne  de  moy  :  gui  ayme fon  fils  ou  f* 
file  au  defjus  de  moy, il  nefl  pas  digne  de  moy . 
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CHAPITRE  VINGT-TROIZIE'ME. 

Troîfieme  règle  de  feparation  douée  les  Relâchez^en  cas  (tinfirmité, 
ou  d'imperfettton  ,      comme  il  ne  faut  point  sexpofer 
aux  occafions  de  pécher, 

1.  T  A  troifiéme  Règle  oblige  fur  tout  le  Chrcftien  à  fc  feparer 
JLd'vne  focieté  corrompue' ,  quand  il  fe  fent  infirme  &  impar- 
fait. Car  fi  les  complexions  foibles  ne  fc  peuuent  pas  fiera  toute 
forte  de  climats  :  Il  eft  bien  plus  certain  que  les  conlciences  fufee- 
ptiblesde  la  mauuaife  imitation  ,  &  incapables  non  feulement  de 
corriger  les  autres  vtilcment,  mais  de  leurrefifterconftamment,ne 
font  pas  propres  à  viurc  en  toutes  compagnies. 

2.  Les  Médecins  vous  diront  que  les  mauuais  poulmons  doi  tient 
euiter  lefejourdes  montagnes ,  &  fe  garder  de  refpirer  vn  air  trop 
fubtil,&  trop  fort:Que  ceux  qui  ont  les  membranes  de  la  tefte  déli- 
catesse doiuent  pas  fentir  des  parfums  penetrans,s'ils  ne  font  adou- 
cis: Que  quiconque  eft  fujet  à  la  migraine  ne  doit  point  fe  loger  au 
voifinage  du  marteau  &  de  l'enclume, ny  prés  des  artifans  qui  exer. 
cent  leur  meftier  auec  du  bruit.  La  prudence  Chrcftienne  défend 
encore  plus  eftroittemét,que  ecluy  qui  ne  s'a{Teurc  point  de  fa  ver- 

tu,fe  jette  dans  la  communication  des  perfonnes  vicieufes  :  Autre  ïorremcw 
ment  le  torrent  de  l'exemple  l'emportera,  qui  eft  proprement  cette  pertonfiuit 
eau  intolérable  &  difficile  à  palier  {ans  vne  protection  extraordinaitc  fa™ûfom 
de  Dicu,felon  le  fentiment  du  Prophète.  pema  fiffet 

3.  Trois  Confiderations ,  Theophron ,  peuuent  npus  obliger  à  anima  no!,ra 
cette  lcparation,  le  prix  de  1  innocence  Chreftienne  difficile  a  con-  i«abiict«. 
fcruer,la  malice  du  monde  toujours  prefte  à  nous  infecler,&.  la  fra- 
gilité de  noftre  ame  aifée  à  fe  corrompre. 

4.  Or  premièrement  il  n'y  a  rien  de  plus  précieux  que  ce  Trc- 
for  caché,  que  cette  Dragme  tant  cherchée,  que  cette  Perle  incon- 
nue à  tant  de  gens,qui  eft  dans  l'Euangile  le  principal  fujet  des  Pré- 
dications de  lefus-Chrift  ,  fous  le  nom  de  Royaume  du  Ciel:&,  ce 
n'eft  autre  chofe  que  la  grâce  de  Dieu  répandue  au  fond  de  lame, 
la  fan&ifieation  ,  &  la  refidencede  l'Efprit  d'adoption  opérant  par 
•lafoy  dans  la  bonne  vie  des  Fidèles  ,  régnant  &  triomphant  fur  les 
conuoitifes  de  la  nature  corrompue. 
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%ThS'  I4'.     **    Garde  *c  k°n  depoft,dit  S.Paul,à  fon  difciple,nelaiflcz  point 
*'      ,,,,*  cuVindre  rEfj>rir,dit  encore  le  même  Apoftre,à  ceux  qu'il  vient  de 
conuertir  à  lcius-Chrift.  Car  comme  l'on  range  à  part>&  l'on  ferce 
les  chofes  de  grand  prix  j  &  comme  l'on  couure  vnc  lumière  qu'on 
veucconfcruer  :  ainfi  pour  ne  pas  perd  rz  les  richefles  de  la  grace,ôc 
les  lumières  de  la  vérité  ,1c  plus  grand  foin  de  celuy  qui  les  pofledc 
depuis  peu  ,  doit  cftre ,  de  les  mettre  à  quartier ,  en  feureté ,  loin  de> 
Dcprxdari    toute  prife  &  de  tout  péril.  Celuy-U  veut  ejlre  volé ,  qni  forte  fon  ar- 
defideratqai  ge„t  ^  iAma}n  fur  les  grands  chemins  ,  à  la  veu'è  de  tout  le  monde  ,  die 
pJbHcTpôf-  Saint  Grégoire.  Celuy-là  ne  femble  pas  craindre  beaucoup  de 
tatio  via.    marcher  en  ténèbres ,  qui  expofe  fon  flambeau  à  la  mercy  de  tous 
lcsvents.f 

6.  C'eft  icy  où  ie  ne  feins  point ,  Theophron ,  de  vous  adrefler 
la  même  voix  qu'entendit  autrefois  le  fameux  Solitaire  Arfenius^xx 
a  laifle  dans  l'Eglife  vn  Ci  célèbre  exemple  de  feparation  &  de  re- 
traite aux  Courtilans  Chreftiens,&  à  tous  ceux  qui  ont  donné  leurs 
premières  années  à  vne  vie  rclichèci^adifoge^  taeei  qui  veut  di- 
re, oyeT^fuyezy  rjr  Vêtu  taifez. 

7.  Car  après  auoirouuert  l'oreille  à  Dieu  pour  donner  audien- 
ce à  fon  appel  intérieur  ,  il  n'y  a  rien  de  tel,que  de  fermer  auffi-toft 
Ja  bouche  j  &  d'enfermer  ce  fecret  royal  dans  le  ûlence  du  cœur. 
Et  pour  n'eftre  point  obligé  dcreueler  cemyft  ^redomeitique  des 
nouuelles  opérations  du  Saint  Efprit  en  vous  >  pour  ne  pas  éuenter 
l'odeur  délicate  de  ces  premiers  parfums  i  pour  ne  pas  troubler  vn 
ouuragc  fi  tendre,&  îiailc  à  défaire  que  celuy  d'vn  rcnouuellemcnt 
de  vie  i  pour  ne  pas  amortir  l'eftincclle  du  feu  celefte ,  qui  ne  vient 
que  d'ettre  allumée,  en  vn  rnot>  pour  ne  pasdifliper  les  commcncc- 
mens  d'vneinfpirationnaiffante^cartez.vous^inon  pour  toujours,, 
au  moins  pour  quelque  temps ,  autant  que  voftre  condition  vous  le 
pcrmet,autant  quelemouuementdeDieu  vousenfollicitc,  autant 
qu'vne  bonne  direction  vous  le  conléille.  Plus  vous  fuirez  les  hom- 
mes en  cét  efta^plus  Dieu  s'approchant  de  vous,  le  communiquera 
plus  familièrement  à  vous, 

8.  Ce  que  ieconnois  de  laconnerfion  du  monde  par  l'expérien- 
ce,  &  ce  que  ie  puis  fentir  de  la  conftitution  de  mon  Ame  par  refle- 
xion,mefait  vousauoucr,que  quand  ie  me  fonde  &.  m'examine  fans 
me  flater  au  retour  des  côpagnies ,  il  me  femble  que  ie  ne  vay  pref- 
que  jamais  parmy  les  Chrefticns,  que  ie  n'en  reuienne  moios  Chré- 
tien. Taftcz  vous  le  poux,eftudiez  voftre  dilpofition,  Theophron, 
&  me  fçachcz  dire  au  fortir  d'aucc  les  autres ,  foit  indifFerens  ou 

amys} 
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amys,lors  que  vous  venez  à  conter  aucc  voftre  confcicnce ,  fi  vous 
rapportez  de  ce  commerce  tout  ce  que  vous  y  auez  apporté  ,  &  fi 
vous  ne  trouviez  point  du  déchet ,  &  de  la  perte  en  l'ceconomie  de 
voftre  intérieur  ? 

Il  eft  fans  doute  que  les  vertus  les  plus  robuftes,  &  les  plus 
confirmées  y  laiflent  quelque  chofe  de  leur  vigueur  &  de  leur  pure- 
té:mais  les  fbibles  &  les  mal- faines  courent  fortune  de  s'y  ruiner 
abfolument.  Il  n'y  a  point  de  teint  fi  blanc  qui  ne  deuienne  bazané, 
s'il  ne  noircit  tout  à  fait  au  Soleil  d'Ethiopie.  Il  n'y  a  point  de  fi  bon- 
ne vie  qui  ne  prenne  quelque  teinture  du  vice  dans  les  compagnies 
vicieufcsjfi  elle  ne  s'y  relâche  entièrement. 

i  o.  Que  fi  cette  précaution  eft  toujours  vtilcjelle  eft  fans  contre- 
dit neceflaire  à  ces  Ames  particulièrement ,  qui  font  encore  débiles 
&  mal  afleurées ,  ou  pour  la  facilité  de  leur  nature,  ou  pour  la  nou- 
ueauté  de  leur  grâce. 

ii.  Si  vous  obferucz  la  fage  méthode  vniuerfclle  de  la  nature, 
même  en  fes  ouurages  fenfibles,vous  trouuerez  qu'elle  nous  fait  no* 
Arc  leçon ^ue  fi  elle  poufle  de  fon  fein  tant  dediuerfes  productions, 
tant  d'efpeccs  d'animaux ,  tant  de  varietez  d'herbes,  de  fleurs,  d'ar- 
bres .  &  de  plantes ,  ce  n'eft  pas  tout  d'abord  qu'elle  les  met  en  éui- 
dence.Elle  eft  quelque  temps  à  retenir  cachez  &couuerts  les  grains, 
les  pépins,  les  oygnons,  les  femences,  &:  les  germes  jufqii'àce  qu'ils 
ayent  pris  racine  &  formé  les  inftrumcns  neceflaires  auxfondiôs 
de  leur  vie  végétante  ou  animale.  Tous  les  commencemens  de  ces 
merueilles  font  des  fecrets,qu'elle  ne  découure  à  perfonne.  Elle  ca- 
che toutes  fes  generationsjpcrlbnne  n'a  jamais  veu  comme  elle  our- 
dit les  premiers  filets  de  fa  trame,  s'il  faut  parler  ainfi,  dans  la  uflîi- 
re  de  les  trauaux.Le  Laboureur  jette  fon  bled  fur  les  fillons,il  l'en- 
terre ôtlecouurede  poudre,fans  pouuoircfpcrcrd'eftrc  témoin  de 

.  ce  qui  fe  pafTera  fur  ion  grain  dans  le  fecret  de  cét  élément  fécond 
qui  Ta  receudans  fon  fein,iufqu'àce  que  l'herbe  verte  perce  la  fu- 
perficie  de  la  terre  ,  &  montre  la  première  efperance  de  l'agri- 
culture. 

ii.  La  merc  qui  doit  enfanter,  ne  comprend  rien  de  ce  qui  fe 
fait  dans  fes  propres  entrailles  ,  &  ne  fçait  aucc  quel  art  des  os  fe 
durciflcnt,dcs  nerfs  s'étendent,des  veines  fe  creufent,des  yeux  s'al- 
lumcntjdcs  membres  fecompofent,  &  tant  de  parties  différentes  fe 
diftinguent  dans  vn  petit  corps  qui  doit  fortir  d'elle.  Il  femblc  que 
la  Nature  trauaille  à  fes  premiers  commencemens  comme  vn  Pein- 
tre qui  cache  fes  deffeins  &  fe  retire  dans  fon  cabinet ,  pour 
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n'eftre  pas  vcu ,  quand  il  tire  les  premiers  crayons  de  Ton  ébauche. 

1 3 .  Nous  dcuons  cftreplus  referuez  que  la  Nature  aux  premiers, 
commencemens  delà  Grâce,  Theophron,  fit  mettre  à  cou  uert  cette 
délicate  femence  du  Ciel.  Dés  que  Iefus-Chriftcft  venulafemer 
furnoftrcTerrc,lefecrer  la  doit  receuoir  ,  le  filence  la  doit  conte r- 
ucr,la  retraite  la  doit  défend  re,le  loifir  ladoit  meurir.En  vn  mot  co- 
rne S.Iean,dont  le  nom  lignifie  grâce,  eft  le  Filsd'vn  Pere  muet,  Se 
d'vneMere  cachée  j  ainfi  la  Grâce efFediuement  en  fa  conception 
eft  vn  ouurage ,  qu'il  ne  fait  pas  feur  de  publier  ny  d'cxpoferfi-toft, 
de  peur  de  la  perdre.Et  même  fous  prétexte  de  force,fic  de  victoire, 
il  ne  faut  point  ,  qu'vn  nouueau  conuerty  fe  hazarde  indifferem- 
ment  dans  la  grande  fréquentation  du  Monde  i  puifque  la  Grâce 
pour  fes  cnfans,auflî  bien  que  la  Nature  pour  les  Gcns,a  le  temps  du 
ventre  des  maillots  &  du  berceau,ie  veux  dire  les  termes  de  la  fepa- 
ration  &  des  autres  précautions. 

14.  Les  plus  forts  mérae,&  les  mieux  armez  doiuent  eftre  fi  ja- 
loux de  ce  trefor  caché, fi  enuié  des  ennemis  inuifibles,8c  fujet  à  tant 
d'attaques  vifibles,  qu'ils  fe  tiennent  clos  &  feparez  en  certaines  oc- 
cafions,de  peur  de  tenter  Dieu, Se  de  perdre  le  don  de  perfeueran- 
ce,pour  peine  de  leurprcfomption,qu'ilsauroientconferué  à  l'abry 
d'vne  humble  &  prudente  retenue".  Que  l'orgueil  de  la  chair  n'ap- 
pelle point  cette  conduire  vnelâcheté.U  vaut  mieux  joiiyr  en  afleu- 
rance  de  peu  de  bien, que  d  afpirer  à  vne  haute  fortune  auec  beau- 
coup de  hazard.  La  SagefTc  ne  veut  pas,  que  fous  couleur  d'vn  plus 
grand  mérite  ou  d'vne  plus  grande  valeur,vne  ame  incertaine  du 
lucccz  entre  farefolution  6c  fa  fragilité,  préfère  la  gloire  d'vn  dan- 
ger éuident  à  la  feurctédvne  légitime  retraite. 

1 5.  L'Eglife  n'eft  pas  de  l'opinion  de  Tertullien,  dont  le  zele  en 
cette  occafion  tenoit  plus  de  la  fierté  que  de  la  de  notion,  fie  de  l'or- 
gueil du  dragon,  qui  eft  l'animal  du  Diable,que  de  la  timidité  de  la 
Colombe  ,  quiaft  l'oyfeau  du  S.Efprit.  Ce  Docteur  Africain  a  cru  , 
qu'il  eftoit  indigne  du  Chreftiende  fuyr  en  temps  de  perfecution,Ôc 
d  euiter  à  efeient  la  rencontre  des  Tyrans ,  fouftenant  qu'il  falloir  fe 
produire  ÔC  courir  au  Martyre,quoy  qu'il  en  deût  arriuer>iufques  à 
dire  par  vn  excez  de  ie  ne  fçay  quelle  brauade  ,  qu'il  valoir  mieux 

Tertuii  de   moilrir  en  renonçant,que  confefler  en  fuyant.  MoriAtur(juocjuomod&. 
fuga  >o  t«-  vitttu ,  aut  vifter ,  qu'il  meure  comment  que  ce  foit  ou  vaincu  ou 
r«c*  vainqueur. 

1 6.  Sans  mentir,6c  fa  propofition  fc  fa  preuuc  font  plus  Stoïcien- 
nes que  ChrcftienneSjTheophroDjSt  il  me  fçmblc  que  i'entends  par- 
ler 
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1er  vn  de  ces  Philofophcs  fanfarons  du  Portique  d'Athènes ,  quand 
Us  déclament  fur  lamatierc  de  la  mort  volontaire,^  non  pas  vn  de 
ces  pécheurs  animez  de  l'Efprit  d'humilité ,  tel  que  celuy  a  qui  110- 
ftre  Seigneur  a  àiv.Vn  uutre  te  Item  &  te  mener*  où  tu  ne  voudras  point.  AligJ  ci 
Efcoutons  vn  langage  bien  hautain.  Si  le  Fidele^kAX^vient  à  Je  rendre  «e  &  du«t 
en  reniante  fer*  au  moins  après  auoir  combattu  auec  les  tourmens.  le  Cay-  Jj[J 10  Don 
me  toujours  mieux  digne  de  pitié,  que  de  hgnte.  Si  negando  cecideritycum  Wu.ifc 
forment  if  tsmen  praliatm.  Malo  mifèrandum,quàm  erubefcendum. 

17.  En  ces  paroles  plus  belles  que  raifonnables  il  y  aplusde 
pompe  quede  vérité  :  Elles  font  bien  meilleures  pour  vne  harangue 
militairc,quc  pour  vn  confeil  de  Confciencc.Et  a  tout  prend  ie,ellej» 
font  capables  de  faire  plus  de  téméraires  &  d'Apoftats,que  de  Mar- 
tyrs. Ielus-Chrift  encore  dans  fon  maillot,entre  fes  premiers  exem- 
ples,s'eft  hafté,ce  femble,de  nousdôner  celuy  de  fuyr  Herodeipour 
apprendre  à  l'infirmité  des  Ames  Chreftienncs,qui  font  encore  dans 
Tenrance  de  la  Grace,dc  ne  fe  point  commettre  aux  occafions  peril- 
leufcs  Et  le  même  Sauueur  afin  de  confirmer  les  fuites  de  fon  enfan- 
ccquand  il  a  cfté  homme  fait ,  n'a  point  feint  de  recourir  à  vn  Mi- 
racle,pour  fauorifer  fa  retraite,&  de  fe  rendre  diuinement  inuifible, 
pour  efquiuer  les  mains  de  ceux  qui  le  vouloient  précipiter.  Auec 
cela  pour  fe  mettre  même  en  la  puhTance  de  ceux  à  qui  la  Diurne 
Prouidence  permettoitde  lecrucifier,n*a-t'il  pas  attendu  cxaclemét 
le  poinct  précis, &;  le  moment  ordonné  de  Dieu  fon  Pere  ?  Deuant 
quoy  il  a  répondu  à  ceux  qui  le  follicitoient  de  fe  manifefter  au 
monde,  wo/»  heure n'ejl pas  encore  venue.  C'cft  pour  cela  que  l'hiftoirc 
de  l'Euangile  marque  par  exprés  cette  circonftancc,qu  il  ne  fortoit 
point  de  la  Prouincc  de  Galilée ,  parce  qu'on  le  cherchoir,  pour  le 
faire  môurir,en  celle  de  Iudée. 

18.  Or  les  tentations  de  la  douleur  ne  font  pas  plus  a  éuiter,que 
celles  de  la  douceur.  La  perfecution  des  exemples  vicieux  n'eft  pas 
moins  à  craindre,  que  la  violence  des  perfecutions  fanglantes  dans 
l*Eglife.  Bien  au  contraire  ,  le  Diable  cft  fouuent  plus  redoutable, 
quand  il  fifle,&  qu'il  flate  comme  vn  ferpentjque  quand  il  rugit,&: 
qu'il  menace  comme  vn  lyon.Cela  veut  dire,  que  le  commerce  des 
Ames  préparée*  à  nous  amolir,eft  plus  dangereux,que  la  rencontre 
des  ennemis  armez  pour  nous  combattre. 

1-9.  Ce  fera  donc  la  caufe,  Thcophron,  que  fi  nous  nous  fentons 
imparfaits  &  infirmes,nous  prendrons  bien  fagement  nos  mefures, 
deuant  que  de  nous  engager  à  vne  focieté  gaftéc  i  &.  fi  ou  noitre 
nailTance^u  noftre  charge,ou  noftre  profeflîon,  ou  bien  noftrc  ne- 
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gligcnce,ou  noftre  imprudence  nous  y  onc  dcja  engagez>nouschcr- 
cherons  promptement  les  plus  courts  expediens ,  pour  dénouer  ou 
pour  rompre  toute  liaifon  qui  empêche  noftre  conuerfion.Ou  pour  » 
le  moins ,  quand  il  n'y  aura  point  autre  chofe  faifable ,  nous  nous 
tiendrons  à  1  ecart,iufques  à  ce  que  l'enfance  de  la  Grâce  fe  foit  fau- 
uée  de  la  raillerie ,  ou  de  la  medifance.  Nous  nous  retrancherons 
dans  vnc  certaine  inuifibilité  ,  pour  échapper  de  la  fureurde  nos 
Nazaréens,  &.  de  nos  connoiflanecs.  Nous  interromprons  quelque 
temps  les  conuerfations,  qui  peuuent  ou  efteindre,  ou  refroidir,  ou 
retardcr,ou  relâcher  ledelTein  de  noftre  perfection ,  iufau'àce  que 
l'Efprit  de  Force  nous  foit  venu,&  que  l'Efprit  de  Confeil  ayt  fonné 
l'heure  de  noftre  fortie. 

zo.  C'eft  donc  icy ,  où.  la  vraye  diferction  fe  doit  préférer  à  la 
faufle  vaillance.  C'eft  où  le  Chreftien  encore  Nouice  ,  ôc  capable 
de  perdre  les  premières  impreffions  du  bien  dans  la  foule  des  raau- 
uais  exemples,  ne  fe  doit  pas  fier  à  Ces  forces ,  qui  ne  font  pas  fi-coft 
égales  à  fon  courage.  Ne  vous  laiflez  point  fuborner  à  la  déclama, 
tion  magnifique  de  Tcrtullien  ,  pour  vous  liurcr  fans  prépara- 
tion^ fans  vocation ,  non  plus  aux  amis  qui  vous  peuuent  corrom- 
pre, qu'aux  ennemis  qui  vous  voudroient  exterminer.  Laiflez  luy 
dire,quil  fait  plus  beau  voir  vn  foldatqui  s'eft  perdu  dans  la  mêlée, 
que  celuy  qui  s'eft  fauué  par  la  (uhc.Pulchrior  ejl  miles  in  prdlio  omif 
.  Juiyquim  in  fug* falutts. Cette  fuperbe  maxime  eft  directement  oppo- 
pCCrf"B  m  fée  au  Confeil  du  S.Efprit,  qmdltqutce/ujMeftbien  heureux  quiefi 
toujours  en  crainte. 

B"tU5ifem-  1 1  •  En  tous casccttc  aut^acc fCcloît  addrefler  à  vne  vertu  plus 
^XVaTf-  vigoureufe,  plus  héroïque,  &  mieux  nourrie  que  la  noftre ,  qui  ne 
Aa%-  vient  que  de  naiftre ,  &  qui  même  dans  fa  plus  grande  force  trouue 
i r#„.iB.  m.  ^cfpcccs  de  contradictions ,  &  tant  de  batailles  à  fouftenir  au 
milicudu  monde/Voyons  la  féconde  raiibn,  qui  doit  feparer  les  in- 
firmes des  relâchez. 
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CHAPITRE    VINGT- QVATRIEME. 

Suite  &  confirmation  du  dtfcours  précèdent  y  ft)  qùd  eft  rvtilc 
de  fe  fortifier  dans  la  Retraite  contre  les  périls  de  la 
cmmftim  par  la  S.parmon  durant 
quelque  temps. 

1 .  A  La  vérité  le  lien  le  plus  facré,  comme  le  plus  commode  de 
la  nature ,  c'eft  la  Société.  Par  elle  trois  grandes  forces  fc 
fontaccordées,pour  vnir  les  hommes  auec  les  hommes}  celle  de  la 
raifon,  celle  de  l'affection,  &  celle  de  la  neccffité,qui  leur  ont  eufei- 
gné  de  faire  des  alfcmblées ,  &  des  alliances,  où  ilsfe  rendent  mu- 
tuellement vtilcs,  &  fe  donnent  les  vns  aux  autres  des  fecours  réci- 
proques.Par  ce  moyen  comme  il  n'y  a  point  de  vie  plus  ailée  à  blef- 
ler,ny  de  fangplus  facile  à  vcrfer,quc  la  vie,ôc  le  fang  de  l'homme, 
il  fc  deffend  contre  la  fureur  des  animaux  d'vne  autre  efpece,  &  de 
ceux  de  la  fiennc  propre. 

Mais  aufll  quand  les  hommes  vnis  viennent  à  fc  corrompre, 
leur  jonction  &  leur  intelligence  leurdeuient  plus  funefte  à  l'Ame, 
qu'elle  n'a  efté  jamais  auantageufe  au  corps.  Car  comme  lesfruich 
gaftez  ne  communiquent  que  leur  pourriture  aux  fruits  qui  les  tou- 
chentjles  vicieux  qui  s'atroupent,  ne  font  autre  trafic  entr  eux  ,  que 
de  mauuaifes  mœurs.lls  aiguifent  leur  malice  à  mefure  qu'ils  fe  raf- 
finent dans  laconucrfation,de  mémequeles  lames  d'acier  s'affilent} 
&  deuiennent  plus  tranchantes  &  plus  meurtrières  en  fc  poliflant  à 
force  d'eftre  fourbics.Les  pires  empirent  encore dauantagerles  meil- 
leurs fc  relâchent  :  Et  à  la  fin  ceux  qui  ne  s'eftoient  aflociez ,  qu'à 
deffein  de  fe  rendre  des  aflîftances,  &  de  bons  ofHces,ne  fc  donnent 
que  des  parlions  déréglées,  des  opinions  peruerfes,  6c  des  exemples 
pernicieux.Eneffct,fi  vnccfteincclleeft  capable  d'allumer  plufieurs 
flambeaux,qucl  embrafement  ne  feront  point  plufieurs  conuoitifes 
de  pécheurs  enflammées  &  amaflees  cnfemble  ? 

3.  Vous  auez  oùy  dire  ,  Theophron,que  la  Prudence  &  l'Elo- 
quence des  fages  auoitlié  la  Société  Humaine.il  faut  apprendre  au- 
jourd'huy  que  la  Folie  de  U prédication  par  vndefTcin  contrai re,vienc 
rompre  cette  liaifon  publique.Quand  on  veut  chercher  l'origine  des 
E  ftats,acdes  Communautcz,on  fe  figure  qu'autrefois  quelque  E  finit 
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fort,&  pcrfuafif  euft  l'induftrie  ,&  ladrelTe  de  tirer  les  hommes  des 
forefts ,  &  des  lieux  écartez ,  où  la  liberté  &  le  hazard  les  auoient 
logez,  pour  les  aflemblcrdans  les  Villes,  &  pour  compofer  des  Re- 
publiques. Apres  qu'ils  furent  ramenez  de  la  vie  fauuage  ôc  cham- 
pcftre  à  la  vie  ciuile  &  commune  ,  ilsfe  rendirent  capables  de  recc- 
uoir  des  Loix,  &  des  Iugemcns,  pourconfcrucr  leur  vnion,ôcpour 
maintenir  leur  cor refpondance.  C'eft  de  cette  forte  que  les  Arbo- 
riftcs  curieux  ,  &  les  premiers  Fleuriftes  ont  arraché  les  Simples,les 
Fleurs,  &  les  Arbuftes  des  Montagnes  ,  des  Marécages  &  des  Ter- 
res incultes ,  pour  les  tranfportcrdans  les  Parterres  &  dans  les  lar- 
dins  :  Et  ces  nobles  plantes ,  qui  eftoient  diuifées  ça  &  là  ,  incon- 
nues, &  confondues  aucc  les  herbes  communes,  les  Efpines,  &  les 
Chardons,fe  trouucnt  diftinguées  auec  Art  &  par  Ordre. 

4.  Mais  parce  que  Sathan  a  eftably  fon  règne  dans  la  focieté 
des  pécheurs  ,  Iefus-Chrift  a  changé  de  méthode  3  &  luy  même 
veut  que  tous  fçachent  qu'il  eft  venu  pour  rompre  cette  fatale  paix 
fur  la  terre  ,  &  pour  y  mettre  le  fer.  Comme  c'eft  le  premier  aucr- 
tiflement  qu'il  donne  à  fes  Difciples  ,  le  premier  pas  auffi  que  doi- 
uent  faire  ceux  qui  entrent  en  fon  Efcole ,  c'eft  ecluy  de  la  fepara- 
tion  d'auec  les  hommes  relâchez.  Car  les  Citoyens  qui  remplifTent 
Ierufalem  ne  font  que  des  fugitifs  deBabylone.  Le  Monde  eft  bien 
fimal-fait,&  fi  defaccouftume  de  tout  bien,que  dés  qu'on  fait  quel- 
que chofe  contre  l'vfage  commun  pour  le  feruice  de  Dieu,il  y  a  d'a- 
bord mille  eftonnemens  >  mille  cenfures ,  mille  iugemens ,  mille  in- 
terprétations. Car  fans  parler  même  de  la  malignité  ouucrtc,ny  du 
libertinage  formé ,  qu'on  voit  inonder  dans  le  iiecle ,  qui  eft- ce  qui 
n eprouue  pas  en  fa  perfonne,ou  tn  celle  d'amruy,  qu'en  toute  pro- 
feffion ,  ou  l'ignorance  de  la  vérité,  ou  le  grand  train  d'vne  vie  vfi- 
tce,ou  vne  jaloufie  feerctte  ,  ou  vne  oppofition  naturelle  à  tous  les 
Enfans  d'Adam  contre  la  perfection  Chrcfticnne  ,  font  des  caufes 
toujours  preftes  à  exciter  des  factions  reuoltées,&  conjurées  contre 
les  eommencemens  de  la  Pieté  f 
HCcodianj  5 1  ^  n*y  a  ny  v'^c  »  ny  compagnie ,  qui  ne  reflcmblc  en  fa  façon 
naiitij.&Ba  à  la  ville  de  [crufalem  ,  &  à  la  Cour  du  Roy  des  luifs,  qui  le  trou- 
ScIum"?0"  ^c  à  la  naiflancede  Iefus  en  Bethléem,  &  fe  refout  de  l'eftouffer  en 
oafcenteni'  ^ 011  Berceau.  Les  nouueaux conuertis  ion  fujets  à  cette  mauuaife 
deftinée  ,  &  l'efpritdu  fieclc  en  veut  à  l'apprentifTage  de  la  vertu. 


vclle  extin* 


gio«m,C*"  C'eft  pourquoy  il  n'y  a  que  la  retraitc,qui  puifle  la  mettre  k  couuert 
tilidcte  pic-  de  la  malice  d'Herode  ,  &  de  la  cruauté  des  Babyloniens,qui  ne  tâ- 
lw.°«  qùfd  chent  qu'à  efteindre  la  Religion  naiffante ,  &  à  eftouffer  les  Enfâns 
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des  Hébreux.  Dés  qu'il  paroift  quelque  marque  de  deuotion,ou  de  r3l« 
reformation  >  il  ne  manque  point  d'Egyptiens  qui  recherchent  les  Slfi^d 
petits  premiers-nez  des  Ifraêlites  pour  les  fubmerger  ,  comme  die  t-ligioms 
S.  Bernard  :  C'en:  à  dire  des  aduerlaires  delà  vie  Euaneelique  ,qui  onlur  ,c,"r" 
periecutent  1  Enfance  de  la  Samtete,pourempecher  qu  elle  ne  groil-  Ait,  quicum- 
ie,St  ne  reenedanslc  peuple  de  Dieu.  qucpugnat, 

6.  Mais  le  pis  eit/Theophron^ue  ceux  que  vous  auez  acrain-  Egyptiispar. 
drene  font  pas  feulement  les  ennemys  déclarez  de  la  pieté  Chrc-  ■"l0*1'1**' 
ftienne,comme  les  infideles^u  les  plus  dereglcz.qui  font  ou  du  tout  «café'™  m- 
hors  de  i'Eglife,ou  loin  de  la  profefllon  de  la  vie  deuote.  Ce  feront  tDr«  'mocum 
bien  fouuent  les  Spirituels  mêmes ,  &  ceux  qui  font  en  réputation  ""^ 

de  mieux  viure,qui  fe  rangeront  du  party  contraire  à  voftrenouucl-  feqoitur  sal- 
le vie.  Magdcleine  trouucra  même  parmy  les  Difciples  de  lefus- 
Chrift  vn  ludas,qui  cenfurera  l'effufion  de  Ion  parfum,&  la  ruptu-  Eftfa* 
rc  de  fon  Albaftrej&c  parmy  les  Pharifiens  vn  Simon, qui  méprifera  Strmi* 
fes  larmes  &  rabailfementde  fa  penitance.Iob  fur  fon  fumier  trou- 
ucra trois  amy  s  &  fa  propre  Femme,  qui  viendront  infulter  à  fami- 
fere,Ôc  fe  mocquer  de  fa  paticnce,commc  d  vne  infenfible  ftupidité. 
Dauid  trouuera  fa  Michol,qui  fera  vne  farce  de  fa  deuotion,  qui  l'a 
fait  danfer  deuant  l'Arche  du  Seigneur. 

7.  D  Dieu,  quel  defordre  eft  cecy  !  QgC  ceux  qui  adorent  vn 
même  Dieu,  &  qui  font  confacrez  par  les  mêmes  Sacremens,  tien- 
nent le  même  langage  que  les  Incirconcis,  quand  il  faut  mettre  fur 
le  tapis  quelque  nouuellc  conuerfion.  Comme  ceux  qui  eftoient 
dans  la  barque  de  Saint  Pierre,voyant  marcher  Iefus-Chrift  fur  les 
eaux,croyoient  voir  vn  Phantôme,  ou  vne  Apparition  :  Ainfi  tous 
les  l'ours  ceux-là  même  qui  font  dans  le  fein  de  l'Eglife  i  ie  dis  plus, 
ceux  qui  font  Apoftres ,  ou  en  dienité,ou  en  profeflion  de  mœurs» 
ont  les  yeux  Ci  ébiouys,  qu'ils  femblentne  nous  connoiftre  plus,dés 
qu'ils  nous  voyent  fouler  aux  pieds  le  Monde.  Les  vns,  au  lieu  de 
nous  animer  au  Combattions  découragent.Les  autres  font  des  mau- 
uaifes  propheties,contre  noftre  perfeuerance.  Les  autres  fe  forma- 
lifcntde  noftre  feuerité.Les  autres  nous  aceufent  de  prendre  la  de- 
uotion trop  à  la  lettre,&  à  l'extrémité.  Quclques-vns  font  pis  pen- 
fans  mieux  faire,quand  ils  nous  admirent  comme  fpirituels,&:  nous 
canonifent  tous  en  vie.  Exiftimabant  fefpirttumvidere'.dicebant^qHt»  Lncn.,7. 
rbantajma  cH.  *  Matt.14.as. 

8.  Quel  moyen  qu'vne  Ame  encore  molle, &  infirme  puifle  d  a- 
bord  tenir  bon ,  ou  contre  les  importunitez  des  Railleurs,  ou  contre 
les  fentencesdesCenfeurs,ou  contre  les  objecliôsdesDifputans,ou 
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contre  les  impudences  des  Calomniateurs ,  ou  contre  les  bons  mots 
des  Mocqueurs ,  ou  contre  les  louanges  des  Admiiateurs?Car  vnc 
vertu  nailTante  fe  doit  refoudre  du  iour  qu'elle  entre  au  monde, 
à  fouffrir  ,  ou  pluficurs  de  ces  aflauts ,  ou  tous  enfemblc.  Dés  que 
Icfus4brt  de  fa  vie  cachée  de  Nazareth,  pour  viure  vne  vie  publi- 
que ,  l'on  voit  le  iugement  des  troupes  partagez  après  fes  predica- 
2eeb&«2  tlons  &fes  miracles.Les  vnsdifent  en  l'Euangilede  S.lean ,  Cejl  vn 
bonus  c(t,    homme  de  bien  -y  les  antres ,  non  j  mais  il  feduit  le  monde  >  les  vns  >  // ejl  ve- 
non^fcîfc-  ™*ttemcnt  Prophète  ;  les  autres ,  cejl  le  Chrtft.  Entin  dans  l'hiftoire  de 
dutit  turba»  S.  Marc  ,  2c  de  S.  Luc ,  les  vns  croyent ,  que  c'eft  ïcan  Baprfte  5  les- 
Je**  7.  u.    ailtreSj  £lie  j  les  autres,  l'vn  des  anciens  Prophètes  retlufcité.  Et  de- 
rechef  en  S.  Iean  plufieurs  crient  quil efipo/fedédu  Diable ,  &  qu'il  a 
Dicebantau  t**^*  kftKS.   Les  autres  au  contraire ,  que  fes  paroles  ne  font  pas  £\  n 

tem  multicx 

Démoniaque^  é  quvndtable  ne  peut  pas  ouurir,  comme  il f*tt>  les  jeux  des 

tombait"'  Voylà Theophron,le  commun  fort  de  la  pieté  Chreftienne, 

eu™ ..  en  tous  ceux  cjui  la  profeflent.  Elle  n'a  point  d'autre  deftinéc  aux 
dlcS.  hxc  Difciples ,  qu  au  Maiftre.  Par  tout  des  qu'elle  pafle  de  la  feene  au 
«ibanon  Theatrc,dés  qu'elle  fort  de  fes  cachettes  pour  entrer  dans  lalumic- 
nium  haben-  rc  ^u  n*ond€,Cilc  rencontre  des  cnnemys,des  indirFerés,Sc des  amys, 
ti$.  Nun  .uid  qui  tous  luy  font  également ,  quoy  que  différemment}  fufpc&s,  ÔC 
d*TftocuTot  contraH*es-H  faut  désiorseftre  à  rcfpreuue  de  toutes  leurs  langues,ÔC 
fœcorum  °*  fe  trouuer  muny  de  deffenecs  alTeurées ,  &  contre  les  Satyres  des 
aperirc.      premiers ,  &  contre  les  Epigrammes  des  feconds,&  contre  les  Pane- 

10.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fatal,c'eft  la  guerre  qui  fe  fait  fous 
Je  mafque  de  la  paix.  La  trahiion  la  plus  dangereufe  cil  celle  qui  s'e- 
xerce fous  le  bailer  del'amy.  Le  coup  le  plus  mortel  eft  celuy  qui 
vie nr  de  l'ennemy  domeP ique.  Meltora funt  vulnera  diligent is ,  quant 
fraudulenta  o/cuU  odientts .Vous  voustue\à\x^-\ow.  Cefl  trop  prendre  fur 
tous:  Dieu  nen  exige  pas  tant-.On  je  peut  Jauuer  à  moins. 
Prou.17  <•  1 1.  H  n'appartient  pas  à  vnc  médiocre  confiance  de  fouftenir 
fans  préparation  tous  ces  efforts ,  lors  que  tant  de  partis  diuers  ,  & 
oppofez  .s'vnilfent ,  pour  nous  détourner  du  chemin  eftroit  ,  ou 
ceux  qui  nous  a)  mcnt,nous  font  autant  de  mal  en  nou  louant ,  que 
ceux  qui  nous  hailïenr  en  nous  difTamanr:Ou  comme  Pilate,&  He- 
rode  s'accordent  à  faire  mourir  iefus  Chrift  •  ainfi  lesdeuots ,  Scies 
impies confpircnt ,  pour  nous  diliuader  ledclfein  de  bien  viure  :  Ou 
J'tf prit  du  monde, pour  s'oppofer  à  I  Efprit  de  Dieu  ,  Ce  dt'guife  lous 
le  langage  de  la  fincerité,&  fous  la  forme  d  vu  bon  confeiL 

11.  le 
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ii.  Ic  fçay  bien  que  les  Ames  fortes  à  qui  Dieu  a  donné,comme 
il  dit  à  Ieremie  ,  vne  dureté  d'airain  ,  ne  flechiflent  non  plus-  au 
milieu  des  opinions  ,  descouftumes  ,  6c  des  exemples  ,  qui  les 
combattent ,  que  parmy  les  approbations  ,  les  complaifances  ,  6c 
les  diflliafiom  ,  qui  les  tentent.  Maisie  fçay  encore  mieux  ,  que 
ces  trempes  décourage  font  rares  à  l'entrée  de  la  conuerlion.  Il 
finit  bien  du  temps ,  ôc  de  l'exercice ,  pour  paruenir  à  l'Eftat  de  S. 
Grégoire  Taumaturgcqui  pailbitàtrauersles  foules,  les  exclama- 
tions ,  &  les  applaudi  démens  des  adorateurs  de  fa  Sainteté  6cde 
les  miracles, comme  s'il  euft  pafle  à  trauersles  arbres d'vne  foreft. 
11  y  en  a  peu  qui  puiflenr  dire  ,  s'ils  n'ont  demeuré  aucunement  fc- 
parczdu  monde,  ce  que  S.  lerofmc  difoit  après  pluficurs  années 
de  defert  ôc  de  pénitence  i  cY/7  à  nous  qui  Allons  en  diligence  i  nojlre  Hier  tn^i 
patrie  cclejle^àpajfcr  auec  des  oreilles  fourdes  à  trauers  le  chant  meurtrier  *»  r«M> 
des  Syreaes.  Car  qui  ne  fçait ,  que  nous  fommes  naturellement  nos  Nosad  P*: 
premkrs  caiolcurs  ,  8c  nos  premiers  faux  témoins  >  Thcophron  ?  nantes.moc- 
C'eft  pourquoy  quand  les  autres  nous  flatent ,  ou  nous  mentent ,  rJa"" 
ils  nous  tronuent  fi  difpofez  à  eftre  de  leur  auisjSc  ileftbien  makûfé  uufurdâde- 
de  nous  dire  la  vérité  ,  6c  de  nous  corriger  nous  mefmes,tandis  que  ^™*ç  autc 
nous  fommes  enuironnez  de  voix  qui  nous  crient ,  que  nous  lbm-  uao 
mes  allez  bons ,  6c  qu'il  n'en  faut  pas  tant  faire. 

13.  Pour  acquérir  donc  des  forces  à  l'égal  de  ces  attaques  ,  il  NoWtà»*u 
n'y  a  rien  de  fi  louuerain  qu'vn  certain  temps  de  feparation.  Cax  ^sPaf"nj£ 
comme  le  fiecle  malin  eft  plein  de  venin  du  lerpent ,  qui  en  eft  le  &  can- 
prince  ,  comme  dit  Icfus-Chrift  >  6c  le  Dieu  mefme  i  comme  dit  S.  tan,,buscan- 
Paul, 6c  comme  ce  venin  eft  apprefté  diucrfement,tantoft  auec  l'ai-  duum  dede- 
greur  toute  pure  de  lamédifancc,tantoft  auec  le  lucre  trompeur  de  rasfag'"»* 
la  flattcrie,il eft  nccelTairc  de  fe  pouruoir  d'Antidotes égalcmet  forts  bon«  vafta- 
pour  relifter,  6c  à  ladouceur  de  l'amy,  6c  à  l'amertume  de  lennemy  *orc*  adu«- 

14.  S.  Auguftin  ,  dans  fes  Confeflions  fait  vne  adionde  grâces  fuSd'oK™ 
folcmnelle ,  comme  pour  vn  bien-fait  extraordinaire  de  la  miferi-  conhi- 
corde  diuine  ,  de  ce  qu'après  fa  conuerfion  ,  ôc  après  celle  de  fon  J^cntïm. 
amy  Alipe  ,  quand  ûs  entreprirent  tous  deux  de  monter  de  la  vallée  &  ficuc  ci-' 
des  larmes,  £  de  chanter  les  cantiques  des  dégrève  eft  à  dire  de  s'auan-  j^Tndo"^ 
ccr  dans  la  perfedion  de  la  vie  Chrcfticnne  >  Dieu  les  arma  pour  la  fomentum 
dejfenfe  de  leur  nouueau  changement  ,  &  leur  donna  des flèches  aiguës,  &  Au*- 

des  feux  artificiels  contre  les  objlacles  à  leur  fainte  refolutim ,  contre  les  op-  ** 
pefitions  de  leurs  connoijfances ,  (jr  fur  tout  centre  la  langue  caioleufe  ,  qui 
contredit  en  confeillant  ejr  qui  confume  ce  quelle  ayme ,  comme  noîlre  lan- 
gue confume  ce  quelle  ayme  en  le  mangeant. 
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1 5 .  C'cft  proprement  dans  la  retraite  dans  le  recueillement, 
dans  l'oraifon ,  &  dans  les  autres  exercices  fpirituels  de  la  vie  fepa- 
rée  ,  que  Dieu  donne  ces  armes  ÔC  ces  charbons  ardensaux  nou- 
ueaux  conuertis  ,  quife  retirent  dés  qu'ils  font  touchez  de  Dieu, 
comme  Icfus-Chrift,dés  qu'il  eut  receu  le  Baptême  au  fleuue  Iour- 
dain,fe  retira  au  defert,pour  y  prier  &  pour  y  jeulncr.Cctte  répara- 
tion eft  la  première  deffenfe  contre  la  tcntation,le  premier  port  de 
ceux  qui  fortent  des  eaux  de  ce  monde  malin}  le  premier  retran- 
chement du  Chreftien.qui  fe  veut  fauuer  desrclâchemens  publics, 
&  demeurer  victorieux  du  Diable. 


■  CHAPITRE  VINGT-CINQVIE'ME. 

Continuation  de  la  matière  ;  {$)  que  Us  dorefiiens  feculiers  Je 
[égareront  attilement  par  fou  de  leurs  affaires  »  fç)  de  leurs 
connoiJfancesy  pour  acquérir  des  forces  spirituelles  contre  le 
Relâchement  dans  la  focieté  Ciuilc. 

i  ■  /^\Vand  mefmes  la  gracc,ne  feroit  pas  en  foy  de  fi  difficile  gar- 
^-<de  ,  quelle  eft ,  6c  quand  les  contradictions  extérieures  fe- 
roient  moindres  que  nous  ne  nous  les  reprefentôs,  le  Chreftien  en- 
core infirme,&  apprenty  en  la  Dilciplinc  de  l'Euangilesdoit  regar- 
der la  hantife  des  relâchez,commc  vn  écueil  de  fa  fragilité.  Et  cer~ 
tes  c'cft  vne  grande  fcicncc,  que  de  febien  connoiftre,  pouréuiter 
Milum  in    les  occafions  de  rechcute,Theophrôn.  Et  il  eft  bien  eftrange,que 
calo  cogno-  ny  j  ç    n  ja  rajfon  nc  nous  acquièrent  point  cette  connoilfance, 

uit  tempus       J       •  V         i   i         n      r  i  i  >•    n  •    n  ■     i  i 

fuû.Turtur.  pour  lafeurete  denoitreialut,  que  1  inltinct  aueugle  delà  nature 
Ciloat»  ?u  ^onnc  aux  bcftes  mêmes ,  pour  la  conferuation  de  la  vie.  Le  MiUn 
nôdScm.  qui  vole  en  l'air ,  dit  Dieu  parle  Prophète  Ieremie  ^fc  ait  prendre  [on 
pus  aduentus  temps  :  U  Tourterelle  ,  [Hirondelle^  &  U  Cigogne  obferuent  à  point  nom. 
la»  meus'rô  m^  l*>  fafo»  de  leur  retour  :  &  mon  peuple  n'a  point  connu  le  Iugement  du 
cognouiciu-  Seigneur. 

duiumDo-  i  Ariftotc  a  remarqué  ,  dans  ITiiftoire  qu'il  a  écrite  des  ani- 
utim  8.I./.8  maux ,  que  les  oyfeaux  les  plus  foibles,&  les  plus  tcnfibles  font  oy- 
Jm*'Himc'it.  ^cauxde  paflage  ,  qui  fe  retirent  en  la  faifon  du  grand  froid ,  &:  du 
Aucs  qjx  grand  chaud  ,  pour  chercher  vn  Air  plus  tempéré.  C  cftpouîquoy 
imbeciliio-  jjs  pa{fcnc  ies  raers  a6n  de  fe  fauuer  de  l'ardeur  du  Soleil  d'Afrique 

res  >  migtaïc       r  .  ,    _  .  u 

toknr.      durant  l  Eftc ,  &  des  glaces  du  Septentrion  durant  1  Hyucr.  Il  me 

feinblc, 
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fembleque  cecy  explique  l'cnfeignement  du  Prophète  aux  Ames 
faciles  &c  peu  fermes,  d'eftudier  le  temps  quelles  peuuentcon- 
uerfer  fans  péril ,  &  de  mefurcr  leurs  forces ,  pour  ne  s  abandon- 
ne r  point  hors  de  laifon  au  grand  Air  du  monde  relâché  ,  où  Ton 
ne  refpirc  que  l'iufeclion  des  mauuais  exemples,  &  des  perfuafions 
corrompues. 

3.  A  faute  de  cette  conduite  nous  voyons  aflèz  de  conuerfions 
commencées ,  mais  bien  peu  d'acheuées  >  beaucoup  d'auortons  de 
grace,qui  s'eftouffent  deuant  que  deftre  bien  formez  j  grand  nom- 
bre de  Chreftiens ,  qui  pour  n'auoir  point  commencé  leur  change- 
ment de  vie  par  vne  lage  feparation,le  rembarquent  dans  la  melme 
Mer  le  lendemain  de  leur  naufrage. 

4.  Pour  obuicr  à  cela  par  vne  grande  mifericorde  ,  &  par  vnc 
prouidenec égale,  le  Saint  Efprit  aeftabli  en  tout  ficelé  dans  l'Egli- 
fc,&y  reftablit  encore  tous  lesiours  des  compagnies  de  perfonnes 
feparées,  de  toute  condition ,  &:  en  diuers  degrés  de  grace,lcs  vnes 
plus  douces,  les  autres  plus  aufteres  >  qui  comme  des  verges  de 
différentes  couleurs ,  8c  de  nuances  admirables  ,  mifes  deuant  les 
yeux  des  troupeaux  de  Iacob  ,  fe  prefentent  aux  ridelles  à  choifir, 
pour  leur  donner  les  impreflions  de  la  vraye  difeipline  Chrétienne, 
félon  la  portée  de  leurs  forces,fic  la  mefuredu  don  de  Iefus-ChrifL 

5.  Toutes  les  communautez  du  Clergé  reformé  ,  2c  tous  les 
Ordres  des  Religieux ,  foit  folitaires  ,  foit  populaires ,  que  font  ce 
que  des  efcoles  publiques ,  Se  ouuertes  à  tout  le  monde  ,  dans  les- 
quelles chacun  peut  apprendre^l  veut,  à  pratiquer  pour  quelque 
temps  les  exercices  de  cette  Séparation  neceflairc  aux  nouueaux 
conuertîs ,  que  les  Religieux ,  5c  leurs  iémblables ,  pratiquent  toutc 
leuî-  vie. 

6.  Vous  voyez,  Theophron  ,  auec  quel  heureux  fiiccez,  beau- 
coup d'Ames  touchées  y  vont  faire  des  retraites,  félon  que  leur  vo- 
cations leur  en  donne  le  mouuement  ,  ôcleloifir.  L'vlage  en  M 
ancien  ,&  les  premiers  Monafteres  qui  eftoient  baftis  aux  lieux 
efeartez  des  Villes ,  fur  les  montagnes  ,  ou  dans  les  pays  deierts 
eftoient  autrefois  habitez  de  deux  fortes  de  folitaires  >  les  vns  qui 
n'en  bougeoient  iamais  de  toute  leur  vie  ,  les  autres  qui  après  s'y 
cftre  netoyez  quelque  temps  des  foiiillures  contractées  dans  le  mé- 
lange du  monde,s'en  rctournoientdans  leurs  maifons  particulières, 
quand  ilsauoient  acquis  quelque  force ,  &  quelque  habitude  en  la 
pratique  de  lapieté,8c  fe  remettoient  dans  le  commercede  la  vie  piu 
Wique.  Depuis,  félon  le  oefoin  des  temps  Dieu  a  mis  au  milieu  des 
peuples,dans  le  cœur  des  villes  nôbre  de  Saintes  Congregationsjafin 
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chryf.jt.  qUC  parla  vérité  6c  la  multitude  des  Inftituts ,  qui  font  comme  des 
Mut*.'*  l^cs  au  milieu  de  la  mer  du  fiecle  ,  chacun  de  ceux  qui  nauigent 
Si  nullm  eft,  eult  la  commodité  de  choifir,fans  aller  ii  loin,rcndroit,où  il  voudroit 
îcniaîme;  ûioiiillcr  l'Ancre  ,  &  le  raffraiiehir ,  quand  la  tcmpeltcdes  affai- 
&egatih   rcs ,  ou  la  laffitudcdcla  vie  l'y  obligeroit. 

StnOocwn  7  tcs  55  percs  ne  le  font  iamais  latfez  d'exhorter  les  Chrc- 
djmraSct.  Itiens  de  leur  temps  a  ces  clpeces  de  retraites.  Saint  lean  Chrvfo- 
M«'â»»cuî  ftome  dilbitfouuent  en  prcfchantà  fon  peuple  de  Conftantinoplc, 
difceânkl  qnc  ceux  là  mefmcqui  ne  Içauoicnt  pas  lire  la  vie  des  Saints  Trc- 
piam»t  :e.  fpalfez  dans  les  écritures ,  les  crouueroient  en  vie  ,  &  en  chaleur 
huZ^cs  àJins  les  Monaftcrcs  fans.liurc  &  fans  lecture.  Si  vttts  #W^f  dit-il , 
»bic,uc  ter-  perfnne  qui  vous  y  mené  ,  venez  a  moy%  cr  te  vous  monureray  les  taber- 
^SSûmt  nules     "s  Siints-  à-  prenez,  d'eux  quelque  ebofe  vtile.  Ce  font 

fedenteî de  s  flambeaux  qui  liïifent  par  toute  la  terre  ,  &  des  murailles  qui  fortifient 
propterca  fo.  fa  vj//es  j/s  (e  t'Qnt  retirez,  dans  des  folitudes  pour  vous  apprendre  attffi  à 
itérant,  vr&  Vous  de jf. tire  des  embarras  populaires.  Car  ils  ont  bien  pour  eux  ayez,  de 
tcdoccant  force ,  pour  iouyr  d'v ne  perpétuelle  tranquillité au  milieu  de  forage.  Mais 
contcmnecc  *  votu  >  f*^  àue\toute  U  vigueur  de  l'ame  efpuifécjl  ri  y  a  rien  de  plus  ne- 
tn.nuit.is.  ceffaire ,  que  le  repos  cr  la  liberté  de  refpirer  vnpeu  après  vos  continuelles 
^ddcnfvc-  ^urmentes.  A/le?  y  donc  fort  fouuent ,  pour  vous  y  purifier de vos  tâches  & 
pote  qui  for-  par  leurs  prières  ey  par  leurs  nuis. 

iaCmfiin'mc-  8-  Cc  font là  >  Thcophronjes  boutiques  falutaircs  ou  les  Vier- 
aio  turbine  gesqui  ne  font  pas  tout  à  fait  foies ,  vont  vtilement  chercher  ,  Ci 
ÏÏJEfc  elles  veulent ,  leur  prouifion  d'huile  ,  pour  rallumer  leurs  lampes 

trarqtnlltta-     -   .  ,    7  *      .,,  .  T       ,  r 

te-,  nbi»cro  elteintes  ,  deuantque  1  heure  de  minuict  ramené  1  hlpoux  ,  ôclcs 
penituf  ex    furprenne  endormies.  C'cft  où  nv  le  faux  amy  ne  Hâtera  point 

hau(le>,qu!c$       A  .   ,  .  1  i  *»_'•'•  n. 

edricccira-  voitre  vanité  ,  ny  le  véritable  ennemy  n  irritera  point  voitre  pa- 
ria, &ab  tience ,  ny  le  dire  du  Monde  ne  vous  fera  point  rougir  ,  ny  l'excm- 
cS^'  aH0  P^c  des  mauuais  ne  vous  fera  point  defdire.  C'eft  où  voitre  main 
qiumuium  gauche  ne  fçaura  point  ce  que  fera  voftre  main  droitc,comme  l'or- 
JuïcTa-  donne  Icfus-Chrift.C'cft  à  dire ,  dit  Saint  Chryfoftome ,  a  que  celuy 
rjaeftcquen-  qui  vous  efi  aujfi  cher  quvn  de  vos  propres  membres, ri  aura,  aucune  nottuelle 
conibuarn*1  ^  vos  chrétiennes  :  put f que  ^filachofe  Je potiuott  faire  ,  nous  les 

dilimmacu  de  tirions  cacher  À  nous  -  me f me  s. 

Smconim&  9*  ^  ce^a  e^  ^K  a COL,s  ^cs  ^^rc^lcns  >  nc  doh  il  pas  eftre  encore 
montioni-  bien  plus  recommandé  aux  temperamens  fragiles,  &:  aux  confeien- 
bau  ces  indifposées ,  aiifqucllcs,  aufli  bien  qu'aux  corps,le  premier  pre- 
*„  uli  rS  cepte  de  fanté  cft  celuy  que  donne  Arin:ote,b  &  aueccflic  luy  toute 


la  médecine,^  demeurer  en  repos  (jr  fans  mouuement.  C  ell  pourquoy 
"E"  on  fait  garder  la  chambre,  &c  le  licb  aux  malades,  &  on  les  tient 


mot 

DM  i 


propiium,  enfermez  ,  Si  couchez  hors  de  toute  action  ,  &:  d'agitation. 

10.  Mais 
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10.  Mai  s  il  faiu  encore  ouyr  là  defTus  Saint  Chrvfoftome.  *  Nvtu  aiiquodf.3- 
appellons ,  dit- il  ,  les  Médecins  quand  nos  domefiiques  ont  lafieure  :  Nota  nSoflrarcne 
fa tfons  loger  à  part  les  malades  dr  là  les  obligeons  à  obeyr  auxloixde  la  ftudcamu» 
tMedecine:Nous  les  tançons,  lors  qu'ils  s'y  portent  auec  négligence  .Nom  \'fa£fa> 
leur  donnons  des  gardes  ,pour  les  empejeherde  future  leurs  appétits,  cr  de  poreft.lacea- 
contenter  leurs  entêtes. Et  fi  ceux  qui  en  ont  foin,nous  dtfent  qutl  faut  auoir 

des  médicament,  &  des  drogues  de  prtx  ,  nous  y  conjentons ,  nom  obferuons  tUmfJt^, 
ponctuellement  ce  quils  ordonnent ,  &  leur  payons  enfin  la  récompense  de  *gcr  quief. 
leurs  ordonnances.  Au  Iteu  que  quand nos  Confaences font  malades,  &  ^debct'Y™, 
quand  efi-ce  quelles  ne  le  font  pas  ?  Nom  ne  faifons  aucune  diligence  pour  metu*. 
recourir  au  Médecin, nyne  gardons  aucunordre  ,nyregvne  dévie  ,  ny  ne 
fatfons  aucune  defpenfe ,  mais  comme  s  il  s  agiffoit  de  quelque  maudit  pa-  Mati'h. 
tient,  ou  dvn  ennemy  mortel ,  nous  ne  prenons  aucun  foin  de  nofire  Ame. 

11.  Or  afin  que  perfonne  ne  s'exeufe  fur  l'incompatibilité  de  cet- 
te conduite  auec  fa  condition,  &.  que  d'autre  part  1  amour  de  la  So- 
litude,&dureposnepriiiclepublicduferuice  que  nous  luy  deuonsj 
lîfez  les  Précautions  qui  fuiuent. 


CHAPITRE  VINGT-SIXIE'ME. 

zJuis  a  ceux  qui  ne  doiuent ,  4tu  qui  ne  peuuent  fe  fepdrer  njifihlement 
des  Qnreftiens  relâche^ ,  ou  qui  dans  la  Jeparatwn  ne 
trouumt  pas  leur  contentement. 

i.VTE  finiûons  point  fans  nous  precautionner  de  trois  auisqui 
i\|  doiuent  régler  toute  laconuerfation  des  parfaits,  &  des  im- 
parfaits. Le  premier  eft,que  ceux  qui  par  vn  long  exercice  de  la  vie 
Ch'-eftienne  fe  font  purgez  des  relâchemens,&.  ont  formé  vne  con- 
fiante habitude  de  fohde  pieté  ,  ne  doiuent  point  fe  feparer  de  la 
communication  des  Chrétiens  relâchez.quand  ils  font  obligez  par 
vocation  expretfede  les  fréquenter.  Icfus-Chrift  ne  viole  point  la 
Loy  de  Moyfc  qui  deftend  de  fréquenter  les  Lcpreux>quand  il  s'en 
approche ,  &  qu'il  les  touche  pour  les  guérir  de  leur  lepre ,  &  non 
pas  pour  sVn  jnfe&er.  Les  Pafteurs* les  Supérieurs,  les  Magiftrats, 
les  Officiers  ,  6c  tous  ceux  que  lesdignîtez  &:  les-  charges  publi- 
ques appliquent  au  maniement  des  affaires  ,  au  ferufee  de  l'Egli- 
ie  ,  de  la  République»  fit  des  Communautez  particulières ,  quand 
ils  font  appelles  comme  Aaron  ,  &.  qu'ils  ont  prepa.  i  leur  a  me  à 
la  vie  artiue  par  lareformationde  leurs  mœurs  particulières  ,  font 
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d'autant  plus  obligez  de  viure  aucc  les  mauuais  Chrcftiens  ,  que 
leur  fonction  principale  eft  de  trauailler  à  les  faire  deuenir  bons , 
Senec.  par  la  force  des  bons  Exemples ,  par  la  perfuafion  de  la  Doctrine  , 
Idcôfuntdi-  par  l'ordre  delà  Difcipline  Ecclefiaftique  ,  par  l'obferuation  des 
vrnonfint  Loix  ,  oc  de  la  Police  ciuiie.  Situ  veux  ruir  tous  les  relaieriez  ,  tu 
maiu  quem-  dois  fortir  hors  de  cette  vie.  Omnes  odit ,  qui  ma/os  o^//.ll  vaut  mieux 
non0?" oVr-  dit  Saint  Auguftin,aymcr  les  mefehants  ,  pour  faire  en  forte  qu'ils 
inancant.rcd  ne  foient  plus  mefehants  :  Comme  l'on  aymc  les  malades,  non  afin 
diNsuntor '  c[u'^s  demeurent  malades ,  ou  que  nous  le  foyons  auec  eux ,  mais 
aegroti.  Aug.  afin  quenousles  penfions  ,  ôc  les  follicitions  ,  &  qu'ils  fc  portent 
C'lnhtl'  k*cn  comme  nous. 

?oft  mc'diû.  i-  Comme  ce  feroit  enuier  la  fanté  à  ceux  qui  fe  portent  bien , 
sicut  perfe-  quedelaifler  indifféremment  les  dclicats,aufli  bien  que  lesrobuftes, 
ue'rfo's  pf"  au  milieu  de  la  contagion  :  Ce  leroit  aufli  rendre  tous  les  malades 
sînosfibD  incurables ,  que  de  leur  ofter  tout  commerce  auec  les  Médecins , 
rc^quia"*  ^  toute  l'affiftancc  de  ceux  qui  les  peuucnt  foulager.  C'eftpour- 
cos  txpc  ad  quoy  ,  de  mefme  que  le  Chreftien  ne  doit  point  fuyr  fes  prochains  re~ 
ïralio?)t'0é  l*cnez  >  dit  S.  Grcgoi  re ,  parc  e  que  fouueni  il  les  Attire  à  la  bonne  vie^r 
ipfî  ad  per-  luy  mefme  n  en  peut  ejlre  corrompu  :  Aufli  tout  chreftien  infirme  doit  euiter 
ïunfiU|tm  U  focttt'e  des  ****** ,  de  peur  que  Venuie  ne  le  prenne  d'imiter  les  dére- 
trlhïnî™  i  glemens  quil  voit  fouuentydr  qu'il  ne  peut  iamais  corriger.  L'Eglife,Thco- 
ita  infirmi  phron ,  eft  comme  l'armée  de  Gedcon  ,  où  de  trente  mil  hommes, 
Stem  de-  trois  cens  vaillans  font  choifis  pour  combattre,  &  pour  vaincrcïles 
bent  decii-  autres  font  renuoyez  à  leurs  maiibns  pour  vne  autre  occafion,com- 
"u».o?ma"u  me  foibIes  »  &  «mides. 

qu*  fteque'-  3 .  Le  fécond  aduis  c  il ,  que  perfonne  ne  fe  doit  décourager  en 
IT  corrige  CÎ11CWUC  condition  de  vie  qu'il  fc  trouue  ,  s'il  arriue  qu'il  ne  puifle 
oon°"»ka"  point  fe  retirer  hors  de  fa  famille,  pour  fe  réfugier  dans  les  pauil- 
dcieAentur  [ons  des  luftes  ,pour  y  euiter  pour  toujours  la  Corruption  du  mon- 
mThryftp.  de  ,  ou  pour  y  fortifier  fa  nouuelle  guerifon  pour  vn  temps.  Nous 
hem  u.i»  difonsà  celuy  là  aucc  Saint  Iean  Chryfoftome  ,  qu'au  mtlteu  de  U 
ïouftcnim  vie  clu  tl<  ?  on  peut  imiter  U  feparation  ejr,  la  Philo jophie  des  folit aires  que 
&«bcmha-  dans  le  Mariage  &  dans  la  conuerfation  domejlique  ,  chacun  peut  prier ^ 
flachirïÎT  teufner ,  &  s'exciter  à  la  deuotion  ;  qùau  commencement  de  tEglife ,  ceux 
fapieniiam  que  les  Apofires  inflruifoient ,  nabandennoient  point  leurs  maijons^ny  leurs 
wStS  «■&  Vl^es&  q*ikf*H  oient  pourtant  les  mefme  s  exercices  de  pieté  que  lesRelt- 
habens ,  &  gieux^que  fans  bouger  de  leur boutique \çr  de  leur  tr au  ail  >  Prifcilla  ér  Aqui- 
lon* con-  gardaient  les  préceptes  Apoftoliques  de  Saint  Paul  i  que  ta<-$  les  Pra- 
""ieiuôa",  phetes  atteint  leurs  femmes  ,  &  leurs  familles  ,  comme  jfaie  ,  E%e- 
et  coœpûgi ,  chiel ,  (jr  le  grand  Moyfe  ,  &  f$Hs  uen  receuotent  aucun  preiudice  en  leur 
**  *  vert* 
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vertu.  Et  par  confequent  ,  il  ne  rcfte  aucun  lieu  à  pas  vn 
de  tous  les  Chrcfticns  ,  de  -fe  difpcnier  de  la  règle  de  la  Scpa- 
racion. 

4.  Qjand  vous  vous  trouveriez  ,  Theophron  ,  comme  lob, 
au  milieu  des  Idolâtres  de  la  terre  de  H  us  >  ou  pour  vier  de 
fes  propres  termes  ,  quand  vous  feriez  frère  des  Dragons  & 
cmipigno*  des  Aujlruches  ,  rien  ne  vous  empêche  de  vous  reti- 
rer comme  lu  y  dans  le  lecret  de  voftre  logjs  ,  pour  facrifki  au 
Seigneur  pour  vos  péchez  ,  fie  pour  ceux  de  voftre  famille,  tan- 
dis que  les  autres  lacrifient  au  diable,  le  veux  même  que 
dan>  voftre  famille  vous  rencontriez  le  péril  du  mauuais  exem- 
ple ,  Se  de  la  contradiction  à  la  pieté.  Vous  pouuez  encore 
dans  ce  petit  efpace  vous  letrancher  ,  fie  faire  con.me  le  jeune 
Tobic  ,  lequel  ,  fit  dans  Ton  pays  ,  fie  dans  la  transmigra- 
tion ,  demeura  toujours  feparé  ,  fie  du  relâchement  gênerai  de 
tout  Ifraël  ,  fie  du  dérèglement  particulier  de  la  Ttibu  de  Nephta- 
li.  S'il  eftoit  en  fen  pays  ,  quand  tous  alloient  aux  veaux  d'or  que 
le  Roy  leroboam  auoit  faits,il  fuyoit  tout  feul  la  compagnie  de  tous 
les  autres,  ôc  s'en  alloit  en  Ierulalem  au  Temple  du  Seigneur,pour 
adorer  le  Dieu  d'ifrael ,  6c  pour  y  offrir  toutes  les  prémices  ci  les 
difmes.S'il  eftoit  à  Niniue  clclaue  d'vn  vainqueur  infidèle,  lors  que  Tob.ci. 
toute  fa  Tribu  mangeoit  des  viandes  prophanes  des  gentils ,  il  con- 
ferua  l'on  ame  ,fic  ne  le  fouilla  jamais  de  leurs  viures,  ny  de  leurs 
vices. 

5.  Quelque  part  du  monde  donc  que  l'infpiration  de  bien  vi- 
urenous  trouue  ,  la  première  obeyflanec  que  nous  luy  deuons  ren- 
dre ,  eft  celle  de  nous  éloigner  de  la  pratique  des  faux  Chrefticns. 
Ainfi  quand  on  rebaftit  lerufalem  du  temps  de  Nehemias ,  &:  d'£f-  t 


Efirâi.4. 


dras  ,  la  première  chofe  qu'on  fit,  fuft  a'cfeparer  tmrace  des  en  fans  * 
d'ifraél  d auec  tout  enfant  effranger .   Que  ii  leloigncmtnt  du  lo-Jt(em»S 
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gis ,  fie  de  la  conuerlation  eft ,  comme  fouuent  il  l 'eft  ,  impofli-  i;^rum_  f^ej 
ble  ,  tenon  s- no  11  s  en  paix  ,  auec  patience  ,  U  fans  inquiétude  "lic°D"  " 
dans  la  focietc  où  noftre  condition  nous  engage  ,  tandis  que 
nous  ne  pouuons  pas  rompre  le  lien,  ou  de  la  naiflance,  ou  de 
la  vocation  ,  ou  de  la  charge  ,  ou  de  quelque  autre  commerce 
infeparable.  Mais  fi  nous  viuons  en  Egypte  ,  ne  viuons  poinc 
en  Égyptiens.  Si  nous  mangeons  ,  fie  facrifions  en  Babylonc, 
&  a  Nmiue  ,  ne  mangeons  ,  ny  ne  facrifions  point  en  Baby- 
loniens» ny  en  Aflyriens.  Abftenons  nous  des  viandes  dépen- 
dues aux  lfraèlites  ,  fie  abhorrons  les  Idoles  des  Incirconcis,  îftÇJjJî" 
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inter  eoram  comme  fi  nouseftions  tous  fculscn  Ierufalem,&  en  la  faintc  monta- 
Juob,"dir,  &  gncde  Sion.O  le  rare  don  de  Dieu\que  defetrouuer  tous  les  tours 
non  rccfde-  les  Mondains^  ejr  de  ne  Je  point  départir  vn  moment  du  feruiee  de  Dieu. 
pwceptïïfi6     6.    Mais  pafTons  au  troificme  auis,qui  regarde  les  perfonnes  fuf- 
Dci.        fifamment  fcparées  du  gros  des  relâchez  6t  des  occafions  groffieres 
4hj  m  p/.}?     ce  relâchement  >  &.  qui  pourtant  ne  trouuent  jamais  aucune  fo- 

cicté  aflez  parfaire,&  fous  prétexte  de  perfection,i'ongent  inccflam- 

ment  à  vne  nouuelle  feparation. 


CHAPITRE  VINGT-SEPTIE'MB. 

çjéuis  à  ceux  qui  prennent  entéie  de  quitter  leur  condition  fous 

ejperance  de  mieux. 

i .  /"""I  'Eft  icy  la  tentation  ordinaire  des  ames  légères  &.  fôibles,qui 
fousle  nomd  vne  faufle  delicatefle  ,  flattent  leur  infirmité 
&  leur  inconftancede  l'efperance  de  mieux  viure,ou  feuls,ou  mieux 
accompagnez  ailleurs  ,  qu'au  lieu  où  Dieu  les  a  vne  fois  appeliez. 
Nous  difons  volontiers  à  telles  gens ,  qu'ils  ne  peuucnt  mieux  faire, 
que  de  demeurer  en  la  place  que  le  Maiftre  du  banquet  leur  a  afll- 
gnée  j  encore  que  ce  ne  foit  pas  le  plushautmy  le  premier  liciuQne 
le  fidèle  foldat  doit  garder  fon  pofte  ,  où  le  Commandant  l'a  mis  en 
fa&ion  :  Que  celuy  qui  quitte  fon  rang ,  ou  fa  file  ,  pour  s'auancer 
fans  ordre  ,  eft  aufli  coupable  d  auoir  violé  ladifeipline  militaire,, 
que  le  fugitif  &c  le  delerteur  de  Milice  :  En  vn  mot ,  qu'il  n'y  a  rien  . 
de  plus  dangereux  ,  que  de  faire  de  caprice  vne  rupture  violente, 
&.  vndiuorce  dWontaire,  fous  quelque  couleur  que  ce  foie,  auec  la 
vocation  qu'on  a  meurement  U  lblemneUement  époufée  &  iu  rée. 

z.  L'amour  propre  porte  pour  l'ordinaire  les  Efprits  mécon- 
tens  &  inquiets  à  s'éloigner  de  toute  compagnie  ou  pénible  ou  peu 
iatisfaifante ,  par  vn  de  ces  trois  motifs  :  ou  par  efprit  d'intolérance, 
ou  par  vn  faux  defir  de  perfection  >  ou  par  vn  vain  amour  de  la  fo- 
litude.  O  !  fi  ic  pouuois ,  dit  quelqu'vn,me  faire  vne  retraitte  a  ma 
mode  •  ie  me  mettrois  à  part  auec  peu  de  bonnes  ames.  Là  ie  ferui- 
rois  Dieu  en  repos.  Iecultiuerois  ma  confeience  fans  contradiction, 
le  n'y  aurois  que  des  perfonnes  choifies.  Ny  les  mauuais  exemples, 
ny  le§ mauuaifes  ma*urs>ny  les  mauuaifes  humeurs  n'y  viendroient 
jamais  troubler  les  bônes  loix:Ie  m'y  pofterois  fi  auantageufement, 
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te  rrt'y  camperois  fi  bien  ,  que  ie  n'y  admettrois  aucun  méchant. 
Tout  y  feroit  exquis  ,tout  tranquille.  Il  n'y  auroit  ny  aucun  lcan- 
dale  à  fouffrir  ,  ny  aucune  diuiiion  à  reconcilier  ,  ny  aucune  con- 
tradiction à  combattre  ,  ny  aucune  faute  à  punir,  ny  aucun  abus 
à  retrancher  ,  ny  aucun  delordre  à  corriger  ,  ny  aucune  con- 
uerlation  àéuitcr.  Ne  voylà  pas  de  beaux  fouhaits ,  Theophron, 
pour  ne  pas  dire  de  beaux  longes  ,  infpircz  par  Teiprit  de  iin- 
gularité  î 

3 .    Qui  eft-cc  qui  n'auouera,qu'  vne  vie  fcmblable  à  cette  def- 
cription,  s'il  y„cnauoit,  ne  hit  vue  charmante  lociete  ?  Mais  com- 
me cette  Idée  cft  plus  agréable,  que  facile  ,  cerres  on  la  defire  plu- 
toft,quon  ne  la  trouucj5c  il  cft  plus  ailé  d'en  faire  par  tout  la  pein- 
ture, que  d'en  montrer  quelque  part  vn  viay  Original.  C'eft  pour- 
quoy  i'ole  bien  dire,  Theophron  ,  qu'au  lieu  de  nous  mettre  en 
peine  de  la  chercher,  nous  la  pouuons  mettre  hardiment  ,  finon 
auec  le  fiecltd'or  des  Poètes  ,  ou  auec  les  Bergeries  des  Romains 
ou»  auec  les  Republiques  des  Philolophes  j  pour  le  moins  auec  le 
Paradis  terreftre  des  Iuifs  ,  ou  pour  micuxdire encore,  auec  IcPa  Lau^H;e- 
radis  celefte^ics  Chrefticns.  Car  c'eft  du  feul  Paradis,  que  Dauid  a  rufilim  Do. 
chante  ,  que  c'eft  vne  Ierufalem.  inacceffibîe  5c  imprenable  ,  vne  jj £*»U* 
Sion  fi  bien  fortifiée,  6c  fi  bien  fermée, que  le  Seigneur  mefmedc  îuum  w 
fa  main  propre  en  a  barré  les  portes  ,  dont  il  çarde  les  clefs  i  6c  J*s°nian\ 
par  conlequent ,  dit  Saint  Bernard ,  nul  ennemy  n'y  entre ,  &  nul  amj  l^u^SL 

rienj  rt.  tum  tuarum. 

4.  Si  vn  plan  fi  admirable  fc  pouuoit  jamais  exécuter  en  ce  mon-  Na'iûJuii- 
de ,  6c  fi  cette  formé  dcuoit  eftre  mile  en  ccuure  fur  quelque  ma-  mitusintHr, 
tiere  ,ce  feroit  dans  les  Compagnies  des  Ordres  Religieux  ,  où  l'é-  °uUus  eilt 
galite  conferue  la  charité,  ou  l'obcynance  nourrit  l'humilité ,  où  la  b  r.miiUd  .• 
pauureté  retranche  le  foin  des  affaires ,  où  la  pénitence  mortifie  les  n°J^ftD'j 
paillons  ,  où  la  Séparation  empêche  la  contagion  ,  où  le  Célibat  ffca!&po' 
entretient  la  pureté  ,  8c  deliure  de  toure  feruitude  d'elprir.    Mais  ««• 
i'apprensaulîi  de  Saint  Auguftin  ,  &  encore  mieux  de  1  expérience 
de  tous  les  iours,que  les  plus  parfaites  conditions  de  cette  vie,ayant 
toujours  de  l'humain  meflé  auec  le  Diuin  ,  6c  pour  ne  rien  difTmu- 
1er,  du  mal  joint  auec  le  bien  j  conirrc  l'on  n'en  doit  jamais  blâmer 
le  mal  parenuie  ,  il  fc  faut  bien  garder  auffS  d'en  louer  le  bien  fans 
discernement.  Mais  c'eft  vne  précaution  pourtsnt  ,  que  peu  de 
gens  obferuent.Les  vns  fermant  les  yeux  à  ce  qu'il  y  a  de  Saint  dans 
vne  profcrTîon,&:  ne  regardant  quclesderTatns.ou  vraysou  incuna- 
bles en  touteftat ,  ou  faux  fccdiuulgucz  daris  lYpinion  du  monde, 
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fe  priuçnc  mal-hcureufcmcm  de  tous  les  plus  grands  auantages  de 
la  plus  pure  ce  de  la  plus  feure  de  toutes  les  profeflîons.  Les  autres 
n  ouurant  les  yeux  qu'à  ce  qu'il  y  a  de  parfait  en  la  pureté  d'vne  in- 
ftitution,&  ignorant  les  imperfections  infeparables  qui  fuiuent  in- 
failliblement la  nature  humaine  par  tout  où  elle  va,fc  laiffcnt  pi  en- 
dre  d'abord  à  ce  qu'ils  voyent  de  conuenablc,fans  en  preuoir  les  in- 
conueniens.  Ain  fi  après  auoir  entrepris  vn  nouueau  genre  de  vie 
auec  tcmerité,dés  qu'il  n'y  trouuent  point,  ou  la  facilité,ou  la  feu- 
rcté,ou  la  perfection  Idéale  qu'ils  s'y  cftoient  promife,  ils  fe  dégou- 
ftent  bien-toft  de  leur  entreprife,  &  deuiennent  enfin  ennemys  de 
leur  propre  choix,deferteursdelcur  refolution,&  violateurs  du  plus 
faint  ferment  qu'ils  ayent  jamais  fait. 

5.  Il  eft  certain,Thcophron,que  tout  le  monde  ne  fe  damne  pas 
dans  le  commerce  du  monde  Chrcftien ,  &  de  la  vie  libre.  Il  en  eft 
comme  des  VaitTeaux  qui  voguent  en  pleine  Mer,  qui  tous  ne  cou- 
lent pas  à  fonds ,  ou  ne  viennent  pas  à  fe  brifer,  ny  à  échouer,  ny  à 
eftrc  accrochés,ou  pris  :  il  y  en  a  nombre  qui  fe  fauuent  &  du  ve nt 
contraire,  &  de  la  tempefte.ôc  du  ban  de  (able,&  de  l'efcueil,&de 
lenncmy  ,  &  du  pirate,  &  qui  arriuent  à  bon  port.  Mais  perfonne 
auffi  ne  peut  mettre  en  doute,quela  vie  feparec,commc  la  terre  fer* 
nie,ne  foit  plus  tranquille,5c  plus  feure.  * 

6.  Pour  cela  ,  qui  niera,  que  les  communautez  réglées  des  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  ,  &  des  Ordres  réguliers,  ne  foient  plus  à  la- 
bry  des  périls  du  fiecle,que  toute  autre  condition  expofée  aux  em- 
barras politiques  &  mondains  ?  Nous  pointons  dire  ,  qu'elles  font 
comme  des  azilcs,de  lieux  de  refuge,  &  de  havres  pour  s'y  mettre  à 
couuert  du  mauuais temps ,  de  la  iurprifedes  tcntations,des impor- 
tunitez  des  occafions ,  des  fréquentes  recheutes ,  £c  du  danger  de 
d'uers  naufrages.   C  eft  d'elles  que  les  Prophètes  femblent  auoir 

Pfai.j*.  voulu  parler ,  quand  ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  ejl  venu  à  régner,  que  les 
peuples  s  en  dépitent ,  mais  que  les  Ijles  nombreufes  s'en  réyuyffent.  Et  ail- 

Ifa.4t.10.  jcurs .  chantez  m  Seigneur  vn  Cantique  nouueau ,  q ueja  louange  vienne 
de  t  extrémité  de  la  Terre  >  votu  qui  *lle\en  Mer  ,  &  toute  fon  ejlen- 
due  y  &  les  Ijles  &  leurs  habitant  ;  que  le  defert  sejleue  :  ceux  de  Cedar 
abandonnant  leurs  tentes  logeront  dans  des  matfons  ;  lonc\pieu  ,  b  habh 
tans  du  Rocher  ;  ils  crieront  du  fommet  des  Montagnes  \  ils  rendront  gloi- 
re au  Seigneur  ,  ejr  annonceront  fa  louange  dans  Us  Ijles.  Car  il  eft 
aife  à  voir  ,  que  tous  ces  noms  ,  d'Habitant  du  Defert  ,  des  Rochers, 
des  Montagnes ,  de  Cedar  ,  (jr  fur  tout  des  Ijles  éloignées  ,  ne  peu  tient 
appartenir  plus  proprement  à  perfonne  ,  qu'aces  faints  Corps  du 
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Clergé  reformé  ,&  des  Religieux  feparez.  En  cffct,qu'cftceque 
font  ces  focietez  retirées ,  fi  ce  neft  des  Mes  au  milieu  des  flots  de 
l'Océan  ?  C'eft  àdire^omme  des  Terres  couples  du  grand  Conti- 
nent ,  qui  ne  tiennent  à  rien,  &  qui  font  entourées  du  fiecle  de  tou- 
tes parts,&  toutefois  demeurent  fermes, comme  parmy  lesbouraf- 
ques  d  vn  Elément  perpétuellement  agité  ,  parmy  les  affaircs,&  les 
inquiétudes  des  Mondains  qui  tracafTent  aux  enuirons. 

7.    11  n'y  a  donc  plus  de  doute,  Theophron,  que  cette  religieu. 
fc  Séparation  ne  foitvnport  falutaire  à  plufieursames.  Mêh  com- 
me les  Ports  ont  vne  entrée  pour  fe  mettre  à  couuert ,  qui  eft  auffi 
vne  ilfuë  pour  fc  mettre  au  large  ,  &  par  où:  le  vent  par  confequent 
peut  trouuer  vn  paflage  libre:ainfi  toutes  les  plus  graedes  fie  les  plus 
paifiblesRetraittesreftent  toujours  ouuertes  par  quelque  bout  à  la  /Miquando 
tentation.  Où  il  n'y  any  efcueil,ny  goufFre,ily  a  quelque  mauuais  autan  per 
tourbillon  qui  fe glifTe ,  quelque  coup  de  mer  violent  fie  inéuitablc,  ^pucfT' 
qui  peut  faire  heurter  fit  frac  a  lier  les  Nauircsentrc-elles ,  dit  Saint  «entof  inuit; 
.Auguftin.  Quelque  feuretéqu'il  y  ait  au  port  de  la  vie  feparée  ,  fi  ^od^T*" 
n'clt  elle  pas  exempte  de  tout  mouuement ,  ny  de  tout  trouble,  naocsfem- 
C'eft  le  deftin  gênerai  de  toutes  les  chofes  humaines.  C'eft  le  cara- 
dere  de  tout  ce  qui  cft  fujet.au  temps.  Dieu  ,  difoit  Mercure  Trif-  À» 
mcg.fte  (  Et  cet  Egyptien  l'auoit  appris  des  Hébreux  )  en  crcarftle  * 
Monde  ,  fema  l'immortalité  au  Ciel,  &  le  changement  fur  la  Terre. 
Enfin ,  Theophron  ,  il  n'y  a  point  d'Eftat  fi  faint  dans  l'Eglife  ,  qui 
en  rendant  les  hommes  facrez  ,  les  rende  auffi  impeccables ,  ou  im- 
muables. Satan  le  Prince  de  ce  Monde  n'y  règne  pas  par  tout  i  mais 
il  entre  par  tout  ,ou  en  vne  figure,  ou  en  l'autre  ;  ou  en  Aigle>ou  en 
Lion ,  ou  en  Renard, ou  en  Serpent, ou  en  Dragon  5  qui  fontlesdi- 
ucrfesformes^ueluy  donne  la  fainte  Efcriture.  Comme  Aigle  ,  il 
attaque  les  eftats  les  plus  fublimes,  fit  emporte  la  moelle  du  cedrè. 
Comme  Lion ,  il  rode  en  rugi(Tant  au  tour  de  la  bergerie  de  l'Egli. 
fe  ,  cherchant  à  deuorer  quelque  proyc  mal  gardée.  Gomme  Re- 
nard ,  il  entre  dans  les  vignes  les  mieux  fermées  ât  L'Efpoux  des 
Cantiques ,  &  les  rauage.  Comme  Serpent ,  il  fe  traifne  &  fe  cou- 
le i^fques  dans  le  Paradis  Terreftre,pour  y  débaucher  les  premiers 
chefs  du  genre  humain.  Comme  Dragon,  il  cabale  au  milieu  mê- 
mes du  Ciel  ,  où  reuoltant  les  Anges  ,  il  entraifnede  la  queue  la 
troifiéme  partie  desEftoilles.  lugez  après  cela,  fi  cet  ennemy  com- 
mun demeurera  en  repos  ,  fansjctter  aucune  goutte  de»fon  venin,- 
fit  de  Ion  enuie^dans  les  compagnies  les  mieux  ordonnées  ?  Luy  qui 
a  tant  de  haine  contre  toute  l'Eglife,  fie  à  plus  forte  ration,  contre  la 
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plus  pure  portion ,  la  fleur,  &  l'Edite  de  l'Eglife  ?  Luy  qui  ne  ref- 
pecte  aucun  lieu  au  Ciel,  ny  en  la  Terre  >  Luy  qui  eft:  aile  faire  du 
butin,  mefme  dans  le  Cénacle  de  Sion,  &  fur  le  Caluaire,  & 
iufques  au  prés  du*Thrône  de  Dieu  ?  Luy  ,  dis-je  ,  qui  a  fait  vn 
Apoitat  parmy  les  Apoftresi  vn  Damné  parmy  les  Crucifiez  >  des 
Diables  parmy  les  Séraphins? 

8.  Cela  eftant  de  la  foitc  ,  il  ne  nous  refte  autre  conciufion  à 
prendre,  Theophron ,  finon  que  les  profeflions  Retirées  &  Reli- 
gieufes  font  bien  fans  doute  des  Mes  fermes  2c  bien  dt  fît  «dues 
dans  la  Mer  du  Monde }  mais  elles  ne  font  pas  abfolumcnt  inabor- 
dables à  toute  forte  d'ennemy.  Ce  font  de^  ports  de  lalut»  mais  les 
vaillèaux  y  demeurent  touliours  fragiles,  £v  s'y  peuuent  choquer 
lvn  l'autre.  Ce  font  des  lieux  de  paix,  &.  de  leureté  }  mais  enfin 
ce  n'eft  pas  de  la  dernière,  6c  parfaite  feuretc,  laquelle  ne  fe 
trouue,  dit  Saincl  Auguilin  ,  que  dans  la  bien-he  reufe  fie  im~ 

n    muable  éternité  ,  oh  les  portes  de  la  Celefte  Htcrufalcm  ,  o»t  fermées* 

cùin  per  .e-  ey  les  verromls  renforces.  Iniques  la  en  quelque  condition  que  nous 
fe^a'fcaui-*  *°yon  '  eftablis ,  fous  quelque  rigide  difeipline  que  nous  viuions, 
ti7,  cûc  a«-  nous  relions  toufiou/s  au  pays  de  la  tentation ,  du  foin,  du  trem- 
dumur  Por-  blcmenc&du  gemiûementjdans  l'elperance  des  promeuves  de  Dieu, 
■tmor>,  t*  at*ndant  d'auoir  là  haut  U pleine  Jubilation ,  &  la  loye  accomplie. 
a«  ponaefi      9.  Quiconque  s'eft  retiré  de  la  vie  feculicre  fans  s'ellre  bien  per- 
ibi"oipTc.  fnadé  de  cecy  ,  pour  fe  bien  préparer  à  tout  Euenement,  du  iour 
na  rnbilaiio.  qu'il  fait  rencontre  dans  la  retraittcd'vne  contradiction  ,  ou  d'vn 
aeperfedum  déplailir,  de  l'infirmité  de  quelqu'vn,  ou  d'vnc  malice,  d'vn  rclâ- 
Ant.t  xi*    chement,  ou  d'vnc  conteftation ,  d'vn  mal-heur ,  ou  d'vne  faute, 
tf.9f.vA.    ^Vn  mal-entendu ,  ou  d'vn  fcandalc ,  qui  font  les  appanages  ordi- 
naires de  l'humanité  >  s'il  ne  repaûe  point  dans  le  ficcjc ,  comme  les 
pires ,  il  penié  faire  comme  les  meilleurs,  quand  il  médite  vn  chan- 
gement comme1  les  inconftans.  Soldat  véritablement  neuf  &  ap- 
prenty  ,  qui  à  la  première  alarme  cherche  fon  falut  dans  la  fuite  ;  ou 
s'il  ne  iette  pas  fes  armes ,  il  en  voudroit  au  moins  anfli-  toft  de  plus 
fortes ,  ou  de  meilleures ,  ne  fc  trouuant  iamais  aflez  couucrt^parce  ' 
qu'il  ne  fe  fent  iamais  aflez  refolu.  Il  pou  ru  oit  à  la  feurcté  de  latrie, 
Qui  nititut  au  ^'CL1  ^e  r'aflèurer  la  fermeté  de  fon  courage,fcmblablc  à  ce  four- 
mcaifacii».   be  des  Prouerbes  de  Salomon ,  qui  repaijl  les  vents ,  dit  le  Sage ,  & 

hk  palet    court  aprcsdt'S  oi  féaux  qui  s  envolent.  Celuv  ,  Theophron  ,  qui  a  le 

vtnros  idem    ,       /        .,.    J     .     '      .     .       .  i        r        •     ^  ,/ 

aurcin  Lqui-  chagrin  ,  &  i  impatience  de  le  mécontenter  de  la  prcmieîe  Voca- 
uw  a 111  s  vo.  t;(!l)  t  ou  je  fa  premicre  feparation  ,  t)u'il  change  de  lict,  fi  bon  luy 
jfaw.10  4.   feraMc ,  comme  vn  malade  inquiet  >  il  fera  mefeontent  de  tous  fes  ' 
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changemens chaque iour  de  fa  vie, bien  loin  qu'il  en  dorme  mieux, 
parce  qu'il  portera  fa  maladie  auec  les  accezde  fes  inquiétudes  ,  & 
de  fes  imperfections  par  tout  où  il  fe  couchera.  Au  refte ,  Theo- 
phron ,  ou.  que  vous  vous  retiriez  ,  les  défauts  que  vous  y  trouueres 
peuuent  bien  vous  feandalizer ,  fi  vouseftes  foible j  mais  ils  ne  peu- 
uent  pas  vous  nuire ,  fi  vous  eftesfort ,  ny  vous  prophaner ,  fi  vous 
eftesiaint. 

i  o.  Mais  que  dirons-nous  du  defir  d' vne  plus  grande  perfection 
qui  fert  communément  de  manteau  à  ceux  que  l'impatience  6c  la 
légèreté  lbllicitentdc  fe  feparer,  ou  de  changer }  Nous  ne  iugerons 
perfonne,  Thcophron  ,  de  peur  d'eftre  téméraires  6c  iniuftcs,mais, 
nous  ne  trahirons  pas  aufli  vne  vérité  fi  fort  confirmée  partant  d'ex- 
periencts.  11  eft  certain  que  c'eft  vn  appétit  déréglé  de  ceux  qui  au 
lieu  d'attaquer  leurs  propres  défauts  pour  les  vaincre,  s'amuient  à 
méprif  er  leurs  Compagnons  imparfaits ,  8c  attribuent  leurs  relâ- 
chemens  communs  à  la  Compagnie  6c  à  leur  vocation.  C'eft  ainfi 
que  le  mal-fain  aceufe  le  mauuais  air  qu'il  refpire ,  au  lieu  de  cor-  • 
riger,fon  Intempérance  ,  ou  de  rectifier  Ion  mauuais  tempérament. 
Prenez  garde  ,  que  ce  mal  d'efpiït  commence  d'entrée  par  le  dé- 
gouft  de  la  vie  commune  Ôc  accouftumée  ,  8c  s'augmente  par  l'efti- 
nlfc  des  chofes  étrangères  ôc  inconnues.  Car  qui  cft-ce  qui  n'a  point 
remarqué,  que  les  obiets  toujours  prefents  nousdeuiennent  im- 
portuns, 6c  que  l'expérience  8c  l'affiduité  raualent  le  prix  de  la  vie, 
que  nous  auons  long-temps  pratiquée}  Chacun  s'ennuye  à  la  fin 
d'eftre  toujours  chez  foy.  Ce  que  nous  faifons  tous  les  iours  nous 
Jafte ,  nous  endort ,  ou  nous  rebute.  Ce  que  nous  n  auons  iamais 
fait, nous réueillc,  nous diuertit ,  8c  nous  picque.  Et  pour  en  re- 
chercher la  caufe,ie  ne  fiçay  par  quelle  curiofité  le  charme  de  la 
variété  nous  attire  hors  de  chez  nous  :  le  ne  fçay  par  quelle  iàcicté, 
ce  qui  eft  trop  familier  6c  trop  noftre ,  nous  vient  à  dédain  :  le  ne 
fçay  par  quelle  enuieufe  conuoitife  ,  la  table  d'autruy  nous  femble 
toujours  meilleure  que  la  noftre ,  ôc  l'héritage  du  voifin  plus  fertile 
que  noftre  terre. 

H.  Il  n'eft  après  cela  que  trop  vray,  Thcophron,  que  ladiftan-  Majore»  iô. 
ce  &  1  eloignement  de  certaines  chofes  les  fait  paroiftre  plus  vene-  5H° rcuc' 
rabies ,  6c  les  entretientren  crédit.  En  effet ,  on  reuere  bien  dauan-  Mirainur  ex 
tage  ce  qu'on  n'a  iamais  veu  quede  loin.  C'eft  par  ce  principe,  que  ffiSy0 
des  Efprits» chancelants  6c: vagabonds  feront  bien-toft  perfuadés 
dans  leur  mécontentement  d'afpirer  à  vne  autre  dilciplinc ,  qu'ils 
croiront  plus  fublime  que  leur  genre  de  vie  ordinaire.  O  qu'il  y  a 
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peu  de  gens ,  qui  faflent  reflexion ,  que  ce  font  la  de-»  effets  vérita- 
bles de  cette  cor tuption  vniterlclle  delà  nature  en  totfc  les  Enfans 
d'Adam ,  que  l'Apôtre  S.  lean  appelle  la  Conei  pilcence  des  yeux  > 
&.  qui  eft  d'autant  plus  dangcieuie  icy,  qu'elle  eft  plus  fpiritueile  , 
&  qu'elle  fe  couure ,  ôc  le  riatc  de  l'intention  de  monter  à  vn  degré 
plus  parfait. 

1 1.   Contre  vnc  telle  tromperie ,  Theophron ,  prenons  pour  re- 
mède lonuerain  cette  perluafion  certaine ,  que  li  en  nous  ïèparanc 
de  la  vie  relâchée  du  Monde  ,  ôcen  choiiiilant  vue  condition  ap- 
prouuée  ,  nous  nous  fommes  bien  conuertis  iulqu'aux  racines  >  Il 
cil  fans  doute  que  nous  nous  y  planterons  tous  lesiours  plus  pro- 
fondement, nous  y  croiftrons,  nous  nous  y  perfeftionneions,lans 
nous  en  déprer.dre  pour  ne  nous  tranlp'anter  jamais  ailleifrs.Mais 
finous  nations  changé noftre  vie ,  fcV  nosCouftumcs ,  que  fuperfi- 
ciellemcnt ,  nous  pouuons  dire  que  nous  n'auons  rien  opéré  qui 
puiflé  durer.  Si  au  lieu  d'embiafltr  la  vraye,  fie  lolide  pieté  par  or- 
♦     dre,  &  auecaflîduité,nous  n'auons  tait  qu  efrieurer  la  vie  fpiritueile, 
6c  comme  peindre  fur  nous  Iciub  Chnft ,  au  lieu  de  le  conecuoir 
intérieurement ,  &  de  le  former  bien  auant  dedans  nous  ,  comme 
parle  S-  Paul  :  Si  nous  n'auons  piis  que  l'cmbie ,  ou  la  figure  de  fa 
race  ,  comme  fur  la  toile  de  la  Véronique  :  Au  lieu  de  manger  Ta 
fuhftance  ,  &  de  boire  fon  lang,  ainli  que  les  Apoftres  dans  le  Ce- 
*    nacledeSion,  comme  pour  nous  inco»porer  fon  elprit,&  nous  in- 
carner la  vie:  le  veux  dire  nettement  Theophron,  Ci  nous  ne  nous 
fommes  point  exercez  £c  fondez  dans  la  fimplicitc,dans  l'humilia:, 
dans  la  pénitence,  dans  l'obeillance,dansla  perfeuerance  des  bon- 
nes œuures  enfeignées  par  l'Euangile>&  finous  nous  fommes  con- 
tentés de  changer  d'habit,ou  d'habitation ,  &.  de  difeipliner  feule- 
ment nos  geftes,  nos  façons  &  nos  minc>.  Ce  n'eft  pas  de  merueille , 
fi  l'humeur  nous  prend  bien  tcft  de  blâmer  noftre  première  profef- 
fion.ôc  de  la  changer  pour  vne  autre.  Car  à  moins  que  les  defirs  de 
la  chair  5c  du  monde  loient  bien  mortifiez  ,  6C  toutes  les  paflionsdu 
Vieil  Homme  entièrement  domptées  par  vne  fcricule  &  parfaite 
conucrlion,  il  ne  faut  point  cfperer  de  rermetc  en  aucun  lieu,  ny  en 
aucun  genre  de  vie.  La  vraye  caufe  naturelle  de  ce  caprice  chan- 
geant le  peut  attribuer  à  l'amour  immortifié  des  chofes  nouuelles  > 
Tient.     qui  eft  vnc  des  corruptions  herediraires  que  chacun  nuit  d'Adam  , 
vn  de  ces  defirs ,que  S.Paul  appelle  jecutiers  j  vne  de  ces  cvwtoitiies  du 
Monde,  cjucS.  lean  appelle ,  comme  nous  arons  dit,  Concnf'iÇcence 
^^^x.Carcctteinclinationauuntque  tout  autre  de  noftre  Na- 
ture 
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Nature  corrompue  ,  abefoinde  règlement  Se  de  modération.  Elle 
n'eft  innocente,qu'autant  qu  elle  demeure  dans  les  bornes  de  la  rai- 
fon.  Car  toutes  les  choies  no  uu  elles  ne  font  pas  m  au  u  ai  le  s  par  leur 
feule  Nouueauté ,  fi  d'ailleurs  elles  n'ont  point  de  défaut.  Les  bon- 
nes au  contraire  augmentent  leur  prix  &  leur  éclat  par  la  grâce  de 
la  Nouueauté.  C'eft  ce  qui  fait ,  que  le  premier  âge  des  chofes  efl 
d'ordinaire  la  plus  heureufe  faifon,&  la  plus  agréable  partie  de  leur 
durée.Les  Animaux  les  plus  déplaifans  ôc  les  plus  laids  donnent  du 
plaifir  tandis  qu'ils  font  petits  i  &  communément  les  belles  cho- 
ies font  plus  belles  en  leur  fraîche  8c  tendre  jeuoefTe  ,  qu'après 
tout  leur  accroifTcment.  11  n'y  a  point  dceil  fi  ftupiuc ,  qui  ne  fe  ré- 
joiiyfTe  à  l'afpe&d'vn  verd  naiflant  ,  tout  autrement  qu'à  voir  les 
feuilles  &  les  herbes  qui  ont  paiTé  par  les  chaleurs  de  l'Efté.Le  point 
dujour  égayé  les  be  lies  auffi  bien  que  les  hommes,fait  gazouiller  les 
oyfeaux,&  comme  rire  route  la  Nature.  Et  qui  ne  voit  que  les  Ro- 
fes,&  les  Tulipes  fe  prefentent  bien  auec  plus  d'agréemenc  les  pre- 
miers iours  qu'elles  lortent  de  leurs  boutons,qu'à  la  fin  de  la  faifon, 
où  elles  épanoûifiént  plus  lâchement  la  roue  des  feuilles  enyurécs 
de  leurs  couleurs  auec  vn  teint  fade  &  mortifié  ?  L'homme  lailfc 
auffi  facilemétabu  fer  fon  efprit  quefes  yeux  par  l'attrait  d'vn  objet 
nouueau.  Les  brebis  ne  courent  pas  plus  volôtiers  à  l'herbe  nouuel- 
lc,pour  labroûter,  que  les  Curieux  fe  précipitent  d'vne  impetuofi- 
tc  déréglée  vers  les  chofes  nouuellement  inuentées  ,  pour  les  cm- 
braffer  ,  encore  qu'ils  n'y  confiderent  autre  bien  que  la  fleur  ,  &  le 
charme  de  la  première  nouueauté. 

13.    De  là  vient  que  quelques- vns  qui  fe  font  accroire  dans  le 
Monde,  qu'ils  font  dcuots  dés  qu'ils  ont  fait  vnc  Confeffion,8c  vne 
Communion  ,  ou  qu'ils  ont  quitté  quelque  chofede  leur  premier 
train  de  vie  ,  courent  à  toute  bride  aux  premières  nouueautez  de 
deuotion  qui  fe  prefentent  à  leurs  yeux.  Obferuâtes-vous  jamais 
cette  curiofité  picquante  &  chatouilleufe  qui  faille  les  Ames  dégou-  v^"wr  jj 
fiées  &  molles  ?  Si  par  là  elles  foulagcnt  pour  vn  temps  leur  dé-  ™kTcl\™~ 
mangeaisô,  &  leur  in  quiétude, en  fefrotât  à  tout  ce  qui  leur  vient  à  ûdw»*ac 
la  rencôtre,ce  n'eft  que  pour  en  eftre  après  plus  échaurTées,ôc  tour-  Shao*  " 
méntées  d'vne  façon  encore  plus  eu  liante.  C'cft  vne  des  premières  quimfcraeac 
maladiesde  la  Deuotion  qui  n'eft  pas  meures  comme  le  premier  ver  jjjjjf^g 
qui  fe  formedansle  fruid  encore  verd ,  &  qui  femble  bâfrer  fa  ma-  duc,  * 
turité  ,<juoy  qu'il  hafte  plutoft  fa  pourriture  £t  fa  cheute.  Il  n'y  a  3ï*Jf 
neuuelle  direction,  nouuelle  pratique,  nouuelle  rnethodc5nouuelIe  mmtDtL 
doctrine  ,liure  nouueau ,  deuotion  à  la  mode,  qu'elles  n'embrafTent 
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aucc  auidité ,  aucc  chaleur,  aucc  emprelTcmcnt.  Mais  c'eft  plutoft 
pou  r  tromper  leur  ennuy  ,quc  pour  s  auancer  en  la  perfe&ion,quoy 
qu'elle  férue  icy  de  pretexec. 

1 4.  Certes ,  Theophron,  fe  faire  ordonner  à  tous  les  Médecins 
Mcthodique$,efTayer  toutes  les  receptes  des  Operateurs,St  s'appli- 
quer toutes  les  drogues  5c  les  baumes  des  Empyriques,  bien  loin  de 
ie  gucrir,ce  n'eft  que  multiplier  fes  maux  à  force  de  changer  &  de 
fe  charger  de  remèdes.  Faites  le  même  iugement  dans  la  cure  des 
Ames.A  la  fin  aufli  qu'arriue-  t'il  à  ces  humeurs  changeantes  ?  Apres 
auon  dedaignéjje  train  de  la  vie  fainte  &  commune ,  pour  prendre 
diueries  routes  dérobées  i  après  auoir  meprifé  les  exercices  folides 
comme  trop  infipides  ou  vulgaires  i  quand  les  nouueautcz  ,  qui  ne 
font  pas  infinies  en  nombie ,  ny  éternelles  en  durée,viennent  à  leur 
manquer  i  il  ne  leur  refte  plus  rien  qu'vne  laffitude  d 'efprit ,  qui  les 
abbativne  langueur  parelleufe,qui  ne  leur  laide  plus  aucun  courage 
de  rien  faire  de  bienjôc  pour  tout  dire,vne  auerfion  abfoluc  de  tou- 
te Deuotion  i  Voylà  où  aboutit  le  faux  dcfïr  de  perfection, qui  fem- 
bloit  eftre  le  but  de  ceux  qui  n'ont  feeu  demeurer  jamais  dans  les 
boi  nés  de  leur  eftat.  Ayant  pafle  par  tout,&  goufté  de  tout,ils  fe  font 
dégouttez  de  tout.La  vraye  raifon  eft,pour  recueillir  tout  ce  quia 
elle  dit,que  ne  trouuant  plusdequoy  changer,  lors  que  les  inuen- 
tions  nouuelles  lont  épuii'ées ,  &  que  le  cercle  des  choies  humaines 
[ui  roule  toujours,  rameinc  fur  le  rang  les  anciennes,  ils  ont  honte 
e  reprendre  le  grand  chemin  qu'ils  auoient  abandonnée  j  &  ne  fe 
peuucni  plus  reloudre  a  eltre  deuots,ny  de  la  deuotion  du  peuple, 
qu'ils  ont  rejettée  pour  n'eftre  pas  afTcz  exquifemy  de  la  leur  pro- 
pre ,  parce  qu'ils  l'ont  tout  à  fait  perdue.  Y  a-t'il  fien  ,  Theophron, 
dans  U  Republique  Chreftienne  de  plus  déplorable? 


CHAPITRE  VlNGT-HVICTIEME. 

De  ceux  qm  par  ejprit  de  finguUnté  [ont  tenter  de  fe  feparer  & 

de  changer  de  vocation. 

j.  S~t  Etre  efpece  de  gens  fingulicrs  ne  doit  donc  pas  abufer  icy 
V^_v  des  enleignetrîens  de  ce  hure  ,  qui  prend  à  tache  de  mon- 
trer ,  que  la  perfection  Chreftienne  ne  fe  trouue  point  dans*le  gros 
des  Chrcfttens  communs  ,  &  que  l'on  s'en  doit  léparer  de  'a  bon. 
ncibrte,quoy  qu'il  couftc,fi  Ton  veut  bien  afleurer  fon  falut.  Car 

il 
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il  eft  à  fçauoir  ,  qu'il  y  a  vnc  bonne ,  &  vne  mauuaife  Singularité. 
La  bonne  eft  propre  au  iufte ,  qui  chante  dans  le  Pfeaume  du  Pro-  Sjn  U{[tèt 
phete  ,  qu'il  fe  tient  À  part  durant  cette  vie  ,  tufqucs  a  ce  qu'il  pajfeen  rûnPcgo'do- 
C  autre.  Saint  Auguftin en  donne  la  raifoo  :  Parce  que  la  multitude  oçetnSfiai». 
fe  damne  ,  dit-il ,  &  lafmgularité  fe  trouue  du  cofié  des  Snints.  Cela  * 
pourtant  ne  fienifie  autre  chofe  ,  finon  que  la  communication  for-  mu,ri% 
tuiteauec  tout  le  Monde,  lans  choix  ,  ce  lans  règle ,  celt  levray  finguiamag 
moyen  de  fe  perdre  >  puifque  c'eft  vne  pépinière  de  corruption  fe-  "D^ur 
conde  en  tout  defordre  ,  qui  gaftcles  meilleures  mœurs  ,  aiguife  ^.'/.'g.^ 
les  pires  appétits ,  irrite  les  courages ,  échauffe  les  defirs ,  allume  J*M*. 
les  pallions  ,eftoufTe les  femences  de  tout  bien,  nourrit  la  hardief- 
fede  tout  faire  ,  amortit  les  bluettes  de  la  grâce  baptifmale  &des 
autres  Sacremens,  efteintle  remord  des  plus  tendres  confcicnces,ôc 
authorife  toute  forte  de  relâchement.  Enfin  ,  comme  difent  lesSS.  Conuerrado 
Peres,qui  font  nos  Maiftres  en  la  vie  fpiritucllc  &  parfaite,  quicon-  ™^a;,car" 
que  s'abandonne  à  l'aueugle  &  fans  précaution  à  tout  Commerce  &  o«  «difiJï^ 
à  toute  Imitation,  il  ne  chemine  que  pour  tomber ,  il  ne  baftit  que  Pr«'P"«» 
pour  la  ruine,il  ne  court  que  pourle  precipiter,il  rie  s  embarque  que  cuUf 
pour  perir,il  ne  met  la  voile  au  vent  que  pour  le  naufrage-11  impor-  &}  •  oaufr*- 
te  doneque  le  fidèle  feruiteur  de  Dieu  ne  rougifle  point  d'eftre  Sin- 
gulicr,c'eft  à  dire  qu'il  ne  marchande  point  de  fe  mettre  à  l'écart  de  fymkk  ck- 
la  groffe  foule  des  relâchez.  *  "c'ri^L. 

z.  Mais  il  y  a  vne  autre  Singularité  vicicufe,qu'on  ne  doit  point  ,fr"nMm' 
confondre  auec  la  légitime  j  puifque  l'vnc  eft  aufli  oppoféc  à  l'au- 
tre ,  que  les  ténèbres  à  la  lumière ,  &  l'erreur  à  la  vérité.  Car  com- 
me la  Singularité  louable  cft  celle  qui  éuite  la  conformité  auec  le 
commun  des  mauuaisChreftiens  >  la  mauuaife  eft  celle  qui  méprife 
la  vie  commune  des  bonsChrefticns.  Et  cette  dernière  eft  propre- 
ment la  delicatcflc  de  la  deuotion  afFc&ée ,  qui  pour  fe  rendre  re- 
marquable,ne  fe  contente  pas  de  la  bonne  vie  ordinaire.  Ceux  qui  °mKm  eo- 
font  touchez  de  ce  mal,  ne  veulenteftre  comparez  à  perfonnc.Cho-  SS^JJ 
feeftrange  !  que  l'affe&erie  des  faux  deuots  préférant  la  vanité  lui-  f«g't. 
fante  à  la  vérité  fombre,deuienne  à  la  fin  femblable  à  l'afiFeacric  des 
faux  eloqucns.Ceux-cy  demandent  en  tout  difcours,où  cft  la  poin- 
tfcou  le  mot  nouueau  ?  Ceux-là  demandent  en  toute  a&ion,ou  eft 
l'cxquis,&  le  merueilleux  ? 

3.  Les  mêmes  foiblefles  par  proportion  peuucnt  arriuer  aux 
vccation's  plus  eftroites  de  la  vie  Religieufe , dés  lors  qu'on  fe  biffe 
préoccuper  de  la  phantaifie  de  changer  deRcglc  8c  d'inftitut  fous 
prétexte  d'vne  vie  plus  pure ,  &  pluseminente.  Ce  n'eft  pas/Tlico- 
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phron ,  au  il  n'y  en  puifle  auoirqui  changent  de  bonne  foy.  Mais 
il  y  en  a  oien  plus  fans  corn paraifon ,  qui  changent ,  parce  qu'ils  ne 
feauent  durer  en  vne  bonne  fituation  :  comme  les  corps  foiblcs  qui 
ne  peuuent  long-temps  demeurer  debout  ,  ou  comme  les  corps 
bleflcz  ,  qui  ne  peuuent  long-temps  demeurer  couchez  :  ils  pren- 
nent pour  foulagement  leur  propre  tourmcnt>&  après  s'eftre  mis  en 
tout  (ens,  la  différence  des  pofturcs  ne  diminue  rien  à  leur  douleur, 
ny  najoufte  rien  à  leur  force  i  &.  ils  ne  font  qu'aller  d' vne  laflkude 
à  l'autre  ,  à  force  de  fe  vouloir  delafler.  Les  vns  &  les  autres  peu- 
uent  cftrc  mis  au  nombre  de  ceux  dont  parle  lob ,  de  ces  feruiteurs  de 
Me*,  qui  ne  font  point fiables,  &  de  ces  Anges,  eu  il  trouue  à  redire.  On 
fçait  aflTez  qu'il  n'y  a  point  de  mal  en  tout  cftat  de  quitter  le  bon  pour 
le  meilleur ;&  que  c'eft  gagner  au  change,  que  de  pafler  oti  da  relâ- 
ché au  bien  reglé»ou  du  moins  atifterc  au  plus  rigide.Nous  fommes 
là  deflus  inftruits  par  les  dccrets'de  l'Eglife.  Mais  auec  cela,  ce  que 
nous  venons  dediredelafaulTeDeuotion  des  changeant  ,  te  doit 
toûjours appliquer  en  cette  occasion.  Ce  que  nous  y  deuons  ajou- 
fter  eft,que  comme  il  eit  rare,  que  le  mécontent  de  fa  première  vo- 
cation viue  jamais  content  d'vne  féconde  >  il  eft  auflî  fort  ordinaire 
que  celuy  qui  change  d'inftitut  par  légèreté  ,  ne  vit  ailleurs  guercs 
long- temps  fans  repentir ,  n'y  perfeuere  que  par  honte,  &  n'en  fore 
que  parl'Apoftafie. 

4-  Mais  pou  r  bien  juger  d'vn  tel  changement,il  ne  faut  qu'exa- 
miner la  vie  de  la  première  vocation,&  la  vie  de  la  féconde.  Ce  font 
les  pierres  de  touche,où  l'on  connoiûau  vray  tout  le  fecret,  Théo*, 
phron.  Car  fi  l'on  a  mal  vécu  en  l'eftat  précèdent,  qui  peut  douter, 
qu'au  lieu  de  pou  1er  vne  nouuelle  Règle, il  ne  fallut  auparauant  re- 
parer fes  dérèglement  A  liant  de  palier  vn  nouueau  Contractai  faut 
iatisfaire  au  premier;auant  que  délire  libéral  à  de  nouueaux  amis,  il 
faut  payer  fes  debtes  à  fes  vieux  Creanciersi&c  auant  que  de  préten- 
dre à  la  perfection  d'vn  plus  haut  ordre,il  faut  faire  pénitence  de  fes 
defordres  dans  la  même  religion  que  l'an  a  violée,  &  compenfer  les 
fcandales  paflez  par  des  édifications  égales. 

5.  Que  fi  après  le  changement  l'on  vient  à  s'enfler  de  fa  nouuel- 
le condition  &  à  déprimer  l'ancienne  >  à  louer  les  auantages  tem- 
porels de  celle-là ,  &  à  faire  rifée  de  la  fimplicité ,  &  de  l'humilité 
de  cellc-cy  >  à  donner  aucc  affe&erie  de  l'encens ,  fie  de  l'adoration 
à  l'vne  ,  &  à  vomir  auec  chaleur  des  médifances  fie  des  inuecliues 
contre  l'autre  »  prononcez,  Theophron, prononcez  hardiment,  que 
ce  changement  eft  vne  oeuurc  de  l'Efpritde  ténèbres  transfiguré  en 
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Auge  de  lumière ,  &  non  pas  vn  effet  du  S.  Efprit.  Dices ,  quece- 
Juy  qui  a  efté  méchant  fous  vne  bonne  vocation,cft  encore  bien  pi- 
re fous  vne  meilleure.  Dites  *  qu'en  changeant  d'habit,  il  a  change 
de  vices,&  n'en  a  pas  guery  aucun.Dites,  que  c'eft  vnetranfmigia- 
tion  de  lerufalem  en  Babylone,puis  qu'il  parle  le  langage  dvn  Cal- 
deen  ,  fous  l'habit  dvn  Ifraclite ,  &C  qu'il  tronue  dequoy  flatter  fon 
ambition,  U  chatouiller  fon  cnuie  en  vn  lieu,  où  il  raifoit  femblant 
d'aller  pleurer  fes  péchez,  &  enterrer  fon  nom  anec  fes  efpcrances. 
Miferable  i  tu  témoignes  bien  ,  que  ni  n'as  cherché  qu  a  viure  plus 
commodément ,  &non  pas  plus  parfaitemcnt,fi  tu  vantes  te*  biens, 
&  tes  aifes  prefens,  en  méprifans  tes  miferes  pafTécs  1  Mal-heureux 
Ciucifié,as-tu  changé  de  croix  àdeflein  de  tedamnerCommcfi  la 
première  oà  tu  cftois,  te  fembloit  trop  balte ,  &  trop  groffieremenc 
charpentée  ,  as-tu  voulu  paflTerde  celle  du  bon  larron  ,  à  celle  du 
'mauuaisjpour  tomber  de  plus  haut  en  Enfer?  Au  moins  ii  tu  es  meil- 
leur que  lesautres,Sc  meilleur  que  toy-méme,ne parle  point maïde 
ceux  que  tu  as  lai{fcz,&  qui  te  cèdent  volontiers.  Il  n'eft  pas  que  tu 
n'ayes  veuenta  première  vocation  &du  bien,Scdu  mal.  Tu  trou- 
ueras  partout  ce  mélange  infeparabic  de  toutes  les  conditions  des 
hommes.  S'il  y  a  du  bien  à  dire  ,  Ton  tedifpcnfede  loùer,  ccqnc  tu  cum  *^ 
n'as  pu  jamais  imiter.  Mars  s'il  y  a  dumal,ditS.Anguftin,pourqiioy  exi«it,fùâc 
ne  fnpportes-tu  auxautres,ce  que  les  autres  ont  fi  long- temps  fup-  J^ÎJC 
porte  en  toy  ?  Mal-heur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  tolérance  ,  dit  l'Ef-  dicit 
criture  Sainte.  Er  pour  cô*nclurre  cecy  auec  les  termes  du  même  "J^*»* 
S.Pcrc,  tu  es  bien  méchant  de  fupprimer  les  bons ,  qui  t'ont  toléré  noopomirto, 
méchant,&dc  diffamer  les  autres,  que  tu  n'as  pu  d  ébaucher  pour  ffiffS'* 
les  rendre  pires.O  méle.quâre  faces  bgnos  ?  £uo$  taxer  are  non  potuijli,}**  fcJ 
:  qièï  te  mAlumtolcrâturuntjAccs.  malciû 
6.  il  eftoit  à  propos,  Theophron,d'appfelîer  S.Auguftin  a  noftrt  l^rfe. 
ayde  pou r donner  vn  aduertidement  de  cette  forceà  ceux,quieita-  cietarembo- 
blis  en  vne  fainte  vocation,fe  lailTént  tenter  de  faire  des  feparations  E^JJ^Ïp 
&deschangemens,ou  parinconftancedcnaturcl,oupar  remors  de  difatmt  fu- 
ïcur  mauuaife  vie ,  ou  par  chagrin  d'afraircs  ,  on  par  quelqu  autre  JSjfiTL 
pire  conduite.  Car  le  Diable  ne  tranfporte  que  trop  iouuertt  les  ibi&m. 
»mcs  ,  fous  efperance  d'vnc  plus  haute  profeffion ,  comme  ileuft 
l'infolencc  de  transférer  lefus-Chrift,au  temps  de  la  tentation,  pre- 
mièrement du  defert  au  pinacle  du  Temple,&  puis  de  la  fainte  Ci- 
té au  fommetdcla  montagne'.Maisfo  fin  eft  de  faire  des defefperez, 
&  non  pas  des  Religieux  ,  des  ambitieux  ,  &  non  pas  des  par- 
faics.de  s  prophanes,6c  non  pas  dîes  faints>cn  vn  mot  des  Idolâtres  de 
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Satan  ,  6c  non  pas  des  feruitcurs  de  Dieu.  C'eft  pourquoy  le  meil- 
leur eft  ,de  croire  que  c'eft  à  nous  que  S.  Paul  donne  ce  ConfeU  i 

i.Cor.7.to.  cjj£CHn  famcurc  en  la  vocation  ou  il  a  ejlé  appelle.  Que  c'eft  à  nous 
que  le  même  Apoftre  répété  :  le  vous  conjure  moy  quijuis  prifonnier 

EpbcC"*.!.  au  Seigneur  ,  que  vous  cheminiez,  dïvne  manière  digne  de  U  vocation 
dont  vous  auez  ejlé  appeliez  ,  auec  toute  humilité  y&  manfuetude ,  auec 
pttienccyvous  lupportât  les  vns  les  autres  en  charitéfotgneux  de  garder  Cv- 
mtéd'efprit  dans  le  lien  de  la  paix.  Qu'en  fin  c'eft  à  nous,que  le  Prince 

».p«t.T.io.  des  Apoftres  addreffe  encore  cétauis  :  Mettctycine  de  rendre  certaine 
voftre  vocation ,  ejr  voftre  Eleftion  pour  vos  bonnes  ceuures.  Ce  n  eft  donc 
pas  en  cherchant  la  Perfe&'on  dans  vn  autre  Profcffion  ,  mais  en 
amendant  nos  tranfgreffions  ,  6c  en  nous  efforçant  de  garder  plus 
exactement  les  Règles  de  noftre  Eftat ,  que  nousaffeureronsde  la 
bonne  façon  noftre  confeience  dans  noftre  première  vocation,  fans 
nous  feparer  que  de  nous-mêmes  ,  6c  fans  rien  changer  que  nos' 
deffauts. 

7.  Que  fi  encore  le  charme  de  la  Solitude ,  qui  ébloiiyt  plufieurs 
perfonnes ,  venoit  à  vous  attirer  hors  de  voftre  Camp,  pour  vous 
débander  ,  6c  faire  prendre  party  ailleurs  i  il  n'y  auroit  point  de  rai- 
fon,  Theophron ,  de  vous biffer enchanter  non  plus  parce  troific- 
me  prétexte  de  changement ,  que  pat  tous  les  autres.  le  fçay  bien 
que  Ja  vie  folitaire  montre  d'abord  vn  vifage  plus  fpecieux  que  la 
vie  commune }  que  Rachel  eft  plus  belle  que  la  fœurJLia  >  que  l'at- 
tention de  Magdeleine  donne  plus  de  piaifir  6c  de  loifir ,  tjue  l'oc- 
cupation de  fa  fœur  Marthe.  le  fçay  que  laconuerfation  des  hom. 
mes  de  tourne  de'la  contemplation  de  Dieu,  6c  attiédit  en  nous  fon 
amour,quc  les  occafions  de  pécher  font  des  pièges  aux  plus  Saints, 
6c  que  fi  noftre  concupifcence  nous  donne  allez  d'affaires  toute 
feule ,  elle  eft  bien  encore  plus  redoutable  ,  quand  elle  eft  échau- 
fée ,  irritée ,  £c  fortifiée  dans  la  compagnie  par  la  rencontre  de  plu- 
fieurs autres  concupifccnces  i  dont  les  vnes  font  déjà  toutes  allu- 
mées i  6c  les  autrespreftes  à  prendre  feu.  le  fçay  enfin ,  que  dans  la 
pratique  du  monde,  parmy  tan^  d'objets ,  tant  de  tentations,  tant 
de  mauuais  exemples  ,  6c  tant  de  facilité  de  mal  faire ,  l'on  eft 
toujours  aux  prifes  auec  tous  les  puifians  ennemis  de  noftre  falut, 
6c  comme  dans  vne  perpétuelle  neceftué  de  combattre ,  ou  de  fc 
rendre  5  de  fc  défendre,  ou  de  perinde  vaincre,ou  de  mourir.  Vnc 
fi  continuelle  >  &.  fi  pénible  obligation  eft  bien  capable  de  foire  prê- 
te rcr  le  repos  du  deferr  à  la  vie  fociable  >  comme  la  tempefte  fait 
i  efirer  le  port. 

8.  Muis 
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8.  Mais  auec  tout  cela,  Theophron  ,  nous  qui  fommes  déjà 
liez  par  vn  des  plus  facrez  nœuds  après  celuy  du  Baptême ,  à  vn 
autre  eftat ,  ou  à  vn  autre  miniftere  :  gardons-nous  bien  de  céder 
foiblement  à  la  vaine  apparence  de  ces  faux  appas ,  que  Satan  ne 
nous  propofe ,  que  pour  nous  décrier  noftre  Vocation ,  pour  nous 
degouftcr  de  noftre  Efpoufc ,  pour  feparer  ce  que  Dieu  a  conjoint, 
pour  nous  deracinerd  vn  Paradis,  où  il  nous  a  plantez  de  fa  propre 
main. 


CHAPITRE  VINGT-NEVFIE'ME. 

tA  ceux  qui  font  tentez,  de  pajfer  de  la  vie  de  Communauté 

à  la  njie  Solitaire. 

1 .  TC1  Ncore  que  la  condition  des  Solitaires  femble  auoir  les  mé- 
mes  auantagcs  fur  les  autrcs,quc  les  Anges  ont  fur  les  hom- 
mes j  toutefois  on  ne  doit  pas  s'imaginer,  que  ce  foit  0\y  la  Voca- 
tion de  toute  forte  dames  ,  ny  à  tout  prendre ,  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  Vocations.  La  vie  Apoftolique  &  Paftorale,cft  la  fuprê- 
me  dans  la  Maifon  de  Dieu  i  &  celles  qui  luy  reflemblent ,  ou  qui 

prefe  P £i°chent  de  plus  Prés>font  aPr"  cllc  lcs  Plus  d'gncs  >  &  plus 

z.    Qui  fçait  l'Originedela  profeflion  d'Anachorète  ,  n'ignore 
pas  y  qu  elle  n'a  t  fte  introduite  dans  l'Eglife  que  par  occafion  ,  lors 
que  la  fuite  des  Chrefticns  aux  plu*  fanglantes  oerfecutions  des  ln  c*n{i* 
Tyrans  ,  contraignit  les  Perfecute*  de  vuider  Jes  Villes  &  de  fe  fan-  fe'™" 
nerdans  les  Solitudes.  Les  Pau/s ,  &  icmblables  Illuftres  Hcrmites,  Répudie» 
qui  ont  les  premiers  fraye  ce  chemin  inconnu  ,  &ont  comme  dé-  cvonfaiaut 
couuertces  terres  neuucs  ,  &  après  lc/Çuels  tant  de  Solitaires  ont  çUnoSo. 
Iimiy  leurs  traces  ,  &  adoré  leurs  veftiges:  Ces  grand  s  Hommes  i?ciimale 
qu  vn  Efcriuain  appelle  ConfuUires  en  U  faitte  République  du  De(erh 
Auguftes  N  oms  en  U  Cité  de  Dïeu^utett  *cquts  des  i  titre  s  fi  nobles,  &  'fi  lM  "tu!o, 
triompha» ******  jutls  ««remportée  }ur  le  Siècle  &  firleirii  v.truhj! 
te  de  ce  M  onde, &  fur  leur  propres  O^jcommcnt  ont  ils  fait  leurs  bel  IU1  W  * 
les  retraites  ?  priodpulm. 

c     Ll  T-i         t  iusmunth.de 

3 .    bcacbez  ,  Theophron ,  que  pour  éuiter  la  prifofl  &  la  chai  corP°«*  foi. 
ne  lc5  verges ,  &  les  ch  ualctj ,  les  to.  turc  ,  &  les  tenailles,  le  fer, 
&  lereu,  &  toutes  les  cruautez,  que  les  Dcfenfcurs  des  Idoles  met-  mmtD,i. 

toient 


Baron,  ad 
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toicnc  en  vfage  durant  les  règnes  de  D  ccius,  &  de  V  aie  ri  an,  c  on  ci  e 

Bjjjjjffjjft  ceux  qui  confetToicnt  le  nom  de  Iefus-Chrift ,  pluileurs  Serui- 
jj.J4.  tcurs  de  Dieu  cherchoienc  à  fe  mettre  à  couuert  dans  des  lieux 
Hieroo.in  Joignez  ,  inhabitez  ,  inaccefliblcs  ït  ôc  fe  mutfbient  dans  des  ca- 
uernes  ,  où  perfonne  ne  les  fçauoit ,  &  où  il  eftoit  mal-aifé  de  les 
aller  chercher ,  pour  les  prendre ,  fie  pour  les  exécuter.  Là  dedans 
agrès  auoir  éprouué  les  douceurs  de  la  vie  cachée  &  feparée ,  elle 
leur  fembla  fi  belle ,  qu'ils  en  deuinrent  amoureux  ,  paffionnez  i  Se 
faifant  d'vne  preflante  neceffité  vne  vertu  héroïque  ,  ilsfe  na tu ra- 
llièrent dans  1  Hermitage  >  8c  de  Réfugiez  qu'ils  y  eftoient ,  il  s'en 
rendirent  Citoyens.  Us  firent  donc  du  Defert  leur  pays  i  8c  de  la 
Cauerne  leur  logis  ;  &  le  même  lieu  ,  qui  les  auoit  recueillis  fugi- 
tifs ,  les  garda  depuis  pour  domeftiques.  De  cette  forte  la  Solitu- 
de ,  qui  dans  le  premier  defTein  ne  deuoit  cftre  que  leur  HotcflTe 
pour  vn  temps  ,  enfin  ,  après  auoir  protégé  leur  fuite,  deuint  leur 
ccernelle  Efpoufe  pour  jamais.  Et  depuis  ,  l'odeur  de  leur  S.  Exem- 
ple attira  tant  d'autres  folitaires  après eux,que  les  deferts  dépeuplè- 
rent les  Villes ,  8c  les  Villes  fe  deferterent ,  pour  peupler  les  delerts 
.d'Egypte.  « 

4.  Tant  y  a,-que  ce  fut  vn  heureux  hazard,  8c  non  pas  vne  cx- 
preffe  dé  libération ,  qui  donna  premièrement  lieu  au  S.lnftitutdes 
Anachorètes  i  8c  Tonne  peut  pas  nier  ,  que  la  crainte  de  mourir 
n'en  ait  efté  .comme  la  Mcre,  quoy  que  la  volonté  de  bien  viure  en 
ait  cfté  commue  la  Nourrice.  le  parle  de  la  folitude  entière,  &  per- 
pétuelle. Car  la  Retraite  pour  vn  temps  feulement ,  a  cfté  de  tout 
temps  confacrée  p;ar  tout  ce  qu'il  y  a  eu  des  Saints  au  monde  ,  en  la 
perfonne  de  Moyfe  ,  d'Hclie  ^dc  Saint  Iean ,  8c  de  Noftre  Seigneur 
lefus-Chrift  melme,A  u  ncu  °iuc  c«tc  Séparation  extrême,  8c  pour 
toute  la  vie, non  feulem>enc  n'a  jamais  <;fté  de  neceffité  de  falutjmais 
encore  elle  peut  cftre  de  f*  jfillcufe  conlcquencc,  fi  elle  n'eft  extra- 
ordinairementinfpiréede  j^ieu.Elle  n'a  ny  aucun  commandement, 
ny  aucun  confeil  dans  tout  l'Euangile.  Que  fi  elle  a  donné  beau- 
coup de  Saints  admirables  autrefois  durant  le  printemps  de  l'Egli- 
fe  1  ou  comme  dans  le  Iardin  de  la  fainte  Efpoufe ,  qui  ne  manque 
jamais  de  fleurs  en  toute  faifon,Ies  Lis  fuccedent  aux  Rofes>ainfi  les 
Anachorètes  font  venus  après  les  )/lAnyrs'.l\  cft  très- vray  pourtant» 
que  la  vie  tout  à  fait  feparée  des  hommes ,  &  absolument  folitaire, 
doit  eftre  contée  entre  les  vocationsexiraordinaires  8c  Ares;  pour 
ne  dire  pas  ,  entre  les  fufpe&es  6c  diRgcxeufes.  11  la  faut  loger  au 
rang  des  entreprises  cftranges  des  Srilites,  des  Reclus,  des  Enchaif- 

nez, 


Digitized  by  Google 


Du  Relâchement  des  Chrejliens.  C  h  .XXIX.  1 4 1 

nez  ,  &  des  autres  Prodiges  de  rigueur  &  de  pénitence ,  deferics 
..  dans  les  Hiftoircs  de  Thcodoret ,  de  Simeon  Metaphrafte  &  des 
autres  Efcriuains  Grecs.  Il  nous  eft  donc  jpermis ,  Thcophron,  de 
louer  l'Idée,  non  feulement  de  la  plus  eftroitte ,  &  dernière  rc- 
craitte }  mais  encore  des  autres  Efpeces  plus  remifes,  &  plus  adou- 
cies} comme  celles  qui  reftent  en  vfage  parmy  plufieurs  ordres 
Religieux  dans  nos  iours.  Mais  il  nous  eft  toufiours  plus  feur  ,  de 
nous  tenir  dans  la  Vie  de  Société ,  &  de  Communauté. 

5.    Or  entre  les  Communautez ,  tandis  qu'il  nous  eft  poflîblc 
d'y  viure  félon  Dieu  ,de  nous  y  fauucr ,  &de  contribuer  à  fauuer 
les  autres  3  quelque  accident  qui  nous  y  arriue  ,  quelque  dégoût 
qui  nous  furuienne ,  quelque  tempefte  qui  nous  agite ,  quelque 
beau  prétexte  qui  nous  tente  >  fi  nouslbmmcs  engagez  dans  vnc 
vie  qui  mcllc  la  contemplation  aucc  l'action  ,  fie  qui  s'applique  au 
feruicedes  hommes  par  fa  double  force  de  l'exemple  &  de  l'inftru- 
Aion  :  Tenons-nous  conftamment  dans  le  VauXcau,  ou  ndlis  fom- 
mes  embarqués.  Car  fi  Dieu  vouloit  que  nous  en  fortifiions  pour 
fon  cru  ure  ,  ou  pour  no  Arc  falut ,  ce  i  croient  d'autres  mains  que 
les  noftres,  qui  nous  ietteroient  dehors  par  fon  ordre  diuin,comme 
l'on  ictta  le  Prophète  Ionas  dans  la  mer.  Et  pour  lors  ,  quand  tout 
fecours  humain  nous  manqueroit ,  les  Poiûons  mefme  nous  ferui- 
roient  pluftoft  &  de  Nauire ,  &  de  Pilote  tout  enfemble,pournous 
conduire  de  la  tempefte ,  &  du  naufrage  au  Port.  Autrement  noftre 
capricieux  changement  entrepris  d'authorité  priuée,ne  trouueroic 
qu  vn  dcfefpoir  certain ,  àc  vn  naufrage  incuitable.  A  moins  donc 
que  Dieu  s'explique  à  nouy  par  defemblables  euenements,  viuons 
bien  ,  où  perfonne  ne  nous  cmpefche  de  mieux  viure  i  brouftons, 
ou  nous  fommes  liez  >  perfeucrons  iufques  à  la  fin  en  vn  eftat,  qui 
a  fan&irié  tant  d'autres  ames.  Que  fi  nous  auons,comme  il  eft  iufte, 
dcl'amitiéjdu  rcfpcâ:  &del'cftime  pour  les  autres  Inftitutsjfçachons 
que  non  s  de  11  on  s  au  noftre  tout  noftre  amour}toute  noftre  tendrefle, 
&  toute  noftre  fidélité  ;  6c  tafehons  de  refiembler  à  la  chafte  Efpou- 
fc,  qui  fait  bon  accueil  aux  parens  &  aux  amis  de  fon  mary;  mais 
qui  ne  fe  donne  iamais  fans  referue ,  8c  toute  cntiere,qu  a  luy  feul. 
La  Paffion  débauchée  conuoite  le  premier  vifage  qu'elle  trouue  le 
mieux  fait  à  fon  gré:La  pudeur  coniugale  ayme  vniqucmentceluy 
qui  n'eft  fait  que  pour  elle.  Que  le  loifir  &  i'cfcartdc  la  vie  reti- 
rée foit  plus  beau ,  que  noftre  genre  de  vie ,  ou  en  apparence ,  ou 
en  effet ,  Dieu  le  fçait ,  Theophron.  le  ne  veux  pas  iuger  icy  cette 
caufe.  Mais  quand  bien  cela  feroit  ,  il  ne  nous  eft  point  permis 
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de  donner  incontinent  le  Libelle  de  répudiation  à  noftre  vie  com» 
mune  ,  pour  aller  courtifer,fic  embrafTer  vne  eftrangere,telic  qu'eft 
la  Solitude. 

6.  Nous  tomberons  facilement  d  accord,que  le  Solitaire  a  moins 
d'occafion  de  faillir,  moins  de  tcfmoins  de  fes  fautes  5  &  par  con- 
fequent  moins  de  Cenfeurs,comme  moins  d'Imitateurs  de  les  relaf- 
chemens.  Il  eft  donc  hors  de  danger  de  receuoir  ,6c  de  donner  de 
mauuais  exemples.  Ainfi  ,  quoy  qu'il  refte  toufiours  capable  ,  8c 
de  glifter  par  fragilité ,  fie  de  tomber  par  négligence ,  fie  de  fe  préci- 
piter de  propos  délibéré  5  fes  cheutes ,  &  fes  rechcutes  pcuuent 
eftredes  malheurs,ou  des  malices  :  mais  pour  fi  fort  qu'il  multiplie' 
fes  péchez ,  ils  ne  feront  iamais  au  nombre  des  fcandales.  C'cft 
pourquoy  aufli ,  il  conferue  fa  réputation  à  bon  marché  dans  1  e- 
îoignement ,  fie  dans  les  ténèbres  de  fa  retraite.  Car  l'ignorance 
du  monde  qui  ne  le  void  iamais  pécher,  prefume  de  bonne  foy, 
qu'il  ne*peche  iamais-  Les  chofes  qu'on  tient  clofes ,  fie  couuertes, 
paient  facilement  pour  precieufes,  fie  pour  facreées  >  fie  linuifible 
femble  tenir  du  magnifique,ôe  du  diuin. 

7.  Cependant  ce  n'eft  pas ,  que  l'homme  ne  foit  dans  la  Solitude 
le  mefmc  qu'il  eft  par  tout  :  C'eft  à  dire  l'héritier  des  foibleffes  d'A- 
dam ,  fie  la  bute  des  tentations  de  Satan.  Que  fi  les  obiets  du  mon- 
de ne  fe  prefentent  point  à  luy  en  original  ,•  ils  ne  laifTent  pas  de  fe 
prefenter  en  idée.  S'il  n'a  point  tant  d  ennemis  cftrangers  à  comba- 
tre,  qui  le  portent  au  vice  >  Il  luy  refte  en  tout  temps ,  &  en  tout 
lieu  des  ennemis  domeftiques  qu'il  porte  par  tout  j  fie  il  a  toufiours 
la  moitié  de  foy-meime  armée  contrei'autre- moitié.  Si  quelques 
pallions  qui  s'elchauffent  en  la  compagnie  ,  viennent  à  s'appaifer  , 
ou  à  s'endormir  à  faute  de  matière,  ou  d'occafion  j  il  y  en  ad  autres 
en  efchangc  ,  qui  fe  reueillent ,  fie  s'irritent  dans  la  folitudc ,  fie  qui 
luy  liment  vne  plus  cruelle  guerre. 

8.  Il  faut  bicn,Theophron,que  le  Solitaire  foit  fidèle  à  la  grâce , 
pour  faire  que  l'ennuy  ,  la  langueur,lc chagrin ,  la  parefTcJ'orgueil, 
roifiueté,!  enuie,  ttmpatienceje  dépit  fie  vn  eflein  de  mille  repen- 
tirs diuers  ne  fc  faifiûent  d'vn  pauureefprit  fansfecours  fie  fans  de- 
fenfe,fie  ne  changent  tous  fes  plaifirs  paflez  en  dclirs  inutilcs,fic  tou- 
tes fes  refpirations  en  mauuais  foûpirs.  Alors  entre  le  fouuenir  du 
paflé  ,  fie  le  defefpoir  de  l'aducnir,  le  moyen  de  fupporter  le  poids 
de  la  triftcfTe  preîente,  famfuccomber  ?  O  Dieu  quel  malheur  à 

Prouaeb  cc^uy  ^m  ^c  voyanc  leul  en  cette  extrémité  ne  trouue  point  de  main 
t \.m       fecourable,qui  le  releue de  cét  abatement'Xw  deftrstàii  le  Sage,/**»/ 
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U pare/feux ,  &  le  Solitaire  plus  que  tout  autre >  lors  qu'il  fe  lauTe 
faiiir,8t  ronger  à  fes  penfées  oifeufes,&  à  fes  longes  creux.Nouueau 
genre  de  fupplice  fpirituel ,  Theophron  !  qui  ne  fc  peut  mieux  ex- 
primer, que  par  la  deicription  du  Martyre  cruel,qui  fut  inuenté  du 
temps  deDecius,  rapporté  par  Saint  Ierôme.  Apres  que  le  confiant 
Martyr  auoitrefté  vainqueur  des  eelnes.des  tortures  ,&  des  lames 

1  1*  •        »    J        •  I  1  o.  1  1  »  1  Vitê/MnSi 

ardentes,on  l  oignoit  de  miel  par  tout  le  corps  >  ce  couche  a  la  ren-  pamh  e**. 
ucrfc ,  lié  ,  &  garroté  de  toutes  parts ,  on  fexpofoit  à  la  grande  ar-  s«lj«wys 
deur  du  Soleil  >  afin  que  celuy  qui  auoitlurmomé  les  poêles  bru-  midtcede. 
Iantes,  cédât  aux  piqueures des  Mouches.  Ne  cherchez  point  d'au-  «tquiigni- 
tre  image  d'vne  ame  lalche  fie  languiflante  d'vn  Solitaire  ,  qui  dans  S«3£ 
vn  doux  fie  profond  loifir  mal  employé  ,  attaché  fie  immobile  au  peraflet. 
fond  de  fa  folitudcmiferable  ,  fe  liurc  à  la  mercy  de  fes  importunes 

f>cnfées ,  fie  de  fes  propres  defirs ,  dont  les  éguillons ,  *£  les  pointes 
e  martyrifent ,  fie  le  tuent.  C'eft  le  fléau  des  Mouches  &c  des  Guef- 
pes  d'Egypte.  C'eft  la  vermine  qui  s'engendre  dans  l'efprit,  comme 
fur  le  corps  des  parelTeux ,  fie  des  mai-propres.  Triite  fujet  de 
compaffion  s  que  ces  grands  courages,  qui  pour  fe  couurir  des 
coups  des  grandes  tentations ,  ont  lccu  fe  retrancher  dans  la  der-  Seurunma!. 
niere  Retraite  ,  foient  quelquefois  comme  ces  lourds  fie  vaftes  '«««g»* ^ 
£lcphants,  qui  font  armés  de  fi  fortes  defenics  contre  les  attaques  "^udTqut- 
des  bcftes.fauuagesi  fie  auec  cela ,  n'ont  pas  de  quoy  fe  garentir  pr*fi- 
de  l'importunité  des  plus  petits  infe&es.  quVndo 

€f.    De  là  vient,  Theophron,  que  la  Solitude  n  a  rien  de  medio-  <j>o  trtufe*- 
cre  ,  ny  bien,  ny  mal,  ny  grâce,  nyj>eché  ,ny  plaifir  ,nydefplaifir.  ^daT" 
C'eft  ou  vn  Paradis,ou  vn  Enfer:ll  n,y  a  point  de  milieu.Si  le  content  canta  vantas 
y  eit  bien-heureux  comme  vn  Ange  j  le  mefeontent  y  eft  aulfi  mi-  jjj"1 
lèrable  qu'vn  Damné.  Dans  le  fréquent  commerce  ,  il  ne  fe  corn-  '  '  f4^l°* 
met  gtieres  que  des  péchez  d'homme.  Mais  G  on  laide  entrer  les 
péchez  dans  le  defert ,  ce  font  des  péchez  de  Diable.  En  vn  mot , 
l'homme  ne  peut  demeurer  long  temps  homme  dans  la  folitude  :  Si 
elle  ne  lediuinifebien  toft,cllc  l'abrutit  tout  à  fait.  Car  on  ne  peut 
pas  faire  grand  feiour  hors  de  la  Communication  des  Hommes  fans 
Amour  de  Dieu  ,  ficen  cft^u'on  foit  toutàfaitennemy  de  l  Hu- 
manité-  Or  c'eft  eftre  Chagrin  >  &  non  pas  Retiré  j  Sauuage ,  fit  non 
pas  Religieux  >  Dénaturé  ,  fie  non  pasSantifié>  que  de  haïr,  Se  de 
fuir  le  genre  humain  ,  fans  deffein  ,ôc  fans  foin  de  contempler  ,  ny 
de  feruir  Dieu.  C'eft:  ce  qui  nousfait  approuuer  ledircd'Ariftotc  , 
que  celuy  qui  ne  communique  auec  perfonne  parmy  les  Hommes,  Atifti.i.  po- 
il eft  point  Homme,  fie  que  c'eft  vn  Dieu  ,  ou  vue  Bejle.  lîi  cap.  i. 
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i  o.    Cela  montre  aflfez,  que  la  vie  Solitaire  d  elle  mefme  n'eft 
pas  léflence  de  la  Perfection  Chrefticnnc.    C'en  eft  feulement 
D.  Tom.it.  vn  ^cs  movcns  >  parce  que  cejlvn  injlrument  propre  à  la  contem- 
g.i88.a.Vc*  platiou  deschofes  diurnes  ,  comme  dit  fort  bien  S.  Thomas.  C  eft 
pourquoy  il  faut  prendre  telle  mefure ,  &  telle  dofe^de  vie  Soli- 
taire félon  tels  ,  ou  tels  degrez  de  la  pureté  du  cœur  ,  ainfi  que 
CoiUt.8.c.7.  des  autres  Aufteritez  i  C'eft  à  dire  à  proportion  de  la  deuotion 
w  p  op*  acquife ,  ôt  de  l'auancement  qu'on  a  déjà  fait  dans  le  feruice^dc 
Dieu  ,  comme  a  fort  bien  obferué  l'Abbé  Moyfe  dans  les  Confé- 
rences des  Pères.  Ainfi  celuy  qui  voudroit  eftrc  abfolument  So- 
litaire ,  deuroiteftre  abfolument  parfait  i  parce  que  pour  fuffire  à 
foy  mefme  ,  il  ne  faudroit  manquer  de  rien.  Et  quand  les  Saints 
fe  font  iettez  dans  cette  extrême  Retraite ,?  ils  ne  l'ont  iamais  fait  > 
qu'en  l'vnc  de  ces  deux  manières ,  ou  par  l'infirme!  prefTant  dVne 
infpiration  extraordinaire,comme  Saint  Iean  Baptifte  i  qui  flit  rem- 
tut.  i.      ply  du  S.Efprit  dés  le  ventre  de  fa  Mere ,  &  qui  dés  fon  bas  âge ,  dit 
S.  Luc,  viuoit  dans  le  de  fer t  :  Ou  bien  ,  après  vn  long  Exercice  de 
toutes  les  Vertus  Chreftiennes  ,  6c  Religicufcs  ,  duquel  parle 
Hçb         Saint  Paul  ,  quand  il  dit  :  La  Viande  folide  appartient  aux parfaits^ 
e  t.  j.  4.    y  j-fns  exercez  par  f  accoutumance  pour  le  difeerne- 

ment  du  bien  &  du  mal.  Or  à  cet  Exercice  eft  tres-neceflaire  ,  lar 
Vie  de  la  Société  ,  Se  quant  à  la  Théorie  ,  &  quant  à  la  Prati- 

2uc.  En  la  Théorie  ,  pour  s'inftruire  pleinement  des  chofes  qu'on, 
oit  contempler  ,  ou  faire  ,  ou  cuiter.  C'eft  pourquoy  Saint  Ie- 
LdWi    rofmc  trouue  u  DOn  9UC  fon  ch,er  Solitaire  ,  Rujlique  ,  ne  foit  pay 
contubci-    le  fcul  Dirc&eur  ,  ny  le  fcul  Témoin  de  fa  Vie ,  8c  que  pour  cc- 
nium.  nec   ja  j  il  fréquente  la  Compagnie  des  bons  Religieux ,  &  quil  ne  s'enfei. 
cfM.HiW»».  g**  T46     mefme.  Et  Saint  Bernard  ne  feint  point  de  dire ,  que  ce- 
idRuflic.     luy  qui  seflablift  Maifire  ,  &  Directeur  de  foy  mefme  ,  fe  rend  Difctplc 
,9m%  u      d'vnFou.  En  la  Pratique ,  la  Compagnie  n'eft  pas  moins  neceflai- 
rc ,  pour  profiter  &  de  l'Exemple ,  &  de  la  Correction  d'autruy 
à  dompter  les  mauuaifcs  Inclinations  de  la  Nature  corrompue. 
solitarUm   Qz  qui  a  fait  dire  encore  à  Saint  I^pftne  ,  qu  il  n  a  garde  de  bla- 
KS!y  mer  U  vie  Solitaire  ,  quil  a  fi  fouuent  lo\ée  dans  Jes  eferits  :  UKais 
rainimé  i     quil  veut  voir  fortir  de  l'exercice  des  Monafteres  tel  genre  de  Soldatry 
?4îTiS  *lHi  ne  S'fpouaantentpoint  par  les  rudes  abords.ér  par  les  dures  efpreu- 
u.mm.scddc  ue s  de  C H ermitage ,  &  qui  ayent  donné  depuis  long-temps  des  preuues 

hiâiufmod»       n.    Qne  fi  Ion  entreprcnoit  de  viure  a  part,  ÔCalefcart, 


voiumoi    ^ans  auoif  pa^v  ^ar  cçs  prCparati0Ils  9  il  n'y  auroiç  p0jût  Je  vie 
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plus  pcrillcufc  pour  le  faluc,  que  celle  du  Defert ,  conclut  Saint  e8re<li 
Thomas  >  finon  qu  vnc  grâce  de  Dieu  extraordinaire  &  miraculeu-  Si?d"a 
fe  fuppleaft  au  défaut  de  ce  que  les  autres  tâchent  d  acquérir  par  la  "dimeota 
vie  ordinaire ,  en  s'exerçant  dans  la  Difciplinedc  la  Communauté,  ™  jEjjj 
comme  l'on  voit  en  Saint  Antoine  ,  Saint  Benoift  &  leurs  fembla-  «nuerfw 
bles.  De  cette  forte ,  il  paroift  bien ,  que  la  dernière  feparation  n'eft  ni* fuacn,u|- 
pas  vnc  afraire,non  feulement  des  ames  imparraites,Nouices,Com-  ded"" 


crint. 


mentantes,  ou  Aprentiues  j  mais  non  pas  même  des  auancéesqui  Hier0B'** 
ne  font  pas  encore  bien  fortes,  ny  bien  acheuces,  ou  bien  afTeurées  R"^' 
de  leur  force  ,  &  deleurpcrfe&ion.  C'cft,Theophron,le  meftier 
des  Eminentes  ,  8c  des  Sublimes  ,  c  eft  à  dire ,  de  ceux  qui  n'ont 
plus  befoin  d'Inftruftion  ,  ny  de  Leçon,  de  Confolation ,  ny  d'e- 
xemple, d'auertifTement,  nydeconfeil,  de  réprimande  ,  nyde 
Chaftiment ,  dlmitation .  ny  d'Obeyflance  ,  de  Direction  ,  ny  de 
fecours  quelconque  de  la  part  des  membres  de  l'Eglife  Militante. 
Enfin  cette  Efpece  de  Profeffion  n'eft  propre  ,  qu  a  ceux  qui  font 
en  perpétuelle  Perfeuerance ,  8c  Ferueur ,  qui  ne  pèchent ,  8c  qui 
ne  fe  relâchent  point  :  parce  que  celuy  qui  ne  tombe  point  ,  n'a 
pas  befoin  de  fécond  qui  le  releue  5  8c  qui  ne  fe  refroidit  point ,  n  a 
que  faire  de  dormir  en  Compagnie  pour  fe  réchauffer,  n'eftant 
pointfujct  aux  tiédeurs  fpirituellesdu  Commun.  Mais  horsde  cét 
Eftat,qui  eft  bien  rare,il  n'y  a  rien  de  plus  aiTeuréjque  le  confeil  de 
l'Ecclefiafte://  efi  meilleur  d  ejlre  deux  enfemble ,quvn;car  ils  tiret  de  ta-  EccleC  4'*- 
uantage  de  leur focietéift  tvn  vient  à  tomber,  ?  autre  le  [ou fient  ;  Et fi  deux 
dorment  enfemble  »ilsft  tiennent  chauds  Cvn  f  autre.  Vn  feul  comment  s'e- 
chaujjcm~t  il? 

ii.  Ncantmoins  fuppofons,que  dans  le  defert  il  n'y  ait  ny  /er- 
pens,ny  faim,ny  foif,ny  hazard  quelconque  pour  les  Ifraèlites  >  que 
la  Manne  n'y  manque  pointjÔC  qu'il  y  pleuue  toujours  miracles,  le 
veux  qu'en  la  comparaifon  de  la  vie  Solitaire,  8c  de  la  vie  Commu- 
ne,la  Solitaire  prenne  tous  les  auatages  qu'elle  voudra.Ouy  ie  veux 
bien  que  cette  vie  feparée  reiTemble  à  la  délicate  Efpoufe  du  Can- 
tique ,  laquelle  bien  fermée  dans  fon  logis  ,  8c  Couchée  dans  le  re- 
pos de  fon  lit  ,  dît  d'vn  ton  mignard  :  Vmy  iauémes  pieds ,  comment  Caotic'H' 
me  refoudray-jeàlesfalirï  le  veux  d'autre  part ,  que  la  vie  Commur 
ne  foit  femblablc  à  cette  Efpoufe  qui  fê  leue  en  furfaut,8c,qui  epurt  Cannc-j-Ta 
les  rues  &  Us  places  de  lerufalemfour  chercher  fon  Efpoux  à  trauers  U  noi- 
re nuit  ,  à  qui  les  Gardes  ojlent  le  manteau  ,  rjr  donnent  des  coups.  Il  fe- 
ra  toujours  certain  pourtant  ,  que  la  vie  folitaire  auec  fon  repos, 
tes  parfums  ,8c  faproprçcé  >  ie  veux  dire  ,  auec  la  tranquillité  de 
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fon  gras  loifir,aucc  l'odeur  de  fa  bonne  Repu  cation, auec  le  procc> 
dé  de  fa  bonne  vienne  fc  doit  pas  tant  prifer  par  deffus  la  vie  Com- 
mune toute  inquiète,  battue,  U  deualifée,  que  celle-cy  puifTe  eftre, 
toute  fujette  auxoccaiions ,  auxdiflipations ,  &  aux  imperfections. 
Ne  Prene\jomt  gardent  la  fille  de  Pharaon  Efpoufe  bien  aymée  de 
Salomon,f**  iefuts  bruncyarce  que  le  Solctlmahalée.  le  fuis  bsftnée, 
mais  te  ne  Uijfe  pas  d  eftre  belle  .Comme  fi  la  vie  Commune  difoitjfi  ic 
parois  fujette  à  plus  de  défauts  que  la  vieSolitaireifi  ic  ne  me  tiens 
pas  fi  fraifche,fi  ajuftée,ôc  fi  nette  quelle,qui  eft  toujours  à  l'ombre 
&  àlabry  i  &  fi  on  remarque  en  moy  des  innrmitez,&  destâches> 
ou  des  négligences  >  c'eftque  pour  le  feruice  du  prochain  ie  mex- 
pofe  aux  niques  de  la  Conuerlation.ôc  pour  fauuer  les  autrcs,ie  me 
mets  au  hazard  de  receuoir  des  blefleuxes. 

1 3.  Certes,Theophron,le  Solitaire  auroit  grand  tort  de  fe  preua- 
loir  des  faueuïs,Sc  des  aifes  de  la  patfiblc  retraite,  contre  l'applica- 
tion de  la  vie  publique.Et  SJiernard  ne  fait  point  confeience  de  dé- 
cider ce  point  auec  ce  mot  du  Sage* ,  qiic  t  iniquité  de  l homme  vaut 
mieux  icy  ,  que  la  femme  qui  fait  bien.  C'eft  à  dire  que  les  défauts  de 
cesProfeflionsmafles  ,  adiues&  vaillantes,  qui  font  gloire  de  fer- 
uir  le  public/ont  fouuent  préférables  à  la  mollc,&  mignarde  perfer 
dion  de  ces  bonnes  Ames,qu'on  peut  appeller  Femelles,à  caufe  de 
leur  genre  de  vie  retirée  ,  fedentaire,  6c  repofée  \  qui  dans  vn  loifir 
extrcmc,n'ont  autre  foin  que  de  prier  Dieu,&  (pour  ledireainfijdc 
fe  lauer  ,defe  parer ,  de  le  parfumerie  veux  diie,  de  ne  trauailler 
qu'à  la  perfection  de  leur  propre  falut,  loin  de  tout  embarras  &  de 
Jb ™Z  mi  tout  k"cy  pour  autruy.  H  feroit  beau  voir  vne  femmelette,  dit  ce 
mSVpTç'  S.Pere ,  qui  ne  fait  autre  choie  que  filer  au  logis,  aller  méprifer  vn 
Ho  Kueteo.  foldatreucnantdcla  bataille  tout  rouge,  fanglant,  &  poudreux,^ 
«ns^do-  luy  reprocher  fes  balafi  es,fes  cicatrices,fon  fang,& fa  poudre  ?  Que 
E£  le  Solitaire  donc  ne  dedai-ne  point  les  périls  &  les  hazards  des 

EMI*  conditions  occupées  après  la  deliurace,  6c  la  defenfe  des  Citoyens, 
après  la  conuerfion  des  mcchar.s,api  cs  la  confolationdcs  bons.  Les 
Anges  qui  demeurent  toujours  au  Ciel  pour  contempler  Dieu  ,  ne 
méprifent  point  ceux  qui  décendent  en  terre  pour  eftre  gardiens 
des  hommes  :  Et  les  vns  &  les  autres  font  Anges  auffi  bien  les  mil- 
lions des  fcrtiants,quc  les  milliers  des  affiftans. 

14.  Ce  n  cil  pas  de  merueillc  ,  fi  entre  les  vocations  des  Ames 
Chreftienne's ,  celles  qui  courent  toujours  après  les  Pécheurs  fugi- 
tifs, bronchent  plus  fouuent,  que  celles  qui  ne  bougent  point  d'vne 
place.ôc  demeurent  ordinairement  comme  couchée:fi  celles  qui  s'a. 

bandonnenc 
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s'abandonnent  au  haie  du  Soleil  y  noirciûenc  plus  leur  teinc ,  que 
celles  qui  ont  toujours  ou  leurs  corps  à  la  chambre  ,  ou  leur  vifage 
fous  le  mafque  :  Si  celles  qui  combattent  les  batailles  du  Seigneur, 
font  plus  fujetes  aux  coups,que  celles  qui  ne  font  que  rouler  vn  fu- 
feaufur  leur  fiege:Ie  veux  dire,fi les  Profeffions  qui  fe  mêlent  par- 
ruy  les  peuples ,  pour  les  inftruire  ,  parmy  les  confcicnces  malades 
pour  les  penfer,parmy  lcsmondains5pour  faire  la  guerre  à  leurs  vi- 
ces ,  ne  penuent  pas  conferuerce  haut  embonpoint ,  ny  cette  viue 
beauté,que  plu  heurs  admirent  dans  les  Congrégations  éloignées  de 
tout  trauail ,  &  de  tout  commerce  populaire  ,  de  tout  venin ,  &  de 
toute  infc&ion,de  tout  bruit,&  de  tout  tu  mu  lue, du  camp  des  enne- 
mis &  des  foules  corrompuës.Quoy  qu'il  en  foit,s'il  eft  vray,côme  ÊccUap. 
il  n  en  faut  point  douter ,  que  ceux  qui  fe  feparent  tout  à  fait  des 
chofes  humaines,  pour  s  attacher  vniquement,  &:  purement  à  Dieu 
feul,font  vn  grand  profit  au  genre  humain  parla  vertu  de  leurs  prie- 
rcs,&  par  les  exemples  de  leur  viejil  s'en  faut  bien  pourtant,que  les 
Profcifions  folitaires  foient  fi  vtiles  à  rEglifc,que  les  Populaires.  Si 
les  Fables  des  Poètes  eft  oient  véritables ,  Theophron  ,  n'auroit-on 
pas  plus  d'obligation  aux  Dieux  d'Homère  ,  qui  fe  jettent  dans  la 
mélce  des  combattans,  Se  y  font  blelTez >  qu  aces  Dieux  de  Virgile, 
qui  combattent  du  haut  de  l'air  en  volant,  &  gabionés  d  vne  nuée, 
inuifibles,&  inuulnerables?C'cft  pour  cette  raisô,que  ceux  qui  pen- 
fent  cftre  mieux  à  couucrt  dans  la  plus  reculée  folitude  ,  bien  loin 
de  raualer  comme  imparfaite,ou  perilleufe,la  vie  Cômunc,mélée  ÔC 
fociabie,  doiucnt  au  contraire  prendre  ce  falutaire  confeil,  que  leur 
donne  vn  S.Dodeur.de  fe  prédre  plutôt  pour  des  Animaux  fauua- 
ges,ôc  Indocilestqui  ne  fe  pouuoicnt  autremét  ranger  à  la  raifon,  ny  imet  oj*M 
dompter  par  autre  difcipline,que  par  l'Exil  ,  &  par  la  prifon  ,&par  JeroadW 
confequent  ils  doiucnt  admirer  bien  loin  au  deifus  de  leur  portée  De!?00"' 
&  de  leur  force,  la  vertu  &  le  mérite  de  ces  vaillans  Ambidextres, 
qui  comme  cét  Ahot  illuftre  &  renommé  luged'liraël,le  ieruent  de 
leurs  deux  mains  d'vne  égale  dcxteritéiôc  qui  lors  qu'il  leur  eft  per-  iu&c.j. 
mis,font  rauisde  vaquer  à  l'Oraifon  &.  à  la  contemplation  de  la  ve- 
rité,&  à  l'exercice  de  la  Théologie  amoureufe  &  myftique>Et  quad 
la  Charité  les  appelle,fortcnt  bien  vifte  dehors, pour  fe  prefteraux 
befoinsde  l'Egliie  :  qui enfin,comme  des Moyiesrayonnans,aban- 
donnent  le  Colloque  de  Dieu,&;  décendent  du  Mont  de  Sina,pour 
porter  lesYables  de  la  Loy  au  Pc  w pie  attendant  au  pied  de  la  Mon-  No|on  nu£ 
tagne  le  nevtux  point  f/o/»r,conclnd  mon  Autheur,?**"  tu  te  perfuades>  quam  arbi- 
6  Solitaire,?/**  le  SoUilnelutt  autre  part, que  dan ta  Uiluie  j  que  le  temps  Kcri* lucefC 
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fojcmnifîio  Jeftferainjuecheztoj  j  &  que  la  grâce  de  Die»  n  opère  rien  ailleurs, que 
nufquam'    dans  ta  conjcience. 

eflèfcrcnû.  ty  ç'eft  vne  desplus  ordinaires  erreurs  des  perfonnes  feparées, 
nufqïï ope-  qui  comme  des  infulaires  mal  informez  ,  fe  perfuadenc  qu'il  n'y  a 
«ri  gr«Jam  point  d'autre  eenre  humain,que  ce  qui  eft  enfermé  dans  leur  lfle>& 
confeieotia  c°n*mc  le  Bergcr,ignorant  de  1  Eglogue,ie  figurent  que  Rome  n  eft 
^.  pas  plus  belle  que  leur  Village  ,  que  le  Paradis  n'eft  pas  plus  faine 
j*£d£*  Suc  leurHermitagc. 

?rbem  quant  dicunt  Romam ,  Mœlibae ,  pu/oui, 
Stultus  ego ,  huic  no  tira  fimilem. 

Eciogf^       1  ^  **a  ra^on  de  ccttc  imagination  eft,que  comme  le  Solitaire  ne 
voit  gueres  que  luy  mémeul  n'eftime,il  n'admire,  il  ne  courtife  au- 
tre chofe,quc  ce  qu'il  voit  i  &  ne  fe  mcfurant,ny  ne  fe  comparant 
auec  perfonne ,  il  eft  bien-toft  porté  à  fe  faire  accroire ,  qu'il  vaut 
mieux  que  ceux  qu'il  ne  voit  pas,&  fîngulieremct  beaucoup  mieux 
que  ceux  qu'il  a  lailTez  dans  la  vie  agitée  du  monde  ,  où  il  a  veu 
beaucoup  de  mal ,  &  où  il  n'a  jamais  guère  fait  de  bien  luy-mémc. 
Cependant  U  y  a  bien  à  dirc,que  tout  ce  qui  eft  au  mondc,fe  doiuc 
conter  pour  perdu>&:  que  tout  ce  qui  eft  dans  le  defert,fe  doiue  te- 
nir pourprecieux.il  n'y  a  point  de  tentation  d'Orgueil  plus  contrai- 
re à  l'Efprit  Chreftien}que  celle  qui  nous  reprcfente,que  pour  cftrc 
feparezdc  la  focieté  humaine,nous  fommes  les  feuls  fauuez,&  com- 
me les  feules  Reliques  d'Ifracl.Quelques  grands  abus  qui  paroiflent 
dans  la  vie  a&iue,  ou  mêlée,  &  quelque  furieux  que  foit  ledegaft 
que  fait  Satan  furies  ames  engagées  à  la  conuerfation,qui  nons  adit; 
Theophron,  que  nous  fommes  dans  noftrc  retraitées  derniers  Ef- 
pis,ou  les  derniers  Grapcs,ou  les  dernières  Oliucs,  qui  reftent  dans 
l'héritage  du  Seigneur,  après  cette  Moiflon,  après  cette  Vendange, 
après  cette  recolte,apres  ce  rauage  du  relâchemét  general,qui  fem- 
ble  auoir  tout  emporté  dans  le  Siècle.  O  qu'il  y  a  de  miliers  d'Ames, 
que  Dieu  refcrue,qui  n'ont  point  fléchyje  genoiïildeuatBaalrOùy, 
Theophron,  la  Paille,les  Pampres,&  les  Feuilles  cachent  beaucoup 
de  bons  Grains,  beaucoup  de  Raifins,  beaucoup  de  Fruits  dans  l'E- 
glifc,dont  vous  ne  vousapperceuez  point.  Il  y  en  a  même  à  terre  de 
confondusauecla  poumcre,qui  feront  ramaflez>&  qui  tout  terreux 
&  mal  propres  qu'il  font  aujourd'hui  y  ,  quand  ils  feront  vn  iour  re- 
cueillis, par  la  grâce  de  Dieu  ,  feront  vne  partie  de  l'abondance  du 
Pcre  de  Famille  dans  fa  fainte  Maifon.  En  toute  condition  ,  Dieu 
connoifteeux  qui  font  à  lu  y. 11  y  a  des  Saints,  qu'on  nediroitpas,Ôc 
d'autres  qui  font  à  cette  heure  Prophanes,  Se  qui  demain  fe  fancli- 
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fieront.  Comme  au  contraire ,  qui  ne  voit  fouuent  dans  la  folitude, 
que  fur  la  bonne  Foy  de  la  Renommée,  l'on  prend  pour  faints  ceux 
dont  les  vices  font  plus  inconnus  que  purges  :  comme  de  loin  on 
prennes  Arbres  pour  des  Homes  ,du  Cuiure  jaune  pour  de  l'Or,  * 
&  qui  pis  eft>  on  adore  pour  Dieux  des  Marmouicts ,  &  des  Idoles, 
que  l'opinion  publique  confacre  facilcment,quand  ils  font  fauorifez 
par  la  rarcté,par  l'éloipicment,  &  i>ar  le  filence.  L'on  méprife  les 
bons  Chreftiens,  que  l'on  voit  tous  les  ioursjparce  que  l'on  obferue 
aucc  Ieursvertus,lcurs  infirmités  de  trop  prés.  Au  lieu  qu'c  tous  ceux 
qui  viuent  hors  de  laportée  de  noftrc  veuc,nous  fuppolons  à  crédit, 
que  la  vie  eft  toute  purejtandis  que  nous  n'en  pouuons  point  apper- 
ceuoirles  defauts.Ce  n'eft  pas  àdirc,qae  l'imperfe&ion  n'accompa- 
gne par  tout  la  vie  huraainc,comme  l'Ombre  fuit  le  Corps.  Mais  il 
y  a  icy  même  différence  entre  les  Hommes ,  qu'entre  les  Oyfcaux. 
Ceux  qui  ne  volent  pas  bien  loin  au  deflusde  la  terre  ,  pour  lî  peu 
qu'ils  falfent  d'ombre,ils  la  laiflent  vifiblc  fur  la  terre,6c  nous  la  vo- 
yons courir  à  nos  pieds  à  mefure  qu'ils  palîent  fur  nos  teftes.  Mais 
ceux  qui  ont  l'aifle  plus  fortc,&  le  vol  plus  élcué,  pour  fi  grands  Se 
malfifs  qu'ils  foienr,  ils  emportent  fi  auant  auec  eux  toute  leur  om- 
brc,qu'elle  fedérobe  à  nos  yeux  ,  8t  fe  confond  aucc  le  vuide  de  la 
longue  diftance. 

17.  Vous  voyez  bien/Theophro^quc  la  réputation  du  Solitaire 
n'eft  pas  tantfondée  fur  la  vérité  del'Fiiftoirc,quefurla  Crédulité» 
de  l'Ignorance  &  qu'il  luy  eft  plus  aifé,qu'àtoutautre,deconferuer 
beaucou  p  d'eftime ,  auec  peu  de  fainteté.  Ce  qui  ne  fe  montre  guè- 
re ,  8c  qui  fe  prépare  ,  Se  fe  pare  toutes  les  fois  qu'il  fe  doit 
produire,  ne  peut  qu'il  ne  foit  regardé  auec  plus  de  curiofité,dc  fa- 
neur^ d'admirationjquece  qui  le  prefente  à  nous  tous  les  iours,  6c 
a  toute  heure,fans  façon,ny  ceremonic.Quand  on  a  tout  loifir  d'e- 
xaminer, &  d'approfondir  auec  attentiô  les  deportemesdes  homes, 
il  eft  aifé  de  trouuer  les  tâches  Se  les  humanitez ,  que  l'on  perd  de 
veuë  en  ceux  qu'on  ne  voit  que  rarement,^  en  paûant>&de  qui  la 
prefenec  eft  plutoft  vne  apparicion,qu'vne  conuerfation.  Lei  A  po- 
ftresméme  prennent  Iefus-Chrift,pour  vn  fpcétrc,&.  pour  vn  Fan- 
tôme après  la  refurrection,ils  iureroientque  c'eft  vne  ombre,ou  vn 
Efprit ,  s'il  ne  s'approchoit  &  ne  le  méloit  parmy  eux ,  s'il  ne  man- 
geoit  auec  eux.Sc  s'il  ne  leur  donnoit  à  manier  fes  mains  blelfées  & 
les  pieds  encore  ouuerts  à  voir,pour  les  conuaincre  qu'vn  Efprit  n» 
ny  chair  ny  0$,  comme  il  en  an  oit. 

1 8.  Il  ne  faut  donc  point  nouslaiffer  ébîoùyr  au  charme  de  la 
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Flores ,  &  Réputation  commune  des  Solitaircs,laquclle  nous  impole  quelque- 
fuSiu$n(ê*ô-  £°ls&  refTcmble  toujours  aux  parfums,&  aux  fleurs,  dont  Ariftote 
cinquo  o  et-,  fait  vne  queftion,  pourquoy  ils  rendent  vne  lenteur  plus  douce  de 
CUtcm  hcr,U°  l°in>Sue  ^e  Prcs-M  répond,que  de  loin  on  ne  fent  que  ce  qu'il  y  a  de 
bamaliapo-  pluschaud,de  pluslegcr,de  plus  fin,de  plusépuré,&  de  plusdigeré 

Tlia*  Sam.  au  corPs  oc*oranc  ' &     Pr"  on  ^ent  ai,t c  ce^â  ^cs  cn°fes  conjointes 
irViT.Utn  plus  pelante.s^roffieresjcrucsïhumides,^ terreftres comme lodeur 
iMim.iy  delà  feuille,  le  verd,  &  l'hcrbcqui  accompagnent  la  flcurs&  la  fu- 
mée, &  la  cendre ,  dont  l'odeur  fe  trouue  mêlée  auecque  la  pureté 
du  parfum.L'eftime  qu'on  fait  de  la  Viefeparée.&de  la  Vie  publi- 
que eft  aufli  telle,  que  l'on  conçoit  bien  meilleure  opinion  des  per- 
K>nneséloignées,donton  ne  voit  que  lebcau,&donton  ne  lent  que 
le  bien ;que  des perlonnes  populaires,qui  leproduifent^d'aflez  prés, 
pour  y  remarquer  le  mélange  du  bien  ÔC  du  mai ,  le  médiocre  auec 
l'exquis ,  le  foible  auec  le  fort,les  petites  auec  les  grandes  qualitez. 
Mais  pour  nous,  Theophron,  qui  par  noftre  Vocation  deuons  cltre 
au  monde  fans  eftre  du  monde,&  qui  fommes  feparez  à  laverité  de 
la  vie  déreglée,mais  non  pas  iufqu'àce  degré  de  feparation,qui  nous 
înterdile  la  focieté  des  Fidelesjqui  au  contraire  auons  receu  de  No- 
ftre Seigneur  lelus-Chrift  le  même  ordre  qu'il  donna  à  fon  Apoftre 
S.Pierre,v*  tour  que  tu  feras  couertyttrauai//e  à  confirmer  tes  Freres.nous 
deuons  demeurer  dans  les  limites  de  noftre  Vocation,  fans  démar- 
quer nosbornes,&  fans  auancer,ny  reculer  noftre  frontière.  Pen- 
dant que  les  plus  feparez  font  dans  la  dernière, &.  dans  la  plus  étroi- 
te retraite  ,  c'eft  à  nous  à  porter  noftre  retraite  au  dedans  de 
nous.Lcs  Anges  Ailiftansqui  nebougentduCiel,ionttoûjoursdans 
le  Paradis s  mais  les  Anges  Gardiens  qui  fejournent  en  Terre,  por- 
tent leur  Paradis  par  tout  auec  eux.  Ccft  à  nous  auffi  de  conferucr 
en  noui-mefmcs  le  Royaume  de  Dieu  àtrauerslc  Royaume  de  Satan,où. 
il  nous  faut  voyager  durant  les  fonctions  de  cette  vie.  L'Afthedu 
Seigneur  a  cfté  long- temps  ambulatoirejelle  fuiuoitles  Enfansd'lf- 
raël  par  tout  où  ils  marchoient  >  &  s'arreftoit  oùles  trouppes  cam- 
poiér.Ainfi  la  véritable  feparatiôd'efpritjou  pour  mieux  dire,l'efprit 
de  lolitude  accompagne  toujours  les  vrays  Fidèles  au  milieu  même 
de  la  vie  a&iuej&parmy  la  diuerfité  des  emplois  &ù  des  affaires. En 
in  .  .        vn  mot,il  y  a  deux  efpcccs  de  Scparatiôjl'vne  qui  mené  le  Solitaire 
»terus  ifu  p*_  dans  la  Solitudeil'autrc  qui  côferuc  la  Solitude  dans  le  Solitaire.Car 
oUotc  eH»w   dans  les  Vocations  de  grâce  il  y  en  a  de  deux  fortes ,  comme  dans 
f'^o^afc  lcs  générations  des  animaux  parfaits  il  a  deux  genres  d'enfantemés, 
dUetl«  W«-  ou  d'vn  corps  viuant,ou  d'vn  ceufjde  la  première  façon  Ariftote  dit, 
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que  la  matrice  eft  dans  la  Mere  >  &  de  la  féconde  il  y  en  va  au  con-  tc™ 
crairccomme  Ci  la  Mere  eftoit  dans  la  matrice.  Audi  l'Eglifc  de  Dieu  "2°^*. 
produit  deux  fortes  de  folitaires  >  les  vns  habitent  le  defert  qui  les  «'«.«f  i. 
enuironneilcs  antres  ont  vn  defert  qui  eft  portatifsparce  que  la  Re* 
collection,  qui  eft  en  leur  cceur,lcs  fuit  en  tous  lieux.  Que  fi  cette 
Recolle&ion  manque  à  l'Hermite ,  fon  Hcrmitagc  eft  pire  que  le  f  >rrfff 
Monde.Car  à  quoy  luy  fert  la  folitudedu  corps ,  s  il  n'a  pas  celle  du  xyfmpJOmé: 
cccur,dit  S.Gregoire?C'eft  pourquoy  comme  il  y  a  des  Nauires,qui 
en  pleine  Mer  ont  refifté  aux  vents  &  aux  vagues,ôc  qui  fc  démon-  d'omurâ" 
tentàl'Ancre,ôc  fe  pourri(Tentau  port  :  Il  s'eft  trouuéaufli  tant  de 
folitaires  qui  ont  rellemblé  à  Loth,lcquel,comme  remarque  le  mê- 
me S.Gregoirc,eftoit  Saint  au  milieu  del'infamcSodome,&;deuin«  Qn  Rc  .ft 
'inceftedans  la  folitude.   Loth in peruerfa ciuitate injlusfuit ,  inmonte  Uwdi&tf! 
peccauit. 

19.    Toutes  chofes  donc  bien  confiderées ,  Theophron ,  foit 
que  noftre  vocation  nous  engage  à  fecourir  les  relâchez ,  au  lieu 
de  nous  en  feparer }  foit  qu'après  nôtre  feparation ,  il  nous  refte 
quelque  plus  haute  pureté  à  fouhaiter  ,  ou  qu'il  fe  prefente  vne 
plus  grande  retraite  à  faire  :  nous  n'auons  qu'à  reuenir  à  noftre 
maxime  générale  ;  qu'il  eft  fouuent  impoflible  de  ne  pas  viure  aucc 
les  autresimais  qu'il  eft  absolument  necefTaire  de  ne  pas  viure  com- 
me les  autrcs.Z*  Ciel  des  Cieux  eft  au  Seigneur.dk  Dauid,tf  'da  donné  pf.nj.w. 
la  Terre  aux Jjommes-.èc  non  pas  feulement  aux  hommes  de  bienspar- 
ce  que  le  méchant  y  eft  foufïert,  ou  pour  y  dcuenirbon,ou  pour  y 
exercer  par  fa  malice  les  mcilleurs.Maisce  que  les  vns  ÔC  les  autres 
,  y  ont  de  commun,n'eft  que  le  lieu,&  le  fejour  ,  &  les  chofes  exté- 
rieures neceflaires  à  la  vie  ,  &  au  commerce  de  la  focieté  ciuile.  Il 
faut  que  tout  l'intérieur  foit differcnf.c'eft  àdire,fa  fin,fa  penféc,fa 
confcience,le  DefirJ'EfpcranccJlntenuon,la  Conuerfation.  Autre- 
ment^ le  Preftre,  ou  le  Religieux  eft  comme  le  peuple  ,  horfmis  la 
Robe,&  la  TonfurejSc  fi  le  peuple  Chrcftien  fait  d'ailleurs  la  mê- 
me vie  que  le  peuple  Payen,exceptc  la  Profeflîon  de  Foy,St  la  Cé- 
rémonie de  la  Difcipline  vifibleiqu'ilsfçachcnt  que  ny  leurs  Sacrc- 
mens ,  ny  leurs  Obleruances  ne  les  fauucront  point.  Dieu  mettra 
tous  leurs  cultes  extérieurs, &  toutes  leurs  deuotions  fuperficiclles 
auec  les  Circoncirons  &  les  Oblations  charnelles  des  Iuifs  >  que 
S.  Paul  appelle  des  Elemens  foihles  dr  affamez  -,  parce  que  ces  chofes  Gai  4*. 
toutes  feules  peuuentbicn  faire  vn  Supcrftitieux>mais  fans  la  fain- 
te  vieilles  ne  feront  iamais  vnChtefticn,ny  vn  Religieux,  ^nyje 
à  faire  de  la  multitude  de  vos  Viclimcsjit  le  Seigneur  ? /en  fia  tout  plein. 

Illii    2.  le 
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Je  ne  veux  point  les  Holocaujlcs  des  moutons  ,  ny  lerojî  des  BeJIes  grajfs^ny 
le  fang  des  Taureaux \ny  des  Agneauxy»y  des  Chenreaux.  Quand  vous  ve- 
niez deuant  moy ,  qui  a  exigé  cela  de  vos  mains  ?  F  a/loi  t -il  pour  cela  vous 
promener  dans  mes  paru/si  Ne  m  offrez  plus  des  Sacrifices  en  vain.Vofire  En- 
cens m'efi  en  abomination. le  ne  puis  Jupporter^ny  lanouuelle  Lnne,ny  le  Sa- 
bathfiy  vos  autres  FeJles.Vos  affemblces  font  profanes,  i'ay  auerfion  de  vos 
Calendes^  de  vos  Solcmnite^elles  me  font  deuenues  fâcbcufeSytay  peine 
À  les  foujfrir>(y  quand  vous  tendrez  vos  mains  Je  détourneray  mes  yeux  de 
vous  ;  crquand  vous  aurez  multiplié  vofirc  Prière  ,  ie  ne  vous  exaucer ay 
"point  5  parce  que  vos  mains  font  pleines  de fang. 

10.    Que  la  force  donc  ny  du  mauuais  Exemple,  ny  de  la  mau- 
uaife  Couftume,ny  du  nombre  desRclachez,ne  gagne  rien  furno-^ 
ftrcFacilité,fur  noftrc  Côplaifance,ny  fur  noftre  Honte  pour  nous . 
laiiTcr  emporter  au  Torrent  de  la  mauuaifelmitation.Si  nous  tenons 
là  bien  fermes,  lors  que  la  compagnie  des  Relâchez  fcrainéuitable, 

pr.49.18.  cllc  nenous  portera  point  de  préjudice.  Si  tu  voyou  le  Larron  ,  die 
Dieu  parle  Prophète,  tu  cour  ois  auecque  luy,(jr  tu  ejloù  de  la  partie  auec 
les  Adultères  :  Voylà  où  eftlc  mal.  Car  viure  auec  les  Criminels,ce 
n'eft  pasCrimejc'eftfouucntneceflitéjc'eftddlioi^c'eft  merite,c'eft 
ConftancCjc'eft  Charité,&  Charité  Héroïque.  Mais  courir  au  Lar- 
cin ,  &  à  la  débauche  auec  eux  j  c'eft  ce  qu  il  y  a  de  pernicieux.  le 

W*f.f*      detefle  ,  dit  le  même  Dauid  ,  Paffemblée  des  malins  ,  &  ie  ne 
m'ajfeéray  point  auec  les  impies.    L'obligation  de  fuyr  leur  Mé- 
chanceté ,  &  leur  Impiété  nous  refte  vnique  ,  lors  que  nous 
ne  pouuons  faire  diuorec  auec  leurs  Pcrfonncs.  C'eft  ce  qui  a_; 
fait  dire  à  Tcrtullien  en  vn  temps  où  les  Chreftiens  cftoient 

Vtinamnein  cnuironncz  d'Idolâtres  fur  toute  la  face  de  la  terre  habitable* 


f*culo  quitté  plenfi  à  Dieu  ,  que  nous  ne  demeuraf  ions  point  auec  eux  dans  vn  me ftne 
nranu  -Tcd  Monde  \  Mais  toutefois  nous  fouîmes  feparez  d'eux  quant  aux  chofes  Mon- 


tamen  in  f*-.  daine 's-yparce  que  le  Monde  appartient  à,  Dieu  çjy  les  chofes  mondaines  font 
pal^mur*. fc  *H  DtA^e-  A»nfi  Par  toutes  ^cs  Vocations,  &  en  chaque  Condition, 
fecuiû  vous  trouuerez  des  Relâchez,  TheophromMais  fi  vous  eftes  fage, 
«Sit'ft  '  f*'  vous  renoncerez  au  Relâchemcnt,qui  cft  ccuure  de  Satan  >  &  vous 
DiabS^**  ne  romprez  point  auecque  voftre  vocation,  qui  eft  ccuure  du  Saint 

Ttr"*U.LJ.  -Cfn'r 
W«c      '  E,PnC' 

F  I  N, 
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Antiquité  du  Genre  -  humain  où  fe 
trouue-t'clle.  »-3M. 

La  plus  ferieufe  Antiquité  des  Grecs 
ne  paffe  pas  l'Empire  des  Perfcs.  1  .$9.  c, 

Antiquitédu  Pcntateuque  de  Moyfe. 
1.41-1. 

Il  y  a  vne  antiquité  fort  inutile.  1.67. 1. 

L'Antiquité  authorife  le  plus  leLiure 
des  Oracles.  1.68.8. 

L'Anriquité  plus  loilée  &  plus  agréa- 
ble que  le  temps  prefent ,  8c  pourquoy. 
3.  101. 103. 

En  cela  les  Philofôphes  s'accordent 
auec  les  Poètes.  U  mefme. 

Il  y  a  de  la  raifon  à  louer  l'Antiquité 
au  préjudice  du  temps  prefent,  mais  il  s'y 
racfle  de  la  Tromperie.        U  mefme. 

Apoîlres. 

Les  Apoftrcs  ont  acheué  ce  que  les 
Philofophcs  &  les  Prophètes  auoient 
ébauché.  }>  5>& 

Arabes. 

D'où  vient  leur  Circoncifion.  1 . 
7$.  art.  25.  8c  16. 

Arianifme. 

L'Arianifme  a  efté  appelle  par  S.  Hi- 
laire,  la  Religion  à  la  mode.   1.  94.  14 

Ariane, 

Ariftorc  ne  parle  de  la  Diuinitc  que  le 
moins  qu'il  peut.  1.5.7. 

LoueSimonides  pour  auoir  dit  qu'il 
n'appartient  qu'à  Dicud'eftre  Mctaphy- 
ficien.  1.14.2. 

Scntimens  d'Ariftote  fur  les  Anciens 
Philofophes.  1.49. 13. 

Son  Obfetuation  touchant  Euripide 
&  Sophocle.  *  4.9.10. 

Sa  penféc  touchant  le  mauuais  Exem- 
ple. 4.21  n 

Sa 
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Sa  Decifion  touchant  les  Couftumes, 
Sa  Doctrine  touchant  les  Oyfcaux. 

4  IlO.l. 

Sa  Science  touchant  la  Solitude. 
4.143.9. 

Il  fcmblc  qu'il  a  fenty  des  émotions 
de  la  Grâce.  ft.t5i.i9. 

Mauuais  Confcil  d'Atiftote  donné  à 
Alexandre.  1-13J-9. 

Arithmétique. 

Comment  elle  s'eft  introduitc.3.60.4. 

Arfenius. 

Arfenius  exemplaire  des  Courtiiâns 
Chrcftiens.  4.1 10.6. 

AjlnUgie. 

Comment  elle  s'eft  acquifè.  1.60.5. 
Aftrologue  iudiciaice  condamnée  par 
le  Chriftianifme.  ,  i.101.16. 

Athées. 


Horrible  Doctrine  des  Athées,  1.5. 

Il  y  a  fureur  &  force  dans  les  Athées, 
i.y.arf.c.  Se  6. 

Toures  les  Créatures  font  vn  Concert 
de  voix  contre  l'Atheifme.  1 .6.8. 

Iugement  des  Athées  fur  la  Vie  des 
mauuais  Chrcftiens.4.;.&  6.*rt.i.  Se  4. 

Les  Athées  font  des  Maiftres  Men- 
teurs. 4-9.11. 

Argumcns  de  Tertullien  contre  l'A- 
theifme. 4.71.13. 

Athéniens. 

Leur  fabuleufc  Origine.  1.69.11. 

Anarice. 

Eft  vne  efpecc  d'Idolâtrie.  4.36.1 «7. 

S.  Auguflin. 

S.  Atiguftin  lotie  comme  Defcnfeur 
de  la  Grâce  contre  les  Pelagiens.i.  117.4. 
La  Théologie  de  S.  Auguftin  bien 
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prife  eft  admirable.  1.144.3. 

Sa  Confeflïon.  3.38. 

S'accufe  d'auoir  péché  par  Complai- 
fance.  4«iJ-J. 

Se  vantoit  auant  fa  Conuerfion  du 
mal  qu'il  n'auoit  pas  fait.         4.6  x .6. 

Dit  trois  Paroles  bien  remarquables. 
4.81.9.  ■ 

Semble  enfeigner  que  Dieu  ne  veut 
point  fauuct  tousses  Hommes.  2.41  .mt. 
1.1. 

Neantmoins  il  tient  le  contraire. 
1.45-13. 

Accordé  aucc  Saint  Paul  pour  la  Grâ- 
ce. 2.44.11. 

Mal  entendu  en  deux  Chers.  1.154. 
155.156. 

N'a  rien  de  dut  pour  la  Predeftina- 
tion,  fi  quatre  Vctitez  font  prcfuppofées. 
1.160.1 17.61. 

Sa  Doctrine  touchant  la  Grâce.  1. 
176.&C 

Aufîerite'. 

L'Aufterité  Chreftiennc  n'eft  pas  en- 
nemie de  la  nature, ny  de  la  vie  que  Dieu 
nous  a  donnée ,  mais  du  péché  qui  vient 
du  Diable       Adam.  3.1 34.11. 

La  principale,  eifenticlle,  Se  indifpen- 
fiblc  aofterité  du  Chriftianifme,  c'eft  la 
/priruclle  &  l'intérieure.        3.1 36.16. 

Les  Auftcritez  fpiritucllcs.font  les  pins 
parfaites  ,  &  les  feules  qui  font  de  ne- 
ceffité  defalut  à  toute  l'Eglifc  &  à  cha- 
que Chreftien.  3.139.11. 

L'Eglifc  Primitiuc  cftoit  plus  propre, 
&  auoit  befoin  d'vne  plus  grande  Atiftc- 
riié  que  la  noftre,  &  poutquoy.    g .  1 41. 

On  ne  doit  pas  exiger  de  noftre  Siècle 
la  mefme  Aufttrité  qui  fepratiquoit  dans 
la  Pr'miriue  Eglifc.  9.143. 

Il  ne  faut  cflre  plus  auftere  qu'on  ne 
peut  Si  qu'on  ne  doir.  3 .1 5  3 .  j  1 . 

C'eft  aufli  auec  raTon  que  l'Eghfe  a 
beaucoup  rclafchc  de  fes  anciennes  Au- 
fteritez.  3.14  J. 

Sopcrbe  Spccicufc  de  ceux  qui  dé- 
crient 
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crient  noftte Eglife  ,  parce  qu'elle  n'eft.  Simon  le  M.igicîen.                4.81. 9. 

pas  fi  Auftetc  que  la  Primiiiuc.      3.  /*  Les  effets  du  Baptême.  3.7M. 

mef/ne.  Son  retardement  dans  la  Primiriue 

Toute  la  Sainteté  ne  confifte  pas  en  Eglife  blâme.  làmefme. 

l'Aufterité  du  corps.             5.144.^1  Abus  fur  ce  fu jet.  3.75.5. 

Tous  les  Auftcrcs  ne  font  pas  fauucz.  On  a  douté  fi  l'on  pounoit  conférer  le 

3.145.3  c -  Baptême  auant  l'vfagcdcla  Raifon.  U 

Quelles  font  les  Sources  de  la  famTc  mefme. 

Aufteritc.                        là  n.efmt.  Nous  le  reccuons  aujourd'huy  fans 

Règle  importante  pour  la  Pratique  de  le  fçauoir ,  &  fans  le  crmnoiftre.  5.7?. $. 

l'Aufterité  Chrcfticnnc.  3.145.  36.  146.  Couftumc  de  la  Ptimitluc Egltfc dif- 

&  147.  ferenre  de  la  noftte  ,  pour  le  Baptême. 

Il  f  uit  cftrc  difcrct,&  raifonnable  dans  là  mefme.Sc  74. 

les  Aufteritez.                   Ikmtfme.  Le  Baptême  conféré  pendant  l'Enfan- 

Ily  a  déplus  grandes  Grâces  que  celle  fance  à  qui  comparé.  3-7J.ii. 

de  l'Aufterité.                   3.148.45:  Ce  n'eft  pas  allez  de  procurer  aux 

Icfus-Chrift  condamne  l'Aufterité  Enfans  la  Grâce  du  Baptême,  il  la  faut 

hypocrite  des  Pharificns.  làme/me.44;  cultiucr  après  l'vfage  de  la  raifôn.  M 

Remarque  de  S .  Grégoire  fur  ce  fujet.  mefmt. 

là  me/me.  Comparaifon  fur  ce  fujet.    la  me/me. 

L'Aufterité  trop  cxceiïiue  dégénère  S.  Cyprian  écriuant  à  Donat,admire 

facilement  en  vne  débauche  excefliue.  en  luy-mefme  la  Vertu  du  Baptême,  y 

3.149.4$.  77-/8.cV79. 

Comparaifon  fur  cela.             1  50.  Ses  effets  menicillcux  dans  la  Primi- 

Quellecft  la  vrayc,&  la  première  Au-  tiucEglife.  3.77.Î4.&15. 

fterite  Chreftienne.             3.151.49.  L'Indifférence  ,  &  le  peu  d'eftime  de 

Il  y  a  eu  toujours  de  Auftcrcs  Hcre-  la  Grâce  du  Baptême  cft  caufcduReli- 

tiques  ,  Hypocrites  ,  &  Orgueilleux,  chement  des  Chrcftiens.  3.79.81.2$. 

3.156.57.  Comparaifon  fur  ce  fujet.  U  me/me. 

Mthoritc.  17' 


Quels  defordresarriuentàl'Eglife  pa 


r 


Baptifex.. 


le  mauuats  Exercice  de  l'Authorité  Ec-       Deux  fortes  de  Baptifcz  en  l'Eglifè. 

elefiaftique.  3-98.14.    3.7*.  J- 

.       ,  Leur  différence.  làmefme. 

Autruche.  4 

L'Autruche  cft  la  figure  des  Parens  ' 
cruels.  1.14.11.        Les  Bcftes  fcmblent  mieux  pour- 

ueiics  que  l'Homme  ,  fi  on  luy  oflc  la 
B  Grâce.  1.15.8. 

Les  Beftes  ne  peuuent  eftre  ny  heu- 
B*bel.  reufes  ,  ny  mal  heureufes.     x.  1 39.3 1 . 

Les  Ouuriers  de  la  Tour  de  Babel  font  Bible. 
confondus.  1.71.1$. 

B*ptème.  Il  n'y  a  point  défi  bonne  Lcdurc,que 

Le  Baptême  vifible  n'a  de  rien  feruy  à    celle  de  la  fainte  Bible*  1.67. 3 .68. 

Qu'cfc-ce 
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Qu'eft- ce  qu'elle  nous  apprend,  i.  7 3. 
zi.de  8f.  14,. 

Son  Antiquité.      1.74.14.&  80.1 1. 

La  première  Bible  du  Monde  fût  le 
Monde  mefme.  1.78.7. 

La  Bible  le  Liure  le  plus  mal  gardé 
n'a  j  amais  p  û  cftrc  égare*.  1.77. 

Elle  cft  leThrcfordes  autres  Liures. 
1.85.15. 

Elle  fait  que  nos  Bibliothèques  font 
remplies.  1.85.16. 

Elle  a  fburny  aux  Infidèles,  aux  Poè- 
tes^ aux  Chefs  des  Se&es  leur  Science. 
1.8J.17. 

Ne  dit  rien  de  l'Eftat  des  Enfans  ,  ny 
de  la  condition  des  Anges.     1. 3  j  o  1 8. 

Son  cftude  cft  abandonnée  pour  des 
Romans  ou  pour  des  Fables.  1. 67. j. 
4.5.ÔY6. 

Bien. 

Bien  Intellectuel  ,  Bien  Moral ,  Bien 
Thcologiqiie.  1.46.1. 

Le  BUn  furnaturel  ne  s'acqaiert  poinc 
par  nos  forces.  M7.J- 
Le  Bien  Moral  ne  n'aift  pas  aucc  nous. 
1.61.1. 

Vn  Bien  qui  fc  feroit  par  force,ne  fc- 
roit  pas  vray  Bien.  1.71.8. 

Dans  le  Bien  Moral  le  plus  difficile 
n'eft  pas  toujours  le  plus  neccflàire.  5. 

'BlafpheméteHrt. 

Se  guerilïenr  mieux  aucc  des  fuppli- 
ces  qu'auec  des  Liures  &  des  Exhorta- 
tions. 1.6.8. 

Qu'eft-ce  qu'eftre  Blafphematcur ,  fé- 
lon S.  Augnftin.  4.9.12. 

Les  Blafphr-mateurs  /ont  plus  dange- 
reux que  les  Bc/les  les  plus  cruelles  &lcs 
plus  venimeufes.  i.6,8. 

.  c 

Càin. 

Caïn  apûfc&uucr.i.  j;.i.&i8i.7. 


MARQVABLE  S. 

Si  Dieu  queftionne  Caïn,ce  n'eft  pas 
par  voye  de  doute.  *<ff*7* 

Caïn  Original  des  Impies.   1. 181.7. 

A  eftéle  premier  Reprouué  ,  le  pre- 
mier Parrfcide  ,  &  le  premier  Incorrigi- 
ble, là  me/me. 

La  Cajolerie  a  beaucoup  perdu  de  la 
mauuaifè  réputation  par  la  Couftume. 

Nous  fommes  nos  Premiers  Cajol- 
eurs. 4.1 19.11, 

Calnin. 

Eft  le  Flatteur  delà  Grâce,  &  l'Enne- 
my  de  la  Liberté.  a.4o.  1 7. 

Erreur  de  Caluin  touchant  la  Prede- 
ftinarion.  1.115.48. 

Prefche  que  les  Eglifcs  de  la  Commu- 
nion de  Rome  font  deuenucs  Semipela- 
g'ennes.  1.168.34, 

CttthttHmtntu 

Appeliez  par  Tertullien  les  petits  No- 
uiefs  du  Chriftianifme.  J-73-7. 

Comparez  par  le  mefme  Do&cur  aux 
petits  Animaux.  74.8. 

Eftoient  pleinement  inftruits  auant  le 
Baptefme.  là  mtfme. 

Les  plus  habiles,  cV  les  plus  Saint; 
eftoient  choifis  par  les  Euefques  pour 
l'Inftru&ion  des  Cathccumenes.  ik 
me/me. 

N'eftoient  admis  au  Baptême  qu'a- 
uec de  grandes  Cérémonies  ,  &  pour- 

qu°y-  ,  3.74-9. 

Pouuoient  «tendre  tant  qu'ils  vou- 
loient  à  fc  faire  baptifer  après  leur  Inftru- 
Ction.  la  me/hu. 

L'Impreffion  qu'on  leur  donnoit  auant 
le  Baptéme,de  l'importance  de  ce  Sacre- 
menr.  3.76.11. 

Qu'eft- ce  qu'on  leur  difoit  quand 
on  leur  oftoit  les  habits  blancs,  là 
tntfnt* 
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Cérémonie. 

Les  Cérémonies  des  Anciens  Iuift  & 
les  chofes  facrées  des  Chrétiens  abou. 
tiffent  à  vn  mefmc  point.     *  1.14.x. 

Les  Siècles  ont  change  de  Cercmo- 
nies.mais  non  pas  de  Foy.         1. 1 6.9. 

Cérémonies  du  Paganifme  controu- 
uéesfurnosMyfteres.  1.44.16. 

Charité'. 

La  Charité  compâtit,&  ne  s'cleue  pas 

3.  aujni  prop.art  iG. 

Eft  l'abbregé  de  la  Dcuotion  Spiri- 
tuelle ,  &la  fin  du  Précepte.  5.144.34. 

Chemin. 

Deux  Chemins  nous  conduilent  au 
Salut  ou  à  la  Damnation,l'vn  eft  cftroit, 
&  l'autre  large.  4  M-f  . 

'Tui  cft-cc  qui  remplit  la  Voyc  fpa- 


ci 


&  large. 


4.171a. 


Suiurc  le  grand  Chemin  n'eft  pas  le 
feur  en  matière  de  mœurs.  4.77.6. 

Chreflien. 

L'Eftude  cfTcnticlle  du  Chtcftien ,  eft 
de  fç^uoir  Icfr.s-Chrilt.  1.36. 

La  ftupidité.l'indeuotion,  &  l'atheif- 
meoppotczàl'Inftru&ion  du  Chreftien. 
1.4.1. 

*  L'EmprefTement  des  manuais  Chre- 
ftiens  pour  les  chofes  du  Monde.  1.4.1. 

Le  faux  Chreftien  fuit  la  rencontre 
des  Veritez  Diurnes.,  1 .7.13. 

Plaintes  fur  la  vie  de  nos  Chrefticns. 
1.1.1.4.1.1. 

Oppofitîon  entre  le  Chrefticn  qu'on 
prefche  ,  &  le  Chreftien  que  l'on  voit. 

4.1.4TM.&  5. 

La  moJc  des  Chrefticns  d'aujooe- 
d'huy.  4.1.41 

La  multitude  des  mauuais  Chrefticns 
gaftetout.  4}.6.&p.io. 

Les  mauuais  Chreftiens  rendent  inu- 
tile la  Paroi e  de  Dieu.         4.  ; .7,  &  8. 

11  y  a  des  Chrefticns  quife  difent  Fi- 
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deles,cV  ne  le  font  pas.  4-40. 

La  Corruption  des  Chrefticns  empê- 
che la  Conuerfion  des  Infidèles.  4.7.1. 
&  p.4.7. 

Le  Chreftien  Idéal  eft  rauifTant.  4. 
7-  8. 

Il  ne  peut  pas  y  auoir  deux  Chre- 
ftiens ,  hrn  fcint ,  &c  l'autre  effcûif. 
4.  8.10. 

Les  mauuuaîs  Chreftiens  fe  flattent 
fur  l'exemple  des  médians.  4.10.3. 

Comment  fc  corrompent  les  Chre- 
ftiens les  plus  Saints.        4. 11.4w.8-9. 

En  quoy  confifte  la  Folie  des  Chre- 
ftiens. 4  16.11. 

Le  mauuais  Chreftien  eft  comme  le 
mauuais  luge.  4.11.1. 

Le  mauuais  Chreftien  ne  pèche  pas 
feulement, il  tente.  4.11.4. 

Les  mauuais  Chtcftiens  font  comme 
les  Auarcsqui  acheptent.  4.1 3 .7. 

La  Vie  des  Chreftiens  ne  doit  pas  eftre 
vnc  Vie  négligente.  41 3.8. 

La  Perfection  du  Chreftien  ne  s  ap- 
prend aujourd'huyque  par  l'vnc  de  trois 
Voyes.  +lf*;« 

Il  y  a  des  Chreftiens  qui  fe  fauucroient 
s'ils  ofbienr.  4.61. 

Ils  font  comparez  à  Sara  ,  &  à  Elisa- 
beth* 4.61.1. 

Il  ne  faut  par  rougir  de  viurc  en  bon 
Chreftien.  4.65.14. 

Quelles  font  les  Affaires  du  Commun 
des  Chrefticns.  4.77-8. 

Il  faut  fe  défier  de  la  vie  commune  des 
Chreftiens.  4.81. 

Ghâque  Chreftien  Ce  doit  garder  pref- 
que  de  tous  les  Chreftiens.  4*9f«t< 
Railbnncmcns  Spécieux  pour  imiter 
le  gros  des  Chrefticns.  4  96. 

Le  vray  Chtcftien  ne  doit  point  rom- 
pre auec  l'Eglifê.  4  1 00.  &  103. 

11  y  a  peu  de  vrays  Chtcftiens.  3. 
jiuant  prop  an  6. 

Les  Chreftiens  doiucnt  mortifier  leurs 
Pallions.  3 .  jitmnt-prop.  *rt.  7.8. 

les  mauuais 
Exemples. 
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Exemple*.                   j.làmefme.S.  17.&  18. 

Corruption  dans  les  Chreftiens  du  Leur  dcrcglcmenr.           U  mefme. 

Siècle.                 ^AHAnt-prop.i^.xj.  font  comparez  à  la  Noblefle  qui  a  dege- 

Les  Autheurs  ,  &  les  Prédicateurs  neré.  3-14.17. 

Chreftiens  doiuent  manier  la  Parole  de  Les  Chreftiens  ne  font  pas  obliges 

Dieu ,  fans  fafte  &  fans  vanité.  $.  d'eftre  parfaits  ,  mais  y  doiuent  afpirer. 
u4u*nt-prop9t.*rt.i4, 

Le  prétexte  des  Chreftiens  Relâchez,  Comparaifon  fur  ce  fujet.   là  mtfme. 

c'eft  la  rigueur  des  Commandcmens.  Deux  forces  d'actions  pratiquées  par 

$./4hJ>:t-prop.arr.;  4.  j  j,  les  Premiers  Chreftiens.  3.15.18. 

Se  feruent  de  la  rigueur  des  Pre-  Les  ad  ions  de  miracle  font  pour  eftre 
coptes  pour  cenfurer  la  vie  Mitigée,  admirées ,  celles  de  vertu  pout  cftre  imi- 
te mefme.  tees  des  Chreftiens.     ià  mtfme.  *rt.  1 9. 

Chreftiens  autrcsfbis  appeliez  Difci-  Qu'cft  cequ'vnChrcftien/elon  Saint 

pies.                                 3.7.1 1.  Pa^l.  3.30.7. 

Comment  appeliez  par  Saint  Paul^Jc  Vn  Chrcftien  n'eft  pas  feulement 

S.Iean.                          ).làmejMe.  oblige' de  croire  à  I    i ,  Chrift  ,  mais 

Qu'eft-cequ'ondoitaDieufouslenora  il  fe  doit  tout  à  lefus  Chrift.  j.31.10.1 1. 

deChrcftien.                        3-7-«i.  Paroles  de  Saint  Paul  fur  ce  fujet.  3. 

Sous  le  nom  de  Chrefticn  l'Eglife  $1.  13. 

nous  apprend  deux  chofes.         3.8. 1 3.  Se  doit  reformer  fur  Icfus-Chtift,&  le 

Dcfcription  du  vray  Chreftien  ,  &  former  en  luy.  3.33-15* 

qu'eft-ce qu'il  fitppofc.    5.1  ).i4.dc  15.  Icfus-Chrift  opere  dans  le  Chrcftien 

L'on  ne  le  doit  pas  feandalifer  de  la  ce  qu'il  a  fait  en  fa  Perfonnc  dans  l'Incar- 

multitude des  Chteftiens imparraits.non  nation.  3-34.&3J. 

plus  que  du  petit  nombre  des  parfaits.  La  force  du  Chrcftien  comparée  à 

5.16.1.  celle  de  Samfon.  3.40.19. 

L'Idée  du  Chreftien  mife  dans  (a  iufte  Sa  Vie  cft  bien  différente  du  Philofo- 

gradeur  fait  en  nous  deux  c  ffets.  3./*  mf/T  phePayen.  Umefme. 

Les  Parfaits  Chreftiens  font  rarcs,cô-  Vaines  occupations  des  Chreftiens. 

mêles  vrays  amis.                   3.17.;.  3-47-n. 

Sont  comparez  au  Figuier  de  l'Euatv  Sont  femblablcs  aux  Danaïdcs.  3. 

gilc                                t«  mtfme.  48  n. 

Ont  aujourd'huy  beaucoup  d'exte-  Le  Chreftien  doit  cftre  rcfblu  de  mou- 

rieur,&  tres-peu  d'intérieur.    IÀ  mefme.  rit  plutoft  que  de  pécher.     3.5 1. 1 8. 

&  11.9. &  19.11.  Exemple  du  courage  des  Premiers 

Le  nom  de  Chrcftien  eft  commun,&  Chreftiens  fur  ce  fujet.  3.5119. 

la  vie  Chrefticnne  rare.          3.1 8.19.  C'eft  vn  extrême  mal  heur  d'eftre 

Les  Chreftiens  imparfaits  ont  place  Chrcftien  félon  la  couftume  des  au- 

dans  l'Eglife  comme  les  Animaux  dans  "es  ,  &  non  pas  fclon  la  Loy  de  Dieu. 

l'Arche.    *                          3.17.4.  4-9o.io.li. 

Il  y  a  force  Chreftiens  .mais  il  y  en  a  Lâcheté  des  Chreftiens.  343.4. 

peu  qui  viucnt  Chreftiennemcnt.    3.10.  Exemple  fur  ce  fujet  rapporté  par 

Il  y  a  quantité  de  Baptifés ,  mais  fort  S.Auguftin.                           44. j. 

peu  de  Chteftiens.                   3.11.  Les  Chreftiens  ont  vne  mefme  Crean- 

Nos  Chreftiens  font  bien  éloignés  de  ce  ,  mais  non  pas  les  mefmcs  moeurs. 

laPcrfeaiôdespremicrs.3.  ii.ii.cVp.il.  3.57.CV58. 
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N'cftre  Chreftien  que  dans  l'Eglife,  Dieu  y  a  fait  &  y  conferue.ôc  doit  dérruî- 

c'efteftre  fcmblablcaux  Iuifc.    $.70.}  j.  re  en  luy  ce  que  Dieu  y  deteftc,&  y  dé- 

On  nous  fait  Chreftiens  fans  que  nous  trui.                       U  mt/me.Sc  1  3  4, 

le  connoiffions.  .          3»7J»74.&7J.  Fait  ptofeflion  de  perfècuter  cout  ce 

D'où  vient  que  nous  ne  féntons  ny  qu'il  trouue  en  luy  d'Adam  ou  du  Dia- 

n'eftimonspas  lcChriftianifme.j,7j.io.  ble.  làmefme. 

Tout  Chreftien  doit  faire  reflexion  Sur  quoy  Ce  trouue  fonde*  l'obliga- 

fur  fa  qualité  ,  &fur  fon  obligation.    3.  tion  que  tous  les  Chreftiens  1 


81.&  83..  Pénitence ,  &  de  fooffrir  le  martyre.  j> 

Doit  reffemblerà  cét  Homme  de  l'E-  1        1 3  j. 
uangile  ,  qui  entreprend  de  baftir  ou  de        La  plufpart  des  Chreftiens  fe  dam. 

faiic  la  guerre.  là  mefme.  nent  ,  parce  qu'ils  ont  honte  de  ne  faire 

Ilnefuffit  pas  pour  le  falut  d'eftre  fair  pas  comme  les  autres  ,  ôcd'eftre  les  feuls- 

Chreftien  dans  l'enfance  ,  fi  l'on  ne  vit  gensdebien,  4.61, 
Chrcfticnncmcnt  après  l'vfage  de  la  rai-  Comparaifon  fur  ce  fujet.  lk  mefme. 
fon.  5.8?.jr. 

Nous  fçauons  bfen  quand  on  nous  à> 
fait  Chreftiens»  mais  nous  ne  fçauons  pas 

quand  nous  nous  tommes  faits  Chre-       Pour  fçauoir  ion  origine  ,  il  faut  apw 

ftiens.  prendre  trois  chofes.  rjtf.io. 

Les  Chreftiens  font  mal  inftruits  dans       Le  nom  du  Chriftianifmen'a  pas  eftfc 

leurbasâge.  \.  84.44,  de  tout  temps  au  monde.  1.8.1.  • 

Décadence  fprituelle  dds  Chreftiens,       La  Religion  pourtant  ne  laiiToit  pas 

figurée  par  la  cheute  temporelle  du  Ro-  d'yeftrc.  1.9.7.&  10  10. 

yaume  des  Iuifs.  3 .yi.x  1.       L'Origine  du  Chriftianifrae  n'eft  pas 

Anciens  Chreftiens  font  comparez  à  incertaine.  ■  \  1.10.14. 

des  Aigles,  &  les  noftrcs  à  des  Mouches.       Chriftianu ...      Uué  de  Dieu  fcul , 

3.  u  :zji  1.14.1. 

On  peut  dire  d'eux  ce  que  les  Espions        Antiquité  du  Chriftîanifrne.  1.31. 

Ifraclites  difoiem  des  habitans  de  la  terre  infimes  à  U  fin  de  cette  première  Tnrtie. 
de  Canaan.                        là  mefme.        Eft.  plus  ancien  que  l'idolâtrie.  i< 

LcsChrcftiensdutempsconferuentla  $»•  t« 
Foy  ,  la  Chanté  &  la  Dodrinc  des pre-       Eft  pl«  ancien  que les  Chronologie?, . 

rnifrs ,  nonobftant  la  décadence  de  l'E-  1.3  J.  t. 

glife.  3.111.30.       Eft  plus  ancien  que  les  Hiftoires.  1. 

Il  s'en  conuertka beaucoup  au  remps  38.1. 
de  l'Antechrift.                  là  mefme.      Eit  pins  ancienque  les  Fables. r. 40.1. 

Ceux  qui  blâment  &  qui  publient  aacc       Eft  plus  ancien  que  la  Philofophic; 

des  paroles  aigics,lcs  vices  des  Chre-  I»4f«  1. 

ftiens,rc(Ternblcnt  aux  amis  de  lob  ,  &       Eft  plus  ancien  que  la  Médecine ,  l'A- 

pourquoy.  3.117.17.  rithmctiquc.la Géométrie  , &l'Aftrolo- 

Le  Chreftien  cftrvn  vray  Crucifié  fc-  gie.  1.59. 
bn  S.Paul.                       5^.131.7.      Eft  plus^cienquelaPhilofophicMo* 

Le  Chreftien  qui  ayme  fon  Ame  la  raie.  1.61.1. 
perd  ,  &  qui  ayme  fa  vie  la  conferue.  3.  Sa  définition.  3.  Annnt  prep.mrt.4. 
i}3  p.  Doit  eftrc  perfuade  fans  afféterie  ,  Se 

Le  Chreftien  doit  aymer  enky  ce  que  auec  l'efficace  de  l'efprit,  y  Amant  prop> 

aucc 
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it.i  i     13.  11  y  a  peu  He  gens  qui  fçachenr  &  qui 

Le  Chriftianifme  ne  doit  pas  refïèm-  gouftent  le  Chriftianifme.  3.16.&17; 

Mer  aux  Romans.     3 .  Au*nt  prpp.  n  .  Eft  comparé  à  la  terre  de  Canaam. 

Eft  vn  nom  de  Religion  ,  &  Pvnique  ».ji.r9. 

Religion  de  tous  les  hommes.         3.1.  Ce  n'eft  pas  afTez  de  fçauoir  ce  qu'il 

A  cfté  compris ,  &  pratiqué  impar-  fam  croire  dansleChriftianifmc,il  le  faut 

ratteraent  iûfques  à  l'Incarnation,    a.*,  pratiquer.                          3.79. So. 

A  efté  precedépar  le  Paganifme,  9c  le  Le  Chriftianifme  eft  ce  qu'on  eftudie 

Iudaifme.                         litmtfme.  le  moins.  3.80.13. 

L'aPhilofophie  Payennc  ,  &  la  Syna-  Différence  du  corps  du  Chriftianifme, 

gogue  Iuifue  ont  cfté difpofécs  patdegrcz  &  de  Peforit  Chreftien./<  mtfme.art.14, 

auChriftianifmju  Tout  le  Chriftianifme  ne  confîfte  pas 

Comparait'  \ce  fujet.  Ume/he.  en  lignes  extérieurs  ,  ny  en  routine.  U 

La  Lov             'tiifme  eft  plus  par-  mtfmc. 

faite  que  toiu.         .es.       J.4.&  r.  Quel  eft  fon  exercice, 6c  comment  on 1 

Le  Chriftianifme  a  tout  emporté  à  la  en  vient  à  bout.            $-81.14.  &  xf. 

Philofophie  ÔC  a  la  Synagogue.    3.9.5.  Enquoy  confîfte  fon  eflence.  3.81.18. 

Vérité  du  Chriftianifme  fe  fonde  fur  la  Dans  le  Chriftianifme  on  ne  fait  rien 

réprobation  de  la  Synagogue,     36.1  o.  aajourd'huy  que  par  exemple,^  non  pas 

Il  n'eft  pas  contraire  à  la  Police  d'vn  parvenu.  Ume/mt. 

Eftat  ,maiscftluy-mcfmevn  miracle  de  A  quoyfc  réduit  toute  la  vertu  du  Ctiri- 

P'olice.                              f;<M4*  ftianiflTie.  §.91.11. 

Sa  puretéjk  fa  force  dans  ion  coin-  S'afFoiblit  en  allant  comme  les  vents, 

raencemenv    -T"  j  t  '     }.9.io.&it.  3-.ift.19. 

Exemple  -i,  ce»-,  .orce ,  allégué  par  Eft  fèmblable  en  ce  point  a  la  Lyon- 

Tertullien:                        a.'li;i7i  ne.                                Va  me/me. 

La  perfection  du  Chriftianifme  eft-  L'efprit  du  Chriftianifme  condelccndi 

de  toute  forte  d'âges  6c  de  conditions.  6c  compatit  à  l'infirmité  des  frères.'  3. 

j.iî.io.  1*6.13. 

Se  porteen  tous  Këûx  ,&  s'exerce  par  Eft  vtl  efptit  dedouccut  &dc  charité. 

tôut ,  &  en  toutes  poftures.     U  mefme.  la  mefme. 

On  eft  tenu  d'afpiret  ,  &  non  pas  de  Le  Chriftianifme  eft  vne  perpétuel!» 

paruenir  à  la  perfection  du  Chriftianifme.  profèflîon  d'auftcrité,Ôc  vne  Religion  de 

3:16.1.  Pénitence.  31317. 

C'eft  vn  bien  d'y  tafeher  ,  de  Pay  mer  Ceux  qui  Matent  le  Chriftianif  ne  ,  & 

en  la  regardant ,  &  de  la  montrer  aux  au-  qui  taifent  fon  a-jfterité  *font  des  Thcolo- 

très.                                 3.17.3.  giens  complaifans ,  des  faux  Prophète?/ 

La  perfection  du  Chriftianifme  ne  des  Apôtres  de  Cour  &  de  Comédie,  des 

confîfte  pas  en  éclat  extérieur.     3.18.7.  Impofteurs  ,  6c  non  pas  des  Médecins, 

Le  vray  Chriftianifme  à  qui  comparé,  des  abufctirs ,  &  non  pas  des  médiateurs, 

3-*°'9'  |tt|i,3î 

Le  Chriftianifme  de  ce  temps ,  eft  le  II  n'y  a  point  de  vray  Chriftianifme 

marc  &  la  crafTe  de  tous  les  âges  Chre-  fàtis  atrfterité.                       3.1  ijjjr 

fticrjs.     t                         3.11.13.  Ceux  qui  viuent  dcîfrr.cment  n'ont  : 

On  neconnoit  point  atfjourd'hityde  point  la  fagefle  n  y  l'cfptit  du  Chnftja- 

Chriftianifme,-^*  *$t  *    '  publique,ny  nifîne.                             3.1 35.14. 

«Uns  la  paniculK          /  .«aaj.&t^  Châque  Chreflien  dans  le  Chrrftia- 
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nifmc  a  (on  auftcfité  particuliere,commc 
les  membres  Je  Icùis  Qui  il  ont  eu  leur 
tourment  particulier.  3.116.14. 

Le  Chriftianilmc  exclut  toute  volupté 
deffendué  ,  mais  aufli  n'approuoe  pas 
toute aufteriré  cxcelTuic.  3.14^.3^ 

Le  Clir  ftianifme  eft  vn  culte  ,  &:  vn 
feruice  raisonnable  ,  félon  Saint  Paul. 
/-/  me fme. 

Le  gros  du  Chriftïanifmc  n'a  pas  toû- 
jours  cfté  compofé  tic  vrays  auftercs,'!  y 
a  eu  des  infirmes.  j.iyz.yôT 

Le  Chriftianifmc  fait  de  grandes  ope- 
rations  en  tout  eftat.  3.1  JJ.;;. 

Les  Chronologies  moins  anciennes 
qje  laFoy  des  Çhrcftiens.  1.36.1. 

Cliniques. 

Condamnez  par  r*Eglifc%  j.73-4. 

Commit) dément. 

Il  n'y  a  que  les  Tyrans  qui  faflent  des 
Commandimens  impoiïîblés.  1.107.1"^ 

On  peut  obieruer  les  Commande^ 
mcnsdeDieu.  1.I97-&  198. 

Communauté. 

Atiis  à  ceux  qui  veulent  pafler  de  la 
vie  de  Communauté  à  la  vie  Solitaire. 
4.139  1. 

Communion. 

Il  y  a  beaucoup  de  Iudas  dansl'Eglife, 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  mauuais 
Cumiminians.  4.81.9. 

Compagnie. 

La  maauaifc  compagnie  eft  contagieu- 
fe  comme  la  lèpre.  4>*7*i  %* 

Application  fur  ce  fujet  de  l'Euangile 
des  dix  Lépreux.  là  mefmt. 

CompUifanc*. 

La  Complaifancc  eft  le  péché  le  pins 
vieux.  4.14  1. 
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Fait  >.cs  corrupteurs  de  nos  amis. 
17.  11. 

La  complaifancc  eft  familière  dans  la 
maifon  des  Princes.  4.16.8. 

Fruits  de  la  Complaifancc.  417.77. 

La  Compl-viance  traifnc  deux  pro^ 
piicccz  pernicieuks.         .  «4.17.14. 

Conciles  Généraux. 

Sur  quoy  eft  fondée  leur  Authorité. 
4-76.). 

Pourquoy  n'ont  ils  pas  datté  les  con- 
fclhons  de  Foy.  i.\jÏ6. 

Le  Concile  Je  Vienne  détermine  "lui 
la  rédemption  de  tous  les  régénérez  par 
lcbap;cme.  a.  187.3^ 

Le  Concile  de  Trente  n'a  point  voulu 
remettre  les  anciens*  Canons  de  péni- 
tence. }.*77»44. 

Connoijfance. 

Connoiftre  l'auenk ,  Ôc  le  faire  venir 
font  deux  chofes.  z  53.1. 

Confcience. 

La  Confcience  eft  plus  vieille  que  la 
Science.  ,  i.7*-9. 

Conuerfation. 

En  temps  de  relâchement  vn  bon 
Chrcfticn  le  doit  défier  de  toute  forte  de 
Conuetfations.  4.107.1a. 

Les  imparfaits  ,  &  les  infirmes  doi- 
uent  fuir  les  conuerfations  mauuaifcs. 

4113. 

La  Conuerfation  des  relâchez  eft  vn 
écueil  de  la  fragilité.  4.1  ao.i. 

Trois  auis  importans  pour  rcglcrTës 
Conucrlationsdcs  parfaits  &  des  irnpâr> 
faits.  4.113.1. 

Les  conueriations  vicieufes  corrom- 
pent les  plus  vertueux.  4.63. 

Conutrfion. 

Conuerfion  cmt •échec  par  Ses  confi- 

4.64.10. 


derations  rmr.vtices. 
Lâ^hc  honte  Jes  Çh: 
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s'agît  de  fe  conuertir.  4.58.20. 

La  Conuerfion  des  vieux  abus  eft  le 
plus  grand  miracle  de  la  grâce.  4. 87.12. 

Beaucoup  de  Conuei  fions  le  com- 
mcnccnt,qui  nes'acheuent  pas,  &  pour- 
quoy.  4.121./. 

Il  dépend  de  nous  de  nous  conuertir. 
a.i  io.16. 

Occonomie  de  Dieu  Se  de  fa  grâce 
pour  noftre  conuerfion.  2.xjo.ir. 

Il  hr.it  te  cunucttu  &  non  pas  difpiT- 

ter.  4.9  *-9  &  94  »  t« 

Qu'cft-çe  qu'on  doit  fa:rc  après  fa  con- 
ueruon.  3.'P*49« 

Conueitife..  m 

Deux  conuoitifes  en  l'hommc.celle  de 
l'cfprit  «Se  celle  de  h  chair ,  &  leur  oppo- 
in  ion.  2.113.19. 

Cour. 

Il  y  a  des  bons  &  des  mauuais  dans  h 
Cour.    ;.fç.i  1. 

C'cft  vn  miracle  de  fortir  de  la  Cour 
fans  feuillettrc.  3 .9 S. gt  99. 

On  a  betoin  d'vn  miracle  pareil  à  cc- 
luy  de  Dauid. 


là  me  fine. 


CouîÎHme. 


Vne  Couftume  vieille  &  publique, 
prend  le  ma(qucdeLoy.  4*$i*,< 

Comparai  ion  de  la  Couftume ,  auec 
la  Loy  ,Ja  Vérité ,  &  la  Raifon.  4.31  2. 

La  Couftume  eft  tne  des  trois  Ef- 
colcs  de  la  Difciplinc  Chieftiennc.  4. 
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La  Couftume  eft  fujette  à  l'altéra- 

•  — 

tion.  mefrne. 

11  eft  quafi  fuperflu  de  lire  ,&  de  pré- 
cher  à  cêluy  qui  s'eft  abandonné  à  la 
Couftume.  4.1  5.1 1. 

Les  Loix  qui  viennent  des  Couftu- 
mes font  les  pins  fortes.  4.45.15, 

La  mauuaife  Couftume  eft  bien- toft 
xeceuc.  4.44  3. 

La  Couftume  publique  ne  nous  iufti- 
fie  point.  4.38. 


MARQVABLES. 

Qu'eft-ce  que  Couftume  générale. 
4  j8.i.&  39  T- 

Les  Couftumes  font  appcllées  par  le 
S.Efpritles  voyes  des  hommes,  Se  pour- 

q»°r-     ,  ,       „      f  4.40.7. 

Le  méchant  allègue  la  Couftume 
pourexeufe.  4. 41. 10. 

La  Couftume  de  tous ,  dequoy  com- 

P°^,c;.  „         *  4*4'. Il» 

Il  faut  fe  reformer  (oy-mcfnie  ,  pour 

reformer  la  couftume  générale.  4"  4TI 

Vne  couftume  fans  raifon  ,  eft  vne 
vieille  ïropoftuiCi  4-4<»9< 

Nous  tommes  obligez  2  reformer  nos 
mauuaifcs  couftumes  particulières.  4.  fo. 

Les  cênfcurs  de  la  couftume  gênera* 
le  exercent  plutoft  l'cfprit  qu'ils  "ne  cor- 
rigent le  vice.  4?}.»7. 

Les  vices  de  la  couftume ,  (ont  les  lu- 
bits  du  vieil  Adam.  4.^9.7. 

La  couftume  a  armée  les  Phatilîcns 
contre  lefus-Chrift.  4,89, 18. 

Tous  ng:  lient  &:  combattent  pont  la 
couftume.  490.19. 

Deux  fortes  de  Création  ,  celle  de 
la  Natute  ,  &  celle  de  la  Grâce.  2. 
1x4.  j. 

Deux  intentions  de  Dieu  dans  noftre 
création.  2.242.27. 

Créature. 

Ce  Bjcjjf  pas  à  la  Créature  d'infti. 
tuer  le  culte  qui  doit  ifuc  rendu  a  Dieu. 
I.jo.20. 

Elle  n'eft  rien  en  comparaifôn  de  fon 
Créateur.  là  tntfme. 

Croix. 

Quel  fentimert  nous  deuons  auoir 
de  la  Croix  de  Ictus  Chr  ft.  4.66.1  & 
&  67.  82. 

La  Croix  du  Sauueur  eft  dctcftable 
aux  Iuifs,  &  adorable  aux  Chrifticns  z. 
68.4. 

Dans 
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Dans  l'efprir  des  lui fs  eft  vne  cruau- 
té fans  rai  Ton  ,  &  dans  le  de  Hein  de 
Dieu  »  vne  mifericorde  fans  exemple. 
U  mejinc. 

Cnritjité. 

La  Curiofité  des  faux  miracles  a  cor- 

ro  m  pu  les  Sçauans.  1.3 1.7. 

Vaine  occupation  des  curieux  du 

temps.  1,67. 1. 

Curion'ic  des  ames  molles  qui  couv- 
rent aux deuotions nouucllcs.  4.Î  3  3.1"$. 
Il  y  en  a  qui  veulent  tout  fçuioir  heuf- 

.  l.x.ôc  ï* 


y 

mis  l'art  defe  (àuucr. 


Cybtle. 


Surquoy  inuentee. 


S.  Cyprian. 

S.Cyprian  eftauerty  par  vne  vi  11  on, 
de  la  petfecutiondcl'Eglife  par  les  Ty- 
rans. j.i  ig.r. 

Cyrus. 

Eft  nourry  par  vne  Biche,  i.n.if. 

P 
Détoné. 

Pourquoy  1rs  Damnez  ne  pcuuent  ja- 
mais taire  du  bien  a.  138.19. 

Se  rudent  fauuez  s'ils  euflent  voulu 
en  cette  vie  coopérer  à  l'afliftance  de 
Dieu.  2. 178. 119. &  148. 

Vdtdd. 

Se  plaint  de  l'impctrc&ion  de  fon 
Siècle.  3.18.5. 

Defli/t. 

Qu'cftoit-ce  que  deftinée  parmylcs 
anciens.  X.67.1. 

Dtucâlitn. 

Sur  quoy  inueméc.  i^i.j.&f). 
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Deuotion. 

Caractères  de  la  vraye,&  de  la  rauffe 
deuotion.  3.144. 

Noftre  deuotion  doit  eftre  fobre ,  & 
félon  noftre  tftat.  $.1  fi.fi 

.  Il  n'en  faut  pas  prendre  plus  qu'il  ne 
faut  comme  de  la  manne.       U  mefme. 

Belles  comparai: ons  fur  ce  ftijet.  U 
mefme. 

Les  vocations  doiucnt  régler  les  de- 
uotions. }'*$S'SS' 

Dfuotj  du  temps. 

Les  deuots  du  temps  cenfurent  noftrc 
ChriftiardKne.  3.101.3. 

S'eftiment  les  feuk  deuots.  Umeftne. 

Leur  chagrin  vient  de  trois  four  ce  s, 
3.101.4. 

DUble. 

Tente  les  Chrefticns  par  la  volupté, 
quand  il  ne  peut  par  les  tourrnens.  3. 
89. 6. 

Dieu. 

Dieu  n'eft  pas  eau  le  du  Péché,  a.  46. 
&  47.4rf.3.57.*rf..i5.&74*rM3. 

Puiflance ,  Sagefle  ,  Bont<f,  luftice  de 
Dieu  dans  la  conduite  du  Monde.  1.  47. 
Se  48.*rf.y. 

Rien  n'eft  inuifible  a  Dieu.  1.48.7. 

Dieu  voit  tout  par  vn  aûe  fimple.  1. 
49-  8. 

N'a  ny  foupçon  ,  ny  diuination  ,  ny 
m  c  mo  i  r  e,  n  y  prefeience.  2.49.10. 

Immenfité  Ôc  Eternité  de  Dieu.  1. 
51.  16. 

Ne  doute  point,  encore  qu'il  interro- 
ge Adam  Se  Caïn.  2  h  & j  S  • 

Preuoit  tour,&  le  bien, &  le  mal,  (ans 
neceffiter  l'Homme.  3»J7-,f» 

Eft  Clair*  voyant,MifericordieuxtPro« 
uident,Iuftc,lmpeccable.  1.61. t. 

Volonté  de  Dieu  dans  toutes  fes  diui- 
fions.  i.tf.j. 

Eft  immuable  en  nature en  velun- 
ré.  6 C. art. 7, 

Ne 
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Ne  donne  point  de  concours  ny  de    art.  i.&  1 }  *rr.$. 


fct-oui  s  pour  faite  le  mal.  1.70.7. 
Pourquoy  Dieu  permet  le  mal.  1.70". 

Dans  la  pcrmiflîon  du  mal ,  Dieu  cft 
condeicendant  »  Saint ,  M.fciicordieûx^ 
Sagcjuftc.  I.76. 16. 

Ne  craindre  aucun  Dicu,n'eft  pas  for- 

çc.mais  manie.  i.f  .& 6. art. y. 

Dieu  a  voulu  cftre  l'Archite&cdc  trois 
notables  Quurages.  1.15.}. 

Dieu  exige  de  l'homme  l'Amour.l'A- 
dor.ition ,  éc  l'Obcv  fiance.  1.26.8. 


Dieu  adonnéfon  Fils  au  monde  pour 
donner  Ion  Paradis  à  tous  les  pécheurs. 
*.i9-*7. 

Dieu  veut,  tauuer  tous  les  hommes, 
parce  qu'il  cft  leur  Créai cur.  i.n. 

Parce  qu'il  cft  leur  Père  commun. 
z.io. 

Parce  qu'il  cft  leur  Bicnfactcur  gene- 


lal 


noîl 


Dieu  ayme  à  prendre  le  Nom  de  Perc. 
.10.1. 

Il  cft  le  Dieu  dcs^entils  ,  auffi  bien 
Ccft  à  Dieu  d'cftablir  les  rcglcTcîc    que  des  Inifs.     i.is.art.j.dc  13 t.*r/.f. 


te  mérite. 


1.16.9. 


Dieu  cft  le  Legiflatcur,  8e  le  fcul  Do- 
reur qui  a  droit  de  faire  >  &  d'enfeigtier 
des  Loix  à  la  confcicncc.  i.ig.&jo^ 
art.  10. 

CcqneDIcua  fait  en  la  production 
du  monde.  i.jg.i  1. 


Dieu  cft  le  premier  Père  des  Créatu- 
res delaiflées.  1.16.16. 

Il  ne  faur  que  nommer  Dieu  ,  pour 
auoiicr  qu'il  cft  bon.  1.17.1T 
Comment  Dieu  cft  Pnftcur.Oecono» 

me,&  Médecin.  z.i8.&  iq. 

Dieu  cherche  chique  amc  perdue.  i. 


Dieu  n'a  jamais  demeure  inconnu  au    18. art. 4.&  19.art.7l 
genre  humain.    1 .6 1  .art -9-&  67. art.  1  Pourquoy  Dieu  Ce  repofa  le  feptiéme 


Le  culte  de  Dieu  n'a  pris  efté  tôu 
jours  écrit  en  caractères  viables.  1  -6T1. 
Dieu  s'eft  fait  connoiftre  aux  hommes 

{>ardcux  voye5,parlaconfcience ,  &  par 
'écriture.  1.79.9. 

Dieu  nous  parle  intérieurement  par  la 
bouche  de  l'Ame  t  où  il  a  imprimé  la  Iny 


4-7f- 


naturelle. 

Dieu  a  femé  l'immortalité  au  CicL 
4.U9-7- 

Et  le  changement  de  la  terre.  U 
meftne. 


Il  ne  faut  pas  toujours  parler  de  Dieu  cvp.Sj.i^ 


Pourquoy  dans  la  Loy  nouuellc  il 
trauaillelc  iourdu  Sabath.  14. 

Dieu  ne  permet  le  peche  que  pour  de 
grands  biens.  1.79.&80. 

Fait  plus  de  bien  en  le  pcrmcttanr,quc 
s'il  l'cmpéihoir.  la  mefmt. 

Eft  appelle  diuerfement  dans  l'Ek 
criturc  ,  à  caufe  de  cette  peimiflion. 
2.78.10. 

Comment  Dieu  permettant  les  pe- 
chcz.n'cft  coupable  d'aucun. i.8o.<wf.ij. 


Il  ne  vient  jamais  rien  de  Dieu  que 
de  Bien.  1.81.14. 
~Dicu  punit  le  peche  par  le  péché  ,  en 
trois  façons.  a.84-17. 

Dieu  ne  feroit  pns  Dieu  s'il  fnfôit 
Faire  du  mr  l  \  &  par  fa  prefeiençc,  &  par 
Les  Décrets  de  Dieu  ne  font  pas  de    la  pcrmiflîon.  i.Sr.igT 


par  comparai fon  aueenous.  1.19.17. 

L'Homme  faifant  vn  Dieu  à  fa  pofte 
nqycut  faire  qu'vne  Idole  ,  yn  monftrc] 

ou  autre  homme.  î.f.i  $ . 

Le  Dieu  des  Chrefticns  n'eu:  pas  corîv 
me  le  Iupiter  d'Homère.  1.6. 17. 


la  portée  de  l'homme,    1.9. Se.  10. art. S.      Comment  cft-il ,  vray  que  quand  Dieu 
En  qiitl  fens  il  ne  faut  gueres  pnrlcr    rccompcnic  nos  mérites  ,  il  ne  fait  que 
de  Dieu.  1.10.8.    couronner  (es  prelcns.    1.86.  art.  1 .  Se 


Dieu  ayme  tout  ce  qu'il  fait,    1.11.  1zo.4rf.f9. 
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Dieu  preuoit  comme  prefent  tout 
ce  que  les  hommes  voudraient  faire ,  & 
rteanrmoins  il  ne  predeftinc  rien  fans  eux. 

Dieu  refpc&e  noftre  Liberté,  2.  57. 
art.i  j.  &  %9,*rt.f. 

Dieu  aime  les  Reprouués  ,  tandis 
quMs  fônt  en  eftat  de  Grâce.  1.89.6. 

Nous  icruons  vn  Dieu  Don  &  IuftcT 
Don,  parce  qu'il  eft  Dieu  ,  Iufte,  parce 
que  nous  tommes  pecheurs.     1.11 7-JJ~. 

Dieu  n'a  rien  de  précipité  en  tous  les 
dclfcins ,  rien  de  cajiicicux  ,  d'aueuglc^. 
ny  de  en  lu  cl.  2>l  1 8.3  7^ 
Dieu  n'a  pas  impofe  les  m  efmcsloix 
auxcautès  contingentes  qu'aux  naturel- 
les. 2.1 19.*??.  3  3.6c  \j6.art.i6* 

Diai  fait  en  nous  les  bonnes  aflions 

fans  ngggfljtéj  A.lto.f9. 

Dieu  nous  donne  autrement  l'eftrc& 
autrement  l'opcrer,dans  la  Grâce  comme 
dans  la  Nature.  1.1x4.1. 

Dieu  n'agit  jamais  aucc  les  Caufcs  Se- 
condes ,  que  comme  Caute  Première  & 


Vniuericlle 


Dieu  opère  en  non;  la  bonne  penfceJa 
bonne  volonté,  &  la  bonne  ccuurc.  2. 
141.  }6. 

Fouiquoy  Dieu  eft  appelle  par  le Pro- 
phetcAlagnihquc  en  Sainrctc.i.  147.4g. 

Dieu  eft  leTres-profond,comroc  il  eft 
le  Très- haut.  î.tyj.i. 

Dieu  nous  recherche  le  premier,  2. 
207.13. 

Dieu  n'eft  pomt  iniufte  dans  l'inégale 
d  1  ftri bution  de  fes  Grâces.      2.2 1 1  .lit 

Il  y  a  des  choies  qu'il  veut  exécuter  au 
gré  de  la  Créature  Libre  ,  d'autres  qu'il 
veut  exécuter  de  fa  pleine  authorité  2. 
236.14. 

Deux  Volontez  de  Dieu ,  touchant  lè 
Salut  &  la  réprobation  des  hommes..  2. 
239. &  240. 

Dieu  s'eft  fait  homme  ,  pour  guérir 
l'homme  qui  vouloir  palier  pour  Dieu. 
3.40.28. 

Dieu  fait  toutes  choies  en  Sagefle,  & 
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en  Intelligence, foit  dans  la  Nature,  /oit 
dans  la  Grâce.  1.3 16.18. 

Pourquoy  Dieu  pouuant  fauucr  tout 
le  monde,  ne  te  lauue  pas.  2.322.313. 

Ne  délirer  point  de  voit  Dieu,  clt  vue 
peine  de  la  malice,lc  délirer  eft  vne  peine 
de  l'amour.  t. 3  34.3 6. 

L'Ame  Se  le  corps,  quant  à  leur  fub- 
ftance  font  des  œuures  de  Dieu ,  tout 
ce  qui  eft  péché,  habitude  au  péché,  in- 
clination au  péché ,  caufe  ,  ou  effet  du 
péché,  eft  vne  ceuure  du  Diable  ,  Se  de 
l'homme.  5.155.9. 

La  Nature  a  graué  dans  le  ronds  de 
l'Ame  ,  la  connoiiTance  du  vray  Dieu, 
4.74.10. 

Dieu  n'exige  pas  de  nous  vne  vertu 
qui  ne  (bit  pas  en  noftre  pouuoir.  3. 
ijo.47. 

Dieu  &  la  Nature  font  grands  dans- 
leurs  grandes  œuures  ,  &  ne  (ont  pas- 
petits  dans  les  petites.  3.154.54. 

DUkx. 

Les  taux  Dieux  font  tous  nez  long- 
tem ps  depuis  le  Déluge.  1.35.14. 

Le  plus  ancien  des  faux  Dieux ,  c'elt 
Saturne.  1.54.14. 

Comment  les  faux  Dieux  le  font  ac- 
créditez. 4.84.1.. 

Les  Dieux  d'Homère  dirTcrcns  de  ceux 
de  Virgile.  4«M7» 

La  plus  grande  de  toutes  les  corrup- 
tions des  ifeclcs ,  a  efté  la  pluralité  des 
Dieux,.  2.266.18. 

Diignm 

L'oiîé  par  Sain  à  Ierofmc  de  (a  ré- 
ponfe.  5^5. 

Difpute. 

L  efprit  dé  Difpute,  touchant  là  Grâ- 
ce ,  eft  le  Démon  de  nos  iours.  2. 

37-7- 

Il  fait  vne  maladie  Populaire.  2. 
574.12. 
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DoUrine.  leS  imVki  &  lcs  re,afch<5w  •  I  1  xi.  i  x  3 . 


1x4. 


Les  Liures  ,  &  les  difeours  de  pieté*       Eft  comparée  kBanaïas,&  à  la  femme 

doiuent  enfeigner  vnc  faine  Dodlrine.  forte  de  Salomon,  &  pourquoy.  $.123. 

}.A*AHtprop.art.\9.  124. 

Cetcc  Dodrine  faine  n'eft  point  en-        L'Eglifè  d'aujourd'hny  fuit  imme- 

feignée ,  »y  écoutée  pour  deux  raifons.  diatement  Icfus  Chrift  ,  &  comment. 


3.  /înam-prop  art. 19, 

Degmet. 

Le  Diable  fiit  Dogmather  les  Ghre- 
ftiens  pour  leur  ofter  la  p  en  fée  de  leur 
amandement.  4.94,  uT 

L'Orgueil  eft  le  Pere  des  Dogmes.  gilc  &  laLoy. 
1.39.13. 

Den. 


I.IM7. 

Dieu  a  forme  vnc  feule  EgVfç  de  df- 
ueries  Nations,  icctes ,  &  Lang--Cs.~iT 
14.  *J. 

L'EgHfe  n'eft  pas  deuenue  vn  payj  de 
Cotiftumc,  l'on  y  jôgç  que  lelon  rEtun- 


Il  y  a  le  Dons  des  miracles,  Se  le  Don 
des  mériter  1.144.41. 

Lcs  Dons  de  Dieu  ont  diuerfes  me- 
ures. a.n 1.1 r. 

Douleur. 

Douleur  des  fens  eft  la  plus  importu- 
ne à  l'homme,  comme  animal.  1.3 31.5  3. 

FaufTc  vertu  des  Gentils-hommes 
dans  les  Duels.  4-39-4- 


Eco. 

L'Eco  ne  refpond  point  au  coup  du 
Tonnerre.  2,98.11. 

Eglife. 

Iniuftice  de  ceux  qui  blafment  fans 
ceffc_  la  corruption  générale  de  noftre 
Lglifc  pour  ne  vanter  que  l'Ancienne. 
3.1 11  113.114. 

11  n'y  a  pns  fculqmcnt  de  l'erreur  & 
de  l'ignorance  dans  ce  blafme  ,  il  y  a  de 
plus  de  l'ingratitude  &  de  l'injuftice.  3. 
I  r9.4rZ.lO.  &  UI  art.  r  3. 

Il  y  aura  toujours  dans  l'Eglile  quan- 
tité d'ames  fainftes,  &  pcnitentcs,parmy 


4  40  6. 

Il  ne  faut  jamais  fc  leparcr  de  l'Vnité 
de  1-tglife,  quoy  que  les  Chrefticns  y 
foient  déréglez.  4-100.1. 

Le  Saind  Efprit  n'abandonne  jamais 
['Egl'fe  ,  dans  le  rclafchcmcnt  des 

Uucltiens.   4-100.1. 

Lesniauuais  quoy  qn'ils  foient  me  flés 
dans  l'fcglile,  ne  peuucnt  nuire  à  la  vertu 

dc5Tb°ns-  4.'ci-&ioi~ 

L'Eglife  eft  comme  l'Armée  de  Cè- 
de0»- 4.1X4.2. 

11  ne  faut  point  difputcr  contre  les  dé- 
terminations de  l 'Eglife.  2.97.11. 

L'Eglife  va  comme  le  Soleil  qui  ne 
bouge  de  la  ligne  eclyptique.  1.174.41. 

Hors  de  l'Eglifc  Catholique  il  n'y  a 
point  de  falut.  i.  13  4.5. 

L'Egliie  primitiue  plus  vigotircuic 
que^  celle  de  nos  iours  ,  Se  pourquoy. 

Les  Enrans  de  l'Egliie  ne  feront  par- 
faits qu'en  Paradis.[j .  ji$Mfit-prop.*n,ij. 

L'Eglife  a  c fté  baftie  des  ruines  de  la 
Synagogue.  5 

L'Eglife  a  fouffert  trois  perfecutions, 
fdon  Saint  Auguftin  ,  &  quatre  félon 
Saint  Uernard.  3,8g 

L'Ëghlc  s'clt  augmentée  par  fes  per- 
fecutions. 3.88.4. 

A  cftéplus  feruente  dans  fes  attaques 
que  dans  fa  paix.  ^CMrt.î.ck  9 1  art.?. 
Eft  fcmblable  à  Dauid.  3.9!. 

Dcfordre  de  l'Eglifê  parla  mai.u  :ifc 
LLLll    1  vie 
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N'eft  pas  fuietteaU  temps.  Ikmefne. 


L'Eghfea  eu  Ton  enfance  ,  (a  jcuncllc 


L'Eglifc  Primitiuc  vantée  auprejudi»  &  (on  âge  viril. 
«e  de  la  noftre.    j.ioo.  art.x.  5c  p.  idï~ 


ik  mefme. 


La  vieillelfc  de  l'hghlc  cil  vn  mirach 


Cela  vient  ou  d  erreur, ou  d'cnuic,ou 


defecondité.  M19. 
Auftcritédc  la  Primitiuc  Eglifc  ,  dans 


d'orgueil.  là  mefme. 

L  Eglifc  primitiuc  a  eu  ton  mélange 


la  vie  particulière  des  Chrcllicns.j.i  29. 


de  bien  8e  de  mal  comme  la  noftrc   },  ijogciii." 


109.110.1 1  i.u  j.i  14.UJ.  1 19.Sc  ' *°- 
L'Eglifc  cft  comparée  à  la  Statue  de 


Son  Auftcritc  quant  à  h  difcipline 


VniucrfdTcT"    j  ,1 3 1. 

IçuincsdeU  Primitiuc  Egllc  tics-ri- 


Nabuchodonofor.  }.  III.X?* 

L'Eglifc  primitiue  a  cité  plus  parfaite 


gourcux. 


3.  Mi» 


que  h  noftrc  prife  cnblot ,  Se  comment       La  Pénitence  qu'elle  impofoit  à  cew 


4.1  il. 

Compataifon  fur  ce  iujet,  tirce  d'An- 


quiauoientpeche  mortellement  ,  eltult" 


ftotc.  j.H}.}!» 
L'ancienne  Eglifc  plus  louée  que  la 


longue  Sclabourieufc,  $.i*i.& 
Tout  le  Corps  de  l'Eglifc  doit  cftre~ 


crucifié  par  toute  la  terre  ,  comme  toute 


nofttc  Se  pourquoy. 


yJiuScïïï7 


L'Eglile  primitiuc  clt  comparée  a  la 
Lune,au  Soleil,&  à  vne  armée  rangée  en 


l'Humanité  de  Ielus-Chriit  l'a  cfté  fût  le 
tjaluaire.  3-Mf->4>- 
Dans  l'Eglilc  chacon  a  fa  part  d'Au- 


bataille.pourquov 

k 


J.uo.i  1.    fteriré,  félon  la  fbrce,fa  vocation  ,  Se  1» 
mefure  du  don  de  Dieu.        ;.i  $6.14. 
Il  y  aura  de  toutes  fortes  d'Aultentez 


L'Eglife  fini ifante  eft'comparée  a  San 

aïzï 


&  à  Eiiznbcth  ,  a  ifaac,  &  àS.Ican  Ba 


ptiltc.pomquoy.  I*  mefmt 

Sera  (emblablc  à  lob".  3.128.3c. 
Les  relâche  7.  &  les  Saints  viucnt  dans 


Ik  mefme.    dedans  l'Eglifc,  lufqucs  a  la  fin  du  mon- 


de.  Ik  mefme,  art  I  $ . 

L'Auftcritç  de  la  Pénitence  cftoit  la 


rnemcfocEgliie  comme  Efaiï&  Iacob 
dans  vn  mefme  fein. 


vertu  de  la  primitiue  Eglife.mais  elle  peut 
cfltc  la  vntudt  noftrc  fade  ,  &  pour- 


5.1  xo  H 

Dans  l'Eglifc  de  nos  tours,  la  l'icte"  CC 


la  Djuoi; 
tout  cfUr. 


ion  le  pratiquenr  par  tour  &-en 
Y.  »;ii4.izy.ii6<&:ii9. 


quoy 


&-en  'L'Ancienne   Eglife  cfl  plus  cft 


plus  etttmee 

pour  fa  Charité  que  pour  fon  AultctitcT 


Les  ChrcuVens  qui  blâment  noftrc  j.iyo.47. 


Eglifc,  reiremblcnt  à  cette  génération 


Qu'cft-ce  qu'il  faut  faire  pour  auoir  lé 
Chnltianilmc  de  la  Ptimitme  hglilc.  3^ 


qui  ne  bénit  point  fa  KftëfëT"    3115  21: 


H  ne  faut  point  décrier  l'Eghic  a  cnife  ij^îT 


des  rclàchemcns  des  Chrdtiens ,  il  faut 
tacher  de  les  reformer^  non  pas  les  ai 


Egypte. 


$:  116.       L'Egypte  a  tiré  fa  fcicncc  de  Noé,  ou 


g"J.  S;>M 

L'Eglile  a  plus  de  Ccnfcurs  du  vice, 

;  Mo 


des  Enfans  d"I(raël. 


1.49.10. 


que         oJecins.  <. 116.247 

Il  n'y  a  que  l'Eglifc' ou  le  Se  h1  fine  qui 


Encc. 


pade  outragenfenient  contre  l'Eglilc  de 
ion  temps. 


hit  le  Chef,  fieja  Source  du  Sang  de 


i.  j 27.    l'Empire  Romain. 


1.21.17. 


L'E  M  lepeuteftre  ancienne, mais  non 

pas  vielle.   3. 1 13< 

Eft  appcllée  pour  cela  par  S.  Paul ,  le 


Enfans. 


Les  Enf.ins  (ont  imitatifs.  41 8  4. 
Le  lort  des  Enfans  qui  meurent  (ans- 


tegne  immobile. 


là  mefme. 


Baptême, 


Google 
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BaptcW ,  cft  la  croix  des  Théologiens.  Jeut  mon  ,  quoy  qu'ils  ioient  morts  lans 

x.  19.16.  Baptême,                         1.331. jj. 

Vnc  Mcre  feroit  cruelle  qui  ne  von-  Ne  connoiftront  point  lemal  heur  de 

droit  pas  nourrir  fon  enfant  après  l'auoir  ne  voir  point  Dicu.i.j  ji.ar/. 56.^:334. 

mis  au  monde  ,&  Dieu  paroi ftroit  trop  art. $7. 

dut  s'il  luy  remfoit  dequoy  fe  fauuer  Enfans  llluftrcs  nourris  parmy  les 

après  l'auoir  créée.               1.25.14.  troupeaux.  i.j34.;8. 

Pourquoy  Dieu  lailTe  mourk  vn  En-  Les  Enfans  morts  nés.quoy  qu'impaf- 

font  fàns  Baptême.  1.44  4rM  1.&  14;.  tlblcs ,  n'auront  pas  vne  béatitude  natn- 

relie  accomplie.  1.33c  Go. 

L'Enfhnt  deuient  homme ,  fans  rien  Comparaison  de  la  Création  aucc la 

perdre  ny  de  fon  amc  ny  de  fon  corps.  Rédemption  pourlcs  Enf.ins.  1.3  iSTjTT 

I.i66,i8.~  Quelle  voyc  de  Salut  Dieu  prépare 

Opinion  de  Çaïetan  couchant  le  Sa--  aux  fcnràns  qui  meurent  lans  qu'on  les 

lut  des  Enfans.                      2.311,11  puifle  baptilcr.       i.  3 1  çf.art.j^.Sc  3 r. 

Tout  le  Salut  des  En  fins  eft  entre,  ks  1  rois  Principes  de  S.  Auguftin  fur  ce 

mains  de  leurs  Parens,      a.  3 1  j.4rt.li.    fujëf;   **3'3Mf* 

3 r 4-41-Mj.3t6.4rf.27,  Icfus-Chrift eft  le Sauueur  de  tous  les 

Deux  grandes  Vcritez  fur  cette  ma-  Enfans  ,  quoy  que  tous  les  Enfans  ne 

wcre*                               1.31  j. 13.  foient  pas  fumez.  2.311.4)7.37. 

Dieu  ménage  le  Salut  des  Enfcns.com-  Dieu  defirc  le  Salut  des  petits,  comme 

me  les  Médecins  la  famé  de  leurs  corps,    des  grands.   1.311. 39. 

*•?  M-*?»  Dictinepredeftine  ,  ny  ne  reprouue 

La  Conduite  de  Dieu  admirable  pour  les  Enfans  dWifne  Prcdeftination  ,  ou 

t-Ur.xft  Réprobation  abfolcc'.  1.311.4^.38.3147 


ap 

"lelus-Chrift  eft  mort  pour  tenis  les 
Enfans  qui  meurent  en  pechc  Originel, 
te  les  différentes  opinions  qu'on  a  eues- 
ftir  ce  (ujcr.  1.300".  4rM.301.4rr. t. &  1. 

Erreurs  fur  la  Predc(tination,ou  Rcpio- 
batio  des  bnfans.  x.30i.4f/.3.&  301.4^.4. 

Que  font  ceux  qui  veulent  fauuer  ou 
damner  tous  les  Enfans.   i-  30 $.art.6. & 

Les  fentimens  de  l'Eglile  toucTTant 
les  Enfans.  lu  mtfmt. 

L'Erreur  qui  ofte  à  l'Er.fant  toute ëT- 
perance  de  Salut ,  eft  la  plus  outrageufe  à 
Dieu. 


art  41. 

L'Ordre  de  Dieu  pour  le  Salut  des  En- 

MM» 

Quelle  fera  la  peine  des  Enfans  morts 
fans  Baptême.  1.326,44. 

Les  Enfans  de  Sodomc  ont  cuite  1rs" 
peines  de  l'Enfer ,  félon  Saint  Auguftin. 
2.295 1.  

H  y  a  différence  entre  les  Enfans  de 
courroux  &  les  Enfans  de  f„ unir.  3, 

Différence  de  la  peine  des  Enfans  ,  & 
desdamnez.-  2.330.53. 
Les  Enfans  font  punis  de  la  plus  K- 


2.305.^.10.  &P.307. 
Il  n'y  a  point  de  fi  petit  Enfant  qui  ne    gcre  de  toutes  les  damnations.  1. ,  30.  c  1. 


foit  capable  de  Grâce.  1306.1t. 

L'Erreur  qui  faune  tous  les  Enfins  eft 
là  plus  dangereufe.   1.307.4^.1 1.&  13, 
lcfus  Chrift  mourant  pour  tous, . 
mourut  auflt  pour  tous  les  Enfans.  1. 
309. 4rr.l  Ç.I6.  ' 

Les  Enfans  feront  impaflibles  aptes 


Opinions  des  SS.Peres  contre  Pelage, 
futccfujef  là  me/me. 

Enfans  du  Siècle. 

Plus  prudens  en  leur  génération  que 
les  Enfans  de  lumierc,&  comment.  $7 
6  i.trt. 17  iS. 

L  L  L 1 1   3  Quelle 


by  Google 
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Quelle  eft  cette  génération  ,  félon 
rEfcriturc.  3.62.19. 

Qje  veut  dire  eftre  prudent  en  cette 
génération  des  Enfans  du  Siècle.  3. 
6j.  10. 

Enoch. 

Lture  d'Enoch  fubtîftotc  encore  du 
temps  de  Tertullien.  1.84.11. 
Ce  qu'il  eontenoir.    là  mt/me.wt.zj. 
H\  appro-nic  par  quelques  l'eres  6c 


MATIERES 

Efcriturt  Sainte. 

L'Efcriture  Sainte  contient  la  Vérité 

de  toutes  les  chofes.  *»$7»f» 

Ne  Ce  trouue  que  parmv  nous  qui  l'a. 
uons  reccuc  desluifs  parlucctfEon.|.c8. 

Dcuroit  cftrc  noftre  feule  &  principale 
Icfture  >■  67T63T 

A  clic  Je  tous  temps  en  depuft  entre 
les  manis  des  hiifs,  qui  cftoiciu  les  plus 
rcyrouuc  par  les  autres.  la  tnefme.    chetifs  ,  &:  les  moins  renommés  de  tous 

les  peuples ,  mais  les  plus  Anciens. 1.69. 
an.  9-  oÇ  f.  ï- 

Eft  le  plus  cor.fidcrabledetous  les  Ln 
urçs,  pour  fa  langue ,  pour  fa  Matière , 
pour  fes  EÙT.uairîs,  6c  pour  le  temps  au- 
qiiel  il  a  e(tcfjir.  t. 6^9. 

A  toujours  fubfifté  malgrcle  rorrent 
des  Siècles.  1.48.9.  6c  77.  art.  4.  &:  8;. 

art.  l+.Sc  87. art,  ^  I.  ~ 

Eft  le  Trefur  des  Vcritezde  Dieu.  1. 
S?,  art.  6. 6c  % 6.  art.  1%. 

Eft  comme  vn  Flcuue ,  félon  fainft 


Entendement. 

L'Entendement  confent  plutoft  à  la 
vérité  connue,  que  la  volonté  à  la  prati- 
que des  bonnes  Loix.  4.77.(7. 

Nous  amnlons  l'entendement  par  les 
contcftjtions  au  lieu  de  reformer  la  vo- 
lonté par  la  Pénitence.   4.94.11. 

L'Entendement  de  l'homme  6c  fa  vo- 
lonté font  naturellement  antipatiquesau 
Chriftianiime.  3.43.3. 

Deux  fortes  d'enrcndcmçnc  en  toutes 
les  Crcaturcs.l'vn  dcdansjl'amre  dehors. 
X-i\6  art.i<)  Se  30. 

Enkit* 

N'attaque  que  les  viuans,&  n'en  veut 
qu'à  ceux  de  ion  terops>&  de  fa  condi- 


uon. 


3-lCJ  7- 


Grégoire  &  faindtAuguflin^pQurquoy 
1.  8f.  14. 

Rclllmble  à  la  Fontaine  de  Rebecca. 
1  8r.  17. 

Eft  priie  par  l'impiété  pour  vn  c  fiction 
bien  trouuéc.  4.  6.  J. 

Eft  vne  des  trois  Efcolcs  de  la  difa- 


Errtur. 

Deux  Erreurs  pemicnt  eftre  contrai, 
res  entre  elles  ,  félon  S.Auguftin  qui  en 
porte  vn  exemple.  1.175.43. 

Efa'ù. 

Efâii  a  eu  afTcz  de  Grâce  pour  fc  fau- 
ucr.s'il  euft  voulu,  fclon  S.Auguftin.  2. 
1781. 

Il  a  pû  fc  conuettir  félon  le  «refîne  S. 
Atiprftin.  lanuÇme.art.x. 

li  n'a  pas  efté  efficacement  fan&ifié 
par  le  défaut  de  fa  coopération  à  la  Grâ- 
ce de  Dieu,  i.  106.9. 


pi  ne  Clir  ,lt:çnne.  4.  j  3  y. 

Ne  contient  que  des  bons  exemples 
pour  apprendre  à  bien  viure.  4.  83. 1  1. 

Efdrat. 

Efdras  eft  le  dernier  qui  a  écrit  des 
chofes Iud a iqttes ,  &  viuoic  deuant  que 
Socratc  enfeignit  dans  Athènes.  1.36.1. 

Efprit. 

L'efprit,  eft  tantôt  Roy,  tantôt  Ty- 
ran de  fbn  corps.  3.147.40. 

Efprit  Chreftien.  « 

EftarTobliparrEfpritd'Adam;&  par 
l'efprit  du  monde.  3  40  att.t. 

Oppofi 


Kj  d 


y.  Google 


— 


LES  PLVS  REMARQUABLES. 

Opposition  de  l'cfprit  d'Adam  à  l'ef-  Quelles  font  les  différentes  définitions. 

pritChièiien.          3.41.41.44.&51.  5.54.1. 

Cette  Oppofition  diuiféc  en  deux.  5.  Le  Démon  loge  dans  cét  Efprit,  com- 

4?«  J«  meNembrotJansBabylone.  Uu.efme. 

Pourquoy  cét  efprit  n'eft  pas  fi  efficace  Eft  comparé  à  la  Tour  de  Babel,  là 

qu'en  la  Primitiue  Eglife.       3.75.11.  nnfmc. 

Tombe  dans  la  décadence  par  trois  Comment  appelle' par  fain&Paul  Qc 

degrez.                          3.84  &  8;.  faine*  lean.                           J-Î4  î- 

Eft  affoiblie  par  le  mauuais  exemple  Eftoit  facilement  difeerné  dans  l'Eglue 

des  Prélats  &  des  Supérieurs.  3  91-95.  Primitiue,  &  maintenant  eft  difficile  à 

*4-  cftredifcerné.  ^«rt.-j.^.art^. 

S'afFoiblit  par  la  foiblefle  des  Sacre-  Caradere  de  l'Efprit  du  inonde,  &  de 

mens  &  de  la  Prédication.      Umefmt.  l'Efprit  de  Icfus-Chtift.           3.58  5». 

S'afFoiblit  encore  par  l'Indulgence  ôc  Cet  Eforit  fc  glillc  dans  les  ames  les 

l'impunité.                    3.59^.15).  piuséleuees.  3.58.10. 

Efprit-Chnflien  Primitif.  ï               ^  ^  * 

En  quoy  confifte  fa  forcc,&  comment  S'infinuc  dans  toutes  fortes  de  condi- 

appellé par  S.Paul.                J.*7.4.  ùom.  3.59.60. 

Sa  définition:                 Une/me.  L'Efprit  du  monde  &  l'Efprit  de  Dieu 

Neconfiftcpointcn  extérieur  ny  en  font  incompatibles.  3.60.61. 

Cérémonie.                        3  x$  j.  Les  Chrcftiens  du  temps  veulent  ac- 

Combat  la  vie  voluptueufe  de  l'E pieu-  corder  ces  deux  Efprits.          3. 61. 16. 

rien  ,  &  la  vie  orgueilleufe  du  Stoïque.  Faulfeté  de  cette  prudence.  3.61.17. 

i-iS -io«  Dieu  s'eft  incarné  pour  détruire  i'EC 

EÇprità'Aàtm.  prit  du  monde &celuy  d'Adam.  ,.7,  ,. 

/r  LEfpntdu  monde  ne  peut  compatir 

Quel  eft  cér  Efprit  félon  S.  Paul.  3.  auec  l'Efprit  Chrétien.       '  3.67.28. 

43- $•  Où  fctrouue moins  de  l'vndccesEf- 

Eft  plus  fort  en  nous  que  celuy  de  le-  prits,  il  s'y  trouuc  plus  de  l'autre.  U  mef 

fos-Chrift.               3.45-&46.4«.8.  **t.  &  p.  68. 

Comment  eft  le  premier  &  le  pire.  3.  L'Efprit  du  monde  ne  fc  mortifie  que 

4*1.  par  degrés.  }.67.x9. 


Comparaifonfurcefujet.  timefme.  Efikt.. 
Sa  différence  auec  l'Efprit  de  Icfus-       .,,   .r  f        .       (  . 
Chrift.  f.46.10.  Mepnfefagrandcur.&pnepourceux^ 

Quelle  eft  fon  opération  principale*    dcfon  P3?5'  Wl* 

Quelles  font  fes  infpirations.  3.51.18.       L'Eftrc  &  l'opérer  font  differens  dans 

la  nature  &  dans  la  Grâce.      1. 1  *4a. 

Efprit  JuMtftde.  r 

Etermtc. 

E  ft  contraire  au  Chriftîanifme  ,  au  S.  Très-  mal  conecuë  par  la  plufpart  des 
Efpt;t,  au  Sauueur,  &  à  fes  Difciples.  3.   hommes.  r  \.67.i. 

5?.  m.  t.* 

Vaincte  rét  Efprit  eftla  plus  grande  u  Eunngilt. 

iorce  du  Chrcfticn.  Umtfmu       La  mauuaifc  vie  des  Chrefticns ,  fait 

paiTc  c 
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paner  l'Euangiledans  i'clpi  u  des  Payent 
pour  quelque  chofede  tort  beau ,  mais 
inobferuablc.  4  f 

N'cft  ny  flateufe  dans  les  paroles ,  ny 
impofTible  dans  ion  obfciuation.  I. 

Eue. 

Qu'elle  fut  l'apprehenfion  d'Eue  apres 
fa  tranfgrciîion.  4.24.1. 

A  eue  la  première  Idolâtre  de  loy- 
mcfme.  3.40.18. 

pourquoy  prefente  la  Pomme  fatale 
àfonmary.  Urne/me. 

Exemple. 

L'Exemple  de  pluficurs  paltc  pour  vn 
priuilege  de  chacun.  4-î-6* 

Le  bon  exemple  pour  la  Conucrfion 
des  infidclcSjCombicn  neceflaue.  4.7.7' 

Le  mauuais  exemple  les  retient  dans 
leur  inEdclité  &  les  rebute  du  Chriftia- 
nifme.  4.8.&s>. 

C'eft  le  premier  mal- heur  du  mauuais 

exemple.  4  4«». 

Le  fécond  mal-heur ,  c'eft  qu'd  galle 
&  corrompt  les  C  hreftiens.        4. 1  o. 

Il  faut  bien  examiner  l'exemple  public, 
auant  que  de  le  fuiurc.  4. 1 4.*™ -4«&  S • 

Tout  le  Monde  fc  laifle  aller,*  Ce  con- 
duit par  l'exemple.  4»6« 

L'Inclination  à  future  le  mauuais 
exemple  ,  vient  de  la  foiblcflè  de  la  rai- 
fon.  „  4-»8.4. 

Obligation  de  refifter  au  mauuais 
exemple.  4*0<*$. 

fcftrc  bon  parroy  les  méchans  cft  vnp 
choiê  admirable.  4-5 'M- 

Deux  Confeils  pour  renoncer  à  l'e- 
xemple des  relâchez,  lamefme. 

Les  mauuais  exemples  font  plusd'im- 
prtffion  que  les  bons  Préceptes.  4. 

3Î  L'Exemple  fait  des  incorrigibles.  4. 
10. 

Deux  précautions  contre  les  rnauuats 
pxonplesja  première,  4.S0.2. 


MATIERES 

L.i feco  .de.  4.83. n. 

Les  mauu  is  Exemples peuuci.i  ccue- 
nir  des  bonnes  Kçons.  4.83.15. 

Le  mauuais  Exemple  cft  vue  eipece 
de  p».  rfccution  pue  que  la  fanglantc.  4. 
113.18. 

Qjj  ft-cc  qui  nous  porte  à  nous  ac- 
commoder au  mauuais  exemple.  4. 

Le  mauuais  exemple  corrompt  les 
compagnieslcs  mieux  réglées.     4. 1 1,9. 

Expérience. 

» 

Comment  dcfin.c  pat  Ariftote,  3* 
83.  33, 


Quilcs  a  inuentées.  1.41.1.' 

Leur  nouucauté  cède  à  l'Antiquité  de 
noftre  Théologie. .  U  mefme. 

Elles  ont  cité  forgées  fur  noftre  an- 
cienne Bible.  1.41  .art.i.ôc  44.trt.t6.Sc 

Les  Fables  perfuadent  fouucnt  com- 
me les  exemples.  4'11-}' 

Fabricimt. 

Deux  belles  actions  de  Fabricius.  1 . 
6J.4- 

F*mine, 

La  Famine  corporelle  arriue  en  deux 

façons.  3-94-K». 
La  femme  fpiriiuellc  arriue  aufli  en 

deux  manières.  3-3?5-17* 
fdujle. 

Fauftc  Eucfque  de  Riez  a  fait  vne 
très  fainre  fin,  quoy  qu'il  ait  fécondé  les 
opinions  de  Pelage.  *■  «  67  *?• 

Saint  Fauftc  fait  vn  ouuraçe  Ca- 
tholique ,  &c  vn  autre  mené  d'Hcrcfic. 

Femme. 
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Fmme.  flateut  en  maticrc  de  Religion  4.„8. 

Puiflance  des  flatcurs  fur  l'efprit  de 

La  Femme  eft  plus  imiratiue  que    ceux  qu'ils  flàteiu.  4.1 19. 12. 

l'homme.  4.1 9.7.  . • 

Se  doit  conformer  aux  humeurs  de 

fon  mary.  là  me/me.        Folie  du  Siecle,qui  n'imite  que  les 

P    À,r  -  ignorons  &  les  débauchez.  4.11.10. 

t eu  a  t,nfcr.  c.cft  yne  infignc  foUc  a.abandonner 

Le  Feu  d'Enfer  eft  fage.flc  comment.    ,a  bonne  "'fon.  pour  fuiurc  la  mauuaife  , 
*.?*7  46-  Couftumc.  4.1 6.11. 

Les  enfans  morts  fans  Baptême  ne  F 
feront  point  dans  le  feu  de  l'Enfer  ,  &  °"' 
pourquoy.  2.328.48.        Parla  Foy  les  anciens  Saints  delà  Sy- 

Opinions  des  SS.Percs  fur  ce  fujet.  là  "agogue ,  qui  ont  deuancé  l'Incarnation 
ntefme.be  p.329.  du  Melïie ,  &  les  Fidelcsqui  font  venu* 

Pourraient  cftrc  dans  le  feu  fans  pâtir.  aPrcs  ^>n  Afcenfion  font  faits  les  roem* 
2.} 27.46.  bres  delcfiis-Chrift.  t 12.14. 

Fidèle.  AntîqaWdc  la  Foy.  ,.  depuù  Upye 

rt.'uftjMetalaptgevo, 
Le  Fidèle  peut  fuir  en  temps  de  per-       La  Foy  plus  ncccflairc  que  b  Science, 
fcauion,  4-Ma.iy. 

Le  Fitfcle  qui  n'eft  q;ie  Nouicccn  Noftre  Foy  n'a  rien  de  commun  anec 
matière  de  vertu,  ne  fe  doit  pas  fier  à  fe»  lesLoix  des  chofes  mortelles.  1.58.6. 
forc"-  4.»  14.10.        Il  ne  faut  pas  croire  à  tout  efprir.  4, 

Auisaux  Fidèles  inconftans  qui  veu-  141- 

La  Foy  cède  tous  les  iours  à  la  Cou- 
ftume.  4JI-*. 
Dans  les  choies  de  la  Foy  on  doit  cher- 
cher la  Vérité  par  le  fentiment  de  plu- 
foiirs.  4.76.  j. 

Il  eft  plus  aifé  de  bien  croire  que  de 
bien  viure,&  pourquoy.  4.77.6. 

Nul  n'a  pû  fe  fauucr  que  par  la  Foy 
des  Chrcfticns.  2.2.1. 

L'humilité  de  la  Foy  trcs  ncccffairc 
Les  bons  fe  propofènt  toujours  vne    dans  les  difputes  de  nos  iours  ,  touchant 
bonne  fin,  &  les  mechans  s'en  propofènt    les  matières  de  la  Grâce.  2.57.8. 


 »...  . . v. », . «. j  1 . 1 1.  j  1  l  1 1  j ;■,  uyxi  veu- 
lent changer  leur  Vocation  fous  prétex- 
te d'vnc  vie  plus  parfaite,  4.1 23.^.1. & 
p.  127. 

•  Entre  les  anciens  ,  &  les  nouueaux 
Fidèles ,  il  y  en  a  eu  &  il  y  en  aura 
toujours  de  bons  ,  &  de  mauuais.  j. 

Comparaifon  fur  ce  fujet.  1j2.ro. 
Fin, 


vnc  mauuaife.  4.,j.7. 
Flattrie. 

Flaterie  d'vn  Philofophe  Grec.  j. 
jiv.ant  prop.étrt.f. 

II  en  eft  bien  peu  qui  foient  infcnfibles 
alaflaterie.  4-up.11. 

Flateur. 

Il  n'eft  rien  de  plus  dangereux  qu'vn 


La  Foy  ne  veut  point  qu'on  raifônne, 
ny  qu'on  contefte.  2.07.11. 

La  Foy  fera  la  feule  examinée  au  iour 
du  itigement- ,  &  non  pas  la  Science.  2. 
100. 14. 

Comment  la  Foy  eft  le  commence- 
ment du  mérite.  1.207.8. 

Il  fe  fait  des  commcncemcns  de  Foy 
fcmblablcs  aux  conceptions.      2.2  27. 

Quelle  Foy  cftoit  neceflaire  dans  le 
*  M  M  M  m  m  Pagauifme, 
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Paeanifrae,  &  dans  la  loy  Mofaïque  pour 
fc  lauuer.  1.  157.  art.  f.&  160.  art.  9. 

La  Foy  exprelle  en  Icfus  -  Chrift  n'a 
pas  efté  toujours  ncccffairc  pour  fc  fau- 
ucr.        1.  xr 8. art.  5. cV  164. art.  ic. 

Dieu  accorde  fouuenc  à  la  Foy  des  Pè- 
res iuftes  la  iuftification  de  leurs  enfans. 
1*113.  il. 

Efprit  de  Foy  neceflaire  au  Chrétien, 
j.  18. 

Efprit  de  Foy  eft  l'clprit  de  Dieu.  3. 
xi.  4. 

Le  iufte  vit  pat  Foy.  5.18.5. 

Nous  deuons  auoir  vne  Foy  de  prati- 
que &  non  pas  de  Doctrine  feulement. 
3.19.  &30.  art.  6. 7. 

Queft  ce  que  la  Foy  du  Chriftianif- 
me. 

Trois  opérations  neceflàircs  à  vne 
bonne  foy.  3.30.8. 

Fait  gloire  d'eftre  folle  pour  Icfus- 
Chrift,  Se  ne  rougit  point  de  l'Euangile. 

Honnore  le  crédit  de  Dieu,&  glorifie 
fa  puilfance.  là  mefint. 

Sa  force,  &  fon  efficace.      3. 3 9.  19. 

Il  faut  montrer  fa  foy  par  fes  œuurcs. 
3.89.7. 

La  Foy  nous  oblige  à  croire  l'incroya- 
ble malgré  la  raifon  ,  Se  la  charité  à  ay- 
mer  le  dcfagrcablc  ,  malgré  l'aucrfion. 

3.13716. 

C'eft  en  cela  que  confifte  toute  I'au- 
fterité  fpirituelledu  Chrétien,  là  me  fine. 

Par  la  Foy  noftrc  entendement  renon- 
ce à  deux  droits  fpirituels,&  comment.3. 
137.  «7- 

Dieu  fe tient  honnore  de  la  déférence 
de  noftrc  Foy.  3.1 37.18. 

La  Foy  honnore  le  témoignage  de 
Jcfus-Chrift,  làmefme. 

Transit. 

Les  François  font  des  Efptits  curieux. 
1.9414. 
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Frmm» 

Eftiraé  Fondateur  des  peuples  Fran- 
çois 1,11.17. 

G 

.  Gahaonites. 

FinefTc  des  Gabaonites  pour  tromper 
Iofué.       4.  44.  art.  8. 3. 1 06.  art.  i*. 

Généalogies, 

Leur  incertitude  &  leur  difficulté,  x . 
19.9.  10. 

Généalogie  du  Chriftianifme  euidente 
&  certaine.  1 . 20.  14- 

Généalogies  du  genre  humain  trou- 
uées  par  le  fèul  Moy fc  1.37.5* 
Les  Euangeli  (les  ont  fait  toute  la  Gé- 
néalogie de  Icius-Chrift,pour  fairela  Gé- 
néalogie du  Chriftianifme.  #  1.11.13. 

Génération. 

Toutes  les  Générations  de  la  Nature 
fc  font  en  Iccret  &  en  cachette.  4.111.11. 

La  génération  fpirituelle  a  du  rapport 
auec  lanaturclllc.  1.117. 

Qiiatrc  degrez  dans  la  génération  Spi- 
rituelle. 1.150.  ij. 

Genre  Humain.  m 
Le  Genre  humain  a  cfté  long  •  temps 
diuifé  en  deux/oit  auant,foit  après  le  De- 
luge.  1.34.11. 

Le  temps  qui  a  précédé  le  Déluge  a 
efté  la  plus  bafle  enfonce  du  genre  hu- 
main. 1 .40.7. 

Eft  tout  compote  des  bons  6r  dcsroé- 
chans.  1.18.4. 
Gtntilité. 

Les  Gentils  ont  eu  la  Grâce  pour  fè 
lauuer  auec  la  Raifon  &  la  Philofophic. 
a.  12.5. 

S'il  y  a  eu  dès  Gentils  fauuez.  1. 161 . 

arp.  II.  &  art.  14. 

N'ont  pû  fc  fâuucr  qu'aucc  quelque 

fcy.  *.*/7.5- 

Gcomttrie. 


LESPLVSREMARQVABLES. 

Neccffité  de  ia  grâce  intetiture,  * 


Gtomctric. 

La  Géométrie  s'enfeignoit  dans  Ath> 
nés  du  temps  de  Plaron.  i . 

Gloire. 

Noftre  Gloire  éternelle  eft  vne  fàueuc 
&vnecoronnç.  1.148.48. 

Gract. 

La  grâce  eft  neceflaire  à  tous  les  En- 
fans  d'Adam.  1.40 17. 

Elle  cft  necclTairc  pour  de(îrer,&  pour 
penfcrle  bien.  2.128.&  119.11. 

La  Grâce  eft  absolument  neccllairc 
pour  mériter.  1.114  47« 


107.  «7- 

Excellents  effcûs  de  la  Gtacc  1. 108. 

La  Grâce  de  Pelage  cft  vne  fauffe  Gra- 

cc*  #  1.109.40. 

La  première  Grâce  preuient  nosmeri- 
tcs>  a.  114.1. 

La  Grâce  efficace  du  côté  de  Dieu  cft 
fouuent  fans  effet  par  la  faute  de  l'hom- 

mc'  l.UOJJ* 

La  Grâce  fuffifamc,  l'efficace  &  la 
Vidtorîeufe  quelles  parmy  les  Panifans 
dcCaluin.  1.117.8. 

Si  l'homme  eftoit  (ans  Grâce  il  ne 
pourroit  pas  feruir  Dieu.      1. 134.  21. 
Qui  ôteroit  la  liberté  à  la  Grâce  feroit 


La  grâce  a  précédé  le  temps  de  la  Re-  Qu'  ôteroit  la  liberté  à  la  Grâce  feroit 

demption.                            1.3,8.  ton  ■  Dieu  &  à  l'homme.      là  me/me. 

Pourquoy  certains  eforits  n'accordent  La  Grâce  &  le  Franc- atbitre  marchent 

pas  la  Grâce  de  Icfus-Chrift  à  tous  les  dan»  tourc  ta  voye  du  falu^commedeux 

lm n« .« _  o  nrinrinre  unie  «   ■  j  •     mi             e,  ... 


hommes.  v  1.8. 

Il  y  a  grâce  pour  tous  les  hommes  par 
la  raifon,  qu'ils  font  crées  de  Dieu.  1. 11. 
*rt.  1.&18.  m,  13.&  }t.  art.  13. 

Il  vaudroit  mieux  pour  l'homme  de 
n'eftre  Ras  né,  que  de  n'auoir  de  Dieu 


principes  vms. a.  141.  étt.  36.  &  ici, 

La  Grâce  fàit  tout ,  &  pareillement  le 
Franc- arbitre  fait  tout.       a.  14*  37. 

La  Gtacc  iuftifiante  cft  vnprcfcnt  de 
Dieufeul.  1.144.40. 


tre  pa,. 

que  les  biens  de  la  Naturel  non  pas  La  confcruatîon  de  la  Grâce  receuc 

ceux  delà  grâce.                    1.16.9.  en  vn  effet  de  noftre  foin,&  del'afliftan- 

Lcs  hommes  manquent  à  la  Grâce ,  &  ce  d<  Dieu.                        là  mtfmt, 

non  pas  la  grâce  aux  hommes.  1.19.17.  La  Grâce  ,fic  la  liberté  font  vn  hom- 

II  n'y  a  point  d'homme  fi  rcprouué  nie  Iufte.  1.151,56. 

2ui  n'ait  receu  la  portion  de  grâce  neeck  La  Grâce  de  la  Vocation  eft  toujours 
ire  pour  fon  falut.  1.37.4»-/.     &  p.n  3.  la  prcmicre,&  celle  de  la  iuftifîcation,dc- 
&  192.  uanec  tout  mérite,               1.1 60.1 6, 
Le  meilleur  confeildans  les  dhpures  de  La  Grâce  eft  toujours  prefte  en  faneur 
la  grâce,  c'eft  de  s'affermir  dans  l'humili-  du  P«hcur.         *.  176.41*1,  &  p.i  81 . 
té  de  la  Foy.                          1.37.8.  No"«  auons  tcûjours  la  Grâce  de  de- 
Pelage  eft  l'enncmy  ïuré  delà  Grâce,  mandera  Dieu.    1.  176.nr/.  1.  &194. 


Caluin  en  eft  le  Flatteur.  1.40.17. 

Partages  de  S.  Auguftin  qui  fcmblent 
refufer  la  Grâce  à  pluficurs.  1.41.41. 

Pourquoy  Dieu  laiffe  mourir  vn  en- 
fant fans  la  Grâce  du  Baptême.  1. 44.11. 

La  Grâce  &  la  gloire  font  l'exécution 
de  la  predeftination  dans  le  temps.  1. 
96.18, 


nrr.ti. 

La  Grâce  de  la  Vocation  n'a  pas  man- 
qué à  Efcii.  i.,78. 

La  Grâce  eft  offerte  a  tout  le  monde, 
mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  la  refufent. 
1.1-6.&  180. 

Qu'eft-ce  que  la  Grâce  preuenante. 

2.  14  t  ort.  3  6. &.  }  .!  Si. ÔV  192. 
Qu'tft  ce  que  la  Grâce  excitante,  fuf- 
MMMmm    1  filante 
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fifante  ,  efficace  ,  conuenillantc.  a. 
181.&C 

Qji'eft  ce  que  la  Grâce  vicloricufc 
dans  le  fentiment  de  Saint  Auguftin.  1 . 
«88.17. 

Comment  on  ne  reçoit  pas  toujours  la 
Grâce  efficace,  quoy  qu'on  ait  toujours 


Dieu  ne  refufe  (à  Grâce  à  perlbnne, 
1.14 3.146.&  249. 

Anftote  attribue  à  la  Fortune  ce 
qu'il  uc  faut  attribuer  qu'à  la  Grâce,    a . 

Qu'elle  Grâce  fuffifante  ont  les  cnfans 
qui  meurent  fans  Baptême.  1.310.4».!  7. 


la  Grâce  preuenante.   1.184  *^.5189.  311.^.18. 

art.  3.  193.  art.  10.  xi;.  4*7.4.  &  331.  Les  Grâces  preuenantes  des  grands, 

art.  1 7.  font  dans  l'enfance  les  Grâces  preuenan- 

La  Grâce  de  l'infpiration.     a.  184.6.  tes  des  petits.                   a. 31 3.23. 

Suauitédc  la  Grâce.         a.  186.13.  La  Grâce  s'accommode  à  l'ordre  de 

11  y  a  bien  plus  de  Grâces  preuenan-  la  Nature ,  pour  le  falut  des  enfans.  a. 

tes  que  triomphantes.            1.187.13-.  514.14. 

En  quel  fcns  la  Grâce  de  Dieu  n'ert  Les  enfans  ne  (ont  pas  capables  des 

pas  donnée  à  tous  les  hommes.1.1 90.15)1.  Grâces  adhicllcs.                a.3 1 1 . 16. 

&  1 9  j  *rt .  1  o.  La  Grâce  que  Dieu  donne  aux  enfans 

Rien  de  bon  ne  précède  en  nous  la  ne  doit  pasviolcntei  l'ordrcde  la  nature. 

Grâce  excitante.                   a. 103. 3.  a.3 19.310.311. 311. 313.&  314. 

Dcuant  la  première infpiration  ,  tous  Si  les  enfans  meurent  fans  Baptc- 

les  hommes  font  égaux  par  la  difgrace  me  ,  c'eft  ,  ou  par  le  deffaut  de  la  na- 

du  premier  Adam.                a.104.5,  turc  ,  ou  par  le  deffaut  des  parens. 

Âpres  l'infpiration  il  deuiennent  in-  lame/mt* 


égaux ,  mcfmcs  dcuant  qu'aucun  (bit  in- 
ftifie.  2.104.6. 

D'où  vient  l'inégalité  des  Grâces  coo- 
pérantes. 1. 103)  ao4. 106.  108.  m. 
&  113. 

La  Grâce  cft  comparée  à  la  pluye. 
1.109. 

11  y  a  des  diuifions  des  Grâces.  1. 
111. 11 


On  fait  grand  ton  à  Dieu  quand  on 
diffipe  les  Grâces  rcccucs.       3-77.1 3. 

Noftic  Grâce  ne  doit  point  eftrcex- 
pofée.  4*.  11 1,|  j, 

La  Grâce  ,  8t  la  nature  conuiennent, 

Il  ne  faut  pas  d  fputer  fur  les  matière» 
de  la  Grace,mais  s'en  tenir  àce  que  l'E- 
glifèen  a  décidé.  1.96.18. 
Chacun  doit  viure  félon  la  mefure  de 


En  quel  fens  la  Grâce  eft  fuffifante  & 

efficace.                          1.111.14.  Grâce,  fans  afpirer  à  vne  vertu  qui 

La  G  niée  de  vouloir  cft  autre  que  cel-  foitau  delà  de  fa  postée.  3.1 50.4rz.47. 
•le  d'auoir  voulu.  2.111.15. 


L'inégalité  des  Grâces  ne  prouue  pas 
que  Dieu  (bit  in  ju (le.  1.114. 11. 

Il  y  a  vne  Grâce  fcminale.  1. a  11. 16. 
Qu'cft-ce  que  cette  Grâce  feminalc. 
1. 12  3.20. 
La  Grâce  fcminale  eft  donnée  à  tous. 
•  1.115. 6c  i%6. 

Chic  fait  la  Grâce  offerte  a  i'ame  de 
•ouslcs  méchans.  1.111.18. 

Comment  cft-il  vray  qu'il  n'y  a  pas 
Grâce  pour  tous.  *«*44-4* 


La  Grâce  operctoute  entière, confer- 
oela  force,&  s  accommode  à  toute  /brte 
de  conditions.  3.154.54. 

La  Grâce,  & la  Predcftination  vont 
cnfemble.  2.96.18. 

Nous  pouuons  tous  refifter  a  la  Grâ- 
ce. a.m.*r/.6i.p  146. 

Grtcs 


Les  Grecs  decendent  des  Iuifs. 
70.  11. 
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LES 

C'efl  des  mefmes 
tire  l'imiemion  de  leurs  Fables. 
4«- 

Ils  accordent  qu'ils  n'ont  pastrouué 
l'Art  de  l'Efcriture.  1.72.19. 

Les  Giecs  ,  &  les  Gentils  ont  eu  de 
Dieu  des  moyens  de  fc  fauucr  propres  à 
leur  condition.  1,167. 19. 


PLVS  REMARQUABLES. 

nés  laift  qu'ils  ont  L'Hitoirc  la  pli  s  ancienne  des  Em- 
pires ,  &  des  Républiques  ,  n'eft  qu'vne 
nouucauté  au  prix  dcl'H  iloirc  ancienne 
des  Hébreux.  ,.}p.3. 

Homme. 


H 

Habitude. 


L'Homme  animal  ne  s'attache  qu'aux 
charmes  fenfiblcs.  1.1.4. 

L'Homme  definy  par  la  Théologie 
Animal  Religieux.  117.x. 

L'Homme  cft  débiteur  à  Dieu  dés 
qu'il  cft  homme.  1.16.7. 
L'Homme  corrompu  en  toutes  fes 
Les  Habitudes  des  particuliers  font   puiflànces  par  le  démon.  1-44.13. 
vnc  couftume  publique.  4.4  x.  1.       L'Homme  a  perdu  trois  biens  par  le 

Comme  les  mauuaifcs  habitudes  Ce  pèche*.  1.46.3. 
formenr.  4*48.       L'Homme  tombe  par  quatre  degrez 

Comme  il  faut  les  déraciner.  4.51.8.    de  corruption.  4.1 1.4. 

Par  quels  autres  degrez  il  tombe  in- 


Uerejîe. 

L'Herefie  de  Pelage  &  de  Caluin  en 
matière  de  Salut,  s'eft  portée  à  deux  cx- 
tremitez  différentes.  2.40  &  41. 

L'Herenc  na-dirTcre  gneres  du  Paga- 
nifme.  2.103.30. 

L'Hcrefie  ne  fçauroit  garder  de  mé- 
diocrité. ZiJOJ.é. 

Elle  croit  trop ,  ou  trop  peu.  là 
me/me, 


fenfîblement^nsdcs  grands  crimes.  4, 
11. 6. 

L'Homme  eft  infirme  depuis  la  cheu. 
te  d'Adam.  4.17. 

L'Homme  cft  le  plus  imitatif  des  Ani- 
maux. 4-17.1. 

L'Homme  fe  règle  ordinairement 
par  la  couftume  ,  &  vit  par  imitation. 

4.H.4.  v 

Les  Hommes  font  toute  forte  de  mal 


Quelle  cftoitl'Herefie  des  Anabapti-  parmy  les  exemples  dangereux.  4. 
ftes, dés  Pauurcs  de  Lyon,  &<lcs  Monta»    13. 6. 


joiftes.  3.101.&  101. 

Hérétique. 

L'Infidélité  des  Payens  eft  préférable 
l  laFoy  des  Hérétiques,  2.505.6. 

Htriic. 

Sa  Cruauté.  2.506.11. 

Le  commencement  des  Hiftoires  dif- 
ficile a  t  routier.  1.19.9. 

L'H  floue  nous  fait  des  grands  biens. 
i.j8.i. 

Sans  l'Hiftoire  les  ames  feroient  mor- 
lellcs  quant  à  leur  réputation.  1.59.1. 


L'Homme  dans  vn  âge  infirme  n'eft 
capable  que  d'imiter  ,  &  de  fuiurc  les  au- 
tres. 4.19.10. 

Il  arriue  dans  les  moeurs  des  Hommes 

3 ni  initient  la  couftumc;ce  qui  arriue 
ans  les  élections  des  Magiftrats,&  com- 
ment. 4.38.2. 

L'Homme  meurt  fouuent  incompa- 
rablement plus  méchant  qu'il  n'eft  né." 
4.J4.16. 

Vient  au  Monde  auec  l'inclination  de 
mentir.  4.54*19. 

L'cftre  de  l'Homme  eft  entre  le  diuin, 
&  le  brutal.  4  95.2. 

L'HoniLiccflyn  animal  fociable  &c 
ci  11  il.  la  me/me. 

M  MM  m  m  %  L'Homme 
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Lflomme  eft  ai.ffi  bien  tenté  dans  la  bles,&  les  plus  condcfccndans.  3.  Aumifr 

fblitudc  que  dans  le  monde.     4. 1 41.7.  prtf.  x6. 

L'Homme  t  ft  l'Animal  le  pli  s  roife-  Sont  comparé  aux  arbres,  là  me/m*. 

rablc  de  tous,fi  Dieu  luy  refufe  la  Grâce.  L'Humilité  cft  la  mere,  &  la  nour  1  ice 

i.ij.8.  de  la  paix.              yAntm  ftep.  31. 

L'Homme  cft  toujours  dans  la  li-  Hun  ilitéde  lelùs-Chrift  darole  Sa- 

berté  de  faire  du  bien  ,  ou  du  mal.  crirîcedc  la  Croix.  1.39.26, 
2.683, 

La  nature  de  l'Homme^'cft  d'eftre  I 
l'bre.  i.77-»7. 


Qu'ift  ce  que  l'Homme  tient  du  pre- 
mier Adam,cV  qu'ciY  ce  qu'il  tient  du  fé- 
cond. 2.137.17. 

Qo'eft-cc  que  l'Homme  a  perdu  de  la 
libcné parle  peché.  2.158.12. 

Par  la  Grâce  offerte  à  tous.le  bon  & 
le  méchant  font  rcdeuables  à  Dieu.  1. 
192.9. 

Milcrcs  6c  neceflîtez  de  l'Homme, 
quant  au  corps ,  6c  quant*  l'écrit.  2. 
*7i.&27j. 

L'Homme  depuis  le  peché  d'Adam, 
ayme  naturellement  d'eftre  l'Idole  ,  & 
l'Idolâtre  des  autres.  3.40.28. 

Eft  naturellement  ennemi  de  Dieu. 
3.413. 

Tous  les  Hommes  veulent  cftre  heu- 
reux, 3.;4.4. 

Fïtil  Homme. 

Qu'<  ft  ce  que  crucifier  le  vieil  Hom- 
me,feïon  S.Paul.  3-4/. 6. 

Nous  tommes  tous  obligez  à  lccru- 
çifier.  La  mtfne, 

Homert. 

Homère  tire  la  première  Noble/Te  des 
HcrosdufacdcTroye.  1.22. 17. 

Home, 

La  Honte  du  vice,  cft  vnc  difpofition 
à  la  Vertu.  3.16.2. 

Humilité. 

.  Les  plus  parfaits  font  les  plus  hum- 


Unfeniw. 

Erreur  de  Ianfcnius  touchant  l'here- 
iledcs  Prcdeftinans.  2.163.23/ 
Son  Erreur  touchant  la  mort  du  Saa- 
«cur.  2.269.1. 

Cinq  de  ces  Proportions  condamnées 
par  Innocent  X.  a.28j.i8. 

Idolâtre. 

Tenullien  conuainc  les  Idolâtres  par 
le  témoignage  de  leur  propre  confeien- 
ce,  quidcr^feenfaucwdcncftreReir- 

4-7i.«j. 

Uelâtru, 

L'Idolâtrie  eft  vne  des  plus  ancien* 
ncs  impictez  do  monde.-*  | .  3  i.e . 

A  cftably  le  diable  Prince  du  monde. 
là  mefine. 

L'Idolâtrie  fuiuit  de  bien  prés  le  pe- 
chéd'Adam.      i.32.4tt.6.&  33.4rr.1r. 

QtM  Ile  cftoit  l'Idolâtrie  des  Aflyriens, 
des  Pcrfans,  des  Egyptien  s, des  Grecs,& 
des  Romains.  1.3  3. ro. 

L'Idolâtrie  authorifoit  anciennement 
toute  forte  de  crimes  ,  6c  en  oftoit  toute 
l'infamie.  4  84. 

A  eflé  la  Religion  des  premiers  Roys, 
des  plus  famcules  Républiques  ,  6c  des 
Philofophcs.  i.j2:j4 

5.  lésa  Bâptifle., 

En  quoy  loué  p3r  Noftre  Seigneut 
4.ï7.r. 

IeJui'Chrifi. 


LES  PLVS  RE 

lefis-Cbrifl. 

Icfus-Chrift  a  répandu  l'Influence  de 
/on  opération  en  tous  les  ficelés ,  quoy 
qu'il  ne  (bit  venu  qu'au  milieu  des  fie- 
dcs.  Ï.8.Z. 

A  fait  le  iour  de  toutes  les  loix.  1.8.4. 
^  A  éclairé  les  deux  peuples  des  deux 
Teftamcns.  1.11.14. 

S'approcher  de  Iefus-Chrift  par  der- 
rière ,  c'eft  le  fuiure  aucc  la  Foy .  1 . 1  z . 
16.  '  ' 

1  La  venue  de  Iefus- Chrift  met  fin  à  l'obf- 
curité  des  Oracles  6c  des  Prophéties, 
r.  15.fi. 

Iefus-Chrift  eft  Autbcur  de  toutes  les 
rcuclations  &  de  toutes  les  grâces.  1. 
16.10. 

Tient  de  (on  Pere  Con  origine  Erct- 
neUe.&r  fa  Miflîon  humaine.     1 . 1 6.  r  1 . 

Iefus  -  Chrift  mort  pour  tous.  Voye\ 
Vtrie  Incdrru. 

Quand  Dieu  fit  l'homme  il  penfbit  à 
Icfus-Chrift,  comme  à  l'Original  dèfon 
ouu"ge.  4.17.1. 

Iefus-Chrift  a  laifTédeux  auis  de  Mo- 
rale à  fes  DJftiples.        t  1.14.1, 

L'occupation  principale  de  Iefus- 
Chrift  dans  le  Monde,  c'eft  la  feparatiofi 
du  Monde.  4  19  art.  1 9.6c  p.  30. 

La  venue  de  Iefus-Chrift  eftoit  necet 
taire  pour  êter  le  roauuais  Exemple.  4. 
*9.i8. 

Nous  fommes  plus  obligez  de  confef- 
lèr  Iefus-Chrift  deuant  nos  Frères ,  que 
deuant  les  Tyrans.  4.64.1 1. 

Iefus-Chrift  maudit  Corozain  ,  Bet- 
iaïde&  Caphamaum.  4.88. 1 6. 

Qu'cft-ce  qu'il  nous  apprend  en  fuyant 
Herodefc  les  Pharifiens,  4.113.17. 

Lefang  de  Iefus-Chrift  a  laué  les  An- 
ciens fidelles.  1.1.4. 

La  mort  de  Iefus-Chrift  a  opéré  de- 
uant fa  NaifTance.  J- 

En  quel  fens  il  n'eft  non  plus  mort 
pour  les  Ptedcftinc^ ,  que  pour  les  Re- 


MARCLVABLES. 

prouuez.     1.  18 4.  article  15.  &i6« 

Pour  qui  n'a-  t'il  pas  encore  fbufFerr , 
ny  refTufcité ,  ny  monté  au  Ciel ,  ny  cn- 
cnuoyé  fon  S.  Efprir.  1.185.27. 

Iefus- Chrift  ne  meurt  ny  ne  prie  point 
pour  ceux  qui  demeurent  toujours  dans 
leur  peché.i.  186.^.30.  &  19S.4rr.48. 

Prend  tout  Adam  pour  le  reparer  tour, 
&  s'eft  vni  à  la  nature  de  tous  pour  fau- 
uerla  pcrfbnnc  d'vn  chacun.   1.289.3  J> 

Iugera  les  viuans  6c  les  morts ,  &  par 
quel  titre.  1.291.37. 

Quelles  font  les  qualitez  qu'il  a  méri- 
tées ,  comme  Sauucurde  tous.  2.  292. 
38.39. 

Se  figurer  que  Ielus  -  Chrift  n'éft  pas 
mort  pour  tous ,  c'eft  le  foubçonner  de 
cruauté,  d'auaricc  &  d'iniquité.  1.  299. 

Quels  font  les  titres  qui  luy  font  4tft 
par  l'Incarnation.  3.34.16. 

Qui,  font  ceux,  qui  ne  le  connoifTent 
que  leïon  la  chair.  3.37.13. 

Iefus-Chrift  eft  l'Exemplaire  de  tous 
les  Chrétiens.  >.Auar.t  -  propos,  art,  lu 
&  1 1. 


PuiflTance  4c  l'imitation.  4. 1 8. 3» 
L'inclination  à  imiter  les  autres,  vient 

de  la  rbiblcfle  de  la  raifon.  4.18.4. 
Eft  plus  ordinaire  6c  plus  ncceffiwc 

aux  imparfaits  Se  aux  enfâns.  4. 1 Z.art.4., 

&  p.  1 9. 

L'Imitation  aueugle  le  iugement ,  & 
débauche  la  volonté.  4.10.1 1. 

Voyh exemple, 

Incarnation, 

Le  Myftere  de  l'Incarnation  eft  éton- 
nant-  3.33.^.15.16. 

Eft  le  fcandalc  du  Iuif  Religieux  , 
6c  la  folie  du  Philofophe  fçauant.  la 
mefmu 

u 


TABLE  DES 

Il  y  a  peu  de  Chrétiens  qui  s'appliquent 
la  vertu  de  ce  Myftcre ,  &  qui  en  Tentent 
les  effets.  *  5-J4  »7« 

Qu'cft  ce  que  l'homme  fans  le  fenti- 
ment  (pirituclde  ce  Myftcre  ,  là  me/me. 
art.  18. 

Dcuant  l'Incarnation  il  n'y  auoit  point 
de  dcuotion  ny  de  confcicncc  véritable 
en  auoincfectc.         •  3.34.35. 

DclTèin  du  Verbe  Incarne  dans  Ton 
Incarnation.  3.$f.*r/.ii.&p.j6. 

Infidélité. 

•  L'in6dtliré  &  rAihcifmc  dc'erient  les 
veritez  Chrétiennes ,  à  caule  de  la  maa- 
uaife  vie  des  Chrétiens.      4. 6.«rf  .4.5. 

Les  Infidèles  ont  pûfcfauucr.  1.  ix. 
art.  7.  &  I79.^rf.  4.  &  p.  155. 

Vertus  des  infidèles  enflées  &iuper- 
bes.  *'Î5<». 

Il  y  a  des  Infidèles  fauuez,  s'il  en  faut 
croire  à  faine*  Chryfoftome  &  à  S.  An. 
felme.  2.1^7./. 

M. 

Le  liure  de  lob  plus  ancien  que  les  li- 
mes de  Moyfe.  1.  76.  art.  1.  %x.art.  1 8. 
&  19. 

lob  quitte  la  compagnie  des  Idolâtres, 
&  Ce  retire  dans  le  fecret  de  fon  logis  pour 
facrifier  an  Seigneur.  4.115.4. 

En  quel  fens  il  maudit  le  iour  de  fa  naif- 
fance,&  la  nuit  de  fa  conception.!.  1 6.  10. 

lob  fait  fon  falut  parmy  les  Payens. 
1.15  5. art. i.&  2.6t.  art.  11. 

Iour. 

Le  iour  de  la  Nature  ,  &  le  iour  de  la 
G  race ,  ont  du  rapport.  1.8.4. 

Iphigenie. 

L'Iphigenie  des  Fables,  fur  quoy  in- 
uentee.  1.4}  .9. 

Ce  qu'elle  dit  en  mourant.  1.5  3  3.  56. 
Iudat. 

ludas  a  pu  fc  fauucr.  i.tf.art.  1.  &  1  Si 

art.  9. 


MATIERES 

En  quel  fens  Dieu  Iuy  a  refufe  la  Grâ- 
ce. 1.191.6. 

Iudasn'apas  connu  le  prix  du  Sang 
dont  iUuoit  efté  racheté.      1.188.3  j. 

Iugement  dernier. 

Au  Iugement  dernier  il  n'y  aura  que 
deux  bandes  d'ames.  i  316.45. 

En  quelle  de  ces  deux  bandes  feront 
rangez  les  Enfans  morts  fans  baptême, 
1.316. 517. 

Au  iour  du  iugement  Iefus  •  Chrift  it 
çcra  tout  le  monde  en  fon  humanité  vifi-  ^ 
Ele,&  pourquoy.  1.194.41.' 
Dcfcription  du  Iugement.  là  mefme.  art. 
44.  &  p.  196.4rr.45. 

Difcours  desRcprouucz  au  iour  du  Iu- 
gement. 1.335.56. 

Iuifs. 

Les  anciens  Iuid  fauuez  pat  la  more 
duSauueur.  ».J.6. 

Les  Iuifs  qui  font  damnez  ont  pu  Ce 
fauucr.  1.179.4. 

Combien  le  peuple  Iuif  a  efté  honoré 
des  faueurs  &  de  l'amitié  de  Dieu.  1.19. 
&  io.  ■ 

Us  mangeaient  de  la  Manne  du  Ciel 
quand  les  Romains  eftoient  à  naurc  ,& 
que  les  Grecs  viuoicnt  comme  des  Sau- 
uages.  1.51.10. 

Loy  &  Philofbphie  des  Iuifs.  1.55.9. 

Ont  efté  louez  pat  vnc  Sybille ,  Se  par 
vn  Philofophe  Grec.  1.58.17. 

La  nation  des  Iuifs  cft  la  plus  ancienne 
de  toutes.  1.69.10. 

A  efté  l'origine  de  tous  les  peuples  de 
la  terre.  1.70. 

Les  Iuifs  font  les  premiers  Précepteurs 
du  genre  humain.  1.73.10. 

Ont  conferué  les  Saintes  Efcritures 
malgré  leur  perfècution.  ,«77f. 

Pourquoy  Dieu  conferue  encore  les 
Iuifs.  ,  1.87.31. 

Pourquoy  permet  -  il  que  ce  peuple 
conferue  chezfoy  nos  papiers.  1.S7.8&. 
art.  3  j.&  34. 

Sont 


LES  PLVS  REM  ARQV  ABLES. 

Sont  femblables  pour  noftre  regard  blciTéc  par  laprefeience  diuine.    2.5  5. 

aux  Tribus  de  Ruben ,  &  de  G  ad.    1.  i.&c. 

89. } j .  La  Liberté  de  l'homme  n'eft  non  plus 

Sont  appeliez  par  S.Iean  Baptiftc  En-  blclfcc  par  les  diuins  décrets.  1.65.7- 
ge  ince  de  vipères.                4.20.11.       Tout  le  mal  des  Hommes  &  des  An- 

Lcs  Inifs  crucifiant  leur  Sauucur  ,  en  ges  ,  vient  du  mauuais  vfage  de  leur  It- 


ont  fait  leur  luge. 

Réprobation  des  Iuifs. 

Julien. 


2.188.53. 
3.7.  art.  11. 


Inlien  Euefque  Pclarfen  ,  &  Ton 
erreur  combattue  par  Saint  Auguftin. 
2. 5c9.1t>. 

hjltce. 

Qu'cft-cc  que  la  Inftîce  originelle 
d'Adam  ,  &  comment  la  reccut.il  de 
Dieu.  2. 1 5  9. &  160. 


LacedtmonicK. 

Rcfponfc  d'vn  Laccdcmonicn. 
JÎHant-prop.art.Ç). 

Langue. 

La  lanç-ie  Hébraïque  eft  la  mere  de 


berté.  2.812». 

Noftre  liberté  n'eft  point  fujette  aux 
Aftres.  2.102.28. 

Nous  auons  la  Liberté'  entière  de  fli- 
rc  le  bien  &  le  mal.  2.1 28.11. 

La  Liberté  n'a  pas  eflé  perdue  en 
l'homme  par  le  péché.  2.154  &  p.  158, 
S'il  n'y  auoit  point  de  Liberté  ,  il 
n'y  auroit  point  de  vertu  17  de  vice. 

2.174-41-  . 

Libertinage. 
Nos  Libertinages  dcaeditent  nos  Sa- 
<rcmens.  4.6.  j. 

Par  quels  degrez  eft- ce  qu'on  va 
dans  le  Libertinage.  4  u.an.ù.Ôc  p. 14. 

Nous  ne  dcuons  pas  alléguer  le  mau- 
uais temps  pour  exeufer  noftre  Liberti- 
nage. 4.  fojtn.l.dt  p  5  }. 

Qintre  exeufes  pour  attthorilcr  le  Li- 
bertinage particulier,  par  le  relâchement 
"*c.  4.70.6. 
Comme  l'on  vient  à  faire  gloire  du 


toutes  ks langues.  1.7 i.art.  15. Ôc  p.72.  Libertinage.  4.84-}. 

art,\S.  Le  Libertinage  authorifé  &  exeufé, 

Elle  fut  conferuée  par  Hcber ,  &  ap-  par  le  mauuais  exemple  ,  ne  finit  guercs 

11  ».  t. r.    *  n,,.n^i>.mnM;f»n^  .  et.  , 


pv liée  de  (on  nom.  1-72.17 
Langue  Syriaque  (è  fait  par  les  Iuifs, 
du  mélange  de  l'Hébraïque  Se  de  la  Ba- 
bylonienne. 4.74.19. 

Lazare. 

Si  le  Lazare  frère  de  Marthe  (cauoic 
la  refurrcc"tion  des  morts  auant  que 
de  mourir  pour  la  première  fois.  1. 
1 60.9. 

Liberté'. 

La  Liberté  a  toujours  refté  à  l'Hom- 
me après  fon  péché.  î  .46. 3 . 
La  L  brrté  de  l'Homme  n'eft  point 


quepar  l'impenitence.  4855. 
Une  de  Vie. 

Deux  fortes  de  biens  font  écrits  dans 
ce  Luire.  2.91.9. 

Il  ne  contient  point  de  préjugé  fatal 
contre  nous.  2.92.10. 

En  quel  fens  il  eft  en  nous  de  nous 
faire  écrire  dans  ce  Liurc.  1.9 1. 

Liures  Sacrés 

La  meilleure  Le&urc  c'eft  celle  des 
Liures  facrez.  1.67. 

Tous  les  Liures  font  noimeaux  en 
comparaifon  de  l'Ancienne  Bible,  t. 
76.&c.&8t.&c. 

NNNnn  Le'J:. 


TABLE  DES  MATIERES 

_  Chr.ft.  1.108.38. 

L9tb'  Que  fait  la  Loy  feule  de  Moyfc  fàns 

Curiofitc  de  la  Femme  de  Loth  pu-  la  Grâce  du  Sauucur.           I*  me/me. 

nie.                                  4-46.4-  Différence  de  la  vieille  Loy  &  delà 

nouuelle.  1-109.$  9. 

Louangr.  U  n'y  a  point  de  Loy  fi  cruelle  qui 

condamne  ecluy  qui  veut  la  garder  &  ne 

Loiier  trop  la  vertu  eft  vn  crime  fu-  ^m  pas.  ft.191.8. 

perftuicux.                       3-  «      *  L'obferuation  Je  l'a  Loy  de  Dieu  n'eft 

L'excès  qui  'ouc  trop  la  vertu  de  fon  p0int  impoffible.      *.i  97  -6.&  P  >  5>5« 

temps  eft  plus  humain  que  celuy  qui  La  Loy  de  Nature  a  cfté  comme  l'Ai- 

blâme  tout  ce  qu'il  voit ,  &  n'eftime  que  phabet  de  Religion  des  premiers  Sicdcs. 

le  temps  paiTé.                    Urne/me.  ^.XG^.\f. 

Loiier  trop  les  liens  eft  vue  bonté-pat-  Q^eft-ce  que  cette  Loy  Naturelle 

donnable.leur  refufertoute  cftime  eft  vn  dans  laquelle  on  s'eft  fauué.  î.i6ç.i6* 

genre  d'Auarice  fpiritueile,  chagrine,  8c  La  Loy  de  la  Grâce  ne  deltrivt  pas 

dénaturée                   *    3.1x1.16.  celle  de  la  Nature.  1.266.18. 

La  Louange  eft  vn  Encens  à  bon  mar-  La  Loy  naturelle  eft  le  Pédagogue 

ché                                    me/mr,  des  Gentils  ,  &  la  Loy  Mbfaïque  le  Pe- 

Ellc  ne  coufte  qu'à  l'Enuie./i  mtfme.  dagogue  des  Hébreux.  1.167.19. 

On  la  porte  toujours  au  delàdu  vray.  L*  tranfgreffion  des  Loix  de  l'Euan- 

l.t  me  fine.  gilc,yient  de  trois  Chefs.        3.8  3. 3  j. 

On  loiie  plus  volontiers  les  morts  in* 

connus  ,  que  les  parfaits  du  temps  ,  &  Lyon. 
pourq"oy.  mtfmr. 

Ln  Louange  eft  vicieufe  quand  elle  va  L'EghTc  de  Lvon  confeire  exprefle. 

iufqu'à  l'excès,                    lamefme.  nient  que  Icfus  Chrift  eft  mort  pour 

tous  les  régénérez  par  le  Baptême.  1. 

Loy*  187-3  *• 

La  Loy  de  Nature  a  palfc  de  gênera-  M 
tion  en  génération,  comme  vn  flambeau 

donne  de  ma  n  en  main.           1.48.9*  M*ges. 

Les  Loix  des  Anciens  eftoient  perni- 

cjei,fcs.                             i.H'i-  Les  Mages  ont  eu  vne  Eftoile  notiucl- 

Loy'des-Iuifc,  &  q»'e(t>ce  qu'elle  en-  \e  pQur  aller  enBethlecm  ,  que  fignifie 

feigne.             i.f5  9.5cf6-x« .Se  11.  cela*                           1.167.  p- 

i#  Loy  de  Dieu  deciediiée  par  le  me-  Jtfyfi* 

pris  de  (on  obferuance.             4»^f»<  ■ 

La  L«y  eftant  méprifée,la  mauuaife  La  Magie  a  fait  idolâtrer  les  Sçauans» 

couft«imesmttodiut&  prend  la  place  de  u}x,7. 

la  Loy.                           4.11.7.  Main. 

La  Loy  deNature ,  qui  nous  porte  au  ™;„rvr„m^f  aJmîrftlïl, 

culte  du  vray  Dieu  ,  ne  s'eft  pas  efteinte  La  Main  eft  vn  infiniment  adm.rable 

ar  le  eché.                           4-7**  P°UC  CX€CUl"  t0UtC5  ks  muCDt]0nS  dc 

^7  s  ne  pouuons  point  accomplir  la  l'Ait. 

toy  de  Dieu  (ans  la  Grâce  de  fcfiîs* 
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LES   PLVS  REMARQUABLES. 

Son  erreur  encore  touchant  le  Dieu 
dcsluirs.  £*/4*f> 


Mal. 


Le  mal  n*eft  pas  vn  cftfe,  ny  vn  or- 
dre ,  mais  vne  corruption ,  ôc  vn  defor- 
dre.  1.4).  n. 

Le  Mal  s'apprend  &  s'imite  plus  faci- 
lement que  le  Bien.  4.  10.  10. 

Autant  de  tefmoins  qu'il  y  a  du  Mal , 
autant  y  a-t-ildc  complices,  &  de  parti- 
fans*  4.15.6. 

L'indolence  &  l'infenfibilité  ,  caufè 
dans  l'amc  des  Chrefticns  vn  mal  pref- 
<jtie  dtfefperé  dans  l'Eglife.    4.  34.  9. 

Le  Chrcftien  ne  doit  pas  rire  du  Mal 
d'autruy.  4-J7-2. 

Il  y  en  a  qui  fe  vantent  aujourd'hui 
du  Mal  qu'ils  n'ont  pas  fait  A  pourquoy. 
4.61.6. 

Le  Mal  a  cfte  canonifé  par  la  Religion 
desPayens.  4.84.1. 

Il  n'y  a  point  de  Mal  moins  pardon- 
nable, ny  plus  incurie  que  celuy-là  eu 
les  mauuailes  mœurs  corrompent  les 
bonnes  opiivons.  4  8  6 . 1  o, 

Il  ne  faut  point  Mimer  le  Mal  de  fon 
prochain  pat  cnuie.  4. T  17.4. 

Le  Mal  eft  iuftement  permis  de  Dieu. 
1.7$. Se  80.11. 

Comment  beaucoup  de  Mal  eft  tour- 
né en  bien  par  la  Sagelïe  de  Dieu  ,  c'eft 
vne  qneftion  qui  ne  fera  decidc'c  qu'en 
l'autre  Monde.  1.77.18. 

L'Origine  du  Mal  eft  dans  le  Franc- 
Arbitre.  1.8 1.1 j. 

Il  y  a  deux  fortes  de  maux.  1.87. 

25- 

Manichéent. 

Les  Manichéens  ont  creu  deux  premiers 
Principes.  1.18.5. 

Ont  enfeigné  qu'il  y  auoit  deuxames 
en  châque  Homme.i.ioj.«r/.jo.&:  149. 
nrr.ij, 

»  Marcion. 

Erreur  de  Marcion  qui  admet  deux 
premiers  Principes.  1.18.5 . 


Mathématique. 
Comment  clic  s'eft  formée.  1.60.4. 
Martyrs» 

Les  Saints  Innocens  ont  cfte  les  pre- 
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Defcription  de  leur  mort,    là  mefme, 
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Comme  la  Médecine  naquit.  1.Ç9.1. 
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Mode. 
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c'eft  la  crainte  &  le  feruice  du  Seigneur. 


S.  JauL 


Ttgétmfme» 

L'erreur  du  Paganifme  eft  plrs  jeune 
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S.  Paul  euft  voulu  faire  tout  le  mon- 
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Rendoit  inutile  la  mon  du  Sauucur. 


Ont  eu  la  Grâce  pourfc  fàuuer.  2.1». 

Ontientl  certaines  émotions  de  Grâce, 
dont  ils  n'ont  pas  connu  le  nom  ,  ny  le 
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».  105.  33. 
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PecbS  Originel 
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fètucz  félon  la  diueifité  des  temps,&  des  la  facilité  de  leurs  abfolutions.  là  mefme, 

lieux.                    Ai  mefme. &c  p.  1 74.  Quatre  cas  pour  lefqucls  on  diipeniorc 

NVftoient  pas  de  ncccflïtc  de  fàlut ,  de  la  rigueur  des  anciens  Canons.  3.176. 

mais  de  neçcffitc  de  précepte,  3 .  1 6$.«rt.  1 79. 

a  S.  &  p.  I75-»  Deux  raifons  particulières  pour  lef- 
L'Eglifc  ne  vent ,  &  ne  peut  pas  ôter  quelles  l'Eglife  *'a  pas  remis  les  anciens 
tout  le  trauail  de  la  pénitence  ,  mais  elle  Canons  penitentiaux  ,  mais  retenu  feule- 
nous  peut  (bulagcr  de  celuy  qui  n'eft  pas  ment  la  confcfïion  auec  la  douleur.  3. 
effentieï.                       3.178.19.  i8o.&lSi. 

La  lètieri'é  de  l'ancienne  Pon'tence  Ptricles. 

eftoit  1  Cv-çilaire  eu  la  pximititic  Eglife,  êc  Dit  vu  bon  mot  aux  Athéniens  en  h- 

ueuc 
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dclajcuncire.  s.jo&fffcto. 
Perfeuernnee finale. 


Eft  vndon  de  Dieu.  2.1J5.7. 
Tous  les  perfeuerans  ne  font  pas  égale- 
ment coronnez.  l.iil.tl, 

Pbarîjîens. 

Les  Pharifiens  du  temps  ne  fônt  pas 
Ci  tort  contierris  qu'ils  condamnent  tout 
le  monde  ,  &  s'erigem  en  Réformateurs 
&  en  Lcgiflateurs.  5.1  ro.48. 

Sont  aceufez  en  cela  de  deux  vices 
intérieurs.  là  me/me. 

Les  Pharifiens  eftoienr  les  Stoïciens 
des  Iuift.  %.  Avant  prop.*rt.i%, 

Pharifiens  du  Chriftianifme  &  leur 
vanité.  là  mefme.art.x7. 

Sont  comparez  à  Eliu.       là  mefme. 

Sepropofent  toujours  vne  verru  écla- 
te- 3-150.48. 

Philippe. 

Philippe  Roy  des  Macédoniens  fe  fai- 
fok  plus  fage,  &  plus  auifé  par  les  inue- 
ôiues  ,  que  les  Orateurs  d'Athènes  fai- 
foient  contre  luy.  J.nj.ii. 

PhiUfiphe. 

Les  anciens  Philofbphes  tenoient 
prifonnicre  la  Vérité  ,  félon  Saint  Paul. 
I.J4-4, 

Il  n'en  eftoit  pas  vn  feul  (ans  reproche 
&  fans  tâche.  »-57-'J. 

Ont  approuué  les  abominations  Pa- 
yenncs,&  comment.  4.84.x. 

11  y  a  des  Philofbphes  Payens  tauucz, 
dans  le  fentiroent  de  quelques  Pères.  1. 
x$7.art.}.8c  i60  srt.lt. 

Philofophie. 

La  Philofophie  n'eft  pas  fi  ancienne 
qnenoftreFoy.  1.49-1». 

L'ancienne  Philofophie  comparée  par 
Ariftotc  au  iargon  desenfansqui  béga- 
ya. i.jo.14. 


MARQVA'BLES 

Eft  d.uifcc  en  Ionienne  ôc  Italienne, 
i.jo.i  y . 

Vaniré  de  la  vieille  Philofophie.  ï.jj. 
«rf.i.&p.jj. 

Phlejeun. 

Le  Phlegeton  du  Tarure  fur  quoy 
C0PP*-  1.4  J. 8. 

5.  Pierre. 

Se  vante  auant  fa  cheute,  &  s'humilie 
aPr&«  5-  Auant-prop.art.x6. 

Platon. 


Platon  eft  vnMoyfemafquc  en  Paycn, 
&  habillé  à  la  Grecque.  MJ-9. 

Ou  bien  c'eft  vn  Iuifqui  parle  Grce. 
1.86.19. 

Qi£eft-cc  qui  luy  a  donné  le  nom  de 
d,um-  litmefme. 

Qu'cft-ceque  l'Androgynedc  Platon. 
1.41.5. 

Pour  faire  vne  armée  inuincible  la  vou- 
loir compofer  de  parfaits  amis.  h9. 

Pluye. 

Effets  roerueHleux  de  la  pluye.  *. 
109.6. 

Poètes. 

Sont  les  finges  de  nos  Prophètes ,  & 

les 

corrupteurs  de  nos  Hiftoricns.  1. 
4J.»9. 


Les  Habitans  du  Pont-Eux:n  d'où 
eft  ce  qu'ils  ont  pris  leur  circoncifion.  u 

Pontife. 

A  la  mort  du  grand  Pontife  tous  les 
criminels  auoienr  abfolution.  1.187.3  1. 

H  portoit  au  bord  de  l'habit  des  gre. 
nades  d'or  &  des  clochettes  ,&  pour- 
quoy.  x.Am***  prop.arr.ij^ 
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Predtîlir.atioit. 
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TABLE  DES  MATIERES 

_    .        .  volontcz  clïenticllcment  libres.  l.  10:. 

*  étrt.iy.ôc  l46.477.4f. 

Q  j'eft  ce  que  predeftination.  t.  Zji  Qu'eft-cequc  predeftinatron  dans  l'cf^ 

ért.%. tôt. *rt.  19. &  ioy.<rr.j4-  Pnt  de  Pelage,    x.  104.  j_z.  &  toi, 

Eft  vn  grand  aby  (me.           1,93.11.  *''-J4j 

Dieu  ne  predeftine  pas  nos  OBUUKS  La  predeftination  Pclagicnne  ,  &la 

ùns  preuoir  noftre  contentement,  a.t  8.  CaIuinienne,orrcncem  également  Dieu, 

mt.\6.  86.  06.art.19.  &  l'homme.                     a. 101.18. 

Raifonncmcnt  itopie  des  libertins  Qu*cft-ce  que  la  predeftination  Se-- 
touchant  la  predeftination.     a.  Csl  mipclagiennc ,  &  fes  uois  erreurs  princi- 
pe 6^  pales^        ij  io.nrf.4i.&  114  an.  47. 

Trois erreurs  fur  ce  fujer.     1.61.16.  La  predeftination  fuppofc  en  Dieu 

Pour  eftvc  des  preJcft-.nez  il  faut  Ce  vne  volonté  générale  de  iâuuer  tous  les 

conformer  à  la  volonté  de  Dieu  qui  nous  hommes..                       1. 111.44, 

peut  tous  fauuer.                   1.64  Elle  n'Oftepas  la  liberté  à  nos  œuures. 

La  predeftination  cft  bien  la  première  a.67.1; 

caufe  de  tous  les  biens  que  Dieu  veut.  Erreur  de Caluin  &  d'autres  predéfti- 

mettre  en  nous  ;  mais  elle  n'en  cft  pas  la  nans;  1.115. 

feule  caufe.                         il66.B. .  Trois  différences  de  la  predeft  nation 

La  predeftination  n'empefehepasque  de  Caluin  d'auec  la  noftre.    z.i  1 8.&c. 

nous  ne  deuions  trauaillcr  pour  noftre  La  Predeftination  ne  choque  nulle-  - 

(alut.                           1  67  &  a  i£  ment  noftre  Franc-  Arbitre.  x.%(>.art.z.. 

Dieu  ne  predeftine  rien  fans  no-  SJ3  art.+.yj.Sc  uyart.i. 

ftte  confentement.                 1. 68  jv.  La  predeftination  cft  comparée  à  la 

Deux  veniez  pour  la  predeftination.  mer,  i.$6,:. 

la  mtfmt.        .  Quatre  decifions  pour  la  predeftina- 

Dicu  ne  predeftine  iamais  aucune  de  tion.  a.ii6f. 

nos  mauuaifes  aûions.            1.70-7.  Nous  deuons  tous  croire  lapredefti. 

La  predeftination  n'eft  que  pour  le-  nation,  mais  il  la  faut  bien  entendre.  1. 
courir  le  Franc-aibitrede  l'homme.    1^  H9-«4- 

y  Nous  tenons  dans  la  Predeftination 

La  predeftination  Se  la  prefeience  de  vn  milieu ,  entre  Pelage  Se  Caluin.  1^ 

Dieu  font  des  chofes  hors  de  nous.    z*  1 30.1;. 

20.  Il  n'eft  vtile  a  perfonne  de  fçauoir 

La  predeftination  fatale  de  Luther  &  s'il  cft  du  nombre  des  predeftinez. 

Se  de  Caluin  condamnée  par  l'Eglife-  ^8.  ii* 

^2»  La  Predeftihation  feroit  vne  fatalité7 

La  predeftination  a  cfté.l'êtueil  de  (ans  la  correfpondancc  de  l'homme.  z. 

Plufteurs  Hérétiques.             1.93.11.-  ij4.11. 

Le  Myftere  delà  predeftination  ne  de-  Quatre  Herefies  touchant  la  Prede- 

.BToit  pas  cftre  proftitué  au  public  ,  com-  ftihation.                        u  j  y  .14.' 

sue  il  cft  aujourd'huy.  i.%"j.*rt.}  ,y}Jtrt.  PafTages  de  S.  Auguftin  qui  femblent 

, ,  .5c  p  jf,         '    "  choquer  l'équité  de  noftre  Predcftina- 

Noftce  predeftination  n'a  rien  de  ce  tion  Se  de  noftre  falut.            2^3  ^ 

deftin  fatal  des  anciens.  '  i  ioi.<r/.z<L&  Qjatre  Veritez  fuppofées»pour  faire 

ioiuirt.iS.'  voir  l'Equité  de  S. Auguftin  dansles  ma- 

La  predeftination  fc  pafle  entre  deux  tiercs  de  la  Predeftination.  1.160.17» 

En 
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En  quel  temps  l'Hcrcfic  dcsPrcdcftt- 
nans  a  pris  tuiHancc.  1. 1  Gyan .17.1 6 S. 
1 69.6c  170. 

Simon  le  Magicien  a  efté  le  premier 
predeftinant  du  monde.        î.i 6;. 17. 

Prédicateurs. 

Doiucnt  prendre  garde  de  ne  débiter 
aucune  doctrine  qui  nuife.  3 .  1 60. 

Doiucnc  cacher  au  peuple  les  veritez 
fublimes  qui  embarraflent  les  fimples, 
&  les  ignorans.  là  mtfme. 

En  cela  ils  doiucnt  imiter  Moyfc  ,  & 
comment.-  là  mefme. 

Les  Pred  catenrs  repondent  du  fean- 
dalc  que  le  peuple  prend  de  leur  doctri- 
ne, là  me  [me. 

Prefcience  diuine* 

Accord  de  la  Prefcience ,  dhiine  &  de 
no ftre liberté.  1.  47*53  &  <»f. 

Il  n'y  a  pas  proprement  prefcience  en 
Dieu.  1.49.10. 

La  première  chofe  que  Dieu  voit  dans 
fa  prefcience,  c'eft  que  nous  ferons  tou- 
jours libres.  1.57.15. 

La  prefcience  Diuinc  ne  fait  pas  faire 
le  bien  ny  le  mal  aux  hommes.  1.64.4. 

La  prefeiencede  Dieueft  fçauante  de 
tous  les  maux  ,  mais  elle  n'en  cft  pas  la 
caufè.  i.  66.9. 

La  prefcience  de  Dieu  ne  change 
point  l'eflence  des  chofes  futures.  1.70.7. 

Prejlres, 


ARCLV  A  BLES. 

La  prierc  cft  inutile  pour  les  demon  s. 
t.  135.9. 

Iefus-Chrift  dit  ifonPcrc  ,  qu'il  ne 
prie  pas  pour  le  monde,  que  veut  dire  ce. 
la.        1.18;. 17.18.&  19. & p. 197.47. 

A  prié  pour  tous  dans  fa  paflion  & 
dans  (à  mort.  1. i8i.it. 

A  fait  deux  prières  fur  la  Croix  ,  5c 
pourquoy/  t.z8'-  1». 

Si  tous  ceux  pour  lefquels  Iefus-Chrift 
a  prié  fur  la  Croix,  ne  rcçoiuem  pas  l'ef- 
fet de  fa  pricrCjil  oe  tient  pas  à  luy  ,  mais 
à  eux.  1.197.48. 

Principes. 

Les  premiers  principes  font  difficile* 
àtrouuer.  1.18.7. 

Les  principes  font  grands  en  vertu  & 
petits  en  volume.  t*  1 8.8. 

Les  principes  du  Chtiftianifmc  font 
inaltérables.  4. 93.  6. 

L'Hercfledc  Marcion  &  dcManichée 
/èroit  plus  pl. ni  11  b  le ,  s'il  y  pouuoit  auoir 
deux  premiers  principes.        là  mtfme. 


11  faut  qu'il  y  ait  vneProuidence  Dl» 
uinc.  1.136. 

Prudence. 

Prudence  de  la  Vigne  Se  du  Lierre. 
1.317.30. 

Prudence  de  la  chair. 


Doiuent  reprendre  les  Péchez  des  au-  Ses  mauuais  effets.  j.  50.1 6.  & 
très,  &  corriger  les  leurs.      3.100.18.  ji. 

Noos  confcille  ce  que  Iefus-Chrift 

Prière.                       nous  défend.  là  mtfme. 

NccefÇté  de  la  Prière  pour  fc  contrer-  Tjthagtre. 
tir.  1.196. 197.7.&  p.  198. 

La  Prière  cft  vn  don  vniuerfcl que  A  habité  furie  Monc.Carmel.  x. 
Dieu  ne  rcfufè  à  perfonne.         1.108.    50.  1 7. 

O  O  O  o  o    1  Parte 


TA  BLE  DES 

Pafl<r  pour  le  Prophète  Ezechiel,de  fe 
foûmct  à  la  circoncifion.       U  mefme. 

Confcil  de  Pythagore  à  (ès  difciples, 
4.17.!}. 

L'on  ne  pouuoit  eflre  foa  Efcolier 
qu'après  fept  ans  de  filence.  $.80.13. 

R 

Raifon. 

La  Raifon  fans  la  lumière  de  Dieu,eft 
vn  principe  de  mal-  heur  &  de  vice,  a . 
16.  9. 

11  faut  humilier  fa  Raifon  dans  les  dif- 
ficultés de  h  Grâce.  a.j8.io. 
Mifcrcs  de  noftrc  raifon  far»  la  Grâce. 

*.*73-7- 


MATIERES. 

Reforma:  car, 

Vn  Reformateur  trop  feuercmet  trois- 
vices  dans  l'amc  de  fes  auditeurs  Se  de 
fes  lecteurs.  %.Auemt-frop.art.\6. 

Defcription  d'vn  Réformateur  trop 
«•'gide.  U  me/me. 

Reformât  ion. 

Qu'eft-ce  que  nous  dcuons  à  la  Re- 
formation publique.  4,57.13, 


Xet 


CCCA. 


Eft  la  figure  de  l'Eglife.       j.  je\ia 

Rédempteur. 

lefus-Chrift  Rédempteur  dey  hom- 
mes, &  non  pas  des  Diables.  1 . 1 S .  *n. 
18.  19.  20.& xi.  i97.*rt.47.tc+%.*rt. 
a?.&  p.  6. 

Pcrfonne  n'eft  priué  de  la  Grâce  du 
Rédempteur  que  ceux  qui  la  réfutent,  a. 
*8i. «-'.20.28  3. irr.  24.61  1 8 9.4^.32. 

Icfus- Chrift  comme  Rédempteur  de 
tous,s*eft  chargé  des  imetefts  detous.  u 
\%i.io. 

Rédemption. 

Rapport  de  la  Rédemption  auec  lia 
Création.  2.-;6. 

La  Rédemption  des  hommes  eft  la  fin 
pour  laquelle  ils  font  crées.  119.17. 

La  Rédemption  eft  vn  contraô  con* 
-imoneL  1.188.34. 


Le  Relâchement  des  cours  ,  vient  de 
chaque  particulier.  4.16.9. 

Vn  cœur  relâché  ne  fe  conuertit  point 
ians  vne  extraordinaire  grâce  du  Cicl.4. 
2,9.  16. 

Mauuaîs  eftat  A  es  vieux  relâchez.  4. 
30.21. 

Le  relâchement  public  vient  des  Re- 
làchemens  particuliers.  4.42.13. 

Les  Relafchez  doiucMt  s'apperceuoir 
de  deux  chofes.  4.40  8. 

Si  l'on  demande  à  vn  Relafché  en  par- 
ticulier poarquoy  il  vit  de  la  (orteil  ré* 
pondra  que  c'eft  la  couftume.  4.40. 
m. 9-&  4<  <4tmo. 

Il  eft  du  Relafchement  comme  delà 
pefte.  4.41.4-*.  1 3.  &p.4f. 

Commenreft-ce  qu'on  va  dans  le  Re- 
lafchement. 44t.li 
D'où  vient  lè  plus  grand  mal  des  Re- 
lafchez.  4-47.?« 

Le  Relafché  eft  très-difficile  à  fe  con- 
uertir,  à  qui  comparé  pour  ce  fujer.  lit 
mtfint.4.49,1  j. 

tes  Rclafchemens  publics  font  com- 
me les  orages*  449.16. 

Le  Relafchement  du  Chrlftianifme 
n'eft  pas  vn  mal* heur  du  temps  ,  c'eft  le 
défaut  &  la  corruption  de  chaque  Chrc- 

449.&  50. 
Les 


LES  PLVS  REMARQUABLES. 

Les  Relâchemens  du  monde  fe  défont       La  Religion  n'eft  que  la  volonté  de 


vnavn.  4*5  >*7* 

La  Nature  &  la  coutume  font  les  cau- 
(ès  des  Relâchemens  particuliers.  4.5  8  3. 

Il  faut  faire  deux  chofes  pour  refor- 
mer les  Relâchemens.  4  ■  J  9-9- 

Quatre  exeufes  alléguées  par  les  Re- 
lâchés. 4.70.&  97.84.  &c. 

Deux  aduis  en  vn  temps  de  Relâche- 
ment vniucrFel.  4*9 1* 

Relâchement  des  mœurs  ,  aufli  dan- 
gereux dans  la  paix  de  l'Eglife  ,  que  la 


Dieu  exprimée  aux  hommes  auec  les 
conditions  ucccftaircs.  1 .18. 1 1 . 

Ou  bien  nôtre  Religion  n'eft  que  fane 
ce  que  Dieu  nous  dit.  1.30.1 1. 

La  Religion  Chrétienne  a  le  droit  de 
Primogcniiure  pat  dclfus  la  fautfè.  1,341 

IX. 

L'abrégé  de  la  Religion  du  temps  n'clT 
qu'vne  vaine  confiance  de  fe  fauuet  en 
viuant  comme  les  autres.  4. 2  o. 

La  Religion  Chrétienne  cft  fainte  Se 


perte  de  la  Foy  dans  là  perfecution.  3.88.    fublime  dans  les  Chaires  &  dans  les  Li- 


89. 

Relâchement  dans  l'Eglife  ne  cor- 
rompt pas  feulement  les  infidèles ,  mai* 
encore  les  Chrétiens.  4.10.1-. 

Relâchement  vniuerfcl  de  l'Eglife 
prefcnte.3.105. 1 06.107. 108.109.&  11  o. 

Dieu  a  punjrles  Relâchemens  de  l'E- 
glife Primiiiue  par  la  perfecution  des  ty- 
rans. 3.1  \6.  Si  117. 

Le  Relâchement  des  premiers  Chré- 
tiens eft  décrit  par  (àint  Cyprien  &  faint 
Cry fo (tome.  3.11  y. Se  il  ti 


urcs  ,  mais  trifte  &  pitoyable  dans  les 
mœurs.  4.1.5  &  4.1. 

La  Religion  Chrétienne  n'eft  pas  la 
Religion  des  lâches  ny  des  honteux.  4. 
64  ir. 

La  Religion  générale  n'a  pù  s'éteindre 
entièrement  parle  peché.  4.74.18. 

Il  faut  chercher  la  Religion  Chicticn- 
11e  dans  les  Liures  de  Dieu ,  quand  on  ne 
htrouueplus  dans  les  mœurs  des  hom- 
mes^ 4-9*. 3. 
Les  Principes  de  la  Religion  Chrc- 


Rclâchement  &  impureté  des  Ro-  tienne  font  immuables  de  quelle  fcçon 
mains,  &  de  toute  l'Italie  punis  par  l'in--  qu'on  viue.  4.91.6. 


nondation  des  peuples  Barbares  &  Sep- 
tentrionaux,  dans  le  quatrième  fiecle  de 
l'Eglifè.  f,ii9.&uo. 
Religion. 

LaRelîgbn  Chrétienne  n'eft  pas  vne 
inftitut ion  moderne.  i.ii.4rr.u. 

N'eft  pas  différente  de  celle  des  pre* 
mieis  hommes.  1 .1 3 . 1 .  &c. 

Antiquité  de  nôtre  Religion,  i.  17. 

Nôrrc  Religion  eftoit  vn  petit  ruif- 
feau  dans  fon  commencement.  1 .14.41?  <    tens  de  Lut  ptemierc  vocation ,  &  qui  en 
xj.  veulent  changer.  4,i34*&i35i 

Toute  la  Religion  aboutit  a-  humant* 
fet  Dieu  pour  diuinifer  les  hommes,  1 .  Remffien. 
14.  1.  H  n'y  a  point  de  rcmiflïon  qùi  coûte 

La  Religion  cft  appellce  dans  les  fain-  moins  que  celle  des  enfans  dans  le  baptê- 
tes  Efcritntcs  Jcs  noms  d'MlUnce  »  de    me.  a.3 1  ].<rMp.&  P-iiu 

Putle,  de  Connt;.tion  ,de  Serment ,  de 
Trfiamnh  ut6.ârt.^.Stx%.m.i^ 

0  OO  00   a/  Reprêiai- 


La  Rel'gion  Chrétienne  eft  dépuis  la 
conftitution  du  monde.  1 . 1. 1. 

On  ne  fe  peut  fauucr  que  dans  la  Re- 
ligion des  Chrétiens  &  dans  l'Eglife.  1. 
*3  3-f- 

La  Politique  de  la  Religion  cft  bien 
différente  de  celle  du  mon  Je.  j  .Auam~ 
propos.  *rt.  18. 

Rchgion  Afcnafitqnt, 

Aduis  aux  Religieux  qui  font  mécon- 
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Réprobation. 

La  réprobation  des  enfâns  mourans 
fars  baptéme.n'cft  pas  vn  effet  de  la  du- 
rctédeDieu.  2.334.59. 

Marques  de  Réprobation  ou  de  Prcde- 
ftination.    ^duant  propos, n.i  14. 

Se  former  fur  lesadionsdc  la  multi- 
tude, eft  vne  marque  dcRepr.obation.  4. 
72. 1 1. 

QSi  ft-ce  qu'on  doit  appelle*  Répro- 
bation dans  l'Euangile.  1.48./. 

La  peine  de  la  Réprobation  éternelle 
vient  du  pécheur.  2.8*.  16. 

La  Réprobation  eft  ctcrnclle  ,  quoy 
qu'ayt  refué  Origcne.  .2.104. 3  k 

Comment  les  Reprouucz  reçpiucnt 
des  Grâces  inefficaces.         2.206. 1  o. 

République. 

LaRepubliqueimaginaire  de  Zenon. 
$.jîkant-propos,  art.  z8. 

Retraite. 

Combien  la  retraite  eft  necciTaire  en 
temps  de  relâchement.  4.  11/.  art .  1 .  & 
p.  i»o. 

Retraite  des  Monafteres,  ttes-bclle  & 
tres-vtile.  4.11t.  6. 

Tranquillité  de  la  retraite.  4.118.5. 

La  retraite  ne  fait  pas  l'cffcnce  de  la 
petfcû'on  Chrétienne.  4.144.10. 

La  retraite  a  cfté  confacréc  de  tout 
temps  par  les  Sainâs.  4. 140-4. 

Eft  vn  Paradis  .ou  vn  Enfer.  4.143.  9. 

Reuelatxon. 

Les  Rcuelations  des  Myfteres  diwins 
8c  des  veritez  Chrétiennes  ,  ponrquoy 
appelles  Témoignages  dans  l'Efcriture. 
J.  137.18. 

Roboam. 

Roboatn  fait  rcuolter  Con  peuple  pour 
Je  trop  charger.  3 
Romain s. 

Les  Romains  contoient  les  années  par 
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des  clouds. 
Leur  idolâtrie. 


1.36.4. 


Romulus ,  &  Rcmus  nourris  par  vne 
Louue.  M  1.1$, 

Royaume  du  Ciel. 

Qu'cft  ccqu'o  entend  dans  l'Euan- 
gile par  le  Royaume  du  Ciel,  4.109.4. 

Q^j  ft  ceque  murer  ou  fermer  la  por- 
te du  Ri  yaume  des  Ceux,  aux  termes 
de  l'Euangile.  j.148.43. 


Sabat. 

Le  Sàbat  de  nôtre  Religion  eft  la  pre- 
mière fête  de  l'Vniucts.  I-37-6. 

Xe  premier  Sabat  du  monde  commen- 
ça le  lendemain  de  la  création  de  l'hom- 
me. 2.31. 11. 

Depuis  la  c h  eut c  d'Adam ,  il  n'y  a 
plus  de  vray  Sabat,  ny  pour  l*homme,ny 
pour  Dieu.  2.31. n. 

Sacrifice. 

Les  Sacrifices  des  Prêtres  &des  Ho- 
*  Aies  du  vieux  Teftamcnt ,  dirîctens  de 
eduy  delcfus-Chriftfur  la  Croix.  3.39. 
art.  16.  Se  27. 

Sa£efe. 

Les  Sages  fc  propofent  vne  fin ,  8c  les 
fous  n'en  ont  point.  4. 1  ç  .7. 

La  SageiTc  humaine,en  quoy  s'actor- 
de-t'clleaucc  la  Théologie  Chrétienne. 
4.16.13. 

Nptre  Sagetfè  doit eftre  fobre.  2. 37.8. 
LaSagcflè  tue  fes  enrans,dit  Salo- 
mon, &  corn  njen  t.  3 

Sainteté'. 


La  v 

l'orguci 

S7> 


raye  Sainteté  eft  incompatible  anec 
cil,  J'hypocrific  &  l'herefie.  3.1; 6. 
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L£5  »c  penS7  &  ne  s'ac  hcue  pas  tout  d'vn 

coup.  1.11*9. 

Deux  volontcz  en  Dieu  touchant  le 
falut  des  hommes.  *.X}6.cV 

La  première  chofe  que  Dieu  veut  en 
créant  les  hommes ,  c'eft  le  falut  de  tous 
les  hommes.  1. 24°  M« 

Les  Payens  ont  eu  le  moyen  de  fc  fau- 

uer.  *«*5J« 
Le  falut  eft'la  feule  chofe  neceflaite  au 
Chrétien.  $.46.10. 

Deux  opinions  touchant  le  falut  des 
hommes.  $T.  An  m  propos,  art .  3 . 

Scandtle. 


Le  falut  des  hommes  anciens  &  mo- 
dernes dépend  d'vn  Sauueur.      1.J  9- 

Mauuaife  doctrine  de  ceux  qui  difent 
que  Dieu  ne  donne  pas  à  t<jus  le  moyen 
de  fe  fauuer.  1.4^.1  i.&  p.8. 

Ellceft  réfutée  pat  les  fimples  fenri- 
m'ens  de  la  Foy.  11  \.*rt.\o.&  i9.*rr.8. 

Il  n'y  a  point  eu  de  nation  exclue  du 

falut.  WW« 
Dieu  nous  fauuera,  il  ne  faut  que  le 

vouloir.  2.29.7. 
Dieu  veut  fiuucr  toutes  les  ames.  1. 

19.  Art.  8.  Art.  44-  &  P-  »*■  *58-  *J9« 


line  tient  pas  aDieu  quetous  ne foient    4-      &  P-  j* 


Iriconueniensqui  arriucntdu  fcandalc. 


fautiez.  t.*.f.*t.l7.fcn<î**A 
Il  n'eft  point  d'homme  en  enfer  qui 
n'ayt  pu  le  fauuer.  1. 3  r.«rM-  »  8  «  A>t.?, 
Doctrine  defatnet  Auguftin  &  d»Pe- 
res,touchant  la  volonté  de  Dieu  ,pout  le 
falut  &la  damnation  des  hommes.1.46. 

Dieu  veut  plutôt  le  falut  de  tous,  que 
la  damnation  de  quelques- vns.  M7-3* 
Orgueil  du  luif  &  du  Philofophe,  tou- 
chant  leur  falut.  1.88.4. 

Dieu  ne  veut  point  fauuer  perfonne 
fans  quelque  condition.  1.111.44. 

Ccluy  qui  fe  perd  fc  peut  fauuer.  1. 
Ii9.4rr.ftfi  4V  131.  *rt.  1. 

Nous  dcuons  tout  nétre  falut  à  la  pu- 
re mifericorde  de  D:eu.  x.ii4.i. 

La  Grâce  &  la  liberté  opèrent  nôtre 
falut.  1.IJO.1*. 

Nôtre  falut  e(rl*ouurage  de  deux  vo- 
lôntez  libres.  1.151.18. 
Pour  fc  fauuer  il  faut  confentir  à  la 


Grâce. 

Comment  les  œuures  de  Talut  appar 
tiennent  à  la  Predeftination  &  à  la  Grâce. 
.1.142.36. 

L'homme  eft  fauuc  par  le  contente- 
ment du  Franc-arbitre.  1.150.54.- 
Tout  l*mme  fe  peut  fauuer  s'il  le  veut, 
félon  S.  Auguftin.  ii9J« 

Noue  falut  commence  par  vne  bon- 


Lc  fcandalefait  que  l'on  tombe  facile- 
ment. 4.10.&  p.  1 1  .art.  4. 

Science  in  Joint. 

Ponrquoy  l'on  prend  plaifir  à  la  nour- 
rir incertaine.  1.2.4. 

Le  gros  des  Chrétiens  ne  fc  charge 
gueres  de  la  fcicncc  de  Dieu  &  do  lâlut. 
1.3.5-.* 

La  doctrine  du  falut  a  toujours  cfté 
victorieufe  du  temps.  1.18.6. 

Qu'eft-cequ'elleenfeigne.  1.57.1 1. 
plus  ancienne  que  toutes  les  autres 
feienecs.  1.48.10; 

En  quoy  diftere-t'elle  des  connoiiTan- 
ces  humaines.  1.58.18. 

N'cft  pas  vn  ouurage  du  temps,ny  des. 
hommes.  1.61.8. 

Eft  la  première  doctrine  de  la  nature. 

1.64.10. 

Se  peut  apprendre  par  les  (ourds  & 

pu  eitre  corrompue.  1.66.15. 
La  Science  &  la  Foy  cèdent  à  l'exem- 
ple     la  coutume.  4.11.  K 

Science  humnine. 


1.1 34.11.    par  les  aueuglcs. 
de  falut  appât-     N'a  iamais  pû  eftre  ce 


S'cft  bien-tôt  eclyplèe,&  ne  s'acquiert 
que  bien  tard.  1.59  9- 

A  eudcuxcommenccmcns.  1.71.10. 

Entre 
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Entre  les  feiences  ,  les  vncs  font  fuper- 
fluës ,  &  les  autres  pernicieufes.  î.jp. 
art.i.&z  ôi.art.j. 

Ne  font  pas  fi  vieilles  que  laconfcicn- 
cc.  i.6i.«r/.8.& p.66.art.\6. 

La  diucrfiié  des  fentimens  dans  les 
feiences,  produit  la  jaloufic,&  la  vanité. 
X.37.&39. 

SeBe. 

s 

Comment  eft-ce  qae  les  fauffes  Sccles 
fc  font  accréditées.  4.87.13. 

SemipeUgiens. 

Leur  erreur  poudaPrcdeftination.i. 
1 1  o.ért.4 UÔC  II 4-4rf .47. 

Leur  autre  erreur  touchant  le  falot,  i. 


Il  faut  fafce  quelquefois  vne  (eparation 
de  coeur  &  de  corps  auec  les  Chrefticns. 
4.104.». 

La  fepararion  d'auec  les  relâchez,ne 
nous  doit  pas  feparer  de  TEglifc.  4.100. 
io4.to;.&iotf. 

Il  y  a  deux  cfpeces  de  feparation.  4. 
i/o. 

Il  y  a  quatre  occafions  où  l'enfant  fc 
/èparede  la  mere.  4.105.1, 

Il  y  a  ciuatrc  obligations  pour  lcfqucU 
def  le  Chrcfticn  fedoit  feparer  du  mon- 
4e.  la  me{me.ar%.  4&C 

Serpent.  1 

Le  Serpent  d'airain  gueri/Toir  tous  ceux 
qui  le  regardoient.  x,  xS.8.  3  x. 

Siècle. 
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Noftre  ficdc  cft  Ipiritucl ,  ardent',  8c 
hardi.  2.9$.  11. 

Simonie. 

Simonie  palliée.  4.5^.10. 

Singularité» 

Il  y  a  deux  fortes  de  fingularitcz.  4. 
134.1. 

Vanité  de  ceux  qui  veulent  faire  les 
fingulicrs.  4  *5$  a. 

Il  fcmble  qu'on  viole  la  focieté  de 
ne  pas  viure  comme  les  autres.  4.96.1. 

Qu'cft-ce  que  la  focieté  humaine.  4. 
99-  if- 

Trois  relies  pour  rompre  feurement 
la  fôcictc  auec  les  méchans.  4. 100. 1 04. 
&  109. 

11  faut  fuyt  la  focieté  corrompue  pour 
trois  raifons.  4.109. 

Excellence  de  la  focieté  ,  &  comme 
elle  a  accordé  trois  grandes  forces.  4. 
n;.t. 

Comment  eft-ce  qu'on  fc  gafte  dans 
la  fbeietc.  là  me/me.  art.  x . 

Le  diable  a  cftably  fon  empire  dans  la 
focieté  des  pécheurs.  4.114.4. 

Trois  auis  importans  pour  régler  les 
Socictez  des  parfaits  &  des  imparfaits.  4. 

Solitaire. 

Mai-heur  du  Solitaire  qui  n'eft  pas 
content  de  fa  vocation,lcs  inquietudcs,& 
fes  defcfpoirs.  4.141.&  143. 

Solitude. 


La  folitude  n'a  rien  de  médiocre.  4. 
143- 9. 

Qyi'eft-ce  qu'on  appelle  fîecle.felon  "  Réputation  du Soliraire,furquoy  fon. 
l'Efcriturc.       4.41.^.1  i.&C79.art.i  5.    déc.  '4. 1457.17. 

Le  Prince  du  Siecle,c'c  ft  Saihan.  4. 
S0.16. 
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Supérieur/. 
Les  Supérieurs  arToibliiTent  la  do&ri- 
iie  Chrcftienne  par  leurs  relachemens. 
3.96.19. 

Defordre  qu'ils  caufent  par  leur  mau- 
uais exemple.  U  m ffme.tr t.  io.ii.li. 
113.  &  114. 

Leurs  vains  amufemens  après  les  cho- 
ies du  fieclc.  j.97.iz# 


Temps. 

Le  Temps  eft  le  meilleur  inuenceur 
des  Arrs.  1.59.1. 

Le  Temps  érige  l'abus  en  citre  de  droit. 
4.11.7. 

La  diuerfirc  des  temps  ne  change  pas 
les  préceptes  qui  font  de  neceffité  de  (à- 
lut.  4.37.H.&39.5. 

Le  Temps  eft  vn  threfor  public  de 
contagion.  4  41. 11. 

Il  ne  faut  pas  alléguer  le  matiuais 
temps.poor  exeufer  noftre  roauuaife  vie. 
4.50.L&P.5  3. 

Leremps  ne  peut  rien  furlaLoydc 
nature.  *  4.74.10. 

Le  Temps  peut  bien  changer  les 
mœurs, mais  non  pas  la  Loy,  la  raifon,  & 
la  veriré. 


corps.  i.ij.oi 
Définition  du  vieux  &  nouueau  Te- 
ftarnent, &  qu'eft-cc  qu'ils  contiennent, 
1.18.1  ç.&  p.79« 

QiHîit-cc  que  Teftarnent  dans  les  Loix 
humaines.  1.18. 16. 

Le  vieux  Teftarnent  contient  en  My- 
ftere  &  en  Enygmc.tout  le  Chriftianif- 
me.  1.76.1. 

Le  vieux  Teftarnent  en  quoy  différent 
du  nouueau.  1.109 .trt.tf.Ôc  166.4m  8. 

ThdtU 

A  appris  fa  feience  des  Egyptiens.  1. 
50.16. 

Théologie. 

La  Théologie  a  toujours  fait  des  par- 
ris.  1-J9-14. 

Parle  aujourd'huy  François  malgré 
qu'elle  en  ayt,afin  d'inftruiretout  le  mo- 
de Air  les  matières  de  la  Grâce.  1.94- 1 3. 

Tobie. 

Comme  Tobie  vit  dans  la  rerraite, 
parmy  le  rclafchcmcnt  de  tout  Ifracl.  4. 

Trâdiùen. 

Qu*eft  ce  que  la  Tradition  a  fait  dans 
l'EghTc.  4»4Î" 
La  Tradition  eft  l'Efcole  de  la  difei- 


4.91.5. 

11  n'eft  rien  de  Ci  fort  qui  ne  perille  pl'ne  Chrcftienne^ 
parle  temps.  3.118.19. 

TerttiBien. 


v4îî-f* 

La  Tradition  eft  immuable./*  mefmt- 

Trifmegiftg. 

Mercure  Trifmcgiftc  cftablifloit  deux 
fortes  de  Dieux.  1.318. 

Pourquoy  futnommé  très- Grand  en 
Egypte.  1.86.19. 
Le  nouueau  Teftarnent  ne  cafTe  pas  le    Pcnfée  de  Trifmcgiftc  touchant  la  Créa- 


DefFcnd  iniuftement  l'herctiquc  Mon- 
tanus.  3.101.1. 
Tejl*ment< 


Vieux.  i.ii.4FMx: 
U  falloit  neantmoins  que  les  Myfte- 

res  de  l' vn  &  de  l'autre,  fuflent  dirTcrcns. 

1.14.3.  % 
Les  obfcnritez  du  vieux  Teftarnent 

font  comparées  aux  ombtes  de  nos 


uon.  44li9-7* 
Triflefe. 

La  TriftciTc  eft  la  rnifere  de  la  raifon 
mécontente.  Hl|a54« 
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« 

V  rerité. 

Verbe  Inctrnc.  La  Vérité  de  la  Théologie  d'Adam,  a 

paflc  iufques  à  nous  malgré  les  mcn- 

Eftle  Rédempteur  de  tous.  z.  il.  m.  longes  &  les  fables.  i.yz.i8< 

1 1  Mrt.xS.  La  fource  de  la  Vérité  primitiue  eft 

Illumine  rout  homme  venant  au  mon-  aujourd'huy  négligée.  1.67.x. 

de.                              ft.19.4rj.17,  La  Vérité  prefehée  ne  peut  gueres  rien 

Eft  le  Médecin  vniuerfel  de  tous  les  contre  la  couftumç.  4.36.16. 

pécheurs.                          1.31.1c.  •  La  vérité  diuine  demeure  eternclle- 

N'a  pas  efté  la  caufe  du  péché  des  ment.  4*37-*>'M3>&p.40. 

luifs  qui  l'ont  crucifié,&  comment.  1. 69.  Les  Veritez  fublimes  font  comme  les 

&70.  chofes  delicates.qui  fe  gaftent  quand  elles 

Le  Verbe  Incarné  a  efté  toujours  cru-  font  mal  maniées.  i-9f^7. 

cifié  entre  deux  Hérétiques ,  ftlon  Ter-  Faire  la  vérité,  cheminer  dans  la  veri- 

tullien.                           z.t  ic.48.  ttf.que  veut  dire  cela?  3.19.6. 

Comment  eft- il  Dieu  5c  homme  tout  Les  Chrefticnsfbnr  appeliez  par  S.Iean- 

cnfemblc.                        1. 1 46.  r  i.  les  Cooperatcurs  de  la  Vérité,  là  mtfme. 

Eft  toû  jours  occupe  à  laconuerfion  LaVeriréfàns  la  Charité,  eft  fcmbla- 

des  hommes.                    1.147-1 1«  Me  au  miroir  de  l'eau  ,  Se  comment.  3. 


A  mérité  fcultous  les  fecours  qui  font 
au  de  dus  de  la  nature  ,  &  qui  fauuent  les 
hommes.  1.160.9. 

Nous  deuons  tous  noftrc  falut  au  Ver. 
be  Incarné.      /<•  mefme.  &  1 64.^.1  $. 
Le  Verbe  Incarné  iugera  diuerfement 


117.4rz.17. 


Vertu. 


le  Iuif,le  Gentil,  &  le  Chrcftien.  1.168.    fort  peu  pratiqué». 


AucuneVertunenouscft  naturelle.  1. 
6. 1. 

La  Vertu  eft  honnorée  de  loin  ,  mais 


4-1* 

Lcs  Vertus  fbiblcs  courent  rXque  dans 
la  compagnie  des  mefehans.     4.1 1 1.9. 

Vne  Vertu  naiflàme  fc  doit  re/budre  à 
fouffrir  beaucoup.  4.1  188." 

La  Vertu  fe  fortifie  dans  la  retraite.  4. 
113.  19. 

Chaquefiecleaeu  fa  vertu  particuliè- 
re. 3.  s  5  5.&  1  çé. 

Les  premiers  commencemens  de  Ver- 
tu ne  fauuent  pas  les  méchans.  1.1 11.18. 
La  Vertu  dans  l'infidélité  peut  faire  vn 
uinifer  la  noftrc.  3.37.3  8. &  39.    honnefte  homme  deuant  les  hommes, 

Et  pour  deftruire  l'orgueil  de  l'efprit  mais  non  pas  vn  Saint  deuant  Dieu.  z. 
auec  l'amour  de  la  chair.  3.40.4rr.i8.&    zy  6. 

41.19.  Chaque  âge  a  faVcrtu.comme  chaque 

A  fait  de  fon  fang  vn  remède  vniuer-    faifon  a  fes  agréeroens  &  fes  commodi- 

fcl  pour  tous  les  pécheurs.  z.19.6.  tez.  3.140.1c. 
Sa  mort  eft  vn  Myftcre  à  deux  faces.        La  Vertu  fe  doit  apprendre, ,  &  l'on 

z.68 .4.  n'eft  pas  homme  de  bien  pat  cas  fortuit, 

3.81.1c. 

La 


10. 

Eft  mort  pour  tous  les  hommes 
169.1. 

Erreurs  touchant  cette  matière. 
mtfme. 

Le  Verbe  Incarné  venant  au  monde  a 
choifi  le  fieclcleplusfçauant&lcplus 

polUpourquoy.  3-47- 
Comparaifon  d'Ariftote  furcefujet. 

la  mtfme. 
S'eft  humanife  dans  la  chair  pour  di- 
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La  verra  du  temps  palîë  eft  plus  louée  VterttfoU, 

que  celle  du  temps  prefern,*  pourquoy.  .  ... 

3103.&  104.  Pourquoy  nommées  telles  dans  I  E- 

Belle  parole  du  PhilofophcCalifthene  uangile.            41 1           1 1  *rt  8. 

à  Alexandre  fur  ce  fujet.        là  mtfmt.  Celles  qui  ne  font  pas  foies  vont  rcm- 

L'orçucil  vante  la  vertu  des  Anciens,  plir  leurs  lampes  dan»  la  retraite.4.ui.8. 

pour  eclypfer  celle  des  Moderncs.3 . 1 04.  Pourquoy  les  Vierges  foies  n'entrent 

\Q  point  aux  nopees.  1.36.4. 

Condamne  toute  la  Vertu  du  fierlc,afin  Les  Vierges  foies  auoient  receu  des 

d'eftre  le  feul  eftimé.   î .104.  &  1  o  j.&c.  lampes  de  l'Efpoux,  auffi  bien  que  les  fa- 

Toot  le  monde  loue  la  Vertu  auftere,  ges.  1.108.14. 

&  fort  peu  la  pratiquent.  3.140.&  H»-  Explication  de  cette  Parabole,  lamtf 

nce.  W* 

Le  Vice  eft  naturellement  charmant.  La  vie  publique  eft  vn  mauuais  Patron 

4,  10. 5.  pourlaviepriuée.  4-77-tf. 

Le  vice  vniuerfel  n'eft  gueres  corrigi-  Quatre  mal-  heureufes  occupations, 

ble>                                  4.11-7.  fur  lcTqucllcs  roule  toute  la  vie  de  nos 

Le  vice  d'aujourd'huy  eft  accompa-  Chreftiens.               là  mefme.Mrt.S. 

gnédefolie&defoiblefle.      4.11.10.  Quelle  eft  la  vie^l'employ  desChre- 

L'inondation  des  vices  vient  des  mau-  ftiens  de  ce  temps.                  478  9. 

uais  exemples.                      4  *  *•  S -  La  bonne  vic  cft  *c  corPs  >  &  la  ful>" 

Le  Vice  n'eft  aujourd'huy  décrié  que  ftance  du  Chriftianifme,         4  95.14. 

dans  les  Sermons ,  ou  dans  les  Liures,&  Perfection  de  la  vieReligieufe.  4. 1 17. 

non  pas  dans  les  actions.  La  vie  folitaire  eft  plus  fublime  que 

Les  vices  &  les  relâchemens  du  mon-  l'aûiue.  4138.&MO. 

dc,fe  défont  vn  à  vn.              4-5  »  Cette  vie  eft  vne  chofe  pleine  de  pa- 

Chacun  eft  obligé  de  corriger  fes  vices.  radoxcs,&  comment.         3.49.4»-/. h. 

•  4  ,lt  Accorde  quatre  contradictions,  là 

Le  commencement  de  nos  vices  vient  mefm$. 

du  fein  de  nos  mères.          •  4-f  6-*<>.  Vie  de  la  Grâce  préférable  a  celle  de 

Le  vice  perd  l'horreur  &  le  nom  du  la  nature.                          J.jo.i  7. 

vice,  par  l'vtegc  &  par  l'impunité.      4.  Vtilité  de  cette  confjdcration./à»*/»*. 

8^.4.  La  vie  ne  peut  eftre  heurenfc  fans  fan- 
Vice  des  Efcriuains  &  des  Orateurs,  té.fans  richenre,&  fans  honneur.  j.jc.J. 

3.  jlMnt  pr0p0s.4rt.1o.  La  vic  de  ce  monde  ne  peut  eftre  par- 
Vice  des  Le&euts  &  Auditeurs  Chre-  fcitement  heureufe ,  c'eft  vn  prnnlege  de 

ftiens,&  leur  deuoir.   yAntnt  prop  tru  l'éternelle.                           3  f6  6. 

1?>l,.&  11.  La  vie  Chrefticnne  eft  vnev.eeom- 

On  décrie  le  vice ,  mais  on  ne  le  cor-  mune,  &  non  pas  vne  vie  extraordinaire. 

rigepas.                         3.1x6.14-  3-IJM9- 

On  corrige  bien  mieux  le  vice  par  la 
benignite,  par  le  filence,  &  par  la  bonne 

vic,queparlaccnfure,&parlcsinueai-  % 

nw>      •               làmefme.*rt.i$,  Q^eft-ce  que  viure  comme  pluficurs. 

Comparaifonfurccfujcr.  3.117.16.  4-77-7- 


TABLE  DES 

Il  eft  bon  de  viurc  comme  peu.  4.80. 
drt.i.Sc  8  f-4'.'.i  o. 

Il  eft  mal- aile  à  l'homme  de  ne  viurc 
pas  comme  les  autres  hommes.  4. 96. & 
1/1.417.19, 

Viurc  auec  les  criminels  n'eft  pas  vn 
crime.  4.1(1.10. 

C'eft  folie  de  ne  ttauailler  que  pour 

VÎUTC  Î49-U- 

C'eft  pourtant  le  but  de  l'efprit  d'A- 
dam ,6c  de  la  SagclTc  de  la  chair.  3-/4 
me/me.  *rt.i$. 

Vmcint  V\8or. 

Son  herefie  touchant  les  enfans  morts 
fans  baptême.  i.j07.4rx.n.&p.jz;. 

Vnité. 

Iefus-Chrift  a  fait  plus  d'eftat  de  l'y. 
nité  que  de  l'aufterité  de  l'Eglife.  3. 

L'vnité  doit  eftreconfcruce  dans  l'E- 
glife. î.AMnt-propoijtrt.si. 

Le  dernier  degré?  du  bon  ,  &  du  beau, 
ne  confifte  qu'en  l'vnité.       3. 1  f  1.50. 

Vocaion. 

Dieu  nous  appelle  en  plufieurs  maniè- 
res. x.zio-9. 
La  Vocation  &  la  multitude  vont  en- 


MATIERES 

femble,&  comment.  i.tn.io. 

La  Vocation  au  falut  eft  commune  à 
tous.  1.11111. 

La  Vocation  eft  la  première  Grâce,  a. 
160.4rM.a1.4rr.14. 

Volonté. 

La  volonté  ne  fc  rend  pas  fi-toft  que 
l'entendement.  4-77.<5. 

Noftre  volonté  eft  dans  l'ame ,  ce  que 
la  main  eft  dans  le  corps.  a.  177.3. 

C'eft  vne  puiflàncc  imperieufe.vague, 
&  libertine.  3.1 38. &  139. 

LaLoy  de  Dieu  la  limite  &  la  retran- 
che. U  mtfmi. 

Vouloir. 

Le  bon  vouloir  vient  de  Dieu  &  de 
l'homme  ,  &  le  pouuoir  de  Dieu  feule- 

î.m.ij. 


Ztroa/lre. 

Eft  petit  fils  de  Noé.  1 .  j  8. 4rM7. 
&  76.417.3. 

Viuoit  plufieurs  années  auant  la  guer-t 
rc  de  Troyc.  U  m*/mt.sri.}.  ' 
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Permifwn  du  R.  P.  Provincial. 


NO  v  s  fouffigné  Prouincial  des  Frcrcs  Mineurs  de  TObfer- 
uance  Régulière  de  la  Prouince  d'Aquitaine  l'Ancienne, 
permettons  au  R.  P.  François  Bonal  Pere  de  Prouince, 
de  faire  imprimer  vn  Liure  qu'il  a  compote  ,  intitule  Le  chreften 
du  Temps,  après  qu'il  aura  efté  leû,cxaminé,  ôcapprouué  par  deux 
Percs  Théologiens  de  noftre  Ordre  ,  &approuué  par  autant  de 
Docteurs.  Fait  en  noftre  grand  Contient  de  S.  FrançoisdeTolo- 
fele  zo.Auril  1654.  lbus  noftrc  feing  manuel,  &  fecllc  du  petit- 
Sceau  de  noftre  Office. 

« 

F.  Pierre  Gaffardy  ,  frouinàd. 


^Approbations  des  "Théologiens  de  l'Ordre 
de  S.  François.  ^ 

IvE  fouffigne"  Exdefinitcur  General  de  l'Ordre  de  S.  François ,  fie 
Exprouincial  de  la  Prouince  d'Aquitaine  l'Ancienne  ,  certifie  . 
auoirleu,  par  commiflion  de  noftre  très- Reuerend  Pere  Proiiin- 
cial ,  le  Liure  intitulé  Le  chrejlien  du  Temps  ,  compofé  parle  tres- 
Reuerend  Pere  François  Bonal,  jadis  Prouincial  en  la- 
dite Prouince  ,  dans  lequel  ie  nay  rien  trouué  contre  la Foy,  ny 
contre  les  bonnes  mceurs,mais  le  tout  conforme  aux  fentimens  de 
la  Sainte  Eglife  Catholique,  Apoftolique,Romaine,&  trcs-vrile  au 
public  En  foy  de  quoy  ,  iay  fignédans  le  grand  Çpnucnt  de  l'Ob- 
feruance  de  S.François  deTolofe.lc  i4.May  1654. 
F.  Bernard  Iovrdain  ,  Exdefimteur  geneul  ,  & 
Exprouincitl. 

IE  fouffigné  premier  Profe fleur  |p  Théologie  au  grand  Con- 
uent  de  robicruance  de  S.François  de  Tolole,ccrtine  auoir  Icû, 
de  l'ordre  de  noftre  très- Reuerend  Pere  Prouincial ,  le  Liure  in- 
titulé Le  Chrestien  du  T emps ,  compofé  par  le  très  Reuerend  Pere 
François  Bon  al  ,  jadis  Prouincial  de  la  Prouince  d'Aquitaine 

Q^Q^cj  q  l'Ancienne, 


l'Ancienne ,  U  l'ay  iuge  très-digne  d  cftrc  donné  au  public,  com- 
me ne  contenant  qu'vne  Do&rinc  Orthodoxe  ,  &  des  enfeigne- 
mens  tres-vtiîcs  aux  boones  mœurs.  Fait  dans  le  fufdit  Conucnt 
deTolofe,  ce  25.de  May  1654. 

F.  Dominjqve  Daribat  ,  premier  Le fleur  en  Théologie  mdtt 
Content. 


^Approbation  des  DoEieurs  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris, 

CEluy  ,  qui  aueedes  yeux  véritablement  Chrétiens  &  des-  in- 
tereiTez  ,  lira  ce  Liure  intitulé ,  Le  Chreftie*  du  Temps  ,  corn- 
poic  par  le  R.P.  F  r  a  n  ç  o  1  s  Bonal  ,  autresfois  Prouincial  de 
iObferuance  de  S.  François  de  la  Prouince  d'Aquitaine  l'Ancien- 
ne i  confeiTera  ingénument,  qu'il  mérite  plus  qu'vne  firaple  Ap- 
probation. Auffi  après  l'auoirleû,  &  examiné,  comme  nous  auons 
tait  auec  totfte  l'exactitude  pofliblc  ,  nous  luy  en  aurions  donné 
vnc ,  qui  n'auroit  pas  efté  du  commun,  fi  nos  Loix,Ôc  la  modcAic 
de  Ion  Autheur  ne  nous  euflènt  obligez  à  nous  refferrer  dans  les 
limites  d'vne  Approbation  ordinaire,  loint  que  l'excellence  de  cet 
ouuragc,  capable  de  defabufer  les  efprits  du  temps  les  plus  opinia- 
ftres ,  Te  remarquant  facilement  dans  la  fublimké  des  matières ,  U 
desraifonnemens  qui  le  compofent ,  Nous  foufllgnésDodeuxicn 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  nous  nous  contenterons  de  dire, 
que  nous  n'y  auons  rien  trouué,qui  ne  foit  très- conforme  aux  fen- 
timens  de  l'Eglifc  Catholique ,  Apoftolique,  &  Romaine,  à  la  Do- 
ctrine des  Peres,^  aux  bonnes  mœurs.  En  foy  de  quoy  nous  auons 
foufcrit,ÔC  figné  la'prefente  atteftation,  en  noftre  grand  Conucnt, 
&  Collège  General  des  Carmes  de  Paris,ce  1 8 .  Iuillct  1655. 

F.  Modeste  Cantilhac  ,  Prieur  sudit  Conucnt  & 
Collège. 

F.  M.  de  Gavgy,  premier  Regent  audit  Collège. 
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